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FE RE L'Année révolue 

_ 1921 n’a pas apporté de soulagement à l'humanité aux 
_ abois. Après la signature du traité de Versailles, l'Europe 
épuisée par quatre années d’une guerre sans précédent 
dans l'Histoire, espérait se remettre rapidement des 
_ pertes subies. Mais depuis lors, deux années se sont écou- 













pas, la spéculation prospère. On aurait pu croire que les 
peuples, fatigués de la haine et de l’exclusivisme national 
professés pendant la guerre, deviendraient plus humains, 
plus compatissants aux maux d'autrui, plus prompts à 
y remédier. Hélas! des barrières se dressent toujours 
aux frontières sous forme de passeports et de visas, les 
minorités nationales sont toujours en butte aux injus- 
tices les plus criantes, l’activité humanitaire de la Société 
des Nations se borna à un caractère proclamatoire, les 
horreurs de la famine russe n’ont pas suscité dans le 
monde civilisé un mouvement suffisant d'assistance. Ce- 
pendant, un peu partout on se rend de plus en plus 
compte qu’il est impossible de continuer à vivre dans ces 
conditions : et c’est à peu près la seule chose qui puisse 
s'inscrire à l'actif de l’année écoulée. 

1921 n’a pas non plus apporté de soulagement à notre 
patrie-martyre, la Russie. Bien au contraire, sa situation 
n’a fait qu'empirer. Sa ruine économique s’est consom- 
mée et nous l’avons vu descendre au fond de l’abîme, at- 
teindre l’effroyable limite suprême où devaient infailli- 
blement la mener les sinistrs utopistes qui la gouvernent; 
la famine s’étend sur des dizaines de provinces peuplées 
de plusieurs dizaines de millions d’habitants. Par suite 
d’une provocation, la tentative de révolte des matelots 
de Cronstadt. éclata avant le terme fixé et fut étouffée 
dans des flots de sang; l'insurrection d’Antonov et les 
nombreuses révoltes paysannes ont été écrasées. La nou- 
velle «‘politique économique » décrétée par le Kremlin 
n’a pas arrêté la marche quasi-organique de la catas- 
trophe, mais a seulement servi à allécher les gouverne- 
ments européens, peu au courant des affaires russes, 

En ce qui concerne spécialement la vie des Juifs russes, 
elle aussi n’a, hélas, présenté qu’un sombre tableau d’a- 
néantissement et de dévastation. Dieu leur a épargné 


‘les monstrueux pogroms des années précédentes, mais 


des bandes de brigands ont continué impunément leurs 
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exploits en Ukraine, et leur champ d'activité s’est 
même élargi, atteignant la Bessarabie. Les provinces 
de Russie Blanche, qui, jusqu’à présent n’avaient jamais 
connu la honte des pogroms, se sont souillées du sang 
juif. L'armée rouge a pris une part active à ces excès. 
Découvrant son véritable visage, le bolchevisme a mis à 
jour ce nouveau trait — l'antisémitisme — fort caracté- 
ristique pour son mélange de blanquisme et de mouchar- 
dage. L’apparition de l’antisémitisme dans les rangs 
du parti communiste, parmi l’appareil administratif de 
la Russie soviétique, et sa croissance dans ce milieu, voilà 
un des phénomènes caractéristiques de l’an passé. 

Et les émigrés russes? Petit groupe errant à l’étranger, 
nulle part reconnu et partout en butte à des privations 
matérielles, ils auraient dû, semble-t-il, trouver leur force 
dans, la pureté morale, dans la compassion envers les 
souffrances de leurs frères, dans cette « pitié » pour les 
malheureux qui a toujours été un des traits les meilleurs 
du caractère russe. Au lieu de cette compassion, nous 
autres, Juifs russes, avons vu croître la haine et les exci-- 


tations provoquées contre nous par les publications mo- 


narchistes et réactionnaires qui n’ont fait que se multi- 
plier en 1921. Cette année a indubitablement consolidé 
les cercles monarchistes à l’étranger. Depuis le congrès 
de Reichenhalle jusqu’au récent concile de Constanti- 
nople, les éléments de droite se sont organisés et on 
élaboré des programmes dans lesquels le problème juif 
est formulé dans l'esprit de l’ancienne Russie tsariste. 
Les éléments les plus cultivés de ce milieu, les monar- 
chistes constitutionnels berlinois, sont prêts à nous accor- 
der tous les droits, sauf celui de participer à l'organisa- 
tion politique d’un pays sur lequel nous avons autant de 
droits qu'eux et auquel nous avons fait beaucoup plus 
de sacrifices qu'eux tous, pris ensemble. 

Au temps jadis, depuis la fameuse protestation des 
littérateurs russes d'avant-garde contre les attaques in- 
dignes de l’/llustration en 1861, les intellectuels russes 
s’élevaient toujours contre les accusations portées contre 
le judaïsme en bloc. On se souvient encore de la récente 
protestation des savants et écrivains russes contre les 
accusations d'espionnage et de connivence avec les Alle- 
mands, lancées contre les Juifs pendant la grande guerre, 
Parmi l’émigration, nous ne constatons pas semblable 
mouvement dé proltestation, bien que la cafnpagne 
odieuse qui nous accuse de bolchevisme global soit tout 
aussi lourde de graves conséquences que la « Calomnie 
sanglante »: 

Abandonnés à nos propres forces, soutenus par une 
partie seulement de l’émigration russe, nous avons mené 
en 1921 une lutte pour l’existence et pour un meilleur 
avenir. Une lutte pour la vie dans le sens le plus strict 
du mot, car la population juive supporte en Russie so- 
viétique un joug moral fort pesant et des privations 
matérielles inouïes, et dans les pays limitrophes, elle 
endure les tourments du vagabondage, du dénuement, 
de la solitude. L’esclavage est plus lourd que jamais. 
La responsabilité qui pèse sur nous est infinie. Il a déjà 
été fait beaucoup, mais il faut encore faire bien davan- 
tage, parce que les besoins d’assistance sont immenses. 

Les Juifs russes, nous l’espérons, continueront à se 
dépenser dans leurs sociétés et unions diverses, avec une 
énergie toujours croissante, Ils trouveront un soutien 
dans la foi, innée chez notre peuple, en des jours meil- 
leurs, la foi en la victoire du bien sur le mal, la foi 
en laxiome de la sagesse populaire russe : « Tout passe, 
seul le droit demeure. ». 

Animés de cette conviction, nous franchissons le seuil 
de l’année 1922, en priant ardemment nos frères de s’ins- 
pirer de ces réconfortantes traditions. 

S. POsENER. 


Korolenko 


« L'homme heureux perd ses ennemis, le malheu- 
reux ses amis... :». 

Sur la tombe encore fraiche de Vladimir Korolenko, 
un Juif russe ne saurait prononcer de meilleure oraison 
funèbre que ce AGORA verset. case de ses foyers, 
deux fois tor 
calomnié et One le judaïsme russe repousse la 
vision des nouvelles horreurs qui l’attendent au pays 
natal, contemplant les flambeaux de raison et da 
conscience qui illuminaient le ciel russe devant les nuits. 
les plus ténébreuses. Ils éclairèrent déjà notre route au- 
paravant, aux jours des pénibles épreuves — et c'est en- 
core vers eux que nous dirigeons nos regards à l’heure 
actuelle. Et voici qu’ils s’éteignent.… 

Korolenko fut un de ces Russes qui ne résolvent pas la 
question de l’Hellène et du Juif par des raisonnements 





intéressés ni même par une froide analyse des principes - 
juridiques, mais tout simplement par l’indéfectible et 


immuable voix de la conscience. Tels furent Vladimir 
Soloviev, Karaoulov, Annensky, Kokochkine, Chingarev: 
Chez Korolenko, s’ajoutait un trait particulier. C'était 
un artiste du Verbe, et un artiste tout spécial. Sa maîtrise 
consistait moins dans l’imagination que dans l’observa- 
tion, moins dans la création des images que dans l’art 
de dégager de la vie les éléments de beauté et de vérité. 


En tant qu’artiste-publiciste, il savait d’un regard perçant 


discerner dans les événements de prime abord triviaux 
et quotidiens, le principe supérieur, parfois tragique, qui 
élève l'âme et réveille la conscience. 
La réalité juive, ses horreurs, sa lutte continuelle pour 
la vie, pour la dignité humaine, lui découvraient des 
drames invisibles aux esprits ordinaires. Originaire du 
« Territoire », il connaissait 
a représentés dans ses œuvres littéraires (ef. sa nouvelle :: 
Iom Kipour, mais sa puissance s’est manifestée surtout 
lorsqu'il reproduisait, sous la forme particulière qui lui 
était propre, des épisodes réels de la tragédie de notre 


peuple à ses moments les plus angoissants. C'est lui qui, 
le premier, se montra après le pogrom de Kichinev, 


sur les décombres du quartier juif et fit tressaillir d’in- 
dignation les cœurs des intellectuels russes à la lecture 
de son effrayant récit « La Maison X 13 », sur lequel 

s’acharne une impitoyable censure. Cest lui qui, dejà 
Re de la gloire littéraire, ne dédaigna pas d'as- 
sister comme chroniqueur judiciaire aux faudiences, 
du procès Beiïlis, afin de pouvoir, par la représentation 
des personnages de ce drame, stigmatiser cet attentat 


à la conscience, aux droits, à l’âme de tout un peuple. 
C’est lui enfin, qui, plus que personne, comprit la dou- 
our là 


leur d’un peuple dont les enfants mouraient : 
patrie, tandis qu’on l’accusait de trahir cette même pa- 
trie. L'article de Korolenko que nous publions d’autre 
part, se rapporte justement à cette étape de notre voie 
douloureuse. 

Les images si artistes de Korolenko dissipèrent 
tous les reproches mensongers jetés d’ordinaire 
aux lutteurs pour le droit : doctrinarisme politique, 
sentimentalisme ampoulé — tant palpitait 
la recherche d’une vérité esthétiquement supérieure et 
libérée des éléments mesquins et transitoires. Aucune 
boue ne pouvait troubler cette source pure. Et c’est 
pourquoi les es de Korolenko pénétraient plus pro- 
fondément dans l’âme des lecteurs que les arguments … 
de nos amis politiques, ou que les appels enflammés des 


prédications philosophico-religieuses d’un Soloviev ou « 


d’un Karaoulov. 


Le judaïsme russe aimait et estimait Korolenko, non 4 k 
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we, seulement comme un des meilleurs représentants de cette 
culture spirituelle russe à laquelle l’unissaient tant de 
Are mais encore comme un patriarche plein de cœur 
et de sincérité, “cofnme son incorruptible défenseur, 
qui connaissait la vérité et lui resterait toujours fidèle. 
ya une vingtaine d'années Korolenko célébrait le 
> cinquantième anniversaire de sa naissance ou le vingt- 
cinquième de son activité littéraire (je ne me rappelle 
plus exactement). De nombreuses délégations de jour- 
naux, revues et cercles littéraires vinrent le complimen- 
ter. Parmi elles figuraient les représentants de la seule 
société juive alors autorisée : la Société pour la propa- 
gation de l'instruction parmi les Juifs de Russie, Je fai- 
sais partie de cette délégation et fus chargé de lire son 
_ adresse. Nous y parlions de nos souffrances, de ceux qui 
rendaient plus légère notre vie douloureuse, des « na- 
vigateurs » qui courbés sur les rames, au milieu d’une 
rivière noire, aux falaises escarpées, partent à la re- 
_ cherche de feux lointains qui tantôt se rapprochent, 
tantôt s “éloignent, mais pourtant brillent à l'horizon... » 
Lorsque j'eus terminé cette citation d’une de ses des- 
criptions, les yeux de Korolenko s’embrumèrent; ses 
joues perdirent leur coloris habituel, il nous donna des 
poignées de mains cordialement désolées, et dans les 
quelques paroles qu’il prononça d’une voix basse, mais 
toujours chantante et harmonieuse, ne résonnèrent pas 
… de notes joyeuses, ni de la fière conscience des services 
_  réndus, mais on y discernait une douloureuse imploration 
. de pardon pour ceux « qui ne savent pas ce qu’ils font » 
et le désir de réconforter ceux qui avaient rarement le 

_ bonheur d’apercevoir même ces feux lointains. 
Il n’y a qu’un adoucissement, qu’une consolation au 
chagrin dans lequel sont plongés la Russie et le peuple 
juif : la terre qui a produit de telles âmes ne peut pas 
devenir stérile. Les nombreux germes qu ’elle renferme 
- écloront, pourvu qu'ils soient arrosés par une rosée 
vivifiante. 
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M, VINAVER 


La Trahison de Mariampol” 


La réalité forme rarement un fout judicieux. Aussi 
l'artiste doit-il toujours commencer par choisir les traits 
qui doivent faire partie de son récit ou de son tableau. 
Parmi l’infime complexité des phénomènes désordonnés 
_et enchevêtrés de l’existence, son regard est habitué à 
saisir ceux qui mettent en relief telle ou telle loi de la 
beauté ou de la vérité. À 

Ce sont surtout les tableaux de la nature qui offrent 
_ cette impression de fini. On la rencontre bien moins 
- souvent dans les scènes de la vie humaine. La! vie est 
_ plus désordonnée et le sens de ses phénomènes se pré- 

sente rarement d’une manière apparente. 
_ Cependant, il advient parfois que la réalité se déve- 
-loppe en tableaux qui nous frappent par leur fini et 
leur portée. Il y a des évènements historiques dont la 
” signification artistique et morale fulgure dans les té- 
nèbres séculaires. 
Telle est par exemple l’histoire de Kotchovbeij, Pierre 
et Mazeppa. On peut en compliquer la trame fondamen- 
_ tale de tous les détails fournis par les recherches histo- 
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riques, mais même dans l'exposé le plus sec, le sens de 
cette tragédie apparaît fort lucide et nullement obscur- 
ci par les brouillards du passé. 
« Il fut livré par le tsar 
« Aux outrages de l’ennemi du tsar...» 
( Poutchkine ) 

Quels qu'aient été les motifs de la délation de Kot- 
chovbeij, — un point demeure indubitablement acquis : 
il était fidèle et Mazeppa se préparait à la trahison. Et 
à la minute suprême où celle-ci allait éclater à la face 
de l’univers, le tsar livra à un traître l’homme qui lui 
était fidèle. « O nuit de tourments »… La torture phy- 
sique figura-t-elle parmi ces tourments et étouffa-t-elle 
en lui la terrible angoisse de voir triompher la trahison 
sur sa fidélité et de comprendre que l’aurore du jour 
où tout serait découvert ne luirait pas pour lui ? 

Ce jour arriva. Pierre s’empressa de réhabiliter la 
mémoire de Kotchovbeij et éleva ses descendants. Mais 
Kotchovheij lui-même périt misérablement. Devant 
l’histoire, Pierre porte jusqu'à maintenant une lourde 
responsabilité. Ses services envers la patrie russe sont 
balancés par ses cruautés envers les individus. Et parmi 
ces innombrables plaignants, nul plus que le colonel 
de Mirgorod dévoué à Pierre et trahi par Pierre n’aurait 
le droit de regarder en face le grand répondant. Et c’est 
de cette accusation que le grand empereur pourrait le 
plus difficilement se disculper.. 

Ces pensées me sont venues à l’esprit à la lecture des 
compte-rendus succincts des audiences du Conseil de 
guerre où s’est jugée l’affaire dite « trahison de Mariam- 
pol 

Au commencement de septembre 1914, les Prussiens 
occupèrent Mariampol, dans le gouvernement de Su- 
walki. Partout où ils occupent des territoires ennemis, 
les Allemands choisissent parmi la population locale 
des délégués qui leur servent à transmettre toutes leurs 
exigences. Au reste, tous les belligérants agissent de 
même, conformément à une décision de la Conférence 
de La Haye. Sur l’injonction des autorités allemandes, 
les habitants de Mariampol élurent pour les représenter 
auprès des Prussiens un bourgmestre et son adjoint. Le 
choix tomba sur le Juif Hermanovitch comme bourg- 
mestre et sur le Polonais Bartling comme adjoint. C’est 
à ces mandataires que la ville confia comme « aux 
meilleurs des siens » les pénibles soucis et la lourde 
responsabilité des rapports avec l'ennemi. Quinze jours 
plus tard, les Allemands durent quitter Mariampol. Les 
troupes russes réoccupèrent la ville et les autorités russes 
reçurent immédiatement une dénonciation émanant d’un 
certain Baïraszewski. 

Ce misérable gredin aujourd’hui défunt, déoiseit de 
trahison la population juive et polonaise de Mariampol. 
Bien des lecteurs se rappellent sans doute le début de la 
guerre et les malveillants et triomphants commentaires 
de la presse antisémite à ce propos. Voici le texte de Ja 
dénonciation 

« La population juive a généreusement régalé les 
Allemands à leur arrivée, leur a indiqué les maisons 
russes à piller, et organisé quelques repaires où les 
soldats juifs venaient déposer leurs fusils, 

« Des étudiants juifs avec des brassards allemands 
placardaient dans les rues d’ignobles pro£lamations. 
Bartlig a reçu les Allemands le drapeau blanc en mains. 
Cvst Hermanovitch qui a rendu les plus grands services 
aux Allemands, auxquels il remettait le bétail.-et les 
provisions qu'il enlevait de force aux habitants. Le 
Polonais Bartling a été son digne acolyte. ». 

Bartling et Hermanovitch furent déférés au Conseil 
de güerre sous l’inculpation de trahison, Le Conseil ne 
|Convoqua que deux témoins : Baïraszewski et Pentchilo, 
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La déposition de ce dernier fut insignifiante, Baïraszew- lespion allemand Baïraszewski. Tout au contraire} 


ski répéta ses déclarations, en chargeant encore les cou- 
leurs. Le Conseil acquitta le Polonais -Bartling et con- 
damna le Juif Hermanovitch à 8 ans de travaux forcés. 

Le jugement entra en voie d'exécution... Pendant près 
de deux ans, le « traître » juif subit dans la prison de 
Pskov le régime des forçats, et la « trahison » de la 
population juive de toute une ville devint un fait établi 
par un jugement en bonne et due forme. Un seul homme 
avait été accusé, mais n’était-il pas le « meilleur » des 
Juifs de Mariampol et l’exécuteur de leur volonté ? 
L'accuser, c'était accuser la ville entière. Et si 
toute une ville avait pu trahir, en quoi différait-elle 
d'autres villes habitées par une identique population 
juive ? Les phénomènes collectifs sont toujours étendus, 
et continus. D’Hermanovitch l'accusation se reporta 
sur la ville. De Mariampol elle se propagea, telle une 
maladie contagieuse, à d’autres villes et localités, et 
s’étendit à toute la population israélite.…. 

L'histoire dira un jour quelle répercussion cette 
affaire. exerça sur le flot de réfugiés des contrées en- 
vahies ou proches du front. Mais il est dès maintenant 
certain qu’elle eut une néfaste influence sur la situation 
des réfugiés et sur l'attitude à leur égard de la popu- 
lation et des autorités des localités où ils s’établirent. 
Je sais que le jugement de Mariampol troubla bien des 
gens nullement antisémites. On trouvait des « circons- 
tances atténuantes » dans les injustices et les persécu- 
tions séculaires dont les Juifs ont été et sont encore 
victimes, mais le fait demeurait démontré, et, si, quel- 
qu'un se permettait pourtant quelques doutes, on lui 
répliquait pérempoirement, les uns avec une joie ma- 
ligne, les autres avec une tristesse confuse : 

— Et Kouje? Et Mariampol? 

Ces dénominations géographiques remplissaient les 
feuilles « monarchistes » et « vraiment russes». Et 
des foules d'infortunés femmes, enfants, vieillards 
(la plupart des hommes mûrs faisaient la guerre) — se 
trouvaient contraintes de quitter leurs foyers dans les 
conditions les plus effroyables et de se lancer dans l’in- 
connu. Derrière eux grondaient les canons et fumaient 
les incendies; devant eux se dressait comme un nuage 
ce sinistre avis Ces gens, ces foules de gens, sont 
évidemment malheureux, mais n’oublions pas que ce 
sont aussi des traîtres! ». 

Et l’ancien bourgmestre Hermanovitch subissait 
bagne un châtiment immeérité. 

Mais je le répète : la vie se montre parfois une grande 
artiste. Elle préparait à ce sombre tableau le dernier 
trait, ce « coup de maître », comme disent les Français, 
qui éclaire subitement toute la toile d’un rayon quasi- 
vivant. Ecoutons cette sèche narration 

« Le délateur (et en même temps le témoin presque 
unique de l'accusation), 1brahim Baïraszewski a été lui- 
méme dévoilé comme agent allemand et condamné aux 
travaux forcés en décembre 1914 II mourut en prison 
au mois de mars 1915, après avoir confessé ses crimes. 

Ce dernier trait projette sur la signification de cette 
affaire une lueur inattendue et extrêmement violente. 
Le Mazeppa de Mariampol est un traître. Mais alors, 
ceux qu'il a eu le temps de perdre comme criminels 
sont-ils vraiment coupables? Et voici que dans l’!nvalide 
Russe, organe du Ministère de la guerre, qui lui non plus, 
n’est malheureusement pas toujours exempt de préjugés 
antisémites, paraît un article du général Bernartsky. 
L'auteur a étudié l'affaire de Mariampol plus sérieuse- 
ment que ne l’a fait le Conseil de guerre, et reconnaît 
honnêtement qu’il n’y a eu dans cette ville aucune tra- 
hison : ni « manifestation de joie à l’arrivée de l'enne- 
mi », ni « étudiants juifs en brassards allemands », 
en.un mot rien de ce He inventé de toutes pieces 
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| allemand... 






Polonais et Juifs sont restés fidèles à la Russie et beau- 
coup de faits témoignent de leur loyauté. 
Voici, entre autres, le récit du sous-officier de gen- 
mer Gordeï, interrogé par le général Bernartsky : 
« Sur l'ordre de ses chefs, ce sous-officier était resté & 
Te la ville pendant l'occupation allemande, pour obser- 
ver l’ennemi et la population. I s’absorba tellement dans PS 
ses observations qu’il n’eut pas le temps d’enlever son 
uniforme, et ne s’aperçut de sa distraction qu’en enten- g 
dant le piétinement des chevaux de la cavalerie alle- A 
mande qui entrait dans la ville. Il n’eut que le temps 
de se sauver dans la première maison venue, celle du 
Juif Freidberg, qui, au péril de sa vie, essaya d’abord 
de le cacher dans son grenier, puis lui fournit un dégui- %- 
sement. Quelques minutes plus tard, pendant que les *SÉ 
Prussiens fouillaient les environs, un ouvrier peintre 
sortait de la maison de Friedberg, tenant un seau d’une 
main et des pinceaux de l’autre, et passait, en fredonnant 
une chanson, devant les cavaliers allemands. Le sous- 
officier Gordeï était sauvé. 
« Entrez dans la demeure d’un Juif et vous y trouverez 
un traître » — tel était le sens du tableau dépeint par 
Baïraszewski — et malheureusement celui du jugement. 
du Conseil de guerre. Cependant Gordeï y entre et trouve 
au lieu d’un traître, un sauveur. Bien plus, Gordeï, qui 
connaissait évidemment les habitants de Mariampol, 
reste dans la ville pendant l'occupation prussienne et 
personne ne le livre, ni par crainte, ni par intérêt. Dans 
cette ville, dont la population nous était représentée 
comme félone, il ne s’est pas trouvé un seul traître. Al 
Quel dommage que le Conseil de Guerre, aveuglé parsa 
confiance en Baïraszewski n’ait pas pris la peine de s'a- 
dresser à cet observateur officiel. Il n’aurait pas com- 
mis une fatale erreur et condamné des milliers d’inno- 
cents sur les dires d’un véritable traître. Il eût appris de 
ce soldat (2t aussi d’un hussard qui trouva également 
refuge dans la ville et ne fut livré par personne), que lors 
de l'entrée des Prussiens à Mariampol, un roussàätre com- Er 
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mandant allemand exigea sous peine de pendaison l’é- : 
lection immédiate d’un bourgmestre et de son adjoint; s 
que le vieux Hermanovitch dit à ses électeurs : « Vous "| 
n'envoyez au sacrifice »; que les Allemands exigèrent 
d’Hermanovitch sous menace de mort la livraison de 
chevaux, et que celui-ci refusa et finalement ne les 
livra pas. FT 

Inutile de recourir à des exagérations mélodrama- : 
tiques. L'histoire nous dit que Kotchoubeij nétait pas 
uniquement guidé, lorsqu'il prévint Pierre, par des im = 
pulsions patriotiques. Il est aussi probable que le vieux - 
Hermanovitch n’obéit pas continuellement au senti- L 














ment du devoir, dont les mélodrames tirent de si beaux 
effets. C'était tout simplement un vieux Juif honnête, 
estimé de ses concitoyens, qui accepta presque à son. 
corps défendant une lourde responsabilité devant sa. 
ville et sa patrie. Et si le Conseil de guerre avait eu le 
temps d'interroger ne fût-ce encore qu’un témoin, le 
sous-officier russe Gordeï, toute la Russie eut appris 
que le pauvre vieux Juif avait rempli honnêtement sa 
fonction, qu'il s'était montré bon interprète des senti-. 
ments et de la volonté de ses concitoyens, et qu’il avait. 
mérité —- et aussi la population de Mariampol — une 
autre récompense que le bagne et linfamie d'une 
épouvantable accusation pesant sur toute une race. 
Mais personne n'interrogea Gordei. Les Polonais 
furent, il est vrai, acquittés. À cette époque, les préven- 
tions à leur égard n’aveuglaient pas encore les juges. 
Mais pour la condamnation des Juifs, la déposition 
d'un seul témoin parut, hélas, suffisante! 
Et ce témoin était lui-même un traître et un esplo 
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il put enfin respirer librement... 


_ Que lui restait-il après ces deux années? Que de souf- 
frances sa famille et lui n’endurèrent-ils pas pendant 
celte douloureuse période? Ces questions même perdent 
de leur importance, comparées à d’autres qui se posent 
involontairement devant la conscience oppressée 





_ Le 28 juin l'affaire était renvoyée devant le Conseil 
._ de guerre suprême. Ce n’était plus d’ailleurs qu’une for- 

_ malité : Hermanovitch fut immédiatement mis en li- 
__  berté et peu après acquitté. Après deux ans de bagne, 





La vie en Russie Soviétique 


_ En disant les rares nouvelles qui par- 
viennent de Russie soviétique on se croi- 
rait revenu aux sombres horreurs du 
XV*® siècle. Dans le gouvernement de Sa- 
mara, la famine exerce de tels ravages 
qu'on s'attend pour le mois de janvier 
à des milliers de morts (/zv'estia du 16 dé- 
cembre). En Crimée, le pain est monté 
à 18.000 roubles la livre : les employés 
soviétiques eux-mêmes, bien qu'on et 
notablement augmenté leurs appointe- 
ments, tâchent de s’enfuir à Batoum. 

Ce beau pays de Crimée est pillé à fond 
par les agents bolchevistes : après avoir 
liquidé tous les objets de valeur, ils ven- 
dent maintenant les machines des usines 

- à des spéculateurs étrangers. Le fameux 
monastère de Toplovsky a été saccagé de 

…. - fond en comble et les religieuses emme- 
nées on ne sait où. Le professeur Tsé- 
-resky, astronome célèbre, est mort de faim 
à Théodosie. 

Les ouvriers sont de plus en plus mé- 
contents du régime. Des grèves ont éclaté 
à Tiflis et à Petrograd, Celles de l’usine 
Kolpino s’est terminée par l'exécution de 
vingt grévistes. - 

La crise des transports est catastro- 
phique et menace pour 1922 d’un arrêt 
complet dans l’arrivée des vivres. Le fa- 
“meux Djerzinsky projette pour remédier 
à cette crise diverses mesures qui ne sont 
guère qu& des palliatifs. ; 

Les épidémies se multiplient : de nou- 
velles fièvres ont fait leur apparition. 

Des révoltes éclatent sporadiquement un 
peu partout : on en signale une assez sé- 
rieuse dans la région de Pskov. 

Mais c’est en Sibérie que les bolcheviks 
| semblent le plus en mauvaise posture, Le 
| = mouvement paysan pour la convocation 
: d’une assemblée constituante prend des 

proportions inquiétantes pour les maitres 

de l’heure. 
En Extrême-Orient, les troupes du gou- 
vernement de Vladivostok ont pris Kha- 
barovsk et développent leur offensive. 
Cependant la Tché-Ka vient de célé- 
brer pomipeusement le quatrième anniver- 
saire de sa fondation, Lénine et Trotsky 
_ ont assisté à cette cérémonie : ils devaient 

bien cela à l’immonde institution qui leur 
a permis de maintenir si longtemps leur 
_ abject régime. 
















Revue de la Presse 





e FE | Science et Foi 

3 L ee _ Au commencement de novembre s’est 
_ tenu à Varsovie un « Congrès pour l'étude 
du judaïsme »; c'est ainsi du moins qu'il 
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bien de milliers de tragédies, combien de vies humaines 
— femmes, enfants, vicuiards — fauchées parmi ces fou- 
les de fuyards et d’expulsés, chassés, telles des feuilles 
d’automne, par les préjugés et la calomnie de leurs 


foyers natals vers l'inconnu où les attendaient d’autres 


“alomnie. 
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préjugés et d’autres calomnies, combien de ces existen- 
ces sont redevables de Ieur ruine au préjugé et à la 


Vladimir KOROLENKO. 








s’est intitulé, alors qu’en réalité l’appel- 
lation de « Congrès pour la poursuite du 
judaïsme » lui eût beaucoup mieux con- 
venu, Ce congrès a réveillé le courage et 
la joie dans les cœurs des journalistes 
antisémites. La Gazeta Warszawska, or- 
gane des démocrates-populaires, s’est em- 
pressée de donner un spécimen des « étu- 
des » en question 

« L'histoire des dernières décades a 
mis en relief l’activité judaïque hostile 
à la civilisation chrétienne. Dans toutes 
les manifestations de la vie, dans da 
politique, dans la diplomatie, les Juifs 
mettent de plus en plus en avant leur 
programme destructeur. La mainmise 
sur le commerce et l’industrie, les pres- 
sions exercées sur la: presse, et la 
science, l’irrévérence envers les senti- 
ments religieux les plus sacrés, tout cela 
détruit les bases de la vie populaire. » 
Il ne vaut vraiment pas la peine de per- 

dre son argent et son temps à de telles 
« études. Toute cette « science » est 
depuis longtemps connue et a trouvé une 
application pratique sous forme de po- 
groms, boycottage, restriction de droits, 
eLC.,deLC 

Outre ce congrès, il s’en est tenu à 
Varsovie un autre, celui des catholiques 
polonais qui, eux, ne se sont pas occupés 
de « science », mais de « foi ». Nos lec- 
teurs seront heureux de connaître les ré- 
solutions prises à ce congrès, écrit la 
Libre Parole. Plusieurs sont fort satisfai- 
santes. Ainsi par exemple -celle relative 
au problème juif : 

« Le problème juif présente un grand 
danger pour l'Etat polonais. Le congrès 
prie tous les catholiques de répandre 
parmi le peuple le mot d'ordre suivant : 

« N’achète qu'aux tiens! » (Swoy do 
swWegor ». ; 

« Tout en mettant en garde contre 
les excès antisémites, le congrès décide 
de lutter contre le danger religieux juif. 
Estimant qu’il est du devoir de tout 
catholique de participer à la lutte des- 
tinée à libérer des influences juives la 
vie intellectuelle polonaise, le congrès 
adjure le gouvernement d’expulser de 
Pologne tous les Juifs qui n’ont pas le 
droit d’y résider. ». 

Voilà ce que les antisémites font de la 
« science » et de da « foi ». Toutes deux 
regardent du côté du commissariat de 
police. Fort heureux encore qu'elles ne 
regardent pas du côté des cambrioleurs! 


L’organe du Comte Reventlow 


L'antisémitisme fleurit de plus en plus 
en Allemagne, Mais plus il croît et plus 
il devient bête. La bêtise frappe comme 
la peste quiconque touche à cette fatale 
maladie contagieuse, La revue allemande 





Die Reichwart, revue d’un caractère sé- 
rieusement réactionnaire et parée du 
nom du comte Reventlow, décrit ainsi la 
soirée organisée par la colonie russe de 
Berlin pour fêter la mémoire de Dostoiev- 
sky : 
« Toutes les places devant moi étaient 

oceupées par des Juifs et des Juives. Il 

en était de même par derrière. Tous 

(c’est nous qui soulignons), bien habil. 

lés, toutes les femmees couvertes de:dia- 

mants et de fourrures, {ous alertes, {ous 
bien nourris. » 

Le cicérone de l’auteur, un certain Ma- 
karov, lui donnait des indications sur la 
composition nationale du præsideum de 
l’assemblée £ 

« Gelen est juif. Quant au professeur 

Novgorodstsev, traduisez son nom en 

allemand, vous obtiendrez Neustadter, 

c’est un Juif de Novgorod, tout comme 

Landau ést ün Juif de Landau. » 

Nous apprenons ensuite que l'écrivain 
Leïkine était Juif et le Novoïé Vrémia un 
organe juif. Seuls le Zemchtchina, le Kolo- 
Lol et le Rouskoe Znamia représentaient 
vraiment les principes russes. 


Chagrin d’un côté, joie de l’autre 
L'infortuné explorateur de la colonie 
russe berlinoise n'avait pas encore eu le 
temps de se libérer des embrassades du 
professeur Novgorodsev et de Leïkine, 
qu'il lui arrivait une autre aventure bien 
plus tragique. Ludendorff, ce Ludendorff 
qui à tous ses exploits aioutait récemment 
celui de croire à la sagesse des « Proto- 
coles des Sages de Sion », aurait, paraît-il, 
du sang juif dans les veines. Quel coup 
pour la confrérie antisémite! C’est le 
Berliner Tageblatt qui a fait cette révé- 
lation sensationnelle, Un des ancêtres de 
Ludendorff avait épousé la fille d’un Is- 
raélite, Abraham Wellandt. Par l’entre- 
mise de sa fille, le Juif Wellandt a donc 
infusé le virus sémite dans les veines du 
pur sang Ludendorff. 
La Glocke, organe de Parvus, écrit à 
ce propos 
Et toi aussi Brutus? Eh quoi! 
l'homme en qui la société Deutschland 
de Prague voyait un spécimen d’alle- 
mand pur sang a un Juif pour an- 
cêtre! Que vont faire maintenant les 
sens du, parti populaire allemand, qui 
devant Odin et Thor ne juraient que 
par Ludendorff ? Abandonneront-ils les 
bases sacrées de leur foi ou, se détour- 
nant de Ludendorff, le remplaceront-ils 
par Ebert et Scheidemann, dont per- 
sonne n’a jamais soupçonné la purete 
du sang ? », 
Cette révélation causera un grand cha- 


grin aux antisémites allemands, Mais par 
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contre, quelle joie dans le camp des anti-| celte délégation a obtenu : 


sémites français. 


M. Jacques Rokaert, auteur de l’article 
sur l’impérialisme britannique, dont nous 
avons parlé dans la Tr'bune Juive, nous 
adresse une lettre dans laquelle il nous 
exprime son étonnement, et nous assure 
n'être ni anglophobe ni judophobe: Bien 
au contraire, il souligne dans sa lettre ses 
sympathies pour l’Angleterre et pour les 
Juifs et se réfère à un article paru après 
celui cité par nous et à un autre qui doit 
paraître dans la Revue Economique et In- 
ternationale et nous convaincra, dit 
l’auteur de son impartalité ». 

Nous avons malheureusement été ins 
duits en erreur par le ton de l’article 
que nous avons eu sous les veux et som- 
mes fort heureux de devoir constater 
notre erreur. La protestation seule de 
Pauteur contre des conclusions tendant 
à voir dans ces articles un penchant anti- 
sémite, suffit à nous faire volontiers re- 
connaître notre erreur. Malheureusement 
semblables démentis sont, hélas, fort: 
rares! 


a 
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L'activité du Comité Exécutif parisien 
de la Conférence Juive Mondiale de 
Secours. 





Ces temps dérniers, le Comité Exécutif 
parisien a pris plusieurs mesures radi- 
‘ales pour améliorer la terrible situa- 
tion des réfugiés ukrainiens sur les deux 
rives du Dniester. Sur la rive russe, ces 
malheureux étaient exposés aux épidé- 
mies occasionnées par les effroyables con- 
ditions sanitaires, le manque d'ordre et 
des secours les plus élémentaires. Sur 1 


la 
o 
rive roumaine, ils risquaient d’être ex- 
pulsés par ordre du gouvernement rou- 


main, 

Le Comité Exécutif a dirigé ses efforts 
des deux côtés, Ainsi que l’a déjà annon- 
cé Ja Tribune Juive, il a envoyé sur place 
une délégation composée de M. A. Sou- 
lam et de son collaborateur assidu, N. 
Hermann. Grâce à l’appui du Dr Nansen, 











à 
La 
les circonstances contraignent à. demeurer 
‘dans 


1. L'arrêt complet (et non plus seule. | 
ment partiel) de l'expulsion des réfugiés 
juifs établis en Bessarabie: à 


2. L'envoi Sur la rive russe d’une com- 


mission mixte composée des représentants 
du Comité Exécutif et de ceux du Dr Nan- 
sen pour venir en aide aux réfugiés de 
cette rive et les enregistrer, de manière 
à ce que ceux d’entre eux qui sont fondés 
à émigrer aux Etats-Unis ou dans d’autres 
pays puissent obtenir l'autorisation de 
passer en Bessarabie afin d'y préparer 
leur voyage. 

D'autre part, le Comité Exécutif pari- 
sien s’est occupé des secours à apporter 
dans le rayon de Constantinople. Dans ce 
but, il a mis 50.000 francs à la disposi- 
ion du Dr Nansen, en spécifiant que cette 
somme devait être distribuée par petites 
quantités aux réfugiés juifs qui se diri- 
gent vià Constantinople en Palestine, aux 
Etats-Unis ou dans d’autres pays et leur 
servirait à parfaire les frais de voyage. 
En outre, une partie de cet argent devait 
être employé à constituer à Constanti- 
nople de petits bureaux de travail destinés 
trouver des emplois aux réfugiés que 


cette ville, Ces louables intentions 
prennent en ce moment corps, grâce à 
l'appui des organisations de bienfaisance 
juives de Constantinople 

Suivant certains renseignements reçus, 
le Dr Nansen a approfondi les intentions 
du Comité Exécutif et donné en ce sens 
des instructions à son représentant. 

Il importe de signaler encore que le 
Comité parisien a obtenu des communau- 
tés juives d'Afrique du Sud, qu’elles s’in- 
téesseront à l'œuvre d'assistance, On 
connaît mal en Europe l’activité des Juifs 
d'Afrique du Sud qui ont pourtant orga- 
nisé d'importants comités de secours, 
Celui du Cap a déjà transmis environ 
£ 80.000 à l'intention des réfugiés et 
vient encore de mettre £ 1.700 à la dis- 
position du Comité Exécutif. D’après les 


derniers renseignements reçus, les orga- 
nisations juives d'Afrique du Sud ont 


résolu de recueillir £ 250.000 en faveur 


des réfugiés. 
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Lee Juifs et les insurgés ukrainiens 

On mande de source ukrainienne au 
journal Vremia, à propos de l'insurrection 
ukrainienne : 

« En évitant les pogroms les insurgés se 
gagnent les Symipathies de la population 
juive qui a également beaucoup souffert 
sous le joug bolcheviste, Il se forme des 
légions composées exclusivement de Juifs 
bolchevistes, ». 

Suivant le bureau de presse juive Yd- 


presse, un régiment d’insurgés juifs com-: 


prenant 2.000 hommes et commandés par 
le Dr Rabinovitch opère dans le rayon 
de Balta, Ce régiment, remarquablement 
organisé, mène une lutte acharnée et vic- 
torieuse contre les détachements bolche- 
vistes auxquels if a arraché une partie 
de la Podolie en leur causant des pertes 
sensibles, .:: El 


SP 


La situation des Juifs en Volhynie 


Le journal de New-York, Der Tog, re- 
produit les déclarations du directeur du 
J. D. C. en Volhynie, récemment arrivé 
en Amérique. La Volhynie est le seul pays 
où les Juifs doivent vivre dans les tran- 
chées abandonnées par l’armée austro- 
allemande. Les gens: qui se sont installés 
dans ces précaires demeures sont des ré- 
fugiés qui avaient fui l'invasion allemande 
en 1915 et, à leur retour dans leurs foyers, 
n'ont plus trouvé que des ruines. 

Bien que les hostilités soient terminées, 
la population vit comme en temps de 
guerre, Bien qu’officiellement la Volhynie 
soit depuis plus d’une année incorporée 
à la Pologne, les autorités la considèrent 


. toujours commé une province occupée. 






Les traces des pogroms et des coups 
d'Etat se font cruellement sentir. Dans. 
certains endroits qui ont connu jusqu’à 
18 « gouvernements » successifs, la situa- 
tion économique est particulièrement maü- 
vaise, car chaque changement de régime es 
a été accompagné de pillages et d’assas- 
sinats. BL X 

Trait caractéristique : de retour chez É 
eux les Juifs commencent par organiser à 
des écoles, puis des crèches, des hos 
pices, etc. LME | 





Les députés juifs au Sei im polonais 


Pendant la troistenes lecture du projet “à x 


de loi relatif à un impôt extraordinaire, : 
le rabbin, Perlmutter a prononcé un dis- à 


cours patriotique dans lequel il'a démbn- 
tré la nécessité de’ voter le projet de loi. 
et de renoncer aux luttes de parti. IL l’a 
Se en cés termes : Nr 
« Au nom du Ciel, frères, que la con- 
) règne entre nous pour le bien de 
l'Etat dont nous, Juifs, sommes aussi par- 
tie intégrante et dont nous désirons le bon- 
heur et la prospérité. ». Re 
Ce discours a été accueilli par les applau- . FE 
dissements unanimes du Seïm. Les minis- 





tres présents à la séance, en particulier Enr. 
le ministre des Finances Michalski, ont 24 
félicité l’orateur, 2 
Les conseillers juifs au Conseil muni- 
cipal de Varsovie n. 

Le Conseil municipal de Varsovie a dis- = 


cuté l’interpellation des conseillers juifs, ER 
‘lative à l’octroi d’une salle de l'Hôtel 
de ville pour des séances du Congrès 
antijuifñ, Les explications du président 
n'ont pas satisfait les conseillers juifs qui : 
ont voulu discuter la question au fond. k 
Le député Grunbatn souleva les protes- 
‘tions du centre national en employant 
les expressions « bandits », « cent-noirs »5 
la parole lui fut retirée et comme il re- < 
fusa de quitter la tribune, la séance fut 
interrompue. | Ne 





Le problème juif en Pologne 


On sait que dans la question de Vilna, LS 
le gouvernement polonais n’a obtenu au 
Seim qu'une insignifiante majorité de 
13 voix, grâce à l'appui ‘du groupe juif. 
Ce vote inaugure sans doute une nouvelle 
phase du problème juif en Pologne; il avait 
été précédé d’une conférence des délégués 
juifs et du président du Conseil qui leur ci 
a fait des promesses précises. On prétend 
que Ponikowski a promis de mettre un 
terme à la politique antisémite et de pren. 
dre certaines mesures administratives en 
faveur de la population juive. Le journal 
juif Nasz Kurjer ajoute à ce propos que 
le gouvernement a grand besoin à l'avenir … 
de l’appui des groupes juifs, car l’absten- 
tion de la nombreuse population juive aux. 
élections de Vilna nuirait beaucoup à la 
réalisation des désirs polonais : l’adjonc- 
tion de Vilna à la Pologne, en influant 
sur la position de l’Entente dans cette 
question. Cependant les nationaux-démo- 
crates ont posé une question au gouverne- 
ment au sujet de ses promesses aux es Cet 
lites. Ù FT 























_ Les artisans juifs en Pologne 


_ D'après le Moment, une délégation des 
artisans juifs polonais a été reçue par le 
ministre des Finances et lui a exposé les 
| conditions difficiles qui leur sont faites, 
_ Ils ne peuvent travailler que 55 heures, 
_ par semaine. Le dimanche, la police fait 
_ irruption dans les appartements et dresse 
_ des procès-verbaux aux artisans qui tra- 
_  vaillent. Il y a eu des cas où les Juifs ont 
dû payer plus de 50.000 marks d’amendes 
» pour infraction à la loi sur le repos domi- 
nical. | 
Dans son mémorandum, la délégation a 
demandé d’arrêter les poursuites contre 
les personnes qui n’ont pu payer intégra- 
lement leurs impôts; de permettre aux 
Juifs, qui observent le repos du samedi, 
de travailler le dimanche; d'accorder des 
subsides aux artisans dans le besoin, : 
L’audience accordée à la délégation a 
duré plusieurs heures. Après une étude 
- approfondie de toutes les questions, le mi- 
nistre a promis d'apporter quelques adou- 
cissements à l’application des règlements 
en attendant que soit adopté un nouveau 
projet de loi qui donnera satisfaction aux 
réclamations des artisans juifs. 








Les résolutions du Congrès de la Rozwoï 


_Le Congrès de la Rozwoï a pris les ré- 

. solutions suivantes : 

1. Le gouvernement doit immédiatement 
_ mettre un terme à l’immigration des Juifs 
. en Pologne et expulser tous ceux qui s’y 

3 sont déjà établis. 

; 2. Les peuples aryens doivent prendre 

_ des mesures préventives contre le com- 

-  plot du capital juif international; 

3. Le peuple polonais doit s'unir pour 
enlever aux Juifs les positions qu’ils ont 
conquises dans la vie économique du pays. 

4, Les Polonais doivent boycotter les 
commerçants et ouvriers juifs ainsi que 
les Israélites qui exercent des professions 
libérales; | 
5 Il faut tout mettre. en œuvre. pour 
_ qu'aux prochaines élections les Juifs fas- 

sent passer le moins de candidats possible. 








RES 


Les persécutions contre les écoles jui- 
ves et ukrainiennes de Pologns 


| Le député Rosger et d’autres ont porté 
- au Seïm une question sur les persécutions 
_ fréquentes dont sont l'objet les écoles 
juives et ukrainiennes. L’attitude de la 
bureaucratie à l’égard des écoles de Vol. 
hynie ne s’est pas améliorée, Juifs et 
Ukrainiens se plaignent continuellement 
__ d’être persécutés, et surtout de la réqui- 
_ sition de plus en plus intolérable des 
% _ Jocaux. C’est ainsi qu’à Lutzk, le curateur 
_ a fermé l’école religieuse.« Talmud Tora » 

_ et trois écoles laïques, dépendantes du 
__ Comité scolaire. Ces établissements avaient 
pu se maintenir pendant les temps diffi- 
re  ciles du tsarisme, de l'occupation autri- 
_ chienne et de l'invasion bolcheviste. Le 
_ curateur motive son acte par le non-ac- 
__ complissement de certaines formalités 
_ par la direction de ces écoles. S 
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Les interpellateurs ont demandé au 
ministre quelles mesures il comptait pren- 
dre pour éviter la répétition de cas sem- 
blables. 





L'activité du Bund en Lettonie 


Le journal de Riga, Das Volk, reproduit 
quelqueg passages d’un rapport soumis 
par lé représentant du Bund à la confé- 
rence social-démocrate baltique. En Let- 
tonie le Bund lutte d’après son programme 
particulier, contrairement à l’activité de 
cette organisation dans les pays où elle 
s’ast fondue avec les communistes, La 
scission qui s’est produite il y a deux ans, 
a perdu peu à peu de son importance. Le 
parti a maintenant des sections dans tous 
les grands centres de Livonie, Courlande 
et Latgalie et compte un millier de mem- 
bres. Il consacre une particulière atten- 
tion aux organisations profeksionneîles 
dans lesquelles il joue un rôle important. 
L'influence du Bund suf le prolétariat 
juif appert du grand nombre de voix ob- 
tenues par ses candidats dans les élections 
aux organisations juives. | 





Le gouvernement roumain rapporte le 
décret relatif à l'expulsion des réfu- 
giés de Bessarabie. 


Comme complément à la note parue dans 
la Tribune Juive n° 103, il importe de 
signaler que le décret du gouvernement 
roumain relatif à l'expulsion de Bessa- 
rabie des réfugiés russes, a provoqué l’é- 
moi des Juifs anglais s'intéressant à la 
situation de leurs coreligionnaires. Lucien 
Wolf a présenté un rapport à ce sujet de. 
vant le Comité des députés et démontré 
l'injustice de ce décret. D’après des ren- 
seignements autorisés reçus par le Jewish 
Guardian, ce décret, qui envisageait l’ex- 
pulsion de 40,000 réfugiés, a été définiti. 
vement rapporté. On est radevable en 
grande partie de cette mesure à la requête 
présentée par Lucien Wolf aux représen- 
tants de la J. C. A. dans le conseil institué 
près le Haut-Commissaire Nansen. Lucien 
Wolf a fait ressortir que le décret du 
gouvernement roumain allait contre l’œu- 
vre entreprise par le Haut Commissaire. 
En conséquence, le Conseil a décidé de 
demander au gouvernement roumain des 
explications au sujet du décret et des me- 
sures qu’il comptait prendre pour amé- 
liorer la situation des réfugiés juifs. En 
réponse le Comité central de Bessarabie 
a télégraphié que le décret était rapporté. 


Des professeurs de lycée antisémites 


Une active propagande antisémite 
s’exerce dans le lycée russe, subventionné 
par diverses organisations, notamment 
par la Croix-Rouge Américaine. Le pro- 
fesseur de géographie, colonel Mikhaïlov, 
— un type du genre de Chkouro — fait à ses 
élèves un cours sur la « franc-maçonnerie 
universelle ». Mikhaïlov, qui semble pui- 
ser ses renseignements dans le Novoié 
Vrémia, inculque l'antisémitisme (à $es 
jeunes auditeurs et leur fait avaler toutes 
sortes de bourdes sur l’entourage judéo- 


Wilson, la culpabilité des Juifs dans la 
persécution des catholiques irlandais et 
l'hostilité de l'Angleterre envers la Po- 
logne. 

La protestation de la communauté 
juive «établie sur l'initiative de quelques 
parents qui ont été obligés de retirer leurs 
enfants du seul collège russe, est unique- 
ment motivée par le désir de protéger la 
jeune génération contre le poison antisé- 
mite. 





La Société de Secours Mutuels des Réfu- 
giés juifs 

A Constantinople s’est fondée en 1921, 
parmi les réfugiés juifs de Russie, une 
Société de secours mutuels, dans le but 
de conserver plusieurs organisations affi- 
liées appelées à disparaître, lorsque le 
Comité Juif Américain restreignit son ac- 
tivité. En un court laps de temps, cette 


société réussit à sauver ou à orga- 
niser un réfectoire, un jardin d’en- 
fants, une école professionnelle élé. 
mentaire, une clinique, etc, Tout per- 


met de supposer qu’elle surmontera la 
crise et remplacera en partie le Joint. 
Le Comité est présidé par des personna- 
nalités : le Dr I. S. Magat, de Kharkov; 
M. Trivous, avocat, d'Odessa; M. I. L. 
Neimann, directeur du Messager de Cri- 
mde;, M; Kompneidtt4 \directeur ide a 
Banque d’Azov-Don, à Kharkov; le ban- 
quier Zlatopolsky, etc.Mme Bristol, femme 
de l’amiral commandant l’escadre amé- 
ricaine du Bosphore, a consenti à se char- 
ger de l’organisation d’un bal au profit de 
la Société. 





Colis de vivres àdestination de la Russie 
soviétique 

On annonce de New-York que le J. D. 
C. a ouvert, le 7 novembre, un bureau 
d'expédition de colis de vivres en Russie 
par l’entremise de l’organisation Hoover. 
Celle-ci a autorisé le J. D. C. à accepter 
semblables colis de la part non seulement 
de particuliers, mais aussi de sociétés. 

Outre les dépôts à Petrograd, Moscou 
et quelques autres villes des rayons de 
la Volga et de l’Oural, l’organisation Hoo- 
ver en a ouvert d’autres à Kiev et à 
Odessa, ce qui permet aux Juifs d'Ukraine 
de recevoir eux aussi, des colis. Un dépôt 
doit également s’ouvrir en Russie Blanche. 
Les colis envoyés par le Joint contien- 
dront uniquement des produits Xosher. 





La terreur au parlement magyar 

La question des responsabilités dans la 
terreur hongroise a occupé les députés, 
lors de la séance du 9 décembre dernier. 
Une discussion confuse et passionnée a 
permis à Etienne Friedrich de porter des 
accusations précises et violentes contre 
le gouvernement. Friedrich nie avoir pré- 
paré ou provoqué la terreur. Il dit que 
pour remplacer la terreur bolcheviste, les 
réactionnaires ont créé une terreur qui 
s’accomplit mécaniquement, par la voie 
officielle. La terreur, née à Szeged, a en- 
vahi la région transdanubienne, puis Pecs 
et Siofok. Les terroristes ont consacré 
une somme de 120.000 couronnes à l’achat 
de cordes destinées aux pendaisons. Le 
député libéral Szilagyi a demandé si les 
assassins du journaliste juif Somogyi 


maçon de Lloyd George, le judaïsme deavaient été punis. 
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Nouvellés”-divérses:. "PR ete etes 


L'assemblée constituante de la Société | 


RUSSIE SOVIETIQUE. _— Le consulat d'hygiène juive s’est tenue à Vilna; beau- 
ukrainien de Dantzig annonce que le régi- ES de neue Êt LRURTRTESDADEASS 
ment juif commandé par le Dr Rabino- | FR PURE 
vitch a pris part à la prise de Ji ir. | ‘ se = ñ 
Le rent : déplote ns rs ne OCT RAS A APR E 
isme; son chef a été tué par les troupes SR éeur AE PAra ess "ip 
rouges après l’occupationde la ville. — Il s’est fondé à Vilna une Sociélé d’é- 

—:Le Dr O. D. Kranzsfeld, médecin dilions de manuels à bon marché en lan- 
fort populaire à Odessa, vient de mourir, | 4€ LIRE 
dans cette ville. POLOGNE, —— Les autorités de la Vol- 

— La Fédération des Juifs ukrainiens | hynie ont ordonné la fermeture de toutes 
en Amérique a reçu avis que le premier | les écoles où l’enseignement est donné 
millier de colis envoyés par elle,en Russie, | en yiddisch. Le gouvernement a ouvert 
est arrivé à destination et a été réparti | de nouvelles écoles où l’enseignement est 
à Kiev, Odessa, Kharkov et autres villes, | donné en langue polonaise : les Juifs y 

LETTONIE. — Le recteur de l’'Univer- | sont acceptés. 
sité de Riga a déclaré à une délégation 
d'étudiants juifs qu’il prendra toutes : 











sures pour empêcher l'antisémitisme de 
s'implanter dans l’enseignement supérieur. 

—— Des comités de l'Ort ont été légalisés 
«4 Riga et Libai 

— L'Union Industrielle a donné en l’hon- 
neur de la délégation commerciale lithu- 
anienne un banquet auquel n’avait pour- 
tant été invité aucun Juif letton. Les mem. 
bres israélites de la délégation lithua- 
nienne ont protesté et ont quitté la salle! 
du banquet. 

LITHUANIE, — L'Union des Sociétés | 
d'assurances qui s’est fondée récemment 
et dans laquelle le nombre des membres 





Boris MIRSKY, Professeur à l’Université de 


| Petrograd : Les Juifs el la Révolu!ion 


juifs a été restreint, suivant les statuts, a Russe avec une Préface de M. Salomon 
demandé qu’on lui accorde le monopole. 
des assurances en Lithuanie. | REINACH. 


— Le Dr Brutskus dément, dans une 
lettre à Unser Freund de Vilna, la nou- 
velle suivant laquelle il remplacerait M. 
Soloveitchik au poste de ministre pour les 
affaires juives. 
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{  LITHUANIE CENTRALE. Un hebdo- 








M 10ô 


’ er ni - 
J CE pr, * 
da 


Errata: 1 TÉL 


Dans le Me 105 1e Ja Tribune Juive, 
.dans Particle de M. V. Minorsky, sur 
Jgnace Goldziher: 2° colonne, 3° alinéa, lire 
i-Azhar, au lieu de ALAskhar; 4° alinéa, 


lire Nadîth, au lieu de cadis: 7° alinéa, lire 


V. über den Islam, au lieu de Vorlesungen 


über Islam: 
4 colonne, 1‘ alinéa, lire islamisme 
au lieu de musulmanisme: 2° alinéa, lire 


existence œuslère, tau lieu de sévère 


existence. - 
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Marc VICHMAC, Secrétaire de l’Assemblée 
Constituante Panrusse : La Protection des 
Droits des Minorités dans les Traités 


Internationaux de 1919 et 1920. 
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— Le Dr Rakhnilevitch, sous-secrétaire çais el russes actuellement en vente, recherche les livres anciens et épuisés sur la Russie. 


d'état du commerce, a lu au Seïm une 








protestalion des députés juifs contre la 


Pour connaître la vie juive, 





| Pour connaître les évènements qui intéressent chaque . Juif, 





J. C. B. 








LISEZ NOTRE BULLETIN 





1 
Vous pouvez avoir toutes les nouvelles qui concernent un Juif qui 
s’intéresse à son peuple. Le JC. Ba dés bureaux et dés 
Ecrivez - nous correspondants dans tous les centres juifs importants du monde, et 
vous fournit les derniers télégrammes et nouvelles relatifs à la 


elit mot RÉ RE 
EEE vie juive. 
el nous vous 


ferons un Ser- 


À dans tout l’univers. 
vice gratuit 


d’une semaine Votre abonnement comprend, outre le Bulletin quotidien, une revue 
hebdomadaire de l’opinion publique sur les affaires juives, et des 


articles spéciaux. 


Bureau de Correspondance Juive, Agence Télégraphique et d'informations. 


201 a, High Holborn, London, W. C.I. 








Le J. C. B. vous permet d’être en contact avec vos frères juifs 
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QU consacrée aux intérêts des Juifs Russes, paraissant à Paris 


En 1921 la TRIBUNE JUIVE a publié des articles de MM. le Prof. A. Aulard, Alfred Berl, A. M. du Chayla, Prof, P. P. Gronsky, D. J. 
—… Grossman, Ernest Ginsburger (Genève), A. Gourovitch, J. Delevsky, Dioneo (Londres), S. Ivanovitch, J. Kalichevitch, E.M.Koulicher, M 
% —. Landau-Aldanov, J.C. Levin (Berlin), V.Minorsky, prof. Mirkine-Guetzevitch, L. Nemanov, Cte de Nesselrode, S.V. Posener, S. Poliakoff. 
_  S. Potressov (S. Iablonovsky), Th. Rabinovitch, Th. Roditchev, P. Ryss, S.Svatikov, M. M. Vinaver, M. L. Vichnitzer, S. Youchkevitch. 


RS 





Sie SOMMAIRE tance, des luttes intestines, des haines mutuelles, de l'aveugle- 
LOTS RES ment, de l’ignorance, de l’égoïsme et de la trahison : on vint en 
# aide aux Barbares, on fit appel aux Barbares. Cela dura des 





La Logique de la ‘démence A A ee ARDeless}y décades et des siècles. Mais dans notre ère de vapeur et d’électri- 

Les colonies agricoles juives en Russie cité, la Barbarie moderne — le bolchevisme — s'adapte plus vite, 
ASIDIONA LOT eme ed auteure cnrs à e Paul Jacquemont | ans l’espace de quelques années sinon de quelques mois. 

- _La Nation « non historique »............... St. Ivanovitch Les actes succèdent aux actes et la pièce se joue, comme 

PL Emigration. juive. ..............1........ LAW, d’après un libretto convenu. C’est d’abord la médiocre et 

| Lettre d’Odessa Û assez peu sincère intervention armée contre les bolcheviks, puis 

…_ En Passant: Réaction rouge et antisémitisme le « cordon sanitaire », ensuite la politique d'assistance com- 

 hoir. — Parallèles et perspectives. — L'Interna- merciale soi-disant par‘ l'entremise des coopératives, puis la 

_ tionale antisémite.— Vaincre les Juifs par le fer ! reconnaissance de facto du pouvoir bolcheviste, l’aide morale 

- Les Protocoles de Sion source d'inspiration antisé- et matérielle apportée à sa consolidation, et, finalement, la recon- 

mite.— La théorie d'Einstein, instrument de la do- naissance de jure — qui se prépare en ce moment, non sans 

.  mination juiyé— ............................ Vindex pompe — de la sanguinaire oligarchie du Kremlin. Telle est 

_ La vie en Russie Soviétique ................. la pente descendue par les gens sans principes qui spéculèrent 

_ « Notes et Informations : La  — L’Antisémitisme au Parlement! sur la démagogie, sur les souffrances du peuple russe et sur les 

. … lutée contre lejudaïsme en Rus- autrichien. — L'Activité du J. | appétits de leurs propres capitalistes. Et grâce à cette politique, le 

D Sonviique — La lutte des: - D. C. en Lithuanie, — La mort bolchevisme, qui n’était tout d’abord qu'une infortune russe est 


- Bolcheyistes_ contre la religion  d’Emmerich Klausz. — Le Clergé devenu un danger international qui, malgré toutes ses courbes et 
| ses transformations, croît pourtant d'autant plus intensivement 















I uive. 1 Les: Bolcheriks et : LE Hongrois prêche la tolérance. = | que l’on capitule davantage devant lui sous prétexte d'adaptation 

_ _ Sionisme. — Le Congrès antisé- Le professeur Einstein et le|;utuelle. 
mile en Pologne. — Exces anti-  Sionisme.— La situation légale| Et quel mélange de naïveté et de cynisme, d’ignorance et 
Ê aux Soldats juifs en Pologne. — réfugiés juifs et la Société des |luant sans cesse, ne fait que progresser dans la démencel Tantôt 
 Legénéral Ludendorffet les juifs. Nations. — Une soirée de Mu.lil s'agissait d’aider la Russie, tantôt de mater le bolchevisme, 
Nouvelles Diverses. ; sique juive. tantôt de lutter contre le chômage en Angleterre et en Europe, 





tantôt d'empêcher l’anarchie en Russie par la consolidation du 
bolchevisme, tantôt de reconstituer économiquement l'Europe 
par l'exploitation de la Russie avec l’obligeante connivence des 
bolcheviks. 

On allait chercher en Russie des matières premières alors que 
la tyrannie bolcheviste avait étranglé la production et réduit à 
néant les transports. On allait y chercher des céréales, tandis 
que le bolchevisme menait le pays à la famine et réduisait des 
millions d'individus à mourir de faim. On allait y chercher 
l'or volé par les bolcheviks aux fins de corrompre l’Europe et 
l'Amérique. On soutenait le bolchevisme, suivant ia recette de 
M. Lloyd George, pour éviter que la chute n’amenûât l’anarchie en 
Russie et l’on entretenait ainsi le danger d’une anarchie euro- 


ET Logique de la Démence 


_ Un jour viendra où les historiens compareront la politique 
_ insensée que pratiquent à l'égard des bolcheviks les gouvernants 
_ des pays civilisés, avec celle des Césars déments, des patriciens 
 débauchés et des, sombres fanatiques qui livrèrent le monde 
antique aux Barbares. Après avoir lutté contre les Barbares, 
Empire Romain les laissa peu à peu pénétrer dans son sein, par 
te de la passivité de certaines classes de la société et du pou- 


sémites à Dvinsk. — Une injure des Juifs en Roumanie. — Les|d’hypocrisie dans l’apologie de cette politique qui, tout en évo- 
r lui-même, par suite de l’affaiblissement de l'esprit de È 
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péenne, anarchie soutenue et subventionnée par le bolchevisme 
russe. 

La peur de l’anarchiel N'est-ce pas une prime à toute tyrannie 
et à tout despotisme? N'est-ce pas là une psychologie de philistin 
et d'esclave, niant le droit à la révolution contre le plus criminel 
des régimes? La démocratie existerait-elle dans le monde si, 
dans sa lutte contre l'ignorance et l'esclavage, elle avait été liée 
par les chaînes de la peur de l’anarchie? Malo periculosam liber- 
latem quam quielam servitutem! 

Il n'est pas vrai, d'autre part, que l'insurrection contre le bol- 
chevisme entraîne inévitablement le danger d’anarchie. Tout 
dépend des facteurs et des méthodes de la lutte antibolcheviste. 
Plus importante sera dans cette lutte la part d'initiative raison- 
nabie, et moins grand sera le danger. Plus la volonté de lutte sera 
arlificiellement contenue et refrénée par telle ou telle force 
d'intervention en faveur‘ du bolchevisme, et plus dangereux 
s'avérera le caractère de l'explosion organique contre les tyrans. 
Mais alors malheur à ceux que le courroux populaire considérera 
comme responsables du prolongement de ses maux! 

Voilà pourquoi le judaïsme doit contribuer et contribue dans 
la mesure de ses forces à Ja chute du bolchevisme, quand-bien 
même cette chute dût amener une ère de pogroms. Les insensés 
qui prêcheraient l’abstention ou même l'opposition du judaïsme 
dans la lutte antibolcheviste, encourraient une lourde respon- 
sabilité devant la Russie et devant le judaïsme, Dans le système 
des valeurs libératrices, les valeurs collectives ne peuvent pas être 
séparées des valeurs nationales et les valeurs nationales des va- 
leurs humanitaires. De telles prophéties peuvent contribuer à la 
réalisation des effroyables événements prédits. 

La peur des conséquences de la chute du bolchevisme en 
Russie se combine maintenant chez les apologistes de la symbiose 
bolchevico-capitaliste, avec la peur du bolchevisme lui-même. Les 
bolcheviks disposent de forces militaires importantes : comment, 
dans ces conditions, désarmer l'Europe? Il faut, par conséquent, 
se concilier les bolcheviks, les gagner par une politique de conces- 
sions. 

Et l’on se met à cultiver une politique « réaliste » de colla- 
boration avec les bolcheviks. On se prépare à en inspirer les déci- 
sions du Conseil Suprême. Les « réalistes » considèrent les adver- 
saires de cette politique comme d’incorrigibles idéologues. Parmi 
les Russes, la politique « réaliste » est l'apanage de tous les trans- 
fuges, désormais désaveuglés et pénétrés de la « majesté du pro- 
létariat ». Depuis que les « dictateurs du prolétariat » ont pro- 
clamé Ja liberté du commerce, de l’autre côté de la barricade des 
voix se sont fait entendre en faveur du trafic de la liberté de 
la conscience et des convictions : un ancien membre menchevik 
du gouvernement provisoire, un ex-ministre libéral de Koltchak, 
un glorieux général de Wrangel et un essaim innombrable de 
généraux tsaristes professent dans le camp bolcheviste la « poli- 
tique réaliste ». 

Les étrangers se proposent de restaurer la Russie en s’appuyant 
sur les bolcheviks et par l'entremise des bolcheviks. Do ut des! 
Etrangers et bolcheviks concluront une convention de « garan- 
ties » mutuelles, qui garantira les droits sur la Russie des bol- 
cheviks et des contre-agents étrangers. C’est ainsi que naguère les 
commerçants civilisés, vendeurs de chair’ humaine, s’enten- 
daient avec les roitelets nègres... Maïs aussi les bénéfices du con- 
sortium supra-russe seront répartis entre les bolcheviks, * l’En- 
tente et l'Allemagne. 

Cette « politique réaliste » se terminera-t-elle par la pénétra- 
tion dans toute l’Europe du virus bolcheviste renforcé? Ou bien, 
en Russie même, une explosion de haine contre les tyrans natio- 
naux s’unira-t-elle un jour à un accès de xénophobie qui soulè- 
vera l'Orient contre l'Occident dans un ouragan de nationalisme 
fanatisé? Les nouveaux « politiques réalistes » ne se posent pas 
cette question, car ils sont fidèles au principe : « Après nous le 
déluge ». 

J. DELEvSKY. 


Les Colonies Agricoles Juives 
en Russie méridionale 


Ées colonies juives de la Russie Méridionale existent 
depuis plus de cent ans, Les principales se trouvent 
_dans les gouvernements de Nicolaiev et d’Odessa et dans 
les anciens gouvernements d’Ekaterinoslav et de Tau- 
ride. 
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Les plus importantes sont celles de Kherson et d'Eka- 
terinoslav. Elles comprennent 70.000 hectares et 150.000 
habitants. RL 

Depuis ces trois dernières années leur population va 
sans cesse enaugmentant, par suite de la tendance des 
petits commerçants à se muer en agriculteurs. + 

La politique économique aetuelle semble favoriser le 
passage de la terre au prolétariat juif : l'interdiction 
du commerce libre a privé de leurs moyens d'existence 
les intermédiaires commerçants des villes et bourgades : 
de la Russie Méridionale et les a contraints à revenir 
à la terre. 

Le pouvoir soviétique lui-même semble voir avec 
plaisir les Juifs se consacrer à l’agriculture et se montrer 
satisfait de l'augmentation croissante des colonies juives 
depuis le coup d'Etat d'octobre, jusqu’à la fin de 1921. 

Un de ses représentants, M. V. Roubstein, a dit dans 
un rapport, non encore publié dans la presse : STE 

« La partie la plus intelligente du prolétariat juif Ke 

a compris qu’un arrêt de mort définitif avait été porté 


conktre son occupation habituelle : le petit commerce 4 
d’intermédiaire. Aussi la grande majorité des habitants  N 
juifs des contrées agricoles de la Russie méridionale = 
exige que les sociétés agricoles leur répartissent des 
terres, et dès qu’ils en ont recu, s’incorporent au noyau 
des colonies agricoles. ». a: 
€ è ÿ. 

L | 


Description des Colonies agricoles juives 


Plus de 40 colonies agricoles juives sont réparties 
dans toute l'Ukraine, exactement dans les quatre gouver- 
nements suivants (selon la nomenclature soviétique) :. 

1. Gouvernement d’Alexandrov : 11 colonies; | 

2. Gouvernement d’'Ekaterinoslav : 7 colonies; 





3. Gouvernement du Donetz : 9 colonies; £ 
4, Gouvernement de Nicolaiev : 15 colonies. Pa Ne 
C’est donc ce dernier gouvernement qui en renferme 
le plus. D’après les données recueillies en octobre 1921 
par le Comité révolutionnaire ukrainien, données cer- 
tainement les plus récentes et les plus justes,, 35.000 CA 


colons juifs habitent le gouvernement de Nicolaiev et 
y cultivent environ 75:000 hectares de terre (dont 60.000 
de terre labourable), réparties selon le nouveau plan: 
agricole socialiste. : Le 
Dans ce gouvernement la colonie la plus importante, 
d’après le terrain occupé, est celle de Novy Zlatopol 
(1.860 hectares). Puis viennent celles de Xrasnoselka_ 
(1.260 hectares), Mejirietch (1.100 hectares). 
Dans le gouvernement de Nicolaïev, la plus importante 
colonie est celle de Dobroé (3.600 hectares distribués, 
783 en réserve, 820 en fermes et pacages). Puis viennent Be 
celles de Efingar (2.700 hectares distribués, 900 en ré-_ 
serve, 990 en fermes), et de Novo-Poltavka (2.280 hectares 
distribués, 958 en réserve). 1921 SOIENT 
Dans le gouvernement d’'Ekaterinoslav, la colonie de . 
Zelionoe Pole compte 1.170 hectares. A 
De quelle manière est organisé le travail dans ces 
colonies ? | i RO 
Il y a deux modes de travail : le travail individuel 
que préfèrent jusqu’à maintenant les colons juifs et le 
travail collectif, connu sous le nom d° € artel ».. 
C’est ainsi par exemple, que la colonie Dobroe compte 
deux artels : Vozrojdenie avec 25 hectares de terre et 
Khlieborod, avec 74 hectares. La colonie Efingar pos- 


sède trois artels de ce genre. Ces associations ont reçu 


des réserves d'état et des machines en location. Toutes 
les familles qui en font partie emploient en commun 
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_ Dans le district de Tiraspol existent plusieurs de ces 

_ artels aux dénominations pittoresques et parfois très 
significatives, telles celles dites : Xropotkine (180 âmes, 
310 héctares). Amitié (100 âmes, 200 hectares), Egalité 
et Fraternité (500 âmes, 100 hectares), Aklous (75 âmes, 
»8 hectares, ete. Ho 

Bien qu'il arrive parfois des malentendus en ce sens 
que certains membres refusent de prendre part aux 
travaux communs pour satisfaire leurs besoins person- 
nels, on peut dire qu’en général les artels ne font que 
s’accroitre. 

IL. 


Atlilude des paysans envers les colonies agricoles juives 
L’attitude des masses paysannes envers les habitants 
des colonies agricoles est en général favorable. Les cas 
d'octroi de terre aux cultivateurs juifs ne sont pas 
rares, surtout dans les gouvernements où, comme dans 
celui d’Odessa, les paysans ont beaucoup de terres en 
réserve. Les paysans voient d’un bon œil la tendance 
des Juifs à se fixer sur la terre. 
._ En plus des causes économiques, agit ici le désir des 
paysans de voir les colons juifs partager la responsa- 
bilité de la prise de possession des terres des proprié- 
taires, acte qui, jusqu’à présent, semble peser sur la 
conscience des gens du peuple. 

Cependant, sous l'influence de l’activité pogromisante 
de l’armée volontaire et des bandes de Petlioura, s’est 
constitué parmi les paysans un noyau antisémite qui 
éveille chez les autres villageois un sentiment hostile 
aux cultivateurs juifs. 

C’est auprès des colons allemands que les agriculteurs 
juifs ont reçu le meilleur accueil. Cela provient de ce 
que, par la langue et les mœurs, ils sont beaucoup plus 

- près de ceux-ci que des paysans d’alentour. 


Paul JACQUEMONT. 














La Nation «non historique» 


Si l'on applique-au peuple juif cette expression dans son sens 
ordinaire, On tombe tout de suite dans cette atmosphère de bana- 
lités histcriosophiques, dont sont si friands beaucoup d'amateurs 
d'antisémitisme soi-disant scientifique. Mais il est une autre 
manière d'envisager la « non-historicité » du peuple juif, et 
cette manière présente un énorme intérêt philosophique. Le 
mérile de cette nouvelle interprétation de la question appartient 
à notre compatriote D. M. Koïgen, qui étudie en ce moment en 
Allemagne cette question troublante dans de nombreux articles 

el conférences. 

…. D. M., Koïgen aborde la question du point de vue purement 
philosophique. Le torrent de l’humaine existence se divise en 
deux bras, dont l’un s'appelle l'histoire et l'autre la civilisation. 


_ En principe, l’histoire et la civilisation sont en antagonisme. Le 


progrès de l'humanité consiste dans l'accroissement de la civili- 
sation au détriment de l'histoire. Dans l'histoire, les peuples 
regardent vers l'extérieur; dans la civilisation, l'humanité se con- 
centre en elle-même. L'histoire, c'est le mouvement et le déve- 
_ loppement de la force. La civilisation, c’est le mouvement et le 
développement de l'esprit. L'histoire, c’est la lutte et le chaos; 
la civilisation, c’est la paix et l'harmonie. L'histoire divise, la civi- 
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historiques externes et généraux. 

Je dois prévenir le lecteur que je me borne à reproduire le 
sens général des idées de D. M. Koïgen : il peut se faire que cer- 
taines parties de cette caractéristique historico-culturelle ne cor- 
respondent pas à ses intentions idéologiques. Mais c’est dé ce 
point de vue que sa pensée me paraît la plus intéressante, Quelle 
est done dans celte conception la situation du peuple juif ? Le 
peuple juif n’est pas historique. Il est civilisé. Entre ces deux 
déterminations existe un lien causal. Dans le peuple juif la ci 
oilisation a absorbé l’histoire. Et ici M. Koïgen signale une très 


-intéressante opposition entre le peuple juif et le peuple russe : 


Dans le peuple russe l'histoire s'est efforcée d'absorber la civili- 
sation. L'Etat russe s’est développé de telle manière que le pou- 
voir, le mouvement politique ont absorbé toute la réserve des 
forces civilisatrices, que tout l’organisme populaire, toutes les 
formes de sa puissance créatrice se sont soumises à l'Etat. On a 
fait de la civilisation une esclave de l’histoire, et le bolchevisme 
a parachevé cet asservissement. L'Etat et devenu tout, et toutes 
les formes de l'existence se sont déversées uniquement dans ses 
bassins. 

Ainsi se sont formés deux pôles 
le pôle juif-civilisé. 

Entre les deux se tient le monde occidental qui incarne l’équi- 
libre instable entre l’histoire et la civilisation. Les deux puissants 
éléments ne veulent point céder le pas l’un à l’autre, mais il est 
facile de voir que la balance penche du côté de la civilisation. 

Cette conception projette une lumière intéressante sur le pro- 
blèins de l'antisémitisme. Par l'antisémitisme, l'histoire lutte 
avec la civilisation. Et l'énorme croissance de la vague antisé- 
mile provient de ce que l’époque de la Grande Guerre a été l’épa- 
nouissement de l’histoire et le crépuscule de la civilisation. Dans 
les fureurs de la guerre, l’histoire a pris sa revanche sur la civi- 
lisation et la floraison luxuriante de l’antisémitisme n’est qu’un 
des détails de cette revanche. Le peuple juif a été une simple 
victime de cette violence exercée par l’histoire. Au moment de 
son triomphe, la haine envers le peuple de la civilisation (1) 
devait fatalement s’'accroître. 

Le monde ne « digère » pas les Juifs parce que l’histoire ne 
digère pas la civilisation. Peu importe que l’histoire emploie 
toujours des armes empruntées à l'arsenal de la civilisation. 
Cela n’est pas plus étonnant que de voir des peuples historiques, 
c'est-à-dire anticivilisés et soumis à l'antisémitisme, avoir large- 
ment recours, au profit de leur histoire, aux services de fort nom- 
breux Juifs. Aussi, plus la civilisation croîtra au détriment de 
l’histoire, plus augmentera le rôle des Juifs dans le développe- 
ment de la civilisation humaine. La chute de barrières légales 
de toutes sortes marque un processus plus général d’affaiblisse- 
ment du principe historique en opposition avec le principe civi- 
lisé. Ce processus aura pour terme définitif l'émancipation de la 
civilisation, et cette émancipation sera la solution du problème 
— qui n’est encore nulle part complètement résolu — de l'éman- 
cipation des Juifs. 

Telles sont, dans leurs traits généraux, les bases fondamentales 
de la conception de D. Koïgen, et les conclusions que l’on peut 
en tirer dès l’abord et qui paraissent en l'occurrence présenter 
pour nous le plus d'intérêt. 

Dans l'interprétation de M. Koïgen, le problème juif acquiert 
une importance et une profondeur particulières. La nation « non 
historique » devient une grande énigme historique dans le sens 
babituel du mot. L'explication de M. Koïgen est une de ses so- 
lutions possibles et nécessaires, nécessaires en ce sens qu'elles 
débarrassent la question des excroissances de la politique pratique 
dont les mesquines solutions amènent parfois à des contradic- 
tions sans issue. La présence philosophique, sociologique et his- 
torique nous sert en l'occurrence d’étroîte conductrice. Malheur 
au voyageur qui voudrait marcher vers l'étoile au lieu de se lais- 


ser guider par elle. Aucune voie ne mène aux étoiles, mais ies 


: le pôle russe-historique et 


lisation unit. L'Etat et le pouvoir gouvernemental, les politiciens | étoiles servent à reconnaître la voie. | | 
s _ et la politique, les diplomates et la diplomatie, telles sont les La pensée généralisée n’est pas une recette pratique, ce n'est 
< __ formes principales des manifestations historiques. Et c'est pour-| pas une diligence dans laquelle on puisse prendre place avec 
Jar _ quoi les peuples qui n’ont pas d'Etat, n'ont pas non plus d'his- | tout le bagage quotidien. 
Fe qu 1 


toire. Ils sont « non historiques ». 

pes - Mais tout en n'ayant pas d'histoire, ils peuvent être civilisés à 

._ un haut degré. Non pas certes que tous leurs membres soient 

_ instruits et bien élevés, possèdent des téléphones et des automo- 

_  biles, portent des faux-cols empesés, ete... Mais ils sont civilisés 

. en ce sens, qu'indépendamment des soi-disants « bienfaits de la 

civilisation » — qu'ils en jouissent ou qu'ils n'en jouissent pas — 
_ ils versent dans le torrent de l'existence des éléments spirituels, , 
harmonieux, internes et individuels, au détriment des éléments 


Dans sa voie douloureuse le peuple juif ne saurait négliger 
les astronomes, 







ST. IVANOvVITCH. 
ÉRTE SOUL Eu dcr 


1) Je prie le lecteur d’avoir toujours en vue le sens spécial däns léquel sont 
emplovés ces deux termes : histoire et civilisation. ’ 
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L'émigration Juive 


I 


Le prohlème de l'émigration reste en ce moment l’une des 
plus poignantes de toutes les questions juives. Partout, en Europe 
orientale, les misères nées de la guerre et de la persécution chas- 
sent les Israélites vers l'ouest. Ils ne peuvent, comme ira 
cinquante ans encore, quand ils émigraient séparé ment, un à un, 
s'arrêter le long de la route et s'établir où ils trouvaient du 
travail. Il faut se résigner à quitter l'Europe et à franchir les 
mers. 


Mais les ançiens pays d'immigration, touchés eux aussi par 
les malheurs qu'a amenés la guerre, ont pris peur. Ils ont élevé 
des barrières nouvelles à l’entrée de leurs territoires. Aux Etats- 
Unis l'immigration n’est plus autorisée que dans les proportions 
indiquées par un barême spécial. Au Canada, il faut, pour débar- 
quer, posséder beaucoup d'argent. La Palestine menace de 
fermer, l'Argentine, le Brésil même, forgent des lois restrictives. 

Et partout, 
nombre : passeports, 
semble que, bientôt, 
de santé robuste, 

Les juifs de l’Europe orientale vont-ils donc rester entourés 
d'un cercle de fer et mourir dans la misère terrible où ils se 
débattent? 


se 


ur plus de sûreté, on exi es formalités sans 
our plus de sûreté, on exige des formalités san 
visas, certificats médicaux et moraux : il 
ne pourront émigrer que des capitalistes, 


Cette situation a naturellement ému le judaïsme tout entier. 
Des tentatives se sont dessinées pour unir, en un seul faisceau, 
les efforts de tous. Les différentes sociétés, anciennes et nouvelles, 
qui s'intéressent à l'émigration israélite, se sont 
les unes des autres. Des mesures d'ensemble ont été envisagées 
et l'on peut aujourd’hui espérer les résultats les plus heureux 
de cette franche coopération. 

Le problème, en effet, s’il n'a jamais été aussi angoissant qu'à 
l'heure présente, est ancien déjà et n’a cessé d’être étudié, depuis 
longtemps, par les plus importantes organisations juives. 
l’on songe à l'immense expérience en matière d'émigration, ainsi 


acquise par la Jewish Colonizatior Association! Les informations 


recueillies, le fruit des négociations entreprises, les œuvres 
annexes créées à travers le monde, — tout cela est mis aujour- 
d'hui au service de la grande Communauté juive. 

Dix ans à peine après sa fondation, la J. C. A. avait été 
amenée à créer, en faveur de J’émigration juive, un. véritable 


réseau de comités ou de correspondants isolés, chargés de pro- 
téger les émigrants au départ et en cours de route ainsi qu'à leur 
arrivée dans les pays d'immigration. En Argentine, aux Etats- 
Unis, au Canada, elle prêtait son concours aux œuvres chargées 
d'accueillir les nouveaux-venus et de leur trouver du travail. 

Ces efforts donnèrent leur fruit quand se développèrent, 
Russie comme en Roumanie, les grandes émigrations juives 
fuyant les massacres et la persécution. Il y eut Jà comme un 
signe avant-coureur du spectacle tragique qui se déroule aujour- 
d'hui sous nos yeux. 


Un bureau d’information fut constitué en 1905 par le Comité 
Central de la J. C. A., à Pétersbourg. Dès la première année 
il donna son aide à 22.687 personnes. En 1906, il comptait 
297 comités locaux, dont un grand nombre officiellement recon- 
nus par le gouvernement russe et qui rendaient aux émigrants 
des services immenses. [l yen avait 360 en 1908 et 5o7 à Ja fin 
de 1913, à la veille de la guerre. 


En Roumanie, Ja J. C. A. avait créé dès l’année 1go1 un 
Comité spécial, qui lors de la grande crise d'émigration, se mit 
en rapport avec de nombreux correspondants tout dévoués dans 
presque toutes les localités de quelque importance. En deux ans, 
elle expédiait plus de 7.000 émigrants outre-mer. De rgo1 à 
1906, elle aidait 28.685 personnes à partir. 

Au plus fort de Ja persécution et des pogroms, les différentes 
sociétés juives organisèrent une action commune. Un Comité 
spéc ial s’occupa de l’expédition des émigrants amassés à la fron- 
üère allemande. La J. C. A. contribua pour 735 % aux dépenses 
totales, le Hilfsverein pour 19 %, le bureau de Borlte de l'Alliance 
Israelite pour 10 %. En Autriche, la J. C. A. supporta seule les 
frais d'expédition des réfugiés israélites. En Roumanie ce fut elle 
encore qui chtint des autorités le délai nécessaire pour Fexpé- 
dition des malheureux fuyant les massacres de 1906, en Bes- 
sarabie, 
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C'est alors que le long des routes d'étapes s'organisèrent sous 
leur forme définitive ces Comités spéciaux qui n'ont cessé 
depuis de guider et de secourir l'émigrant juif. À Vienne, Israeli- 
tische Allianz, aidée de ses nombreux Comités de province, à 
Bâle, le Hilfscomité fuer Juedische Auswanderer, à Anvers, la 
Société Ezra, à Rotterdam, la Montefiore Vereeniging, à Lon-# 
dres, la Board of Guardians, à Hambourg, à Brême, à Copen- 
hague, etc... C'est par dizaines, par vingtaines de mille chaque 
année pour ‘quelques- uns d’entre eux que, sous les auspices de 
la C. A., ces sociétés expédièrent à l'époque, les émigrants = 
juifs vers l'Argentine, le Canada et les Etats-Unis. La grande 
crise passée, elles continuèrent leur activité et complétèrent encore | 
l'expérience précieuse ainsi acquise. L. W. 


Lettre d’Odessa 





Une lettre que nous recevons d’Odessa contient les ren- 
seignements suivants sur la vie des Juifs de cette ville : 


« La plupart des fabriques sont fermées. Les ouvriers 
juifs sont jetés à la rue, craignant d'aller travailler dans 
les campagnes, qui pourtant manquent de bras. Aussi. 
doivent-ils s'occuper de commerce et prendre place dans 
les bazars à côté des ex-bourgeois. Quelques-uns d’entre 
eux s’adonnent à la spéculation et la contrebande des 
denrées. Les plus mauvais se sont affiliés aux bandits. BE. 
Mais la plus grande partie meurt de faim. 28 


« Les intellectuels et les bourgeois juifs mènent une. 
existence guère plus enviable. La majorité ne vit que de 
la vente de ses affaires dans les bazars. Mais cette source - 
de revenus s’épuise, chacun tâche d’affermer cafés et = 
bars : il n’est donc pas possible de songer à la vie pu 
blique qui a entièrement cessé. . 


Les bolcheviks ont dissous la communauté juive. Lee 

rabbinat a été réformé et l'enregistrement des mariages "2 
; des naissances s'opère au bureau juif du « Komkhoz ». 
Le clergé meurt de faim. Le réfectoire juif pour les pau-. 
vres Israélites, situé dans la rue Bazarnaïa, a été fermé 
et le comité supprimé. La synagogue des Sionistes a été 
également fermée, « en raison des prédications antiso- 
viétiques qui y ont été prononcées ». La société sportive 
« Les Macchabées », très populaire en ville, n’a pas été 
épargnée non plus : elle a été dissoute et son riche avoir 
confisqué. 


En général, les sionistes sont suspects au pouvoir sOvié- ; 
tique. Beaucoup d'entre eux ont été arrêtés, ainsi que le. 
membres du parti national-démocratique juif et ceux. d 
la Communauté religieuse. 


L’antisémitisme se fait de plus en plus sentir, et par- 
üiculièrement dans les administrations soviétiques e 
dans l’armée rouge. | he 











En _ passant ee 









_ les suceès de la réaction bolchevico-pogromisante, dans 
sa lutte contre les intellectuels, la bourgeoisie, les démo- 
crates et les socialistes. Et les chevaliers de l’image 
_ noire ne considèrent pas sans une joie secrèté l’œuvré 
_  abominable des paladins de l'étoile rouge. Cependant 
les premiers attendent avec l’impatience qui sied, le 
_ moment où leur tour viendra, lorsque les seconds au- 
| _ront accompli leur mission. L 
- Quelques-uns de nos compatriotes réactionnaires 
vont Jusqu'à mettre tous leurs espoirs dans les généraux 
tsaristes de Parmée rouge elles éléments policiers et 
bagnards de la « Tché-Ka ». Lorsque ceux-ci auront 
: définitivement exterminé les intellectuels, les libéraux 
a et les socialistes russes, alors les généraux effectueront 
une restauration. Bien entendu, la « Tché-Ka » gardera 
toutes ses prérogatives et servira ses nouveaux maîtres 
. avec le même dévouement. L’oppression rouge cédera 
- la place à l’oppression noire. C’est ce qu'ont compris 
_ les antisémites allemands, qui s’intitulent « nationaux- 
Tes bolcheviks ». Les beaux esprits se rencontrent. 
Si toute l’Europe était livrée à la réaction rouge, si 
la dictature de la barbarie et de la goujaterie s’établis- 
_ sait sur les ruines de la démocratie et de la civilisation, 
—et la sage politique des gouverneménts actuéls donné 
. le droit de formuler semblable hypothèse — il se fon- 
. derait peut-être un antisémitisme rouge, qui justifierait 
la persécution du judaïsme, par des arguments diamé- 
: tralement opposés à ceux employés par les antisémites 
-  réactionnaires. Pourquoi ont-ils défendu la si haîssable 
_- démocratie ? Pourquoi ont-ils combattu les bolcheviks 
. avec tant de zèle ? etc. etc. Les bolcheviks n’ont-ils 
pas récemment jugé un récit de Pérets, dont le héros 
prêchait la patience et la résignation. L'œuvre du 
conteur juif ne dut son salut qu’à cette circonstance 
que « la doctrine de Karl Marx » (pauvre Karl Marx !), 
- n’était pas encore connue à l’époque où vivait le héros 
de la nouvelle. Mais qu'est-ce que le judaisme sera à 
même de dire sur la « doctrine de Karl Marx », Lors- 
_.que régnera la muflerie rouge... | 
Goûtant d'avance la douceur de leur prochaine vic- 
toire et se préparant à vaincre leurs rivaux rouges, les 
…_  cent-noirs internationaux sont assez disposés à s’ins- 
_ {ruire auprès de ces derniers. 
Les antisémites doivent se lier par des liens très forts. 
Ils doivent créer. leur propre Internationale. 
Lorsqu'une grande idée mûrit, on l’atteint par des 
| voies différentes. Et aucun obstacle ne peut arrêter sa 
ST? marche. Les antisémites du Vieux et du Nouveau Monde 
5 ont senti à distance une grande affinité d’àmes. 
_ La Vieille France et la Deutsche Zeitung se sont com- 
prises l’une l’autre. Le Mornina Post reflète les pensées 
_  écloses sur les rives de la Vistule, et la Dwa Grosze sem- 
._ ble avoir puisé l'inspiration de ses articles antisémites 
sur les rives de la Tamise. Ford a envoyé d'Amérique 
des délégués aux fins d'étudier en Pologne la science 
de l'antisémitisme. Les Hongrois qui  s’eveillent 
ont) lancé des appels à tous les ennemis d'Israël 
ét se préparaient dès l’an dernier à convoquer à 
Budapest un congrès international antisémite: il faut sup 
poser que l'influence juive dans le parlement hongrois 
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_  — bien connu pour son philosémitisme — a seule em- 
. ‘pêché la réalisation de ce projet ! Enfin le congrès 
_ polonais pour l'étude du judaïsme a adopté une résolu- 


tion relative à la création d’une Ligue Internationale 
_ d'Action chrétienne, ligue de défense contre les complots 
du capital juif. 

_ Comme en biologie, la fonction crée l’organe. La fonc- 
tion sert de besoin. Le besoin antisémite se fait égale- 
_ ment sentir en France. où depuis le congrès polonais, 
- des voix proclament de plus en plus frérremment la 
nécéssité de s’organiser contre le judaïsme. C’est ce dont 
nous informe la feuille de M.Urbain Gohier exemplaire 


le plus remarquable de la ménagerie antisémite fran- 


- 
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çaise, En lui, la manie antisémite se combine avec une 
sorte de cannibalisme scientifique. Cet ancien dreyfu- 
sard est prêt, dans l'intérêt de la cause, à suivre l’exem- 
ple de la réaction pogromisante allemande et même 
du jésuitisme rouge du Kremlin. La Vieille France re- 
commande la méthode conspiratrice. Eviter les mani- 
festations bruyantes, s’insinuer doucement, impercépti- 
blement dans les sociétés et cercles déjà existants, et 
y mener-une propagande antisémite en s'inspirant dés 
indications encyclopédiques de la Vieille France, 
(Vieille France, 15 janvier 1922). En un mot, quelque 
chose dans le genre des cellules communistes » chères 
aux bolcheviks. 

La Vieille France recommande ensuite la méthode des 
crganisations secrètes de combat. La guerre contre le 
juif doit être conduite sérieusement « Non auro sed 
ferro ! Le fer doit vaincre l’or ». De quoi s'agit-il au 
Juste ? De Tché-Kas antisémites ou de groupements dans 
le genre des organisations réactionno-terroristes alle- 
mandes, auxquelles on attribue l’honneur d’avoir « vain- 
cu » Curt, Eisner, Haase et Erzberger ? 

En un mot la Vieille France prêche contre le judaisme 
le sport combiné, non pas le sport pour le sport, mais 
le sport à la plus grande gloire de l'antisémitisme patrio- 
tique et international. 

Notre époque n’est. pas seulement une époque de 
sport, mais des records sportifs continuels. Un record 
chasse lautre. L’antisémitisme bat tous les records de 
méchanceté, de haine et de toute la bêtise possible sur 
notre planète. 

Le pogromiste cherche sa philosophie, son Coran. 
Ou’il soit de droite ou de gauche, il ne peut se passer 
de faux ou de contrefacons. Le bolchevisme est une 
rontrefacon du communisme, une caricature du socia- 
lisme, une falsification de la doctrine marxiste, inter- 
prétée et corrigée par les méthodes tchékistes. L’an- 
tisémitisme a trouvé sa Bible, ou plutôt son traité-Bible, 
dans un faux plus stupide encore, les Protocoles de 
Sion. 

Lorsque fut dévoilé le faux du communisme bolche- 
viste, les dictateurs du prolétariat passèrent tranquil- 
lement au régime du « capitalisme d'Etat ». 

Lorsque fut démasqué le faux des Protocoles de Sion, 
les adeptes de ce Coran antisémite, d’abord interloqués, 
s'écrièrent bientôt : Se non é vero é bene trovato ! Et 
maintenant ils se sont fortifiés sur cette position nulle- 
ment « préparée d'avance ». Telle est la thèse du Mor- 
ning post, à laquelle se range M. Roger Lambelin, anti- 
sémite notoire. The spe (Revue hebdomadaire, 17 décem- 
bre 1921). 

Mais voici s'ouvrir de nouveaux horizons pour les 
amateurs des Protocoles. À en croire un certain Ternant 
(Spectator et Aralian Daily Times), Maurice Joly et Jules 
Janin, auteur du Dialoque aux Enfers, dont les Protocoles 
cont un plagiat. étaient des petits-fils de juifs ; et le 
livre de Jolv n’est que le remaniement d’un manuscrit 
latin du XVI: siècle. Sans doute dès cette époque. les 
Israélites préparaient-ils l'avènement des bolchevistés..» 

Enfin, en pendant aux Protocoles de Sion, on cite Ia 
théorie de la relativité d’Einstein, comme une preuve 
de la domination iuive. Cette géniale découverte est 
due à un officier de marine ançolais, qui en a fait part 
aux lecteurs de l'organe antisémite Plain English 
D'anrès Jui, la théorie d'Finstein se pronase de saper 
les fondements de la doctrine chrétienne : Einstein a été 
acheté par le indaïsme international qui désire un boule- 
versement universel. et subventionne dans ce hut tous 
les-savanits aui discutent la théorie de la relativité. 

N'est-ce pas un record ? ” 

| VINDEX. 
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La vie en Russie Soviétique! 


Les régions en proie à la famine subis- 
sent toujours des souffrances indicibles. 
Dans la République latare, on signale la 
mort de 1.100 personnes. Dans le gouver- 
iement de Samara, 0 % de-la popula- 
lion mâle sont voués à la mort : on y si- 
goale d’effroyables cas de folie motivés 
par la faim. Dans certains endroits, on 
enterre les cadavres secrètement, pour em- 
pêcher les gens de les déterrer et de s’en 
nourrir, On a enregistré officiellement le 
cas d’une mère qui a coupé en morceaux 
le cadavre de sa petite fille de onze ans 
el les a fait cuire dans une marmite. On 
signale que le Président des Etats-Unis a 
assigné 30 millions de pouds de céréales 
pour les affamés de la Volga. 


En Crimée — où le pain coûte 30.000 
roubles la livre — le fléau a motivé de 
graves désordres à Sébastopol; ils ont, 


bien entendu, été réprimés dans le sang. 
Du reste, la Tché-Ka continue ses exploits 
en Crimée plus qu'ailleurs. 


Vingt millions d'hectares n'ayant pas 
été ensemencés, le déficit en céréales est 


énorme, et atteint un milliard de pouds, 
comparé à la norme d'avant la révolution. 


On s'attend à ee que cette année l'Ukraine 
soit frappée d'une famine identique à 
celle qui désole en ce moment le bassin 
de la Volga. 

À Petrograd, un grand nombre de mai- 
sons menacent ruine et Ja siluation éco- 
nomique de la ville est toujours aussi ter- 
rible. A Moscou, au contraire, la vie re- 
deviént plus normale : beaucoup de ma- 
gasins rouvrent, on y trouve à peu près 
de lout, mais les prix augmentent sans 
cesse. La viande coûte 20.000 roubles la 
livre, un vêtement d'homme de 5 à 10 
millions. 

Le chômage est énorme : 150.000 che- 
minots ont été mis à pied. Et les appoin- 
tements, dûs par l'Etat à ses employés, 
chiffrent par milliards. 

Dans une conférence financière tenue 
au Kremlin, les experts ont dépeint la si- 
tuation comme catastrophique : « la ré- 
serve d'or n’est plus que de 30 millions et, 
sans l’aide étrangère et l'établissement 
d'une nouvelle unité monétaire reconnue 
par les puissances étrangères, il ne saurait 
être question de rétablir les finances de la 
République », a proclamé le professeur 
Bogoliépoff. On comprend que dans ces 
conditions, les bolcheviks se montrent 
disposés à « causer ». 


NOTES ET INFORMATIONS 





La lutte contre le Judaïsme 
en Russie soviétique 

M. Maurice Meyer, rédacteur en chef de 
la Zeit, a réuni de nombreux documents 
sur la vie des juifs en Russie soviétique. 
Si lourdes que soient les conditions éco- 
nomiques, la vie spirituelle et publique 
des juifs est encore bien plus pénible. 
C’est un véritable anéantissement dans le 
sens strict du mot. L'art russe n'est sou- 
tenu que par passe-temps. En fait, tout 
le judaïsme est non seulement boycotté, 
mais harcelé par une lutte sans merci. 
Tout ce qui est juif est déclaré réaction- 
naire et contre-révolutionnaire, et inter- 
dit, dans la mesure du possible. Fort ca- 
ractéristique paraît à ce propos l'affaire de 
la malsa, envoyée par le J. D. C., qui ne 
fut pas répartie entre la population sous 
prétexte que c'était un aliment contre- 
révolutionnaire, mais distribuée aux sol- 
dats rouges qui la revendirent à ceux des 
juifs qui en désiraient. 

« Nulle part, conclut la Zeit, l'assimi- 
lation ne s'opère d’une façon aussi origi- 
nale qu'en Russie soviétique. Sous ce rap- 
port, les bolchevistes ne valent pas mieux 
que les fanatiques du moyen-âge. » 


La lutte des bolchevistes 
contre la religion julve 


Le Haint reproduit des extraits d’un ar- 
ticle publié dans une revue américaine 
par un journaliste revenu récemment de 
Russie soviétique. I y est dit notamment 
que la communauté juive de Petropavlosk 
a décidé de ne pas laisser pénétrer dans 
la synagogue des personnes compromi- 
ses dansé 1d° bolchevisme. La veille du jour 
du jugement se présentèrent à la synago- 
gue deux bôélcheviks : le commandant de 
ja garnison et le directeur du journal 
communisté local. Les paroiïssiens exigè- 


‘ 





rent qu'ils se retirassent. Le commandant 
menaça de fermer la synagogue et d’arrè- 
ter les paroissiens, et obtint ainsi de res- 
ter dans la synagogue. 

Cet article fait part également que le 
vieux Bronstein, père de Trotsky, a ré- 
cemment anathématisé publiquement son 
fils à la synagogue d’'Ekaterinoslav. 

« Quand Le régime bolcheviste tombera, 
dit en terminant l’auteur de l’article, les 
commissaires juifs se sauveront, mais qui 
sauvera le peuple juif? » 





Les bolcheviks et le sionisme 


Dans un de ses derniers numéros, le 
journal moscovite Emes (La Vérité), a 
publié en yiddisch un article de fond dû 
à la plume de Litvakov, un des chefs de 
la section juive du parti communiste. 
L'auteur de cet article demande d'engager 
une campagne contre le mouvement sio- 
niste qui, selon lui, serait à nouveau de- 
venu en Ukraine, en Russie Blanche et 
même en Russie Soviétique, une force 
avec laquelle il importe de compter. Pour 
démontrer Je caractère  contre-révolu- 
tionnaire du sionisme, Litvakov reproduit 
les arguments habituels et se réfère à la 
presse sioniste. Il prétend ensuite que Bia- 
lik « qui jadis, écrivait des poèmes rem- 
plis d’indignation contre le régime po- 
oromisant, à perdu dans le sionisme 
toute étincelle de poésie et s'est mué en 
un contre-révolutionnaire qui répand des 
données mensongères sur la république 
soviétique ». 

L'Emes donne des renseignements dé- 
taillés sur Ja croissance des organisations 
sionistes et conclut : « La lutte contre le 
sionisme est à juste titre à l’ordre du jour. 
Elle ne doit pas seulement intéresser les 
sections juives. Les avant-postes de la pe- 
tite bourgeoisie doivent être attaqués par 
tout l'appareil du pouvoir protein. » 
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Le congrès antisémite en Pologne 


Le 14 décembre s’est ouvert à l'Hôtel 
de Ville de Varsovie, le Congrès de la fa- 
meuse organisation antisémite Rozwoi. 
1.000 délégués y prirent part, le plus 
grand nombre provenait de Posrianie 

Les députés Dymowski et Mey, ainsi que 
Iles représentants dé divers syndicats et 
autres organisations, ont prononcé des 
discours de bienvenue. L'abbé Aratzewski 
a ln un rapport sur la position du ju- 
daïsme mondial : il s’est défendu d'être 
antisémite et a prétendu vouloir étudier 
scientifiquement la question de l'influence 
juive. Le prof. Sobewski a parlé de la 
« politique juive en Pologne » et a stig- 
matisé Jabotinsky comme le chef des sio- 
nistes polonais et l'ennemi irréconciliable 
de la Pologne. D'autres orateurs s’efforcè- 
rent de démontrer que les Juifs ont créé 
le bolchevisme dans le but de ruiner la ci- 
vilisation chrétienne. 

L'Union des Etudiants polonais a orga- 
nisé une garde d'honneur pendant les 
séances du Congrès. 


ee 


Excès antisémites à Dvinsk 

Les députés juifs Landau et Berg sont 
allés à Dvinsk opérer une enquête sur les 
excès antisémites et ont fait part de leurs 
impressions à un rédacteur du journal de * 
Riga : Das Volk. Plus de 200 victimes 
des excès ont visité les députés pour leur 


raconter les attaques qu'ils ont eu à su- 
bir, et dans lesquelles la soldatesque a 


joué le rôle principal. Des chrétiens ont 
eux aussi été maltraités. Les excès sont 
devenus si fréquents que beaucoup de per- 
sonnes n'osent pas se montrer dans Ja 


‘rue, Plus d'une fois le Conseil Municipal 


les conseillers 
victimes des brutalités 


n'a pas tenu ses séances, 
craignant d'être 
des soudards. 

Les députés ont réussi à calmer la po- 
pulation épouvantée. Les autorités ont 
promis de prendre des mesures énergiques 
et de fusiller les bandits. Le ministre de Ja 
à cœur cette question 
qui préoccupe toute la population, et il 
y a tout lieu de croire que la situation 
redeviendra ‘bientôt normale. 


Une injure aux soldats juifs de Pologne 


Le Lemberger Tageblatt annonce l’arri- 
vée en Galicie Orientale d'un groupe de 
réfugiés juifs de Kiev et autres villes 
ukrainiennes, Un changement caractéris= 


tique s’est produit ces temps derniers + 


dans les effectifs des garde-frontière po- 


lonais à Zbroutch. Tous les soldats juifs 


ont été rappelés. D'après la Wiener Mor- 
genzeitung (30 novembre), ce regroupe- 
ment confirme aux veux de la population 
la légende de la « trahison juive » et. 
. donne un nouvel aliment à la campagss 
antisémite. 





Le général Ludendorff et les Juifs re 


Le Comité de lAlliance des corpora- 
tionss d'étudiants juifs assimilés a adressé 
au général Ludendorff une lettre lui rappe- 
lant la loyauté des Juifs pendant la guer- 
re et lui reprochant de se joindre à des 
éléments qui refusent aux Juifs le droit 
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liance demande au général d'expliquer 
sa position. Ludendorff a répondu: « Etant 


donné l'attitude envers moi du judaïsme 


et de la presse qui subit son influence, 
il m'est impossible de vous reconnaître, en 
tant qu’organisation juive, le droit de 
m'adresser de semblables questions. » 


® 


L'antisémitisme au Parlement 
Autrichien 








Le correspondant du journal Die Zeit, 
à Vilna, raconte l'incroyable fait suivant, 
qui s'est passé au Parlement autrichien. 
La fraction social-démocrate a voté con- 
tre les revendications privées, tandis que 
les démocrates-chrétiens ont volé pour. Le 
jeurnal s'étonne surtout du second point, 
les démocrates-chrétiens étant peu sus- 
pects de chérir particulièrement les Israé- 
lites! 

D'après la loi, les représentants des re- 
ligions catholique, protestante et juive, 
ont Je droit d'assister aux séances du con- 
seil municipal pour y défendre les inté- 
rêts de leurs écoles. Les socialistes, qui 
combattent le cléricalisme, ont  protesté 
contre cette loi, qu'ont, au contraire, dé- 
fendue les démocrates-chrétiens. Il était 
fort intéressant d'entendre le chef du parti, 
Kuntchak, fameux agitateur antisémite, 
déclarer tout à coup que l’on ne peut 
adopter de restrictions envers les juifs, 
sans violer le traité de paix, qui recon- 
naît des droits égaux à toutes les reli- 
gions. 

Lors du vote, les antisémites ont profité 
de la disjonction de chaque paragraphe 
relatif à une religion différente : les para- 
graphes se rapportant aux religions ca- 
tholique et protestante ont été adoptés; 
celui visant la religion juive a, au con- 
traire, été rejeté. 





p 
L'activité du J. D. C. en Lithuani: 


Le J. D. C. vient de publier un rapport 
sur son activité en Lithuanie, pendant 
l’année écoulée. Il s’est surtout appliqué 
à venir en aide aux réfugiés qui avaient 
dû quitter la Lithuanie en 1919 et revien- 
nent maintenant en masse de Soviélie. Le 
Comité leur a fait des avances et les a 
aidés à s'établir dans les endroits où ils 

325.000 verstes 
ont été assignées pour la construction des 
refuges. 

Le Joint a en plus assigné 35.000 marks 
à chacune des trois crèches, accordé des 
subsides à deux hôpitaux (à Kovno et Po- 





_névièje) et réparti une grande quantité 


de vêtements. 
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La mort d'Emmerich Kliausz 


. Emmerich Klausz, étudiant juif chassé 
de l'Ecole des Beaux-Arts de Budapest 
par la loi du numerus clausus, est mort, 


âgé de vingt-deux ans, à la bataille de: 


Budaœærs. Fils de Pinkasz Klausz,chantre 


Mis la Synagogue d’Eger, il s'était distingué 


par son travail et sa bonne conduite. 
Cinq de ses frères—des onze enfants de 
Pinkasz Klausz—se sont battus au front 


__ hongrois,dans la grande guerre...Presque 
à lJ’unanimité, la presse hongroise loue 


l'héroisme du jeune Klausz, qui est l’une 


des dix victimes de l’équipée de l’ex-roi 


Charles. 


Le clergé hongrois prêche la tolérance 


Après deux années de persécution juive 
en Hongrie, le cardinal Czernoch élève 
maintenant la voix en faveur de la paix 
religieuse. Il à récemment déclaré à un 
journaliste hongrois que ceux qui s’ef- 
forcent en ce moment de semer la zizanie 
entre les représentants des divers cultes 
rendent un mauvais service à la patrie. 

L’évêque catholique, Dr: Roth, qui est 
revenu récemment de Rome, s'est exprimé 
dans le même esprit, réflétant l’opinion 
du Vatican sur la question. 








(oi) 
Le professeur Einstein et le Sionisme 


Le Secolo publie une interview du pro- 
fesseur Einstein qui séjourna en Italie. 
En ce qui concerne le Sionisme, Einstein 
a déclaré qu'il estimait beaucoup plus 
important de voir la Palestine se déve- 
lopper culturellement que de la voir de- 
venir un centre national du judaïsme, 
Einstein ne croit pas à une supériorité 
particulière des Juifs, mais il est bon que 
les Juifs prennent conscience de leur natio- 
nalité, et le sionisme peut justement leur 
donner conscience de leur propre dignité. 
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La situation légalé des Juifs 
en Roumanie 


La Yiddische Zeitung fait remarquer une 
étrange anomalie dans la situation légale 
des Juifs de Roumanie. 

D’après un règlement du ministre de la 
Justice, tout Juif était tenu, après la guerre, 
de déclarer qu'il désirait obtenir les droits 
afférents à tous les citoyens. Beaucoup de 
Juifs qui se trouvaient alors dans d’ef- 
froyables conditions matérielles, ne son- 
gèrent pas à accomplir cette formalité. 
Ils en sont maintenant cruellement punis, 
car on les considère comme des étrangers 
privés de droits. Cette question sera étu- 
diée par le Parlement qui y apportera une 
solution définitive. 

La question du repos dominical préoc- 
cupe beaucoup les juifs roumains. On es- 
père que des modifications seront appor- 
tées à la loi, Les Juifs qui observent le 
repos du samedi pourront travailler le 
dimanche. Cette modification améliorera 
la situation économique des Juifs et aug- 
mentera leur prestige moral. 





Les réfugiés Juifs et la Société des 
Nations 


Le 24 novembre, la Commission consul- 
tative de la Société des Nations a tenu à 
Genève une réunion consacrée aux réfu- 
giés russes.M.Lucien Wolf représentait le 
J. C. A. et les organisations associées. 
M. Aberson a été admis comme représen- 
tant du Comité Exécutif de la Conférence 
Universelle Juive de Secours. Le rempla- 
cant du Haut Commissaire, qui présidait 
la réunion, a déclaré que grâce aux som- 
mes versées par les sociétés juives repré- 
sentées parM.Lucien Wolf,il sera possible 
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de nourrir pendant un mois encore les 
réfugiés juifs de tous cultes qui se trouvent 
à Constantinople. D'autre part, le J. C. A. 
a assigné une somme spéciale pour le 
transfert de 1.000 réfugiés juifs de Cons- 
tantinople en Tchéco-Slovaquie et leur 
établissement en ce pays. 

M.Lucien Wolf à lu un rapport sur la si- 
tuation des réfugiés juifs en Bessarabie. 
On a décidé d'informer le gouvernement 
roumain des plans du Haut Commissaire 
et d'obtenir une collaboration plus étroite 
de ce gouvernement de la Société des Na- 
tions dans toutes les questions relatives 
aux réfugiés russes. 
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Une soirée de musique juive 


La cantatrice renommée, Mme Vera Ja- 
nacopoulos, donne mardi, 24 janvier, à 
9 heures du soir, un concert (Salle des 
Agriculteurs, 8, rue d'Athènes), dont le 
programme est en très grande partie com- 
posé de chants juifs. Mme Janacopoulos 
exécutera un certain nombre de mélodies 
et de psaumes juifs, dont les auteurs sont 
Schumann, Moussorgsky, Prinsky, Florsa- 
kof, Ernest Bloch, Darius Milhaud. Elle 
chantera, en outre, deux mélodies juives, 
de Ravel, dont l’une « Kaddich », en hé- 
breu, et l’autre « L'Enigme éternelle », 
en yiddisch. Deux psaumes d’Ernest Bloch 
seront exécutés en première audition. 








Nouvelles diverses 
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RUSSIE SOVIETIQUE. — Des réfugiés 
de Crimée annoncent que les bolcheviks 
se sont livrés ces temps derniers à des ac- 
les de violence contre les organisations pu- 
bliques juives des villes de Crimée. Celles 


de Théodosie, Simféropol et Kertch — na- 
guère les plus prospères de toute la Rus- 
sie Méridionale — sont définitivement pil- 


lées. À Kertch, la section juive du parti 
communiste s’est emparée de tous les biens 
des communautés et groupements; les hô- 
pitaux et réfectoires ont dû presque partout 
se fermer. 80 % des juifs ont été écartés 
de l’administration -des communautés. 

— La Cause Commune du 28 décembre 
annonce que, par suite de la suppression 
de la gratuité de toutes choses, la presse 
communiste juive s'est trouvée sans 
abonnés. La section juive a décidé d'orga- 
niser parmi les masses juives une semaine 
d’agitation. 

— Le Jewish Correspondence Bureau 
(27 décembre) annonce que le comité amé- 
ricain de secours a ouvert à Petrograd et à 
Moscou des réfecloires pour les enfants 
juifs affamés. 

LETTONIE. — Le deuxième Congrès des 
Communautés juives de Lithuanie s'ou- 
vrira à Kovno fin janvier. 

— D'après la Yiddische Slimme, il se 
liendra sous peu à Riga un Congrès des 
minorités nationales pour la défense de 
leurs intérêts légaux. 

— Un théâtre juif s'ouvrira incessam- 
ment à Riga, sous le titre de « Coin dra- 
matique juif ». 

— Le Président du Conseil National S. J. 
Rosenbaum ayant démissionné, il n’en 
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. sera pas élu de nouveau. Deux autres mem- 
bres du praesidium : O. J. Finkelstein et 
D' N. Rakhmislevitch, rempliront à tour 
de rôle les fonctions de président du Con- 
grès des Communautés. 

— La Gazet a Warszawska annonce que 
M. Rosenbaum a demandé par écrit à M. 
Skirmunt, ministre des Affaires Etrangères 
de Pologne, de lui envoyer le compte-ren- 
du sténographique des entretiens qu'ils ont 
eu ensemble. : 

__ Par suite de manque de fonds 
(200.000 marks par mois), la deurième 
ambulance fondée à Vilna par la Société 
d'Hygiène juive devra être fermée. 

— Le 29 décembre est paru à Vilna le 
premier numéro d'un nouveau journal 
russe : Ja Vilenskaïa Mysl, édité par les 
milieux juifs locaux. 

POLOGNE. — D'après le Kurjer Polski, 
M. Downarowicz, ministre de l'Intérieur, 
a convoqué les représentants des partis 
juifs et a discuté avec eux diverses ques- 
tions relatives à la population juive de 
Pologne. 

—— En réponse à la requête de la commu- 
nauté juive de Grodno demandant d’accor- 
der les droits au collège juif, le départe- 
ment de l’enseignement secondaire a ré- 
pondu, selon la Volkzeitung, que dans ies 
classes préparatoires, l’enseignement de- 
vrait être donné en polonais. 

_— L'Union des commerçants du district 
de Kovno a demandé à la fraction juive 
du Seïm, de défendre ses intérêts, les im- 
pôts excessifs menaçant de ruiner la classe 
marchande des provinces orientales. - + 

— À Cracovie s’est tenue l'assemblée gé- 
nérale de la Fédération des Clubs sportifs 
polonais, dont font partie 40 sociélés jui- 
ves. 

—— Les cercles assimilateurs varsoviens 
mènent une campagne énergique contre la 
nomination de l'historien juif Pr. Bala- 
bane, à la fonction de rabbin, demeurée 
vacante depuis Ja mort du D° Poznanski. 


— La Ligue posnanienne de Défense 
Personnelle contre les Juifs a publié ré- 
cemment une proclamation invitant les ha- 
bitants à ne pas acheter de cadeaux de 
Noël dans les magasins'juifs. 

— Le 15 décembre s’est tenue une très 
orageuse séance du Conseil municipal de 
Varsovie. Les conseillers juifs ont violem- 
ment protesté contre l'octroi par le prési- 
dent Balinski de la salle des séances du 
Conseil, au Congrès pour l'étude du ju- 
daïsme. La majorité a décidé de ne pas 
donner suite à cette protestation. 

— Le 20 décembre a commencé par 
toute la Pologne, une semaine des étu- 
diants juifs, organisée par les Comités 
juifs pour J’amélioration de la situation 
économique des étudiants. Elle a donné 


lieu à des réunions, conférences, concerts, 


raouts, etc... - 2 RE 

— Lors de la récente conférence des re- 
présentants des Unions industrielles, la 
Commission Centrale a réussi à écarter tous 
les obstacles qui empêchaient l'unification 
du mouvement ouvrier polonais et juif. 

— Le Théâtre Central «a joué avec un 
grand succès, le Réviseur, de Gogol, tra- 
duit en langue juive, par Ségalovitch. 


Le gérant : M. HAMBOURG 
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Pour connaître la vie juive, 








Pour connaître les évènements qui intéressent chaque Juif, 
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Le J, C. B. vous permet d’être en contact avec vos frères juifs 
dans tout l’univers. | 
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hebdomadaire de l’opinion publique sur les affaires juives, et des 
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La Question Juive en Ukraine 


Le père ou le frère ont été fusillés par la Tehé-Ka comme 
_«contre-révolutionnaires », «spéculateurs», ou simplement 
comme «bourgeois » ; les filles ont été violentées par les 
gens de Petlioura ou les soldats de Denikine. Le mobilier 
à été pillé pendant un pogrom, la boutique « nationalisée » 
par les aulorités soviétiques. Ce n’est pas une, ni deux, 
inais des dizaines de familles juives semblables qu'il m'a 
_été donné de rencontrer errant par les routes ukrainiennes 
ou se pressant — telles des brebis devant le loup — dans 
les localités les plus importantes, traversant les eaux de 


Styx du Dnièster, pillées par les patrouilles bolchevistes, 


les insurgés, les bandits, battues par les sentinelles rou- 
__ maines, se répandant, comme une pauvre rosée grise, sur 
_ les plaines de Bessarabie, 
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Et il en va toujours de mème, racontent les réfugiés qui 
viennent d'arriver à Berlin. Dans les villes continuent les 
« pogroms sournois», organisés par les autorités soviéti- 
ques (le nouveau «cours» ne se fait nullement sentir dans 
la province ukrainienne) ; et les Juifs craignent de quitter 
les villes, car les bandes d’insurgés qui tiennent les cam- 
pagnes tuent, ou tout au moins rançonnent, tout «homme 
brun» qui leur tombe sous la main. 

IL devient de plus en plus évident qu'il ne s’agit pas 
d’ «expérience communiste», d’une part, ou «d’antisémi- 
tisme du peuple ukrainien», d'autre part, et encore moins 
du prétendu bolchevisme des Juifs. Nous sommes tout sim- 
plement en présence de l’extermination sous divers prétextes 
et sous diverses formes du judaïsme ukrainien. Le retour 
du pays à un système économique élémentaire enlève à la 
population commerçante et° industrielle toute possibilité 
d'existence. La différence en ce sens entre le négociant 
juif et le négociant russe ou ukrainien consiste seulement 
en ce que celui-ci a eu le plus souvent la possibilité de 
quitter la ville et de se retirer à la campagne chez des pa- 
rents. L'action de ‘cette tendance \économique est encore 
accélérée par la guerre civile incessante dont tout le poids 
pèse sur les masses urbaines sans défense, et qui n’est en 
définitive que la conséquence et la cause de la ruine éco- 
nomique. Ce qui se passe en Ukraine n’est pas une lutte 
entre le régime communiste et le régime bourgeois, ni 
une guerre nationale entre « Moscovites » et « Ukrainiens » ; 
c'est tout simplement une invasion aux fins de pillage de 
la horde armée qui a déjà mis à sac la Grande-Russie. 
Partant-en campagne contre les villages ukrainiens, l’armée 
rouge commence par piller les villes. Celles-ci perdent leur 
fonction économique si utile aux campagnes, et les paysans 
se représentent désormais les citadins comme des commis- 
saires-pillards, ou tout au moins comme des parasites « em- 
ployés soviétiques ». En fait, la demi-bourgeoisie des villes, 
réduite à une oisiveté forcée, et composée principalement 
de Juifs, remplit les rangs de la bureaucratie soviétique, 
dont le nombre a augmenté hors de toute proportion, Gela 
engendre une haine féroce : de ce point de vue, on peut 
dire, en paraphrasant la fameuse définition de Marx, qu’en 
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Ukraine l'antisémitisme est l’antibolchevisme des imbéciles. 

Les villes, devenues inutiles aux campagnes, deviennent 
à leur tour un objet de pillage pour les masses paysannes, 
dès que les moments d'anarchie leur en donnent la 
possibilité. 

Il faut encore ajouter que la guerre civile est devenue 
une profession. Les chefs du mouvement ukrainien sont 
navrés de voir chaque fois ce mouvement dégénérer en 
un énorme pogrom juif. [ls veulent combattre ce phéno- 
mène en organisant une propagande parmi leurs partisans 
et en exigeant des Juifs qu'ils fassent preuve de sympathie 
envers le mouvement ukrainien. Cela me rappelle une 
anecdote fameuse. Un condottiere italien du XV° siècle vint 
à rencontrer deux moines. «La paix soit avec vous, Si- 
gnor !», firent ceux-ci. «Merci. Et que le Seigneur vous 
laisse sans aumônes ! Ne comprenez-vous pas que pour moi 
- paix signifie ruine? C'est la guerre qui me fait vivre. » 

Il est vain d’exhorter un ataman d'insurgés ou un soldat 
petliourien à ne pas piller, car c’est là son seul moyen d’exis- 
tence. Il ne fait la guerre que dans ce-but. 

Il n’est pas étonnant, dans ces conditions, que les masses 
juives, en proie à un profond désespoir, cherchent leur 
salut dans la fuite. Mais recommander l’exode en masse du 


fication de la paix. Enlevez au traité de Versailles « sa 
charte du nouveau droit libre des peuples, et ce ne 
sera plus qu'un catalogue mécanique de dirigeables à 
supprimer, de mitrailleuses à confisquer, un bilan de 
chiffres significatifs. Le nouvel ordre public, la nouvelle 
démocratie, légalisée cette fois-ci non par la volonté 
des éléments nationaux, mais comme création du droit 
international, — voilà la justification primordiale de la E 
paix de Verseilles, — voilà le grand mérite historique 
des traités de 1919-1920. Le « monde de souffrances » que - 
fut la guerre a engendré un nouvel affermissement dela 
démocratie, un nouveau droit publie. I se crée de nou 
velles constitutions dans lesquelles sont affirmés les 
droits politiques, non seulement des particuliers, mais 
des groupements. Ces droits obtiennent même la Barnes 
d’un contrôle international. 


De par la volonté du nouveau droit public, l'Etat polo- 
nais, morcelé, anéanti, qui ne conservait plus d’exis- 
tence politique que dans la légende nationale, a retrouvé 
un territoire, une population et sa souveraineté. Mais 
dans l’attitude de la nation polonaise envers ce nouveau 
droit démocratique, se fit jour une regrettable particu- 
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droits, flagellés par les nagaïkas cosaques, exilés en 
Sibérie, humiliés par l'autocratie, ces martyrs du roman- 
tisme ont dépassé leurs récents bourreaux dans l’art de 
la persécution nationale. 4 
Arbitraire administratif, norme d’admisssion dans les = 
écoles, interdiction du professorat et du service d'Etat, : 
culte officiel de la persécution juive, pogrom latent 
non seulement toléré, mais parfois même dirigé par les 
agents du pouvoir : telle est envers les Israélites l’atti- 
tude de la nation polonaise. De 
Si le bolchevisme a déshonoré l’utopie socialiste, la 
politique polonaise a sacrilègement profané les dra- 
peaux de la démocratie, que les hommes politiques po- 
lonais savaient si habilement déployer dans les anti- 
chambres diplomatiques de l’Europe. Si le bolchevisme 
a montré le degré extrême de cruauté auquel peuvent 
atteindre des victimes politiques, — la politique polo- - 
naise a présenté un exemple inouï d’aveuglement éthique 
d'hommes d'Etat. Un ancien forçat politique, tel que le 
maréchal Pilsudski, déclare maintenant aux journalistes 
polonais que les excès antisémites s’expliquent par «la 
présence de nombreux bolcheviks parmi la jeunesse 
juive ». Etait-il vraiment besoin de connaître les rigueurs … 
du bagne pour répéter, une fois arrivé au pouvoir, ; 
l'hypocrite banalité de Plehve sur « la jeunesse juive & 
révolutionnaire »? L'esprit de Plehve, l'esprit de €y- 
nisme gouvernemental revit dans la. _ psychologie poli- 
tique du gouvernement polonais. Et, lorsque le profes- 
seur Grabski déclare dans la presse que « les masses 
juives de Pologne doivent comprendre que la confiance 
de l'Etat polonais dans la loyauté des citoyens juifs dé- 
pend de l'attitude envers la Pologne des Juifs de tous 
pays », — pourquoi donc les hommes politiques polo- 
nais qui, aux jours de l’invasion bolcheviste s’adressaient 
aux «€ socialistes de tous les pays », gardent-ils main- 
tenant le silence? Pourquoi exige-t-on des Juifs une" 
sorte de loyauté spécifique? 55 
Ni la constitution écrite de la Rénubiaqhes dons, cer 2% 
tains articles sont placés sous la garantie internatio- 
nale, ni la conscience naturelle du devoir et de l’hon- 
neur n’arrêtent le gouvernement polonais dans la per-  : 
sécution de la septième partie de sa population, dont Le 
l'égalité de droits a été reconnue non seulement par: Ja Fret 
constitution, mais par les actes internationaux auxquels 
la Pologne est redevable de son existence en tant LUE 





sionistes, que, connaissant parfaitement l'impossibilité de 
çaser où que ce soit l'immense majorité des émigrants, ils 
sont fort loin de songer à jouer aussi cruellement avec le 
sort de millions d'hommes. 

Non moins naïfs paraissent les projets (telle la fameuse 
convention conclue entre les Ukrainiens et Jabotinsky, 
mais repoussée par l’organisation sioniste, relatifs à l’orga- 
nisation d’une sorte de contre-armée, destinée à empêcher, 
par délégation des chefs révolutionnaires ukrainiens, les 
excès qui, d'après leur propre'aveu, se produiront imman- 
quablement en cas d’insurrection. En d’autres termes, une 
partie des forces révolutionnaires devra être employée à 
réfréner l’autre. 

Cependant, si le processus de liquidation des villes ob- 
servé en Ukraine se développait davantage, il ne mena- 
cerait pas de ruiner Je seul judaïsme. Les Ukrainiens ont 
bien tort d'opposer «le bien-être» du paysan ukrainien 
-à Jä ruine du paysan grand-russien, En cé moment, les 
‘campagnes. ukrainiennes traversent la même période qu'ont 
‘connue, il y a deux ans, les campagnes grand-russiennes 
Je-paysan-possède la terre, il est rassasié, il s’est «enrichi » 
-des reéstes de la fortune des villes. «Mais l’inévitable second 
stade arrive : la désorganisation de l'économie rurale et... 
la famine. Tant que la ville et la campagne se pillent l’une 
l’autre au lieu de travailler lune pour Fautre, il ne. peut 
ètre question de salut ni pour l’une ni pour l’autre. Cette 
solidarité fondamentale d'intérêts, qu'ont fait oublier les 
idéologies nationalistes, est la seule base solide sur laquelle 
on puisse s'appuyer pour sortir de l’actuelle situation épou- 
vantablement sombre. Mais cette véritable solution de la 
«question est impossible dans les limites de la seule Ukraine. 
Gonimie on l'a indiqué ci-dessus, la cause primordiale de la 
guerré civile ukrainienne n'est autre que la ruine générale éco- 
nomique: de la Russie. Seule une solution du problème poli- 
tique et économique russe créera des prémisses pour la solu- 
tion de la question juive en Ukraine. 
































À. KOULICHER. 











: L'Erreur. Polonaise 


>sj- l'idée de Ft His de la Loire a sans contredit 
‘-Ranctifié quatre années de guerre, de sang et de ruines, 
l'idéé du. nouveau droit démocratique, le dogme de la 
nouvelle Europe libre est la première et l'unique justi- 
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_Piülsudski déclare qu'il y a beaucoup de Juifs parmi 
; ce la jeunesse juive; le ministre des Affaires étrangères, 
" Skirmunt, demande que les Juifs fassent preuve de 

_ loyauté,après quoi on leur accordera l'égalité des droits. 
_ L'ancien premier ministre Witos prêche le boycottage 
_ des Juifs ; on dit à la Chambre que «les enfants polonais 
AE d 4 
. l'administration des postes congédie ses employés juifs 
.  en-dépit d'un paragraphe formel de la Constitution ; 

_ l’organisation antisémite Rozwoj reçoit du gouvernement 
_ des millions de subsides; on interdit aux Juifs de fonder 

des hôpifaux; on jette les Juifs hors des wagons de 
_ chemin de fer : on les tue aussi bien chez eux que 


er 


Le … dans la rüe; on leur interdit les écolés et les univer- 


* sités, etc. 

En 1551, les Tclonais, 2er4sés par Nicolas IT, disaient 
dans leur désespoir : « Dieu est trop haut et la France 
trop loin ». La France s’est rapprochée et le traité de 
1919 a réalisé- le rêve ardent du patriotisme polonais. 
La République Polonaise a formellement admis le nou- 
veau droit public européen et a reconnu, aussi bien dans 
_ les traités internationaux que dans les paragraphes 
de ses lois fondamentales, les paroles sacrées de la 

démocratie. Mais combien peu préparés à leur tâche 

_se sont montrés les hommes d'Etat polonais! Est-ce 
_ l'influence des années de fidélité envers l'Autriche, ou 
_ de servile loyauté. envers le gouverneur-général Ide 

…_ Varsovie? Toujours est-il que les hommes d'Etat polo- 
”  naïs se sont. montrés indignes de la République et du 
- droit démocratique consacré par la victoire des Alliés. 

Le palais de Guillaume IT abritait un tableau du 

_ peintre polonais Kossak : Gravelotte 1870, où des chas- 
_ seurs posnaniens en casques prussiens mettent en fuite 
des zouaves français au cri de « Non ! la Pologne n’est 
pas encore morte ! ». Cependant Pilsudski n’a exigé 
ni des Posnaniens, ni de ses légionnaires autrichiens, 
_ aucune loyauté spécifique, à l'heure tragique où Var- 
…_ sovie agonisante fut sauvée par le génie des stratèges 
MfrAanCAIs ? °° | Me 

L’antisémitisme gouvernemental polonais n’est pas 
. seulement une transgression à la Constitution, une pro- 

fanation de l’idée démocratique, c’est une  honteuse 
_ infraction au droit publie de FEurope, une violation 
_ des actes internationaux qui ont créé la Pologne. 


LG 


1 











p + 


ec La 


| … La persécution des Juifs par les Polonais, — ce n'est 
FES pas seulement une calamité juive, c’est encore une 
UT atteinte aux droits de la démocratie, une ignomineuse 
* altération des traditions de la liberté républicaine, et 
Le, avant tout, une insolente bravade au droit public de 
Eee l'Europe. | A 
Did vnt Boris Mirsky: 
D: 


L'Emigration Juive ( 
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-  L'ardeur n’était pas moindre dans les pays d’immigra- 
tion. Un comité spécial, dépendant directement de la 
Jewish Colonization Association, se créait au début de 


M 
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_ lir les nouveaux venus, les aider à retrouver les leurs 
_ déjà installés à l'intérieur du pays et à se procurer du 
travail. Il en recevait 8.700 dès la première année. Aux 
Etas-Unis, où l’un des services de la Jewish Agricul- 
tural et Industrial Aid Society, filiale du Baron de 
Hirsch Fund et de la Jewish Colonization Association, 
- était devenu, dès 1903, le « Removal Committee » et 
se consacrait spécialement au placement des immigrants 
l'intérieur du pays, les sociétés juives se coalisèrent 
pendant la crise pour assister les émigrants et les aider 
airs nchir les barrières d’'Ellis Island. 





. sont autorisés à jeter des pierres aux enterrements juifs» ;. 


oo 


Jamais on ne pourra dire combien d'argent, combien 
de dévouement il a fallu pour assurer, au cours de celte: 
dure période, un peu de liberté, un peu de justice ‘au: 
malheureux émigrant juif chassé de son pays natal l-- 

Au Brésil, où s’organisaïent tes colonies de Iæ J:-G:" A:; 
les réfugiés (beaucoup d’entre eux 





ux venaient dé Béssa- 
rabie) ‘affluèrent bientôt. Ils arrivèrent aussi: en -très 
grand nombreen Argentine où les attiraient les colonies” 
déjà florissantes de la même Société. C’est alors que 
furent définitivement organisés les différents services 
qui adoucissent aujourd’hui encore le sort des nouveaux 
venus. Des arrangements spéciaux étaient pris afin de 
les protéger contre les banquiers véreux qui les gru- 
geaient, et la J. C. A. se chargeait de faire passer en 
Europe les économies qu’ils envoyaient à leurs familles : 
elle assurait à leurs enfants l'éducation primaire (don: 
née aujourd'hui par l'Etat) et l’enseignement religieux. 

Ainsi favorisée, l'immigration juive en Argentine ten- 
dait à se régulariser, en dehors même des grandes 
années de persécution. Dans le seul port de Buenos- 
Aires débarquaient 8.557 Israélites en 1909, — 6.378 en 
1912, —— 13.416 en 1913. 

La guerre arrêta l’émigration. Maïs dès ses débuts, 
on put prévoir les mouvements qui se produisirent à la 
fin des hostilités. La poussée, sans doute, devait être. 
plus forte encore qu’on ne l'avait cru possible ; il n’en 
est pas moins vrai qu’elle ne trouva pas, lorsqu'elle se 
produisit, les organisations juives désemparées. Partout, 
en Europe comme en Amérique, les comités reprirent 
leur activité, automatiquement, pourrait-on dire, et sans 
marchander leurs peines. 

Les comités russes de la J: C. A. avaient disparu, 
coupés du monde. On ne tarda pas, dans le désordre 
où partirent les premiers émigrants, à voir combien 
il était indispensable de conseiller et de surveiller le 
mouvement ! Des multitudes de pauvres gens, trompés 
par des agents sans scrupules, se virent repoussés des 
pays où ils arrivaient après d’épuisants efforts. Pour, 
entrer aux Etats-Unis par leurs frontières terrestres, 
d’autres contournèrent tout le continent américain ou 
passèrent par les Etats de l'Amérique Centrale. 

Les organisations créées par la J, C. A. dans les 
pays d'immigration, ou fondées sous ses auspices, ren- 
dirent alors de très grands services. En Argentine, un 
« Comité Central d'Emigration »: composé des nota- 
bilités les plus en vue, mit tous les moyens en jeu pour 
accueillir les nouveaux venus ; au Canada, une société 
nouvelle, la Canadian Jewish Immigrant Aid Society, 
réorganisa rapidement, aux frais de la J. C. A., Fœuvre 
autrefois assurée par les inspecteurs du Canadian Com- 
mittee. L'administration centrale de la J. C. A. s’efforçait 
en- même temps: d'agir rapidement en Europe pour 
mettre de l’ordre dans un mouvement qui menaçait de 
tout emporter. Ses directeurs allèrent à Gênes, à Anvers, 
à Rotterdam, au Hâvre, inspecter les organisations 
locales et prendre les mesures nécessitées par l’affluence 
des émigrants. 

Cette tâche pourtant n’était pas la plus importante, 
car l’émigration juive allait soulever des questions bien 
plus graves encore que l'on pouvait prévoir et qu'il 
fallait s’efforcer de résoudre. Devant l’ostracisme pol- 
tique et civique qui menaçait les émigrants juifs et fer- 
mait devant eux tous les pays, il fallait négocier et lutter. 
On vit bientôt qu'une situation grave rendait plus néces- 
saire que jamais l’union de toutes les forces juives. 
La Jewish Colonization Association mit alors, sans res- 
trictions, son expérience et son influénce au service de 
l’œuvre commune. Sachant, par expérience, qu’on lui 
demanderait bientôt d'indiquer de nouveaux débouchés, 
elle institua, sans plus attendre, de vastes enquêtes pour- 
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suivies à ses frais. Une mission fut entreprise au Mexi- 
que, une inspection approfondie conduite au Canada. 
Elle vient, tout récemment encore, d'envoyer l’un des 
hommes les plus qualifiés pour étudier les possibilités 
d’une émigration juive restreinte. 

Il est trop tôt encore pour parler de ce que donneront 
ces efforts, mais, comme nous le disions plus haut, les 
plus belles espérances sont permises. Un heureux résul- 
tat, récemment acquis, montre ce que peut le dévoue- 
ment mis au service du Droit. Comme au temps des 
grands pogroms, les malheureux réfugiés venus cette 
fois en Bessarabie même, passé aux mains de la Rou- 
manie, se voyaient menacés d’être refoulés. Sur lin- 
tervention du représentant de la J. C. A. M. Lucien 
Wolf, auprès de la Société des Nations, le Gouverne- 
ment roumain a récemment consenti à laisser en repos 
ces malheureux, dont on estime le nombre à 40.000. 
Cédant aux instances des correspondants canadiens de 
la J. C. A. les autorités d'Ottawa viennent, elles aussi, 
de permettre l’entrée du pays à quelque trois cents 
émigrants menacés d’être refoulés vers les ports eu- 
ropéens d’où ils venaient. Puisse cette détente :s’ac- 
centuer encore et soulager les misères de lémigration 
juive. 

1272) 


A la mémoire d’un grand Frondeur 
(J. Berditchevsky) 


M. J. Berditchevsky, dont la mort a été annoncée der- 
nièrement, fut une des figures les plus originales de la litté- 
rature moderne. 

Philosophe et romancier, publiciste et nouvelliste, M. J. 
Berditchevsky laisse derrière lui un héritage considérable 
qui gardera pendant longtemps une place prépondérante 
dans les lettres juives. 

Je ne commettrai point le sacrilège d'essayer la caracté- 
ristique complète de ce grand et riche talent dans un 
court article de journal. Je voudrais invoquer seulement 
ici un trait saillant de son œuvre, lequel plus que tout 
autre à contribué à l'emprise profonde de Berditchevsky| 
sur la jeune génération juive du commencement de notre 
siècle. \ 

Alors que Achad-Haam établissait ses assises sur les fonde- 
ments de la morale juive et qu'il devint l'expression clas- 

sique et consacrée de Ia «profession de foi» nationale, 
Berditchevsky déploya largement l’étendard de la révolte 
et lança un appel de ralliement autour de. Nietzsche. 

À la-«Force.de la Morale» d'Achad- Haam, Berditchevsky 
opposa la « Morale de la force » de. Nietzsche, et, chose 
remarquable entre toutes, c’est dans les écrits classiques 
du judaïsme, dans le Talmud même, que Berditechevsky alla 
chercher du renfort contre les thèses de son adversaire, 




















Connaisseur profond de la littérature talmudique ‘et rab- 
binique, 
un chemin à travers la forêt épaisse des vieux auteurs, pour 
en détacher et mettre en évidence ceux qui, contre les 
pontifes officiels de la Morale, amenaient le feu sacré de 
la révolte. Par des citations judicieuses et saisissantes, il 


savait montrer que tous les Tanaiens et Amoraiens n'étaient 


pas des «rongeurs de bouquins» et qu'il fut un temps, 
même au déclin de la vie politique juive, où la glorifica- 
tion suprème du judaïsme n'était pas de considérer les 
juifs comme «le Peuple du Livre», mais, comme «le Pen- 
ple du Sabre ». 

Sa grande éruditton juive et un sens historique profond 


lui évitèrent les erreurs qu'ont encourues tant d'autres écri- 


vains qui cherchèrent à transporter de plano dans la litté- 
rature juive les idées des grands maîtres de Ja pensée hu- 
maine. Le nietzchéisme de Berditchevsky n'est pas une 
simple adaptation en hébreu des idées du Maître. C’est une 
véritable création originale, alimentée, certes, par les écrits 
du grand philosophe, mais tirant aussi et surtout des sour- 
ces “profondes de l'âme de Berditchevsky même et de sa 
pénétration intime dans le passé juif, 

L'historien futur de la littérature juive dira la part des 
causes objectives sociales qui ont fait de Berditchevsky le 
représentant notoire du courant nietzschéen juif; d'ores et 
déjà, il est acquis que c'est par son âme foncièrement fron- 
deuse que le jeune écrivain hébreu saisit et fit siennes les 
théories du «grand révolté ». 

A l’égal de Nietzsche, on trouve chez Berditchevsky un 
grand amour et une compréhension profonde de la solitude 
morale et intellectuelle. Avec un lyrisme émouvant, il sait 
évoquer la beauté sublime des sentiers épineux que, en 
laissant de côté les larges routes connues, abordent les pen- 
seurs solitaires, les plus grands chercheurs de la Vérité. 

Evitant lui-même les « routes connues », Berditchevsky 
est toujours resté en dehors des chapelles politiques et des 
luttes de partis ; il avait surtout horreur des « vérités triom- 
phantes » auxquelles il préférait les «éternels doutes ». 

Je ne sais ce qu'est devenu Berditchevsky pendant et 
après la grande tourmente qui à ébranlé les assises du 
vieux monde. 

Qui saura nous dire ce qu'éprouva le grand frondeur, à à 
la vue de l’effroyable bouleversement qui a remué le fond 
même de notre société? 

En tout cas, sa grande âme a dü souffrir cruellement de 
voir de quelle manière l'humanité a procédé à la «réesti- 
mation des valeurs » que Nietzsche l° engagea à à faire. 

Mais, peut-être trouva-t-il une suprême consolation de 
se pouvoir dire que ce n'est pas la «Bête blonde», chère 
au Maître, mais tout simplement la Bête humaine qui 
déchaïîna les horreurs sur le monde? 

Peut-être aussi ricana-t-il à constater que c'est au nom 
de la Morale et du Droit que s’est institué ici-bas le régime 
de la Force et du Sabre? 


R:N. GRINBERG. 
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Berditchevsky sut admirablement bien se frayer : 


La vie en Russie Soviétique 


D'atroces nouvelles parviennent toujours 
des régions affamées, notamment des gou- 
vernements de Nijny-Novgorod, Oren- 
bourg, Tsaritsine, où les cas de morts de 
folie, les suicides, les actes de désespoir 
se multiplient. Dans la République. des 
Kirghizes les neuf dixièmes de la popu- 
lation sont voués à la mort. 

En Crimée le fléau fait également rage : 
dans certains endroits 70 % de la popula- 
tion en sont atteints. Et maintenant 
l'Ukraine ‘frappée à son tour, notamment 





dans les districts de Kharkov, Mélitopol, 
Ekaterinoslav, Nicolaevsk, Mariampol, qui 
comptent pourtant parmi les plus fertiles 
de la Russie. 

Au récent Congrès des Soviets, le citoyen 
Ossinsky (ex-prince Obolensky) a dû avou- 
er que la superficie ensemencée ne repré- 
sentait que les trois quarts de celle de 
l'année passée, et dans les régions affa 
mées, un quart seulement. De son côté le 
professeur Touliakov a reconnu la ruine 


de l'agriculture russe et proposé comme 


remède de remplacer la culture des céré- 
ales par l’élevage des bestiaux. 

Aux ravages de la famine s'ajoutent ceux 
des épidémies, notamment du typhus, dont 


* 


81.350 cas ont été constatés jusqu’au 5 no- 
vembre, et qui semble frapper particu- 
lièrement la région orientale, car le Sov- 
narkom vient d'interdire pour cette raison 
la vente des billets de chemins de fer pour 
différentes villes allant de Penza et Sa- 
mara à Omsk et Tachkent. 

De son côté l'avarie étend ses tentacules 
sur toute la Russie, avoue la Tribune Com- 


rmuniste, qui attribue cette épidémie à l’ac- 


croissement de la prostitution, motivée en 
grande partie par la situation sans issue 


dans laquelle se trouvent beaucoup de 
jeunes filles privées de tout gagne-pain 
par suite du licenciement de nombreux 
fonctionnaires sovétiques, VA, 








La terreur, elle non plus, ne diminue 
pas ; on signale l'exécution de 32 détenus 
à Petrograd, de 38 matelots à Sébastopol. 
Les résultats de cette terreur se font sen- 
tir par des insurrections continuelles en 
Ukraine, par des révoltes dans les pri- 
sons( notamment dans celle de Boutyrky, 
à Moscou, ce qui a amené des troubles en 
ville et l'arrestation de 5.000 personnes) et 
aussi par la défaite des communistes dans 

_ les élections aux Soviets locaux : (à celui 

_ de Sébastopol, par exemple, 20 communis- 
tes seulement ont été élus contre 90 sans- 
. partis). Ge 

_ En général, les dirigeants soviétiques 
semblent plus disposés à faire des conces- 
sions d'ordre économique que d'ordre po- 
litique : la Pravda déclare ouvertement 
qu'il ne saurait être question de convo- 
quer une Assemblée Constituante. 

En un mot, tout continue daller mal en 
Russie Soviétique.. sauf la planche à as- 
signats qui dans la seconde moitié de 
décembre a réussi à livrer pour 3.589.585 

_ millions de roubles de billets, soit 53 mil- 
lions à l'heure, record difficilement bat- 
table ! 





Revue de la Presse 








Radotaae antisémite 


Les voies de l'antisémitisme sont vrai- 
ment insondables. On le rencontre dans les 
- endroits les plus inattendus, revêtu des 
costumes les plus divers, depuis l’accou- 
trement du fou jusqu'à l’armure du che- 
valier de la liberté et de la vérité, depuis 
le masque du brigand jusqu'aux chaînes 
: de l’ascète. 
_ Nous avons sous les yeux la revue Freie 
Presse, qui s'intitule « hebdomadaire pa- 
cifiste », sur sa couverture s’étalent en 
lettres grasses les mots d'ordre : « Qu'il 
n'y ait plus jamais de guerre ! » « Pour 
la paix de tout l’univers ! ». Ses articles 
sont fortement empreints de libre-pensée. 
_Radicalisme spirituel ; aucun ménagement 
envers les survivances du passé, la, réac- 
tion, l’inertie ; libre envol des sentiments, 
des pensées et des paroles ; socialisme un 
peu imprécis, mais verbalement énergi- 
qué. Qui aurait soupçonné que l’on pût 
tirer ici par l'oreille ce vilain avorton in- 
tellectuel ? 
Et pourtant... 
« L'antisémitisme a raison tant qu'il est 


LA TRIBUNE JUIVE 


Mais que sont au juste ces Aronites et 
ces Mosaïtes ? 

& Y a-t-il quelqu'un de plus répugnant 
que le Juif de la confection, le Juif de la 
Bourse, le Juif du feuilleton, le Juif four- 
nisseur, le Juif maraudeur ? Le cœur se 
serre à la vue d’un tel entassement d’or- 
dures. Nulle part on ne rencontre autant 
d’immondices que dans le judaïsme, nulle 
part non plus une aussi intense flamme 
divine. 

« L’ordure est propre aux Aronites, le feu 
divin aux Mosaïtes. 
encore avec la remarque que l’on trouve 
des Aronites et des Mosaïtes parmi les 
non-juifs — cette conception n’a aucun 
sens. » 

Il faut envier la hardiesse avec laquelle, 
après un tel bavardage, l’auteur trouve 
encore le moyen d'écrire : 

« Attaquer l'esprit saint, parce qu'il 
émane des Juifs, c'est, selon moi, du rado- 
tage antisémite. » Apprécions le courage 
des gens qui ne craignent pas de parler 
dc corde dans la maison d’un pendu ! 


Mauvais travail 


«On n’a pas réussi à identifier la femme 
coupée en morceaux. Cela nous fait crain- 
dre que l’on ne retrouve pas les enfants 
volés. 

« Voilà qui serait assez grave pour la 
Tribu. 

« D’aussi étranges disparitions d’enfants, 
au moment des fêtes de Noël, alors que Pa- 
ris est envahi par trois cent mille Juifs, 
apportant leurs coutumes barbares 4e Po- 
logne, de Russie, de Turquie, peuvent fai- 
re craindre des exemples de ce crime rituel 
qui se produit assez fréquemment en 
Orient. | 

« Que nos magistrats juifs se dépêchent de 
retrouver les petits volés ; ce sera pru- 
dent. » 

Les gens du Charivari, auteurs de ces 
extravagantes balivernes, ont été à bien 
mauvaise école. Le premier pogromiste 
russe venu pourrait leur expliquer que ce 
n’est pas à Noël, mais. à Pâques que les 
Juifs volent et saignent les enfants chré- 
tiens, et qu'il sied en outre, en pareil cas, 
de nommer les enfants disparus, de dé- 
peindre la douleur des parents, de provo- 
quer la compassion de l'opinion publique... 

VITALIS 


Le Congrès polonais pour l’étude 
du Judaïsme. 


Sous cette forme et! 


Sadzewicz. Ce dernier a prétendu que «bol- 
chevisme et judaïsme ne faisaient qu'un ». 
Toutes les enquêtes l'ont surabondamment 
démontré. Sur cinquante chefs du bolche- 
visme, plus des trois-quarts étaient Juifs. 
Le rapporteur a emprunté cette statistique 
à un certain manuscrit non encore publié, 
rapporté de Soviétie par un témoin ocu- 
laire, et basé sur des documents officiels. 
D'après ces données, 70 % des membres 
des «soviets » sont Juifs. Sur une popu- 
lation russe de quatre-vingt-quatre mil- 
lions le rapporteur compte 380.000 bolche 
viks, et sur une population juive de cinq 
millions, deux millions de bolcheviks ! 

Sadzewicz attribue ce phénomêne à là 
tendance, selon lui, innée chez tous les 
Juifs, à dominer le monde par les idées, au 
caractère ultra-révolutionnaire du judaïs- 
me, et à la cruauté inouïe des Juifs, 
cruauté dont l'Ancien Testament et la 
Tché-Ka offrent des preuves manifestes. 

La seconde séance attira moins de mon- 
de. Elle débuta par un rapport de Mme 
Buino-Certz, sur la « Domination des Juifs 
dans les villes». Selon cette dame, les 
Juifs constituent 90 % de la population des 
villes de province, et si le dernier recen- 
sement n’accuse pas ce chiffre, c’est qu'il 
a été falsifié par eux. 

Ensuite, le député Grickewicz prétendit 
qu'il en était de même dans les campa- 
gnes, dont le niveau moral baisse rapide- 
ment sous l'influence des Juifs, prêcheurs 
de révolution et d’antagonisme de classe. 

Enfin, le D' Ilski lut un rapport sur «le 
Juif dans le commerce, l'industrie et les 
métiers ». Il y développe à peu près les 
mêmes idées que les précédents orateurs 
et conclut que la Pologne n’occuperait ja- 
mais une forte position en Europe, tant 
que sa politique économique ne serait pas 
dirigée par des gens probes s'inspirant de 
la grande idée nationale. 

Aux séances suivantes furent lus les rap- 
ports du D' Leparski, sur « l'idéologie du 
judaïsme », de M. Obezerski, sur « la poli- 
tique mondiale du judaïsme : ce dernier 
demande un code spécial pour les Juifs. 
Le Pr. Kruszinski parla de la nécessité 
d'expulser les Juifs de Pologne, M. Selins- 
ki du rôle négatif des Juifs dans l’armée. 

Finalement le Congrès adopta des résolu- 
tions, dont nous reproduisons les princi- 
| pales d’après le texte publié dans le Riecz 


Toutes les nationalités aryennes doivent 
former une « Ligue Internationale d'Action 
Chrétienne» pour se défendre contre la 


pression du capital juif. 


- qu'ils soient ou non de religion juive. Mais! En décembre dernier s’est tenu à Varso- 


ñ 


il a tort de s’en prendre aux Mosaïtes 
_ (Mosejuden) et de soupçonner des « Juifs » 
dans les représentants de l’esprit aryen, 
justement parce que représentants de l’es- 
prit. La meilleure manière de vaincre cet 
injuste antisémitisme, c’est de soutenir le 


vie un «Congrès pour l'Etude du Ju- 
daïsme », organisé sur l'initiative de la 
société Rozwoj et de feu A. Nemoewsky. 
La Tribune Juive a déjà fait connaître le 
programme et les buts de ce Congrès, soi- 
disant impartial et strictement scientifique. 


Dans le but d'étudier à fond la société 
juive, il faut créer au plus tôt en Pologne 
un Institut d'Etudes Juives. 

I1 faut exiger immédiatement l'arrêt 
complet de l'immigration juive et l'expul- 


Pospolita (n° 336) : 
| sion hors de Pologne de tous les Juifs qui 


y habitent illégalement. 


La première séance, à laquelle ont as- : ; 
Dans la conclusion de toutes sortes d’af- 


sisté mille délégués, s’est tenue dans une ES ; 
salle de l'Hôtel de Ville. Une garde d'hon- faires, la préférence doit être accordée aux 
neur était montée par l'Union des Etu- chrétiens. 


es juste. » 
Ce ton philosophiquemient ampoulé nous 
_ rappelle l’époque où les représentants de 


_ dirigé contre les Aronites Fo 
_ l’autocratie invitaient les Juifs, pour éviter | 


des pogroms, à contenir la jeunesse juive 
_ qui prenait une part active à la lutte ré- 
volutionnaire contre l’autocratie. Si les ad- 


diants pour la défense de la vie nationale, 


polonaise. Des discours de bienvenue fu- 
rent prononcés par les députés Dymowski 
et Zamorski, par le vice-président de la 


| Afin de préserver la génération future 
de l'influence démoralisante du judaïsme, 
i! faut s'efforcer de faire partir les profes- 
seurs juifs des écoles où sont élevés des 


_  ministrateurs autocrates avaient aimé le 
_ style sublime, ils auraient aussi appelé les 
_ jeunes gens juifs des Aronites, et les res-| Le Kcendz Oraczewski lut ensuite un 
_ pectables notables Juifs, des Mosaïtes, et| rapport sur « la politique mondiale des 
_ dit à ces derniers : si vous voulez lutter | Juifs ». Puis vinrent des communiqués du! 
Lx contre les fauteurs de pogroms, soutenez-| vice-président du Conseil Municipal Brze- 


_ nous dans notre lutte contre les Aronites. l'scinski, et du directeur du Diwa Grosze, 


enfants chrétiens. 

La Société Rozwoj est chargée de pour- 
suivre les buts fixés par le premier Con- 
grès et d’organiser un second Congrès qui 
devra être convoqué à Cracovie dans la 
seconde moitié de 1923. 


Diète, Maï. 





















souligne que le manifeste du pouvoir so- 
viétique a en vue les soldats « contre-ré- 
volutionnaires » appartenant aux armées 
blanches. Les membres des partis socia- 
listes ne jouiront d'aucune mesure de clé- 
mence. Des milliers d’entre eux resteront 
en prison. 

Parmi les adhérents du Bund emprison- 
nés, Abramovitch cite les membres du co- 
mité Sviétitskv. Aronson, Rosa Levite, con- 
nue dans les milieux ouvriers sous le pseu- 


donyme de Frida. Sviétitsky et Aronson, 
enfermés avec des centaines d’autres s0- 


cialistes dans le bagne d’Orel, ont dû dé- 
clarer dernièrement une grève de la faim 
qui a duré 7 jours et pendant laquelle deux 
femmes, Mme Chourkov et Ieguelsky se 
sont suicidées en mettant le feu à leurs 
robes imbibées au préalable de pétrole. 





En Lettonie 
Le journal Der Jude écrit : 
Les hommes politiques juifs de Lettonie 
ont télégraphié à Berlin les renseigne- 


ont publié la déclaration suivante relative 
à la participation aux élections au Seim 
de Vilna : 

« Les partis politiques et organisations 
juives ci-dessous énumérés déclarent 

« 1° En tant que citoyens d’un pays au- 
quel les lient des liens indissolubles, et 
au développement duquel ils sont tout 
aussi intéressés que les autres citoyens, 
les Juifs estimeraient de leur devoir de 
prendre part à un Seïm législatif, élu 
d’après des principes démocratiques et 
pour but de réglementer la vie inté- 
rieure de notre pays, d'établir des bornes 


nelle des partis, 


législatives rationnelles et d'élaborer les; 


lois rentrant dans la compétence des or- 
ganes similaires de 
tionüle. 

« 2° Is Juifs estimeraient également de 
leur devoir de participer à un plébiscite, 


sera pris le communiqué 
officiel sur les résultats des élections au 
Seïm et aux Conseils Municipaux. | 

Ce projet a été bien accueilli par la. 
presse juive. 





Le sport juif en Pologne. 


La première séance plénière du Conseil 
Central de l'Union des Organisations gym- 
nastiques et sportives judéo-polonaises, à 
laquelle ont pris part des délégués de Var- 
sovie, Plock, Lvow, Cracovie, s’est tenue 
récemment à Cracovie. D’après le Mo- 


représentation na- nent, le rapport du Comité Exécutif éta- 


blit que 10 sociétés se sont déjà affiliées à 
l'Union. Il s’agit maintenant de créer des 


cadres de professeurs et d’instructeurs. 


organisé dans le but de trancher la ques-| Les démarches entreprises permettent d’en- 


tion du rattachement de notre pays à tel 
ou tel Etat, à condition que ce plébiscite 
s'effectuât avec toutes les garanties dési- 
rables d’absolue régularité, 


visager une solution satisfaisante de RAR, 
question. 


On organise des emplacements sportifs. 





6: LA TRIBUNE JUIVE SOLE 
Un grand concert, auquel ont pris part! « On n'a pas entendu un mot de haine. « 8° La question de la participation des 
de nombreux artistes polonais, a terminé ; Le calme, l'assurance, l'énergie régnaient, | Juifs au Seïm, actuellement convoqué, ne 
le Congrès. A l'exception de quelques jour- et, en même temps, la conscience que la | peut être résolue qu'après la publication 
naux qui ont observé le silence, tous les Pologne est dominée par des forces hos-} d’un décret établissant la compétence et. 
autres organes de la presse polonaise ont tiles, qu'il importe de connaître. Ce n'est | les buts de ce Seïm. 
consacré de longs articles aux travaux du pas là de l'antisémitisme. » « Le Parti Sioniste. 4 
Congrès. Voici comment le plus répandu! Le court résumé des rapports que nous « Le Parti Démocratique. 
des journaux polonais, le Kurjer Wars. |avons donné ci-dessus cConvaincra sans « L'Union des Industriels et Commer- | 
zawski, caractérise l'état d'âme qui ré-|doute nos lecteurs que le Congrès n'a nul- Eçants Juifs. 
gnait pendant les séances : Ilement fait preuve d’antisémitisme ! « L'Union des Artisans Juifs. 
“à « Le Parti Tsere Sion. » PAPE 
ER UT ASS RER De PAT SRB fe RE ue Put Les groupes non socialistes s ‘abstiennent 
donc momentanément de prendre part aux 
élections, En leur nom, le D' Wygodski a 
N OT ES ET | N FO me. M AT | O N S envoyé au président de la commission élec- 
RE torale, comte Grabowski, une lettre dans 
laquelle il souligne que les Juifs prendront 
t | ; … fvolontiers part aux travaux d’un Seïm lé-. 
Ed luttetontré le cienentemas fe ee sur la situation des Juifs Foislatif ou à un plébiscite, mais ne peuvent 
as à Len dans ce pays : | pas participer aux élections tant que n’au- 
Juif on Russie soviétique « La Lettonie est devenue un véritable{ ra pas été fixée exactement la compétence 
Dans l'organe communiste Jugend Be- | onfer pour les Juifs. Toute la presse de-| Gu Seïm. 
wegung, un certain Zwiberg donne cer- | mande leur boycottage. Sur toutes les li- 
lains conseils pratiques pour lutter con- | gnes de chemin de fer, officiers et soldats + 
tre le cléricalisme juif : battent les passagers juifs. Chaque nou- 
« Des banalités sur le moyen âge et le | velle loi d'exception est dirigée principale-[ Un projet de Conseil Nationaï Juif 
fanatisme ‘sont inutiles. Des lieux com- | ment contre les Juifs. en Pologne 
muns sur la nécessité de combattre le clé- « Sur 100.000 Juifs qui habitent le pays, 
ricalisme ne sont pas suffisants. Nous |60 % ne peuvent obtenir la naturalisation Le député au Seïm, Grunbaum, a publié 
avons expérimenté plusieurs procédés de let le gouvernement les renvoie en douceur | dans le journal Najer Haint, un projet de 
lutte, La liquidation des eschiboths n'a |en Russie Soviétique, par groupes de 60/|création, en Pologne, d’un Conseil Na- 
pas donné les résultats escomptés. Si nous |; 400 individus à la fois. La délégation | tional Juif permanent, qui remplacerait le 
fermons aujourd'hui une de ces écoles à | juive qui s’est rendue auprès du président | Conseil National provisoire. Voici les gran- 
Mobilev, nous pouvons être sûrs qu'il s'en | Gu Conseil pour obtenir que l’on cessât|des lignes de ce projet. 
ouvrira le lendemain une autre dans quel- |]es expulsions a recu cette réponse cas- 1) Tous les clubs juifs du Seïm s'unissent 
que autre ville et peut-être à Mobhiley | sante : allez en Palestine ou dans tout au-| er un Club des députés près le Conseil 
même. Les jugements politiques ont pPro- |tre pays que vous voudrez, mais ne vous National Juif, qui décidera à la majorité 
duit une salutaire frayeur pendant deux | établissez pas en Lettonie ! des voix toutes les questions relatives aux 
ou trois semaines, mais ensuite tout s’est « Dans beaucoup de quartiers de Riga, les travaux du Seïm. j 
calmé , Les chefs se sont organisés, Ont | Juifs craignent de se montrer dans la rue. 2) Il est créé un bureau unifié des Clubs 
créé un-centre et sont passés à la résis- | C’est encore pire à Dvinsk et dans les en-} des députés au Seïm, lequel étudiera ve 
tance passive, évitant ainsi les coups qui virons, où les Juifs sont journellement ser tes les affaires courantes. 
avaient frappé certains d'entre eux. » lés et battus. Les fonctionnaires soutien-| 3) Avant la convocation du Congrès Gé- 
La Jugend Bewequng demande d'enga- | Sent l'antisémitisme. Le Conseil Municipal | néral Juif, il est formé une représentation 
ger Ja lutte sur une vaste échelle et d’après | 4e Riga à décidé d'enlever aux Juifs leur| juive, dans le but de défendre les intérêts 
un plan coordonné. hôpital. Au temps du tsarisme il n’y a ja-/ juifs et de veiller à l'exécution des arti; 
F7: mais eu en Lettonie ni antisémitisme nifties du Traité de Versailles, relatifs aux 
Les membres du Bund dans les pogroms. » È droits des minorités nationales et des: arti- 
prisons soviétiques Le journal se demande d'où sont venus|cles correspondants de la constitution. 
Le journal ;uif de New-York Vorwaerts | © Lettonie les fauteurs de pogroms. Re ae porte le nom de Con- 
publie un télégramme d'Abramovitch, dé- 4) Ta Conseil National Juif est cons 
légué du Bund F l'étranger, qu dément les Les Elections au Seïm de Vilna d'un côté, de membres du Conseil National 
bruits relatifs à l’amnistie imminente des et les Juirs provisoire, et, de l’autre, des délégués des 
révolutionnaires juifs arrêtés pour leur ; ro pe salistes| Partis non représentés dans cet organe. 
opposition aux communistes. Abramovitch 16 OLRANISENORENAITES AO ARTS de la-représentation proportion- 
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mettront, aura lieu une Olympiade juive 

universelle. Une forte subvention a été ac- 
_ cordée pour la construction Sci grand 
Ft" rétadé, 
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Les émigrés juifs en Pologne 
Le ministère polonais de l'Intérieur a 
. fait savoir aux autorités des districts de Ja 


4 frontière orientale cue les Juifs qui arri- 
+63 vent de Russie Soviétique et possèdent dé- 
TA jà des visas pour l'étranger ne doivent 


en pas étre réexpédiés en Russie Soviétique. 

_ La fraction juive de la Diète a demandé 
au ministère que cette mesure s'étendiît 
également aux Juifs qui ont déjà demandé 
des passeports pour l'étranger, mais ne 
les ont pas encore obtenus. 


Aux obsèques de Galdziher 


x 


Le célèbre savant arabe Abdallah Misko- 
pi a pronocé l’allocution suivante aux 
È obsèques de l’orientaliste juif Goldziher, 
; auquel nous avons consacré un article 
dans le n° 105 de la Tr'bune Juive : 

« Que les larmes arabes coulént aussi 

sur la tombe de l’immortel Ignace Gold- 

ziher, Le judaïsme toujours persécuté 
peut être fier d’avoir montré, malgré 
tant de souffrances et d'humiliations, 
- quelle immense force spirituelle il pou- 
vait donner au monde. À part les mi- 
lieux savants, peu de personnes connais- 
saient ici le génie de cet homme. Mais 

à l’étranger et principalement en Orient 

et parmi le peuple arabe, le nom de 
Goldziher était fort estimé. Le judaïs- 

: me à perdu en lui un excellent fils, le 
peuple arabe un grand maître, une sour- 

ce de lumière dont les rayons ont péné- 

tré à travers les traditions de notre ra- 
Ce la sérieuse joie de notre foi et tous 
_les traits de notre civilisation. Grâce à 

| ses profondes connaissances spéciales, 

”Goldziher a exercé une profonde influ- 
: ence sur ses collègues en orientalisme. 
À * * Quant à nous, Arabes, nous lea con- 
” sidérions comme un prophète d'Occi- 
D Er * dent, et nous professions un grand 

amour envers lui et, par lui, envers le 
peuple juif que nous considérions com- 
MP: -me.une nation-sœur. 
mS « Qu'à ce moment sacré prennent fin 
luttes et dissensions. Le différend pales- 
ES tinien qui divise maintenant les deux 
TE peuples-frères doit être résolu, suivant 
à l'esprit du grand Goldziher, par l’union 
re des forces nationales des deux peuples. 
La main dans la main, nous devons ten- 
“LR dre à un meilleur avenir de la race se- 
£ mite. Mes frères juifs ! Le peuple arabe 
pleure avec vous la mort de ce fils de 
votre peuple, dans lequel il reconnaît 
son sang, son apôtre. » 



















- _ M. Balfour et le Foyer National Juif 


- Au cours d’une audience accordée par 
M. Balfour aux journalistes dans le local 
de l'ambassade d'Angleterre à Washington, 
on lui a demandé comment il fallait com- 
prendre les mots de sa déclaration : 
Jewish Homeland. S'agit-il d’un « foyer 
_ juif » ou d’un « foyer pour les Juifs »? 
M. Balfour a répliqué : « Un foyer comme 


LA TRIBUNÉ JUIVE 


sovie, où, quand les circonstances le per-, Britanniqué et en Amérique, est également 


à la disposition de toutes les autres natio- 
nalités : Allemands, Russes, Italiens, Sy- 
riens, etc. ». Il ne vaudrait pas la peine de 
parler de ce droit qui est reconnu par 


lAngleterre dans ses colonies comme le 


droit sacré de toutes les nationalités. Le 
mot « foyer » signifie davantage, Il faut 
le comprendre comme un foyer patriotique 
pour les Juifs et pour les Arabes, et dès 
que la question de l’attribution des man- 
dats sera résolue, la Grande-Bretagne s’ef- 
forcera de réaliser entre les Juifs et les 
Arabes une harmonie semblable à celle 
qui règne entre les Français et les Anglais 
de ‘Québec. 





La Société des Nations et le problème 
Juif 
M. Lucien Wolf, secrétaire et délégué 


spécial du Joint Foreïgn Committee, a pré- 
senté à cette organisation un rapport sur 
les questions juives qui ont été discutées 
à la session de la Société des Nations en 
Septembre et Octobre, c’est-à-dire : 

1° rectification à la procédure d’exa- 
men des plaintes émanant de minorités 
nationales. 

2° demandes d'admission dans la Société 
des Nations, des gouvernements de Hon- 
grie, Esthonie, Lettonie et Lithuanie. 

A propos de la première question, M. 
Lucien Wolf fait remarquer que le Con- 
seil de la Société des Nations s’est décidé 
seulement lan dernier, cédant aux ins- 
tances du J F.C. à accorder aux minorités 
nationales le droit de présenter des plain- 
tes et requêtes à la Ligue. Jusqu'à présent, 
cependant, ces requêtes n'avaient pas été 
examinées, aucun des, gouvernements ne 
s'étant chargé de ce soin. Le Conseil à 
maintenant autorisé son président et deux 
de ses membres à examiner les requêtes 
et à présenter au Conseil une décision à 
leur sujet. 

Quant à l'admission de nouveaux Efats, 
le J.F.C. a énergiquement soutenu la can- 
didature de la Lithuanie et n’a rien objec- 
té contre celle de l’Esthonie. En ce qui 
concerne la Lettonie, M. Wolf à jugé pos- 
sible d'occuper une position conciliante. 
Mais le 30 septembre, la délégation hon- 
groise a elle-même demandé de renvoyer 
à l'année prochaine l’examen de sa 
demande. 





Les Juifs en Portugal 


Le Dr Adolphe Benarus, président de la 
Fédération sioniste de Portugal, qui a pris 
part au 12° Congrès sioniste, a communi- 
qué à un rédacteur de la Jüdische Press- 
centrale (Zurich), les renseignements sui- 
vants sur la vie des Juifs Portugais. 

Jusqu'à la proclamation de la Répu- 
blique, en 1910, la Constitution ne per- 
mettait.-de confier des emplois publics qu'à 
des catholiques. Cependant, grâce à l’es- 
prit de tolérance des Portugais, quelques 
Juifs occupèrent de semblables fonctions, 
Depuis la proclamation de la République, 
tous les citoyens jouissent de droits 
égaux. $ 

Le Portugal compte à peu près 5.000 
Juifs dont 4 professeurs à l’Université, 


x 


bc çelui He les puis trouvent dans l’Empire| Leur situation matérielle est excellente et 
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la plupart habitent Lisbonne. Quelques- 
uns occupent une position en vue dans le 
monde commercial. 


Les Juifs en Roumanie 


Le journal new-yorkais Der Tag fait 
remarquer que parmi les Etats qu: ont 
augmenté leur territoire en vertu du traité 
de Versailles,et n'ont pas tenu leurs pro- 
messes au sujet de l'accord des droits 
aux minorités nationales, la Roumanie et 
la Pologne occupent une place en vue. 
Les nouvelles reçues de Roumanie mon- 
trent que les gouvernants de Bucarest ne 
renoncent toujours pas à la politique qui 
se fonde sur le principe : promettre est 
un et tenir est autre. En Bukovine, 
où s'opère en ce moment le recensement, 
on inscrit les Juifs comme citoyens de la 
deuxième catégorie, c’est-à-dire dont les 
droits sont restreints par rapport à ceux 
des autres. Les politiciens. juifs se 
plaignent de ce que le gouvernement en 
Bukovine a une politique de roumanisa- 
tion forcée, dont les Juifs sont les pre- 
mières victimes. 

« Il est vrai que tout comme la Pologne, 
la Roumanie se moque de l’article du trai- 
té de Versailles, garantissant les droits 
des minorités nationales. Il est indispen. 
sable de protester. Il faut s'adresser au 
Conseil suprême qui a le devoir de veil- 
ler à l’exécution-du traité de paix. ». 

Le programme d'action de FI. ©, A. 

Diverses informations ayant paru dans 
la presse, relativement à un changement 
dans le programme d’action de la Jewish 
Colonization Association, nous croyons 
savoir que ce qu’il y a d’exact dans cet 
ordre d’idées, c'est le projet de consti- 
tution d’un organisme spécial issu d’une 
entente entre les grandes sociétés inté- 
ressées et qui serait chargé de centraliser 
toutes les affaires d’émigration. En prêtant 
son concours à cette œuvre d’utilité incon- 
testable, la J. C. A. ne fait que poursuivre 
Pactivité qu’elle a exercée jusqu'ici dans 
le domaine de l’émigration ainsi qu’elle 
le fait dans de nombreux autres domaines, 
tout en l’étendant selon les besoins et en 
ladaptant à la situation actuelle. 





Nouvelles diverses 





RUSSIE SOVIETIQUE. Le Jewish 
Correspondence Bureau (4 janvier) annon- 
ce que les attaques de Juifs par des bandes 
de brigands se font de plus en plus fré- 
quentes dans le territoire d'Homel et de 
l'Ukraine Soviétique. L’auto-défense juive 
les combat, énergiquement soutenue par 
de nonibreux « chaluzim » dont plusieurs 
sont déjà tombés victimes de leur dévoue- 
ment. 

— L'organe communiste de ‘Vitebsk, 
Roiïiter Stern, dépeint comme lamentable la 
situation des Juifs victimes de pogroms ré- 
fugiés dans cette ville, 

— M. J.-B. Vinokourov, directeur de la 
Société de Prêts et d'Epargne de Karasou- 
bazar, vient d’être fusillé (Corr, part.), 





EXTREME-ORIENT., — 21 communautés 
juives viennent de tenir à Kharbine un 
Congrès pour étudier la question des se- 
cours à apporter aux victimes des po- 
groms. 


LITHUANIE. — On mande de Kovno, 
que depuis la proclamation de l'indé- 
pendance de la Lithuanie, 60.000 Juifs ex- 
pulsés sur l’ordre du grand-duc Nicolas 
sont revenus dans leurs foyers. Le Comité 
National Juif paend des mesures pour aài- 
der ces réfugiés à refaire leur vie grâce à 
l'assistance des vanques nationales juives 
et des établissemi nts de crédit lithuaniens. 

__ Le D' Sestcaik est nommé membre 
de la délégation l'thuanienne près la So- 
ciété des Nations à Genève. 

— Le J. C. B. (du ? janvier) annonce que 
M. Smetana, ancien président de la répu- 
blique lithuanienne, parcourt le pays et 
organise des réunions de propagande con- 
tre le projet de loi accordant aux J'uifs 
l'autonomie nationale en Lithuanie. 


LITHUANITE CENTRALE. — Le chef 
du gouvernement provisoire, Meitovicz, 
a déclaré qu'en province, les Juifs pre- 
naient une part äactive aux travaux dés 
Comités électoraux. 

— Une réunion publique du Comité élec- 
toral polonais s’est tenue à Vilna à propos 
des élections à la Diète locale. Tous les 
orateurs étaient membres de la « Rozwoù ». 

— La Conférence mixte de l’organisa- 
tion communale juive de Vilna et des re- 
présentants de tous les établissements pé- 
dagogiques juifs à décidé de refuser la 
subvention de 300.000 narks accordée par 
le département de l’Instruction publique 
du gouvernement provisoire, cette somme 
n'étant pas en rapport avec l'importance 
numérique de la population juive de Vilna. 


POLOGNE. — A la suite des nombreuses 
requêtes des députés juifs, le gouverne- 
ment s'est décidé à introduire, en faveur 
de la population juive, des tempéraments 
à la loi sur le repos des dimanches et fé- 
Les. 

— Le député-rabhbin Perlmutter vient 
d’être nommé chevalier du plus haut ordre 
polonais : « Polonia Restituta ». On attri- 
bue cette nomination à la récente attitude 
patriotique de Perlmutter à la Diète. 

— Le J. C. B. du 22 décembre annonce 
qu'aucun émigré polonais, roumain et 
tchéco-slovaque ne pourra pénétrer aux 
Etats-Unis jusqu'en juin 1922, la norme 
fixée pour les originaires de ces pays étant 
atteinte. Par contre 20.000 émigrants des 
pays limitrophes de la Russie obtiendront 
le visa, à condition qu'ils possèdent un cer- 
ficot émanant: d'un citoyen américain 
quelconque. 

— Le tribunal de Loutsk a condamné à 
de nombreuses années de prison 4 indivi- 
dus complices des pogroms auxquels s’est 
livrée l’armée de Balakhovitch. 

— À Lodz s’est fondée une nouvelle or- 
ganisation, Kinderfriend, dans le but de 
centraliser tout le travail en faveur des 
orphelins et des enfants pauvres. 

— La Dwa Grosze se félicite du résultat 
des elections municipales de Posen, où sur 
60 conseillers n’a passé qu’un seul Juif, et 
espère qu'il en sera de même dans toute 
la Pologne. 

— Le Conseil de Guerre de Varsovie à 
commencé La révision du procès du rabbin 
Chapiro fusillé à Plotsk le 20 janvier 1920. 
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Le député Hartglass est au banc de la dé- 
fense. 

— Le général Balakhovitch déclare être 
resté en Pologne en tant que citoyen polo- 
nais. IL se défend d'avoir organisé des po- 
groms èt demande d’être jugé afin de pou- 
voir se réhabiliter. 

—— La Cour d’appel a réduit de 20.000 
marks à 1.000 m. l'amende infligée au 
pédagogue juif Guilinsky pour avoir rédigé 
uniquement en jargon l'enseigne de son 
école. 


ALLEMAGNE. — Jes socialdémocrates 

et le parti du centre ont posé au gouver- 
neméênt badois une question relative à 
l’agitation antisémite des cercles universi- 
taires de Fribourg contre le prof. Kan- 
térovitch. 
— La Yiddische Presszentrale Zürich (30 
décembre) annonce qu’Achad Haam à dé- 
posé une plainte contre la Külnischer Beo- 
bachter, organe du comte Reventlow, qui 
lui avait attribué la paternité des Protoco- 
les de Sion. 

—— Pendant la discussion au Reichstag 
allemand d’une interpellation sur les mau- 
vais traitements infligés aux prisonniers 
dans les prisons bavaroises, les réaction- 
naires ont fait entendre des vociférations 
antisémites. / 

— D'après la Frankfurler Zeitung, du 
27 novembre, l'assemblée du -parti natio- 
nal allemand a adopté une résolution pro- 
clamant la nécessité de préserver le parti 
de toute influence juive. 

— Selon la Yiddische Stimme (N° 662), 
00 Lithuaniens (dont 180 juifs) ont de- 
mandé à s'inscrire dans les universités 
allemandes : 20 chrétiens et 6 à 7 juifs 
y ont été admis. 


AUTRICHE. —— Le député Zeidler, his- 
torien bien connu et membre du parti 
pangermaniste, a prononcé au Parle- 
ment autrichien un discours passionné 
contre les Juifs. 


HONGRIE. — Des Juifs avec, à leur 
tête, le président de la communauté, ont 
assisté à un banquet offert aux électeurs 
d'Hogiesz. Ils ont applaudi le député an- 
tisémite Haller, qui s'est prononcé pour 
une réconciliation avec les Juifs. 
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YOUGO-SLAVIE. — D’après le Jewish 


Correspondence Bureau, du 14 décem-. 
bre, le parti sioniste yougo-slave a dé- … 
cidé de prendre part, en qualité d’orga- 
nisation indépendante, aux élections 
municipales, A la suite de cette décision, 
les autres partis ont engagé une violente 
campagne antisémite. LA 


ROUMANIE. —— La presse juive cons- 
tate que le discours du trône ne contient 
pas un mot sur le problème juif. 

— Les conseils municipaux de Braîla, 
Barlac, Glesti, Fotlisseni, Baco et Blatro, 
ont accordé des subsides aux écoles juives. 

— D'après les données publiées par la 
Zeit du 2 décembre, environ .cinquanfe 
mille réfugiés juifs seront transférés de 
Bessarabie dans l’intérieur du pays. Etant 
donné les mauvaises conditions de trans- 
port, on craint que beaucoup ne péris- 
sent en route. : 


TURQUIE. -— Le Comité Exécutif de la 
Conférence juive d'assistance a f{rans- 
mis à WNansen 25.000 francs pour 
soutenir les réfugiés juifs de Cons- 
tantinople qui se préparent à émigrer en 
Palestine, en Amérique, etc., el pour or- 
ganiser à Constantinople un bureau de 
travail pour ceux des réfugiés qui sont 
contraints de rester dans cettéille. 

HOLLANDE. — Etant donné les atta- 
ques publiques du prof. Bolland contre 
es Juifs, les étudiants israélites, ont dé- 
cidé de ne plus fréquenter ses cours. 


ANGLETERRE. — Des pourparlers 
continuent entre la délégation arabe et 
l’organisation sioniste. Ils ont été enga- 
gés sur l’initiative du ministère des Co- 
lonies. Les orateurs sionistes combat- 
tent dans les meetings les arguments des 
délégués arabes, es A 

— La communauté juive de Düblin a 
envoyé au lord-maire de cette ville un té- 
légramme de félicitations, à propos de la 


conclusion de l'accord anglo-irlandaism.. 





: M. HAMBOURG 


a 


Soc. An, Fr. Imprimerie RIRACHOVSKY, 


5, rue des Gobelins, Paris. * 





Le gérant 





J. POVOLOZKY & €" 


EDITEURS 
13, Rue Bonaparte, PARIS (VF) -:- Téléphone Gobelins 53-62 








VIENT, DE ‘PARZAITERE:: 


Simon ZAGORSNY : L’Evolution actuelle du 
bolchevisme russe avec une préface de 
M. Emile VANDERVELDE. 

Prix 6 fr. 50 — Franco 7 francs. 


Victor TCHERNOV : Mes Tribulations en 


Russie Soviétiste. 


Prix 5 fr. — Franco 5 francs 50. 


QG QC QD 


Précédemment ont paru: 


Boris MIRSKY, Les Juifs el 


la Kévolution 


Russe. PRIX : 5 Francs. 


Marc VICHNIAC, La Proteciion des Droits des Minorités dans les Traités Internatio- 
naux de 1919 ef 1920. PRIX : 4 et 6 Francs. | 








Ÿ F d« 


La Librairie J. POVOLOZKY et Cie fournit dans les plus brefs délais tous ouvrages fran- 


çgais et russes actuellement en vente, recherche les livres anciens el épuisés sur la Russie. || 











re 
Le 


Que 








pra! 









_ ANGLETERRE ÉTATS- UNIS Allemagne, Letto . 
nie, Lithuanie, Es: 

à thonie, Pologne 
. 10/ — Dollars. , 2 — Marks all. 200-- 
: se ae _—. F . 100 — 
MR des. 0 A 


WE de 


0,75 —. 





Vendredi 27 Janvier 1922 








: Revie EfFébdomadaire 
CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DES JUIFS RUSSES 





TARIF DES ANNONCES 
2 francs la ligne (après le texte) 


Les annonces sonét reçues : 
1, Aux bureaux de la Revue 280, Boulevard Raspail Paris. 
2. A la Société de Presse, de Publicité et d’Edition, 22, rue d’Anjou 











RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 280, Boulevard Raspail, 


PARIS (14°). Téléphone ; Saxe 29-25 
































© SOMMAIR RE 


S. posener. 
Paul Jacquemont. 


some as sars esse e 


’Activité de la Jewish Col. Association 
É (Extraits du Rapport annuel) (D... 


re de FF Hungarius. 


nn ie em nmssssse 


Le FES coups et de camps de concentration. 
«Les Russes Juifs de l'Europe » selon L. An- 

TA — Les Juifs Russes dans les milieux 

: Miles. 


nn mnt 


thuanie et la question de Memel. 
— Les Juifs et les Coopératives 
en Lithuanie Centrale. — La Con- 
lérence des Communautés juives 
potonaises.— Les Ecoles juives en 
Pologne. — Les « chaluzims » à 
ConStantinople.— Les Juifs hon- 
grots contre la politique du Gou. 
vernement. Tribulations des 
_ réfugiés russes.— La délégation 
- arabe à Londres, 


l 


_— Les organisations juives 
de Crimée. Fermeture de 
L & Ort » à Med: — L'acti- 
vite du Comité Central Ukrai- 
Les écoles juives en 
— L'aufonomie juive 
Dorerdion à — 
ithuanie. — Les Juifs de Li 
ouvelles Diverses 








FA - Comédie de Vilaa 


Le élections à f Diète de Vilna devaient se termi- 
le 8 janvier. Tous les chiffres ne sont pas encore 
connus, mais le résultat définitif sera certainement fa- 
_ vorable au gouvernement polonais. Celui-ci obtiendra 
L une sérieuse majorité dans la Diète organisée par lui, 
et co pe cette Diète votera sous une forme ou sous 





* 


nt faisait aucun doute : il était préparé 

politique antérieure des autorités polonai- 
istrict. Après l'avoir fait occuper par les 
are Zeligowski, le gouvernement polo- 
cette occupation un caractère de mouve- 
auquel il sympathisait pour des considéra- 

Durs, Mais le véritable carac- 





tère de l’opération militaire du général Zeligowski ne 
tarda pas à se faire sentir. Les légions polonaises arri- 
vèrent de Pologne à Vilna ; la cocarde lithuanienne fut 
remplacée sur les szapskas des soldats de Zeligowski 
par l’aigle polonais ; une foule de fonctionnaires arri- 
vèrent de Varsovie, et emplirent toutes les institutions 
gouverñementales, dont quelques-unes avaient été tout 
entières formées d'avance en Pologne. On commença 
une. campagne contre la presse indépendante : Hthua- 
nienne, juive et blanc-russienne ; les directeurs de ces 
journaux furent condamnés à des amendes et même 
arrêtés, les écoles lithuaniennes et blanc-russiennes fu- 
rent supprimées, les organisations publiques juives pla- 
cées sous le sévère contrôle de PAdministration. 

Sachant que les élections à la Diète de Vilna attire- 
raient l’atttention des puissances protectrices, le gou- 
vernement polonais s’efforça d'observer un certain dé- 
corum. Le général Zeligowski fut rappelé, les représen- 
tants du gouvernement déclarèrent à qui voulait les en- 
tendre qu’ils ne se mêleraient pas des élections et n’exer- 
ceraient aucune pression sur les électeurs. 

Qu'en fut-il en réalité ? 

Le général Zeligowski fut remplacé par M. Meysz- 
towiez, ancien membre du Conseil d'Etat russe, origi- 
naire du pays, où il était déjà connu comme actif «polo- 
nisateur », assisté du Kcendz Macewiez, représentant 
également autorisé des cercles polonophiles de Vilna. 
La situation ne changea pas. Dans un manifeste publié 
le 1° décembre, à l’occasion de sa prise de pouvoirs, 
M. Meysztowicz déclara ouvertement que les troupes po- 
lonaises et l’administration polonaise demeuraient en 
place. L’ordonnance relative aux élections, édictée par 
Zeligowski, la veille de sa démission, attribuaït le droit 
de vote à des individus qui, en réalité, n’avaient jamais 
habité la contrée, et en privait par contre un grand 
nombre de personnes qui avaient vécu ces dernières 
annés en Russie Soviétique et étaient revenues dans le 
pays. Cet article frappait notamment les Juifs qui avaient 
été naguère expulsés sur l’ordre du grand-duc Nico- 


las Nicolaievitch, au nombre de plusieurs centaines de 


milliers, et n’avaient pu réintégrer leurs foyers qu'après 
le traité soviéto-polonais de Riga. Par contre, on re- 
cruta par toute la Pologne des individus qui n'avaient 
pas la moindre attache avec la Lithuanie Centrale, et 


on les emmena voter aux frais du gouvernement. On 


exerça une surveillance encore plus sévère sur la presse 
isdépendante (hélas! bien diminuée) juive, lithuanienne 
et blanc-russsienne, ainsi que sur les meetings et les 
réunions. * 

« Les Polonais — lisons-nous dans la résolution du 


LA 


LAS 


: 
Comité national blanc-russien, publiée par les jour- 
naux lithuaniens, — les Polonais s'efforcent d’anéantir 
complètement les Blanc-Russiens. Après trois années 
de vexations, ces élections ne peuvent pas donner de 
résultats exacts, d'autant plus que la liberté des élec- 
tions est restreinte ». 

« Beaucoup de citoyens possédant le droit de vote sont 
exilés et ne peuvent pas prendre part aux élections. 
Au contraire, beaucoup d'individus étrangers à notre 
pays y participent. La liberté de la presse, de réunion, 
de propagande n'existe pas. Les personnes et les gens 
qui déplaisent aux autorités d'occupation sont sujettes 
à des vexations. » Ainsi s’exprime de son côté le gou- 
vernement lithuanien dans sa déclaration relative aux 
élections à la Diète de Vilna. 

« Les Juifs, lisons-nous enfin dans la déclaration 
juive, les Juifs estimeraient de leur devoir de prendre 
part à un plébiscite organisé dans le but de résoudre la 
question du rattachement politique de notre pays à tel 
ou tel Etat, dans le cas où ce plébiscite s’effectuerait 
dans des conditions pleinement morales. » Les élections 
actuelles ne remplissant pas ces conditions, tous les par- 
tis et organisations israélites en vue (parti démocra- 
tique, parti sioniste, parti sioniste-démocrate, union des 
négociants et industriels juifs), à la déclaration collec- 
tive desquels nous avons emprunté notre dernière cita- 
tion, refusèrent de prendre part aux élections. 

Les autorités polonaises essayèrent d'exercer une 
pression sur la population juive composant la majo- 
rité dans les villes. Dans un entretien avec le rabbin 
Rubinstein, le chef du gouvernement de Vilna, Meysz- 
towicz, lui recommanda de décider les Juifs à partici- 
per aux élections. Dans le même but, le ministre de 
l'Intérieur eut, à Varsovie, une entrevue avec les dépu- 
tés juifs à la Diète auxquels il promit, au cas où ils 
obtempéreraient à ses désirs, d'alléger le sort des Juifs 
polonais. Puis les représentants des Juifs de Vilna, le 
D' Chabad, le D' Vysodski et le rabbin Rubinstein fu- 
rent convoqués à Varsovie, où on leur offrit, au cas où 
les Juifs voteraient, de légaliser les communautés jui- 
ves et d'accorder des subsides aux écoles juives. Mais 
ni à Vilna, ni à Varsovie, ces colloques «amicaux » 
n’eurent de résultat car les représentants du pouvoir 
n’obtinrent pas de réponse satisfaisante. Comme si 
elles prévoyaient que cette manière d'agir n’aurait pas 
l'effet voulu, les autorités de Vilna eurent recours à 
une pression plus effective. Les organisations patrioti- 
ques polonaises — aussi bien celles qui existaient au- 
paravant dans le pays de Vilna que celles qui furent 
créées en vue des élections à la Diète — (Zwiazek Bez- 
pieczénstwa kraju (Union pour Îa défense de la con- 
trée), Zwazek Obrony woli ludnosci nalezenia do Polski 
(Union pour la défense de la volonté de la population 
à s’unir à la Pologne), Straz Krajowa (Défense locale), 
etc., etc. menèrent, à l’occasion des élections, une 
campagne nettement pogromisante, ainsi qu’en font foi 
les journaux juifs lithuaniens et russes, édités hors de 
Pologne. Un ordre du jour de l« Union pour la défense 
du pays », signé par le capitaine Bobrowski, dit textuel- 
lement : 

« il faut déployer tous les efforts et employer tous les moyens 
pour contraindre tous les habitants à remplir leur devoir civique 
et à prendre part au vote, C’est le devoir des membres de 
l'Union d’employer toutes les mesures susceptibles de forcer 
les récalcitrants à participer aux élections ».. 

Il n’est donc pas étonnant que les mêmes journaux 
nous apprennent qu'à Vilna : 

« les Juifs évitent de se montrer dans les endroits publics, 
afin de ne pas être injuriés et, maltraités par les officiers et 
les soldats. Beaucoup d’agitateurs « démocrates-populaires » 
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ont été envoyés de Varsovie pour | exciter la populace = 
pogroms.» 


Malgré toutes les menaces et violences, la population 
juive a boycotté en masse la Diète de Vilna — de con: 
cert avec les populations lithuaniennes et blanc-rus- 
siennes — et témoigné par là de sa maturité politique 
et de son exacte compréhension de la véritable sole 
tion du difficile problème de Vilna. UE, 

Les chiffres communiqués, de source polonaise, par 
l'Agence Havas, indiquent, pour les sept principaux dis- 
fricts Slecibraus de la Lithuanie centrale (sur dix au 
total), 264.000 électeurs inscrits, sur une population dé #48 
plus d’un million d'habitants (d’après les données du 
gouvernement polonais lui-même), et avec le suffrage » 
universel pour les deux sexes! Les résultats des élec 
tions communiqués par les autoyités polonaises d’oceu- 
pation ne doivent évidemment être acceptés que sous 
benéfice d'inventaire ; mais même en les admettant, 14 É 
appert : 1° Que les Jistes électorales ne correspon- 
daient pas à la véritable composition de la population ; - 
2° Qu'un grand nombre d’électeurs inscrits ont bo yoga * 
les élections. << 

Il est clair que les dirigeants varsoviens ont eu beau à 
jouer la comédie d'élections à la Diète, et il faut espé- … 
rer que celle-ci ne les aidera pas à s'emparer de la 
Lithuanie Centrale et n’ajoutera pas des lauriers triom- É 
phaux aux couronnes fanées. des constructeurs de he 
« Pologne démocratique ». # 
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Les Colonies juives en Russie 
méridionale. 


III 

FOYERS DETRUITS" 
pate les colonies agricoles, les pogroms de 1918- 1919 Le 
ne peuvent être comparés qu’à l’année noire 1648, aux, Le 
festins sanglants de Bogdanz Khmelnitsky. Pour une 
période de neuf mois et demi (jusqu'au 5 septembre 2 
1919), on compte 35.000 tués. * LR 
Celles qui étaient situées dans le voisinage des “voies” = 
ferrées ont le plus souffert. 2 
Une enquête spéciale nous a permis de connaître à 
fond l’histoire des pillages tt de la ruine de deux d'en Pa 
tre elles : Novo-Poltavki et Dobroé. $ a 
La colonie Dobroé est située. à 60 verstes de Nico- 


45 














laicvka. Elle connut son premier pogrom en mars 1918 ; 
il fut effectué par un détachement rouge en retraite, 
commandé par un certain Smirnov, qui pilla La col 
nie pendant deux journées entières, et emmena. beau 
coup de butin et de nombreuses têtes de bétail +. 
Le second pogrom fut l’œuvre des troupes de l'at CE 
man Grigoriev, en mai 1919. II dura dix jours, mais ne 
fut pas sanglant. es 
La nuit du 25 mai 1919 fut la Saint-Barthélemy de î 
la colonie. Après AT Er arriva un acolyte e. 
Makhno, Varnava : « Dobroé n’oubliera jamais cette. 
nuit », dirent en face leur déposition des gens sé 
rieux et instruits, sauvés par miracle, l’instituteur Ch. 
et le juge R.. 41 personnes furent tuées cette nuil- 
à Fe sans compter CEMEA un aidèrent ne ge S. 
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+ Voir le N° 108 de la Tribune es : sen" 



































i AN LA TRIBUNE JUIVE 2 








n  « Au commencement d'avril 1919, arrivèrent les gens déjà dit au sujet des colonies, maïs un contact intime 


k de Denikine. Tout d’abord, disent les témoins, ils se| avec la triste réalité me force à attirer de nouveau vo- 
_ conduisirent bien, mais dès le mois de septembre le|tre attention sur leur épouvantable et vraiment indes- 
_ tableau changea. On se mit à jeter les Juifs hors des! criptible situation. Ne possédant aucune ressource, ni 
- wagons, à les attaquer sur les routes en leur enlevant|pain pour eux-mêmes, ni fourrage pour le bétail, les 
usqu'à leurs vêtements. Le 42° régiment de Cosaques|colons sont contraints de r saliser ce qu'ils peuvent et 
du Don et le 8 régiment de hussards, qui opéraient | de se réfugier dans les villes les plus proches : Mariam- 
dans le rayon de Nicolaievsky, se montrèrent parti- | pol, Berdiansk, louzovo, Oriékhovo, Tokmak, Mélitopol. 
culièrement cruels. Un autre détachement de partisans, | « (Signé) :LEVITAN. » 
. commandé par un propriétaire foncier, dénommé Bou-| Le président du Comité central de l'Ort, Golde, dé- 
tovitch et composé presque exelusivement d'officiers, | elare : « Le Comité central a dû changer son pro- 
faisait preuve d’une égale cruauté. » gramme d'action et concentrer ses forces bien moins à 
. On se rappelle encore avec horreur le forfait du gé-| diriger vers les travaux agricoles les éléments provenant 
néral Slachtchov qui, étant ivre, signa un jour, à |des localités pogromisées qu’à sauver les colonies déjà 
….Nicolaiev, l’arrêt de mort de 34 Juifs, qui furent exé-| existantes, dont la création a coûté tant d'efforts. » 
“ cutés bien qu'aucune accusation n’ait été portée contre | (Moscou, 22 août 1921.) | 
La situation est encore aggravée par suite du man- 


ROUX. Se | 
que de réserves qui, toutes, ont été employées à payer 


_ Dans la colonie de Novo-Poltavka, le plus terrible 
les nombreux impôts en nature. Le manque de se- 
mences a empêché les colons de faire les semailles 


. pogrom eut lieu en août 1919. 11 dura sept jours de 
d'automne : les colonies Nagartovo et Romanovka for- 


— suite, du 14 au 21 août. D’après la déposition de l’ins- 
-tituteur L.…., le 14 août 1919 arriva à Novo-Poltavka 
ment seules une heureuse exception à ce point de vue. 
ù P. JACQUEMONT. 


















… une bande inconnue, qui exigea la livraison des armes 
et des communistes. La colonie ne pouvant — et pour 
cause — obtempérer à cet ordre, les bandits se mirent 
_à piller. Comme les jeunes gens de la colonie avaient 
formé un détachement de protection, la fureur des bri- 


L'activité de la Jewish Colonization 


| gands atteignit son comble. Ils mirent à mort 112 per- ni: 
_sonnes, ravagèrent 500 hectares de blé et détruisirent Association 
. l'école agricole, orgueil de la colonie. É ’ 


-  Eurent encore à souffrir des pogroms les colonies de : 
….»  Bolcliaïa Alexandrovka, Novo-Jitouin, Ingouletz (dans le 
… gouvernement d'Ekaterinoslav), Saïguidak et Gromo- 
…  klei (dans le district d'Elisabethgrad). Sur les 14 colo- 
—….  nies juives du gouvernement de Kherson, 4 seulement 
- échappèrent aux pogroms. 


(Extrait du Rapport annuel) 





L'assemblée générale annuelle de la Jewish Coloniza- 
tion Association, a eu lieu le 24 septembre 1921, sous la 
présidence de M. Fr. Philippson. Les données suivantes 
qui en sont extraites, fournissent un aperçu de l’activité 


= "+ S , £ 2 4 Li 
BAL. A IV de l’Association au cours de l'année 1920. 
“4 : LAS . République Argentine. — O it : s premiè 
M. --La Disette et ses Conséquences F ge pense PNR t que les SE 
LS F colonies agricoles de la Jewish Colonization Association 


La disette russe, d'autant plus terrible qu’elle frappe| ont été créées en Argentine, il y a trente ans. Ces éta- 


—. Les contrées les plus fertiles de notre malheureuse pa- blissements se sont, depuis lors, développés et mul- 
“ trie, a eu une répercussion pernicieuse sur les colonies | tipliés. 


Les colonies d’Argentine, qui groupent aujourd’hui 
une population de plus de 27.000 Israélites, n'avaient 
pas été l’objet, depuis neuf ans, d’une inspection géné- 
rale coordonnée, nécessaire pour une étude d'ensemble, 
l'appréciation des résultats obtenus et la préparation 
des méthodes nouvelles à. introduire. La guerre avait 
retardé cette inspection que M. Louis Oungre, directeur 
de l'Association, a pu entreprendre en 1920 et au cours 
de laquelle 1 a visité tous les établissements agricoles 
de l’œuvre, en Argeñtine et au Brésil. Les changements 
qu’il a pu noter, en comparant la situation actuelle à 
celle de 1911, témoignent des progrès réalisés. 

On comptait en 1920, dans les huit colonies de l’As- 
sociation, 4.855 familles israélites, et 27.076 âmes. Ces 
chiffres comprennent 3158 familles de colons aveg 
17.629 âmes. La. prospérité de la plupart, Paisance, par- 
fois très large, dans laquelle vivent nombre d’entre eux, 
accusent un développement remarquable de l'œuvre. 
Même dans les contrées où les colons se ressentaient en- 
core de certaines vicissitudes, impossibles à éviter par- 
fois dans les pays neufs qu’il faut d’abord mettre en 
valeur, le directeur dé l'Association a pu constater que 
les colons se reméttaient au travail avec confiance. Il a 
observé, de plus, quelques progrès sensibles dans les 
méthodes d'exploitation et le choix des cultures, amé- 
liorations qui donnent au colon, par répercussion, plus 
de bien-être et une vie plus facile. 

La Direction générale de l'Association, se basant sur 
a 18 ans déjà par son président, 


agricoles juives, jusqu'alors si florissantes. 

Nous avons sous les yeux un extrait d’un rapport con- 
cernant l’activité du Comité révolutionnaire ukrainien 
_ pendant le mois d’août 1921. En voici la teneur : 
__« La situation des colonies du district de Goulai-Polé 
. empire dé jour en jour. Les colons amènent leurs enfants 
… à Alexandrovsk et demandent aux Comités de les admet- 
































… ‘re dans des pensions. Les colons souffrent continuelle- 
_ ment de la famine. Cefte affreuse situation devient plus 
terrible encore aux approches de l'hiver, la plupart des 
colons n'ayant ni vêtements, ni chaussures ; ils viennent 

_en ville en groupes ou isolément et demandent au Co- 
mité de les équiper. ». 

Ce rapport contient également des renseignements sur 
les conséquences de la disette parmi les colonies juives 
du gouvernement du Donetz : «Trente pour cent de la 
population à déjà abandonné ses foyers. Soixante fa- 
- milles ont déjà quitté la colonie Zelionoé Polé, désespé- 
“ _ rant d’être secourues par qui que ce fût. » 

- La disette se fait d’autant plus lourdement sentir sur 
_ les cultivateurs juifs qu'ils ne possèdent pas l’expé- 
ience séculaire des paysans russes, beaucoup d’entre 
x ux ayant depuis peu émigré des villes. 

… Le délégué du Comité révolutionnaire ukrainien dans 
bassin du Don écrivait, en septembre dernier, au 
é régional de Kharkov : 
LÀ TP pires 
_ « Chers camarades, 
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M. Philippson, et les mesures adoptées sur les propo- 
sitions de M. Louis Oungre en 1911, n’a cessé d’encou- 
rager l'initiative des colons et les tendances au « self- 
government ». Cette politique commence à porter ses 
fruits. Les coopératives des divers groupements consti- 
tuent de plus en plus un élément de progrès. Elles ont, 
pour la plupart, acquitté le montant total des avances 
qui leur avaient été consenties et pourront désormais se 
passer de l’appui de l'Association. Partout on signale la 
fondation d'institutions communales, due à l'initiative 
des colons eux-mêmes. 

L'année 1920 comptera parmi les plus prospères pour 
les colonies de la Jewish Colonization Association en 
Argentine. 

Le blé, surtout, a laissé un bénéfice très important : 
le rendement à l’hectare a atteint près de 10 quintaux 
à Mauricio et une moyenne de 6 quintaux dans les autres 
colonies. Le prix a oscillé entre 12 et 20 dollars les 
100 kilos. 

Dans les colonies du Nord, c’est le lin qui a donné 
les plus beaux résultats. Le maïs y a fourni une bonne 
récolte qui s’est vendue jusqu'à 10 dollars les 100 kilos. 
L'industrie laitière y a pris, elle aussi, un accroissement 
considérable. 

Parmi les cultures fourragères, la lente continue 
à tenir la première place : elle couvre près de 60.000 
hectares. D’autres assolements ont été entrepris > à 
titre d’essai, le colon, à Dora, l’orge de brasserie à Nar- 
cisse Leven, etc. Sans la cherté toujours croissante des 
articles manufacturés, les résultats auraient été plus fa- 
ivorables encore. Les magasins coopératifs organisés 
dans les principaux centres luttent contre ce renchéris- 
sement en fournissant aux prix de gros les articles de 
première nécessité. 

Brésil. — Philippson et Quatro-Irmaos sont les plus 
récentés des grandes colonies de la Jewish Colonization 
Association. Relativement voisines l’une de-l’autre,elles 
sont situées dans l'Etat de Rio Grande do Sul où le 
climat est des plus modérés. Philippson, dont la fonda- 
tion remonte à 1903-1904, couvre une superficie de 4.472 
hectares dans le nord de la province, Quatro-Irmaos, 
créée ne 1909-1910, s'étend sur 92.000 hectares. 

A la fin de 1920 ces groupements comptaient 106 
familles de colons, avec une population de plus de 1.300 
âmes. Au Brésil, comme en Argentine, les groupements 
israélites deviennent de véritables centres d'attraction 
pour les émigrants juifs. Il existe plusieurs écoles et 
elles comportent des classes d'instruction religieuse. 

Les colons de la Jewish Colonization Association au 
Brésil cultivent le maïs, le blé, ete. le manioc et le 
tabac. Les récoltes de 1920 n ‘ont pas été maüvaises, ce 
qui leur a permis de s'acquitter de leurs engagements. 
On trouve dans ces groupements des industries nais- 
santes qui sont pleines de promesses pour l'avenir. À 
Quatro- -Irmaos, notamment, il existe des moulins à blé! 
et à manioc, des scieries et une fabrique d'huile. A 
Philippson on trouve des moulins et une briqueterie. 

Les colons des deux groupements sont organisés en 
sociétés mutuelles coopératives qui prennent à leur 
charge les services communaux : boufeheries, bains, 
cimetières, ete. Elles possèdent des bibliothèques et des 
caisses de secours. 


. 











Sourires faux, Paroles sincères 


(LETTRE DE HONGRIE) 


Badapest, fin Tec bre) 


.. Sur tout le territoire de la Hongrie mutilée (Csonka [1 
Magyarorszag) on voit éclore des sourires. La mode est 
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à l'indulgence, au pardon des injures, à à 
qui caractérisait la politique de la “Hongrie 
Méfions- “NOUS ! ve sourire de M. Haller ne nous hi 


un SAR d'arrêt. SR LE entr’acte : ne 

ministère Bethlen ayant démissionné, le même Beth- 
len refait un ministère avec les ‘débris de l'ancien on 
vouloir qu'aucune lueur pénètre dans ce cabinet noir. Il 
accentue même lors vers la droite en pe 


indie de Dreftitre listes En a des appart mA 
ces, la Chambre est légitimiste. 42 
Un témoin nous a raconté que les députés qui on ; 
la déchéance du roi Charles assistaient, le jour. mê 
où la pragmatique sanction fut dénoncée, à une. 
ee pour le roi à la cathédrale Saint-Mathieu 
uda | 


Re, Ne trois partisans ‘dé Charles ? res sde 
juifs ! Courageusement, sans tenir compte de différences 


sémite, ouve les ef orts des Re Il croit, 
l’a dit à la Chambre — que le retour de Charles si 


fiance. 
Voiei que M. Nagyatadi Szabo, ancien ministre 
nine PÉRONARE DANS du PRE des ee 


€ Parti ne ». Cépéndant lorsque M. mn prop - 
sait d'exécuter les Juifs en douze points, M. Nagyatad 
n’a-t-il pas répondu qu’il fallait prendre les paroles d 
député JHGSORNONE en sérieuse considération 2 NS 


N'’est- il pas l’ami des Daner, de. Georges Hegedü 
Gémpés sut eux, ont le mérite de la eee 


désespérons donc pas de la cause juive en er. 
Dans le Parlement, où tant de paroles haïineuses. 
retenti, nous entendons de plus en plus souvent des 1 
d’ PDAs Si les trois Re jus Sandor, 


surprenant à cela. Mais l'attitude. courage! 
geante, de Rassay, de Kerekes, d’Orbok, de Szyla ; 
beaucoup d’autres encore, est faite Le cher. 
permet tous Jes espoirs. Née 
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yn e majorité assez importante, la province contestée à 
a Hongrie. te 

a propagande autrichienne a donc été mise en défaut 

Qui donc : a fourni les fonds nécessaires pour faire triom- 

pher les Maggyars ? Les grandes ligues catholiques peut- 

tre ? La Move, l'Eveil Hongrois ? Non pas. Une inter- 


use nous Hire que M. Simon Krausz, financier 


- HUNGARIUS. 


à LE En passant 


Le. € ENoubié Vréne » et les Juifs réfugiés. —1 Les 
_ « privilèges » russo-juifs des Juifs réfugiés. — En 

F deçà et au delà de la frontière. — Les victimes jui- 
_ ves de la terreur bolcheviste. — Le supplément. — 

_ Les privilégiés du pillage, des coups et des camps 
_ de concentration. — «Les Russes, juifs de l'Europe » 
_ selon L. Andréiev. Les Juifs russes dans les 
_ milieux des Juifs d'Europe. 


“+ Les directeurs du Novoïé Vrémia ont reçu à Belgrade 
la visite « d’un jeune officier arrivé de Moscou à pied » 
après avoir trompé la surveillance de tous les postes 
soviétiques, surmonté tous les obstacles et tous les dan- 
-gers, et séjourné dans presque toutes les prisons des 
_ pays qu’ ’il lui fallut traverser. Cette visite inattendue 
inspire à l'organe réactionnaire un de ces pamphiets 
antisémites dont il est coutumier. 

Le jeune officier (de l’ancienne armée ou de l’armée 
& rouge? — Je journal n’en dit mot), arrivé de Mocsou à 
_pied, caractérise l’émigration « russe ». A côté de celle- 
_ci existe l’émigration « juive »: 

.  « Chaque vapeur qui arrive d’Odessa à Constantinople 
_ amène des dizaines et des centaines de Juifs, autorisés 
par les bolcheviks à émigrer. ls apportent des malles 
_ pleines et des portefeuilles bien garnis. Ce n’est pas 
_ en prison qu'ils descendent, mais dans les meilleurs 
hôtels. Les Juifs « se sauvent » aussi en Roumanie. » 

_. Cette triviale sortie s’étaye sur des « faits » absurdes, 
tels que l’attitude extrêmement prévenante des autorités 
- soviétiques à l’égard des Juifs émigrants, ou l’envoi de 
_ dizaines de millions par les Juifs de Moscou, de Kiev 
et: d'Odessa à un soi-disant bureau juif, fondé en Rou- 
manie et en contact étroit avec les autorités soviétiques 
ME: l'étranger, ete; etc. 

pie ‘Opposant ces faits au voyage Hedélre de l'officier 
 moscovite, le collaborateur du Novoïé Vrémia déclare 


A 


».Car ils se. den aussi « réfugiés »… Si la presse 
A  judéo-russe profite du manque d'informations de lOc- 
A na dans les affaires russes pour nier le rôle infâme 
du judaïsme dans la révolution russe, comment pourra- 
_ telle justifier le rôle non moins infâme joué par l’émi- 
gration juive ?.» etc. : 

Novoiïé Vrémia ne se contente pas de reprocher 
uifs d’avoir leurs valises pleines de billets de ban- 
est là évidemment un crime quand il s’agit de 
valises juives, à mais une qualité pour les malles des gé- 
tux et officiers d'état-major, bourrées, selon le mot 
très uste de Choulguine, des « présents des PORAIALENS 

l iss 
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s Juifs se trouvent dans une situation privilé- 
“les: bolcheviks les prntegent € et leur envoient 
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de l’argent, que 
verts;“etc.,etc. 

La question des réfugiés juifs est particulièrement 
pénible et douloureuse. Il faut avouer franchement que 
leur calvaire dépasse celui des autres réfugiés russes. 
4 toutes les épreuves, humiliations, offenses endurées 
en silence et larmes impuissantes de ces derniers, il 
importe d'ajouter, lorsqu'on parle de l'exode juif, un 
imposant et effroyable « surcroît ». Le Juif russe qui 
s’'évade de ce monde.de souffrances qu'est la Russie so- 
viétique, endure tous les tourments qui sont le lot de 
lémigration russe et supporte en plus de nouvelles 
privations et de nouveaux malheurs, spécialement en 
tant que Juif. Suivons le triste itinéraire du réfugié Juif. 

Sur le territoire soviétique, le Juif est, tout comme 
le chrétien, victime de la terreur bolcheviste. IL est 
bien inutile de développer cette proposition, le nombre 


les Roumains les reçoivent à bras ou- 


| des victimes juives de la terreur soviétique et celui des 


réfugiés juifs étant suffisamment éloquents eux- 
mêmes. 

C’est de l’autre côté de la frontière que commence le 
« surcroît ». Le Juif réfugié, disons en territoire polo- 
nais, endure d’abord toutes les épreuves du citoyen 
russe, et supporte ensuite de plus grandes avanies en 
raison de sa nationalité spéciale. Si parfois les réfugiés 
chrétiens ont été enfermés dans des camps de concen- 
tration, les Juifs, eux, ont été bien souvent pillés, mal- 
traités, réexpédiés à la frontière et remis aux mains des 
tchékistes gardes-frontière. La Roumanie crée des dif- 
ficultés à tous les réfugiés russes, mais les « cent-noirs » 
de Belgrade connaissent-ils les abominables camps à 
l'usage des Juifs, les expulsions en masse en Russie so- 
viétique et la situation vraiment sans issue des réfugiés 
judéo-russes en Roumanie ? Evidemment ils connaissent 
tout cela. Mais comment la direction du Novoié Vrémia 
eût-elle reçu le piéton moscovite si celui-ci avait 
été non pas un jeune officier, mais un jeune Israélite ? 
Il est probable que, dans ce cas, l’infortuné n’eût pas 
senti de différence entre les bureaux du journal belgra- 
dois et ceux de la police de Kichinev. 

Il n’est pas jusqu'à certains pays baltes dont l'attitude, 
en général hostile à tous les originaires de Russie, ne 
se teinte d’une nuance encore plus désagréable lors- 
qu'il s’agit de réfugiés juifs. Et à Constantinople, les 
efforts du contre-espionnage wrangelien, le zèle de tous 
les Klimovitch et autres détectives criméens, avaient, il 
n’y a pas longtemps encore, amené ce beau résultat que 
lon soupeonnait un « commissaire » dans tout réfugié 
juif, jusqu’à ce qu’il eût fait la preuve du contraire, le 
plus souvent en calmant les gens de Gallipoli par des 
Je imprimés sur le papier de la Trésorerie 
d'Etat ! 

Au calice d’amertume que doivent vider les Russes — 
en Pologne, en Roumanie, à la frontière ou à l’intérieur 
du pays, — s’ajoute encore, pour les Israélites, le poison 
de la persécution ethnique. Voilà en quoi consiste la 
tragédie de l'exode judéo-russe. Comme pressentant 
toutes les épreuves de l’exil russe, Leu Andréie a 
prophétiqument dénommé les Russes : « les Juifs de 
l'Europe ». Mais, parmi les « Juifs de T Europe », il 
y a une catégorie encore plus persécutée : ce 
sont les Juifs de Russie. Et si le jeune homme parti 
à pied de Moscou avait été juif, il ne fût pas parvenu 
jusqu’à Belgrade. Le Juif de Russie connaît tous les 
tourments des « Juifs de l'Europe », tout en conservant 
ses propres souffrances, sa dose supplémentaire dans 
la douleur générale des réfugiés russes. 

Cependant le journal souvorinien parle de deux « émi- 
grations », « la russe et la juive » et s'indigne de ce que 
les Juifs « se proclament aussi des réfugiés », 
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Les gens du Novoié Vrémia ont une conscience poli- 
qu'ils refusent aux Juifs jusqu’à l'appel- 


tique si basse 
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lation pourtant peu reluisante de « réfugiés » ! En réa- 


lité, le sort du réfugié russe est bien amer, mais celui 
du réfugié juif russe l’est encore bien M ‘K 
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La vie en Russie Soviétique 


22 millions d’affamés : tel est le chiffre 
donné par les /Zzviestix de Moscou. Il est 
assez éloquent par lui-même sans que plus 
amples commentaires soient nécessaires. 
Signalons cependant que les cas de sui- 
cide, notamment suicides d'enfants dans 
le gouvernement de Kazan, de folie, d’an- 
thropophagie, (des mères en viennent à 
dévorer leurs petits enfants !), se font de 
plus en plus nombreux. La malheureuse 
Russie est destinée à descendre jusqu’au 
fond de l'horreur ! Encore prédit-on que 
la famine actuelle sera dépassée l’année 
prochaine, en raison de la diminution de 
la surface ensemencée et d’une grande 
sécheresse escomptée pour l’été prochain, 

En Ukraine, la famine cause déjà des 
ravages plus terribles encore que dans la 
région volgienne, Le district de Kharkov 
est particulièrement frappé. A Odessa, on 
signale des cas de morts de faim dans les 
rues. 

En Crimée la situation défie toute des- 
cription. La famine gagne le gouvernement 
de Stavropol, 

Le mauvais état des transports com- 
plique encore les choses. Le Transibérien 
est complètement paralysé. 

Le mécontentement grandit contre le 
régime, Les journaux soviétiques recon- 
naissent que les masses se détachent de 
plus en plus du communisme. Parmi les 
ouvriers de Moscou, 3 p.c. seulentent 
adhèrent encore au parti. En province, 
les insurgés exercent des actes de cruautés 
inouïs contre toute personne qu'ils sup- 
posent communiste, Ces révoltes conti- 
nuelles inquiètent fort les dirigeants ; le 
chef de bande Antonov bat toujours l’es- 
trade dans les gouvernements de Tambov, 
Saratov, Tsaritsine. 

Depuis qu’elle est devenue payante, la 
presse communiste ne peut plus trouver 
d'abonnés et s'en plaint amèrement. La 
situation de la presse communiste juive 
est particulièrement pénible. 

La spéculation bat toujours son plein, 
et dans les organes communistes, les 
« purs » du-parti fulminent contre la «nou- 
velle bourgeoisie ». Au reste, le nouveau 
cours inauguré par Lénine et Trotsky, 
est-il vu d’un mauvais œil par le groupe 
de Boukharine, et l’on prévoit que les 
dirigeants actuels de la politique sovié- 
tique auront un rude assaut à subir lors 
du prochain congrès des Soviets qui se 
tiendra en février, 





Une Gendarmerie Juive 





La presse européenne a fait, ces der- 
niers temps, beaucoup de bruit autour de 
la révélation par la Zeit d’une convention 
conclue en septembre dernier, à Carlsbad, 
entre le fameux agitateur sioniste, mem- 
bre- du Comité d'action -VL  Jabo- 








linsky et le représentant de Petlioura, à 
Prague, M. A. Slavinsky. Cette conven- 
tion prévoyait la création d'une gendar- 
merie juive pour da défense de Ja popula- 
tion juive dans les localités occupées par 
les troupes petliouriennes. 


Cette convention, aujourd'hui publiée, 
établissait, près la section de gendarmerie 
d'Etat de l’armée de la république popu- 
laire ukrainienne, une gendarmerie juive 
autonome de caractère temporaire, pour 
la défense de la population juive des loca- 
lités occupées par les troupes ukrainien- 
nes. Cette gendarmerie ne devait prendre 
aucune part aux actions militaires, son 
chef serait subordonné au eommandant 
de la gendarmerie ukrainienne, et elle se 
déplacerait conjointement à celle-ci dans 
tout le territoire occupé, remplissant ses 
buts particuliers immédiatement après 
l'occupation de telle ou telle localité par 
l’armée ukrainienne. d 

Interrogé à ce propos par le représen- 
tant du J. C. B., M. VI. Jabotinsky ne nia 
pas le fait de la convention conclue avec 
M. A. Slavinsky et déclara que, selon lui, 
le seul moyen de préserver les Juifs des 
pogroms était la création d'une gendar- 
merie juive, en d’autres termes, l'organi- 
sation d’une autodéfense armée. « Je vou- 
drais voir, affirma M. Jabotinsky, s'ar- 
mer tous les Juifs partout où le danger les 
menace. De ce point de vue, peu nous 
chante que Petlioura soit ou non antisé- 
mite, peu imporle que nous sympathi- 
sions avec Petlioura ou avec les bolche- 
viks. » M. Jabotinsky démentit catégori- 
D nroet la nouvelle selon laquelle la gen- 
darmerie: juive avait été créée pour lutter 
contre les bolcheviks. E 

Jabotinsky a ensuite déclaré que le Co- 
mité Exécutif sioniste n'avait rien à voir 
avec les questions ne rentrant pas dans 
le programme de Bâle. « Je conseille, 
ajouta-t-il, aux chefs ukrainiens d'orga- 
niser partout une semblable gendarmerie 
Juive et d'engager des volontaires desti- 
nés à en faire partie. » 


Le Comité Exécutif sioniste publia une 
déclaration officielle dans laquelle, — 
tout en reconnaissant que les pourparlers 
de Jabotinsky ne pouvaient être considé- 
rés comme une immixtion dans des luttes 
politiques et n'avaient eu en vue que de 
préserver des pogroms Ja population 
juive — il n’en proclamait pas moins Ca- 
tégoriquement que l'organisation sioniste, 
fidèle à ses principes invariables, ne 
s'était jamais inféodée à aucun pouvoir 
politique ni dressée contre aucun groupe- 
ment politique; qu'en l'occurrence, #s 
pourparlers engagés entre Jabotinsky et 
Slavinsky avaient un caractère personnel 


et qu'à part Jabotinsky, aucun autre 
membre du Comité n'en avait eu con- 
riaissance. 


D'après la Jüdische Rundschau, Jabo- 
tinsky devra se démettre de ses fonctions 
de membre du Comité Exécutif. - 


x 
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La Presse Communiste Juive en Russie 


D’ après le journal communiste Æmes, il 
s’édite à Vitebsk, Homel et Minsk, des quo 
tidien$ communistes dont l'existence est 
très précaire. Pas un d’eux ne peut sub- 
sister par ses propres moyens, ils doivent 
avoir recours à des subsides. Ces organes 
sont appelés à disparaître ou à réduire 
notablentent leur format. Le Communds- 
tischer Weg, de Homel, est à la veille dk 
cesser sa publication. Le Vekker de Mins 
a réduit sensiblement son format et ne tire 
plus qu’à:1.000 exemplaires. 





Les organisations juives de Crimée 


Les réfugiés de Crimée annoncent que : 
toutes les organisations juives de la. 
presqu'ile ont été supprimées, à Ps le. 
Poale Sion. 

L'’antisémitisme aus gmente à tel point 
que les communistes menacent, en cas de 
chute des Soviets, d’avoir recours à des 
pogroms pour détourner le courroux po- … 
pulaire, Les Juifs quittent en masse la M 
Crimée. SET 

(Corr part). 
LL 


Fermeture de l’«Ort » à Odessa 


La section de l'Ort à Odessa vient d'être "2 
fermée. "A 
Les communistes avaient organisé Le 
cours agronomiques: auxquels s'étaient 
inscrits beaucoup de jeunes Israélites. Ce- 
pendant dans les bulletins d'enquête, tous 
les chaluzims répondirent à la question 
correspondante qu’ils fréquentaient De 
cours parce qu'ils désiraient se FO 
en Palesline. ; è 

Cette centaine de réponses ne 
provoqua l’irritation des commissaires qui. £ 
décidèrent de ne pas ouvrir les cours, : 
malgré les sommes importantes déjà dé: 
pensées pour leur organisation. S (Ré 


dr part). 





L'activité du Comité central AK # 


ukrainien de secours aux Juifs réfugiés 


Les délégués de ce Comité, récemment 


Lohie situation te réfugiés, Les baraqu te 
qui leur sont destinées ne répondent pas” 
aux exigences de l'hygiène la plus élémen 
taire, ce qui occasionne de nombreuses | 
épidémies. En outre, les émigrants Ê= 
frent de la crise des logements Ca des exa- 
tions diverses. + RE 
Le Comité a dede ÉTRETES des 
cours et a envoyé à Kovno un lot de 
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PS 


e PET de Riga, Das Folk, publie 
statistique des établissements d’ensei- 
ement juif en Lettonie, Pendant l’année 
pire 1920-21, le gouvernement entre- 
ait 2 collèges, la municipalité 1, les 
‘ganisations juives 3, et des particuliers 2, 


tres et 950 élèves. 

_ Quant aux écoles primaires, les muni- 
cipalités en entretenaient 31, les organi- 
sations privées 9, les particuliers 4, soit 
en tout 52 écoles juives avec 473 maîtres 
et 8. Hlrélèves: 

_ Pour se rendre un compte exact du de. 
gré d'instruction des Juifs de Lettonie, il 
faut encore ajouter que 2,480 enfants juifs 
sont élevés dans les écoles russes. 





L'autonomie de en Lithuanie 


jusqu’ à Hésent. n voie pas été ne uisé par 
le gouvernement, vient de l'être tout ré- 
_cemment. 11 a reçu une large compétence 


: des projets de diverses natures relatifs à 
Ja vie juive. 

- Il peut contrôler tous les projets 
gouvernementaux concernant le judaïsme 
_ eten cas de nécessité, déposer de son côté 
Lx: des contre-projets. Il a en outre la haute 
main sur “les communautés et possède un 
droit de contrôle sur leur activité. 

___ Le Conseil National est composé de 3 
- personnes, élues pour 2 ans par le Congrès 
des Communautés. Le Ministre pour les 
affaires juives prend part à toutes ses 
LEE est responsable devant lui. Le 
_ Conseil peut opposer son veto aux déci- 
sions des ministres, 

Fe Les communautés ont lé droit d’i imposer 
leurs membres, dans une proportion ne 
dépassant pas le chiffre des impôts gou- 
vernementaux et municipaux. 
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à un groupe juif 
ge pénétrer en Lithuanie 
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La Vtech Stimme annonce qu'un 
Due composé de plusieurs centaines 
_ de personnes, dont la plupart étaient jui- 
_ ves, a dû, récemment, revenir de la fron- 


gurent plusieurs négociants bien connus 
de Kovno, qui ont habité la Lithuanie 
avant et pendant la guerre. On les force 
maintenant, sous lle prétexte qu’ils ne 
sont pas suffisamment lithuaniens, à re- 
tourner dans le pays des horreurs, Ce fait 
est d'autant plus triste que beaucoup 
d’entre eux sont morts en route de faim. 
it du typhus. 

Le journal se demande : « Pourquoi ? 
re En punition de quels péchés ? Peut-être 
| | parce que nous nous taisons ? ». 
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: Les Juifs de Éfthuants 
is et e question de Memel 


m, 


Le St de RAS a souleÿé d’ardentes 
: di scussions dans la presse allemande et 
dit 


TEE KDE ; 7 = 








_ et le droit de soumettre au gouver nement, 


LA TRIBUNE JUIVE 


lithuanienne, A l’Assemblée nationale 
lithuanienne, lle D' Rachmilevitch, prési- 
dent de la fraction juive, a déclaré que son 
groupe partageait l’opinion générale sur 
le rattachement de Memel à la Lithuanie. 
Prenant en considération les particularités 
nationales, culturelles et économiques de 
la contrée, le groupe juif juge nécessaire 
de demander pour ellé l’autonomie. 





Les Juifs et les Coopératives 
en Lithuanie centrale 


Une partie de la presse polonaise a 
commencé une campagne contre l’Union 
des Coopérateurs de Vilna. Comme lin- 
dique M. Melamed, dans la Gazeta Crajowa, 
ces accusations s'expliquent par le fait 
que la plupart des coopérateurs sont Juifs 
ou Blancs-Russiens. Ces derniers observent 
une attitude neutre. 


— — 





La Conférence 
des Communautés juives polonaises 


Du 7 au 9 décembre s’est tenue à 
Varsovie une Conférence des Communau- 
tés juives polonaises, à laquelle ont pris 
part 83 délégués. A l’ordre du jour étaient 
inscrites différentes -quéstions relatives à 
la vie juive, telles que le budget et les im- 
positions des communautés, le mode 
d'élection, etc. Diverses résolutions ont 
été adoptées. La Conférence a prié le 
Club des députés juifs de déposer à la 
Diète, de concert avec les autres partis 
juifs, un projet de statut unique des com- 
munautés et de création d’un département 
spécial pour les affaires concernant les 


‘communautés juives. 


La question de la création d’une re- 
présentation juive homogène devient .de 
jour en jour plus aigüe. Il s’agit d’em- 
pècher la dispersion des forces juives et 
d'obtenir l'unification d’efforts dans toutes 
les questions de politique intérieure et 
extérieure. Le député Grunbaum a publié 
le 16 décembre, dans le Naïier Haint, un 
projet de Conseil National Juif homogène. 


Les Ecoles juives en Pologne 
La délégation juive a remis à M. Kupas- 
zanski, sous-secrétaire d'Etat à l’Instruc- 
tion publique, un menyorandum sur les 
difficultés créées par le gouvernement aux 
écoles juives. M. Kupaszanski a répondu 
qu'il n’était nullement hostile aux écoles 
juives, telles par exemple que les Kheder, 
mais s’opposait énergiquement aux écoles 
prolétariennes qui. s'efforcent d’élever les 
enfants dans un esprit d’agressivité pro- 
létarienne. Il-a ajouté que la question des 
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écoles juives était d’autant plus difficile} 
à résoudre que toutes les délégations qui 


venaient le trouver lui soummettaient des 
demandes contradictoires ; lune demande 


de ne soutenir que les écoles où l’'ensei- | 
gnement est donné en langue hébraïque, : 


l'autre au contraire, celles où il est donné 
en yiddisch, une troisième exige la ferme-| 
ture des unes et des autres. 

En terminant, M. Kupaszanski a dit qu’il 


nombre d’écoles juives pour des considé- 
rations administratives (1), 





Les «chaluzims » à Constantinople 
, Les cichaluzimis », récemment arrivés de 
Constantinople, ont élé envoyés dans la 
colonie agricole de Ysila Khalacha, à 30 
kilomètres de Constantinople, sur la rive 
asiatique du Bosphore. Les travaux des 
colons ont reçu l’approbation de toutes 
les personnes qui ont visité la colonie, 

(Corr. part.). 


Les Juifs hongrois 
s'élèvent contre la politique antisémite 
du Gouvernement 

Le Jewish Correspondence Bureau du 
29 décembre signale une nouvelle ten- 
dance qui se manifeste dans certains mi- 
lieux judéo- hongrois jusque là indifférents 
aux affaires juives. Cette tendance a pour 
but la défense de Ia population juive 
contre la politique du régime Horthy. 

Le député juif Vazsonyi a protesté contre 
la politique antisémite du maire de Buda- 
pest, et le député Paul Sandor a déclaré, 
pendant une séance du Parlement, que les 
autorités hongroises apposaient des signes 
secrets sur les passeports des Juifs afin de 
les reconnaître partout et de leur causer 
des difficultés, Il a ensuite indiqué une 
série de vexations, auxquelles “sont en but 
les Israélites et a déclaré que le gouverne- 
ment avait une politique ambigüe : à lin- 
térieur du pays il se montre antisémite, 
tandis qu'à lextérieur, il fait figure de 
gouvernement libéral. 

Bien qu’il ait été haché d’exclamations 
hostiles, le discours de M. Sandor a pro- 
duit une forte impression. 





Tribulations des Réfugiés russes 
sur le Dniester 

Depuis quelque temps les autorités rou- 
maines se sont mises à renvoyer de lautre 
côté du Dniester les réfugiés juifs. Les 
Gdeskia Izv'estia (N° 617 du 24 décembre), 
annoncent que le rayon de Rybnitsa esb 
rempli de, réfugiés juifs affamés. Deux 
membres de linspection régionale dès ré- 
fugiés, Rylov et Sendérévitch y sont venus 
de Kharkov, et de Moscou, un membre de 
la section juive Kheifeis. Celui-ci a indi- 
qué dans son rapport la nécessité de pren- 
dre des mesures urgentes pour faire cesser 
les souffrances de millliers de réfugiés 
afamés. 





La délégation arabe à Londres 


Le correspondant spécial du Jewish 


Daily News télégraphie que la délégation 


arabe s’est efforcée d'être reçue par Bal- 
four, mais que toutes ses tentatives ont 
échoué. Alors une rédactrice d’un journal 
arabe de New-York lui a demandé une 
audience en tant que journaliste. À sa 
question : Qu’entendez-vous par foyer 
national juif en Palestine? », Balfour a 
LepEpAu : « Tout, sauf les pogroms. Dites 

vos compairiotes fanatiques qu’ils 


faudrait probablement fermer un cer Mes nn ont l'Islam et la civilisation ». 


Nouvelles diverses 





RUSSIE SOVIETIQUE: 
=...nal bolcheviste Jugend Beiveganÿ, le bu- 
< T9 reau central de la Ligue de la Jeunesse 

(Communiste) a envoyé à toutes les sec- 

tions de la Ligue, une circulaire souli- 

gnant la nécessité de lutter contre la pro- 
pagande « cléricalo-sioniste » parmi la 
jeunesse juive en Russie Soviélique. 

— Le correspondant du journal com- 
muñiste Emes fait remarquer que dans 
l’école de Minsk l’enseignement est donné 
en langue russe, bien que sur les 600 élé- 
ves, 30 seulement ne soient pas Juifs. 

LITHUANIE: -_ Dans une réunion te- 
nue à Kovno, les médecins juifs ont adopté 
une résolution protestant contre les condi- 
tions sanitaires, de la quarantaine à Abeli, 
où une épidémie de typhus s est déclarée 
parmi les Juifs. 

— Un Almanach littéraire juif, « Lite», 
vient d’être publié sous la direction de 
Katsenelenboger. 

POLOGNE: -— D'après le Kurjer Polski, 
une Conférence du Bund s’est tenue ré- 
cemment en Pologne.Sur plusieurs dizaines 
de délégués, six appartenaient seulement à 
la gauche. Le centre et la droite ont triom- 
phé. La gauche n’a pas pris part aux élec- 
“Wons au Comité central, 

SE — Malgré les ordonnances de dissolu- 
tion, la Société pour l'expulsion des Juifs 
‘continue à fonctionner énergiquement, 
Elle vient d'envoyer aux habitants juifs 
de Nalenczov l’ordre de quitter la ville, 
menaçant, en cas de refus, d’avoir recours 
à la force. 

— Dans la nuit du 1: janvier, une bande 
d’antisémites a parcouru les rues de Brom- 
berg et apposé sur les magasins juifs, dans 
le but de les boycotter, l'inscription sui- 
rante : « Attention ! Ici habite un 
Juif ! >» 

— Une réunion des rabbins de Varso- 
vie a récemment décidé d’élire une délé- 
gation composée de représentants du rab- 
binat et du præsidium de la communauté, 
dans le but d’obtenir du ministre du Tra- 
vail la réglementation du repos dontini- 
cal. 

— Parmi les résolutions prises 
grès des écrivains et journalistes 
Pologne, figure une protestaÿon ‘contre 
l'emploi, par les administrations de 
l'Etat, du mot « jargon », pour désigner 
là langue juive universelle, au lieu du mot 
yiddisch. 

_ D’après la Wiener Morgénz eiltung du 
9 janvier, la section de Lemberg de l’or- 
ganisation antisémite Rozwoj, a com- 
mencé, parmi les étudiants de la ville, une 
violente campagne contre leurs collègues 
juifs. 

— La Gazeta Poranna annonce, d’après 
des journaux juifs, que dépuis quelque 
temps des chrétiens s’informent s'ils peu- 
vent, eux aussi, émigrer en Palestine. l’un 

… d'eux, Yan Kozlowski, a même demandé 

où il fallait s’adresser pour se convertir au 
judaïsme, 

— Une Conférence des représentants des 
Caisses d'épargne juives vient de se tenir 
à Varsovie. La création d’une banque cen- 
trale, destinée à soutenir les caisses par- 
ticulières, a été décidée, 


juifs de 


Poznansky, récemment décédé. 


au Con-E 


La TRIBUNE JurvE 


— La communauté juive a résolu d’édi- 
ter, à ses frais, toutes les œuvres du rabbin. 


— On a confisqué, à Varsovie, le recu- 
leb juif « Jugendsid'mme ». 

— La communauté juive de Cracovie a 
voté un subside de 30.000 marks en fa- 
veur des éludiants juifs .... 

—— Du 20 au 27 décembre a été orga- 
nisée, par toûte la Pologne, une semaine 
de propagande en faveur des étudiants 
juifs dans le besoin. 


ALLEMAGNE: -_ D’après le Welt am 
Montag, on a arrêté plusieurs dizaines de 
membres d’une organisation sécrète en 
rapport avec la brigade Erhard, et qui se 
propose pour but. de «lutter contre’les 
Juifs, les socialistes et tous les partis de 
gauche ». 

— Le fameux écrivain hébraïque Isch- 
Gurwitch dirige la nouvelle maison d’édi- 
tion Klal-Verlag. 2 Re 


TURQUIE: -_ La Rousspresse annonce 
le départ de Constantinople, pour Odessa, 
d’un vapeur allemand chargé de 3,000 ton- 
nes de denrées à l'intention du Comité 
juif de secours aux viclimes des pogroms. 

GRECE: -_ L'année dernière, les Juifs 
de la Nouvelle-Grèce ont été pour la pre- 
mière fois appelés au service militaire. Le 
colonel Magoulas, commandant du corps 
de Salonique, se loue beaucoup des re- 
crues juives. 

SUISSE: -— Le secrétaire général de la 
Ligue des Nations annonce que PI. S. A. 
a mis à la disposition du Haut Commis- 
saine 1.000 Livres sterling pour le trans- 
port des réfugiés russes de Constantinople 
en Tchéco-Slovaquie. 


ANGLETERRE: — Le Jewish Corres- 
pondence Bureau du 17 décembre annonce 
que la délégation arabe, qui s’est efforcée 
d'obtenir, à Londres, la renonciation à la 
déclaration Balfour s’est convdncue de 
l’inutilité de ses efforts. Les membres de 
la délégation ont déclaré qu’ils n’avaient 
pas l'intention de recourir, pour atteindre 
leur but en Palestine, à d’autres méthodes 
que les méthodes diplômatiques. - 
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parvenir 10.000 dolla, ri 

artistes juifs d'Europe se vient en- 
core d'envoyer & Odessa 500 dollars et. 20 
caisses de provisions. SA 
— L'annuaire édité par ‘la So 
blication Association indique que le nom 
bre des-associations juives, en Améri 


EGYPTE: — Le Sultan a récemme 
visilé les écoles juives d'Alexandrie et s’est 
vivement intéressé à leur activité. a 

PALESTINE: _— Le sous-chef de 1 po 
lice de Jérusalem vient de donner s& dé 
mission, motivée, eroit-on, par le pe 


2 novembre. 


des désordres qui ont eu ol dans 
ville. Bourdkouchaa° été révoquë ei 
peut plus occuper aucun poste dans 
ministration palestinienne. 

__ D’après le journal arabe El Sah 
le tribunal spécial, institué pour juger | 
personnes arrêtées par suite des : Ru: 
du 2 novembre, a décidé de révisefy 
procès des Arabes condamnés à- 4 : 
10 ans de prison. 

— L’Arabe qui a porté au aie 
man Rubin des blessures mortelles, 
des désordres du 2 novembre, a - 
damné à mort. 


a écrit à pire de la collecte ur: 
J.-D.C. en faveur des Juifs d'Europe ce 
trale et orientale, qu’il approuvait plê 
ment celte entreprise. Il s’agit, on 
de recueillir 14 millions de dollars. 

— On mande de Washington que. 
gouvernement américain a ordonné d’e 
registrer comme Russes et non comme. 
Polonais, tous les émigrés nés au delà de 
la ligne Curzon. 





5, rue des Ce Lai ; 


_ 


de Le as 





VIENT DE Re 


Simon ZAGORSNY : L’Evolution actuelle du 
bolchevisme russe avec une préface de 
M. Emile VANDERVELDE. 

Prix 6 fr. 50 — Franco 7 francs. 


| Précédemment ont paru : 





Boris MIRSKY, Les Juifs et 


naux de 1919 el 2A20: 





“eais et russes actuellement en vente, recherche les livres antiens et épuisés sur la Russie. 


la RÉDOPUIOR, Russe. 


PRIX : 4 et 6 Francs. 









Ù Russie Soviétiste. 


Prix. 5 fr. — - Franco. 5 franes. 50. E 







PRIX : 









ra an- 














LE N° 60 CENTIMES 


Revue Hebdomadaire 
CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DES JUIFS RUSSES 





1922 





Vendredi 3 Février 

















A la facs du mando;.--...................,.. S. Portugueiss. 








Une visite dans la Russiselrbérale. :...:.5:. S. Sonnenfeld. 
L’Activité de la Jewish Colonization Asso- 
ciation (Extraits du Rapport Annuel) II 

La Vie en Russie Soviétique 
$% LP EE SO E SRE CHAT TO TRE .  Vitalis. 
È ; Notes et Informations : Per- Pologne.— Arrestations à Cons- 
TE sécution des Ecoles religieuses tantinople. — Les émigrants 
2 juives en Russie Soviétique. — juifs à Constantinople. — Une 
id Korolenko et le procès Beïlis. — déclaration de M.  Baljour 


La Constitution lettone et Les sur le Sionisme. — Le minis- 


droits des Minorités. — La Let- tère de l’intérieur et le Congrès 


d. = tonie ferme ses portes aux réJu- antisémite polonais. — L'école 
Re giés juifs. — Les Juifs ct le juive de Belfast. — Les Crypto- 
PS: 

Æ développement économique de la Juifs persans. 

+ Nouvelles Diverses 





L L] 

T4 Malwina Meyerson 

F0 ; | 

RDS Le 13 janvier mourait, à Lublin, à un âge très avancé, 
ST a une des plus remarquables femmes juives, Malwina 


Meyerson. Elle occupait une place très en vue — et, 
_ autrefois, même une place exceptionnelle — dans la litté- 
rature judéo-polonaise. 
Pendant cinq siècles, le judaïsme a vécu en Pologne 
côte à côte avec le peuple polonais ; et la littérature 
_ polonaise, bien qu’elle se soit développée de très bonne 
heure, est demeurée complètement indifférente à ce 
milieu mystérieux, si favorable pourtant à la création 
artistique, avec ses problèmes spirituels élevés et son 
aspect. extérieur si peu avenant. On ignorait les Juifs, 
ou l’on s’en moquait platement, sauf des cas très rares. 
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La figure épisodique de Jankel, chez Mickiewicz, le drame 











FRANCE ANGLETERRE ÉTATS-UNIS Lee TD ELEC TARIF DES ANNONCES 
(Paris et Hit thonie, Pologne 2 francs la ligne (après le texte) 
-]-an. DIR hUle 2 10/ — Dollars. 2 — Marks all. 200-- Les annonces sont reçues : 
DA Re et 1 — — 100 — 
su mois. | : : Le En . 0.75 60 1. Aux bureaux de la Revue 280, Boulevard Raspail Paris. 
D MOIS | - — — , =. ,75 —, F — 
6 2. A la Société de Presse, de Publicité et d’Edition, 22, rue d’Anjou 
È RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 280, Boulevard Raspail, PARIS (14<). Téléphone ; Saxe 29-25. 
de Korzeniowski, Les Juifs, une ou deux figures parmi 
SOMMAIRE les types innombrables d’un des plus féconds ro- 
manciers du monde, Kraszewski, voilà, je crois, tout ce 
*@ par quoi [a littérature polonaise a montré son intérêt 
| envers le judaïsme. Et même quand, ainsi par exception, 
Malwiaa Meyerson........ 2. - FRS .. M. Vinaver. on se comportait envers les Juifs avec quelque sérieux, 


on les traitait d’une manière singulièrement schémati- 
que et dénuée de vie véritable. Des auteurs enthou- 
siastes dressaient quelques figures patriarcales juives 
et leur insufflaient des sentiments et des pensées subli- 
mes, sans montrer une Connaissance précise des mœurs, 
ni une compréhension profonde de l’àme populaire. 
Malwina Meyerson fut la première — avant Eliza 
Orzeszko — à étudier ces mœurs et à en fournir une re- 
présentation artistique. Elle avait, sur Eliza Orzeszko, 
la supériorité d’être Juive .et d’avoir vécu la vie de 
ce milieu. Cela lui permit d'éviter certaines erreurs, 
que l’on rencontre dans les descriptions d'Eliza Orzeszko 
sans doute véridiques dans leur teneur générale et 
remplies d’une profonde sympathie envers le judaïsme, 
mais reflétant néanmoins une observation purement ex- 
térieure. 

Les âmes de ces deux femmes remarquables, — l’une 
Polonaise et l’autre Juive-Polonaise, qui ne se sont sans 
doute jamais rencontrées — étaient étonnamment sœurs. 
S’inspirant d’un même idéal très élevé, elles recherchaient 
et savaient découvrir, sous l’éternel et sombre voile du 
judaïsme replié sur lui-même, des trésors de pur sen- 
timent humain et la véritable pensée, dépouillée de 
l'écorce de traditions séculaires mais périmées. Elles 
se considéraient comme étant appelées à libérer cette 
pensée avide de s'affranchir, à lui ouvrir de larges es- 
paces, à introduire de Pair frais dans ce milieu étroit, 
mais qui conservait cependant en germe un précieux 
héritage éthique et spirituel, et à rapprocher ainsi les 
Juifs du reste d: l'humanité civilisée. Le meilleur roman 
de Malwina Meyerson — celui qui attira en son temps 
l'attention générale te justement de titre : D'un 
milieu étroit. 

Ce caractère des œuvres de Malwina Meyerson et 
d’Eliza Orzeszko reflétait les traditions littéraires et les 
conditions politiques particulières de l’époque. Au point 
de vue littéraire c'était le siècle des grands «et petits 
épigones du romantisme : Victor Hugo et George Sand 
en France; George Elliot en Angleterre ; Auerbach, 
Gutzkow, Marlitt et Spielhagen en Allemagne. En Polo- 
gne, patrie de Mickiewicz, de Krasinski, de Slowacki, la 
situation générale prédisposait les esprits à la mystique ro- 
mantique, et l’époque des grands romantiques se prolon- 
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gea ici plus longtemps qu ‘ailleurs. IL n’est donc pas éton- 
nant que les deux romaneières polonaises aient donné une 
couleur romantique à la description des mœurs juives 
qui, par leur aspect extérieur original, s'y prêtaient 
déjà suffisamment. Et quant au point de vue politique, 
au moment où Malwina Meyerson commença sa carrière 
littéraire (c’est-à-dire vers le milieu des années 1860), 
les nuages amoncelés par l'insurrection polonaise de 1863 
n'étaient pas encore dissipés. Le souvenir des héros et de 
leurs exploits demeurait vivace. Et parmi ces héros qui 
avaient donné leur vie à leur patrie, ou arpentaient, 
enchaînés, les longues’routes de la Sibérie, les représen- 
tants du judaïsme, à peine éveillé à la vie politique, 
n DECHDEIEN pas la dernière place. Tout le monde se rap- 
pelait les discours du bb de Varsovie, Mayzel, ins- 
pirés par le plus pur amour de la Pologne, les cortèges 
juifs patriotiques, les prières dans les synagogues. L’es- 
prit de fraternité entre les peuples dominait : deux 
peuples, qui avaient longtemps vécu côte à côte, mais 
commençaient seulement à vivre de concert, se fon- 
daient pieusemeñt en un même élan. 

C’est dans cette atmosphère que fut conçu le premier 
récit de Malwina Meyerson, David, qui émut si profon- 
dément toute la jeunesse juive d’alors, avide d’éman- 
cipation. Le héros de ce récit était, en effet, le représen- 
tant de cette jeunesse qui se séparait de la vie du vieux 
« Héder » pour se fondre dans le mouvement de la 
civilisation polonaise. Le même esprit — et la même foi 
indéracinable en la certitude du salut par la voie choïsie 
anime le second roman de Malwina Meyerson, D'un 
milieu étroit, paru quelques années plus tard. 

L’étendue plus considérable de cette œuvre donnait 
à l’auteur, pour la première fois, la possibilité ! de 
dérouler devant les yeux du lecteur les scènes si impres- 
sionnantes que présente la vie des Juifs orthodoxes en 
Pologne. On trouve dans ce tableau des couleurs som- 
bres, mais on sent, dans chaque mot, que le pinceau de 
l'artiste est guidé par un cœur animé d’un attachement 
indéfectible pour son peuple. Ce n’est pas l'exactitude 
machinale, la manière dure, brillante à force de multi- 
ples détails extérieurs, mais dénuée de profondeur 
des frères Tharaud. Chez Malwina Meyerson, les figures 
et les scènes de mœurs sont empreintes d’un: profond 
amour quasi-maternel. Elle aime, tout en corrigeant, 





et croit — profondément, comme seule peut croire une 
àme pure, immaculée — que tout ce qui est mauvais 


n’est que l’écorce extérieure qui cache les inépuisables 
sables aurifères des valeurs spirituelles. Il faut seule- 
ment savoir les faire apparaître et écarter l'enveloppe 
prudemment et tendrement, comme la mère enlève la 
croûte des plaies de son enfant, qui sont en voie de ci- 
catrisation. 

Avec quel intérêt passionné nous lisions alors ces 
récits, avec quelle impatience nous attendions les fasei- 
cules de la revue Zzraelita dans laquelle ils étaient pu- 
bliés ! Je me souviens que — il y a de cela une quaran- 


taine d'années — les étudiants juifs de Varsovie réso-. 


lurent « d’aller au peuple » munis d'ouvrages instruc- 
tifs en yiddisch. Et l’on décida de traduire, en premier 
lieu, en cette langue, le David de Malwina Meyerson. Je 
fus chargé de demander à l’auteur son autorisation. Jé 
reçus une réponse que j'ai toujours conservée précieuse- 
ment. Plus d’une fois, pendant les années qui suivirent, 
j'ai pris en inains cette feuille de papier jaunie par le 
temps, et, chaque fois, j'y découvrais un amour pour Île 
peuple d’une pureté si cristalline, et une si charmante 
tendresse pour la jeunesse rangée sous le drapeau qui 
lui était cher, que, RES fois, en dépit du changement 
d'âge et de milieu, j'étais ému de nouveau, de respect Ci 
d'admiration, pour cette femme qui entrait peu à peu 









































dans l'oubli et qui, naguère, avait engagé le bon comb 
«vec une foi si jeune et si proie en l’amour et Ja , 
Le ruité. 


son idéal et Ro qui lavait tait) naître Me 
raissait dans le lointain. Les grandes paroles et les saci 
fices héroïques étaient oubliés, et la société polonaise % 
s’enfonçait dans les ténèbres de la haine et de la 467 
mence qui l'enveloppent encore à l'heure actuelle. Dans 
une atmosphère aussi glaciale, les fleurs délicates ne. 
peuvent que se faner. Malwina Meyerson s’est tue très 
tôt; et Eliza Orzeszko, qui a lutté jusqu” au bout, PE. F 
pendant toute sa vie sembla, comme d’une autre rives De 
répondre à ses précoces appels, entra dans r'éternte SES 
parmi les clameurs folles des antisémites. 

Mais l'heure viendra où les séculaires traditions re-. 
naîtront dans les âmes : alors ressuscitera, brillamment 
auréolée, la figure de celle qui apporta à son peuple » 
la lumière de l’aurore et des souhaits infinis de bonheur, 424 
et crut inébranlablement À la fraternité eee des. 
hommes. HE 

Que son souvenir demeure éternellement 


M. VINAVER. 


Malwina Horowicz naquit, en 1830, à Lublin, descendant d’ une 
longue lignée de savants taimudistes, dont le plus récent en Le 
date fut son arrière-grand-père Azriel Horowicz, surnommé 
Tête de fer, rabbin de la communauté de Lublin à la fin du. ® 
xvin® et au début du xix° siècle est connu comme un des 
adversaires les plus décidés du hassidisme. Elle fut une per- 
sonne fort instruite, parlant couramment cinq ou six langues,” 
dont elle connaissait parfaitement les principales œuvres. Elle 
possédait, en outre, ce qui fut plutôt rare en tout temps chez. 
les femmes juives, une instruction hébraïque des plus solides. 
En dehors de son activité littéraire, elle a déployé une longue 
et féconde activité sociale .et philanthropique. En 1856, elle 
épousa M. Bernard Meyerson, qui fut pendant de longues an- 
nées à la tête de la communauté de Lublin, et qui lui survit. os 
Leur fils, M. Emile Meyerson, est le philosophe bien connu, et 
une de leurs filles, Mme F ranciszka Arnstein, est un poète pole A 
nais de grand talent. 


A la face du he 





ému en lisant le compte SE dé l'Assemblée net ES 
de P&Ort », publié dans le n° 104 de la Tribune Juive. 
Il ne s’agit pas de pogroms, car le compte rendua’ trait. 0 5 
à Fe pass comme l'Ukraine, la Ar la Pologne à 


tant bien que mal, une existence Légales 
Ce ne sont plus, maintenant, des tableaux de tépne 
violentées, d'hommes mutilés, de gens ruinés, torturés, 
martyrisés. Et, cependant, l'impression produite est. 
angoissante. Là où il n’y a pas de pogroms, le peuple 
juif devient un peuple de mendiants. La petite indus- 
trie et les métiers juifs périssent. La proportion des 
âges et des sexes dans la composition de la population 
change complètement. Le nombre des enfants et des 
femmes augmente au détriment des hommes mûrs. Il : 
a des foules d’orphelins qui sombrent moralement: 
filles dans la prostitution, les BATcons et les filles da 
la spéculation. < Lac 
Et toujours se déversent, dans cette maladive 
phère, de nouveaux flots de fuyards, dont les yeux refl 
tent la malédiction de leur sort tragique. Ces Eh 
anéantis physiquement et moralement; il se se 
qu ‘une implacable destinée séculaire les écrase | 
n LE ait plus pour eux de pie sur Ja terre. à 
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“ pogrom se di ur sous la forme de boycottage 
nomique, d’antisémitisme administratif. C’est une 
hostilité tantôt apparente, tantôt latente envers des 
ens dont tout le crime consiste le plus souvent en ce 
Fils sont HART que l'angoisse est figée dans 


plus pauvre. Le centre de la ville donnait une proportion 
entre les sexes et les âges proche de la normale, Et ces 
observations, qui furent consignées sur des tableaux 
comparatifs, étaient tout aussi bien valables pour le 
quartier juif de Moldavanka que pour le quartier russe 
de Peresypi. 

Quant à la dégénérescence morale des enfants, on sait 
que lunivers est rempli d’orphelins. Combien n’a-t-on 
pas cité de faits impressionnants sur la criminalité et 
la prostitution enfantines? 

Tous ces phénomènes eurent incontestablement une 
influence particulièrement néfaste sur le peuple juif, 
qui était déjà affaibli par des siècles de persécutions et 
de pérégrinations, lorsqu'il fut emporté dans le tourbil- 
lon de la tempête mondiale. 

En plus des souffrances des autres peuples, le peuple 
juif a toujours connu son lot particulier de souffran- 
ces. 

Mais lorsque nous désirons oublier les douleurs quo- 
tidiennes et regarder du côté des horizons lointains, 
prometteurs de paix, de travail et de liberté, il faut nous 
rapprocher du monde. Non pas parce qu’il est beau. 
de mourir à la face du monde, mais parce qu’en com- 
mun il est plus facile de comprendre les souffrances et 
d'y remédier. Lei le problème juif se confond avee le 
problème général de la rennaissance mondiale : cet uni- 
versalisme de la conception du monde est un apanage 
du peuple juif, et il a le droit d’en être fier. C’est là qu'il 
est permis de trouver un soutien dans ces jours de deuil 
et d'abattements, lorsque le cœur se serre à la vue de 
souffrances inouïes, 

Le judaïsme est tombé dans la chaudière bouillon- 
nante du chaos mondial, et dans tous les maux qui fon- 
dent en ce moment sur lui, il n’est pas difficile de re- 
connaître les traces de l'universel désordre. Et qu'est 
donc cette effrayante recrudescence de l’antisémitisme, 
sinon une suite directe de la Grande Guerre qui a ré- 
duit les masses à la pauvreté, éveillé la bête dans 
l’homme, et fait de la haine de peuple à peuple, de race 
à race, la forme dominante de la réaction sociale de 
la personnalité aux coups du destin. 

Le judaïsme souffre de grands maux, mais les gens qui 
l'entourent ne sont pas non plus heureux et contents, 
mais, au contraire, harassés et ébranlés dans leurs fon- 
dements, 

Nous souffrons à la face du monde. Et parce qu’il en 
est ainsi, on peut espérer que le monde nous aidera et 
que nous aiderons le monde à reconstruire une nouvelle 
vie, 

Le sentiment national et le sentiment humanitaire se 
fonderont en une harmonie créatrice. Voilà la forte- 
resse spirituelle de ceux qui souffriront pour leur peuple. 



























tant. onque a soie Le lieux de LAPS MERS des 
réfugiés, observé les longues queues devant les portes 
des établissements de bienfaisance, causé avec cette 
f _ foule nerveuse et surexcitée, sait que « les Juifs sont 
des gens fort désagréables ». Les souffrances humaines 
. sont parfois, hélas ! des sources, non d'amour, mais de 
haine. Les Juifs sont « désagréables » quand ils sont 
pauvres, parce qu'ils sont pauvres, mais ils le sont éga- 
Jement | lorsqu'ils” sont riches, parce qu'ils sont. ri- 
ches! - 
_ Je ne trouve pas € ces réflexions dans le compte rendu 
_de la-séance de l’« Ort ». Mais, je le répète, tout obser: 
_vateur, même assez peu attentif, peut saisir des traits 
de cette fatale atmosphère qui s’est créée aux lieux de 
_ rassemblement des réfugiés. 
_ Et, Cependant. il me semble que cet effroyable ta- 
: bleau doit être encadré dans un plus large cadre que 
celui de la « question juive ». Et ce faisant, nous sor- 
… tirons du cercle désespéré, nous libérerons notre pensée 
_angoissée des fers du tragique quotidien. En examinant 
la question d’un point de vue plus général, nous décou- 
vrirons d’autres perspectives. 
On ne peut nier l'immense accroissement de la spé- 
| _culation aux dépens du travail producteur. Ce n’est pas 
à un phénomène purement juif, mais bien la caracté- 
, ristique de la vie économique d’ après guerre, particu- 
_Hèrement dans les pays arriérés, 
Les gens à situation instable ont accru infiniment leur 
‘nombre, non seulgnent chez les Juifs, mais parmi tous 
_les peuples. N’observe-t-on pas de même dans la vié 
économique de la Russie, la ruine du travail produc- 
_ teur et l'épanouissement de tous les modes de spécu- 
… lation? N’en va-t-il pas de même partout où l'unité 
monétaire s’est effondrée, où la population a baïssé, où 
é des centaines de milliers d'individus ont été rejetés par 
- la catastrophe mondiale hors du courant habituel parce 
> que ce courant s’est lui-même tari. Le citoyen polonais 
_ ou lithuanien n'est-il pas voué à une situation aussi 
= _ indécise que celle du Juif? 
2 La dégradation économique a frappé tout l'univers, 
ét ce n’est que quantitativement que les Juifs en ont 
souffert plus que les autres, 
Le IT est fort caractéristique que le phénomène positif 
. de-la vie juive, signalé par les collaborateurs de FOrt : 
É Le retour à la terre », s’observe également parmi 
tous les peuples frappés par la crise mondiale. Les rap- 
ports normaux ayant cessé entre l'agriculture et Pin- 


dustrie, entre la ville et le village, il faut maintenant S. PORTUGUEISS. 











langerie, comme on-le faisait EE Monet auparavant. 
Si sympathique que nous paraisse ce retour à la terre, 
il n’en est pas moins un symptôme cle la défaite du sys-. 
_ tème économique normal, de la Fear E Son normale du 
10e porn 


Une visite dans la Russie libérale 


C'était pendant la guerre russo-japonaise. Après avoir 
visité, dans les provinces de l’ouest de l'empire des tsars, 
les institutions subventionnées par la ICA, après avoir 
passé quelques semaines à Varsovie, Czenstochowa, 
Lodz, Minsk et Vilna, j’arrivai vers le commencement de 
novembre à Saint-Pétersbourg qui ne portait pas encore 
le nom de Petrograd. En route, des nouvelles peu fa- 
vorables sur les batailles qui se livraient en Extrême- 
Orient m'étaient parvenues, ainsi que le bruit d’un chan- 
gement de la politique intérieure de l'Empire qui serait 
à la veille de se diriger vers le libéralisme. 

Descendu à l'Hôtel de l'Europe, ma chambre se trou- 


eur Fès auires a. se remarque ce dans ie 
é _ changement de la composition de la population. L’ac- 
croissement du nombre des femmes et des enfants au 
- détriment des hommes mûrs est un phénomène géné- 
x S Mr. résultat de la guerre étrangère et de la guerre ci- 
& ete se de our le constater à Odessa, 
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vait dans le même couloir que l'appartement du vice-roi 
Alexei, récemment rentré de l’'Extrême-Orient. Ce voi- 
sinage n’était pas très agréable pour moi. Le lendemain 
de mon arrivée j'avais reçu la visite du Colonel Veres- 
chaguine, frère du célèbre peintre, auquel me liait une 
ancienne amitié. À peine mon visiteur m'avait-il quitté 
qu'on frappait à ma porte ; j'ouvre et je vois entrer un 
monsieur de haute stature, très bien mis, qui, sans long 
préambule, me demande 

— « Qu'a donc cherché le Colonel chez vous ? » 

Etonné, je lui demande de mon côté : « Votre question 
a-t-elle rapport au Colonel ou à moi ? » 

— « À tous les deux, » répondit-il. 

« Mais qui êtes-vous ? (Je le devinais bien!) Mon visi- 
teur déboutonne sa longue redingote et me montre des 
insignes de policier. 

— « Je n’ai rien à vous cacher, Monsieur le Commis- 
saire. En effet, le Colonel est venu pour une affaire très 
importante. Il m'a invité à dîner demain avec lui. 
Pour vous en convaincre, vous n’avez qu'à lui télé- 
phoner ». 

Ainsi finit ma première rencontre avec les organes les 
plus redoutables du grand empire russe. Plus tard, j'en 
ai vu d’autres, car pendant les quelques mois que j'ai 
passés en Rhone jeus l’insigne honneur d'être suivi 
par d’aimables messieurs qui s’intéressaient d’une façon 
très flatteuse à toutes mes démarches. 

À cette époque, le Baron d’Aerenthal était ambassa- 
deur d’Autriche-Hongrie à Saint-Pétersbourg. Un char- 
mant homme que j'avais connu en Roumanie où, par 
son entremise, j'ai eu une importante entrevue avec 
Demeter Stourdza, alors président du Conseil. Une de 
mes premières visites dans la capitale russe fut pour 
le Baron d’Aarenthal, qui devint plus tard Ministre des 
Affaires Etrangères à Vienne, où il reçut de François- 
Joseph le titre de comte. Pendant une bonne heure, nous 
parlâämes des choses russes et l'ambassadeur, qui était un 
causeur spirituel, me donna les meilleures instructions 
pour me faciliter les démarches que j'avais à faire. Ses 
observations sur le tsar, ses ministres et sa cour étaient 
extrêmement intéressantes. Pour Nicolas IT il avait peu 
d’adoration. Il le tenait pour un « homme dont le dé- 
veloppement moral et intellectuel était resté à mi- 
chemin ». C’est un enfant, disait-il, avec un certain fond 
de bonté submergé par de méchants instincts. Witte, 
« à qui le mensonge ne coûtait pas beaucoup d’efforts », 
fut le « wau-wau » de l'enfant sur le trône, qui tressail- 
lait quand on lui annonçait son ministre. 

Mais la Russie était en train de s’adonner au mouve- 
ment libéral et, à cet effet, le Tsar avait apppelé le Prince 
Svatopolk-Mirsky au pouvoir. Le prince était un ami 
intime du Baron d’Aerenthal, et celui-ci voulut bien me 
donner une lettre d’introduction auprès du ministre. 
Je ne m'y rendis pas seul. Le bien regretté Baron Horace 
de Gunsbourg, qui était Président du Comité de la ICA 
à Saint-Pétersbourg, tint à m’y accompagner. L’impo- 
sant carosse à deux chevaux magnifiques, que condui- 
sait un immense cocher vêtu d'une épaisse pelisse, nous 
amena au Palais du Ministère où, après une courte at- 
tente, nous fûmes reçus par le Prince Mirskÿ avec une 
courtoisie et une affabilité exquises. 

Après quelques phrases de politesse, le ministre me 
pria d’exposer le but de mon voyage et les desiderata 
que je voulais lui soumettre. Je me bornai à la ques: 
tion des agriculteurs juifs de Russie, surtout ceux qui, 
du temps de Nicolas I‘, furent établis dans les gouver- 
nements de Cherson et Ekaterinoslaw et, enfin, de ceux 
qui, plus récemment, s'étaient adonnés à l’agriculture en 
Bessarabie. J’attirai l'attention du ministre sur la di- 
sette de terres dont se plaignaient les colons, lui rap- 
pelant que chaque famille n’avait reçu qu’une trentaine 


* Voir la Tribune Je n° 109, 


de dessiatines ; que, depuis, ces familles s'étaient multi- 
pliées et manquaient absolument de terres dont les pro- 
duits seraient suffisants pour les nourrir. 

Le prince Mirsky semblait suivre mes 
avec 
augmentation de terres pour les familles en question, 
en offrant le prix que l'Etat — qui possédait des terres 
dans les trois gouvernements susnommés — demande- 
rait pour les céder, le ministre commença à sourire et, 
m'interrompant, m'adressa la question suivante: « Ces 
colons juifs travaillent-ils réellement la terre ou font- 
ils labourer leurs domaines par des Russes ou par des 
Allemands ? » 

Je répondis que le gouvernement n’avait 


explications 


“qu'à faire 


faire une enquête pour se convaincre que ces colons 
propriétés et 


israélites travaillaient eux-mêmes leurs 
qu'ils étaient vraiment très à l’étroit. 

Mais — continua le prince — si nous permettons 
aux Juifs d'acquérir plus de terre, ils deviendront en peu 
d'années propriétaires de toutes les terres de ces gou- 
vernements et les maîtres. Au lieu de colons, nous aurons 
des spéculateurs de terres. » 

C'était maintenant à moi de sourire des appréhen- 
sions du grand seigneur, et je lui dis: «Il y a un 
moyen très simple pour empêcher les suites funestes que 
Votre Excellence semble craindre : une simple loi qui 
fixerait le nombre maximum des dessiatines qu’une 
famille de colons peut acquérir. » 

Le prince avait l’air de trouver cette solution à son 
goût et, s'adressant au baron de Gunsbourg, illui 
demanda : 

« Baron, ne croyez-vous pas que la mesure que l’en- 
voyé de la Société de Paris, préconise pourrait amener 
une augmentation de lantisémitisme, car les paysans 
diront que les Juifs seraient, dans ce cas, les maîtres 
de la terre russe ? » 

Le baron Gunsbourg répondit que c'était exagérer 
l'importance de la mesure proposée et, du reste, si l'Etat 
ne pouvait pas accéder à la demande, on pourrait trou- 
ver des particuliers qui offriraient volontiers leurs pro- 
priétés dans ce but. C'était un cri du cœur du baron qui 
en effet, se déclarait, 
grande propriété à des agriculteurs juifs. 

Pour le prince Mirsky, la réponse du baron était une 
vraie planche de salut et, comme un adroit diplomate, 
il s’en empara sans retard, et dit: « Eh bien, alors, le 
ministre et le gouvernement deviennent tout à fait inu- 
tiles dans l'affaire ! ». Cachant son jeu machiavélique, 
il termina l’entrevue en me priant de lui adresser nos 
demandes par écrit et en promettant une étudé appro- 
fondie et immédiate de la « supplique ». 

Par ce mot, je compris, sans difficulté, que le soi- 
disant régime libéral ne différait en rien de ceux qui 
l'avaient précédé et qui après un court intervalle — 
le suivirent. Aussi la « supplique » dut rester et moisir 
quelque par! dans un tiroir. 





S. SONNENFELD. 











‘L'activité de la Jewish Colonization 


Association 
II 


Extraits du Rapport annuel 





Etats-Unis. — Les œuvres auxquelles la Jewish Colo-_ 
nization Association s'intéresse aux Etats-Unis ont fait 


de nouveaux progrès en 1920. 
a) Baron de Hirsch Fund « Trade School » de New- 
York. — Cette école professionnelle, dupe à mettre 


PA 


X 110 


dans la suite, prêt à cédersas 





attention et quand je conclus en demandant une 


+ 
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en quelques mois de jeunes apprentis israélites en état) La population israélite des colonies de la Jewish 

de gagner leur vie par l'exercice d’un métier manuel, | Colonization Association, ou ressortissantes à la Com- 

a reçu 293. élèves l'année dernière, en deux promotions.| mission Palestinienne, s'élève aujourd’hui à plus de 
Elle compte aujourd'hui 7 ateliers : typographes, tra-|10.000 âmes. Environ 2.400 enfants ont fréquenté en 

vailleurs en métaux, machinistes, plombiers, électriciens, | 1920 les écoles des différents centres. 

_ chauffeurs-mécaniciens, lunetiers. 


























TEE Aires : : Turquie d'Asie. — Les opérations militaires ont para- 
Jewish Agricullural and Industrial Aid Society. —|1ysé pour ainsi dire l’activité des colons, sauf à Or-Je: 


Cette Société concentre aujourd'hui ses efforts dans le| houda où la situation s’est beaucoup améliorée. Les 
domaine agricole. Elle favorise la colonisation juive, | colons ont pu y vivre du produit de leurs terres, grâce 
_ conseille les agriculteurs israélites sur le choix des ter- | en particulier au prix élevé auquel ils ont disposé de 
rains, sur leur achat, sur les meilleures méthodes de leur vendange. 

mise en valeur. Pour égayer leur vie monotone, elle a É 
fondé un journal, multiplié les tournées de conférences, | Poiogne. — Les œuvres de l'Association dans ce pays 
encouragé toutes les manifestations tendant à créer | °nt été éprouvées en 1920 par les opérations militaires 
une tradition familiale. qui se sont déroulées en Europe Orientale, Des établis- 

L'œuvre du crédit agricole de la J. A. et L A. S. se da- | S°ments qui commençaient à renaître ont vu paralyser 
veloppe régulièrement. 444 prêts, représentant un capi- | leurs efforts. 
tal de dol. 416.883.77, ont été accordés en 1920. Ce chiffre Malgré les difficultés, ces institutions ont conservé leur 
est le plus élevé qui ait été atteint Jusqu'ici. Les rem- | vitalité et certaines d’entre elles prospèrent. Nommons 
boursements, capital ét intérêts, se sont montés à ici les deux écoles professionnelles de Varsovie, le do- 
-dol. 269,666.92. ME OSE VE .. | maine de Czenstoniew qui a commencé à réparer les 
dégats subis pendant la guerre, l’école professionnelle 
de Czenstochowa, celles de Lodz et de Vilna, qui ont 
repris leur activité normale. Les caisses de prêts de 
Vilna, de Piotrkow, de Bialystok, ont recommencé à 


Canada. — Il-existe aujourd’hui au Canada environ 
600 exploitations agricoles juives, avec une population 
totale de 2.500 âmes à peu près et une superficie de 60.700 
hectares environ, valant approximativement 4.599.099 


, À de | fonctionner. 
dollars. On évalue à 1 million de dollars le troupeau de + : ? 
ces exploitations rurales et à 500.000 dollars leur outil En petite Pologne le domaine de Slobodka-Lesna se 
lage. La récolte annuelle est estimée à 1 million de dol- | réorganise, ainsi que les caisses de prêts qui rendent 
lars. k déjà de grands services. 
La plupart des cultivateurs israélites auxquels s’inté- Roumanie. — L'œuvre scolaire de Roumanie, qui 


resse l'Association sont établis dans les onze colonies avait dû se reconstituer après la guerre, a réalisé de 
assez importantes de l'Ouest Canadien qui leur doivent sérieux progrès en 1920. Les locaux détruits, ou ravagés 
leur prospérité et, pour/les principales, leur existence au cours des hostilités, ont tous été relevés : les écoles 
même. Les colons sont aujourd'hui acclimatés; les fonctionnent normalement. Les 21 institutions aidées en 
avances consenties leur permettent de s'installer, de 1920 par la Jewish Colonization Association comptaient 
construire sur leurs lots, de se procurer le bétail et 5.422 élèves au début de l'exercice. La Société s’est égale- 
l'outillage nécessaires. 73 prêts agricoles ont été consen- ment intéressée à l’école professionnelle de filles de 
tis en 1920, pour un total de dol. 31.596.23. Les rembour- Kischinew, en Bessarabie. 

sements se sont élevés à plus de 37.009 dollars. Au cours 
des dix-sept dernières années, 1.276 avances ont été 
accordées à des colons canadiens, pour un montant total 





Emigration. — L’emigration qui, durant l’année 1919, 
écait restée insignifiante, a pris de l'extension en 1920 


de dol. 387.228.97. et de toutes parts des appels ont été adressés à la Jewish 
Colonization Association. La Direction de Paris s’est 


Chypre. — La population des colonies agricoles de | rendu compte, sur place, d2s besoins les plus pressants. 
l'Association, dans l’île de Chypre, s'élevait en décembre | Des mesures ont été prises, à Dantzig, à Anvers, à Rot- 
1920 à 169 âmes, réparties entre Margo, Cholmakchi et terdam, à Gênes, etc, pour venir en aide aux comités 
Kouklia (36 colons en tout). Les colons ont emblavé | Jocaux et jeter les bases de l’organisation nouvelle qu’il 
lan dernier une superficie de 1.480 hectares en blé, | Geyenait nécessaire de créer en vue de l’afflux toujours 
orge, vesces, avoines, etc. Ils ont commencé des planta-| eroiss: nt des émigrants. 


i vi liviers et eucalyptus. ; à à = x 
D Enes 0bviers at éucalÿ] L'œuvre s'est naturellement inquiétée en même temps 


Palestine. — La situation politique et économique du | des conditions dans lesquelles se trouveraient les émi- 
pays a naturellement beaucoup nui aux colonies agri-| grants à leur arrivée dans les pays d'outre-mer, Partout 
coles. Le rendement des récoltes a été cependant plu-|les représentants de la Jewish Colonization Association 
tôt satisfaisant, mais les prix de toutes les denrées ayant | ont été invités à s'organiser à cet effet pour assurer le 
fortement baissé, le revenu net obtenu par les colons a |libre débarquement des arrivants, les aider à trouver 
diminué,d’autant plus que la main-d'œuvre et les diffé-| du travail, à s'établir dans les localités de l'intérieur, 
rentes matières exigées par leurs exploitations ont coûté | en Argentine, au Brésil, aux Etats-Unis, au Canada (où 
plus cher que jamais. Les propriétaires d’orangeries | l’on notait, au mois de novembre, un total de 8 à 9.000 
ont obtenu toutefois des résultats encourageants : leurs | arrivées et où les mesures les plus énergiques ont dû 
jardins ont été remis en état et les rendements beaucoup! être prises pour faciliter le placement des nouveaux 
améliorés. venus). 








Ë La vie en Russie Soviétique Toute la région volgienne paraît muée | des cadavres de personnes mortes de faim. 


en un immense cimetière. Des gouverne-| La mortalité est particulièrement élevée 

: AN ments de Perm, Orenbourg, Penza, Oufa,| parmi les enfants. Une personne chargée 

à Les horreurs de la famine augmentent | Samara, Saratov, Tsaritsine, monte un|de mission dans le bassin de la Volga, a 
: # _ d'autant plus que l'hiver se fait très rigou- | concert de plaintes et de lamentations fu- | été frappée de l’aspect désertique de la ré- 
__  reux et que de violentes tempêtes de neige | nèbres. I1-y a des villes, comme Orsk, où | gion principalement sur la rive gauche 
ii paralysent les transports. : l’on ramasse journellement dans les rues | du fleuve, Sur une population totale de 


&'$ + Û | 





11 millions d'habitants, il n’en reste plus 
que 3 à 4 millions, 25 pour cent ayant 
péri et les autres ayant été évacués. 

En Ukraine, surtout dans le bassin du 
bas-Dniéper (Zaporogues) et le gouverne- 
ment d’Odessa, la situation est tout aussi 
lamentable. En Crimée, la famine atroce 
est encore aggravée par une anarchie to- 
tale et le manque absolu de secours, ce 
pays n'ayant pas été compris par les bol- 
cheviks dans les régions sinistrées que se- 
courent les organisations Nansen et Hoo- 
ver. 

L'épidémie de typhus s’est étendue jus- 
qu’à Moscou où elle fait rage. 

Le prix des denrées augmente toujours; 
celui du sel est fixé officiellement à 200.000 
roubles le poud (16 kg.). Par contre, le 


rouble soviétique continue sa dégringo- 
lade : 1 rouble-or est maintenant coté 


100.000 roubles soviétiques! La presse à 
assignats fonctionne toujours, sans pou- 
voir suffire aux besoins; en dépit des 
coupes sombres opérées parmi des fonc- 
lionnaires et employés soviétiques, beau- 
coup d’entre eux attendent leurs appointe- 
ments depuis des mois. 

Un vieil ouvrier de la fameuse fabrique 
d'armes de Toula, venu passer un congé 
à Vilna, sa ville natale, donne d’intéres- 
sants détails sur la situation 
ville, où les usines recommencent à fonc- 
tionner; certaines ont été affermées à leurs 
anciens propriétaires. Les usines de l'Etat 
sont gardées par des soldats qui surveil- 
lent les travaux des ouvriers; la discipline 
y est beaucoup plus sévère que sous le 
régime tsariste. 

La Bourse de Kiev a rouvert ses portes, 
mais quelques jours après, les tchékistes 
y faisaient irruption et arrêtaient quarante 
personnes, dont quinze ont été fusillées. 
Décidément, il ne faut pas trop se fier au 


« nouveau cours »! Les bolcheviks vien- 
nent, il est vrai, de libérer certaines caté- 
gories (femmes, vieillards) d’internés; 


mhais des gens bien informés attribuent 
cette grâce à l’impossibilité d’enfermer de 
nouvelles victimes dans les camps de con- 
centration archi-bondés et où plus de 
850.000 infortunés endurent des souffran- 
ces et des privations indicibles. 








Revue de la Presse 


&« LA FIN DES PROTOCOLES 


La revue Paix et Droit, l’intéressant or- 
gane de l'Alliance Israélite Universelle, 
qui étudie avec tant de compétence la vie 
juive en Europe et aïlleurs, a publié dans 
son numéro de décembre 1921, un article 
très documenté sur la « Fin des Protoco- 
les ». Il s’agit d’une étude de M. Pierre 
Charles, de la Société de Jésus, parue dans 
une revue belge. 

L'auteur résume avec beaucoup de clar- 
té les diverses phases de cette énorme 
mystification dont les antisémites pro- 
fessionnels ne peuvent même pas reven- 
diquer le mérite d’être les inventeurs. Car 
la soi-disant conjuration juive ourdie, il 
y aurait quelque vingt ans, pour détruir# 
la civilisation chrétienne par la corrup- 
tion intellectuelle et morale, par la grande 
guerre et la révolution bolchevique, et 
pour asseoir — belle perspective ! — la 


» 


de cettel 
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domination d'Israël sur un monde en rui- 
nes, n’est même pas l’œuvre des policiers 
russes qui infestaient le pavé parisien 
sous le règne des derniers tsars ! Leurs 
inspirateurs s'étaient bornés à plagier et 
à démarquer presque servilement — com- 
me le prouve le numéro de Paix et Droït 
de septembre — un ouvrage paru à Bru- 
xelles en 1865 et contenant une àpre satire 




























bolchevisme ‘qui a, “ben Aie. L our 
avantage à ce que l'on confonde | la reli- 
gion et la contre-révolution, l'antisém - 
tisme ” l’antibolchevisme, ect a 
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LA LEGENDE 
DE MOISE (?) BRONSTEIN 
Un fabricant de 


e- # 
pr 


nouvelles ‘sensation- 


a srne à D É ’e à ' 
A D D Les nelles a lancé dans la presse un entrefilet 

USE ocre aSar QUASI Ecelon lequel le père de Léon Trotsky, 
providentiel — coupa court à toutes les 


Moïse (?) Bronstein, aurait anathématisé … 
son fils. Cet évènement se serait passé 
dans la synagogue d’Ekaterinoslav, où 
Moïse (?) Bronstein aurait solennellement 


discussions, à tous les doutes, et les jour- 
naux, notamment le Times, qui avaient ac- 
cueilli un peu facilement le conte fantas- 


1 De » à ‘0 ho 
SUR Re 0 de Lencoglsirer rejeté son fils hors du giron de Ja reli- 
Ra 0 ., |[gion judaïque. 5 
« Assurément, le R.P, Charles n'avait |° J q 


L'absurdité de ce canard était évidente 
dès le premier noment. Fe 

Primo, le père de Trotsky a nom Davi 
et non Moïse, Secondo, en Soviétie, 1 
cérémonie de ce genre eût infailliblement 
entrainé des mesures sévères, les plus 
tragiques y comprises. Tertio, en admet- 
tant que les Juifs d'Ekaterinosiav soient 
assez | audacieux, ils ne sont pas assez 


pas besoin de ce fait nouveau pour soup- 
conner la forgerie ; d’autant plus que 
l'Ordre religieux dont il fait partie fut 
jadis en butte à des accusations de ce gen- 
re, de la part d’un jésuite transfuge qui 
inventa, avec combien plus d’habileté, et 
attribua, à l'Ordre des enseignements se- 
crets, Monita Secreta, les Protocoles de 
l’époque », 


parfaitement. ‘inutile. ) 

Et cependant plusieurs organes a 
mites n’ont pas manqué de s'emparer de 
ce canard, de le rôtir selon leur goût « 


LA RELICION ET I*ANTISEMITISME 


L'Ere Nouvelle a récemment consacré 
un article au mouvement religieux en 
Russie. L'auteur note avec justesse une sé- 
rie de phénomènes sérieux et en donne 
une explication plausible. Cependant la 
partie de l’article dans laquelle il voit 
un lien entre la renaissance religieuse et 
la recrudescence de l'antisémitisme ne pa- 
raît nullement concluante. 

« En même temps,écrit M. Aimot, que se 
développe cette forte renaissance du mysti- 
cisme doctrinal, l'antisémitisme reprend 
ses droits. Les récents pogroms de Kiew (?) 
ne le cèdent en rien en-violences à ceux de 
l’ancien régime. Les ouvriers de Petro- 
grad et de Moscou ne dissimulent pas leur 
haine du Juif 

Nous doutons justement que ce soit là 
« deux aspects du même mouvement ». Il 
est exact que l'antisémitisme exploite 
adroitement les sentiments religieux et, 
surtout, les passions religieuses des gens 
arriérés. ? | 

Mais, entre l’antisémitisme et le pur mys- 
ticisme religieux, il n’y à aucune parenté, 
ni intérne, ni externe. C’est également une 
erreur de relier le mouvement religieux 
russe à la contre-révolution et au monar- 
chisme. Il est compréhensible qu’il soit an- 
tibolcheviste, bien qu’il y ait des excep- 
tions. Mais contre-bolchevisme ne veut 
pas dire contre-révolution, C’est ce qu’ou- 
blient souvent certains amis de la Russie. 
Il existe d’autre part suffisamment de té- 
moignages autorisés affirmant que le mou- 
vement religieux à un caractère incon- 
testablement démocratique. (C’est juste- 
ment pour cela qu'il.ne nous parait pas 
porter atteinte aux intérêts nationaux du 
judaïsme. Il est fort possible que Pantisé- 
mitisme qui prend forme en ce moment 
en Russie, essaie d'utiliser l’élan religieux 
des masses. Mais cela ne veut pas dire que 
ces. deux phénomènes représentent fes 
deux faces d’un unique processus moralo- 
social, Nous craignons que dans son inter- 
prétation, l’auteur n'ait été victime du 


relevée de fortes paroles. 

« Spectacle émouvant, dit le Da&ïly Fe: 
press, où le vieillard, tel un prophète d’Is- 
raël, nor sur son fils la malédiction du 
Ciel. Fe 

La Libre Parole donne encore plus d'am- 
pleur à son imagination. Si les Juifs ont. 
maintenant songé à maudire Trotsky, € 'est 
que le bolchevisme touche à sa fin. 

« Les rats fuient le navire qui fait eau 
devant le naufrage de la galère bolch 
viste, les Juifs se désolidarisent et mau- 
dissent les exécrables nautoniers ». 

Quel rusé personnage que cet habitant 
d’Ekaterinoslav, répondanY au nom de 
Moise (?) Bronstein ! 

L’Act'on Française est enchantée de 
cette découverte et reproduit presque in- 
tégralement l'article de la Libre Parole. 


nd 


à ce rusé Dre et lui demande te 
maudire sa fille. L'auteur de Farticle la 
vue à Biarritz avec, au cou, un collier en- 
levé sur le cadavre de l'Impératrice. Es à 
outre un journaliste américain lui à affir- 
mé que la femme de Trotsky lui a dtie 
« Je suis rue Trotsky, la premi ère 
lady de Russie. . 
Il faut aussi desole de la Synagogue. 
Le père de Trotsky également, Il spécu 
quelque part dans les environs de Nant 
pour le SAIS de la Russie Soviétique. : JA 
Apfelbaum ? Et Joffe ? ; 
Pauvre Moïse (?) Bronstein LÉ Se fat L 
jamais douté qu il jouirait un jour d’un 
aussi vertigineux succès dans la presse an-. 
tisémite ? : ae 
Si ce Moïse était une, personnalité réel ; 
il s’écrierait : « Soit ! j'excommunie ai 
Joffe, Zinoviev, Trotsky et sa fem à » 
sœur et son frère. Mais qui done XP ul- 
sera du sein de l’église chrétienne Lénin 
Dzerzinski, Peters et sa femme 
fants 2:»°., ; 4 | 


ce 



































































KA en Russie soviétique 
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pe ne journal  bolcheviste de Moscou 
_  Emess s’indigne de ce que la campagne 
engagée par les communistes n’ait pas 
D à détruire les heders. En dépit 
interdictions, lisons-nous dans, ce 


me celui des baagienons après la pluie: 
_ Dans la seule ville de Homeæl plus de 2.000 
enfants les fréquentent. Dans quelques 
villes des prédicateurs ambulants font, 
dans les oratoires, des sermons sur la si- 
. tuation de ces écoles. Par suite de la fer- 
. meture de tous les heders de Klintsy, les 
_ « cléricaux juifs » de Klintsy se préparent 
. à envoyer à Moscou une délégation pour 
demander la levée de Yinterdiction des 
_ heders, sous prétexte que linterdiction 
_ du commerce libre a été, elle aussi, rap- 
DoHSe. 


Korolenko et le Procès Beilis 


. Un rédacteur du Roul a interviewé une 
personne qui a entretenu des rapports 
_ étroits avec Korolenko pendant le cours 
_ du procès Beïlis, où le grand écrivain 
. réprésentait les Rousskia Viédomosti. 

— Dès les travaux préparatoires du pro- 
. cès, l'un des avocats proposa d'inscrire 
_ Korolenko au nombre des défenseurs de 
; Beïlis, en tant que représentant de l'opi- 
‘nion publique russe. Mais l'illustre écri- 
vain refusa, en raison de la faiblesse de 
son cœur qui ne lui avait permis qu’à 
_ grand- peine d'assister jusqu’au bout aux 
débats de l'affaire Moultanov. 

_ Par sa confiance absolue en l’heureuse 
ue du procès, Korolenko relevait, au 
cours des longues audiences, le courage 
e tous ceux qui se prenaient à douter en 
; CS l’arbitraire avec lequel les débats 
étaient menés. Il joua également un grand 
_ rôle en dévoilant les machinations com- 
_ mises lors de l'établissement de la liste 
- des jurés. On se rappelle que le procureur 
_ substitut Karbovsky avait rayé de cette 
liste tous les intellectuels. Korolenko flé- 
_trit ces intrigues dans un article enflammé 
_ qui le fit poursuivre « pour diffusion 
de nouvelles manifestement inventées. » 
__ Korolenko ne perdit jamais courage, 
même dans la plus sombre période du pro- 
_cès, alors que le président Boldyrev com- 
_ mettait arbitraire sur arbitraire. Dans des 
entretiens particuliers il affimait sa con- 
#4 viction absolue que la vérité finirait par 
triompher et regrettait que l’état de sa 
anté ne lui permit pas de s’élever publi- 
quement contre les injustices qui se Com- 
iettaient sous ses yeux. 








“ Éoeneltution lettone et les droits; 
Re des Minorités 


Ÿ . journal de Riga, Segodnia, annonce 

e ee paragraphes 115 et 116 relatifs aux 
‘droits des minorités viennent d'être pu- 
és et sont conçus en des termes vagues 
généraux. En fait, ils reculent la solu- 
de cette ( question jusqu'à la discussion 


l'Assemblée législative, ou devant 





at 


LA TRIBUNE JUIVE 





la future Diète — des projets spéciaux 
sur l’autonomie des minorités, « A en ju- 
ger, dit le journal, par les articles de la 
presse lettone, qui depuis quelque temps 
revient sur cette question dans un esprit 
malheureusement chauvin et excluant 
toute possibilité de conciliation — ce re- 
cueil ne permet guère de supposer qu’il 
sera fait droit aux demandes élémentaires 
des minorités. Au contraire, l’approbation 


-| unanime donnée par les journaux lettons 


à 14 déclaration de nos représentants près 
la Ligue des Nations sur la situation « fa- 
vorable » des minorités en Lettonie, ne 
fera qu’approfondir le mécontentement 
bien naturel qui règne dans les milieux 
des minorités nationales. » 


La Lettonie ferme ses portes 
aux réfugiés russes 

D’après le Golos Rossii, les organes so- 
viétiques chargés de l’expédition des ré- 
fugiés indiquent qu’en prenant livraison 
d’un lot de réfugiés, les autorités lettones 
effacent systématiquement des listes les 
réfugiés juifs. 

C’est ainsi que n’ont pu être admis en 
Lettonie, bien que les points d'évacuation 
soviétiques aient soigneusement vérifié 
Xeurs papiers : 21 Judéo-Lettons provenant 
du gouvernement de Tchéliabinsk, 151 
(sur 154) du gouvernement de Saratov, 14 
de celui de Vitebsk, 75 (sur 81) de celui de 
‘Moscou, 28 de celui de Polotzk, 120 (sur 
143) de celui de Nijny-Novgorod. 


Les Juifs 
et le développement économique 
de la Pologne 


Unser Freund (n° 28) donne d’intéres- 
sants renseignements, basés sur divers do- 
cuments historiques objectifs, sur le rôle 
des Juifs dans le développement économi- 
que de la Pologne. Les travaux du pro- 
fesseur Wobly sur Phistoire de l’industrie 
polonaise établissent que, dès.le commen- 
cement du xixe siècle, les Israélites contri- 
buèrent pour beaucoup au développement 

es forces productrices du pays. C’est ainsi 
que de 1820 à 1835, la participation des 
Juifs permit d’organiser sur une vaste 
échelle l’industrie textile de Pologne et de 
la mettre en rapport avec le marché russe. 

Un travail du même auteur sur le dé- 
veloppement de l’industrie dans les dix 
gouvernements du royaume de Pologne, 
de 1876 à 1906, d’après les données des 
ttes de Varsovie, montre qu’en la 
seule année 1892, alors que les Juifs fu- 
rent chassés de Moscou, le seul gouver- 
nement de Petrokow vit surgir 1.000 fa- 
briques nouvelles. 

« Les entrepreneurs juifs, écrit le pro- 
fesseur Wobly, connaissaient les marchés 
de la «Russie Centrale» et les besoins 
pes acheteurs, ce qui leur per mit de pren- 
dre une place dirigeante dans l’industrie 
polonaise. » 

L'article de l’'Unser Freund montre en- 
core que les Juifs développèrent égale- 

mient l'importation des matières premiè- 
res nécessaires à l’industrie, 


Arrestations à Constantinople 
On mande de Constantinople que les 
arrestations de Juifs, sur l'indication d’of- 
ficiers russes appartenant au contre-es- 
pionnage anglais, ne discontinuent pas. 
C’est ainsi que 7 chaluzim, qui arrivaient 


d’Odessa sur le vapeur Anastasie, ont 
été arrêtés, le 29 décembre. Sur demande 


du D' Kaleb, délégué de l’organisation sio- 
niste, ils ont été remis en liberté sous 
caution. 


Les Emigrants juifs à Constantinople 


Un groupe de cinquante émigrants a 
quitté Constantinople le 31 décembre, sur 
le vapeur italien Sardegna. Ce groupe a, à 
sa tête, le fameux agronome juif Michel 
Zousman, qui vient d'arriver d’Odessa, et 
emporte en Palestine des graines de tabac 
et ses ouvrages agronomiques en langue 
juive. M. Zousman, qui a été longtemps 
à la tête des colonies agricoles des rayons 
d’Odessa, Kiev et Elisabetgrad, dirigera, 
en Palestine, les travaux des instructeurs 
agronomes. 





Une déclaration de M. 
sur le Sionisme 


M. Balfour, président de la délégation 
anglaise à la Conférence du désarmement, 
à reçu une délégation sioniste à l’ambas- 


Balfour 


sade d’Angleterre, à Washington. M. So- 
kolov a présenté les délégués et déclaré 


que le nom de Balfour était un symbole 
qui unissait les Juifs au monde chrétien. 
S. Rotenberg a pris la parole au nom de 
la délégation et déclaré que les sionistes 
désirent que les Juifs de Palestine n’aïent 
rien à redouter pour leur vie et leurs biens 
et jouissent de conditions permettant le 
géveloppement économique de leurs affai- 
res. 

M. Balfour a répondu qu'il partageait 
pleinement l'opinion de M. Rotenberg et 
que c'était là la tâche que s’était imposée 
la Grande-Bretagne en Palestine. « Le 
mouvement sioniste, a continué M. Bal- 
four, a besoin de travailleurs convaincus 
et capables, qui surmontent peu à peu 
fous les obstacles. Le sionisme n’attein- 
dra pas ses buts en brandissant un dra- 
peau ou en prononçant un discours, mais 
en travaillant énergiquement à la recons- 
truction de la Palestine. De mon côté, je 
puis vous assurer que je m'intéresse vive- 
ment à votre œuvre, que je crois à son 
succès final, et désire ardemment voir réa- 
liser votre idéal de foyer juif. Ma ma- 
nière de voir n'a pas varié depuis ma 
déclaration, » 


Le Ministère de l'Intérieur 
et le Congrès antisémite.polonais 


Le journal Dwa Grosze écrit : « Le mi- 
nistre de l'Intérieur s’est fait représenter 
par le Juif Kopendorf au Congrès pour 
l'étude du judaïsme. Le délégué s'est con- 
tenté d'écouter les débats et sa présence 
n’a soulevé aucune protesti tion de la part 
du præsidium. Mais la jeunesse nationa- 
liste a protesté contre la façon d'agir du 
ministère et expulsé le délégué du mee- 
ting tenu au Colysée. 

D’après la Gazeta Warszawska, Kopen- 


g, de religion 
chrétienne, et qui a le malheur d’avoir 
un nom à sonorité juivel 


dorf est un Polonais pur sang 





L'Ecole juive de Belfast 


Le correspondant de la Zeit donne un 
aperçu historique sur le développement 
de la communauté juive de Belfast. Fait 
particulièrement intéressant, l’école, cons- 
truite aux frais d’un bienfaiteur juif, est 
destinée aux enfants juifs et chrétiens. La 
communauté juive ne s'oppose pas à ce 
que des enfants chrétiens y soient élevés 
et que des miaîtres chrétiens y profes- 
sent. Pendant les fêtes juives, l’école est 
fermée : elle l’a été pendant le mois de 
Tischri et aussi — par égard pour les 
élèves chrétiens — pour les fêtes de Noël. 

A certains jours, on enseigne aux élè- 
ves juifs la langue hébraïque. 

11 existe égalemeni, à Belfast, une école 
« Heder », mais elle ne joue qu’un rôle 
secondaire. 


.Les Crypto-Juifs persans 


Une dizaine de mille d'habitants de la 
ville de Meschad (Perse) attendent impa- 
liemment l’arrivée du rabbin Cornfeld, mi- 
nistre des Etats-Unis en Perse, En effet, 
un grand nombre de Juifs s'étaient, il y 
a quelque quatre-vingts ans, convertis au 
musulmanrisme, afin d'éviter des pogroms. 
Jusqu'à présent, ces Israélites ont vécu en 
crypto-juifs, considérés officiellement 
comme musulmans, mais observant secrè- 
tement les pratiques du judaïsme. Plus 
d’une fois ils ont tenté de revenir au ju- 
daïsme, mais ont été chaque fois l’objet 
de menaces de la part des tribus voisines. 
Ils ont récemment envoyé un délégué à 
la Direction centrale de l'Organisation sio- 
niste de Londres, dans l'espoir d’obtenir 
son assistance pour revenir au judaïsme et 
émigrer en Palestine. Ils espèrent que 
Parrivée du rabbin Cornfeld leur garan- 
tira la sécurité nécessaire à leur retour 
au judaïsme. 
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RUSSIE SOVIETIQUE. Selon la 
Cause Commune du 17 janvier, la situa- 
tion critique des journaux jüifs communis- 
tes, après la suppression des subsides 
gouvernementaux, a incité les communis- 
tes juifs à demander au Sovnarkous d’au- 
toriser une semaine d’agilation en  fa- 
veur de ces organes. 

— M. Kreïnine, représentant de la Con- 
férence juive de Secours, qui vient d’ar- 
river à Kovno, a déclaré que le gouverne- 
ment soviétique n'autorise maintenant à 
émigrer en Amérique que les femmes el 
les enfants au-dessous de dix-huit ans. 


LITHUANIE. — Le Conseil des Com- 
munautés juives a décidé de pertevoir un 
impôt obligatoire sur les communautés. 
Tout Juif dont le revenu  alteint 2.000 
marks par mois doit payer à la commu- 
nauté un impôt proportionnel. Des repré- 
sentants des partis socialistes juifs extré- 
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mistes ont pris part au vote de celte dé-- 


cision. 

— Les. commiunautés juives jouissent 
maintenant de la franchise postale accor- 
dée aux iorganes administratifs locaux. 
On vient de fonder à Kovno des 
cours supérieurs pour l’enseignement en 
yiddisch des sciences sociales, de lhis- 
toire naturelle, des mathématiques et de 
la langue hébraïque. 

—— La section théâtrale près le Conseil 
national juif vient de fonder la première 
école théälrale juive en Lithuanie. 


LITHUANIE CENTRALE. __ La léga- 
tion de Lithuanie, à Londres, a publié une 
déclaration relative à la corruption qui 
a régné pendant la période des élections 
au Seïm de Vilna. 


POLOGNE. —— Le Conseil des ministres 
a adopté un projet de loi rapporlant les 
restriclions à J’égard des Juifs usitée$ dans 
l’ancien royaume de Pologne. 

— Les hommes politiques juifs ont eu 
plusieurs conférences avec le gouvérne- 
ment polonais et le consul des Etats-Unis, 
aux fins d'oblenir que des tempéraments 
soient cpportés aux mesures pr'ses par la 
Pologne envers les émigrés de Russie s0o- 
viélique, qui possèdent des papiers d’émi- 
gration en règle et peuvent payer leur pas- 
sage en Amérique. Le gouvernement po- 
lonais y a consenti à condition que le 
consulat américain ne tarde pas trop à re- 
mettre des visas à ces émigrants. 
D’après la Wiener Morgen Zeilung 
du 18 janvier, le ministre polonais de 
l'Irstruction publique vient de permettre, 
pour la première fois, l’ouverture, à Var- 
sovie, d’une école secondaire où l’ensei” 
gnement sera donné en langue ju've, et 
qui possédera tous les droits des écoles 
gouvernementales. 

— La fraction juive de la Dièle S’est 
plainte, au ministère de la Guerre, d’un 
arrêté du ministère interdisant aux Juifs 
de faire partie de la nouvelle division 
spéciale d'infanterie qui vient d’être for- 
mée. Cet arrêté est contraire à la consli- 
tution polonaise. 

— La Juedische Presszentrale Zurich du 
13 janvier annonce que le gouvernement 
polonais a décidé de ‘ne pas rappeler le 
professeur Askenazy, représentant de la 
Pologne -près Ja Société des Nations. 


ALLEMAGNE. — Une société s’est fon- 
dée à Berlin pour éditer des films cinéma- 
tographiques représentant les pogroms 
juifs d’après des données authentiques. 

— Beaucoup de Juifs orientaux ont été 
engagés pour les travaux de reconstruc- 
tion de la ville d'Oppau, détruite par une 
explosion à la fin de septembre. 


HONGRIE. — Ze poële judéo-hongrois, 
Joseph Kiss, vient de mourir. Ses poèmes 
étaient estimés à l’égal des œuvres du fa- 
meux poète hongrois Arany Janos. | 


ROUMANIE. — L'Alliance des Juifs de 
Roumanie a soumis au ministre de la Jus- 
tice un mémorandum, invitant le gouver- 
nement à résoudre définitivement la ques- 
tion du statut civil des Juifs et d’établir 
à quelles conditions sera autorisée l’op- 
tion pour la nationalité roumaine. Le 
ministre a promis de régulariser cette 
question. 





- — l'inauguration solennelle de la pre- 
vient 
présence du 


u'ère Université populaire juive 
l'avoir lieu à Bucarest, en 
ninistre Xeni. Le gouvernement a ac- 


:ordé à cette institution une subvention 
de 10.000 lei. 


ESPAGNE. — D'après le Day and 
gouvernement. espagnol a. 


Warheil, le 
1ommé une commission spéciale pour 
‘tudier les documents récemment décou- 
rerts, qui confirment l'origine juive de 
Christophe Colomb. Ces documents éta- 
plissent que le père de Colomb s'appelait 
lacob et sa mère Chochana, et que, gar 


rainte de l’Inquisition, Colomb ne pro-. 


‘essait qu’en cachette la religion juive. 


BELGIQUE. — }. Pines, membre de 


"Alliance Juive Ukrainienne de Londres, 
vient d’être décoré par le roi des Belges 


pour son activité pendant la guerre. 


ETATS-UNIS. — Louis Marshall a dé- 
cidé de défendre les émigrés et de réfuter 


les accusations portées contre eux lors. 
1 


que la «loi» d'immigration « viendra en 
discussion devant la Commission parle- 
mientaire ». 


— Le Comité juif de secours de Chi- 


cago a recueilli 1.810.000 dollars pour 


“œuvre d'assistance à l'Europe Orientale” 


C'est la plus grosse somme qu’aient ja- 
mais recueillie les Juifs de Chicago. 

— La Fédération dés Juifs ukrainiens 
à New-York, à expédié un second trans- 
port chargé de provisions à l'intention 
les réfugiès juifs de Bessarabie et 
d'Ukraine. 
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CUBA. — D'après le Moment, le consul 
Je Cuba à donné des u'sas à 180 familles 


‘uives arrivées au Canada et qu'on ne lais- 
sait pas pénétrer dans le pays. > 
PALESTINE. -_ Selon le Door Harom, 
‘es conférences judéo-arabes 
de donner des résullals satisfa'sants. Les 
Arabes devront reconnaître la déclaration 


Balfour, et les Juifs consentir à l’établis-. 


sement d’un Parlement en Palestine. 

— Le différend qui s'est produit à 
Kkodora entre les colons juifs et les ou- 
vriers arabes à pris fin : 100, ouvriers 


juifs, au moins, devront être employés à - 


la colonie. 


Le gouvernement palestinien a en- 


voyé à tous les chefs de la police des ins-. 


tructions sur les mesures 
couper court à toute tentative de désor- 
dres. ; 


— Le journal arabe Al Akhbar publie 


un article du célèbre journaliste arabe. 


Hussein Abdul Hadi. L'auteur reproche 
aux chefs arabes d’avoir encouragé les 


troubles de Palestine et demande au gou- 


vernement de prendre des mesures contre 


les fauteurs de troubles. Get article à pro- 


duit une profonde sensation. > 


ARCENTINE. — D'après la Yiddisthe 
Zeitung du 13 novembre, le Président de * 
la République Argentine a promis de. 


prendre des mesures pour faciliter lim- 
migration juive. 
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La littérature contemporaine 
et les Juifs 


Quelque mauvaise grâce qu’on: ait à parler de : soi 
— surtout au début d’un article — il faut que je com- 
._ mence par le récit de cette aventure, parce qu’elle 
éclaire, semble-t-il, le fait littérairement intéressant 
_ que je voudrais dégager. 

Il y à plus de vingt ans, aux environs de 1900, si 
_ je ne me trompe, j'eus la grande joie de « découvrir » 
les Children of the Ghetto et les Dreamers of ïhe 
 Gheuto, ae Zangwill. II me parut que L ’entrais dans un 
monde nouveau. L’incontestable puissance  d’évoca- 
tion de l’auteur y était pour quelque chose, mais il n' 
PES plus encore : pour la première fois — jamais je 
_ne m'étais occupé de la question juive et de la littéra- 
x juive autrement que lPimmense majorité de mes 
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compatriotes, je veux dire de façon toute superficielle 
— je voyais des Juifs peints par un, Juif, j'apprenais 
d’où ils venaient, comment ïls pensaient; leur foi 
religieuse et les rites de cette foi m'étaient révélés ; 
enfin j’assistais au conflit dramatique des conceptions 
héréditaires qu'ils apportaient de l’Europe Orientale, et 
de nos conceptions d'Occident, selon lesquelles la re- 
ligion est affaire purement individuelle. En Orient, un 
homme appartient d’abord, qu’il soit chrétien, juif ou 
musulman, à sa confession religieuse ; et seulement 
ensuite, comme de façon accessoire, géographique, à la 
nation ‘dont il fait partie en raison de sa naissance sur 
un territoire déterminé. C’est exactement l'inverse — bien 
que le phénomène ne date guère que de deux siècles 
— en Europe Occidentale, où l’homme se sent d’abord 
Français, Anglais, Allemand, Italien ; et ensuite seu- 
lement catholique, protestant ou juif. 

Tout cela me frappa singulièrement. Je l’écrivis à 
M. Zangwill, qui voulut bien me confier le soin de faire 
connaître son œuvre en France. Je traduisis donc Les 
Enfants du Ghetto. Puis, avec l’ingénuité de la jeu- 
nesse, je portai cette traduction à la Revue des Deuxt- 
Mondes. Elle me retourna le manuscrit sans l’ombre 
d’une hésitation : «Nous ne saurions, me dit-elle, 
offrir à nos lecteurs une œuvre d’un caractère si met- 
tement philosémite.» Cela ne me découragea point : 
au contraire, je me crus assuré du succès ! Je pré- 
sentai les Enfants du Ghetto à une autre revue, qui 
était en quelque sorte la concurrente de la Revue des 
Deux-Mondes, pensant que, par conséquent, elle de- 
vait s'adresser à une tranche de clientèle ayant des 
opinions, des goûts différents. En cela je ne me trom- 
pais pas, mais en cela seulement : «À quoi pensez- 
vous ? me répondit-elle. Nous avons beaucoup d’abon- 
nés israélites. Comment voulez-vous que nous puissions 
publier un roman où les Juifs sont dessinés au natu- 
rel, parfois de manière comique, et où, ce qui est plus 
grave, on montre leur origine, on fait voir d’où ils 
viennent et que, parfois, il y a encore bien peu de 
temps, ils n'étaient pas Français. Nos Juifs de France 
préfèrent l'oublier, et ne tiennent pas du tout à ce qu’on 
le rappelle aux chrétiens français !.… » 

Il en fut ainsi partout! Le manuscrit de la traduc- 
tion des Enfants du Ghetto accomplit vainement un 
périple compliqué à travers toutes les revues, tous. les 
éditeurs et tous les journaux de France. Il passa 


même inutilement la frontière pour tenter d’aborder 


à la Bibliothèque Universelle, Revue Suisse. Dans cette 


na 
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circumnavigation, il finit même par perdre une par- 
tie de ses plumes, je veux dire de ses pages, que je 
dus récrire plus tard. Ce 

Plus tard, beaucoup plus tard ! vingt ans après, 
quand mon ami l'éditeur Crès osa le pubuer, de quoi je 
ne crois pas qu'il ait eu à se repentir.. 


Maintenant, voici la question qui se pose. Comment 
se fait-il qu’un ouvrage sur les Juifs, ‘sur la psycholo- 
gie juive, sur l’état social des, Juifs, ait été repoussé 


par tous les éditeurs, tous les directeurs de revues, il- 


y a environ un quart de siècle, sans doute avec de 
bonnes raisons, du moins commerciales — et qu'à cette 
heure il trouve un public nombreux ? Non seulement 
lui, mais les remarquables romans juifs des frères Tha- 
raud, mais les Contes de Perets, mais bien d’autres 
ouvrages encore, sans même parler de celui dont je 
me suis rendu coupable (1), et, tout dernièrement, les 
Nocturnes de M. Imann ? 

C’est simplement que lattitude du public français 
devant la question juive a évolué. Elle a évolué, comme 


-du reste il fallait s’y atiendre, par un procédé naiurei 


à l'esprit humain, du subjectif à l'objectif. 

La question juive s’est posée d’abord, en France, il 
y a trente ans, par les pamphlets de Drumont. Ce fut 
la période héroïque de l’antisemitisme subjectif. Un 
certain nombre de Français, trouvant des Juits sur leur 
sol, découvrirent, ou crurent découvrir, qu'ils n’étaienti 
pas « comme nous ». Cela leur suffisait pour 
ajouter qu’ils ne seraient jamais «comme nous ». 
Réaction immédiate, comme physique, d’un vieil orga- 
nisme constitué contre une sensation neuve, éprouvée 
plus vivement par une conscience nationale exacer- 
bée. (Toutes les consciences natonales se sont exacer- 
bées au cours du xix° et du xx‘ siècles : c'était une crise 
de croissance, sans doute nécessaire). 

De cet antisémitisme purement subjectif est sortie la 
crise de l'affaire Dreyfus. 

Il résulta de celle-ci que, durant plusieurs années, la 
question juive se maintint au premier rang des préoc- 
cupations. Les sentiments des antisémites parurent 
d’abord s'exaspérer. D'autre part, ceux des Français 
qui croyaient à l'innocence du condamné, et parvinrent 
à faire établir cette innocence, durent se rapprocher 
des Juifs. Si quelques-uns ensuite s’en écartèrent, un 
grand nombre restèrent en relations avec eux. Mais 
enfin des deux côtés, antisémites et philosémites, ou 
même indifférents — s’il en restait un seul — on arriva 
inévitablement à se poser ce problème : «Après tout, 
qu'est-ce que les Juifs? Nous en parlons tout le 
temps. Nous nous battons contre eux ou avec eux: 
mais nous ne les connaissons pas ». 

SUpposons en nous plaçant au point de 
vue antisémite — une invasion de rats. Les .épi- 
ciérs et les ménagères se contenteront d’abord de 
maudire les rats qui dévastent leurs provisions, et de 
crier qu’on les extermine. Puis, au bout d’un certain 
temps — quand ce ne serait que pour imaginer des 


meilleures méthodes à employer pour les exterminer 


— ils s’informeront de la partie du monde d’où vien- 
ment ces rats, de leurs physiologie, de leurs mœurs. Pa- 
reillement, bien qu’en sens inverse, les gens qui ont 
combattu aux côtés de quelqu'un, contre le même ad- 
versaire, désireront, par sympathie, mieux connaître 
ce quelqu'un, savoir de quel pays il est venu, quelles 
sont ses croyances, ses conceptions sur la vie, la mort, 


le mariage, et même ce qu'il mange. C’est ce qui S’est 





(1) Un Divorce, dans Trois Femmes, Calmann-Lévy, éditeurs. 


[guerre de 1914 a posé le problème encore plus nette 


“mites «orthodoxes »; ils se montrent même disposés. 


nant les 























































= VER MANS 
passé pour les Sénégalais. Depuis qu’il est v ici de 
Sénégalais qui se sont battus avec nous contre les A 
mands, il y a beaucoup plus de gens, en France : 
paravant, pour s'intéresser aux Sénégalais. 
Voilà ce qui s’est passé après l’affaire Dreyfus. Et 1 
ment, ainsi que le bolchevisme qui l’a suivi. Re 
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Quelques monarchistes russes, qui s’intitulent « Cons-… 
titutionnels », se sont pris, depuis quelque temps, d’un 
grand amour pour ke problème juif — amour mên ; 
plus grand que celui qu'ils portent à la Constitution 
De temps à autre, ils reconnaissent, dans des: confé- 
rences publiques, que les pogroms ne sont pas le seul. 
moyen plausible de résoudre ce problème; avec une u 
théâtrale solennité, ils soulignent, dans leur journal. 
berlinois, qu'ils n’ont rien de commun avec les antisé- 


à afficher leurs bons rapports avee certains milieux. 
juifs qui font preuve de sentiments «patriotiqués », Ou) 
en d’autres termes, ne refusent pas de remplir la Caisse 
vide des « Constitutionnels monarchistes ». 3 

On pourrait peut-être se féliciter de ce renoncement 
à la primitive idéologie féroce des cercles réaction=. 
naires… s’il existait réellement. Mais on doit constater 
que son existence se manifeste uniquement par les pa- 
roles caressantes et l’imagination novatrice des deux à 
trois propagandistes du nouveau «cours » monarchiste. UN 
Et, même dans cette sphère, il ne peut être question de 
nouveauté que pour ceux qui, jusqu’à présent, n'ont 
jamais pu ni voulu — en théorie comme en pratique % 


LP 


__ faire davantage que jeter de la poudre aux yeux: M 
En réalité, on présente comme la révélation d’une vé-. 
rité sublime la traditionnelle doctrine des, vieux 
bureaucrates tsaristes, qui justifiait devant les ban: n 
quiers et journalistes de l'Occident le fait ignominieux 
de la restriction de droits imposée à un peuple de six. 
millions d’âmes. USE | D: 
Cette doctrine, dont la pauvreté et l'hypocrisie sont 
classiques, consiste à offrir aux citoyens russes israé- 
lites, qui renonceraient à leur «criminel libéralisme » 
et soutiendraient un gouvernement d’absolutisme polis 
cier, certaines garanties contre les pogroms et peut-être … 
«la révision, dans un sens bienveillant, des lois sur les 
Juifs ». Pobiédvnostsev et Plehve, Dournovo et Stoly- a 
pine pratiquèrent immuablement cette hypocrite poli- : 
tique de marchandage, — mais sans jamais revend 
quer le renom d'amis et de défenseurs des Israélites 
russes. Ÿ3 2 
C’est cependant la prétention qu’affichent mainte- 
« Monarchistes-Constitutionnels », restaura- 
teurs de la doctrine du Ministère de la Police, doctrine. 
qu'ils présentent comme une solution nouvelle et abso- 
lument juste du problème juif. Quelle est, au juste, l'es- 
sence de leurs conférences, discours, articles et décla- 
rations sensationnelles ? On peut la formuler en quel- 
ques mots : les Juifs ne doivent pas se montrer hostiles 
au monarchisme, qui n’est nullement lié à la polit 
de l’antisémitisme militant, I1 est vrai.-qu'il doit 
recours à semblable politique lorsque les Juifs s 


vent dans les rangs de ses adversaires actifs, 
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utiennent Je mouvement Tr à l'étranger et 
_ monarchie en Russie, la monarchie future pourra 
$ 5 sourire et leur témoigner ses faveurs. Il est dif- 
| d'établir d'avance jusqu'où iront ces faveurs, et 
. «novateurs » ne sont, d’ailleurs, pas d'accord à ce 
ujet.… Tandis que le bouillant M. Efimovsky admet la 
suppression totale des restrictions, M. Maslenniskov, 
plus réaliste, estime que cette situation idéale ne peut 
tenir « d' un. coup », car cela entraînerait une explo- 
n de «juste » indignation parmi les masses (c'était la 
ctrine de Plehve) : les Juifs russes doivent d’abord 
* réparer les crimes » qu’ils ont commis pendant la ré- 
_volution. Mais les deuXÿ «constitutionnels» posent, 
comme condition sine qua non, que «le judaïsme en 
bloc » se déclare pour la monarchie. 
Re emblable théorie rend purement imaginaire le « re- 
> no icement » à l’antisémitisme des gourdins caoutchou- 
à La bienveillance est conditionnée par des facteurs 
e LES utopiques et cyniquement impossibles. « Le 
Drm en bloc » ne peut, pas davantage que « la 
ussie en bloc », adhérer à tel ou tel groupement poli- 
Rue. Les liens étroits qui unissent le judaïsme russe 
au peuple russe et aux intérêts de la Russie, sont im- 
puissants à empêcher sa division en diverses couches 
olitiques — et Ja majorité des Juifs russes se rang 
ront, bien entendu, du même côté que la majorité des 
masses populaires russes. Les RAPAISES possèdent éga- 
lement une solution pour ce cas-là. « Ne soyez pas 
surpris, dit le plus fougueux des ue constitution- 
els, qu’alors la monarchie considère les Juifs comme 
es ennemis. » — « Alors, confirme le plus calme, la 
monarchie devra avoir recours à des mesures défensi- 
ves: juridiques. » 
… Renoncer à l'antisémitisme ne veut pas dire en faire 
argent comptant (parfois dans le sens strict de l’expres- 
_ sion), mais renier définitivement ses fondements char- 
_ latanesques à la face des valeurs politiques culturelles 
. et morales qui le condamnent dans quelque conjonc- 
… ture que ce soit. En faire un état normal, auquel on ne 
ri, puisse renoncer qu’en pratique quand l'intérêt poli- 
_ tique le commande — cela signifie rester en principe 
_ partisan d’une monstrueuse survivance des ténèbres mé- 
3 diévales. Et quand, par là-dessus, on s’affuble du mas- 
_ que « d’amis du judaïsme », on joue une comédie pour 
enfants : offrir sa bienveillance. en échange d’un acte 
impossible à accomplir, et proférer des menaces pour 
_le’cas où cet acte ne serait pas accompli, — c'est tout 
Æ& simplement se moquer de ceux pour qui le jeu est clair, 
… et tromper ceux qui ne s’en aperçoivent pasdès l’abord. 
_ Bien plus. Tout en promettant aux Juifs, en échange 
. de leur conduite satisfaisante, certains avantages ju- 
ridiques, les « constitutionnels » du camp monarchiste, 
_ désireux de tranquilliser leurs coreligionnaires demeu- 
rés d’insatiables « mangeurs de Juifs », s’empressent 
d'ajouter qu'ils se réservent le droit de lutter culturel- 
_lernent et théoriquement contre le « judaïsme ». Ce 
n° est pas par des lois restrictives, mais bien par l’activité 
de ceux des citoyens russes qui possèdent le sens de la 
nscience nationale, que cette lutte doit être menée 
A Lune le refrain qui termine chaque strophe de l’élu- 
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trement emprunté, se transforment pour leurs arhis 
plus cyniques, selon la bonne vicille manière tradi- 
tionnelle. Si ceux des monarchistes qui tiennent à se 
faire passer pour « européens » tâchent de déguiser 
leur antisémitisme, leurs coreligionnaires, plus francs, 
se sentant mal à leur aise dans un costume humain, 
préfèrent se montrer tout nus. Tandis que les uns po- 
sent des conditions au judaïsme, les autres déclarent 
d'avance ces conditions inacceptables; quand les uns 
exigent une gradation prudente dans l'accord des con- 
cessions « en vue d'éviter l’indignation des masses 
populaires », les autres éprouvent déjà voluptueuse- 
ment l’avant-goût de cette « inévitable ». indignation; 
quand les uns parlent de « lutte d’idées », les autres 
indiquent comme objet de cette lutte! la pseudo € eM- 
prise » juive; tandis que les uns sont prêts à causer et 
à discuter, les autres ne rêvent que de se précipiter au 
combat, combat féroce et bestial. 

Mais les uns et les autres, aussi bien ceux qui ne 
sont que deux ou trois, que ceux qui forment la masse 
des « constitutionnels-monarchistes », s'entendent fort 
bien entre eux. Les orthodoxes ferment les yeux sur 
les exercices oratoires des « novateurs » et les nova- 
teurs sont satisfaits de la fermeté « nationaliste » des 
orthodoxes, car. leur radotage n’est destiné qu’à trom- 
per et entortiller le « contre-agent » qui s’y laisse 
prendre, et ils seraient les premiers à déplorer que 
ce piège détournât leurs coreligionnaires du droit che- 
min « vraiment russe ». 

Il n’en peut être autrement. Le problème que certains 
des « constitutionnels » ont l’outrecuidance de vouloir 
résoudre au moyen d’équivoques et de pièges, ne com- 
porte aucune demi-mesure, aucune solution sous condi- 
tion. Il n’y a pas de moyen terme. Ou bien un antisémi- 
tisme répugnant — ou bien l’admission par le cœur 
et l'esprit des lois imprescriptibles de la morale et de 
la civilisation, des lois de l’égalité entre les hommes... 
Tertium non datur. 






















A. GOUROVITCH. 








Les «vrais Allemands » 
et les Juifs Orientaux 


Les antisémites sont difficiles à satisfaire. Il s’est 
récemment constitué, en Allemagne, un groupe de Juifs 
qui, suivant l'exemple des nombreuses tentatives du 
siècle dernier, espèrent détourner d’eux la rage de l’anti- 
sémitisme en soulignant qu'ils n’ont rien de commun 
avec ceux des Juifs qui sont coupables de tous les péchés 
mortels attribués au judaïsme. Ce groupe, intitulé: 

Union des Juifs nationaux-allemands » (Verband 
National-Deutscher Juden), est présidé par un certain 
D' Max Naumann, personnage jusqu’à présent peu no- 
toire. II se livre à une propagande assez large et, dans 
des articles, brochures, appels et discours, dans les réu- 
nions publiques, développe l’idée que les antisémites 
commettent une grave erreur en ne faisant pas de diffé- 
rence entre les Juifs allemands. En réalité, il faut les 
diviser en trois groupes, qui diffèrent beaucoup dans 
leur attitude envers l'Allemagne : 

1° Les Sionistes, qui renient {out lien spirituel et na- 
tional envers l'Allemagne; 

2°: Le groupe des Juifs nationaux-allemands qui, tout 
‘en ne niant pas leur origine israélite, sont, du point de 
vue culturel et national, des Allemands et rien que des 
Allemands; 

3° Le groupe que Naumann appelle «la couche 
moyenne » (Zwischenschlicht) qui, sans être imprégnée 


LATO: ai ?.. En réponse à cette question, résonnent à 
| nouveau de vieux échos des rengaines périmées du 
Vovoié Vrémia et de Moskovskia Viédomosti. Lutte con- 
st pe juive » dans la presse Due le barre au 


de; vieilles phrases, v vieux Droédés x, 

1 ne faut pas s'étonner que les « nouvelles » théo- 
, deux ou trois pudiques personnages, qui s’ef- 
de cher, BR nudité antisémite sous un accou- 
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de l’esprit national allemand, adhère, selon les circons- 
tances, tantôt aux Allemands, tantôt aux Juifs, Les anti- 
sémites ont donc raison de reprocher aux Juifs de man- 
quer d'esprit national allemand, lorsque ces reproches 
s’adressent aux sionistes et au « groupe moyen », mais 
ils ont tort d'étendre ces reproches aux Juifs nationaux- 
allemands. Toutes les déclarations du nouveau parti 
soulignent que les membres de ce groupe éprouvent 
pour les défauts « juifs », pour la spéculation juive, ete. 
le même dégoût que les non-juifs et que, par consé- 
quent, les Allemands doivent enfin apprendre à différen- 
cier des autres Juifs les partisans de Max Naumann, 
parfaitement irréprochables au point de vue national. 
Le nouveau groupe fait beaucoup d’avances aux anti- 
sémites. C’est ainsi qu'il estime pleinement justifiée l’at- 
titude négative» envers les «Juifs orientaux» (Ost- 
juden). Cette question est, en ce moment, à l’ordre du 
jour, car les antisémites allemands mènent une campa- 


gne acharnée contre les Juifs de l’Europe Orientale, 
réfugiés en Allemagne, les rendant responsables de 
présque tous les maux dont souffre ce pays. A en 


croire les organes antisémites, la crise des loyers, la 
cherté de la vie, les abaissements de la natalité, la 
fermentation révolutionnaire, la spéculation, etc, se- 
raient causés exclusivement par l’afflux des Juifs russes 
et polonais qui ont réussi à s'emparer de l'Allemagne. 
En réalité, toutes ces accusations sont, ou complètement 
icexactes, ou manifestement exagérées. Le nombre des 
Juifs orientaux réfugiés en Allemagne me correspond 
pas plus aux chiffres donnés par la presse antisémite 
que les accusations portées contre eux en bloc ne cor- 
respondent à la vérité. D’après les données récemment 
publiées par le Bureau de Travail des Organisations Jui- 
ves en Allemagne, il n’y a, dans tout le pays, que 55 à 
60.000 Juifs, dont la moitié habite Berlin où, dès avant 
la guerre, résidait la moitié des Juifs orientaux fixés en 
Allemagne. Il ne faut pas perdre de vue que le carac- 
tère de l’émigration juive en Allemagne a profondé- 
ment varié. Avant la guerre, c’étaient principalement 
de petits négociants et fabricants qui jouaient le rôle 
d’intermédiaires dans les relations commerciales ger- 
mano-russes. Maintenant, ce sont surtout des ouvriers: 
15 0/0 seulement des Juifs orientaux résidant à l'heure 
actuelle en Allemagne s'occupent de commerce, tandis 
qu'il y a 40.000 ouvriers juifs et plusieurs milliers d’ou- 
vriers agricoles, dont les propriétaires se montrent fort 
satisfaits, à en juger par les documents dont dispose le 
Bureau de Travail. Les allégations de la presse anti- 
sémite, qui voit dans ces ouvriers juifs de Russie et de 
Pologne des propagateurs des idées révolutionnaires, 
sont également dénuées de fondement: c’est ainsi, par 
exemple, que le ministre saxon de l'Intérieur, donnant 
au Landtag des explications sur les désordres commu- 
nistes du printemps dernier, déclara catégoriquement 
qu'aucun Juif oriental n’avait pris part à ce mouve- 
ment. Le ministre prussien de l'Intérieur fit une décla- 
ration identique après les troubles révolutionnaires du 
bassin de la Ruhr, en mars-avril 1920. II faut encore 
signaler qu'une grande partie de ces Juifs fut amenée 
de force en Allemagne, pendant la guerre. Les auto- 
rités allemandes, qui avaient besoin de main-d'œuvre, 
arrêtèerent des ouvriers juifs dans les régions occu- 
pées de l’ancienne Russie, et les expédièrent en Alle- 
magne, où ils furent employés à divers travaux, surtout 
sur les voies ferrées. Parallèlement à cette émigration 
forcée s’en opéra une autre, en apparence volontaire, 
mais en réalité contrainte, en’ exécution des contrats 
collectifs conclus pendant la guerre avec les entrepre- 
neurs allemands. A cette époque; une crise de main- 
d'œuvre se faisait sentir dans les entreprises particu- 
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lières allemandes, tandis que la stagnation complète 
de l’industrie dans l’ancien royaume de Pologne, et par- 
ticulièrement dans le rayon de Lodz, rendait la situa- 
tion des ouvriers juifs particulièrement pénible. Pour 
échapper à la famine, ces malheureux signaient alors 
n'importe quels contrats dans les villes des gouverne- 
ments polono-russes occupés par les Allemands. Le 
nombre total des Juifs transférés de force ou en exé- 
cution de contrats de ce genre est d'environ 30.000. 

Ces courtes données suffisent à démontrer combien 
sont peu fondées les clameurs des démagogues antisé- 
mites. Et il faut rendre cette justice au gouvernement 
allemand qu’il ne se laisse pas intimider par ces cla- 
meurs et s’abstient d’expulser d'Allemagne ces pauvres 
gens dont la situation serait alors absolument désespé- 
rée, en raison du régime bolcheviste en Russie «et de 
lPantisémitisme militant en Pologne. Mais les Juifs 
« Vrais-Allemands » se montrent, dans cette question, 
moins humains que le gouvernement allemand. Dès sa. 
première brochure: Vom national-deutschen Juden, Max 
Naumann affirmait que «l’Allemagne était en ce mo-. 
ment trop malade pour accorder le droit d’asile à tous 
les hôtes orientaux dangereux, juifs ou non-juifs. Le 
Juif national allemand est trop Allemand pour souhai- 
ter que l’on fasse exception en faveur des Juifs qui se 
trouvent parmi ces éléments nuisibles ». 

En faisant ces concessions, les dirigeants du nouvel 
esprit espéraient sans doute que les antisémites recon- 
naîtraient à leur groupe le caractère d’un parti vraiment 
allemand. Mais ils ont compté sans leur hôte. L’apôtre 
autorisé de l’antisémitisme militant, le fameux écrivain 
réactionnaire comte Reventlow, vient, dans sa revue 
Täglische Rundschau, de prendre position contre le 
nouveau fait qu’il considère comme inutile äi point de 
vue national-allemand, et même nuisible et dangereux. 

Cette réplique est suffisamment éloquente. Ceux qui 
connaissent un tant soit peu l’histoire de l’antisémi- 
tisme, n’en pouvaient attendre d’autre. Le fondateur 
du groupe national-allemand a fait preuve d’une grande 
naïveté politique en croyant résoudre ainsi le problème 
juif, ne fût-ce que pour une partie du judaïsme alle- 
mand. Il est inutile d'ajouter que le groupe de Nau- 
mann ne peut compter sur aucun succès appréciable 
parmi le judaïsme allemand. Cependant, la formation 
de ce groupe mérite d’être signalée comme un symp- 
tôme de l'état d'esprit actuel des Juifs allemands. 
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En passant 


«conscience tourmentée» de l'antisémitisme alle- 
mand. — «1.'orthodoxie, l'autocratie et le nationa- 
lisme» dans la conception réacfionnaire  alle- 
mande. — Les conflits internes de l'antisémitisme. 
— Le conflit avec le Kaïser. Le conflit avec} 
l'originalité nationale allemande. — Le conflit avec 
le christianisme. — Sans gouvernail ni voiles. 


La 


L’antisémitisme allemand a quitté la période de 
Sturm und Drang pour entrer dans la phase de «tour- 
ments de conscience ». La crise de la science antisé- 
mite fut un résultat de ses fondements extraordinaires. 
Les adversaires allemands d'Israël se vantaient de 
l'originalité, de la profondeur et du radicalisme de leur. 
« science du judaïsme ». Sur leurs drapeaux figuraient 


des mots d'ordre promettant le «dernier mot» de la 


science, Et voici que les docteurs de la judophobie 
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d emande, marchant toujours de l'avant dans leurs in- 
cR estigations, se heurtèrent, soudain, à une série d'obs- 


min, qui les menait sûrement à la victoire sur le Jju- 
_ daïsme détesté, pour s'engager dans des sentiers rem- 
d plis  d'épineuses contradictions. | 
Eee, > 
_ Comment cela est-il arrivé? L’antisémitisme alle- 
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_mand voulait rester fidèle à cette règle selon laquelle 
tout antisémitisme conséquent trouve son expression 
_ idéale dans un réactionnarisme intégral. L’inébranla- 
ble conception du monde de ce dernier repose, on le 
sait, sur d’invariables principes. Notre réaction natio- 
ale les exprimait dans cette formule éloquent: : « Or- 
thodoxie, autocratie, nationalisme ». En fait, .ce son! 
là des traditions communes aux réactionnaires de tous 
… les pays. La pensée réactionnaire allemande repose 
— sur ces trois bases: le Kaiser, la religion et 12 natio- 
7 _ nalisme zoologique. Lorsque lantisémitisme atteint 
_ l'intégralité théorique, ces, trois grands principes doi- 
vent se fondre harmoniquement en lui. 


_ Et, chose étonnante, la crise toucha tout d’abord la 
personne sacrée du Kaiser. Les enfants terribles de la 
réaction antisémite allemande se plaignirent, en jetan' 
les hauts cris, de ce que Guillaume II était entouré de 
Juifs. Les plus fougueux de ces iconoclastes d’un nou- 
- veau genre cherchèrent et découvrirent mêm?, à ce 

qu’il semble, dans l'arbre généalogique de l’ex-Kaiser 
des traces de sang juif infusé par la ligne férm nine. 
L'audace et la fureur des radieaux de la réaction n° 
_ s’arrêtèrent pas devant la pensée des souffrances de 
Pex-monerque adoré, personnifiant dans son exil |: 
_ dévise: « L'idole jetée bas n’en demeure pas moins 
un dieu. » Cette idole renversée eut beau — peut-être 
dans un but de ré cuser dans un dis- 
cours les Juifs d’être les véritables resnons:bl:s des 
_ malheurs de l’Allemagné — rien n'y fit. La emme de 
_ César —- et encore bien plus César [ui-même — doivent 
être à l’abri de tous soupçons. 





.__ Le poison du, doute touche encore le second mem- 
bre de la Trinité antisémite : l'originalité nationale 
le dogme capital de l'antisémitisme, L'antisémitisme 
allemand se révèle avant tout comme un pur plagiat 
de sources étrangères. La grande idée de l'empire 620: 
_nomique des Juifs a été servilement empruntée par les 





-_seaux et même Drumont. Le génie allemand .ne 
_ peut même pas prétendre à la moindre participation 
dans la fabrication des « Protocoles de Sion ». Quant 
. à la théorie de la «pureté deu races », cette pierre an- 
_ gulaire de la doctrine de l’antisémitisme de race, les 
$ Allemands en sont redevables au Français Gobineau 
_ — assez peu prisé dans son pays, — à l’anthroposocio- 

ee _ logue français Lapouge et à l'Anglais « vrai-allemand » 
Houston Chamberlain. 


Mais il ne s’agit pas seulement des sources, mais de 
la méthode et des résultats. Les Allemands appertien- 
ent à la race aryenne supérieure, et les Juifs, race 


tant. Et voici que la science anthropologique balaye 
dédaigneusement les prétentions « scientifiques » des 
‘a eurs de haine entre races. ue ce qui concerne par- 
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 tacles : ils furent contraints de quitter le grand che: 


… Allemands aux Français Toussenel, Gougenot des Mous- 


[ab 


ment le plus important pour la détermination du ni- 
veau d’une race, d’après les anthroposociologues 
sont identiquement Is mêmes pour les Juifs que pour 
les habitants «primitifs», dans tous les pays, depuis 
la Pologne jusqu’au Maroc... 
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Bien plus. Outre «le trône et La patrie», il a fallu 
régler des comptes avec « l’autel ». Le christianisme 
est l'enfant du judaïsme, et l’antisémite, chrétien pra- 
“iquant, cst en présence d’une alternative : ou payer un 
tribut au judaïsme par l2 seul fait même qu'il pro- 
fesse Ja religion du Christ, ou ébranler les fondements 
du christianisme en attaquant le judaïsme, ainsi qu'il 
sied à tout antisémite fidèle à son idéal. ; 

I:i, deux tendances se firent jour : il y eut des im- 
pies prêts à sacrifier le christianisme pour lPantisémi- 
tisme, de même que leurs collègues sacrifiaient I per- 
sonne de Guillaume. Il y eut aussi des diplomates radi- 
Caux, qui nettoyèrent le christianisme de la souillure 
juive, Jui rendent ainsi le même service que l’eau à 
Pamateur de jardins. 

Modérés et ultras luttent dans le camp des premiers. 
Les modérés, comme le prcfecsseur Delizseh, critiquent 
seulement l'Ancien Testament en tant que fondement 
de la morale du judaïsme. Les ultras, chevaliers de : 
l’'Hakenkreuz, déclarent que la religion chrétienne est 
l'œuvre du judaïsm?, et qu’il faut s’émanciper « du pa- 
cifiste et défaitiste juif Jésus ».… 

Dans le camp des diplomates, on trace; au contraire, 
une ligne de séparation très marquée entre le judaïsme 
et l> christianisme. Houston Stuart Chamberlain n'a- 
til pas démontré, dans son livre: Gundlagen des 
neunzehaten Jahrhunder‘s, que la religion chrétienne 
était étrangère à l'esprit du sémitisme et que Jésus- 
Christ n’était pas Juif ? La science antisémite ailemande 
ae possédait pas, il est vrai, de données plus précises 
sur les origines : du ne du christianisme, et cette 
lacune contristait fort tous les antisémites allemands- 
chrétiens. 

Alors un certain Jung bit sur lui le rôle de la Pro- 
viden£e en « démontrant avez une évidence historique », 
que Marie, mère du Cunrist, fut, étant jeune fille, vic- 
time d’un guerrier romain, appelé anthera, et que ce 
crime-eut pour résultat la naissance de l'enfant Jésus. 
Dans un article publié par la Deutsche Tageszeitung, 
grgane antisémite viennois. le professeur allemand 
Siegmund édifia, en se basant sur la découverte de 
Jung, une théorie « biologique » de l’origine aryenne de 
Jésus et du christianisme... 

L’antisémitisme chrétien pourra-t-il se reposer sans 
souci sur cette grande d rouverte ? Le tragique de 11 
situation consiste avant teit en ce qu'elle reconnaît l’ori- 
gine demi- -juive du christianisme : la mère de Jésus 
ctait quand même Juive. D'un autré côté, la découvert: 
peut servir dans un but sacrilège aux ennemis du ; -hris- 
tianicme, auxquels elle donne le droit de prétenc dre 
que le christianisme a été le résultat d’un crime. FEV 
aurait-il pas, là-dessous, quelque intrigue juive ? Les 
Juifs ne dirigeraient-ils pas les innocents  investiga- 
teurs teutons sur le chemin du doute, des contradie- 
tions et de la trahisgn de leur propre drapeau natio- 
palo-chrétien-antisémite ? Propler vilam vivendi per- 
dere causas ! Qu'est-il besoin d’être antisémite, si l’anti- 
sémitisme ruine tous les fondements de l'autel, de la 
patrie et de la religion ? 


/ 


VIN DEX, 


La vie en Russie Soviétique 


Plus l'hiver avance, plus lugubres 
#font les nouvelles. 4 
Ilfaut remonter aux périodes les plus 
néfastes de lHistoire pour trouver un 
équivalent à Ja sombre horreur de la fa- 
mire qui désole le bassin de la Volga et 
la Russie méridionale. Ces riches régions 
sont vouées à la ruine et à la mort. Par- 
tout, villes et villages se dépeuplent. Il 
suffira de citer un exemple typique : à 
Ekaterinbourg, pendant le mois de dé- 
cembre, les naissances r’ont été que de 
208 contre 615 cas de mort. Les popula- 
tions sont en proie à la psychose parti- 
culière aux affamés. Ils ne songent plus 
qu’à manger coûte que coûte et ne recu- 
lent, pour salisfaire leur faim bestiale, de- 
vant aucune aberration, devant aucun 
crime. Les gens mangent tout ce qui leur 
tombe sous la main, 
fumier et d'herbe jusqu'à. de la chair 
humaine. Les actes de cannibalismie 5e 
multiplient à tel point que les autorités so- 
viétiques ont dû édicter la peine de mort 
contre semblable crime. Dans les envi- 
rors d’Odessa, des mères ont jeté leurs 
enfants dans la Mer Noire, plutôt que de 
les voir périr de faim. 
En Crimée, les affres de la faim sont 
aggravées par une terreur atroce, notam- 
ment dans le ravon de Kertch. En Ukraine, 


se 





depuis du pain de 
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les commissaires soviétiques se signalent 
par des cruautés inouïes. À Kaméenetz- 
Podolsk, 100 étudiants et lycéens, ainsi 
que 30 jeunes filles, ont été fusillés pour 
crime de « contre-révolution ». 

Les épidémies augmentent. Après le ty- 
phus, le choléra vient de faire son appa- 
rition à Kiev. 

A tous ces maux s'ajoutent les rigueurs 
d'un hiver particulièrement dur. 

A Kiev, le bois de chauffage coûte 20.000 
roubles le poud; à Odessa,, 30.000 (con- 
2 à 3.000 lan dernier).,La crise” des 

ransports n’est pas faite pour améliorer 
"A situation. MM. les commissaires ne 
semblent pourtant pas s’en ressentir, car 
ils ont à leur disposition, d’après les 
Izvestia, 5.337 Wagons de voyageurs Con- 
tre 6.231 (encore en bon état) pour le 
commun des mortels, 

Les satrapes soviétiques ne 5€ refusent 
rien ! Aussi sont-ils de plus en plur dé- 
testés, aussi bien de l'élément conscient 
que des masses populaires, déclare lécri- 
vain bien connu Goussev-Orenbourgsky, 
qui a réussi à s'échapper de Soviétie et 
vient d'arriver à Kharbine. Pour conso- 
l'der leur pouvoir, ils accordent des fa- 
viurs à leurs prétoriens : ils viennent de 
rétablir diverses marques distinctives des 
cfficiers et d'augmenter leurs traitements. 
San, l’armée rouge, en effet, le bolché- 
vismr ne serait sans doute plus aujour- 
d'hui qu’un mauvais rîève. 
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L'Assistance américaine 
et les Communistes juifs en Russia 


D’après Das Folk, aäu 10 janvier, les in- 
tentions bienfaisantes des Juifs américains 
envers la population juive indigente de 
Russie Soviétique se sont heurtées, ces 
temps derniers, à de sérieuses difficultés. 
Un conflit s’est élevé entre le Comité amé- 
ricain et l’organisation juive de Moscou, 
qui avait ses représentants en Amérique. 
Finalement, les Américains rompirent avec 
ces derniers et travaillèrent de concert 
avec le Jo’nt Distribution Committee, qui 
a des rapports avec beaucoup de villes 
russes. 

Les communisles juifs de Russie 5e 
montrèrent indignés de cette manière 
d'agir. Un certain Méréjine publia, dans 
l’'Emess (journal communiste juif de Mos- 
cou) un article intitulé : Aventurisme et 
Charlatanisme, couvrant de boue le Peo- 
ple Relief, S'adressant aux masses juives 
d'Amérique, l’auteur de cet article disait : 
« Voici déià plusieurs mois que se trouve 
en Russie le docteur Rosen, représentant 
de J.D.C. Nous constatons qu’il n’a, jus- 
qu’ à présent, rien fait bour la population 
juive : il n’a créé aucune organisation: il 
n’a ouvert aucune école, aucune crèche; 
il n’est venu en aide à aucune colonie. » 





L'autonomie juive en Lettonie 


À une récente séance de la Commission 
du Conseil national juif, qui s’est tenue à 
Riga, le docteur Minz a fait connaître, au 


LD 


nom de la Commission juridique, le projet 
d'autonomie nationale juive qui sera dé- 
posé à l'Assemblée Constituante, lors de la 
discussion de la Constitution lettone. Les 
mirorités nationales allemande et russe 


déposeront un projet analogue, contenant. 


plusieurs articles relatifs à la création 
d'organisations nationalo-culturelles, pour 
le cas où les organisations gouvernemen: 
tales ne satisferaient pas pleinement les 
exigences des minorités nationales. 

Le rabbin Nourok a déposé un amen- 


demert au suiet de l’assistance aux écoles” 


religieuses juives de Lettonie, Tout en se 
déclarant partisan de la séparation .de 
l'Eglise et de l'Elat, l'orateur a insisté 
pour que son amendement fût pris en Con- 
sidération, vu les particularités de la vie 
populaire juive. Malgré l'opposition du 
Bund et du parti populaire, la proposition 
du rabbin Nourok a été adoptée. 

Au nom du Bund, Berz a déclaré que 
son parti réservait, dans la question, sa 
liberté d'action pleine et entière. 





La réforme agraire en Lithuanie 


Lors de la discussion, à la Diète de Li- 
thuanie, du projet de réforme agraire dé- 
posé par le gouvernement, le groupe juif 
a présenté une série d’amendements ten- 
dant à ce que, lors de la répartition des 
terres, les personnes qui ne s'étaient pas, 
jusqu’à présent, occupées d'agriculture, 
fussent autorisées à se fixer à la terre ; 
à ce qu’une partie de la population juive 





laux intérôts des haluzims de Lithuanie. . 
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terrains fussent Attribubs aux jar 
juifs. Tous ces amendements 0 
poussés. Ce an ne 


f* Jr 
Lai situation des vont russes + 
RES en Lithuanie ! 


Russie Soyiétique: amènent quotidienn à 
miens & Eh de réfugiés, paRsr les- 


SPORE dans leur, pays. Leur D 3 
est effrayante. Le voyage lui-même dure 
parfois des mois entiers, les trains n'étant 
pas appropriés à ce but. La plupart de 
émigrants rapatrits sont  laffamés, 
souffrent du froid et de diverses maladie 
La grave crise des logements qui SAS 


giés. Tous les ere 4 auhes états EE 
ments sont bondés. Le Conseil: National Se 
juif ne peut faire face à la situation. Le 

some eness Jithuanien avait linten 


leur. entrée dans. le pays. > RS 
Ala fin de janvier verront le jour deux 
nouveaux quotidiens juifs orthodoxes. et. 
deux hebdomadaires en langue hébraïque. 
l’un orthodoxe et l’autre sioniste. Il exist, 
en outre, un journal juif pour enfan 
ainsi qu'une revu: bi-hebdomadaire _€ 
langue hébraïque, consacrée exclusivemen 


ment depuis quelque Re quatr 
ans se publie, à Kovno, un quotidien sio- 
lüdische Stimme. Un autre quoti 
dien, démocratique et indépendant, Neies, 
vient de publier son centième numé 0. I 
se püblie, en outre, deux hebdomadaires S 
l’Arbeiter Zeilüng, organe du Pôalé Zion, 
et la Wockhe, organe. du parti : corillets 
juif, Bund. Le parti orthodoxe juif, Ach 
dutz, publie aussi son hebdomadaire : 
Das yiddische Leben. L'organisation - 
pérative juive et la Banque ouvrière juive 
publient une revue bihebdomadaire : Per 
Yiddische Cooperator, et, enfin, le pai L 
socialiste sioniste publie son orEans 





mière revue juive Lilte as Littérature 
qui renferme des essais historiques et dit 
téraires d'auteurs juifs et non-juifs. n 
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à Les mœurs de Vilna pi? 

D ournl de Vilna, Unser Tog, raconte 

cette histoire caractéristique qui s’est É a 
cemment passée dans cette ville. De 
dats juifs se promenaient et par 
yiddiséh. Soudain un Poloñais en 
s ‘approcha d’eux et, après un vifé 
de paroles, découvrit son incognito. 
un gendarme qui emmena les solde 
poste en Jeu disents € _ Nous : say 


















































on vo8 nn à vous autres, 
u poste, un des soldats fut battu 
qu'au sang; de profondes blessures Jui 
ent portées : avec une poignée de revol- 
On les garda toute la nuit au poste 
58 les relâcha le lendemain, sans dres- 

r de procès-verbal. Le soldat, dont la 
te était couverte de plaies, fut pansé à 
ambulance du régiment et a porté plainte 
ses chefs qui ont promis de faire une 


pause He 


Kovno est, en ce moment, le centre prin- 
pal de concentration des réémigrants de 
ssie Soviétique, évacués pendant la 
erre de Pologne, Lithuanie et Lettonie. 
D'effroyables épidémies les déciment. Le 
personnel médical et sanitaire est impuis-- 
sant à enrayer [e mal. Tous les hôpitaux 
ét baraquéments sont pleins. Le commis- 
Ébéire: extraordinaire du rapatrièment, 
 Grabski, a signalé, dans un rapport au 


_ pérée des réémigrants et souligné que lat- 
_tention principale doit être consacrée à la 
_ lutte contre les épidémies, qui menacent 
_ de se répandre dans tout le pays. On peut 
uger des proportions de fépidémie par 
le fait que sur 180 fonctionnaires de Ba- 
ranovitchi, 46 sont tombés malades du ty- 
Ê—  phus et 15 sont morts. A Siedlez, sur 21 
_ soldats qui travaillaient parmi les réémi- 
grants, 15 ont été atteints du typhus. Tou- 
_ tes les organisations prennent des inesu- 
_ res pour combattre les épidémies et amé- 
 liorer le sort des émigrants : des comités 
ont été organisés dans ce but dans lout le 


pays. 





| L'assistance aux étudiants juifs 
5 de Pologne 

La propagande entreprise en Pologne, 
se faveur de l'assistance aux étudiants 
ifs, donne des résultats plus satisfaisants 
. qu'on ne l’aurait cru tout d’abord. L'Union 
centrale de Négociants juifs a organisé, 
dans ce but, un comité spécial qui a re- 
. cueilli des sommes importantes. Ce co- 
_ mité vient de créer des filiales à Lomja et 


| Sosnowice. La communauté . juive de 
_  Kielci a assigné 25.000. marks polonais 
_ pour les secours immédiats, et inscrit 


50.000 marks, à cet effet, dans son budget 
_de cette année. La communauté de Lomja 
a assigné 100.000 marks. 
_ Les employés d’un certain nombre d’en- 
| treprises industrielles de Varsovie et de 
province défalquent une partie de leurs 
appointements en faveur du fonds des étu- 
_diants. ’ 
- On organise dé grandes réunions, : 
_ cours desquelles des collectes sont efrec- 
| tuées. 
: Fa RS LE 
Les étudiants juifs 
et le «numerus clausus» en Hongrie 


e - « numerus clausus », en Hongrie, a 
été. appliqué à Kecskémet, patrie de Héjas. 
so mainteñant que cette ville prie, 
«: par l'entremise de la presse budapestoise, 
les étudiants juifs de s'inscrire à l'Ecole 
Droit locale, le «numerus clausus » 
pas atteint. Les étudiants de troi- 


ai fs. Vous êtes des espions des bolche- 


gouvernement polonais, la situalion déses- 
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Curieuse statistique 


Il vient de paraître une statistique sur 
la participation des Juifs hongrois à la 
guerre el À la Commune. Nous en ex- 
trayons les chiffres LA TR : A Budapest, 
sur 329 victimes du bolchevisme, il y à 
eu 27 Juifs (8,2 0/0). Le nombre des Juifs, 
parmi les otages du bolchevisme, se chiffre 
ainsi : À Budapest, 70 sur 385 personnes 
(18,5 0/0); à Szombathcly, 9 sur 29 31 0/0); 
à Vesprém, 20 sur 40 50 0/0); à Debrecen, 
14*sur 53 (26,4 0/0); à Ujhely 14 sur 46 
(30,4 0/0). 


Déclarations du nouveau ministre 
de Transylvanie 


Le nouveau ministre de Transylvanie, 
Bredissanu, a reçu une délégation du 
Conseil National Juif de Transylvanie, qui 
lui a demandé de bien. vouloir conférer 
avec les Juifs pour toutes les questions 
intéressant le judaïsme. Le ministre à ré- 
pondu : 

« Je suis un homme pratique et n’aime 
pas faire de telles promesse# Je nje 
contenterai de vous dire que, dans la vie 
publique, je compterai avec vos aspira- 
tions, auxquelles mon éducation me fait 
sympathiser. J'ai moi-même lutté pour la 
vie nationale, sous le régime hongrois, 
et désirerais que les diverses nationalités 
trouvassent, dans la Grande Roumañie, un 
terrain propre au libre développement de 
leur individualité. Pendant ma carrière 
diplomatique, j'ai eu occasion d'étudier, à 
Paris, la question juive et d’y rencontrer 
quelques-uns de vos réprésentants. Je puis 
vous dire que dans cette ville où se dé- 
cide le sort des peuples, vos intérêts sont 
aux mains de gens dont vous pouvez être 
fiers. Je ne sais combien de temps j’occu- 
perai le poste de ministre. Mais, en tous 
cas, je lutterai pour les droits de la per- 
sonnalité et l'égalité de droits, questions 
auxquelles le problème juif est organique- 
ment lié. » 


Déclarations de M. Briand 
sur la question sioniste et 
sur la question juive 


Le correspondant du Temps à Londres 
a téléphoné à ce journal mardi dernier : 
Le Sunday Times (qui n’a rien de com- 
un avec le T'es), a publié, le 18 dé- 
cembre, une information suivant laquelle 


‘la France songerait à demander le man- 


dat sur la Palestine. Interviewé sur cette 
question, M. Briand a fait, lundi, à Lon- 
dres, d'importantes déclarations à un re- 


ETS PRtADE du sionisme, M. Jacques Calmy, 


qui représentait, en cette occasion, le 
docteur Weizmann, président de l’Orga- 
nisation sioniste mondiale, actuellement 


|absent de Londres. 
M. Briand déclara que les rumeurs Sui?| breux chez les Juifs que 


vant lesquelles la France demanderait le 
mandat sur la Palestine étaient de pures 
absurdités. La France s’est mise d'accord 
avec les autres Puissances et spéciale- 
ment avec l'Angleterre, à la conférence 
de San-Remo, pour l'attribution du man- 
dat sur la Palestine à la Grande-Bretagne, 
afin de constituer un foyer national juif. 
Les bruits contraires que l’on pourrait 
faire courir sont inspirés par la malveil- 


lance. La France entend respecter loya- 
lement cet accord. 

Devant la Société des Nations, où la 
question du mandat doit bientôt revenir, 
la France soutiendra le mandat  palesti- 
nien et son corollaire, le foyer national 
juif, 

Parlant- de la question juive en géné- 
ral, M. Briand fait ressortir le rôle im- 
portant que la France a joué dans les 
négociations qui ont abouti à la recon- 
naissance des droits des minorités pour 
les petites nationalités. 

C'est son collaborateur, M. Philippe 
Berthelot, secrétaire général du ministère 
des Affaires étrangères, qui a présidé Ja 


‘commission des minorités, et la France a 
toujours eu en vue la nécessité, pour les 


minorités juives, en Pologne, en Rouma- 
nie, etc, d’avoir un statut définitif qui 
leur assure le plein exercice de leurs 
droits de citoyens. 

La France s’hônore d’avoir toujours. té- 
moigné la plus grande sympathie aux 
Israélites chez elle et dans ses colonies, 
où ils jouissent de la plus parfaite éga- 
lité et de la plus- grande liberté. 


L'organe ecclésiastique anglais 
et la déclaration Balfour 


L’English Churchman consacre un édi- 
torial au discours prononcé par M. Bal- 
four à Washington, et dans lequel il à vu 
la nécessité pour la Palestine de de- 
venir un foyer national juif. « En ce 
moment, écrit le journal, où naissent tou- 
tes sortes de plans politiques et où règne 
le chaos général, seul le mouvement sio- 
aiste se développe normalement. Toutes 
les tentatives pour détruire la base sur la- 
guelle il repose, ont été vaines. Le dis- 
cours de Balfour en est une preuve. Bal- 
four a parlé en tant que représentant 
de la Grande-Bretagne et s’est fait, dans 
un but déterminé, l’interprète et le dé- 
fenseur de la politique britannique. C’est 


ainsi qu'il faut comprendre la déclaration 


relative au sionisme. » 


Les Juifs et la Tuberculose 

Le professeur Cummins, célèbre méde- 
cin anglais, spécialiste de la tuberculose, 
a récemment lu un rapport dans lequel 
il affirme, contrairement à l’opinion.cou- 
rante, que les citadins jouissent d’une 
plus grande immunité que les gens des 
campagnes, contre la contagion de la tu- 
berculose: 

: « Cette théorie, remarque la Jüdische 
Presszentrale Zürich, explique l’immunité 
relative des Juifs à l’égard de la tubercu- 


‘lose, bien qu’ils vivent dans des condi- 


tions hygiéniques insatisfaisantes. D’après 
les données de la Commission américaine 
de la Croix-Rouge, en Pologne, les cas de 


tuberculose sont - deux fois moins nom- 

chez les non- 
juifs. Quant aux cas mortels, la propor- 
tion est de 100 contre 180. Au reste, 


ajoute la Jüdische Presszentrale, V'immu- 
nité relative des Juifs à l'égard des mala- 
dies épidémiques et contagieuses est un 
phénomène ancien déjà, constaté au 
Moyen-Age. Il doit, pour beaucoup, être 
attribué à l’observation des prescriptions 


de propreté et à la sobriété des Juifs. 
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Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. — On 


de Riga à la Yiddische Stimme que les 


autorités soviétiques ont fait procéder à 
l'enregistrement des rabbins afin de con- 


trôler leur « activité contre-révolution- 
naire ». 
EXTREME-ORIENT. — Les organisa- 


“tions juives de Kharbin ont formé un co- 

milé d'assistance aux orphelins juifs vic- 
times des pogroms. Ce comité entretien- 
dra 700 orphelins. 

LETTONIE. —— Das Folk (n° 16, 1922), 
annonce que de J.D.C. a l'intention d’ou- 
vrir incessamment, en Lettonie, quinze 
cliniques, ambulances et pharmacies. En 
plus, le Jo'nt se chargera de l’entretien 
des réfugiés de Russie “pendant les 4-6 
premières semaines de leur séjour. 

LiTHUANIE. Le Conseil national 
juif a demandé au docteur J. D. Brutskus, 
juif bien connu, de se charger de la rééva- 
cualion des réfugiés, lransmigrant par la 
Lithuanie. 


LITHUANIE CENTRALE. — D’après le 


Najer Haint (n° 11, 1922), les rabbins de 
Vilna ont lancé un appel à la population 


juive, demandant de consacrer un jour de 
persécutions 


les 
Sov'élique et en 


détourner 
Russie 


prières pour 
des Juifs en 
Ukraine. 

— Le Jewish Cetespruries 
(26 janvier) annonce que le docteur Wy- 


godski, président de la communauté juive 
de Vilna, à soumis au ministère polonais 


des Affaires étrangères un programme 
complet de projets de loi relatif à l'or” 
ganisation de la communauté juive. Une 
copie de ce document a été communiquée 
à Meijsztowicz. 

POLOGNE. — Ainsi que l’a déjà an- 
moncé la Tribune Juive, 1g Conseil des 
ministres a approuvé le projet de loi rap- 
portant les articles du code russe qui res- 
treignaient l'égalité de droit des Juifs, no- 
tamment les restrictions édictées en 1825, 
1891, 1892 et 1903. Le mot « juif » 
est supprimé dans plusieurs PAPE 
pes. { 

— L'agence Argus annonce qu'il était 
jusqu’à présent interdit d'employer dans 
les communications téléphoniques inter. 
urbaines une autre langue que le polo- 
nais. Le Conseil des ministres vient d’an- 
nuler, comme illégale, cette décision de 
la Censure, et d’autoriser à employer d’au- 
tres langues, notamment la langue juive. 

— D'après l'agence Argus, l'Union des 
“Industriels de Bialystok a discuté les me- 
sures à prendre contre la terreur antisé- 
mite. Cette discussion était motivée par le 
pénible incident qui a eu lieu à la fa- 
brique de M. Fuchs, dont le fils a été gra- 
vement blessé par un membre de lorga- 
nisation « Pra », pour avoir défendu un 
tisserand juif qui remplaçait un autre ou- 
vrier appelé au service militaire.L’Union a 
décidé d’avoir recours à des mesures ad- 
ministratives et à l’autodéfense pour lut- 
ter contre la terreur de l’organ'sation an- 
tisémile ouvrière. 

— Le parti socialiste polonais (P.P.S.) 
a décidé d'inscrire le problème juif 4 


annonce 


Bureau 


l'ordre du jour de son prochain congrès 
annuel, On observe, dans le parti, trois 
tendances : l’une reconnait la nécessité 
d'accorder aux Juifs l’autonomie natio- 
nale en Pologne; la seconde s’y oppose; la 
troisième observe une attitude  expecta- 
tive. à 

— Le gouvernement polonais a décrété 
que tout le commerce entre la Russie et 
la Pologne s’opérant dans la ville fron- 
tière d’Ostrog, sera concentré dans des 
baraques spéciales, affermées uniquement 
à des citoyens polonais, de religion chré- 
tienne. 

— La révision du procès du rabbin de 
Plock, Chapiro, fusillé pour crime de tra- 
hison, a commencé le 20 janvier. On n’a 
pas pris en considération la proposition 
du député Hartglas, demandant le renvoi 
de l'affaire aux tribunaux civils. 

— Les épidémies, notamment le typhus 
tacheté, se répardent de plus en plus 
parmi les réfugiés rapatriés de Russie So- 
viétique. Les-‘hôpitaux - de -Baranovitchi 
sont bondés. Les autorités polonaises 
prennent des mesures sévères pour empê- 
cher les épidémies de pénétrer dans l’in- 
térieur du pays. 

Les ouvriers non-juifs de Lodz ont 
résolu d’unir leurs unions professionelies 
a celles des Juifs, afin de lutter ensem- 


ble contre la diminution des salaires pro- 


les patrons. 
grand meeting de protestation 
à Varsovie contre le refus d’ap- 


jetée par 
Un 
s’est tenu 


probation opposé par le ministre des Fi- 


rances à la nomination des membres 
juifs du Comité de la Bourse. 


— Le rabbinat de Varsovie a élaboré 


ct soumis au ministre du Travail un mé- 
aux 


boulangers juifs de cuire l® pain le sa- 


morandunx: relatif à l'autorisation 


med! soir et de le vendre le dimanche 
matin. | 

— Jl vient de s'ouvrir, à Varsovie, une 
cxpostijon du livre et de la presse, or- 
ganisée par le Congrès des Littérateurs 
juifs et renfermant d’intéressants docu- 


ments. , 
ALLEMAGNE. — Bien que le præsi- 

dium de l'Université de Fribourg ait pris 

le parti des adversaires du professeur 


Kantorovitch, brimé parce que Juif et pa- 


cifiste, le ministre badois de l'Jastruction 
publique a déclaré qu’il laisserait le pro- 
fesseur Kantorovitch faire ses cours sui- 
vant ses convictions. 

— Le tribunal de Munich a condamné 
à trois mois de prison le chef du parti 
socialiste-national allemand Hittler, qui 
avait organisé une bande pour chasser 
une assemblée qui ne correspondait pas à 
ses opinions. 


AUTRICHE. Grâce aux efforts du 
J.D.C. et de la Conférence Mondiale de 


Secours, 400 familles juives, réfugiées de 
Galicie Orientale, vont pouvoir être rapa- 
triées après un assez long séjour à 
Vienne, Les deux organisations précitées 


prennent à leur charge les frais de 
voyage. 
— L'Olympiade juive aura lieu, à 


Vienne, entre le 15 et le 18 juin. 


HONGRIE. A lissue des dernières 
séances du Parlement hongrois, le député 
Hegedus y a prononcé un discours fou- 
droyant et exigé une solution radicale du 








Prier V'orateur* a+ ae 
cours jusqu’au bout. EN 


ROUMANIE. — Le gouvernemèit rou- 
main a pris des mesures disciplinaires 
contre le capitaine Mardary, responsable 
des meurtres et vols commis sur la rive 
bessarabienne du Dniester, au 
des réfugiés juifs d'Ukraine. + 

— Le journal LR 2 publie une dé- 
claration faite à un deses rédacteurs par 
le premier ministre roumäain, Take Jo- 
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ni. 


nesco et le ministre de la Guerre, géné- 


ral Golbans. Tous deux af! inent que le 
gouvernement roumain prendra toutes les 
mesures nécessaires pour garantir du 
travail anx réfugiés juifs en Bessarabie et 
autres .wntrées de la Roumanie, et souli- 
gnent que l’évacuation des réfugiés des 


régions frontières ne pourra guère avoir - 


lieu avant le printemps. 


ITALIE. — Le rabbinat de Varsovie a 
recu de l'Union des Israélites italiens 
avis que cette organisation était préte à 
venir en aide aux victimes des pogroms 
et que le judaïsme italien désirait adop- 
ter un certain nombre d’orphelins prove- 
nant des localités pogromisées. 


ANGLETERRE. — Le Morning Post, du 
È janvier, publie un éditorial intitulé : 

« Les Juifs dans la politique », indiquant 
D. la question de la politique sioniste 
en Palestine et le problème juif en géné- 
ral seraient débattus lors de la prochaine 
campagne électorale. 

— La ‘communauté 


juive de Cork 


a envoyé à M. Griffith, président .du 


Dail Eareann, un télégramme de félicita- 
tions à propos de la conclusion du traité 
avec l’Angleterre. 


ETATS-UNIS. —— Pour la première fois, 
depuis quinze ans qu’elle existe, la So” 
ciélé Américaine d'Histoire de l'Eglise a 
admis, parmi ses membres un /sraélite, le 
rabbin Neumann, de New-York. 
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La Littérature Contemporaine 
et les Juifs 





La guerre a montré-qu'’il y avait eu une proportion 
aussi forte de Juifs que de Chrétiens capables de don- 
_ ner leur vie pour une cause nationale, territoriale, et 

non pas pour une cause de race : que ce fût en France, 
en Allemagne, en Angleterre, en Autriche, en Italie, 
et même en Russie. Cela a fait réfléchir au moins les 
_ Français qui n'avaient pas des préjugés antisémites 
enracinés. De plus, si l'Union sacrée a disparu en tant 
que combinaison politique, il en est demeuré quelque 
chose dans les mœurs. On entretient difficilement deux 
_haines dans le même cœur : la haine de l’Allemand a 
atténué la haine du Juif ; et l’on sent que l’on doit 
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l'équité aux parents et aux fils des Juifs qui sont morts 
pour la France. 

Mais, par contre, un {res grand nombre de Russes 
non bolchevistes ont dénoncé le rôle important — ïls 
disent même «directeur », — des Juifs dans le bolche- 
visme. « Cela n’est pas étonnant, déclarent-ils : le Juif 
n’a pas de patrie, pas de sentiment national. II devait 
donc devenir, tout naturellement, le propagandiste ar- 
dent et convaincu du communisme international, Il 
trouve, de plus, dans le bolchevisme, le moyen d’assou- 
vir ses rancunes ». 

Mais le conflit même de ces deux impressions con- 

adictoires mène le public à un commenc ement d’ob- 
dmars 

Le commun du Français ne comprend plus. Ou, du 
moins, il comprend seulement que la question juive 
est beaucoup plus compliquée qu’elle n’en avait l’air. 

Les Français sont beaucoup moins portés à se déci- 
der, comme les Anglais et les Allemands, pour des 
motifs soit d'intérêt matériel immédiat, soit unique- 
ment sentimentaux. Ils vivent héréditairement dans 
une atmosphère intellectuelle de logique et d’analyse. 
Ils sont comme leur langage. Ce sont eux qui ont fait leur 
langage, et c’est leur langage qui les fait. Ils sont donc 
parvenus à ce point qu'ils désirent «savoir» ce que 
c'est qu'un Juif, et des Juifs. Ils ont dépassé, à leur 
égard, la période métaphysique. Il ne leur suffit plus, 
comme auparavant, de se déclarer à eux-mêmes : «Il 
faut chasser les Juifs de la Communauté, au nom d’un 
idéal national —— ou chrétien — ou bien, au contraire 
« Il faut défendre les Juifs au nom des principes de la 
Déclaration des Droits de l'Homme». Chacune de 
ces opinions a toujours ses {enants, cela dépend de la 
nature des esprits.et de leur formation morale et in- 
tellectuelle : mais, par-dessus, au-dessus, apparaît le 
désir de savoir, de pénétrer dans ia réalité de l’objet. 
étudié. On commence à vouloir être «renseigné ». 

De là vient qu’on lit les Enfants du Ghetto et les 
Réveurs du Ghetto, de Zangwill ; les Contes de Perets ; 
les romans sur les Juifs de Galicie des frères Tharaud ; 
Trois Fenunes ; les Nocturnes d’Imann ; d’autres essais 
encore, Car je n'ai pas la prétention d’épuiser la liste. 
Obscurément, même le lecteur le moins averti s’appli- 
que à discerner la part de confiance qu’il doit faire à 
ces ouvrages. II se dit que Zangwill et Perets étant des 
Juifs, ils peuvent être partiaux à l’égard de la moralité 
ou de la vertu de leurs coreligionnaires, mais qu’ils 
doivent être exacts quand il s’agit de leurs mœurs ou 
des rites de leur religion ; que les frères Tharaud, qui 
ne sont ni Juifs ni révolutionnaires, ont pu se tromper 
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sur certains détails de coutumes et de rites, mais que, Ne ANS . FA \ 
lorsqu'ils accusent avec une force singulière ce carac- Un Cr 1 dans la nuit | 


tère primordial de la psychologie du Juif d'Orient, et 


de tous les Juifs par conséquent : qu’ils considèrent la | 


cherche désintéressée de la science — en Orient la 
science est uniquement celle des Livres Saints, mais le 
principe demeure pour eux quand leur horizon s’étend 
— comme supérieure à toute occupation ayant un ob- 
jet matériel et intéressé ; quand les frères Tharaud 
font de ce trait de caractère Le sujet même d’un de leurs 
romans, on doit le croire, puisqu'ils ne sont ni Juifs ni 
révolutionnaires : et alors plus ou moins obsceurément, 
le lecteur le moins averti conçoit la place élevée que 
tient dans le monde l’idéalisme juif. 

Avec M. Imann et ses Nocturnes, nous abordons l’au- 
tre point de vue, et le plus délicat. M. Imann a beau- 
coup de talent ; il sait composer un livre et camper 
des personnages. II semble bien, par ailleurs, qu'il 
n'aime ni la démocratie, ni le parlementarisme, ni les 
Juifs. II a vu ceux-ci à Genève, pendant la guerre : la 
colonie juive, de plus en plus nombreuse, émigrée en 
Suisse, et d’où s’envola Lénine, én 1917. Il parle d’eux 
sans sympathie. Pourtant lui aussi aide à les faire con- 
naître ; il sacrifie, et son talent l’y porte, à ce besoin 
d'observation objective qui s'impose aujourd’hui. Il est 
parmi ceux qui demeurent persuadés que tous les Juifs 
sont bolchevistes, en tous cas les Juifs russes. 

Cela n’est pas exact. Pour si peu que nous connais- 
sions l’histoire, encore bien confuse à nos yeux, de la 
Russie actuelle, nous savons que le parti juif le plus 
nombreux, celui du Bund, est anti-bolcheviste, et, a 
été poursuivi de toute la malveillance de Lénine et de 
Trotsky. On peut même dire qu’il est extraordinaire 
qu’il n‘y ait pas plus de Juifs bolchevistes en Russie, 
puisqu'il n’en est pas un qui possède un lopin de terre, 
et que c’est dans ces possesseurs individuels de la terre 
que se rencontrent les adversaires les plus naturels et 
les plus décidés ducommunisme. Que les ouvriers juifs 
de Russie soient devenus bolchevistes, cela n’a rien 
d'étonnant : ils ont fait comme leurs camarades non- 
juifs. Les intellectuels juifs de Russie se sont divisés, 
sur la question du bolchevisme, comme les intellectuels 
non-Juifs. Voilà, je crois, exactement la situation ; seu- 
lement, quoi que fasse un Juif, on le remarque ! Si c’est 
mon enfant qui se met les doigts dans le nez, je ne 
m'en aperçois pas. Si c’est celui du voisin, je déclare 
qu’il est mal élevé. 


#04 
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En somme, qu’on le veuille ou non, la question juive 
commence à entrer, en France, dans une période d’ob- 
servation intellectuelle plus désintéressée, et plus objec- 
tive, par la littérature. Il est à remarquer que c’est 
également par la voie littéraire que la bourgeoisie fran- 
çaise a connu la question ouvrière : puisque sous la mo- 
narchie Censitaire de Juillet, les classes dirigeantes ont 
considéré les ouvriers de la grande industrie comme de 
purs sauvages, sans foi ni loi. Ce sont les romans de 
Hugo et d’Eugène Süe, en les idéalisant, puis de 
l'Ecole naturaliste, bien que ceux-ci les montrassent plus 
brutaux que nature, qui les ont révélés à ces classes. 
Cette connaissance était bien superficielle encore : pour- 
tant elle n’a pas été inutile au «quatrième Etat », puis- 
qu’il parvint à faire partie de l'Etat. Ce précédent donne 
à croire que la littérature va hâter également l’évolution 
de la question juive. 


: Pierre Mure. 


— des peuples qui, hier encore, imploraient des secours 















Lorsqu'il n’est point modéré par de solides principes 
démocratiques, le nationalisme tempêtueux change en 
oppresseurs — dès qu’ils ont obtenu leur indépendance 


contre la réaction. Un maladif chauvinisme de race en- 
gendre la plus grossière des réactions. Ne 

L’angoissant télégramme des hommes politiques juifs 
de Lettonie proclamant que « la Lettonie est devenue, 
en ce moment, un enfer pour les Juifs », n'est-il pas 
un véritable « eri dans la nuit », un cri de douleur et de 
désespoir ? PAU Var: 

Les détails sont terrifiants : des soldats, dirigés par 
leurs officiers, battent et pillent les Juifs dans les trains : 
le gouvernement (républicain !) décrète des lois d’éx- 
ception contre ses concitoyens juifs ; la presse juive est ”. 
étouffée par une très sévère censure : tous les jours des 
dizaines, des centaines de Juifs sont expulsés en Rus-. 
sie Soviétique, où les attend bien.souvent une mort cer=. 
taine… Les administrateurs lettons répondent aux: dé- n 
légués juifs qui les supplient d'arrêter les envois quo. 
tidiens aux tchékistes: « Allez donc en Palestine ! » 
réponse tout à fait dans le goût des publicistes de 
Reichenhalle. À Riga et à Dvinsk, on pille, on viole, on 
pogromise. Les autorités protègent les massacreurs et 
la municipalité de Riga enlève aux Juifs jusqu'à leur. 
hospice. ARS Pa à 

Dans le récent livre de B. Duchesne, consacré aux 
Républiques Prébaltiques, j'ai trouvé cette remarque : 

« L’antisémitisme se fait sentir en Lettonie sous forme 
de tentatives isolées dé pogroms, énergiquemnt répri- 
mées. Cependant, ce n’est pas-ici un phénomène carac- 
téristique pour les Lettons et leur gouvernement, mais 
probablement une simple conséquence momentanée des … 
anomalies d’une époque de transition. » Ce quelque peu 
académique témoignage, se rapportant à l’année écoulée, 
est maintenant confirmé par la vie d’une manière si 
énergique qu’il est désormais difficile de prétendre que : 
l'antisémitisme n’est pas «caractéristique » pour le gou- 
vernement letton. La part prise aux pogroms par les 
représentants de l’armée lettone, la censure, les lois 
exceptionnelles, les expulsions quotidiennes de Juifs, 
tout cela ne saurait évidemment être considéré comme 
« des tentatives isolées de pogroms énergiquement ré- | 
primées ». : | 

Nous sommes vraiment en présence d’un système | 
fort clair et fort nettement exprimé d’antisémitisme of- » 
ficiel. Il:ne s’agit ni d’explosions sporadiques,. ni. kdek:3418 \ 
manifestations du « courroux populaire », ni d’antisé- 
mitisme d’en bas, mais bien de judophobie gouverne- 
mentale d’en haut. L 

Circonstance des plus caractéristiques, le territoire de 
l'actuelle Lettonie, — les districts de Riga, Valk, 
Riéjitsa, Dvinsk, — n’a jamais été, sous le régime tsa- 
riste, l’arène d’une persécution active des Juifs. Les 
vexations que les Juifs ont pu alors avoir à subir ne pro- 
venaient pas du milieu environnant, du «courroux po- 
pulaire », mais uniquement des lois restrictives et des. 
pratiques policières communes à toute la Russie. I ny 
a donc pas lieu de parler d’antisémitisme national let- 
ton, pas plus que l’on ne pouvait parler de judophobie 
innée, d’indignation nationale russe, lors des pogroms 
de Kichinev et d’Odessa, organisés par les ministres, les 
gouvérneurs, les généraux et les fonctionnaires de l'au- 
tocratie. Le peuple letton qui n’avait, jusqu'à la révolu- DA. 
tion, manifesté aucun symptôme d’antisémitisme, DAS 
pu devenir, et n’est, bien entendu, pas dévenu antisé- 
mite, uniquement parce qu’il a conquis sa liberté et réa- 
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lisé le souhait de son hymne, jadis interdit : « Dieu 
sauve la Lettonie ! » 

Le cri dans la nuit, poussé par les organisations pu: 
bliques juives de Riga, montre un tableau presque iden-| ce 
tique à la «torture par la terreur » des temps deniki- 
-  niens de triste mémoire. Les autorités organisent la 
 ” … judophobie, lui donnent la sanction gouvernementale, 
} l'appareil de contrainte et, corrompant les instincts de 

la foule, poussent aux pogroms les masses populaires 

. aux assises moralès peu assurées. 

1 Le télégramme des organisations juives pose pour la 
A. Lettonie le probième juif sur une échelle non plus 
purement juive, mais nationale. Tel est le triste sort 
_ du judaïsme ‘que sa situation sert souvent d'indication 
435 —. exacte et précise du niveau moral de tel et tel pays. 

L'activité pogromisante et judophobe du gouvernement 
est un crime formel : tant que la. Lettonie est recon- 
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nue par l'Europe et qu’elle a l'intention de faire partie 
dela Société des Nations, la charte des droits des mino- 
rités nationales demeure pour elle la loi d'Etat su- 
À  prême. Mais, chose capitale, les violences exercées con- 
Fe “tre les Juifs, les scènes ignominieuses dans les gares, 
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» la politique cynique du cabinet, en un mot toute cette 
officielle «torture par la terreur », démontre le niveau 

politique incroyablement bas des hommes d'Etat let- 
-tons. Un séparatisme tempêtueux, des ministères, des 
* timbres-poste et des uniformes particuliers ne suffisent 
pas à montrer la maturité nationale. En se salissant par 
des pogroms, les mœurs politiques lettones servent d’il- 
lustration frappante à la vieille maxime politique qui 
met en garde contre les démocraties sans démocrates, 

: contre les républiques sans républicains. 

4 | Des timbres-poste ne suffisent pas à engendrer 

+ sains principes gouvernementaux ; des pogroms ne peu- 

ê vent pas affermir l’idée nationale. Les ministres lettons 





de 


rendent un bien mauvais service à leur pays en souillant 
du sang des pogroms les premières années de son indé- 
2 pendance, en corrompant leur peuple qui n’avait jamais 
: commis semblables crimes à l’époque des privations 
À nationales. La voix du nationalisme démocratique ne 
2 passe) pas par les pogroms de Juifs. 

Boris Mirsky. 


, _ Les comtes Reventlow 







Le comte Reventlow, porte-bannière de la réaction 
à monarchique allemande’ et dé ‘l’antisémitisme  alle- 
.mand, a eu, récemment, l’imprudence de désigner, au 
cours de ses variations sur le complot juif universel, 
Achad- -Haam comme l’un des membres de la confé- 
rence secrèle des sages de Sion et l’un des auteurs 
des « Protocoles ». Plusieurs journaux allemands annon- 
cent que M. Oscher Isaïévitch Gunzberg, qui porte ce 
… … fameux pseudonyme littéraire, poursuit le comte Re- 
ventlow Pour diffamation. Si cette nouvelle est exacte, 
il faut chaudement féliciter M. Gunzherg de sa déci- 
sion, Ce procès rendra un immense service à la lutte 
» contre Pantisémitisme en Allemagne el continuera 
- l’œuvre commencée par la divulgation du caractère 
_ apocryphe des « Protocoles ». Il'anéantira définitivement, 
devant l'Allemagne cultivée, cette ignominieuse et gros- 
sière calomnie. On peut se réjouir de voir poursuivre 
Je comte Reventlow par un homme d’un talent aussi 
élevé et d’une aussi irréprochable réputation qu'Achad- 
4 Haam. Les meilleurs représentants du judaïsme alle- 
_  mand seront à ses côtés pendant le procès. Le calom- 
#3, Diateur s sera pol à son aise, 
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Ce procès vient à son heure, étant donné surtout que 
l'antisémitisme allemand — comme l'antisémitisme 
européen en général — traverse en ce moment une ère 

critique d’anémie et d’épuisement. Cela est d’ailleurs 
parfaitement naturel. L'Europe commence, semble-t-il, 
à faire de raisonnables efforts pour sortir du gouffre 
où la guerre l’a plongée. La pensée des peuples entre- 
prend une marche encore timide et indécise dans le 
sens de la solidarité et de la collaboration. La déma- 
gogie recule lentement, abandonnant ses positions hier 
encore imprenables. La presse influente explique, à 
la lumière de la logique et des faits, les causes du 
chaos européen. Dans ces conditions, la propagande 
antisémite, qui a besoin d’une atmosphère d’irritation 
UN di perd les neuf dixièmes de sa force con- 
tagieuse. Chaque tromperie divulguée, chaque faux pu- 
bliquement dévoilé, porte à l’antisémitisme des blessu- 
res -inguérissables. 

L'antisémitisme allemand, naguère inventif et idéo- 
logiquement ingénieux — n’est-ce pas lui qui nourris- 
sait tous les antisémites de l’univers ? — frappe main- 
tenant par sa complète nullité intellectuelle. Il a grand 
besoin d’un Jérémie pour déplorer son incroyable 
chute. « Le souverain est devenu tributaire », tribu- 
taire des ignorants Cent-Noirs russes et des fonction- 
naires de l’'Okhrana russe. C’est Nilus qui, dans di- 
verses variantes, le nourrit de ses sucs spirituels. Im- 
possible de trouver dans la littérature antisémite alle- 
mande une seule pensée intéressante, dont on se sente 
ému au point d’éprouver la nécessité de la réfuter. 

On y peut lire, par exemple, qué les Juifs se sont 
emparés des cinémas et abaissent le niveau intellec- 
tuellement fort élevé du public qui se presse du matin 
au soir dans ces établissements. C’est, bien entendu, 
une absurdité. Les entrepreneurs juifs de cinéma ne 
diffèrent en rien des non-juifs et suivent le goût du 
jour. Au surplus, cet argument ne peut exciter Ja 
« haine populaire » contre les Juifs, car le peuple aime 
fort ces mélodrames et comédies cinématographiques... 

Prenons encore cette autre assertion : les Juifs se 
sont emparés du théâtre. C’est là une exagération ren- 
fermant pourtant une grande part de vérité. Il est exact 
que les théâtres berlinois sont aux mains des Juifs. 
Mais ces théâtres sont bons et aimés du public. Qui 
oserait affirmer, par exemple, que Reinhardt a abaïssé 
la culture théâtrale de l'Allemagne ? Les auteurs juifs 
de talent sont très estimés du public, et les spectateurs 
qui viennent d’applaudir l'excellent jeu d’un acteur 
juif, ne sont guère disposés à prêter l'oreille aux la- 
mentations du comte Reventlow sur la « maïnmise » 
israélite sur le théâtre... 

Les plaintes sur le rôle des Juifs dans la vie poli- 
tique de l'Allemagne ne paraissent pas non plus con- 

raincantes aux “Allemands normaux. L’Allemand 

s'aperçoit, il est vrai, que les Juifs occupent des posi- 
tions en vue, et n’y est probablement pas encore ha- 
bitué. Mais il ne ressent aucun dépit contre ces Juifs, 
comprend fort bien que ceux-ci accomplissent honnê- 
tement une excellente œuvre patriotique. Le nom de 
Rathenau est, par exemple, un de ceux qui se rencon- 
trent le plus souvent dans les en-têtes des quotidiens, 
qu “ils soient du matin, de midi où du soir. Rathenau 
à Londres, Rathenau à Paris, Rathenau à Cannes. Au- 
jourd’hui, Rathenau est reçu par le président, demain 
par le chancelier. Figaro cb Figaro là. Or Rathe- 
nau est un Israélite et il s’en vante. Tout Allemand 
plus ou moins pondéré et 90 pour cent des Al- 
lemands le sont — n’éprouve que du respect à l'égard 
de Rathenau. Rathenau est populaire et respecté. I est 
aussi difficile d’exciter le courroux populaire contre 
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des gens de sa trempé que contre les talentueux ac- 


teurs juifs des meilleurs théâtres 


L’antisémitisme existe évidemment 


mais il est localisé dans les milieux 


ne forment qu’une classe infime de la population et 


sont, en ce moment, complètement 


les masses, l’antisémitisme est en décroissance 


paraît, le plus souvent, 
et platonique. 
Il semble que le 


ni de gauche. Si les 


que sous une forme passive 


régime démocratique s'affirme en 
Allemagne. Aucun danger ne le menace ni de droite, 
_ hommes politiques européens réus- 


de Berlin. 
en Allemagne, 
réactionnaires qui 


impuissants. Dans 
et n’ap- 


sissent à trouver une formule permettant d’apaiser les 
conflits aigus actuels, il est permis de croire que PAT 
lemagne marchera à grands pas vers une renaissance 
économique. La République trouvera, dans l'éveil de RL à 
l'énergie nationale, un nouvel et inébranlable appui. nor 
Seuls des insensés peuvent songer à une restauration 
et à une réaction en Allemagne. Et l'antisémitisme ne 140 
pourrait être menaçant pour les Juifs qu'au cas où la 
réaction triompherait, Avec le régime démocratique, les 
Juifs allemands peuvent se permettre le luxe d'igno- 
rer complètement son existence. | 













S. -PoLIAKOY Lirovrser. 
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Revue de la Presse 


Défense misérable 


La Commission Exécutive de la Confé- | 


rence des Membres de l’Assemblée Consti- 
tuante Russe vient de publier un long mé- 
morandum consacré à l'analyse du Traité 
de paix soviéto-polonais. La Gazeta Wars- 
zawska a pris sur-elle la pénible 
de démentir les assertions du mémoran- 
dum et démontre que le traité de Riga est 
en tous points le comble de la justice. A 
propos du paragraphe 7, qui traite des 
droits des minorités, le journal écrit : 

« Ici l’alène perce le sac. La Commis- 
sion de l’Assemblée Constituante s’indigne 
de ce que le traité énumère les minorités 
polonaise, russe, blanc-russienne et ukrai- 
nienne et ne parle pas des minorités. 
juives. 

« En agissant ainsi, disent les auteurs 
du mémorandum (MM. Minor et Vinaver, 
tous deux Juifs), la Pologne a rompu les 
engagenients qu’elle avait contractés en 
1919. La Pologne n’a pas le droit d’écarter, 
par des traités particuliers, les engage- 
ments qui lui ont été imposés par des trai- 
tés internationaux. (C’est pourtant ce 
qu’elle a fait en évitant de garantir dans 
le traité de Riga les droits religieux, lin- 
guistiques et raciaux des minorités. » 

Et c’est tout. A ceux qui portent contre 
la Pologne la grave accusation d’avoir 
rompu des engagements internationaux, la 
Gazeta Warszawska n’a trouvé. à faire que 
cette maigre réplique : deux membres de 
la Commission de l’Assemblée Nationale 
(dont l'un n’a pas participé activement 
depuis le printemps de 1921) sont 
des Juifs. Et pas un mot sur le fond 
de la question. Ce médiocre plaidoyer ne 
fait que souligner l’irréfutabilité des accu- 
sations de la Commission Exécutive. 





«Le réveil de la Hongrie » 


Dans le numéro de janvier 1922 de Paix 
et Droit, M. Alfred Berl étudie le problème 
juif en Hongrie. L’éminent publiciste se 
demande si nous assistons, à l’heure ac- 
tuelle, au Réveil de la Hongrie. L’attitude 
des libéraux et celle des antisémites in- 
transigeants sont étudiées à travers les dis- 
cours de ces politiciens. 

C’est déjà, dit M. Alfred Berl, un spec- 
tacle assez réconfortant que celui d’une 
assemblée politique où la cause libérale, 
yaillamment plaidée par des députés juifs, 


tâche. 


s’affronte avec la doctrine du fanatisme 
ethnique et religieux, et que le champ de 
bataille reste acquis aux champions de la 
justice et de l'égalité. Mais la victoire fut | 
complétée et rendue plus décisive encore 
par le vigoureux concours de nombreux 
députés, dont plusieurs chrétiens, et sor-, 
 tis, qui de la bourgeoisie, qui de la petite 
noblesse ou de la grande aristocratie ma- 
gyares. Devant la réaction sournoise ou 
déclarée, ils’se dressèrent, fidèles à leurs 
 antiennes traditions et aux principes di- 
recteurs de toute leur vie publique. 

« Les Orbok, les Rassay, les Kerekès, les 
Szterénvi, les Szilagyi, les Apponyi vin- 
rent apporter spontanément à leurs collè- 
gues juifs l’appui de leur talent oratoire, 
de leur autorité politique. 

Leurs discours se succédèrent, solides 
et brillants, s'inspirant du même esprit, 
aboutissant aux mêmes conclusions. Tous 
s’accordèrent à critiquer le programme 
ministériel comme insuffisant, sinon insi- 
dieux, dicté par les préjugés de race et 
de confession, c’est-$-dire antilibéral et 
impolitique. Le comte Apponyi, le baron 
Szterényi, l’un du haut de son expérience 
diplomatique, l’autre de sa compétence 
financière, ont principalement évoqué les 
difficultés de la situation économique, la 
nécessité d’un emprunt à conclure au de- 
‘hors, pour rétablir l'équilibre budgétaire, 
et la contradiction qui éclate entre ces 
besoins réels et la politique antisémite du 
gouvernement actuel, dont l'effet est de 
décourager automatiquement les sympa- 


| 








thies internationales et de fermer à la 
Hongrie les marchés étrangers. » 
| Les députés Orbok et Paul Sandor ne 


consentent pas à rejeter les responsabili- 
tés de certains méfaits sur toute la collec- 
tivité juive, 

« Mais c’est, dit encre M. A. Berl, 
M. Benedek qui sut le mieux exprimer le 
véritable credo du libéralisme hongrois, 
dans un magistral discours qui reste un 
modèle de mesure, d’impartialité et de 
hauteur de vues. Ce n’est pas un simple 
programme politique : c’est la charte 
même de l'égalité ethnique et religieuse 
que M. Benedek a formulée dans un lan- 
gage lapidaire, dont la portée dépasse une 
frontière et un moment, et qui mérite de 
retentir partout où sévissent l’intolérance 
culturelle et l’exclusivisme racial.Avec une 
franchise aussi courageuse que sereine, 
l’orateur a attribué l’explosion antisémiti- 
que à un de ces courants d'opinions faits 
de colère irréfléchie et de propagande haïi- 
neuse, auxquels les chefs politiques doi- 
vent résister de toute leur énergie surtout 









































au moment où le devoir civique consiste 
à panser les plaies du pays effondré, et. 
non à lui faire de nouvelles blessures ; 
à réparer les ruines et à FOSSES non. 
à ajouter aux destructions. Mais/non, les 
chefs Friedrich et Horthy se sont emparés 
du bolchevisme comme d’une arme” "dé 
parti ; ils en ont rendu responsables les 
adeptes d’une seule religion. « C’est, dit 
l’'orateur dans un magnifique ntouvement - 
oratoire, c’est la vieille malédiction qui. 
reprenait ses droits. Nous avons cherché 
un bouc émissaire, pour ne pas avoir à | 
faire l’aveu de nos propres fautes ! Nous … 
pouvons le confesser aujoud’hui : ce fut. 
une grande injustice ! » M. Benedek se re- À 
fuse à voir parmi les communistes des 
Juifs véritables : ce n’était que des dé- 
judaïsés, « abreuvés au bolchevisme russe, … 
ayant renié Dieu et l'Humanité ! » 
LECToR. 








La vie en Russie Soviétique 


Les nouvelles qui parviennent des ré- 
situe affamées se font de plus en plus 
sombres. Les actes Ge folie se multiplient. 
Le cannibalisme est devenu un  phéno- 
mène chronique. De toutes parts, surtout | 
dans les gouvernements de Samara et. 
d'Orenbourg, on signale que les affamés 
se nourrissent de carre et que. des 
parents affolés tuent leurs enfants pour. 
leur épargner les souffrances de la famine | 
ou même. pour s’en nourrir. Dans 1 goue. 
ver nés edit de Viatka, la vente des enfant 
est courante : un-paysan a Fine AUD 9 
vendu sa fille pour deux pouds de farine, | 
10 livres de beurre, 15 livres de lait, un 
quart de mouton et 200.000 roubles sovié-. 
‘tiques ! Dans la république des Bachkirs, 
les gens en sont venus à se tuer les uns” 
les autres ! | 

Dzerjinsky a été nommé dictateur | 208 10 
céréales et chargé de faire venir, coûte. | 
que coûte, du bié.de Sibérie. Pleins pou- ÿ 
voirs lui ont été donnés, SPEARS de la 
peine de mort y comprise. 

Le mécontentement populaire fait Ÿ- 
sentir sporadiquement par des see EU Ps 
de commissaires. A Moscou, des troubles 
ont éclaté : des ouvriers, des cheminots e 
des soldats rouges y prennent part. | 

En Géorgie, l'insurrection contre les 
viets se développe avec succès, surtout 
dans la province d’Imérétie. 

Antonov a lancé une proclamation | ï 
vitant les soldats À à et les Paye 
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_ se joindre à lui pour combattre les « ban- 
à dits du Kremlin, insulteurs des sanctuai- 
res nationaux ». a" 
Un ingénieur italieh, récemment revenu 
du bassin du Doneétz, représente! commie 
effroyable la situation de cette riche ré- 
gion : Il ne s’agit pas, dit-il, d’une ruine, 
mais bien d’une disparition totale. : 
Les /zvestia continuent à se plaindre de 
la nouvelle bourgeoisie : l'aspect des mar- 
chés, dit l'organe soviétique, est extrème- 
ment caractéristique : les anciens ache- 
teurs vendent leur défroque et les ex-ven- 
deurs — les paysans enrichis — achètent 
toutes sortes d'objets de luxe, depuis les 
manteaux de fourrure, jusqu'aux lustres 
électriques ! 
Les commissaires donnent l’exemple de 
la grande vie ; les représentants des So- 
 viets à l'étranger se distinguent fort de 
cette manière : les orgies de celui de Cons- 
tantinople, Koudich, sont désormais clas- 
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A VLADIMIR SOLOVIEV 


… Le journal russe de Riga, Segodnia, pu- 
blie la lettre suivante adressée par V. Ko- 
rolenko à Vladimir Soloviev. Cette lettre 
n'avait pas encore été publiée jusqu’à pré- 
- sent et a été aimablement communiquee à 
{ ce journal par un ami du célèbre philoso- 
: DheMPBAE rGuetz : 

« J'ai toujours considéré avec dé- 
k goût, écrit Korolenko, la campagne 
, menée, dans notre presse, contre 
les Juifs, campagne qui coïncide 
avec une recrudescence de irivialité et 
l’oubli des idéaux sacrés de la littéra- 
ture. Selon les récits de mon père, votre 
famille est originaire de Zaporojié ; mon 
grand-père et mon père ont fait toute leur 
carrière dans le Sud-Ouest, où j'ai été 
élevé. Je suis, par conséquent, plus que 
beaucoup d’autres, à même de compren- 
dre les sentiments qu'éprouvent les mas- 
ses populaires à l’égard des Juifs. Si l’his- 
loire justifi ou plutôt explique jes vices 
des Juifs par les persécutions qu’ils ont 
eu là subir, le’ peuple a, lui aussi, 
dr connu des souffrances et des vexations 





ke dans lesquelles le Juif à joué son rôle. 
1 … «Ge sont deux partis qui se combattent, 
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| 1" tChaëun avec ses armes, dans les ténèbres 


de l'arbitraire et des préjugés de race ; 
et les souffrances communes aux üeux 
partis n’ont fait qu'attiser la haine. Si l’on 
ne peut que plaindre la populace ignorante 
qui se laisse diriger par ses passions et 
frappe aveuglément, — il est impossible, 
par contre, de trouver une justification 
quelconque à la littérature qui excite ces 
passions, à la presse qui oublie que les 
questions sociales les plus compliquées 
ne peuvent être résolues que suivant la 
_ justice. On n’a pas même le droit de 
r châtier un gredin avéré pour un crime 
dont il est innocent ou auquel sa volonté 
n’a pas pris part. Aucun homme ne doit, 
par conséquent, êtie rendu responsable 
de ce qu’il est né de tel ou tel père ; 
personne ne doit être puni pour sa foi, 
parce que la fidélité à sa religion, tant 
que l’on ne s’est pas convaincu die sa 
fausseté, est une qualité et non un défaut. 
Tels sont les axiomes qui doivent servir 
de base à la aoïution du problème Juif, 
> 0 SEE } tel 
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D'ailleurs, ce problème lui-même ne doit 
pas exister, Il faut lutter contre le mal 
et non contre l’habit dans lequel il s’en- 
veloppe. Lutter contre l'exploitation sous 
touts ses formes, S'il est vrai qu'il y ait 
plus d’exploiteurs juifs que de chrétiens... 
le judaïsme- subira, dans cette lutte, de 
grandes pertes et ce sera la conséquenck 
paturelle de ses vices, Et par là même 
la justice /vindicative sera satisfaite, Tan- 
dis que, maintenant, derrière cette lutte 
contre «l'exploitation juive », apparait 
l'exploitation russe, cynique et effrénée. » 








LA SITUATION DES REFUGIES JUIFS 
[EN RUSSIE SOVIETIQUE 


Uno délégation des réfugiés établis à 
Rachkoy et Kaminka vient d'arriver à 
Moscoutet a présenté au Comité juif un 
rapport, où il est dit notamment : « Ceux 
qui en ont eu la possibilité,se sont établs 
chez leS paysans des environs. Beaueczp 
ont envahi les synagogues et sont fort 
heureux d’avoir enfin trouvé un toit; les 
synasogues sont pleines et, bien entendu, 
sont dévenues des foyers d'infection. Jeunes 
et vieux, hommes et femmes, malades et 
bien portants, sont couchés pêle-mêle sur 
le plancher. Cris, injures, gémissements 
des malades et pleurs des enfants remplis- 
sent l'air contaminé. Dans un coin, un 
vieux melamed fait la classe à une ving- 
taine d'enfants. 

Les autorités communisles locales sont 
très mal disposées envers ces infortunés et 
non seulement ne leur viennent pas en 
aide, mais souvent les arrêtent et les ex- 
pulsent dans des villes plus éloignées de 
a frontière. 

Le médecin qui visitait les malades a 
cessé visites faute de médicaments. 
« D'ailleurs, a-t-il dit, tout traitement est 
impossible dans ces effroyables conditions 
sanitaires, alors que des gens atteints du 
typhus, de la dysenterie et d’autres mala- 
dies contagieuses sont couchés à côté de 
gens bien portants. ». La mortalité atteint 
70 à 80 EG: ù 

Les autorités soviéliques considèrent les 
réfugiés comme des déserleurs qui ne veir- 
lent pas « se prolétariser » el sent cn quête 
de « pain blane ». 

La question des réfugiés a été soulevée 
par le Gémité public juif, qui a demandé 
au Commissariat juif l'autorisation de ve- 
nir en aide aux réfugiés. Le Commisea- 
rial a répondu qu'il n'y voyait pas d'obs- 
tacles. Une commission a été alors en- 
voyée de Kharkov pour examiner la si- 
tuälion. Voici quelques extraits du ràap- 
port de cette commission 


ses 


larouga. — Les émigrants pt reçu lor- 
dre de se retirer à 15 verstes de cette lo- 
calité. Malgré l'absence de moyens de 
transports, 6 à 700 sont parts. Les 
autres sont restés. Des contrebandiers 
offrent aux réfugiés de leur faire passer la 
frontière, mais bien souvent en profitent 
pour les voler et les maltraiter. Parfois 
des émigrés qui avaient déjà passé la 
frontière ont été renvoyés en Soviétie. 
D'autres se sont noyés en traversant le 
Dniester sur une mince couche de glace, 


Pour toutes ces causes, le flot’ des 
fuyards a quelque peu diminué, Geux qui 
sont dei ne veulent pas bouger | 





« Peu nous importe, disent-ils, de mou- 
rir ici ou ailleurs, » | 


Kaminka (petite ville frontière). — IL y 
a #i 5.000 réfugiés. Le Commissariat de 
la Prévoyance sociale a envoyé ici un 
certain Kouriloysky, qui a ordonné l'en- 
recistrement de tous les réfugiés et leur 
transfert à Jirérinka. La Tehéka a or- 
donné l'arrestation des -émigrés et les a 
envoyés à Vinnitsa, Oumagne, Odessa, 
Tomachpol, où ils ont été emprisonnés et 
où on leur a enlevé tout ce qu'ils possé- 
daient. 

La délégation de Rachkov et Kaminka 
a obtenu, grâce à l'entremise du Poalei 
Sion et du Comité public juif, d'être re- 
çue par Ja Commission Centrale d'Eva- 
cuation et même par le Soviet des Com- 
missaires du peuple. Mais celui-ci se trou- 
vait en face d'un dilemme. La Roumanie 
tolère que les réfugiés russes se sauvent 
secrètement. Si le gouvernement soviéti- 
que accorde aux réfugiés l'autorisation 
légale de partir, les autorités roumaines 
n'en voudront plus. Malgré ce cercle vi- 
cieux, 16 Seviet a permis à 12.000 réfugiés 
de quitter la Russie. 











Notes et Informations 


l'antisémitisme letton 

Sous ce titre ironique: «Le paradis 
juif én Lettonie », le journal new-yorkais, 
Der Tog (22 janvier), consacre un article à 
l'antisémitisme qui fait fureur en Lettonie. 
« Les petits Etats — lisons-nous dans cet 
article — qui se sont si longtemps plaints 
des crimes des oppresseurs, ont montré, 
dès le lendemain de leur délivrance, que 
leur morale n’est pas plus élevée que celle 
des Hottentots. Les antisémites disent : 
« Quand on me bat, c’est un crime, mais 
quand je bats les autres, c’est dans l’ordre 
des choses. C’est ce qui-se passe à l’heure 
actuelle en Lettonie, cette Lettoni: qui, 
vaguère, prenait le monde civilisé à té- 
môin des violences que lui faisaient subir 
les Russ:s et les Allemands. La Lettonie 
se fait maintenant avantageusement con- 
naître par son attitude belliqueuse envers 
les Juifs qui ont eu le malheur de +om- 
br sous son joug. Elle imite la Pologne, 
raison pour laquelle fraternisent si sou- 
vent ces deux morceaux arrachés à la 
Russie tsariste. » 

Der Tog rappelle les actes de bandi- 
lisme envers les Juifs relatés par le jour- 
nal de Riga, Das Folk. 


« Der Tog» 2t 





« Der Tog » et les méthodes 
des Communistes juifs en Russie 

Le même journal donne (18 janvier 
1922), des extraits de l’organe communiste 
|Emes sur la lutte contre le judaïsme en 
Russie, et remarque à ce propos : 

« Ces procédés sont:appelés par les 
communistes juifs de Russie Soviétique : 
« Lutte contre la révolution sociale ». Ils 
vilipendent la Tora, suppriment la liberté 
de conscience, créent une Inquisition pour 
les Juifs, qui ont pourtant déjà assez souf- 
fert des pogroms et des tchékas — et tout 
oela est considéré, dans certains milieux 








américains, comme un modèle de progrès , 
et de radicalisme. Il y a même des gens 
qui souhaitent l'établissement d’un pareil 
régime en Amérique. » 


L'« Emes » et la lutte 
contre le « cléricalisme » juif en Russie 


L'Emes, organe des communistes juifs 
de Russie donne, non sans orgueil, un ta- 
bleau de Ja lutte soviétique contre le ju- 
daïsme, le sionisme et la religion juive. 
II écrit, entre autres: « La campagne enga- 
gée contre le cléricalisme juif continue. 
Le jugement des fêtes juives a duré trois 
jours : mille ouvriers y ont pris part. 
Plusieurs conférences sur la lutte contre 
la religion et le repos des jours de fête 
ont été organisées, etc. À Kiev, la lutte 
contre la religion est étroitement liée à 


la lutte contre le sionisme. Les jugements ! 


qui ont été rendus se sont prononcés 
contre les Heders et le sionisme. Pen- 
dant ces jugements des feuilles spéciales 
ont été éditées et répandues à des dizai- 
nes de milliers d'exemplaires. L'admfnis- 
tration de la province a prescrit à la sec- 
tion juive du commissariat de l’Instruc- 
tion publique, de lutter activement con- 
tre les eschibols… De Mozyr, Voronèje, 
Tachkent, Ekatérinoslav, Lipovetz, Bo- 
gouslav et autres villes, nous parviennent 
des nouvelles relatives aux jugements des 
Heders et des Sionistes et à la lutte con- 
tre le cléricalisme juif. 


Une délégation juive chez le Président 
de la République lithuanienne 


D’après la Yidd'ische Stimme (n° 25, 
1922), une députation juive, composée de 
MM. Rosenbaum, Soloveitchik et Rakhmi- 
lévitch a été reçue par M. Stoultchinsky, 
président de la République lithuanienne. 
Les représentants du judaïsme ont attiré 
l'attention du président sur l’atteinte qui 
porte aux intérêts nationaux et sociaux is- 
raélites ladoption par la commission cons- 
tituante de la Diète d’une décision n’au- 
torisant la formation d’unions nationales 
qu’au cas où la minorité nationale atteint 
10 pour cent de la population. Les délé- 
gués ont également parlé de l’autonomie 
nationale, de l’organisation de l'assistance 
sociale et de la nécessité d’un ministère 
pour les affaires juives. 

L'entretien a duré plus d’une heure. Le 
président a promis aux délégués de pren- 
dre toutes les mesures en son pouvoir pour 
donner satisfaction au judaïsme, qui a 
joué un si grand rôle dans la renais-: 
sance de la Lithuanie. 


Les commissaires soviétiques 
et l’assistance aux affamés 


On sait que le Joint Dist*'bution Com- 
mittee et le People Relief Committee, de 
New-York, ont annoncé que les « sociétés 
de compatriotes » auraient le droit d’élire 
les personnes auxquelles elles confieraient 
la répartition des secours dans les villes 
où celles-ci résident. Mais le représentant 
des Soviets près les organisations étran- 
gères, le Letton Eiduk, s’y est opposé. 

De son côté, Méréjine, chef de la sec- 
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tion juive du parti communiste russe, 
| traite de ridicule la communication 
J.D.C. Une résolution de ce genre, dit Mé- 
réjine, ne peut être dictée que par deux 
motifs : le désir de faire sa pelote et de 
s’adonner à une politique hostile à la répu- 
blique soviétique. D’après Méréjine, on ne 
peut permettre aux organisations améri- 
|caines d'envoyer des marchandises. des- 
tinées aux sinistrés par l’entremise de 
personnes choisies ar elles et non par 
le Comité d’Assistance Juif. 
Méréjine se demande ce qu’il RATER 
si les Unions des ressortissants de 
provinces auxquelles on refusera le 
droit d’élire leurs propres . comités, 
refusent, à leur tour, d'envoyer des se- 
cours par l'entremise de comités dans 
lesquels elles n’ont pas confiance. « Dans 
ce cas, conclut cyniquement Méréjine, que 
les affamés continuent à avoir faim !.… » 
Il importe de signaler que le « cama- 
rade » Eiduk est un antisémite avéré. 


Les élections au Seïm de Vilna 


D’après les données officielles, 64,45 
pour cent des électeurs ont pris part aux 
élections à la Diète de Vilna. Les députés 
élus se répartissent de la façon suivante : 





Comitécentral Polonais APP 40 
Conseils populaires (Rady ludowe), 29 
Parti populaire polonais .......... 12 
Bloc démocratique de Lida et Wasi- 
ES Z LATE Enr DTA 9 
Alliance populaire polonaise «Re- 
T'AISSATIOP ON RÉ ERA ENT ES 7 


Parti socialiste polonais de Lithua- 


nie et Russie blanche ..... AUAURNE 2 
Comité polonais démocratique .... 1 
Liste des Corseils des communautés 

du district dé Bracla annee er ent 6 
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La presse polonaise souligne la défaite 
complète des partisans de la 
avec la Pologne, et la victoire des an- 
nexionnistes. Cependant, le Kurjer Polski 
remarque que malgré la prédominance 
des tendances annexionnistes : 

« Les cercles politiques de droite, eux- 
mêmes sous l’influence d’une étude un 
peu tardive #&e la situation politique in- 
ternationale, commencent à . chercher, 
dans la question de Vilna, une issue à 
l'impasse dans laquelle ils se sont en- 
gagés, en exigeant l’annëxion pure et 
Éimblles » 
Le Rzeczpospolita écrit que : 
« La fusion à la Pologne n'exclut pas 
J’autonomie. Le bloc national, se basant 
principalement sur des considérations 
diplomatiques, ne s’opposera pas à une 
certaine autonomie du district de Vilna. 
Il s’agit seulement d'établir les limites 
de cette autonomie. » 
Le journal s’empresse de faire remar+ 
quer que : 
«Dans le district de Vilna, l’autono- 
mie n’est dictée ni du point de vue eth- 
nographique, ni du point de vue écono- 
mique, mais uniquement par des consi- 
dérations de politique étrangère. » 
Il souligne que des députés à la Diète 
de Vilna doivent considérer cette exi- 
gence comme formelle, évitant la réalisa- 
[tion au programme fédératif. 
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Nasz Kurjer reproduit un nouveau plan 
déralistes émanant, selon ce journal, 
des cercles démocratiques polonais de … 
Vilna et de Varsovie : 
« Les auteurs du‘projet estiment qu'en | 
ce qui concerne la population polo- 
naïse, il n’y a pas lieu de douter de la 
légalité des élections. Il y aurait toute- 
fois lieu de compléter le Seïm par une 
représentation équitable des nationali- 
tés blanc-russienne et juive. Ils veulent 
résoudre la question en attribuant aux 
deux nationalités un nombre de sièges 
correspondant à leur nombre. Un tel 
Seim représenterait toute la population 
et aurait suffisamment de poids lors 
des pourparlers avec la Lithuanie, et 
en cas de pression de la part des chau- : 
vins Jlithuaniens, saurait les contraindre 
à se souméttre à sa volonté. » 

Le point de vue des Juifs de Vilna a été 


« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 


exposé par le D' Wygodski, dans lune in- E de 


terview accordée au journal Dwa Grosze : 

« Nous, Juifs’.de Vilna, à déclairé2mem, 
chef dé la PR de Vilna, avons. 3 
notre idéal : la Grande Lithuanie, Nous 
sommes ouvertement partisans d’une 
Grande Lithuanie indépendante, unie 
par certains liens à la Pologne. Nous 
estimions que seule cette Lithuanie, dans 
laquelle aucune des quatre nationalités 
(polonaise, lithuanienne, blanc-russienné 
et juive) n’aura la majorité absolue, 
pourra garantir à toutes l'égalité de 
droits. » 

Le D' Wygodski ne semble pas beau- 
Coup croire aux promesses du gouverne- 
ment de Vilna, qui, par la bouche de 
M. Mejsztowiez, a déclaré à un rédacteur 
du Najer Haïnt : 

« J'ai accepté le poste que j'occupe dans 
le but de mettre un terme aux divi- 
sions des nationalités dans le district 
de Vilna. Quant à la question juive,‘ 
j'espère que les pourparlers engagés-en- 
tre Polonais et Juifs se termineront par 
une entente. Je ne crois pas qu’il puisse 
y avoir de lutte «entre les tendances na- 
tionales chauvines. Dans la question 
scolaire, je ferai en sorte d'augmenter, 
dans la mesure du possible, les subsi- 
des accordés aux écoles juives. » 
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Des détectives à la Synagogue 


Pendant un office, des détectives, de ir Un 


police secrète ont fait irruption dans la 
synagogue de Janow (Lithuanie) et de- 
mandé quel genre d& réunion s’y tenait. 
Quand on leur eut expliqué ce qu'il en. 
était, ils se retirèrent, mais opérèrent en- 


suite une perquisition dans l’appartement | 


du rabbin Zilman. Quelque temps après, 
le rabbin reçut avis qu'il était condamné 
à ure amende de 200 marks pour «convo- 
cation d’assemblée illégale ». Le rabbin 
considéra cette manière d'agir comme un 
outrage à la religion israélite et adressa 
une plainte, à Kovno, au Ministère pour 
les affaires juives. Celui-ci en référa au 
Ministère de l'Intérieur, qui ordonna aux 


'autorités policières de Ianow de lever 


l'amende. Une enquête est ouverte. 


La Lettonie et les réémigrants juits 
de Lithuanie 
D’après Unser Freund, cinq mille réémi- 
grants se FROAUE en Lithuanie sQhts RC 
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SA | vés à Sebèje (Lettonie). Un millier est 

atteint du typhus : 250 sont morts en 

_ route. Le gouvernement letton met toutes 

_ sortes d'obstacles à leurs déplacements. 

Le Conseil National Juif de Lithuanie à 

è pris des mesures pour améliorer le sort 

_ de ces mälheureux et leur a envoyé par 

3 e train spécial de l’argent, des vivres et des 

_ vêtements. On atténd sous peu un nouveau 

+ groupe de Juifs lithuaniens, réfugiés de 
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“ Selon le Jewish Correspondence Bureau 
« (31 janvier 1922), le gouvernement hon- 
+ grois, les partis éhrétiens- nationaux et la 
- … pressé ne dissimulent pas leur inquiétude 


au sujet du résultat des prochaines élec- 


Les élections au Parlement hongrois 


f lions au Parlement hongrois. Ils craignent 
que opposition juive, devenue un facteur 
politique important, ne fasse élire un plus 
.. grand nombre de députés et-ne-mène une 


lutte victorieuse contre le régime de l’ami- 
ral Horthy. 
 Lergroupe juif, présidé par le député! 
Vazsonyi, s’est uni à d’autres partis d’op- 
position et se prépare, conjointement avec 
euxÿ à une lutte décisive contre le gou- 
verhement. La presse chrétienne-nationale 
menace les Juifs de représailles. Des ap- 
pels aux pogroms sont affichés dans Îles 
rues de Budapest. De son côté le gouver- 
nement introduit des restrictions dans les 
circonscriptions électorales à population 
juive. Il s’efforce, en même temps, de 
conclure un compromis avec les Juifs, 
auxquels il promet. de leur rendre leurs 
droits, Le comte Klebelsberg, ministre des 
Affaires étrangères, a déclaré à un inter- 
viewer, que le gouvenement avait engagé 
des pourparlers avec la partie du judaïsme 
Ÿ hongrois qui observe envers le gouverne- 
ment une attitude loyale. Les Juifs, à 
leur tour, ont élaboré un mémorandum 
exposant les points qui doivent servir 
de base à des pourparlers destinés à as- 
. Surer au gouvernement l’appui des Juifs 
pendant les élections. 


_— 
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Une délégation de Juifs hongrois 

& aux Etats-Unis 

La délégation envoyée par la Commu- 
Inauté Israélite en Amérique pour venir en 
aide aux Juifs hongrois, s’est mise en 
_ rapport avec le Joint Distribution Commit- 
‘lee. Un demi-million de dollars sera con- 
sacré à ce but. Un Comité, formé de per- 
 sonnalités juives connues, a promis de 
prêter son concours. 












Le ministre Joseph Vass 
x et le « numerus clausus » 


Après MM, Aulard et Asquith, M. Vass, 
ministre de lInstruction publique en 
Hongrie, exprime son opinion sur le 
numerus clausus : 

« La loi du numerus clausus subit cha- 
‘que jour des modifications. En tant que 
inistre des Cultes, j’élève chaque jour 
ë ue des Juifs admis dans les 


Egyenlæség croit pouvoir dire que les 
paroles du ministre ne sont pas en rap- 
port avec la réalité. 


Les restrictions à l'immigration 
en Afrique du Sud 


Le Haut-Commissaire de lAfrique du 
Sud a publié un règlement d'immigration, 
motivé par un trop grand afflux de main- 
d'œuvre. Jusqu'à présent, les sujets bri- 
tanniques devaient posséder 20 livres 
sterling pour pouvoir débarquer dans le 
pays et les citoyens étrangers 35 livres 
sterlings. Maintenant les immigrants de- 
vront êlre en possession d’une somme suf- 
fisante à léur assurer l'existence pendant 
six mois, je ’ils prétendent avoir des of- 
fres de travail, ils devront présenter des 
documents! officiels, établissant qu’ils peu- 
vent effectuer lé travail qui leur est pro- 
posé. La commission déclare qu'en ce 
moment, les ouvriers qualifiés manquent 
eux-mêmes de travail et qu’il y a peu de 
chancé pour que la situation s'améliore 
bientôt. 


L'immigration aux Etats-Unis 


M. Johnson, membre du Congrès, a dé- 
‘posé un nouveau bill d'immigration, in- 
terdisant complètement l'immigration 
pendant trois années ; des exceptions ne 
seront faites que pour les femmes et les 
enfants de citoyens américains. M. John- 
son demande encore que l’immigration soit 
restreinte à l’avenir en enlevant le droit de 
naturalisation. aux émigrés qui, 


en Amérique, ne se seront pas munis des 
documents appelés « premiers papiers ». 

D'autres bills et projets de modifications 
à la nouvelle loi d'immigration ont été 
également soumis au Congrès. Tous sont 
dirigés contre les émigrants, La Commis- 


sion se propose d'entendre les représen- 


tants de diverses organisations ; Louis 
Marshall lui soumettra un mémorandum 
établissant que les lois dirigées contre 
Pimmigration ne sont de nul profit pour 
le pays. A en juger par les journaux ju- 
déo-américains, le Congrès se prononcera 
très probablement pour l'augmentation 
des restrictions, et adoptera, avec quel- 
ques légères modifications, le bill déposé 
par Johnson. 

Selon le Morning Journal, le président 
Harding est d'avis que les règlements ac- 
tuels doivent rester en vigueur et que la 
norme de 3 0/0 doit être considérée 
comme suffisante. Il esf possible que 
M. Harding oppose son veto au bill John- 
son, si celui-ci est adopté. 








Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. -— Le nouveau 
Sovnarkome (Conseil des Commissaires du 
Peuple), ne compte qu’un seul Juif : Ka- 
menev. Les deux remplaçants de Lénine 
sont Rykov et Tsouroupa (fous TR non- 
Juifs), 

— Le 25 décembre, le tribünal révolu- 
tionnaire de Starodoub a condamné à six 
mois de prison conditionnelle le père 




















pendant 
les trois, premières années de leur séjour 


d’un des communistes juifs locaux, qui 
avait circoncis son petit-fils nouveau-né. 

— D'après le Jewish Correspondence 
Bureau, une bande de soldats rouges a 
massacré à Zabolotié, près de Minsk, dans 
un but de pillage, toute une famille juive, 
ainsi que la servante chrélienne. 

— On annonce, de Riga, la conclusion 
entre M. Nansen et le Gouvernement So- 
viélique d'Ukraine, d’un accord suivant 
lequel l’organisation Nansen se charge de 
nourrir sept millions d’affamés. 

— Les représentants de vingt-quatre co- 
lonies juives de Russie Méridionale ont 
tenu une conférence à Ingouletz (gouver- 
nement de Kherson). Un Comité a été 
constitué pour centraliser l’aide aux co- 
lonies et faciliter aux organisations jui- 
ves étrangères leur œuvre d’assistance. 


LETTONIE. —— La section lettone du 
Hias à publié un rapport sur l'activité 
de la société pendant ses deux années 
d'existence en Lettonie. La société a aidé 
1.500 personnes à renouer des relations 
avec leurs parents établis en Amérique et 
dans d’autres pays. Le Hias s’occupe 
maintenant d'organiser la transmigration 
par la Lettonie de Russie Soviétique aux 
Etats-Unis. 


LITHUANIE. — Pendant la crise mi- 
nistérielle, le président de la République 
Lithuanienne a demandé à M. Rakhmilé- 
vilch, vice-président du Conseil National 
Juif, quelle serait l’attitude de la popula- 
tion juive envers l’entrée éventuelle de 
M. Drougialis, rédacteur en chef de la 
feuille antisémite Laiswe, dans le mi- 
nistère. M. Rakhmilévitch ayant indiqué 
que Drougialis n’avait pas la confiance des 
Israélites, sa candidature a été retirée. 

— Tous les partis politiques ont admis 
da création d'un nnistère des Affaires na- 
tionales. La commission du seim lithua- 
nien a décidé que toute minorité natio- 
nale constituant au moins 10 0/0 de la po- 
pulation totale aurait droit à un dépar- 
tement dans ce ministère. Le département 
juif aura également, dans ses attributions, 
les affaires religieuses. 

— Le Congrès Catholique Lithuanien, 
qui vient de se tenir à Kovno, a adopté 
une résolution exigeant que le gouverne- 
ment maintienne Pesprit catholique dans 
l'Université. 

— La Commisison de la Diète de Kovno 
a d'scuté le projet du ministre pour les 
affaires juives, M. Soloveïtchik, relatif à la 
création d’une chaire universitaire d’His- 
toire de la Langue et de la Littérature Hé- 
braïques., La commission a remplacé le 
mot « hébraïque » par « sémitique », mais, 
sur les instances du docteur Soloveïtchik, 
le gouvernement a rétabli le texte primi- 
tif. 

— D’après une récerite statistique, l'Uni- 
versité lithuanienne compte 45 pour gent 
d'étudiants juifs, mais presque pas de pro- 
fesseurs juifs. : 

— D'après la Yiddische Stimme 
{n° 709), le Conseil National de Kovno a 
reçu l'autorisation d'envoyer dans diffé- 
rentes villes de Russie des détachements 
sanitaires destinés à prêter assistance aux 
groupes de réfugiés. 

— Pendant la seconde lecture du pro- 
jet de réforme agraire, la Diète a re- 
poussé le paragraphe autorisant les ci- 
tadins qui s'occupent d'agriculture à pos- 


séder huit hectares. Cette décision en- 
lève aux Juifs la principale possibilité de 
s’adonrer à l’agriculture privée. 


LITHUANIE CENTRALE. -- Unser 
Freund (n° 14, 1922)), fait remarquer que 
les organes officiels de  Vilna ignorent 
Souvent la presse juive. Tandis que les 
journaux polonais et russes reçoivent tous 
les communiqués, l'Unser Freund, par 
exemple, en est privé. 


POLOGNE. -— Pendant le congrès des 
rabbins, qui s’est tenu à Varsovie, le rab- 
bin Gornstein à fait sensation en  dé- 
clarant que les procédés des bolcheviks 
à l'égard des Juifs ne le cédaient en rien 
à ceux de l’Inquisilon espagnole, que la 
situation des Juifs ukrainiens est un vé- 
ritable marlyre et que les bolcheviks ne 
permettaient pas l’enseignement de la Bi- 
ble et avaient converti les synagogues en 
clubs communistes. 

— La commmission de la guerré de 
la Diète a décidé que.seules les personnes 
de nationalité polonaise pourraient étre 
nommées officiers. Le député Mendelsohn 
a demandé que ce droit soit étendu à 
tous les citoyens de l'Etat polonais. Cette 
proposition a été présentée à la Diète en 
{ant que résolution de la minorité. 

—— La commission des Affaires étran- 
gères de la Diète a discuté la reprise des 
relations avec la Russie Soviétique. Le 
Pere Lutoslawski, antisémite bien connu, 
s’est prononcé en faveur de cette reprise 
dans l'espoir que les Juifs prendront en 
mains le commerce avec la Russie, s’éta- 
bliront dans ce pays et, par là même, dé- 
livreront la Pologne de leur présence. 

Le comte Zamovyski, ministre de 
Pologne en France, vient d'arriver à Var- 
sovie, d’où il se rendra, d’après l’Unser 
Freund, à Vilna pour y engager des pour- 
parlers avec les représentants des Juifs 
de Vilna. 

— D'après un projet de loi déposé par 
le gouvernement, les rabbins juifs ne se- 
ront pas astreints au service militaire. 

— Le Congrès des rabbins juifs de Po- 
logne s’est ouvert, le 23 janvier, à Var- 
sovie. 100 rabbins y assistaient, Le but 
du congrès est d’obtenir la reconnaissance 
officielle des cheïs religieux juifs. Le Con- 
grès a émis ke vœu qu’au département des 
affaires juives, les fonctions fussent con- 
fiées aux rabbins et non aux laïcs. 

- La section varsovienne du Hias a 
publié son rapport sur l’activité de 14 so- 
ciété de septembre 1920 à fin 1921. Ce 
rapport établit que la société a assisté 
324.000 personnes et accordé des secours 
pour une somime de 6.565.444 dollars. 

-— Le Comité central ukrainien de Var- 
sovie a élaboré un projet d'assistance aux 
réfugiés ukrainiens en Argentine, Le Co- 
mité mettra à leur disposition des som- 
mes destinées à payer leur voyage et qui 
devront être remboursées aux organisa- 
tions juives de Buenos-Aires. 


ETATS-UNIS. -- Henry Ford a déclaré 
qu'il cesserait, à partir du 21 janvier, de 
donner place, dans le Dearborn Indepen- 
dent, à des articles antisémites et adres- 
serait aux Juifs un appel les invitant à 
prendre part à la reconstruction du sys- 
tème financier créé par eux. 

— Le sénateur King, membre du Co- 


mité d’émigration, a déposé un projet de 
loi réduisant à 2 0/0 la norme d'émigra- 
tion. Il s’est déclaré opposé à l’immigra- 
tion des Juifs, s'étant convaincu que la 
jmajorité d’entre eux élaient des bolche- 


viks. 

— On vient d’inaugurer solennelle- 
ment, à Browaswill, quartier oriental 
de New-York, peuplé presque . ex- 


clusivement de Juifs, un monument aux 
soldats tombés sur le front occidental. De 
tous les noms gravés sur le’ monument, 
il n'y en à que huit qui ne soient pas juifs. 

— Le président Harding @ offert un 
poste d'ambssadeur au rabbin Joseph 
Cornfeld; celui-ci a accepté et sera proba- 
blement nommé à Constantinople. 

— Le juge Aron Lévy, président de l’7n- 
dependent Order Brith AbraRGÉ, vient de 
revenir d’un voyage en Europe et a déclaré 
aux journalistes qu’en Pologne FAg 
élait fort sombre pour les Juifs, Vantisé- 
mitisme augmentant de jour en jour dans 
ce pays. 


PALESTINE. -- Le mouvement antisio- 
niste de Palestine s'efforce de tirer parti 
de la découverte faite à Jaffa d’une cargai- 
son d’armes, adressée au chef du mouve- 


|ment ouvrier local, Rosenberg. Les Arabes 


æ'gent que le gouvernement enlève aux 
colons juifs les armes que ceux+21 son 


autorisés à conserver pour leur défense 
personnelle. 
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Un recueil tchèque 
contre l'antisémitisme 


Depuis le mois d'octobre dernier se 
publie, à Prague, une revue mensuelle en 
allemand ét en tchèque: Die Wahrhäït. 
Dans le premier numéro, la rédaction à 
publié la déclaration: suivante : « Notre 
revue essaiera d'étudier les grands pro- 
blèmes contemporains, en ouvrant ses co- 
lonnes à tous ceux qui auront quélque 
chose à dire sur l’une des nombreuses 
questions actuelles. » Bien que l’avis au 
lecteur ne souffle mot ni des Juifs ni du 
judaïsme, le premier fascichle de li ‘re- 
vue est consacré presque tout entier au 
problème juif. II renferme un essai de 
M. Masaryk, dans lequel le président de 
la République Tchéco-Slovaque raconte 
comment il se guérit, pendant une excur- 
sion scolaire, de la haine pour les Juifs 
qui lui avait été infusée au foyer paternel. 
Jusqu’alors il avait évité tout contact 
avec les Juifs, mais la vue, au cours de 
cette excursion, d’un camarade juif en 
prière, 
avait été l’objet de brimades de tous les 
écoliers, lui enleva à tout jamais son anti- 
sémitisme. 
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docteur Franz Kordacz, archevêque de 
Prague : « La paix religieuse, L'homme et 
la foi. L’antisémitisme. » 

« Il importe de faire une distinction, 
dit le docteur Kordaez, entre l’antisémi- 


tisme religieux-ethnologique et l’antisémi- | 


tisme no Ététonon ie Len 
tisme religieux est en contradicti 
la véritablé 
ethnologique a des racines dans la con 
ception païenne du monde qui voyait L 
ennemi dans chaque étranger, Quard u 
Aryen déteste. un 


fraternité Er bel il renonce, : 
même, au christianisme et tombe dans le 
paganisme. Cela explique pourquoi l’an- 
tisémitisme de race est si développé parmi a: 
les incrédules et les ultra-nationalistes. Il 
en va tout autrement 
économique, réaction contre lexploitation 
du travail par le capital. C’est une mesure 
d’autodéfense à laquelle prennent part 
également les Juifs croyants 
qu’étrangers 
identifiés avec les exploiteurs. Mais“ 
antisémitisme économique doit 
Le limites imposées par la be 16 0 le 


La révue publie 
professeur Rades: « Mäsaryk et les 
un essai critique de Masaryk sur 
nions de Marx concernant le p 
‘uif et un article du D' Manheimer # 
feu croisé des Nations ». LA 











News and Comments on Jewish topics by. 
Englishmen of the Jewish Religion. 
The Chief Rabbi said : 


set yourself with courage and dignity ». 

M. Lionel de Rothschild, M. P., said : 
« 1] hope it will have all the success. 

which its high tone and moderation of. 

view should ensure ». ; 
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Plus de trois ans se sont écoulés depuis la signa- 


_ ture de l'armistice, et la situation internationale de plu- 


sieurs contrées de l’Europe, qui devaient, comme consé- 


plus nombreux, les autorités allemandes s'étant toujours 
efforcées d'inscrire les Juifs galiciens sous la rubrique 
« Allemands ». Même à l’heure actuelle, après toutes 
les pertes subies pendant la guerre, et l’'émigration de 


50.000 d’entre eux en Autriche, on compte encore, en 
Galicie Orientale, 670.000 Juifs, soit 12 pour cent de la 
population totale. Presque tous habitent les villes, où 


 quence de la Grande Guerre, obtenir un nouveau statut, 
| n’est toujours pas réglée. Le district de Vilna demeure 
__ toujours dans une situation indécise, bien que les puis- 








sances victorieuses et la Société des Nations s’en soient 
beaucoup occupées, sans donner de réponse décisive; il 
en va de même de Memel et de Kleiped, toujours oecu- 


ils constituent La majorité de la population. Ils jouent 
un très grand rôle dans la vie économique galicienne, 
car, sans eux, lé commerce et l'industrie seraient com 










… pés par des troupes françaises ; et, depuis trois ans, la 
Galicie Orientale demeure aux mains des troupes polo- 
 naises d'occupation, sous le haut protectorat de la 
_ France, sans qu'aucune décision ait été prise au sujet 
de son organisation politique. 
._ La Galicie Orientale est une des contrées d'Europe 
- qui ont le plus souffert de la guerre, Depuis les premiers 
jours des hostilités jusqu’à la fin de, 1917, elle a servi 
arène aux rencontres acharnées des adversaires, Les 
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plètement paralysés. 

La presse européenne publie de temps à autre des nou- 
velles relatives aux actes des autorités polonaises en 
Galicie Orientale. Toutes confirment les persécutions 
systématiques exercées par les Polonais contre les Gali- 
ciend (ukrainiens) Les écoles ukrainiennes sont fer- 
mées ; les sociétés liquidées ; les hommes politiques 
emprisonnés. On parle rarement du judaïsme galicien, 
et, cependant, sa situation est encore plus terrible, 
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Le judaïsme galicien s’est plus d’une fois adressé aux 
hautes instances internationales, leur demandant protec- 
tion et les priant de régler sa situation, La Conférence 
de la Paix a ajourné la solution du problème galicien. 
La Société des Nations en a été chargée, mais, par une 
décision en date, du 26 février 1920, lé Conseil de la 
Société a transmis l'affaire à la Conférence des Ambas- 
sadeurs. Les Juifs de Galicie se sont adressés à l’une et 
à l’autre institution, jusqu’à ce jour inutilement, bien 
que dès le 27 septembre dernier, la Société ait prié la 
Conférence des Ambassadeurs de hâter la solution du 
problème galicien. 


L'Emigration 
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Dix mille Juifs — hommes, femmes, enfants — vivent 
en ce moment, sur de territoire polonais, une épouvanta- 
ble tragédie. Admis pour un court laps de temps en Po-. 
logne, en qualité d’émigrants se dirigeant vers l’Améri- 
que, ils se sont trouvés inopinément dans une’ situa- 
tion critique : en effet, le gouvernement américain a ré- 
duit la norme d'immigration et, de son côté, le gouver- 
nement polonais ne désire pas voir ces émigrants s’ins- 
aller pour longtemps dans le pays. Si l’on ne trouve 
pas quelque issue internationale à cette situation, ces 
malheureux sont menacés, non seulement d’endurer des 
privations de toutes sortes, de souffrir les tortures de £ 
la faim et les vexations des camps de concentration. 2 
mais encore d’être expulsés en Russie Soviétique, ce æ 
qui serait pour eux une véritable catastrophe. 1 

Les Etats-Unis ont établi de nouvelles normes restric- 
tives d'immigration, compliquées cn outre par l'ins:rip- 
tion — fort désavantageuse pour les émigrants — de cha- 
que membré de la famille dans le nombre total d’émigrés RE. 
fixé pour chaque pays. Les mesures prises par les Etats- 0 
Unis se justifient évidemment par des considérations LA |. 
de caractère économique. Ce n’est pas la prernèrs fois ET 
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Que désire le judaïsme galicien ? Tout simplement le 
droit concédé par les traités de Saint-Germain, Neuilly 
et Trianon, aux minorités nationales des pays orientaux, 
le droit que possèdent les Juifs de Eïthuanie et de 
Tchéco-Slovaquie, la garantie de leurs droits nationaux, 
de leur autonomie nationalo-culturelle. Celle-ci com- 
prend le droit de diriger en toute indépendance les 
affaires religieuses, les écoles, les sociétés de bienfai- 
sance ; le droit d’être représenté par un Conseil Natio- 
nal, élu par le congrès des délégués des Communautés, 
suivant le principe du suffrage universel; le droit 
d’avoir, aü sein du gouvernement, un secrétaire d'Etat 
pour les affaires juives, délégué par le Conseil national, 
et, en cas d'adoption du système électif par curies, 
d’avoir une curie juive particulière. Et, bien entendu, la 
possession de tous les droits politiques et civils dont 
jouissent les autres citoyens. 

Si la Galicie Orientale était demeurée autrichienne, 
tous les desiderata du judaïsme galicien seraient depuis 
longtemps réalisés.-L’article 62 du traité de Saint-Ger- 
main oblige l’Autriche à reconnaître formellement, dans 
ses lois fondamentales, les droits des minorités nationa- 
les, et souligne que ces droits ne pourront être ni sup- 
primés, ni diminués par quelque loi, décret ou acte offi- 
ciel que ce soit. Les articles suivants du traité (62-69), 
développent et concrétisent cette proposition fondamen- 
tale, et posent le droit international sur des assises nou- 
velles, en déclarant que les droits des minorités natio- 
nales « constituent des engagements de caractère inter- 
national et seront placés sous la garantie de la Société 
des Nations », qui jouira nou seulement du droit de 
contrôle, mais aussi du droit d’immixtion efficace en cas 
de violation des droits des minorités. 

Mais la Galicie Orientale a été enlevée à l'Autriche, 

et livrée aux Polonais, qui persécutent les Galiciens et 
les Juifs, peuplent le pays d'immigrés polonais, et pré- 
parent l’annexion par des méthodes déjà éprouvées en 
Haute-Silésie «et dans le district de Vilna. Si importants 
que puissent être les avantages économiques de la réu- 
nion du pays à la Pologne, les Juifs galiciens penchent 
plutôt pour la reconnaissance de l’indépendance de la 
Galieie Orientale. En «effet, le rôle dominant sera alors 
joué par les Galiciens qui, par la bouche de leurs repré- 
sentants autorisés, se sont déjà déclarés prêts à recon- 
naître aux Juifs tous les droits nationaux et à les con- 
vier au gouvernement du pays, proportionnellement à 
leur nombre. 
- Le sort de la Galicie Orientale doit être résolu sans 
retard et conformément aux principes de justice éta- 
blis dans les derniers traités internationaux et déjà en 
vigueur dans d’autres pays qui ont eu plus de chance 
que l’ancienne marche orientale de la monarchie des 
Habsbourg. “1 





que l’on rencontre de semblables restrictions dans la - 
politique d'immigration des Etats-Unis. C’est ainsi que BU | 
l'immigration des ouvriers chinois a subi des réstrie- 
tions et des interdictions édictées tant par le droit inter- 
national que d’après le droit spécial aux Etats-Unis. Ÿ 
La loi du 4 août 1882, complétée par celle de 1891, in-- 
terdit pour dix ans cette immigration : par la Conven- , 
tion de Washington, la Chine reconnut, en 1894, le bien- .1 #78 
fondé de cette interdiction, et admit la très sévère révi- “. 
sion de l’enregistrement des Chinois, déjà établis dans. 
le pays. Les Etats-Unis s’opposèrent également à l’im- 
migration japonaise ; cette immigration en Californie 
fut même cause d’un sérieux conflit. Sous la pression 
des Etats-Unis, le Panama édicta la loi de 1904 interdi- 
sant absolument l’immigration chinoise et turque. Des 
mesures d'interdiction analogues caractérisent la politi- #8 
que législative du Pérou, d’autres républiques de FA 
l'Amérique du Sud, du Canada, de la Nouvelle-Zélande. 
La restriction de l’immigration était, dès avant la 
guerre, un dès problèmes les plus graves de la prati- 
qu” internationale. Le principe de la liberté personnelle, 
en tant que droit subjectif de la pérsonnalité, —. 
principe le moins reconnu dans le droit international, 
où la personnalité se heurte non seulement à l'Etat mais 
encore aux Etats étrangers — était entièrement soumis 
aux intérêts politiques de chaque Etat particulier, qui 
interdisait complètement l’immigration pour un temps 
donné et une catégorie nationale déterminée, ou bien : 
restreignait 1e nombre des immigrants par des lois spé- 
ciales sur les étrangers (avant Ia guerre les undesira- 
ble strangers de la loi américaine de 1962, étaient 
interprêté dans un sens fort large. 7 (720 
Les intérêts de l'Etat et ceux de l’immigrant — très - 
faibles au point de vue juridique et économique — en 
traient souvent en collision, et la plupart du temps le 
résultat en était défavorable pour l’immigrant. PMR 
Cette question intéressait la pensée juridique euro 
péenne d’avant-guerre, qui tendait à une convention 
internationale garantissant le statut personnel des émi- 
grants : un intéressant projet de convention de ce 
genre figure dans les « Travaux de l'Institut de Droit 
International ». Mais, dans la pratique, le problème 
ue fut pas résolu. L'AUT QSS 
La crise économique compliquée par les antagonis- 
mes politiques de l'Europe d’après-guerre, aggrave le 
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_ problème de l'émigration. Le problème russe, par ses 


côtés politiques et économiques,-le complique encore 
davantage. Mais d'autre part, la Grande Guerre a fait 


naître une nouvelle doctrine — encore trop théorique, 
peu active, mais formellement obligatoire — dans les 


rapports internationaux, doctrine selon laquelle le droit 

_ individuel obtient un développement créateur. 

.. Le nouveau droit public européen, consacré par les 
traités de 1919-1920, connaît de nouvelles institutions, 
de nôuveaux movens.de défense des droits individuels. 
La constitution de la Société des Nations contient — il 
est vrai sous la forme imparfaite de souhaits humani- 
taires dépourvus de sanctions —— des appels juridiques à 
la défense des intérêts des groupes et des individus, à 
l’assistance aux peuples ou aux fractions de peuples se 
trouvant dans une situation difficile, etc. : 


Des moments de solidarité humanitaire internatio- 
nale ont déjà embelli l'activité des organes de la Société 
des Nations ; ils caractérisent également la conscience 
juridique populaire contemporaine, qui reconnaît l’as- 
sistance aux réfugiés, aux affamés, aux victimes des 
épidémies comme une tâche de caractère public inter- 

_national, 

A la lueur du nouveawdroit des peuples — droit sus- 
ceptible d’être complété et interprété à l’aide des idées 
générales de la conscience juridique contemporaine, — 
le problème de l’émigration en masse des habitants des 
contrées frappées par les fléaux de la guerre et de la 
révolution, acquiert un caractère particulier. Et si les 
normes indiquées en 1897 par l'Institut de Droit Inter- 
national n'avaient qu'un caractère positif Juridique, — 
en 1922, les relations internationales accordent une 
grande attention aux moments que je serais tenté d’ap- 
peler moments de Droit Naturel, à l’affermissement du 
droit individuel sur une échelle internationale. 

Les bouleversements qu’a subis la Russie, du fait de 
la guerre et de la révolution, sont d’un caractère teile- 
ment exceptionnel et catastrophique, qu’ils dépassent 
les considérations de l’égoïsme économique, Quand on 
sauve des noyés, on ne juge pas les secours employés 
d'après des considérations économiques. L’émigration 
juive est motivée internationalement, en partie par les 
mêmes raisons que l’émigration russe : la terreur, la 

famine, etc. Mais elle a aussi des motifs sui generis : 
les pogroms, le pillage systématique et l’extermination 
de la population juive, à tour de rôle par les bolche- 
viks, les petliouriens, les bandes, les Polonais et de nou- 
veau les bolcheviks. Voilà pourquoi, indépendamment 
tôt du sort des 
milliers de Juifs retenus en Pologne par suite des res- 
trictions américaines d’imniigration — le problème de 
l’'émigration juive doit être étudié d’un large point de 


…_._ vue international. Et non seulement parce qu'il ne peut 


être résolu qu’à l'échelle internationale, mais encore 
parce que la réglementation juridique de l’émigration 
n’est possible que sous une forme internationale. La 
. législation nationale est incapable d’affermir dans les 
relations internationales la liberté juridique  indivi- 
duelle. Une convention internationale est indispensable 
à l’affermissement du code international d’émigration, 
dont a tant besoin l'humanité bouleversée par la guerre 
et la révolution. 
ne , 
B. MiRKINE-GUETSEVITCH, 


Professeur à l'Université de Petrograd. 











Tolstoï sur le Pogrom de Kichinev 





La revue petrogradoise Viestnik Literatoury vient de 
publier, dans son XII: fascicule, quelques lettres inédites 
de Léon Tolstoï. L'une d’elles, adressée à M. E. G. Li- 
petsky, en date du 27 avril 1903, répond à une question 
de ce dernier, qui s’était enquis de l'opinion de Tolstoï 
sur le pogrom de Kichinev : 

« J’ai reçu — dit Tolstoi — beaucoup de lettres du 
« genre de la vôtre. II me semble qu’en me posant sem- 
« blable question, mes correspondants commettent un 
« malentendu, On suppose que ma voix est toute puis- 
« sante et c'est pourquoi l’on me demande d’exprimer 
« mon opinion sur un événement aussi important et 
« aussi compliqué que le crime de Kichinev. Le malen- 
« tendu consiste en ce qu’on exige de moi une activité 
« de publiciste, alors que je suis occupé d’une question 
« bien déterminée, qui n’a rien de commun avec les 
« événements contemporains: la question religieuse et 
« son adaptation à la vie. Exiger de moi l'expression 
« publique de mon opinion sur les événements contem- 
« porains est aussi peu fondé que de l’exiger du pre- 
« mier spécialiste vénu jouissant d’une certaine auto- 
« rité. Je puis — et je l'ai fait — me servir d’un évé- 
« nement contemporain pour illustrer ma pensée, mais 
« il m'est impossible de réagir à tous les événements 
« contemporains, si importants qu'ils puissent être et 
« quelque désir que je puisse en avoir. Si j'agissais 
« ainsi, je devrais exprimer des opinions banales et 
« insuffisamment réfléchies, et répéter ce que d’autres 
« ont déjà dit. Alors, sans doute, on n’attacherait plus 
« à mon opinion l'importance qui incite certaines per- 
« sonnes à me demander de l’exprimer. 

« Quant à mon attitude envers les Juifs et l’effroyable 
«événement de Kichinev, elle devrait être claire pour 
« tous ceux qui se sont jamais intéressés à ma concep- 
« tion du monde : Je ne puis considérer les Juifs autre- 
« ment que comme des frères que j'aime, non parce 
« qu’ils sont Juifs, mais parce que nous et eux — comme 
« tous les hommes —— nous sommes les fils d’un seul Père, 
« qui est Dieu; et cet amour ne me coûte aucun effort, 
« parce que j'ai connu et connais beaucoup d’excellents 
« Juifs. 


« Mon attitude envers le crime de Kichinev se déter- 
« mine également par ma conception philosophique du 
« monde. Sans connaître encore tous les abominables 
« détails qui n’ont été révélés que plus tard, j'ai com- 
« pris, en lisant la nouvelle dans les journaux, toute 
« l'horreur de l'événement et éprouvé un douloureux 
« sentiment, fait de pitié envers les innocentes victi- 
« mes des brutalités de la foule ; de stupéfaction devant 
« la bestialité de ces individus, qui se prétendent chré- 
« tiens: de dégoût envers les gens, soi-disant instruits, 
« qui ont excité la foule et approuvé sa conduite et, 
« surtout, d’effroi envers les véritables coupables : notre 
« gouvernement, son clergé fanatique et sa bande de 
« fonctionnaires-brigands. Le crime de Kichinev n’est 
« qu’une conséquence directe de la campagne de men- 
« songes et de violences que mène avec tant d’obstination 
« le gouvernement russe. 

« L'attitude de ce gouvernement envers l’événement 
« n’est qu’une nouvelle preuve de son grossier égoïsme, 
« qui ne s'arrête devant aucune cruauté lorsqu'il s’agit 
« d’écraser un mouvement qui lui paraît dangereux, et 
« de sa complète indifférence, rappellant celle du gou- 
« vernement turc envers les massacres d’Arméniens, » 





Joseph Kiss 


Joseph Kiss vient de mourir, âgé de 78 ans ,ayant plei- 
nement accompli sa destinée de patriote et de poète. 
Depuis la grande génération des Petôfi, des Jean Arany, 
des Vôrôsmarty, aucun poète n'avait atteint la popula- 
rité de Kiss. Il était le lien entre la Hongrie d'autrefois, 
tout imprégnée de romantisme, et la Hongrie actuelle, 
où se mêlent les meilleures choses et les pires, sorte de 
creuset posé entre l'Orient et l'Occident et qui dégage, 
parmi des odeurs saines et fortes, quelques-uns des par- 
fums vénéneux de la décomposition. 

Petit de taille, un peu courbé par l’âge, les yeux ex- 
traordinairement vifs, courageux dans les maux physi- 
ques, tel m'apparaissait Joseph Kiss sous les beaux om- 
brages de l'Ile Sainte-Marguerite, oasis d’émeraude qui 
fleurit sur le Danube, entre Buda et Pest, quand il me 
disait les jours glorieux de la poésie hongroise, et que, 
plein d'enthousiasme encore, il expliquait les difficultés 
pleines de délices de son art poétique. 

Kiss réunissait en lui un parfait poète classique et 
un Juif attaché à sa religion. Il a su dire, dans une 
forme sans défaillance, guidé par la plus sûre tradition, 
la beauté de la terre hongroise, de son ciel, de ses mois- 
sons ; Simone Judit, que la Hongrie éntière sait par 
cœur, À Naphoz (Au Soleil), codes pleines d’un amour 
ardent du sol hongrois, dans lesquelles, en un cri su- 
perbe, il adjura le soleil de müûrir deux fois les mois- 
sons magyares, font foi de son patriotisme ardent et 
sincère. 

Ses poésies d'inspiration juive ne sont pas les moins 
belles. Dans les Jours de Fête, dans le Nouvel Ahasverus, 
il exprime le désespoir des Juifs persécutés depuis deux 
mille années. La beauté de la forme et celle du fond 
s'unissent dans ces vers pour le plus grand honneur 
de la poésie hongroise. : 

Kiss a apporté un élément nouveau à la poésie de son 
pays. Ses grands devanciers ont été surtout des poètes 
de la nature ; le village, plutôt que la grande ville, les a 
inspirés. C’est toujours, chez eux, le thème de la chanson 
populaire, et non pas la souffrance des habitants de la 
ville. La Machine à coudre, poème émouvant du travail 
quotidien, nous offre des accents inattendus. Dans les 
dernières années de sa vie, il a fait paraître un recueil 
intitulé : Vers le Crépuscule et le Soir, où le régime ‘de 
réaction est stigmatisé par un poète qui possède toujours 
la maîtrise de son art. Sur son lit de mort, Joseph Kiss 
a tracé des Stances émouvantes sur les Soldats juifs : 
« Reposez dans la paix de Dieu — Héros endormis, 


pâles soldats — Votre souvenir nous suit pas à pas — 


Les siècles se le transmettront —- Reposez dans la paix 
de Dieu -— O fantassins boueux, hussards.…. » , 

Sa dernière pensée fut pour les soldats juifs dont le 
sacrifice, s’il a inspiré un grand poète, paraît avoir laissé 
indifférents les politiciens déraisonnables du régime. 

HUNGARIUS. 











En passant 





Humboldt et le bonheur des imbéciles. — Les persécua 
tions religieuses dans le royaume «communiste ». 
Persécution des institutions religieuses, des 
« Heders », de l'hébreu, du sionisme, des écrivains 
juifs. — La déclaration des droits sur le drapeau du 
Judaïsme orthodoxe. — La logique de la caricature 

et la caricature de la logique. 
Humboldt dit quelque part que seuls les imbéciles sont 
vraiment heureux, car ils ne soupçonnent pas jusqu’à 
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quel point la félicité des uns est basée sur les souffran- 
ces des autres. Humboldt avait une trop haute opinion 
de la nature humaine. Il existe, en effet, des gens qui 
ne se sentent vraiment heureux que lorsqu'ils causent 
volontairement du mal à leur prochain. C’est le sadisme 
de la bêtise ou du fanatisme ignorant. A cette catégorie 
d'individus appartiennent évidemment beaucoup de bol- 
cheviks ou de « dictateurs communistes du prolétariat ». 

Dans la muflerie sanguinaire du bolchevisme, les per- 
sécutions religieuses paraissent au premier abord un 
luxe inutile. La terreur, la chasse aux «bourgeois» et 
aux intellectuels, les exploits de la Tchéka, la corrup- 
tion, l'appel aux éléments les plus immondes des Cent- 
Noirs, de l'Okhrana et du bagne, tout cela peut «s’ex- 
pliquer » comme une lutte animale pour l'existence de 
la réaction de gauche. À régime bestial, mœurs bes- 
tiales. On pouvait «expliquer» de cette manière les 
massacres méthodiques d’Arméniens, auxquels se livrait 
Abdul-Hamid. Les arlequinades des bolcheviks, dont la 
contre-révolution copie les plus mauvais côtés des révo- 
lutions antérieures, leur phraséologie de bouffons et 
leurs gambades de paillasses pendant qu'ils accomplis- 
sent leur œuvre de bourreaux, peuvent ‘«s’éxpliquer » 
par le besoin de contrefaire, par la nécessité de jeter de 
la poudre aux yeux et. de payer tribut à leur propre 
bêtise et à celle d'autrui. Alors on fait parade du «cœur 
d'or» de Dzerzinski, de l’ordre de «l'Etoile Rouge » et 
du «€ Village Lounatcharsky » ! Du sublime au ridicule, 
il n’y qu'un pas... 


, we 

Admettons que la religion soit « l’opium du peuple », # 
et la liberté de conscience un « préjugé bourgeois ». MN ve: 
Cependant ceux même des « élus prolétaires » qui n’ont r:. ER 
point fait leurs études au séminaire ou suivi un cours Je 


«dignorance sociale », savent que les persécutions reli- 
gieuses ne font qu'enraciner la ‘puissance de la religion à 
et qu’augmenter sa force de résistance. Peut-être la bar- 
barie rouge, en retournant aux traditions surannées du 
Moyen-Age, en imposant la contre-religion comme uns 
contre-contre-révolution, envie-t-elle les lauriers de 4 
Charlemagne qui, dans l'intérêt de la vraie foi, exter- | 
mina des centaines de milliers de Saxons, afin que leurs 
descendants bénissent la mémoire de celui qui les avait 
convertis au christianisme ? 








Mais la «République Fédérative Socialiste Russe », LR 
esclave des bolcheviks, prend la défense des « minorités Li 
opprimées ». Au Congrès des Nationalités orientales, '« 
asiatiques et autres, furent prononcés de pathétiques dis- 5 
cours sur l'émancipation des peuples et des groupes per- FN 
sécutés, Comment se fait-il done que «la puissance et la 
grandeur du prolétariat », exigent, dhtre autres, la persés 


cution des institutions religieuses et culturelles juives ? 
Plus les bolcheviks proclament qu’ils se sont enga- 
gés dans «la voie de la reconstruction pacifique », plus 
ils déploient d'énergie dans la lutte qu’ils ont engagée 
avec l'appui des Sections communistes juives contre le 
judaïsme et ses tendances. Quelle lacune dans les «Pro- 
tocoles de Sion », en tant que prophétie du bolche- 
visme ! vs. 
Les synagogues sont fermées et converties en clubs … 
communistes. Le jour du Yom Kippour, on organise des. è 
manifestations antijudaïques, qui se terminent par des 
rixes avec les fidèles, traités de contre-révolutionnaires! 
On mène une campagne contre le rite contre-révolu- 
tionnaire de la Circoncision. Les Antiochus bolchevistes 
combattent les Macchabées contre-révolutionnaires. de 
On ferme rigoureusement les « Heders »; les mela- 
meds ne sont-ils pas des contre-révolutionnaires qui 
sapent le régime soviétique, et leurs élèves l'instrument 
inconscient de leur sédition ? à NE 
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On poursuit la langue hébraïque comme franchement 
contre-révolutionnaire et dirigée contre la Troisième 
Internationale. 

… On persécute les sionistes en dépit de leur résigna- 
… tion. Sur l'innocent agneau sioniste, le loup tchékiste 
voit poindre les cornes du garde-blanc. 

< Les écrivains yiddisch eux-mêmes ne sont pas à l’abri 
de l'œil vigilant des sections juives. Un certain Lilva- 
…  kov, directeur de l’Emes communiste, a récemment 
…— accusé ceux de ces écrivains qui habitent Moseau, de 
.  « nourrir le dessein de créer dés refuges pour {es rêè- 


k veurs désespérés du monde bourgeois pourri». Le 
Pur Jewish Correspondence Bureau, qui ÉAORMNS ce 


fait dans son numéro du 9 février 1922, ajoute un pré- 
cieux commentaire sur la personnalité de Litvakov 
c'est un des piliers des sections juives, en contact étroit 
| avec la Tchéka… Oh! le cœur d’or de Djerzinski ! 
y es 
Un cri de protestation, un rappel aux droits de 
l'homme et du citoyen, foulés aux pieds par lOkhrana 
rouge des fondateurs du « nouveau monde », s'élève 
parmi l’orthodoxie juive. 
é Le Congrès des rabbins juifs de Pologne, qui a pris 
—.. fin le 26 janvier, à Varsovie, a élevé une protestation 
- | énergique contre les actes es communistes juifs, qui 
ont fermé toutes les écoles nationales en Russie soviéti- 
que et converti les synagogues en elubs politiques. Le 
Congrès a résolu d’en appeler à tout l'univers civilisé et 
de protester contre l’institution, par les Juifs communis- 
_ tes, d’une Inquisition dirigée contre leurs coreligion- 
naires. 
Le Congrès des « mizrakhis » a pris, de son côté, la 
résolution suivante : 


« Le Congrès proteste à la face du monde civilisé 
contre l’inquisition barbare instituée en Russie contre la 
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religion juive par une bande de bolcheviks 
cloue au pilori les misérables individus qui, tout en 
se réclamant de la liberté, foulent aux pieds les droits 
les plus élémentaires de la liberté de conscience. Le 
Congrès invite tout le monde juif civilisé à organiser 


JUS EL 


‘dans toutes les villes et localités de grands meetings 


de protestation contre cette tyrannie qui se cache sous 
le masque d’un mouvement libérateur et est, en réalité, 
dirigée contre la religion juive. »_ 


#4 
Dans ses « Tableaux du régime social-démocrate », 
Eugène Richter a, naguère, donné une mordante carica- 
ture, d’une réalisation spéciale du socialisme. Dans le 
camp socialiste on disait alors, non sans raison, que 
Richter avait représenté, pour les besoins de la cause, 
une contrefaçon du socialisme, 


Mais Richter avait donné, à la fois, une charge 
et une caricature. Il ne soupçonnait guère que la 


« dictature du prolétariat des bolcheviks réalise- 
fait le socialisme à la fois sous la forme de charge et 
de caricature, d’une caricature dépassant de beaucoup 
tout ce que pouvait inventer «le pinceau de l'artiste ». 
Aucun des humoristes et des satiriques le réaliste 
Araktcheïev (le ministre ultra-réactionnaire de l’empe- 
reur Alexandre [*) y compris — ne pouvait prévoir la 
tyrannie et les persécutions — même religieuses — du 
paradis bolcheviste. La communauté communiste du 
Paraguay réalisait, sous la paternelle direction des Jésui- 
tes, plus de communisme et infiniment plus de liberté 
que la féodalité du Kremlin. Car, uans leur réaction de 
gauche, les bolcheviks ont résolu de battre tous les re- 
cords de la haine... C’est ainsi que la logique de la carica- 
ture a amené à la caricature dé la logique. Mais la logi- 
que de la haine passe avant tout. 


VINDEX. 





. 4 . sut at 

La vie en Russie Soviétique 
note PHPSON: 
Les bolcheviks avaient, naguère, fait 
mousser leur fameux projet d’électrifica- 

tion de la” Russie qui devait, à les en 

| croire, faire de ce malheureux pays un 
paradis terrestre. Depuis quelque temps, 
ils n’en soufflent plus mot. C’est qu’en 


cales sont 


justice. 


130.000 ; à Rostov, 230.000 ! Des troubles, 
motivés par la famine, ont éclaté à Kher- 


Le cannibalisme augmente 
proportions inquiétantes. Les autorités lo- 
effravées de ce 
effroyable. Trait caractéristique : 
pables eux-mêmes viennent se livrer à le 





disant” dictature prolétarienne. Les  bol- 
cheviks semblent renoncer  définitive- 
ment à leur ancienne politique économi- 
que.pour reverir à une caricature des 
principes bourgeois. Les droits civils sont 
restitués à la bourgeoisie ; seul le prolé- 
tariat ect tou'ours privé de tous droits. 

Selon des mouvelles privées, reçues de 
Mostou, la nouvelle bourgeoisie profite 
Jargement de cet état de choses et la ville 
offre aux rouveaux millionnaïires des res- 
sources et des distractions dont.est, hélas ! 
privé le commun des mortels. 


dans des 


phénomène 
Ics cou- 

















NOTES ET INFORMATIONS 








| effet les essais de mettre à exécution ce| Dans une conférence donnée à Riga, 
1 projet grandiose ont été tellement malheu-|le socialiste-révolutionnaire Dane a cons- 
L teux, par suite de l'ignorance des soi-|taté que les éléments bourgeois devenaient 
ë disant «techniciens » employés et de la|de plus en plus prépondérants dass la soi- 
À sauvagerie de la population, qu’il a fallu 

+. y renoncer ét le remettre aux cartons, « en 

F - attendant des temps meilleurs ». 

E Ces temps viendront-ils jamais ? C’est 

Û fort douteux. Au reste, les bolcheviks ont 

4 d’autres soucis: en premier lieu ceux cau- 

…  sés par la famine. Car c’est toujours là, 

nn hélas! qu’il faut en venir lorsqu'on parle Les bolcheviks et le Sionisme 

4 de la Russie. D’après les données offi-| ‘Il y a quelque temps, les bolcheviks 
} cielles, sur les 21.000.000 d'habitants du |arrètaient le docteur Sapir, sioniste popu- 


tin A 


* Ja faim : 





bassin de la Volga, 12.500.000 souffrent de 
2 millions seulement peuvent 
être secourus. La conclusion est facile à 


_ tirer ! 


En Ukraine, la situation est tout aussi 
terrible: Les bestiaux ont presque tous 
péri et la situation créée de ce fait est 
vraiment catastrophique. Les affres de la 


_ faim sont augmentées par la rigueur d’un 


“hiver particulièrement froid. A Odessa, la! 
livre de pain coûte 70.000 roublesi; là 


 Eupatoria, 120.000 ; à 
2) : Ÿ ; ÿ 
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laire à Odessa. D’après le journal Za Svo- 
bodou, les bolcheviks, l’'incriminaient 
d’avoif organisé le groupe sioniste Ha- 
nel (Le Pionnier), ou, selon la termino- 
Jogie bolcheviste, d’avoir expédié des spé- 
cialistes en Palestine, action sévèrement 
interdite par les autorités bolchevistes. 
Après sept semaines d’internement, le 
docteur Sapir fut libéré sous la caution 
{de deux matelots. En ce moment le tri- 
banal révolutionnaire étudie sous quelle 


Novorossiisk, forme le docteur Sapir devra être jugé. 


La Section juive s’efforce de faire de cette 
affaire un procès politique, estimant pou- 
voir porter ainsi un coup mortel à tout 
le mouvement sioniste en Russie. Deux 
membres en vue de la section figurent au 
procès en qualité d’accusateurs. 


La famine en Russie 


Selon le Jewish Correspondence Bureau, 
40 à 50 personnes meurent quotidienne- 
ment de faim à Kherson. Dans d’autres 
villes du même rayon, la situation est en- 
core pire. Des foules de gens affamés et 
déguenillés errent dans les rues, mendiant 


un morceau de pain. Beaucoup de Juifs 
figurent parmi les victimes de la famine. 
Dans le rayon d’Ekaterinoslav, on compte 
plus de 44.000 enfants affamés. La moitié 
d’entre eux est destinée à périr si l’on ne 
vient pas à leur aide. 118 cas mortels 
ont déjà été constatés. A Odessa, les gens 
tombent d’inanition dans la rue. On a en- 
registré, dans cette ! ville, 6.000 cas. de 
morts par la famine. 


Les Juifs à Odessa 

D’après les dernières nouvelles reçues 
d'Odessa, la situation des Juifs dans cette 
ville est absolument intenable. Les ou- 
vriers juifs et-les intellectuels vendent 
leurs ustensiles de ménage afin de ne pas 
mourir de faim. Is ne se décident pas à 
gagner la campagne, où, pourtant, on a 
besoin de main-d'œuvre, mais où les Juifs 
ne sont pas en sécurité, Toutes les insti- 
tutions juives de bienfaisance et même les 


sociétés de gymnastique sont fermées. 
L’antisémitisme est: courant : parmi les 


fonctionnaires soviétiques. 


L'émigration de Russie Soviétique 

Le Département juif du Commissariat 
des Minorités nationales de Russie Blan- 
che a reçu avis que dans différentes pe- 
tites villes, certains individus se font pas- 
ser pour des délégués des Etats-Unis et 
prétendent pouvoir organiser l'expédition 
d’émigrants chez leurs parents d’Améri- 
que. Le Département juif a mis les popu- 
lalions en garde contre ces pseudo-délé- 
gués et contre les tentatives de passage 
illégal de la frontière ; toute personne qui 
s’y laisserait prendre devant être immé- 
diatement renvoyée dans ses TOYErS par 
le pays transmigrateur. 

Le Département juif enregistre, en ce 
moment, toutes les femmes désireuses de 
rejoindre leurs maris en Amérique, ainsi 
que tous les enfants âgés de moins de 
dix-huit ans, qui veulent aller retrouver 
leurs parents. 


Les Juifs en Esthonie 


Un rédacteur du journal de Riga, Dos 
Folk, s’est entretenu avec le rabbin Nou- 
rok, qui a visité l’Esthonie et eu la pos- 
sibilité d'étudier sur place la vie des 
Juifs dans-ce pays. Leur situation éco- 
romique est relativement supportable, à 
xeval plus qu'à Dorpat, les bolcheviks 
n'ayant pas réussi à déployer leur activité 
dans la première de ces villes. 

Du point de vue politique, -les Juifs 
r'ont pas lieu d’être trop mécontents. Le 
Parlement esthonien examinera bientôt la 
question des droits des minorités natio- 
nales : on peut, dès maintenant, prévoir 
que les Juifs ne doivent pas s'attendre à 
une large autonomie nationale. 

L’attitude de la censure envers les lettres 
juives expédiées par la poste est assez 
étrange. N'ayant pas de censeur spécial, 
la censure politique retient parfois les 
lettres de trois à six mois, si bien qu’elles 
perdent toute signifigation. La commu- 
nauté de Dorpat a déjà, par deux fois, 
entrepris des démarches pour obtenir du 
gouvernement des modifications au sys- 
tème en vigueur, 





La loi agraire lithuanienne &t les Juifs 


discuté, 
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La Diète Constituante Lithuanienne 
le 20 janvier, le projet de loi 
agraire en Lithuanie. Selon le paragra- 
phe 10 du projet en question, « les per- 
sonnes qui ne se sont jamais adonnées à 
l’agriculture ne peuvent recevoir de ter- 
res ». 

Au cours de la discussion, M. Soloveï- 
tchik, ministre pour les Affaires juives, 
a proposé de rejeter ce paragraphe qui 
introduit un élément malsain dans la Ié- 
gislation. Seuls les Juifs et les social- 
démocrates se 5ont rangés à cet avis : 
le paragraphe a été intégralement adopté 
en première lecture, à la majorité des 
voix des démocrates-chrétiens et des so- 
cialistes-populaires. 

La décision de la Diète a provoqué une 
grande indignation dans les milieux juifs. 


Dans un violent article, la Yiddische 
Stimme écrit : 
« On a commis, envers nous, une 


grande injustice. On nous à chassés de la 
terre natale et enfermés dans l’industrie 
et le commerce. Par la suite, la majorité 
nous reprochera de nous consacrer uni- 
quement au commerce, qu’elle traitera de 
« spéculation ». Nous ne pouvons passer 


sous silence l’injure qui nous est faite. » 
è 


Après les élections de Vilna 


Plusieurs organes de la presse polonaise 
ayant reproché aux Juifs leur abstention 
lors des élections à la Diète de Vilna, 
le docteur Wygodski, président de la 
Commissioin politique juive de Vilna, à 
publié, dans l’Unser Freund, une déclara- 
tion qui exprime la manière de voir de 
la majorité israélite. Il y est dit, entre 
autres : 

Nous nous plaçons sur un terrain de 
large démocratisme et nous nous inspirons 
de nos besoins nationaux. Nous ne voulons 
ni ne pouvons sacrifier ces principes en 
vue de quelques avantages que ce soit, 
car nous ne faisons pas commerce de nos 
principes. » 

Quant aux résultats des élections, la 
presse juive de Vilna observe une atti- 
tude négative, Quelques journaux se tien- 
nent sur la réserve, mais d’autres s’ex- 
priment très franchement. Par exemple, 
Unser Zait écrit : 

« Les élections à la Diète ont donné le 
résul{at que nous attendions. On a agité 
devant les Juifs l’épouvantail des  po- 
groms et du boycottage économique. Les 
paysans lithuaniens et blanc-russiens ont 
été terrorisés par des arrestations et des 
mauvais traitements. Dans certaines loca- 
lités, on a tout simplement contraint les 
Blancs-Russiens et les Juifs à voter pour 
la liste nationalo-démocrate, 

« Il n'y a guère eu que dés Polonais 
d'élus, Mais, parmi eux, ne-figure pas un 
ouvrier appartenant à l'aile gauche. 

« Les élections sont terminées. Il semble- 
rait que la Diète n'ait plus qu’à voter l’an- 
nexion. 

« Mais tout ne marche pas comme sur 
des roulettes. La Société des Nations est 
mécontente. La France et l'Angleterre ne 
reconnaissent pas la Diète. Ce n’est pas à 
Vilna que se décidera le sort de la Lithua- 
nie Centrale, mais à Paris et à Londres. » 










Cependant des pourparlers se sont enga- | 
gés entre les Juifs de Vilna et le gouver- “À 
nement polonais. Le Lodzer Teptlaii an- se 
nonce que : 

-« Ce ne sont pas les élections qui ont 
servi de thème aux pourparlers, mais bien 3 
l'attitude des Polonais envers les Juifs, tant 
en Pologne qu’à Vilna, ; 

Le ministre de l'Intérieur estime que. 
l'autonomie nationale doit être accordée 
petit à petit, et que les communautés na- 
tionales doivent être d’abord organisées 
en Lithuanie Centrale, puis en Pologne. 

-« Le ministre a souligné qu'il n’expri- 
mait qu’une opinion personnelle, qui lui 


% 
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semblait cependant être partagée par ses 


collègues. » 

La première audience accordée aux 
journalistes par M. Mejsztowiez, commis- … 
saire polonais à Vilna, ne s’est pas passée 
sans incident. La Gazela Warszawska, 
journal antisémite, raconte que : 

« Le représentant de la presse juive 
des Etats-Unis. M. Fisher, a produit une 
très mauvaise impression. par ,son igno- ” 
rance des convenances les plus élémen- … 
taires. Il s’est permis, en effet, de décla- « 
rer que Vilna était une ville russe, et non 
polonaise ou lithuanienne. » “ 
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Un projet de suppression 
des restrictions juives en Pologne! 


Le Conseil des ministres vient d’adop- 
ter un projet de loi concernant la supres- 
sion des restrictions juives, survivance 
de la législation russe qui avait cours en 
Pologne. 

Article premier. — I. Sont rapportés : : 

a) Les $$ 16 et 414 du Code du Royaume 
de Pologne de 1825. (Suppression des res- 
trictions aux droits civils) ; » 
© b) Les $$ 234, 282, 295 du Code admi-. 
nistratif du Royaume de Pologne. (Recueil 
des lois, édition de 1892, tome II, 5° par- 
tie). (Suppression de l'interdiction aux 
Juifs d'occuper des postes administratifs); 

c) Le $ 464 du Code des Mines. (Recueil 
des lois, édition de 1912, tome VIE) 
(Suppression des restrictions dans l’achat 
des mines) ; | 

d) Le $ 291 du Code pénal de 1903. 
(Suppression des restrictions au droit à 
l'instruction) ; UE 

e) Le $ 5 du Règlement relatif à l'im- 4 
pôt sur la vente des terres paysannes du * 
11/24 août 1891 ; HR 

f) Les $$ 1.072 et 1.073 du Tarif doua- 4 
nier ; 

q) Le $ 612 du Tarif de l’Accise. 


IE. —— Sont supprimés : FR 
a) Le mot «juif» dans la seconde par- fe 
tie du $ 272 du Code pénal de 1903 :. 
b) Les mots «et n’appartenant pas à. 
la religion israélite », dans le $ 6 du Rè- 







À 
AP 
glement relatif à la vente des terres pay-. à 


sannes du 11/24 août 1921. 


II. — Sont ajoutés : A 
Dans les $$ 96 et 396 du Code LOUE 1 
ainsi que dans les $$ 99 et 712 du Code É 
pénal, après le miot «chrétien », les mots # 
suivants : «Ainsi que les rabbins et sous-. 

rabbins des communautés juives et des 
prêtres des confessions non- chrétiennes, 4 
vonfirmés par les autorités gouvernemen- 4 
tales, | 
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Article 2. — Toutes les instructions des 
autorités civiles et militaires édictées con- 


_  formément aux paragraphes supprimés 
JE par la présente loi. 
*« Article 3. — La présente loi entre en 


vigueur dans toutes les contrées ioù est 
_ en usage l’ancien Code russe, depuis la 
_ date de sa promulgation, 

_ Article 4. — Le président du Conseil 


__ des ministres est chargé de lexécution de 
34 la présente loi, après entente avec les 
ES ministres compétents. 





_ La situation légale des réfugiés 
" de Russie Soviétique 


_ Le journal varsovien Vefchernee Oboz- 
riénié, qui est considéré comme l'organe 
. officiel du Ministère polonais des Affai- 
_ res Etrangères, publie la note suivante : 

« Suivant décision de l’Zspolkom et du 
_Sounarkom, l'ambassade de Russie en Po- 
… logne déclare que les catégories suivantes 
_ d'individus ont perdu la nationalité 
Dee Tusse : * 

1° Tous les citoyens russes qui bnt vécu 
à l'étranger pendant les cinq dernières an- 
_ nées et n’ont pas reçu, jusqu'au 1* juin 
1921, des passeports ou des documents lé- 
gaux émanant des représentants soviéti- 
ques dans les pays qu’ils habitent ; 

2° Toutes les personnes qui ont quitté 
la Russie après le 2 novembre 1917, sans 
s’être munies d’une autorisation de retour 

émanant du gouvernement soviétique. 

« Par suite de cette déclaration, un 
million de réfugiés, pour la plupart Juifs, 
qui sont récemment arrivés en Pologne et 
ont reçu du gouvernement polonais l’auto- 

_ risation de rester en Pologne jusqu’à ce 
LR qu'ils aient la possibilité d'en sortir, per- 
dent leur nationalité. Le gouvernement po- 
Jonais leur refuse le droit de naturalisa- 
_ tion :ils se créent ainsi une situation iden- 
tique à celle que connurent, en Rouma- 
nie, avant la guerre, les 500.000: Juifs ex- 
_ pulsés de Russie. » 
à « Le ministère de l'Intérieur examine, 
en ce moment, cette question. 

« La décision des autorités soviétiques 
n’influera pas sur le sort des réfugiés qui 
se préparent à émigrer en Amérique, ces 
personnes devant présenter, pour obtenir 
le visa américain, des passeports émis 
par les autorités des pays d’où elles dé- 
 Sirent émigrer. Par contre, elle aura de 

_ très graves conséquences pour les émi- 
grés juifs et non-juifs qui, ayant perdu la 
_ nationalité russe, devront rester en Polo- 
gré, » $ | LS 
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Le sort du petit commerce juif 

xs en Pologne 

_ Le Moment consacre un éditorial à la 
pénible situation des petits commerçants 
juifs qui souffrent d'impôts trop onéreux 
ét de toutes sortes de persécutions antisé- 
_inites. Si l’aide ne vient pas à temps, la 
situation peut devenir catastrophique. Il 
faut accorder üne grande attention aux 
petits commerçants, car ils forment un des 
éléments constitutifs du judaïsme polo- 
* ais. Ils se sont organisés pour la dé- 
ense de leurs intérêts. Une partie des 
Fate juifs les soutient juridique- 
ent et moralement, mais cela n’est pas 





présent, 


nomique est absolument indispensable. Il 
sérait désirable que le J.D.C., dont l’atten- 
tion est atlirée par le travail reconstruc- 
teur, s’intéressât à l’organisation des pe- 
tits commerçants. Mis au courant de J’ac- 
tivité de leur Union et des résultats obte- 
nus, le J.D.C. ne refusera certainement 
pas, malgré l’exiguité des moyens dont il 


dispose, de leur accorder lassistance in- 
dispensable, 
- 
L'Alliance Israélite au secours 


des victimes de la famine en Russie | 

Dans sa séance du 15 février, l'Alliance 
Israélite a voté 50.000 francs pour venir | 
en aide aux populations souffrant de la 
‘aminè en Rusie. Il à été décidé d’en- 
voyer la moitié de cette somme aux vic- 
times de la famine dans le bassin de la 
Volga, par l'intermédiaire de M. F. Nan- 
sen, et Pautre moitié aux populations 
juives de la Russie Méridionale. 


Envoi de colis en Russie 
La Société parisienne israélite d’assis- 
tance, 43, rue Saint-Georges, Paris, se 
charge de l’envoi, en Russie et en Ukraine, 
par lentremise des Comités Hoover et 
Nansen, de colis de 10 dollars et de 2 dol- 
lars. 
Les colis de 10 dollars contiennent : 
5 livres de farine blanche ; 25 livres 
de riz ; 20 boîtes de lait condensé ; 10 
livres de beurre végétal ; 10 livres de 
sucre et 3 livres de thé. 
Les colis de 2 dollars contiennent : 
14 livres de farine blanche ; 4 boîtes de 
lait condensé ; 2 livres de beurre végé- 
tal ; 2 livres de sucre et 400 grammes 
de thé. 
La Société se charge, en outre, de l’en- 
voi des lettres et des recherches de pa- 
rents en Russie et en Ukraine. 


Pour l'envoi des colis et des lettres, le 
Bureau est ouvert, tous les jours, diman- 
ches exceptés, de 9 h. et demie à 12 heu- 
res, exclusivement. 


Le divorce des Israélites russes 
en France 


On 
vante : 

On sait que les Israélites russes rési- 
dant en France ne pouvaient, jusqu’à 
divorcer : les tribunaux français 
se déclaraient incompétents et le consu- 
lat de Russie ne reconnaissait pas le di- 
vorce religieux prononcé par un tribunal 
rabbinique. 

Un dénouement vient d'être apporté à 
cette situation, grâce à la bienveillance 
de l'ambassadeur de Russie à Paris, 
M: Maklakoff. Celui-ci a fait savoir à M. le 
grand-rabbin de France que le consulat 
de Russie à Paris homologuerait les actes 
de mariage et de divorce religieux si- 
gnés par les rabbins des associations cul- 
tuelles affiliées à l'Union, ces documents 
devant être, à cet effet, contresignés par 
le grand-rabbin du Consistoire Central. 

Dans le Bas-Rhin, le Haut-Rhin et la 
Moselle, les mêmes actes, émanant / des 


nous communique Ja note sui- 


rabbins nommés par lEtat, 
lement être contresignés par le grand-rab- 
bin de France pour être homologués par 
le consul de Russie, 






Londres, 
l’organisation sioniste, 


devront éga- 


Le Statut de la Palestine 
L'agence Reuter a publié l'information 


suivante : 

Le projet de constitution de la Pales- 
itine, soumis aux réprésentants arabes de 
Palestine qui se trouvent actuellement à 
ainsi qu'aux représentants de 
n'a été élaboré 
‘qu’ après de longues discussions entre le 
gouvernement britannique et les parties 
intéressées, On espère qu’il formera 
base d’un accord raisonnable. 

Le gouvernement britannique s’est at- 
taché à déterminer avec précision ce 
qu’il y à à appréhender commé résultat 
dé sa politique, et une fois ces précisions 
obtenues, il a établi un projet fournissant 
les sauvegardes nécessaires. 

IL est probable qu'après 


Ja 


examen, les 


parties intéressées y apporteront quelques 


amendements, mais on ne s’attend pas à 
un refus péremptoire de leur part. 

Le projet de constitution est en réa- 
lité un premier pas dans la voie de l’éta- 
blissement d’un gouvernement représen- 


tatif. 


Le secrétaire d'Etat aux colonies, 
M. Winston Churchill, aura un nouvel en- 
tretien aveè l’organisation sioniste et 
avec la délégation des Arabes de Pales- 
tine. Au cours de cet entretien, les par- 
ties intéressées pourront faire connaître 
leurs vues au sujet des propositions du 


gouvernement britannique. 


En tout cas, pour le moment, l’im- 
pression générale est que, quelle que soit 
la forme définitive donnée à la constitu- 
tion de la Palestine, un grand pas a été 
fait dans la voie qui conduit à un règle- 
ment pacifique des questions litigieuses 
qui ont surgi entre Israélites et Arabes. 

Ce projet est basé sur la déclaration 
de M. Balfour. 








Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. — D'après la 
Pravda, les communistes conscients des 
31 gouvernements de la Russie Centrale 


(non compris ceux de Moscou et de Pé- 
trograd) se répartissent, par: nationalités, 
en 880/0 de Russes, 60/0 de Juifs et 
60/0 d’autres nationalités. 

— L’Emess, journal juif communiste de 
Moscou, annonce qu'un congrès des ou- 
vriers juifs sans-parti s'est tenu à Vin- 
nitsa pour étudier les questions culturelles 
et économiques de Podolie. 76 délégués y 
ont assisté. 

— La commune juive de Pultava a dé- 
posé sur le cercueil de Xorolenko une 
couronne avec l'inscription : « Au grand 
écrivain, le peuple juif réconnaissant ». 

oute la population juive de Pultava à 
assisté aux obsèques. 

— L'Emess annonce la fermeture par 
les autorités de nonmibreuses crèches 

















8 LA TRIBUNE JUIVE 
« « . F . . » + . . . . LA 2 A 2 ; 6 
juives dans les villes du district. d’Or- — L’American Jeu*sh Relief Committee | décision de la municipalité d’Ostrau, re- 
cha. a assigné 50.000 dollars pour subvention- | fusant de subventionner les institutions 
+ rer les organisations culturelles juives de | juives de la ville. É 
ESTHONIE. — Les Suédois, les | pojoune NA EN à | 
iusses et les Juifs d’Esthonie ont de- 3 VERRE 


mandé à prendre part à l’élaboration du 
projel de loi sur les droits des minorités 
nationales, et, si besoin est, l'admission de 
leurs délégués ax séances de la Ligue des 
Nations qui seront consacrées à l’étude de 
ce projet de loi. 


! 

LETTONIE. —— D'après le J.C.B. (31 jan- 

vier), le directeur de l’école juive de Riga 

a été condamné à cent roubles d'amende 

pour avoir libellé, en langue juive, un do- 

cument qui n'avait pourtant aucun carac: 
tère officiel. 


LITHUANIE. — Le second congrès des 
communautés juives de Lithuanie 5’est 
tenu à Kovno, le 16 février. Il a discuté La 
question de la transformation du Conseil 
National Juif en l'organe gouvernemental 
de lPaulonomie nationale juive dans Je 
pays. 

— Le premier fascicule de la revue hé- 
braïque Hazof vient de paraître à Kovno. 
Le ministre des affaires juives  Solovei- 
ichik compte, parmi les collaborateurs. 

— Le Janagakes Siga annonce que le 
gouvernement lithuanien a prévenu la Let- 
tonie qu’il refusait momentanément, par 
crainte des épidémies, de laisser pénétrer 
les réfugiés de Soviétie. 


LITHUANIE CENTRALE. — Les pour- 
parlers entre les Juifs de Vilna et le gou- 
vernement polonais, interrompus pendant 
la période électorale, viennent d’être re- 
pris sous la présidence de M. Mejsztowiez, 
dans le but d’élaborer ua mbdus v'vendi 
social et politique pour les Juifs de Vilna. 

— Le J. C. B., du 6 février, annonce 
que, malgré l’insistance de M. Mejsztowiez, 
le docteur Vygodski a déclaré, au nom de 
la communauté juive, que celle-ci ne peut 
faire aucune déclaration politique relative 
à la Diète de Vilna, tant que les buts et la 
compétence de cette dernière n'auront pas 
été définis. 

— D'après Unser Freund (n° 19), la 
communauté juive de Vilna «a obtenu le 
droit de fixer comme elle l’entendait les 


impôts sur l’abattage du bétail, afin de 
pouvoir payer les traitements des rabbins. 


POLOGNE. -_ À une séance de la Diète, 
le docteur Schipper, représentant du Poale 
Sion, 4 prononcé un violent discours con- 
tre le gouvernement qui persécute et ferme 
les écoles communales juives, tout en fa- 
vorisant les kheders et les écoles religieu- 
ses. L’orateur a invité le gouvernement à 
déposer, dans l’espace de deux mois, un 
projet de loi établissant Les droits des éco- 
les secondaires des minorités nationales et 

garantissant, en particulier, l'existence 
des écoles non-relig'euses. 

— D'après le nouveau règlement rela- 
tif au repos du dimanche, Trés conimer- 
cants el les artisans juifs auront le droit 
de travailler le dimanche, À condition 
qu’ils observent le sabbat ‘et les fêtes jui- 
ves. 

— La révision de l'affaire Chapiro est 
remise au printemps. 

— L'épidémie de typhus tacheté prend 
en Pologne des proportions inquiétantes ; 
la mortalité est énorme parmi les Juifs. 


des délégués juifs, qui s’est tenu, le 5 


— Le Congrès des conimerçants juifs 
de Pologne s’est tenu, à Brest-Litovsk, les 
7 et 8 février. On y a discuté diverses ques- 
tions relatives à la reconstruction écono- 
mique de la Pologne, particulièrement 
dans Îles régions qui ont souffert de lPin- 
rasion bolcheviste — et aussi la question 
du commerce avec la Russie. 

— D'après la Yiddische Stmme, des 
étudiants polonais ont attaqué, à Varsovie, 
des Juifs qui sortaient d’un concert. 


ALLEMAGNE. A une séance du 
parti du Centre, l’ex-chancelier Fehren- 
bach a prononcé un discours dans lequel 
il a dit, à propos du mouvement réaction- 
naire qui s'intitule «polonais » (Væl- 
kisch) et est dirigé contre les social-démo- 
crates et.les Juifs :.« Nous, qui travaillons 
de concert avec les social-démocrates, ne 
comprenons pas ce slupide antisémi- 
lisme. » 

— Le Tribunal Suprème de Berlin a 
confirmé le verdict du Tribunal de Leip- 
zig condamnant à cinq mois de prison le 
directeur d'un journal antisémite, 
M. Paul Baum, pour avoir écrit un 
article sur les « camarades juifs qui gou- 
vernent l'Allemagne avec, à leur tête, le 
président Ebert ». 

— Le banquier juif Hugo Hertzfeld a re- 
mis au président de la République, Ebert, 
cinq nullions de marks pour soutenir les 
étudiants bien doués, mais dépourvus le 
moveAs pour continuer leurs études. 

— La communauté juive de Francfort a 
pris Vinitiative de la créaion d’un musée 
juif (antiquités, objets liturgiques, etc.). 


TCHECO-SLOVAQUIE. — 


Le Congrès 
fé- 
vrier, à Bratislav (Pressbourg), a étudié 
les moyens de garantir aux Juifs une re- 
présentation dans les organes législatifs et 
municipaux. Le nombre des électeurs juifs 


de Tchéco-Slovaquie atteint 85.000. 


— La presse juive proleste contre une 
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Impressions d'Amérique 





… L'auteur de cet article est M. Paul Milioukov, ancien 
. professeur à l'Université de Moscou, chef du parti cons- 
.  titutionnel-démocrate, ministre des Affaires Etrangères 

. du Gouvernement Provisoire. 


à Eu 


_ Pendant les quatre mois passés aux Etats-Unis, de- 
puis mon arrivée sur le sol hospitalier de l'Amérique, 
jusqu’à mon embarquement sur l’Aquilania, une 
_ impression dominante n’a cessé de me poursuivre. Elle 
se forma de suite et demeura jusqu’au bout immuable, 
. s’enrichissant sans cesse de nouveaux détails. C’est l’im- 
ression du ravage indubitable causé par le bolche- 
_visme, les idées bolchevistes, la propagande bolcheviste, 
. l'influence bolcheviste aussi bien sur les masses populai- 
_ res que sur les milieux intellectuels. Je ne me propose 
_ pas, dans cet article, de décrire ce phénomène en son 
. intégrité, mais je désire simplement exposer ce qui, en 
. soi-même, a des rapports immédiats avec la population 
juive d'Amérique et particulièrement de New-York. 
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J'avais entrepris le voyage. d'Amérique, non seule- 
ment pour mes affaires personnelles, mais en tant 
que représentant du centre démocratique que nous 
avons créé à Paris sous le nom de « Commission 
exécutive des membres de l’Assemblée  Consti- 
tuante ». Le programme politique de cet organe 
a joué un rôle décisif dans l’accueil extrêmement 
cordial qui fut fait au président du Comité Avxen- 
tiev et à moi-même par l'opinion américaine en 
général et l'opinion juive en particulier. C’est juste- 
ment notre position démocratique qui sert de base à la 
pensée publique américaine et juive dans son abandon 
des positions, je ne dirai pas « bolchevistes », parce que 
jamais les masses n’en ont occupé de semblables, mais 
« probolchevistes » — parlor bolchevisme, comme lon 
dit en Amérique — naguère encore occupées par la ma- 
jorité. î Œ 

Je pourrais illustrer par une série d'exemples symptô- 
matiques le changement qui s’opère dans l’état d’esprit 
du judaïsme. Dans les entretiens avec des intellectuels 
qui appartenaient encore tout récemment à cette catégo- 
rie de « parlor-bolcheviks », vous rencontrez, sifon un 
complet renoncement aux opinions naguère professées, 
du moins le désir de vous entendre et une liberté de 
pensée suffisamment affranchie de préjugés pour dis- 
cuter à fond vos données et vos conclusions. Bien plus : 
non seulement on attend que vous exprimiez votre 
manière de voir qu’on sait être une critique du bolche- 
visme, mais on souhaite connaître vos données et vos 
arguments afin de renforcer une opinion déjà formée 
et semblable à la vôtre. La foule humaine est un dupli- 
cateur d’impressions individuelles, et vous verrez en 
elle une confirmation particulièrement probante de ce 
que je viens d’énoncer. J’ai eu l’occasion de parler de- 
vant des auditoires dont les Juifs composaient la 
majeure partie. La plupart d’entre eux avaient des liens 
avec la Russie et s’intéressaient vivement à la question 
russe. De l’avis général, la possibilité d'exposer devant 
des auditeurs de gauche un programme purement dé- 
mocratique paraissait, il n’y a pas longtemps encore, 
assez douteuse. Or, nous avions maintenant devant 
nous une majorité d’auditeurs extrêmement bien dis- 
posés envers un programme de ce genre. On paraissait 
même trouver, dans ce programme, un point d'appui 
permettant à l'opinion publique, désenchantée du bol- 
chevisme, de ne pas tomber dans lextrémité contraire. 
Dans un auditoire ainsi disposé, les habituelles atta- 
ques et objections des bolcheviks ne trouvaient nul 
écho. Comme s'ils escomptaient ce fait à l’avance, les 
bolcheviks n’essayèrent même plus, après leurs pre- 
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miers essais malheureux, d’avoir recours à! 
mière tactique d’obstruction, : 

Cet état d'esprit des groupes capables de maturité 
politique se transmettait déjà indubitablement aux lar- 
ges masses lettrées. On s’en apercevait en constatant 
la perte d'influence des organes juifs probolchevistes 
au profit des organes qui avaient, jusqu'alors, occupé 
une position antibolcheviste. Certains journaux 
voyaient leur tirage baisser ; d’autres. voyaient le_leur 
augmenter. Au moment de notre arrivée, ce changement 
se manifesta d’une manière frappante dans l'attitude 
du probolcheviste Vorwärts et de l’antibolclieviste Tog. 
Quelque temps auparavant le Vorwärts nous eût salué 
de quelques salves d'artillerie lourde, et le Tog eût été 
sans doute contraint de demeurer sur la défensive. Il 
en fut, au contraire, tout autrement. Le Tog nous fit 
souhaiter la bienvenue par une délégation avant même 
que nous fussions débarqués du transatlantique Ame- 
rica. Le journal publia immédiatement l'interview qui 
nous avait été prise et de longs éditoriaux. commentè- 
rent très chaleureusement nos déclarations. Le Vor- 
wärts… se tut. PRE 

Je n’ai pas à parler du changement de manière de 
voir en ce qui concerne les membres dirigeants de la 
communauté juive, ceux-ci n'ayant jamais été conta- 
minés par la pestilence bolcheviste. L’excellent leader 
qu'est M. Marshall comprend parfaitement la signifi- 
cation politique du bolchevisme et demeure inaccessi- 
ble aux arguments de principe ou d'opportunisme 
par lesquels les partisans du bolchevisme essaient de 
gagner une partie du judaïsme. Les chefs du judaïsme 
américain sont trop imprégnés des idées américaines 
de démocratie et de liberté pour ne pas comprendre 
que ce n’est que dans la croissance et l’affermissement 
des idées démocratiques que le judaïsme peut trouver 
le gage d’un meilleur avenir dans la Russie ressuscitée. 
Je le répète, dans ce milieu, la propagande de notre 
plate-forme démocratique était parfaitement inutile, 
car c’eût été prêcher des convertis. 

Ainsi donc, sur le libre sol de la grande démocratie 
transatlantique, notre différend russe a pris de lui- 
même et par la force des habitudes politiques locales, 
une forme beaucoup plus normale et plus calme que 
sur le territoire de l’Europe. Et le judaïsme américain 
partage complètement cette avantageuse particularité 
de l'Amérique. F ï 


leur coutu- 


P. MiiouKkov. : 








La Guerre et l’Antisémitisme 


I 


La Grande Guerre aurait dû, semble-t-il, mener à tout 


ce que l’on veut, sauf à une recrudescence d’anti- 


sémitisme. Si, naguère, on demandait aux Juifs de « mé- 
riter » le droit de devenir citoyens des pays qu’ils habi- 
tent, ils ont maintenant acheté partout ce droit au prix 
de flots de sang versés sur les champs de bataille. Et 
l’on aurait pu croire que devant le Juif soldat, le Juif 
chef d'armée, le Juif patriote et même chauvin, se tai- 
raient à jamais tous sentiments de haine et de soupçon 
et que l’on cesserait définitivement de considérer le Juif 
comme un étranger. Là où ils existaient encore, les der- 
niers vestiges du système féodal s'étaient écroulés. La 
démocratie, qui n’admet ni privilèges ni privations de 
droits, a vaineu et est devenue la norme fondamentale 
du nouveau droit universel. Les droits des minorités 
uationales ont trouvé place dans le code élémentaire de 












































l'humanité cultivée et ont été placés sous le contrôle ï 
ternational. Nulle part plus que dans la question juive, 
triomphe de la démocratie ne s’est avéré avec autant d 
relief, L'importance politique de lémancipation des 
Juifs, de ces Juifs considérés «comme un élément de dis- 
solution » a été démontrée sur une vaste échelle. Dans 
un pays de « demi-émancipation » (PAllemagne), l'in: 
dustrie créée par les Juifs a été le facteur le plus impor: 
tant de la longue résistance, et la politique antisémite 
de la classe dirigeante, du gouvernement et des officiers, 
qui évitaient soigneusement la «contagion » juive, a sou- 
levé contre elle tout l'Univers et a amené le krach de. 
l’ancien régime et la « démocratisation forcée ». Enfin 
les pays où la persécution des Juifs était partie organis 
que du régime, où la population juive fut, dès le pre- 
mier jour de la guerre, considérée comme «ennemie », 
où la «trahison» juive fut combattue par le fer et Je. 
feu, ces pays s’effondrèrent sous les coups de l'ennemi 
et, à ceux qui craignaient le Juif négociant, le Juif fonc. 
tionnaire, le Juif avocat, l'Histoire envoya, avec une iro- 
nice diabolique, le Juif commissaire bolchevik!…. nu 
Tandis que Rathenau.s’efforce, désespérément. d'allé: 
ger le fardeau des réparations qui écrase l'Allemagne, 
le Congrès des étudiants allemands recommande aux 
organisations d'étudiants de défendre la race aryenne, 
«en élevant leurs adhérents de telle manière qu'ils ne 
puissent jamais épouser une Juive ou une femme de « 
couleur» et ilenjoint à toutes les corporations d'étudiants 
de refuser « satisfaction » aux étudiants juifs. Il est un 
savant allemand devant qui se tait toute germanopho=, 
bie, devant qui s’inclinent les monarques et les prési- : 
dents, les ministres et les lerds ; c’est, sans contredit, 
la plus grandé-gloire scientifique de l'Allemagne con- … 
temporaine et, pourtant, les étudiants berlinois ont con- 
traint Einstein à quitter l’Université de Berlin ; ceux, 
de Munich ont posé de telles conditions à son admission | 
(qu’il ne fasse aucune allusion à la politique !) qu'il a 
préféré s'abstenir. Si je nr’arrête à cet état d'âme de la 
jeunesse bourgeoise allemande, c’est qu'il caractérise, | 
on ne peut mieux, l’atmosphère actuelle. Avant la M 
guerre, l’antisémitisme n’était qu'un des éléments de la 
réaction allemande : il est, maintenant, devenu la thèse 
centrale du nationalisme réactionnaire, écarté des affai- 
res par la peur de l’Entente à l'extérieur et la pression 
des masses ouvrières à l’intérieur, mais qui domine ens 
core dans la bureaucratie, la magistrature, l’université 
les lettres et la presse. Les Juifs ont perdu l’Allemagn 
en infusant au peuple allemand le poison du pacifism 
et de l’'humanisme. Les Juifs sont responsables du capi 
talisme aussi bien que du socialisme. Ce sont eux les 
fauteurs de la vie chère (qui a pourtant enrichi les agra- 
riens allemands). Ils ont amassé, au préjudice du peu- 
ple allemand, d'énormes bénéfices de guerre. Pour 
anéantir le capital allemand, les Juifs inventent des 
impôts qui pèsent sur ces bénéfices. Les Juifs ont créé 
la misère. ÉÊt ce sont eux qui ont inventé le commu - 
nisme, conséquence de cette misère. Mais les plus mau 
vais de tous les Juifs sont, sans contredit, les Juif: 
orientaux qui inondent en ce moment l'Allemagne. Ils 
y apportent le bolchevisme (qu’ils fuient en réalité 1 
et incitent, par leur richesse fastueuse (en mon 
naie soviétique et polonaise !), la population à jeter l’a rs 
gent par les fenêtres. 42778 
Tel est l’état d'esprit d’une partie nombreuse et . 
influente de la bourgeoisie allemande, état d'esprit qui 
se reflète de différentes manières dans les masses p DURS 
laires. | Na Û 
Et l’on ne s’en tient pas aux «états d'esprit »; ce n'est 
pas pour rien que, depuis Kurt Eisner, plusiet rs ho mi 
mes politiques juifs sont tombés sous la main das as- 
à  PÉ 2 L'ÉUR Lo 





(ee * A « v 
1 Le ï \ QU 
LES is 03 Q Te d'u) "vire 
Ver Prs cn sua # 4 ASER ET 3 
? à À 1 FN nd YTAR : fs us 
: ù Do) à 4 à 
A RCE LUN RE L “ 
VE Latie É è % 
# 27 - ‘ L 
RAS 





F 


LA TRIBUNE JUIVE 3 












































ratonalistes Ce n’est pas pour rien que, pendant 
isurrection communiste, les actes des défenseurs de 
2. ? ‘ae rappelèrent plus d’une fois ceux de leurs confrè- 
+ res russes. Et il est difficile de louer comme elle le 
mérite la fermeté vraiment kéroïque de cette «vieille 
garde » du prolétariat social-démocrate, qui est vraiment 
la seule base du régime démocratique allemand, qui 
mène depuis trois ans une lutte sur deux fronts : contre 

“e « bolchevisme de droite » et le « bolchevisme de gau- 
ch », et n’en dirige pas moins le vaisseau de l'Etat vers 
_l’apaisement au dehors et le régime démocratique à 
intérieur. 

La recrudescence de l'antisémitisme en Allemagne est 
. surtout intéressante en ce sens qu’elle démontre le carac- 
tère général de ce phénomène, que l’on observe en ce 
. moment, presque partout, en dehors des démocraties 
victorieuses dans la Grande Guerre. 


É cette ae antisémite se fait Re beaucoup plus 
_ tragiquement. L’aphorisme de Keynes que «la persécu- 
» tion des Juifs est la seule industrie’nationale de la Po- 
 logne », semble près de se réaliser. On pourra bientôt en 
dire autant de la Lettonie. 
= Sans patler des horreurs médiévales, qui ont eu lieu 
D tent en Ukraine, ni de la recrudescence conti- 
_nuelle de l'antisémitisme parmi la société russe, ces 
exemples suffiront à démontrer la présence d’un phéno- 
_ mène général, qui doit être expliqué par des motifs 
É _ d'ordre général. 
& À. KouLICHER. 








Lettre de Pologne 


PE I 
MAETA Pologne est, en ce moment, le centre le plus important 
_ d'agglomération : juive sur le continent. Dans ses limites 
actuélles, ce pays renferme environ trois millions d’'Israé- 
“lites. Une partie d’entre eux les habitants de l’an- 
 cien royaume de Pologne — dépendaïent, naguère encore, 
_ administralivement, de la Russie ; les autres, qui peuplent lé 
territoire de la Russie Blanche cédé à la Pologne par Je traité 
d: Riga, sont encore unis à la Russie par des liens culturels 
très puissants. Les Juifs de Vilna, dont le sort est, à l’heure 
actuelle, si étrangement lié à celui de la Pologne, forment aussi 
ne partie du judaïsme russe. Enfin, un grand nombre de 
Juifs, réfugiés de Soviétie, habilent momentanément Ja Pologne. 
… … Ces conjonctures doivént attirer sur la Pologne l'attention toute 
‘#4 _ particulière. d’un organe consacré aux intérêts du judaïsme. 
Aussi la Tribune Juive a-t-elle jugé nécessaire d’avoir, dans ce 
pays, un correspondant spécial qui puisse communiquer à nos 
lecteurs des renseignements de première main sur Ja vie poli- 
dique et culturelle des Juifs de Pologne, Nous nous! proposons 
pone tous les quinze jours environ, une Lettre de Pologne. 
Nous publions aujourd’hui là première, NOTE DE LA RÉDACTION. 


(De TR correspondant particulier), 


“4 Varsovie, février 1922. 
: La question de Vilna est, depuis quelque temps, à 
l'ordre du jour dans les cercles politiques de Varsovie. 
'andis que le gouvernement, composé d’hommes poli- 
_ tiques assez mûrs, s'efforce d'entrer en relations avec 
# es € allogènes » de la « Lithuanie Centrale » et engage 
de des pourparlers avec-les représentants du ju- 
aisme local; la « société » chauvine et la Dicte elle- 
s'opposent résolument à cette politique. Les étu- 
à distinguent tou#particulièrement ; ils pren- 
aux PoiHons et arresfauons de MUR 
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niens et de Biélorussiens à Vilna, refusent d’accorder, 
dans les salles de dissection, des places à leurs camara- 
des juifs, sous le prétexte que ceux-ci peuvent étudier 
sur des « cadavres de Juifs » et doivent se les procurer 
eux-mêmes. Les étudiants de Varsovie ont même orga- 
nisé une manifestation de protestation contre une canta- 
trice, Mme Kremer, qui avait eu le front de vouloir ins- 
crire quelques chansons juives au programme d’un con- 
cert donné à la Philharmonie et consacré aux chan- 
sons populaires et menaçait aïnsi de « profaner » le 
sanctuaire des Muses fréquenté, soit dit en passant, par 
un public composé pour 90 0/0 de Juifs ! Mais les ma- 
nifestations chauvines des étudiants sont ardemment 
approuvées par la majorité de la « société » et des 
journaux, à l'exception de quelques organes radicaux 
qui se contentent de les passer sous silence. Et, dans 
sa majorité, la Diète ne vaut pas mieux que la « so- 
ciété », sans parler de la droite. Les partis paysans eux- 
mêmes et jusqu'aux partis de gauche, professent, à 
légard des questions de Vilna, de Galicie Orientale et 
des pays frontières, le principe : « Prends tout ce que 
tu peux prendre. » Le gouvernement, plus intelligent 
que la Diète, comprend que l’on ne peut pas toujours 
prendre tout ce que l’on veut ; maïs il est douteux qu’il 
ait réussi à convaincre de cette vérité le chauvinisme 
paysan dont sont animés les membres de la Diète. Le 
parti socialiste polonais (P. S. P.) ne sait comment 
donner à son impérialisme un faux air de« socialisme » 
et son attitude est vraiment tragi-comique. 


Tout d'abord, il a mis en avant le mot d’ordre « fédé- 
ralisme », puis il s’est rabattu sur l’autonomie régio- 
nale ; mais lorsqu'il y a quelques semaines, il a voulu 
déposer à la Diète un projet d'autonomie de la Galicie 
Orientale, il a encouru l’indignation de Ja droite et du 
centre et presque provoqué une scission dans ses pro- 
pres rangs. Et le projet, qui avait fait beaucoup de 
bruit avant d’être déposé, fut enterré en douceur. 

Les Juifs et les députés juifs de la Diète soutiennent 
en ce moment le gouvernement et le chef de l'Etat, 
faisant preuve parfois d’une plus grande sagesse poli- 
tique que les autres groupes contaminés par le chau- 
vinisme ou lesprit de parti. Lorsque le chef de l'Etat 
Pilsudski et le gouvernement de Ponikovski ont exigé 
la participation au « plébiscite » de Vilna, des habitants 
des districts de Braclaw et Lida, déjà réunis à la Polo- 
gne, et que le chef de l'Etat a même menacé de donner 
sa démission, au cas où la Diète repousserait cette 
proposition, les députés juifs ont voté pour le gouver- 
nement, ce qui leur a valu d’être quatre fois caricaturés 


dans la Rzeczpospolita, organe ‘de Paderewski, avec 
l'inscription : « Les vainqueurs dans la question de 


Braçlaw et Lida. » | 

Il est indubitable que Pappui des Juifs a valu au gou- 
vernement ses quelques voix de majorité et permis au 
pays d'éviter une crise gouvernementale et présiden- 
tielle. 

Il faut reconnaître que ts la question juive le gou- 
vernement de Ponikowski se montre beaucoup plus 
loyal que tous les autres gouvernements précédents, y 
compris le gouvernement socialiste-paysan  Witos- 
Daszinski. Il a le premier témoigné, non seulement en 
paroles, mais en actes, son désir de garantir les, droits 
accordés par la Constitution, et bien qu'il y ait encore 
loin de là à l'exécution de toutes les décisions du traité 
de Versailles, il a déposé à la Diète, un projet de loi 
supprimant les restrictions aux droits des Juifs, survi- 
vances du régime tsariste, en opposition avec lesprit 
de la Constitution. Il a également déposé un projet de 
régularisation de la question des « dépenses médi- 
cales », question dont les péripéties ne sont pas une des 
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plus belles pages de la législMiôon polonaise. En effet, 
les communautés juives devaient jusqu’à présent payer 
l'entretien des malades juifs dans les hôpitaux, tandis 
que les frais d'entretien des malades chrétiens étaient 
prélevés par les caisses municipales et communales sur 
les sommes générales des impôts. De cette manière, les 
Juifs devaient tout d’abord payer les frais d’entretien 
de leurs coreligionnaires dans les hôpitaux, et contri- 
buer, par le payement d'impôts aux caisses municipales 
ou communales, à l'entretien des chrétiens pauvres. Il 
a fallu trois ans d'efforts pour que Îe gouvernement se 
décidât enfin à déposer à la Diète un projet de loi régu- 
larisant cette question très importante pour les Juifs. 
Mais, comme il est dit plus haut, le gouvernement 
s'avère beaucoup plus loyal que la Diète et l’on ne sait 
trop quand les commissions de la Diète daigneront étu- 
dier les projets déposés par le gouvernement. On doit 
malheureusement constater que l’attitude des commis- 
sions envers ces projets de loi frise, de très près, le 
sabotage. Voici un fait qui caractérise fort bien la posi- 
tion de la Diète dans la question des minorités ethni- 
ques : dans le projet de loi sur le statut des officiers, le 
gouvernement avait stipulé que « tout citoyen polo- 
nais » pouvait être officier, et la commission a rem- 
placé ces mots par : « Tout Polonais ». Cette décision 
est évidemment contraire à la Constitution, car elle se 
trouve être une inadmissible restriction des droits: des 


« non-Polonais », qui forment environ 40 pour cent des 


citoyens polonais ; cependant, malgré les protestations 
des « allogènes », la rédaction de la commission sera 
très probablement adoptée par la séance plénière de la 
Diète. Certains partis font preuve d’une attitude plus 
dédaigneuse à l’égard des décisions du traité de Ver- 
sailles relatives aux minorités et des articles de la 
Constitution qui garantissent ces droits : une preuve 
éclatante de cet état d’esprit vient d’être donnée par 
la proposition du député Piotrowski exigeant que l’en- 
seignement primaire fût partout donné en langue polo- 
naise — proposition qui n’a été repoussée que gràce à 
un heureux hasard. La position prise par la Diète dans 
la question juive est également bien caractérisée par le 
projet de loi électorale, étudié en ce moment par la 
commission législative, et selon lequel les Juifs ne 
pourront guère faire passer plus de trois à quatre dé- 
putés. Je reviendrai en détaïl sur cette question dans 
une prochaine lettre. OBSERVER. 











Les Epreuves des Réfugiés Juifs 


(Lettre de Baloum) 
La famine ayant pris, en Crimée, des proportions 
aussi effrayantes que dans le bassin de la Volga, la po- 


































pulation juive quitte en masse la Crimée. Cab 
vapeur qui arrive à Batoum est rempli de fuyards 
vieillards, femmes, enfants. 

Il arrive aussi à Batoum des fuyards d'Ukraine, par 
suite de la fermeture, par les autorités soviétiques et 
roumaines, des frontières roumaines ef polonaises.. IL 
en arrive du Turkestan et du Caucase. Une énorme 10 
quantité de réfugiés juifs se trouve donc réunie ici. 
Ces infortunés couchent à la belle étoile, Batoum étant 
déjà bondé d’autres réfugiés, de négociants étrangers, | 1% 
cicaielc Pour obtenir des visas italiens et soviétiques, 
il faut aller jusqu'à Tiflis — chose peu facile — et y To 
attendre plus de deux mois en souffrant de la faim et 
en vagabondant par les rues. Les visas de départ sont ‘4 
accordés relativement plus facilement à des groupes ; 
ceux qui déclarent se diriger vers la Palestine obtien- 2 
nent sans difficulté des visas italiens. 

Le Comité révolutionnaire de Batoum a décrété « + FCI 
nettoyage de la ville des parasites et des réfugiés qui 
l’encombrent », mais cette mesure ne s’est appliquée 
qu'aux réfugiés, les « parasites» s'étant tiré d'affaire 
en graissant la patte à qui de droit. Les réfugiés ont été 
par deux fois emprisonnés et réexpédiés à Théodosie et. 
à Kertch sur le vapeur Pestel. Il est impossible de dé- ke 
crire Jes épreuves de ces malheureux, qui ont perdu 
jusqu'à leur dernier sou, et sont maintenant ramenés. 
aux lieux de leurs souffrances. Le 

Les réfugiés de Batoum se sont groupés par lieu « 
d’origine : le groupement de Théodosie comprend qua- 
tre-vingt familles et deux cents âmes ; celui de Kha- 
louzim, trente-cinq familles ; celui du Turkestan et des 
Juifs du Caucase, trente familles et cent âmes. 

Les réfugiés ne reçoivent d’autre assistance, que celle } 
de l'organisation sioniste, dont le délégué, D’ Streicher, | 
groupe les émigrants, obtient des visas italiens et par- 
fois quelques subsides. me 

Pour faciliter le voyage par le Caucase, les commu 
nautés juives d'Ukraine et de Crimée expédient, depuis 
quelque temps, des délégations à Tiflis et à Batoum, y … 
créent des bureaux, et des. organisations y sont déjà 
représentées : les Juifs ukrainiens et les Montagnards … 
de Théodosie. La traversée de Batoum à Constantino- 
ple coûte de 10 à 15 lires, soit à peu près un million 
de roubles soviétiques, somme qu’aucun des uen 
ne possède. sc 


du Turkestan et du Coniease cfa dent aussi dans nee. 
ville l'obtention de visas soviétiques, ce qui demande 
toujours de un à deux mois. Toutés ces personnes cam; 
pent sur la place de la gare ou sous les marquises des 
quais. À part les organisations locales, personne ne s ’in- 
téresse à leur sort, qui est pourtant lamentable. 

GoRskY. 
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La vie en Russie Soviètique 


Les 


rieuse qui pousse les parents à-tuer leurs 
enfants — et vice-versa ! 

missions étrangères sont impuis- 
santes à organiser des secours effectifs, en 


strophique, Dzerzinski, l’atroce présiden 
de la, Tchéka, nommé dictateur au 
vivres, a télégraphié de Sibérie qu’il 
était impuissant à envoyer, ce mois-C 






La région de la Volga est devenue le 
royaume de la mort, Dans certaines pro- 
vinces, notamment celle de Tsaritsine, 
85 0/0 de la population souffre de la fa- 


mine. Les succédanés viennent à manquer 


et l’on ne se nourrit plus guère que de 
charognes qui, par endroits (par exemple 
dans la province de Simbirsk) se vendent 
jusqu’à 300.000 roubles le poud. 

Chez les Tchouvaches, on a constaté 
250.000 cas de mort depuis le commen- 
cement de la famine: ces malheureuses 


Î 


populations sont en proie à une folie fu- 


raison de l’effroyable anarchie qui règne 
sur place. L’épidémie de typhus fait rage ; 
10 0/0 du personnel des missions à déjà 
été atteint. 

Les bureaux moscovites du Commissa- 
riat du ravitaillement, par l’entremise des 
délégués des paysans des régions affamées, 
viennent supplier de hâter l’envoi de se- 
mences : « Autrement, disent-ils, que no- 


tre sang retombe sur vous ! » 


Les commissaires sont, bien entendu,im- 
puissants à leur donner satisfaction. L'état 
des transports est tout simplement çatas- 


“hi | 


ombres falotes, imiplorant l’aumône : 


plus d’un million et demi de pouds de 
blé au lieu des sept millions demandés. 

Un Américain, récemment revenu k 
d’Odessa, dépeint sous les couleurs les 
plus sombres la situation de cette vil 
naguère si florissante. (C’est vraiment 
Cité de la Mort : dans les rues errent 










gens meurent d’inanition et de froid, et a 
le voyageur américain a vu de ses propres Se 
yeux six cadavres que se épuienns 
chiens affamés ! ; 
ie seu des Annee bolchevi 
pr ù aout x 
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_trograd, nombre de personnes viennent 
_ encore d’être fusillées. Les prisons de 
‘4 Petrograd sont pleines — notamment de 
or qui n’ont pu s'acquitter de l’im- 
_ pôt en nalure — et les prisonniers sont si 
#2 _ mal nourris qu'ils ressemblent à des HUE 
lettes. 

Cependant la nouvelle bourgeoisie 
s'amuse, et les journaux soviétiques fulmi- 
Pobnt contre les visiteurs de restaurants, 
ke cabarets, champs de courses, etc. 
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Revue de la Presse 








Jargon ou Langue 


L Ce n'est pas une question de science, 
3 mais bien de vie et de culture. Le soi- 
disant « jargon » a une armature scien- 
_tifique très faible : il ne s’est pas encore 
coulé dans des formes grammaticales et 
*phonéti ques — ‘bien * définies: Mais 
© jargon », c’est la langue de plusieurs 
_ millions d'individus actifs et luttant pour 
an existence. Dans ces conditions, le 
«© jargon » devient un grand problème 
social et culturel, dont la solution est une 
des tâches principales de la vie juive. 
C’est de ce problème que s’est occupé 
le Congrès des littérateurs et journalistes 
_ juifs, qui s’est teru récemment, à Varso- 
__ vie et dont la Tribune Juive a déjà en- 
tretenu ses lecteurs. 
D’après le Moment, ce Congrès a tout 
… d’abord pris la défense de la langue 
juive, que personne ne peut ignorer ou 
traiter de jargon. Une langue dans la- 
_ quelle se publient, en différents pays, jus- 
qu’à soixante journaux, lus par des mil: 
lions de lecteurs, ne peut pas être consi- 
dérée comme un « jargon ». Les chefs- 
_ d'œuvre des littératures euronéennes et de 
Ja littérature américaine ont été traduits 
_ dans cette langue, qui possède déjà ses 
classiques, et de nombreux écrivains de 
talent, Le journal cite les noms de plu- 
sieurs écrivains et savants dont les ou- 
_ vrages ont été déjà traduits en yiddisch 
et il écrit, en outre : 
L « Dans cette langue s’éditent beaucoup 
_de manuels scolaires à l’usage des « He- 
_ ders », des écoles primaires et secondaires. 
Non seulement cette langue est employée 
* quotidiennement par des millions d’hom- 
_ mes, mais c’est une langue culturelle que 
_ d’on ne peut traiter de « iargon ». 
_ Cette croissance de la littérature yid- 
_ disch a également été notée dans la presse 
française : l’'£re Nouvelle a récemment 
| consacré un intéressant article à cette 
_ question. 





Nous sommes des…, sots 


Que RATE Ë 
Le clan des antisémites allemands est 
en liesse; la Kôlnische Zeitung, organe 


respectable, libéral, toujours retenu et 
toujours correct, vient d'entrer dans le 
_ concert antisémite. Après : avoir décrit 


_ dans leistyle de Reventlow ou de Léon 
Daudet les quartiers juifs de Berlin, et 
xlémontré, comme deux et deux font qua- 
tre, que l'enseigne « Sam Woolf et James 
larteorn » ne veut pas dire autre chose 
que «€ Samuel Wolf et Isidor Hirsch: 
_geweih », le journal tire Ja conclusion 
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«€ C’est un problème très important 
pour Berlin, une question vitale. Ce n’est 
pas le négociant ou l’ouvrier judéo-orien- 
tal qui est dangereux individuellement. 


Ce qui est dangereux, c’est la tournure 
intellectuelle particulière au judaïsme 
oriental, Ce judaïsme ne fait qu’abaisser 


le niveau spirituel berlinois. Nous doa- 
nons asile à des éléments cosmopolites, 
que nous ne devrions pas tolérer en rai- 
son du peu d'éducation politique de no- 
tre peuple. L’expérience ayant démontré 
que ces sortes de Juifs se posant, 1ors- 
qu’ils se consacrent aux professions in- 
tellectuelles, en adversaires de toute auto- 
rité, ils sont, par là même, une menace 
pour les peuples chez lesquels le senti- 
iment national est peu développé, comme 
c’est le cas pour le nôtre. » 

Le plus curieux de celte caractéristi- 
que, c’est le jugement porté sur le peu- 
ple allemand. ‘Qui croira que les Alle- 
mands manquent, à, ce point, de senrti- 
ment hational ? N'est-ce pas le trait tÿpi- 
que de l'idéologie antisémite ? Pour ex- 
citer la haine des Juifs, elle doit abaisser 
la dignité nationale — politique et cul- 
turelle — des peuples que l’antisémitisme 
se propose de protéger contre les Juifs ! 


Is sont intelligents et rusés ets nous 
sommes des. sots. Telles sont les pré- 


misses de tout antisémitisme national. 
Nous n’aurions rien à oproser à la se- 
sonde partie de ces prémisses si ceux 


qui se servent de cet argument l’appli- 
quaient exclusivement à 
ÉRe 


leurs propres 
VITALIS. 








M. Paul Nathan sur la situation 
, des Juifs en Allemagne 


Un, correspondant äu J. C. B. a inter- 
viewé, à Berlin, le docteur Paul Nathan 
sur la situation faite aux Juifs dans la 
République allemande. 

« En théorie — a dit le docteur Nathan 
— Ja Constitulior allemande reconnaissait 


aux Juifs, dès avant la révolution, l’éga- 
lité de droits. Mais, en pratique, l’ancien 


régime ne leur a jamais accordé une com- 
plète égalité, Les hautes fonctions diplo- 
matiques et administratives sonf toujours 
restées inaccessibles aux Juifs. Dans l’ar- 
mée, ils n'étaient que très rarement pro- 
mus officiers et uniquement dans les régi- 
ments de réserve. La guerre et la défaite 
de l’Allemagre ont complètement anéanti 
ces préjugés, La constitution de la répu- 
blique allemande a confirmé ce qui avait 
déjà été proclamé par l’empire allemand 
mais n’en. demeurait vas moins lettre- 
morte, c’est-à-dire l'égalité complète de 
droits entre tous les citoyens. Il n'existe 
en ce moment, en Allemagne, aucun poste 
qui ne puisse être occupé par des Juifs. 
y compris les fonctions de miaistre et 
d’ambassadeur. L'égalité des droits est de- 
venue une réalité, 

:« Gela ne veut pas dire que l’antisémi- 
tisme ait disparu de l'Allemagne. La révo- 
lution peut changer la constitution et l’or- 
dre social, mais ne peut modifier la ma- 
nière de voir de telle ou telle partie de la 
population, dont certains éléments sont 
tout aussi antisémitiques qu'avant la révo- 
lution. Il n’y a qu'une seule différence : 


naguère cet antisémitisme trouvait Un ap- 


(L 








pui dans le gouvernement, alors qu’il est, 
à l’heure actuelle, impuissant, et ce n’est 
qu'un instrument aux mains de la réac- 
tion passée à l’arrière-plan, 

« En général, la situation politique et 
juridique des Juifs d'Allemagne est tout à 
fait ce qu’elle doit être: dans un état mo- 
derne, Où ne peut nier qu’il existe parmi 
le judaïsme des éléments qui le discré- 
ditent : mais nous nous efforcons d’écar- 
ter ces éléments de la vie sociale. 

« Du point de vue politique, les Juifs 
n’ont, en ce moment, aucure plainte à 
formuler, Mais du point de vue économi- 
que, ils souffrent tout autant que les au- 
tres habitants de l'Allemagne. Quant aux 
sociétés de bienfaisance et associations 
culturelles juives, leur situation est criti- 
que. Si l’Allemagne réussit à restaurer sa 
situation économique, celle des institutions 
juives s’améliorera également ; mais si un 
krach a lieu, il aura des conséquences fa- 
tales pour les RSR juives, » 


re 








Notes et DEA NONS 


Résolutions du Congrès 
de l’organisation « Mizrahi » en Pologne 

Quelques-unes des résolutions prises au 
récent congrès de l’organisation «Mizrahi» 
ontutrait 14 la  siluation. générale, des 
Juifs en Pologne. Elles disent notamment : 

Non seulement le gouvernement polo- 
nds n’a pas encore commencé à mettre en 
pratique les points du traité de Versail- 
les relatifs aux droits des minorités eth- 
niques, mais il n’a même pas encore ac- 
cordé l'égalité de droits la plus élémen- 
taire. 

« La loi sur le repos dominical est une 
violation de la liberlé de conscience et un 
attentat contre la religion juive. Les dif- 
ficultés de toutes natures créées aux 
Heders et aux écoles entretenues par lÎa 
population juive ainsi que la fermeture il- 
légale de nos Heders, violent la consti- 
tution polonaise et le traité de Versailles. 

« Les difficultés opposées à la législa- 
tion des organisations juives et la ferme- 
ture de‘leurs locaux ne sont qu’un moyen 
d’enrayer le mouvement nat*onal juif. 

« Le congrès estime que la nouvelle ré- 
olementation des élections à la Diète a 
pour but unique d’erlever aux minorités 
rationales et en particulier aux Juifs, la 
possibilité d’avoir des représentants à la 
Diète nour la défense de leurs droits, Pro- 
testant énergiquement conlre toutes les in- 
justices dont le peuple juif est victime, le 


congrès invite les députés iuifs à lutter 
énergiquement contre l'arbitraire et les 


persécutions dont est victime la popula- 
tion juive en Pologne. » 


La faminz dans les colonies juives 
de Russie Méridionale 

A la dernière séance du « Comité So- 
cial Juif ukrainien », lecture a été don- 
née de rapports émanant des colonies jui- 
ves d’Ingoults et Isloutist (gouvernement 
de Kherson). Ces rapports constatent l’ef- 
froyable situation de ces colonies, en par- 
ticulier des enfants. 


Dans le rayon de Krivoï-Rog, 140 à 150 


orphelins des colonies avoisinantes ont été 








complètement abandonnés. Les écoles ont 
été fermées vu l’impossibilité d'enseigner 
à des enfants afamés et l’état d’affaiblis- 
semert du personnel enseignant. 

Les marchandises envoyées cet été 
d’'Ekatérinoslav ont été réparties entre les 
rayons d’Isloutist,et d’Ingoults, Les colons 
de ce dernier rayon ont échangé les mar- 
chardises contre des semences afin d’avoir 
du blé l’an prochain. En général, les co- 
lons recherchent surtout des semences afin 
de pouvoir se remettre à la culture. 





La lutte contre le judaïsme 
en Russie Soviétique 

Le journal londonien Zait écrit : 

« La situalion économique du judaïsme 
russe est très pénible, mais sa situation 
spirituelle et sociale l’est encore bien da- 
vantage, Le judaïsme est non séulement 
boycotté, mais persécuté. Tout ce qui est 
juif est considéré comme contre-révolu- 
tionnaire et ôn l’interdit dans la mesure 
du possible. Très caractéristique nous pa- 
raît, à ce sujet, l’histoire des pains azymes 
envoyés par le J. D. C, : ceux-ci n’ont pas 
été remis aux Juifs, étant considerés 
comme pourriture contre-révolutionnaire, 
mais bien distribués aux soldats qui les 
ont revendus aux Juifs. » 


Un procès caractéristique en Lettonie 


Le journal de Riga, Dos Folk (n° 19), 
fait part d’un procès fort caractéristique 
des mœurs qui règnent dans les bureaux 
officiels antisémites de Lithuanie. Il s’agis- 
sait d’un certificat délivré en langue juive 
par le directeur d’une école communale, 
Bien que ce certificat fût destiné à un 
particulier, le directeur fut poursuivi sur 
trois chefs d'accusation : Le certificat 
n’avait pas été libellé dans la langue offi- 
cielle ; aucun timbre-quittance n’y avait 
été apposé ; sur le timbre gras de l’école, 
le texte letton figurait au- dessous du texte 
juif. » 

Le tribunal n’a pas voulu prendre en 
considération le fait que ce certificat 
n’était pas destiné à une institution pu- 
blique. Ce document, tombé par hasard 
aux mains de la police, a été suffisant 
pour faire condamner à 100 marks 
d’amerde le directeur de l’école. È 


« Unser Freund » et les arrestations 
de Vilna 


L’organe juif de Vilna, Unser Freund, 
(n2°21,°1922 signale les arrestations 
opérées parmi les hommes politiques non- 
polonais, sous l’inculpation d’excitation 
des haines nationales, « Nous autres, Juifs, 
écrit le journal, ne connaissons que trop 
les dessous de ces accusations. Le procès 
du rabbin Chapiro, procès dont la révi- 
sion a lieu en ce moment grâce aux ef- 
forts des députés juifs à la Diète, nous 
rappelte, une fois de plus, les temps peu 
éloignés où l’on portait contre nous des 
accusations calomniatrices d’espionnage 
et de bolchevisme. Nous déclarons que 
nous ne voyons, dans ces nouvelles accu- 
sations, qu’un acte de vengeance de cer- 
tains éléments rétrogrades envers leurs ad- 
versaires politiques. Nous déclarons que 
semblables procédés ne çcontribueront 





LA TRIBUNE JUIVE. 


guère à apaiser les conflits nationaux en- 
venimés par les « populaires »., Il n’y a 
qu'un moyen d'arriver à l’apaisement : 
accorder à la population locale la garan- 
tie de sa liberté personnelle, Voilà ce que 
nous exigeons des autorités. » 


dominant » 
et les peuples « sujets » 
Sous ce titre, le savant bien connu, 
professeur Beaudoin de Courtenay, a pu- 
blié, dans le Przeglad Wilenski, un arti- 
cle consacré à ia question des minorités 
nationales en Pologne. L'auteur démontre 
que l’effondrement de la Russie, de PAI- 
lemagne et dé l’Autriche doit, en grande 


Le peuple « 


partie, être attribué à ce que dans ces 
pays, les nationalités privilégiées domi- 


naient les autres en raison de leur supé- 


riorité numérique ou au nôm de leur cul- 


ture soi-disant supérieure. En ce qui con- 
cerne la Pologne, le professeur écrit ; 

«La Pologne n’a presque pas profité des 
tristes lecons données par la Russie, l’AI- 
lemagne, l’Autriche et, surtout, la Hon- 
grie, et suit, à leur exemple, une politi- 
que consistant à considérer une nationa- 
lité comme dominante et à lui soumettre 
les autres (minderwärtige Nationalitäten): 
Ukræiniens, Blanc-Russiens, Lithuaniens, 
Allemands, Juifs, qui ne sont que des su- 
jets de la Pologne. La Constitution leur 
promet, il est vrai, légalité de droits ; 
mais la Constitution est une chose, et la 
pratique une autre. » 

Après avoir cité plusieurs exemples de 
vexations, l’auteur conelut : 

« Dans la question de l’annexion de 
Vilna à la Pologne, il a été commis plu- 
sieurs erreurs nationalistes, grâce aux- 
quelles se sont constitués des groupements 
hostiles à Etat polonais. C’est une sur- 
vivance de l’époque où le szliakhticz 0p- 
primait le paysan et commandait aux Al- 
lemands et aux Juifs. 

« La seule politique possible est celle 
de l'égalité de droits absolue, non seule- 
ment entre tous les citoyens, mais entre 
tous les groupements, tant religieux que 
nationaux. » 


L'aide à Pinsk 

Une délégation des habitants de Pinsk 
ayant, à sa tôt e, le maire et le rabbin Ra- 
vinsky, et accompagnée du député. juif 
Rossner, est venue trouver le sous-secré- 
taire d'Etat aux Finances et lui a expli- 
qué la triste situation de la ville qui, 
plusieurs fois au cours de ces dernières 
années, a subi l'invasion de diverses ar- 
mées, et a été, en otre, l'été dernier, 
la proie d’un immense incendie. Le sous- 
secrétaire d'Etat et le directeur du dépar- 
tement des finances ont écouté très atten- 
tivement la délégation et promis de pren- 


dre sa situation en considération lors 4e ‘ 


la répartition des impôts. 

Le J.D.C. a reçu des émigrés américains, 
originaires de Pinsk, 2.000 dollars pour la 
feponsttuin de Ja ville. En outre, le 
J. D. C. a transmis 1 million et demi de 
marks polonais au Comité de Secours de 


Pinsk. 





Le Congres du « Bund » en Pologne 
Le journal Emes communique les dé- 
tails du Congrès du parti socialiste Bund, 


\ 


communiste du Bund. 





tutions du parti. ge g'AES 





ont donné aux provinces une autonomie 
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qui s’est tenu récemment en Pologne. La 
direction de l’Internationale communiste 
avait envoyé un message particulier à la 
fraction de gauche. Vingt-sept délégués 
du centre prirent part au congrès, -dix= 
sept de la droite et cinq communistes. ee 
Ceux-ci demandèrent la suspension du 
congrès, sous le prétexte qu’il ne COrres- 
pondait pas aux véritables rapports exis- 
tart entre les groupes. Ils demandèrent 
également qu'avant l’ouverture du con- 
grès, on priât l’Internationale communiste 
d'y envoyer son délégué, mais le Comité. 
central repoussa cette proposition et dé- 
clara que le Bund ne pouvait pas s'affi- 
lier à l’Irternationale communiste à cause 
des vingt et un articles et du message 
epvoyé au congrès par la direction de Pine 
ternationale. 
Le Congrès a élu un Comité central, 
composé de onze personnes, Les Re. 
cistes n’ont pas pris part aux élections et 
ont procédé à la formation d’une section 


L'évolution du Poaleï-Sion 


Pendant le Congrès du Poalei-Sion, qui 
s’est tenu l'an dernier, la majorité du 
parti polonais, y compris les chefs, s’est 
rangée à l'aile gauche et a formé une con 
fédération communiste du  Poalei-Sion, CR 
Cette majorité de gauche a pris la direc-. 
tion de toutes les sections du parti et ins 
titutions, telles que réfectoires ouvriers, 
écoles, etc, L’aile droite ne comptait plus 
du tout. Sr: 

Mais, depuis quelques mois, surtout de- 
puis que le Congrès du Poaleïi-Sion polo- 
nais a refusé de s’affilier à l’Internatio- 
nale communiste, une forte tendance se 
manifeste dans le parti en faveur de la 
réunion à l’aile droite. Bien que la ville 
de Lodz soit considérée comme une üi-=% 
tadelle de l’aile gauche, cependant après 
une conférence donnée le 29 janvier dans 
cette ville par un membre du Bureau de 
l'aile gauche, M. Loker, sur le thème: 
« Que veulent les Poaleï-Sionistes indépen- 
dants ? » Une partie importante des mem- 
dres de l’aile gauche du Poaleï-Sion a dé- 
claré officiellement s’affilier à l’aile droite. 
Celle-ci se renforce de jour en jour et s’ef- … 
force de reprendre la direction des insti- 1% 
ge , 


AN: 





La situation des Juifs 
dans la Russie des Carvathes 


La Yiddische Stimime (n° 753) signalé la 
pénible situation des Juifs dans les pro- 
vinces tchéco-slovaques connues sous le 
nom de Russie des Carpathes, Le gouver- 
nement local se permet de nombreux ac- 
tes arbitraires, complètement en désac 
cord avec l'esprit de la République prési- 
dée par Masaryk. Les autorités centrales 


telle que les fondements de la Républi- 
que en sont ébranlés. Entre Prague ef 
Presbourg s’est dressée une muraille; qu il 
importe d’abattre, Fat 





La situation des Juifs 
d'après un ministre de Roumanie 


Le prince Bibesco, ministre de Ro 


|nie aux Etats-Unis, a prononcé, à la con: 
LHC à 





4 tééite des Juifs roumains de New-York, 

_ un discours dans lequel il a déclaré que | 
la situation des Juifs roumains s'était à 

ce point améliorée que la quéstion juive 
pouvait être considérée commie résolue en 


_ : Roumanie, Il a cité les noms de plusieurs 


_ Juifs, qui sont la fierté de la Roumanie, 

à 225 délégués ont pris part à la confé- 
rence, Il a été décidé de maintenir l’o orga- 
nisation des Juifs roumains en Amérique. 

Der Tog (1: février) se déclare satis- 
fait de la suppression des restrictions 
inouïes dont avaient à souffrir les Juifs 
roumairs, mais il estime que l’égalité de 
droits civils et politiques n’est pas suffi- 

- sante pour résoudre le problème juif, La 

._  Roumauie s’est engagée à prendre en con- 

_  sidération les desiderala de toutes les mi- 

_  norités ethniques. Les Juifs roumains de- | 

 mandent que cet engagement soit teuu. 





Un ministre hongrois critique 
le « numerus clausus » 


M. Joseph Wass, ministre hongrois de 
lInstruction publique, a déclaré à un ré- 
dacteur d’un journal de Budapest que le 
gouvernement avait l’intention d'apporter 
des modifications au numerus  clausus, 

_ afin de permettre l’accès des universités 

- et grandes écoles hongroises à un plus 
grand nombre d’Israélites, II a exprimé 
l’éspoir d’une réconciliation entre Hon- 
grois et Juifs hongrois. En reproduisant 
cette interview, le journal budapestois 
Egyersloeseg remarque : 

« Une réconciliation ne sera possible 
que lorsqu’auront été rapportées toutes les 
restrictions qui enchainent depuis quel- 
ques années la vie économique et intellec- | 
tuelle juive en Hongrie. » | 





> 


L'aide aux réfugiés ukrainiens 


. La Fédéralion des Juifs ukrainiens a as- 
signé, ces temps derniers, des sommes 
importantes pour venir en aide aux réfu- 
giés ukrainiens dans les pays limitrophes. 
1.000 livres sterling ont été assignées pour 
_Kovno, où l'épidémie de typhus à créé, 
parmi les émigrés, une situation catastro- 


à 




















; mises: au Bureau palestinien de Varsovie 
__ pour assister les Juifs ukrainiens qui se 
_ proposent d’émigrer. en  Païestine,, et 
1.000 livres sterlings ont été assignées pour 
_ l'assistance ultérieure à cette catégorie de 
personnes. En outre, la Fédération a assi- 
gné 300 livres sterling au Tarbuth et 200 
divres sterling à l’eschibot de Bjalystok 
pour l’éducation d’enfants de réfugiés 
_ ukrainiens. 


L'opinion d’un ENS anglais 
sur le « Complot juif » 


es Cu Les Manchester Evening News consa- 
_ crent un éditorial au fameux complot 
_ juif pour l'hégémonie mondiale. Le jour- 
_ nal rappelle qu’il n’y a, en tout et pour 
tout, qu'environ douze millions de Juifs, 
_ soit un Juif pour cent trente individus des 
15 autres nationalités, La supposition qu'un 
. nombre si restreint de Juifs puisse songer 
à dominer le reste du monde est telle- 
ent absurde qu’elle ne vaut même pas la 
eine d’être réfutée. Mais si les Juifs, dont 


£ 


{ « Ayant étudié la question, 


y la proportion sur terre est de un à cent 


trente, arrivaient à l’hégémonie  univer- 
celle, ce serait, conclut le journal, un si- 
gne qu’ils la méritent ! 


Les plans d'activité du 
Joint Distribution Committee 


M. David Brown, président du Comité 
qui s’est constitué en Amérique pour re- 
cueillir 14:000.000 de dollars destinés à 
secourir l’Europe Orientale et Centrale, 
vient de publier un communiqué sur l’em- 
ploi que le J. D. C. compte faire de ces 
fonds. 

«€ Avant tout, déclare M, Brown, le 
J, D, C, a l'intention de fournir des vi- 
vres, des vètements et un toit à 300.000 
orphelins, victimes de pogroms, dont 
200.000 se trouvent en Ukraine. 

« Il s’occupera ensuite d’assurer le sort 
de 400.000 réfugiés d’Ukraine et autres 
contrées pogromisées. Puis il organisera 
un système de crédit permettant de don- 
ner aux petits commerçants et industriels 
la possibilité de reconstituér leurs établis- 
sements et aux artisans celle d’acquérir 
des outils. Ce système fonctionne déjà en 


Pologne, Roumanie, Lithuanie et Pales- 
tine, 
« Quant aux Juifs de Russie Soviéti- 


2 le J. D. C. iravaille sur place, con- 
jointement avec l’organisation Hoover, » 


M. Henry Ford s’explique 
sur la cessation d2 sa campagne 
. antisémite 

M. Henry Ford a publié, dans la presse 
américaine, une déclaration relative à la 
cessation de sa campagne antisémite. 
je me suis 
heurté, explique M. Ford, à la question 
financière et me suis convaincu que les 
Juifs, qui ont créé le système financier 
actuel, étaient capables d’en trouver un 
autre appelé à le remplacer. Tout ce que 
j'ai écrit sur les Juifs était basé sur les 


renseignements que m'a fournis M, Her- 


mann Bernstein. » 
De son côté, Hermann Bernstein déclare 
que l’assertion de Ford est un pur men- 


| phique. 500 livres sterlings ont été trans-| songe. « Tous les entretiens que j'ai pu 


avoir avec Ford ont duré, au total, à peu 
près quinze minutes ! » 











Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. D'après le 
J. C. B., quelques Juifs, membres du parti 
communiste de Minsk, ont été exclus du 
parti pour avoir dansé à une soirée or- 
ganisée par la Croix-Rouge avec des jeu- 
nes filles dont les familles appartiennent 
‘à la nouvelle bourgeoisie. 


LETTONIE. — 11 se publie, à Riga, 
une nouvelle revue  bihebdomadaire, en 
langue hébraïque : Kenereth, éditée par le 
bureau palestinien de Lettonie. 


LITHUANIE. La commission de la 
constitution de la Diète Constituante  li- 
thuanienne a adopté le troisième point du 
projet d'autonomie des minorités, d’après 
lequel les minorités ethniques, suffisam- 
ment nombreuses, possèdent un ministère 


national. Elle a adopté également la pre- 
mière partie du paragraphe 7, suivant le- 
panel les organes de gouvernement et de 

self-government doivent, sur demande de 
| la Fédération nationale, prélever sur leur 
| budgek, en faveur de cette fédération, une 
somme Correspondant proportionnelle- 
ment au nombre de membres de cette fé- 
dération, 

— Suivant la Wiener Morgenzeitung du 
15 février, des délégués de Lettonie et 
| d’Esthônie viennent d’arriver à” Kovao 
pour étudier l’organisation des minorités 
ethniques en Lilhuanie. 

— Le ministre pour les Affaires juives 
a demandé au ministre de l’Instruction 
publique de créer une chaire d'Histoire 
juive à l'Université lithuanienne. 

— Lors de la reconstitution du minis- 
tère, le portefeuille de ministre pour les 
Affaires juives a été de nouveau offert au 
D Soloveïtchik. La fraction parlementaire 
juive et le Conseil National juif ont au- 
torisé le D' Soloveïtchik à accepter ce 
| poste. 


: 

— Le département culturel du Conseil 
National Juif a créé une Section histori- 
que et ethnographique qui s’occupe de 
recueillir des documents relatifs au ju- 
daïsme lithuanien, 


LITHUANIE CENTRALE, Varsovie 
a renouvelé des pourparlers avec les hom- 
mes politiques juifs de Vilna au sujet de 
l'autonomie nationale à accorder aux 
Juifs. L'initiative de cette reprise appar- 
tient à M. Mejsztowicz, à qui le gouver- 
nement polonais a accordé pleins pou- 
voirs. 

— L’Instilut Ethnologique Juif de Vilna 
se propose d'ouvrir, en février, une nou- 
velle section chimico-technique, 


POLOGNE. D'après la Cause Com- 
mune du 12 février, l'industriel juif Poz- 
nanski a été choisi comme délégué de la 
Pologne à la Conférence de Gênes. 

— Etant donné les difficultés auxquel- 
les se heurtent les réfugiés ukrainiens dans 
l’obtention de visas pour les Etats-Unis, 
un mouvement s’est créé en faveur de 
l’émigration en Argentine. Un groupe de 
400 émigrants vient de partir pour ce pays 
où ils ont l’intention de se consacrer à 
l’agriculture. 

— Le gouvernement polonais a confirmé 

les statuts de la Caisse d'épargne jve, 
créée sur l'initiative du J. D. C. Cette 
institution délivre des avances aux petits 
commerçants pour la restauration de leurs 
entreprises. 
Le 7 février s’est ouvert, à Brest- 
Litovsk, le Congrès des Négociants juifs de 
Pologne, I a décidé de soumettre au gou- 
vernement un memorandum relatif aux 
droits des négociants juifs. 

— Le tribunal de Lodz a condamné à 
un mois d'arrêts le directeur du Rozwoï 
pour avoir injustement d:cusé l'instituteur 
juif Bilichowski de se livrer à la propa- 
gande bolcheviste, 


ALLEMAGNE. A une réunion du 
Deutschuôlkischer  Schutz und  Trutz- 
bund, tenue à Munich, le Dr Palek, chargé 
de cours à l’Université de Wiesbaden, a 
lu un rapport intitulé : « Les Juifs et la 
femme allemande », et dans lequel il dé- 
montre que {out contact avec la race juive 
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provoque des maladies physiques el men- 
lales. 

— Un club hébraïque vient d’êlre fondé 
à Berlin. 


ANGLETERRE. — L'écrivain yiddisch 
Perets Hirschbein a été fêté lors de son 
récent séjour à Londres, 


AUTRICHE. — Le journal sioniste de 
Lvow, Chwila, annonce (n° 256) que 
400 familles juives de Vienne ont obtenu 
l'autorisation de pénétrer en Galicie. 


TCHECO-SLOVAQUIE. — Les Juifs de 
la Russie des Carpathes, dont la majorité 
appartient à la tendance orthodoxe, ont 
constitué. un parti leivil des Juifs fidèles à 
leur religion. Un comité de vingt-cinq 
membres a été chargé de convoquer un 
Congrès des Juifs de la Russie des Car- 
pathes. 


HONGRIE. — Le député juif, D' Brodi, 
a violemment protesté contre la suppres- 
“sion des patentes accordées-aux Jiwifs pour 
la vente de vins, bière, tabac, etc., et con- 
tre les restrictions aux droits électoraux 
des Juifs dans les circonscriptions muni- 
cipales. “ 


— A une des dernières séances du 
’arlement hongrois, le député Fried- 


rich a demandé au gouvernement 
d’expulser de Hongrie tous les Juifs ga- 
liciens. Il ne restera plus alors, en Hon- 
grie, que des Juifs hongrois, avec lesquels 
il sera facile d'établir de bons rapports. 


—L'avocat juif Jacob Reïninger vient 
d'être élu, par 101 voix sur 179, bâton- 
nier de l’ordre des avocats de Szegedin. 


— Le député juif Waszoni a déclaré que 
bien que personnellement royaliste, il ne 
croyait pas que le judaïsme hongro’'s pou- 
vail se grouper sous l’étendard royaliste. 


ROUMANIE. — D'après l’officieux Vit- 


torul, les droits des Juifs, citoyens rou- 
mains, seront inscrits dans la nouvelle 
Constilulion, 


— D'après des nouvelles reçues à Kichi- 
nev, tous les réfugiés russes qui se trou- 
vent au Monastère de Tisman sont trans- 
portés, sur des ordres venus de l’intérieur, 
dans les camps de concentration de Tran- 
sylvanie, à Oradia-Mare. 

Le rappori de la commission d’en- 
quête instituée par le gouvernement, dans 
l'affaire des airocilés commises envers les 
réfugiés juifs par les gardes-frontière rou- 
mains, établit que doute réfugiés juifs ont 
été fusillés par les soldats roumains, alors 
qu'ils tâchaient de franchir le Dnièster. 


— Une Conférence de la Fédération 
d'assistance à l'Ukraine vient de se tenir 
à Bucarest. Elle a décidé de concentrer 
lPactivité de ia Fédération tout d’abord à 
envoyer des secours en Russie et en 
Ukraine et ensuite, à. venir en aide aux 
réfugiés de Russie. 

— La seconde conférence panroumaine 
des établissements \lsullurels juifs, qui vient 
de se tenir à Czernowitz, a adopté une ré- 
solution demandant la création d’un Co- 
mité central scolaire juif pour toute la 
Roumanie, 


‘M. Zegres, 
tehniques, a 


ministre des mino- 
déclaré à un repré- 


rités 
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sentant de l’agence Radio qu’il était par- 


\t'san de la réalisation des droits naturels 
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des minorilés et de la conservation de leur 
caractère national. 


— Le prince Bibesco, ministre de Rou- 
manie à Washington, a déclaré au banquet 
de l’Alliance des Juifs roumains d’Améri- 
que, que la Roumanie allait vivre une 
nouvelle ère, le ministère Bratiano prépa- 
rant un programme économique cet finan- 
cier pour la reconstruction de !1 Rou- 
marie. II a exprimé son espoir que, par là 
même, la situation des Juifs s'améliore. 
rait, 

TURQUIE. — Le représentant de la Li- 
gue des. Nations a enregistré, à Constanti- 
nople, 600 réfugiés juifs de Russie. Mais le 
Comité juif de Secours dit que leur nom: 
bre atteint 3.000. 


ITALIE. — Le Corriere della Sera pu- 
blie une lettre du D' Zoller, grand rabbin 
de Trieste, dans laquelle, tout en recon- 
naissant que les crimes de Trotsky envers 
le -judaïsnre et l'humanité iustifient pleine- 
ment son exclusion de la synagogue, ül 
exprime des doutes, du point de vue li- 
turgique, sur la véracité du fait annoncé 
par le Daily Express. 


HOLLANDE. — En réponse à la péti- 
tion des Juifs hollandais, demandant qu’il 
soït permis aux Juifs de travailler le di- 
manche, le ministre du Travail a déclaré 
qu’il ferait tout son possible pour garan- 
tir ce droit aux Juifs, mais, en même 
temps, il conseille aux organisalions Juives 
de s'entendre préalablement à ce sujet 
avec les organisations non-juives. 


ETATS-UNIS. — Le J. D. C. a assigné 
100.000 dollars au Comité Hoover pour 
Penvoi de vivres et de médicaments aux 
localités juives d'Ukraine et de Russie 
Blanche qui ont souffert de la guerre et 
des pogroms, 

— Le Comité d’immigration proposera 
de maintenir la norme actuelle de 3 0/0 
pendant une année encore, à partir du, 
mois de juin, Des mesures très sévères se- 
ront prises pour que cette norme ne soit 
pas dépassée. 

— L'assemblée constitutive de l’Union 
des Juifs litkuaniens vient de se tenir à 
New-York. M. Czarnetski, ministre de Li- 
thuanie à New-York, y assistait. 


Conformément à 
de Ford, le Dearborn Independent a cessé 
depuis le 14 janvier sa campagne antisé- 
mite. 


— Un Comité, dont font partie Ignatov, 
Olguine, Cholom-Ach, etc. vient de se 
-onder en Amérique pour apporter une 
assistance intellectuelle aux Juifs de Rus- 
sie, par l’envoi de livres et de fonds pour 
les besoins culturels. 


MEXIQUE. — D'après Der Tog (10 jan- 
vier), il vient de se fonder, à Juarez, un 
litique bien connu, M. Blumenthal, d’El 
Passo, = 


AFRIQUE DU SUD. -— Donnant satis- 
faction à une pétition du Club des députés 
‘uifs sud-africains, le gouvernement de 
l'Afrique du Sud a décidé de baisser de 
11 dollars à 5 dollars le tarif de naturali- 
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‘il 





une déclaration | 


club d’émigrés, présidé par un homme po- | 





































sation, ce qui permettra, croit- be: 
coup de Juifs de devenir citoyens du ass. 


PALESTINE. — Le gouvernement p 
lestinien a ‘institué un nouveau départe 
ment du travail, dirigé par M: A. Hyam- 
son. \ TS x 
Aer. 


— La Cour de cassation a révisé le pro. 12 
cès des trois Israélites condamnés à Wie | 
10 et 6 mois de travaux forcés pour avoir 
fait partie de la foule qui jeta des bom- 
bes sur la bande d’Arabes qui attaqua, 1 
2 novembre, le quartier juif. La Cour s’est 
rangée aux conclusions de la défense et 
a acquitté ces trois Juifs. 


— 
\ 


d 
db 
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-— El Sabeh publie un article dù secré= 
taire de l'organisation arabe palestinienne, 
invilant au boycottage de tous les négo- 
ciants juifs de Palestine. 

CANADA. —— Par suite de l'intérêt d 
plus en plus grand manifesté pour les 
Juifs au Carada, et dans la crainte que 
le nouveau gouvernement n’observe une 
politique libérale d’imnigration, quelques » 
journaux canadiens ont commencé un 
campagne contre les Juifs. * 


SYRIE. — Aux élections de la commu- 
rauté juive de Beyrouth, les anlisionistes Re 
l’ont emporté. | 2 








ERRATA 


Dans le n° 113 de la Tribune Juive se 
sont  glissées quelques fautes nes ë 
pression. 

Dans l’articie : « Le problème de la Dre 
licie Orientale » (page 1, 2° colonne, li- 
gne 14), après les mots: pendant la 
période d'occupation russe, il faut ajou- 
ter : « dirigée 2 des FlÉTIeAS ‘HS 
réaclionnaires 


(R haie (page 5, 2e colonne, ligne 11), 
lieu de : Le  socialiste- révolutionnaire 

faut lire : «le social-démocrate, : 
Dans larticle : La silualion légale des 
réfugiés de Russie Soviélique (page 7, 
1" colonne, ligne 1), au lieu de Vétcher- 
noe Obozriénié, lire : Przeglad Wieczorng; 
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SOMMAIRE riat de l’Instruction Publique, lorsque celui-ci eut pris 
Fr | en mains la direction des écoles gouvernementales et 
D, Le Pre 2 municipales. Les autorités soviétiques ne proclamèrent 
D 1 JriyoIon Russie Soviékique....""J. Giasman .. [point de monopolisation officielle des écoles, mais ap- 
Ron mPAsseport ne Te ENTER HORTIRe CRArr ea pliquèrent immédiatement à toutes le principe de la 
M Sn les DolcnoviEs en Re op REs Despretne gratuité complète de l’enseignement. Ce décret décida 
Le Le Depaieauon HY se Le HA immédiatement du sort des écoles privées qui, ayant 
4 +2 Ses 1 nr + LEA NES perdu leur unique source de revenus, durent également 
à ne.  Pornographie, tolcheyisme et antisé- passer sous la dépendance des sections de l’Instruction 
“LCR AE RE Publique. Il ne restait plus que les écoles sionistes. Les 
+.  mitisme. — Combinaisons binaires. — Les Ie SA QU fi : Ç É 
nifiques des auteurs de graffiti, Vitulis sections juives du Commissariat de l’Instruction Publi- 
M 81 Russie Soviétique que observèrent pendant un certain temps, envers elles, 
si RD dnidn Russle V2 20 La ss. Fa une politique hésitante et indécise, maIs, bientôt, cette 
LS ; ” : catégorie d’écoles fut également nationalisée et sou- 
5 Notes et Informations: Un vire L’Assistance à la population jui-| mise au régime général des écoles soviétiques. 
D NE HiNcontre cles BolcReviEs Une, de la Russie Méridionale. |: Toutes les écoles juives, devenues écoles soviétiques, 
one La crise dela presse L'organiafion des étudiants Juifs avec üninuméro correspondant, furent réparties en 
Mn uire/communiste en Soviélie, = à Prague. — La situation légale | Lemier et deuxième degré (écoles primaires et écoles 
Ouverture du second congrès des des réfugiés en Roumanie. — | $scondaires). Dans celles du premier degré, l’enseigne- 
Communautés juives de Lithua- Parmi les Juifs hongrois. — Ar | nent se donna en yiddisch. Le russe fut inscrit au pro- 
D on minisire de Pologne restation des pogromistes Ron | simme comme matière obligatoire. Dans les trois pre- 
Hhenneeh Lantisémitisme "Le grois— Le problème juif au|Ejéres classes des anciens « gymnases », devenues 
1 VHS D rm ongroe lt Ni maintenant classes supérieures du premier degré, on 
_ Nouvelles Diverses conserva momentanément, pour des raisons pédagogi- 
a 2 ques, le russe comme langue d'enseignement, mais en 
NT stipulant qu'il serait, au bout de deux à trois ans, rem- 


L'Ecole Juive en Russie Soviétique placé par le yiddisch. L’hébreu est complètement exclu 


"+ des écoles du premier degré. Dans les écoles du second 
ue degré (EV° à VII des anciens « gymnases ») le russe 
fut également maintenu, momentanément, comme lan- 
gue d'enseignement. Le yiddisch, l'histoire et la littéra- 





A fx Au commencement du régime soviétique il existait, 
dans la Russie Occidentale, des écoles juives privées, el L 2 
… communales et municipales. La dernière catégorie avait | ture Juive furent InSCrits AU Programme comme. Ma- 
_ été fondée par les organisations démocratiques juives tières obligatoires, et l’hébreu en tant que matière fa- 
. ét passa, pendant l’occupation allemande, sous la dépen- | cultative (trois heures par semaine). 

_ dance des municipalités. Ces écoles, où l’enseignement | Quant aux écoles religieuses juives — les Heders — 
se donne en langue juive, sont dépourvues de tout|les sections de l’Instruction Publique reconnurent offi- 
…. caractère religieux. Les autres catégories comprenaient | ciellement que l'enseignement religieux était affaire 
_ soit des écoles du type de l’enseignement secondaire | privée, én dehors de toute réglementation officielle, — 
— (collèges de garçons et de filles, écoles réales) où l’en- | et cependant ils leur firent subir toutes sortes de vexa- 
cignement se donnait en russe ou en hébreu, suivant le! tions, les privant de leurs locaux et de leur matériel 
jrogramme des établissements russes d'enseignement | scolaire. Finalement, elles ne menèrent plus qu’une 
secondaire, — soit des écoles primaires où l’enseigne-| existence clandestine. 





ént était donné en langue hébraïque, suivant un pro-| Les écoles du premier et du deuxième degré reçurent 
gramme mixte, religieux et laïque, et qui, presque tou-| un programme purement laïque, conforme à celui de 
s, étaient entretenues par l’organisation sioniste. toutes les autres écoles soviétiques, mais avec l'adjonc- 


es écoles du premier type ont automatiquement | {ion de la langue russe pour le premier degré et des 
é sous la dépendance des sections du Commissa-| matières juives pour le deuxième degré. On recommanda 


2 & 





les mêmes méthodes d’enscigneinent que dans les autres 
écoles soviétiques. 

Par suite du mañque de pédägôgues expérimentés, 
capables d'enseigner en langue yiddisch, d’après le pro- 
gramme indiqué, on organisa de nombreux cours péda- 
gogiques, à l’usage des instituteurs juifs: ces cours 
comprenaient des conférences d'histoire, de littérature, 
de géographie, d’histoire naturelle et de mathématiques, 
en langue juive ; des exércices pratiques et des excur- 
sions. Des travaux pratiques furent entrepris pour 
fixer la terminologie juive. On voulait même composer 
et éditer une série {le manuels et de livres de lecture 
juifs, mais on dut se contenter des éditions publiées à 
Vilna sous les auspices de la « Kulturliga », ainsi qu’en 
Ukraine. #4 

La, mise en pratique de toutes ces mesurés rappelle 
le sort commun de lécole soviétique mais, cependant, 
avec quelques traits divergents. L'école soviétique juive 
connut une période de prospérité apparente, entre l’oc- 
cupation allemande et l'occupation polonaise : le pays 
n’était pas encore ruiné ; il y avait encore des stocks 
intacts ; la jeunesse enseignante, qui appartenait dans 
sa majorité à différents groupes socialistes et sympa- 
thisait avec les plans des sections juives, déployait tous 
ses efforts pour élever le plus possible le niveau de la 
nouvelle école: Mais dès les premiers temps de l’occu- 
pation polonaise, des changements radicaux se produi- 
sirent. Les écoles, naguère « privées », le redevinrent ; 
on rétablit le russe comme langue d'enseignement ; on 
revint à bien d’autres méthodes anciennes, tout en con- 
servant, cependant, quelques-unes des innovations. Les 
écoles primaires passèrent sous la tutelle des commu- 
nautés juives ; le yiddisch fut remplacé en tout ou par- 
tie par l’hébreu comme langue d’enseignement ; on 
rétablit l’étude des livres religieux’; les instituteurs 
yiddischistes furent en butte à des vexations. Cependant, 
quelques écoles opposèrent une ferme résistance à l’hé- 
braïsation et, grâce à des concession mutuelles, conser- 
vérent, jusqu’à un certain point, leur physionomie pré- 
cédente. Les organisations américaines de secours four- 
nirent aux écoles, par l’entremise des communautés 
juives, des vivres et des objets de prémière nécessité. 
À la fin de l’occupation polonaise, les organisations 
démocratiques américaines se chargèrent, par l’entre- 
mise des « Comités juifs ouvriers », créés pendant l’oc- 
cupation, de l'entretien d’un certain nombre d'écoles, 
d’où fut exclu l'élément religieux et où fut réduit le 
nombre des heures consacrées à la langue hébraïque. 
Le. rétablissement du régime soviétique amena la sup- 
pression des communautés juives et les écoles juives 
redevinrent écoles soviétiques. Cette fois-ci, il ne reste 
même pas trace de la prospérité apparente des ‘écoles. 
Les pédagogues les mieux doués, conscients de leur 
préparation insuffisante et de linstabilité de la situa- 
tion politique, s'efforcent de gagner l’intérieur du pays, 
afin d’y suivre de sérieux cours pédagogiques. Après la 
paix de Riga, les conjonctures politiques se font plus 
stables, maïs, dès lors, les écoles juives sont ruinées. 
Les locaux sont inutilisables, le matériel scolaire dé- 
truit, les livres classiques font défaut, le combustible 
manque, les instituteurs ne reçoivent que très irrégu- 
lièrement leur traitement et leur maigre allocation en 
vivres. Les études se font de plus en plus irrégulières : 
élèves et maîtres sont le plus souvent absents. Les péda- 
gogues ne tiennent presque aucune réunion. Par süite 
du manque de personnel enseignant, les sections Jui- 
ves sont obligées de faire appel, pour l’enseignement 
en yiddisch, à des instituteurs hébraïsants: La situation 
devient tellement critique que les dirigeants de la poli- 
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tique Scolaire juive acéusént pübliquement les jeuriés 
instituteurs d’avoir abandonné l’école à sof triste sôtt 
et supplient qu’on viénhe €h aidé à l’école jüive. 5 


J. GLASMAN. 








Le Passeport International 





La Situation juridique des citoyens russes à l’étran- 
ger, exilés de leur patrie et privés de la protection de 
leur gouvernement, devient plus pénible de jour en jour: 
reconnaissance probable du régime soviétique;  res- 
triction des droits personnels et collectifs ; difficultés 
de déplacement ; 
fait. 


La situation jüridique dés Russes en Europe exige … 


une solution rapide, uniforme et juste. Le Commis- 


sariat de la Société des Nations, qui s'occupe des affai- À 
res relatives aux réfugiés russes, s’est chargé de résou- 


dre ce problème, et les juristes russes ont dû, ces temps 
derniers, se livrer à une étude critique du projet de 
ce Commissariat. Une commission spéciale a même été 
constituée à Paris près la Conférence des Ambassa- 


deurs, et a consacré ‘plusieurs séances à la critique du 


projet genevois. La presse quotidienne russe a suffi- 


Samment exposé les détails de ce projet, et je désire 


seulement, ici, m’arrêter sur la partie principale, la 
solution qui sera donnée étant d’une extrême impor- 


, 7 ’ » Ts ’ x 
tance pour les réfugiés russes en général et les réfu-, 


giés juifs en particulier. 

Le projet de Genève prévoit le remplacement des 
passeports nationaux par de nouveaux documents in- 
ternationaux, délivrés au nom de la Société des Nations. 


Cette innovation a été diversement accueillie par lès. 


juristes russes qui n’ont pu encore se mettre d’accor 
à ce sujet. Sans entrer dans les détails, le fond du 
différend porte sur le point suivant: 

La délivrance de cè passeport par 


les autorités 


locales n’est-elle désirable que dans les pays privés de 
juridiction consulaire russe, ou doit-elle encore s’effec- 
tuer, en tant que légitimation subsidiaire, dans les pays 


où fonctionnent les anciens consulats russes, où lañ- 
tien droit russse est encore en vigueur, en vertu d’un 
réflexe juridique suivant les normes particulières au. 
droit international ? r 

Certains juristes voient, dans ce document ‘subsi- 
diaire, une certaine atteinte à l'autorité consulaire ; 
d’autres, aû contraire, prenant 
diminution territoriale de l’appareil consulaire et l’ab- 


sence totale de documents chez les réfugiés collectifs, 
sont partisans de ce passeport international qui facili- 


terait les déplacements. Pour les pays qui ont reconnu 
le régime soviétique et ceux qui n’ont pas gardé d’éta- 
blissements consulaires russes, tous les juristes russes 
sont üunanities à reconnaître la parfaite opportunité 


d’un passeport international. Il n’y a pas non plus de 
divergence en ce qui concerne le maïntien — en prin- | 


cipe’et en pratique — des institutions consulaires rus- 
ses eh exercice. | HE 
Toutes ces questions ne peuvent être résolues uni- 


quëément à la lumière des enseignenients de la science 


juridique, dans les cadres dogmatiques du droit intèr- 


nationai et du droit ÿüblie. Le « droit » des passe 
ports et des visas, fondé principalement sur la prä- 
tique administrative du temips de guerte, est un droit 


discrétionnaire, accidentel, encore mal fixé par da 


Lu k 


préjudice en droit et vexations en 








en considération da 
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RS ARE RTS S 
> dl gislation, C’est encore le domaine de l’opportunisme ; 
_ il ne faut pas, pour étudier cette question, avoir re- 
_ cours à l’analyse juridique, mais seulement à la 
. méthode juridique d'examen. Au delà de cette limite, 
Je juriste s'engage, dans cette question des passeports, 
sur la voie de la scholastique inanimée, d'autant plus 
es qu'une argumentation par trop théorique ne paraîtra 
__ guère convaincante aux représentants du Commissa- 
_ riat genevois. Voilà pourquoi le sentiment de la dignité 
_ nationale russe et le principe de l'opportunité exigent 
que, tout en conservant les institutions consulaires 
russes, on ne repousse point la possibilité d’un docu- 
ment international subsidiaire, qui serait d’un pré- 
…_ cieux secours aux Russes dans beaucoup de circons- 
lances de leur lamentable vie de réfugiés. 


“ 
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Pour les réfugiés Judéo-russes, la question des passe- 
_ ports se présente d’une façon beaucoup plus simple, 
_ Ici, il ne saurait y avoir de divergences, Les centres 
d'agglomération des réfugiés juifs sont justement les 
. Etats où les institutions consulaires russes n’ont pas été 
# conservées, et en partie ceux qui ont reconnu le ré- 
 gime soviétique et sur le territoire desquels foncetion- 
_ nent des consulats soviétiques, en tant qu'organes uni- 
_ ques de légitimation nationale, En Pologne et dans les 
Etats limitrophes, les autorités locales —  canformé- 
ment aux traités et parfois d’après leur propre zèle 
_ intempestif — contraignent les citoyens russes et par 
conséquent les Juifs — à s'adresser au représentant 
soviétique, Ici donc, la possibilité d'obtenir un passe- 
_ port international serait donc, non seulement une $o- 
_ lution pratique, mais encore un important acte politico- 
_ moral, qui libérerait le citoyen russe du joug savié- 
tique à l'étranger. Etant donné qu’en Pologne et dans 
les Etats limitrophes, le judaïsme russe est représenté 
_ par des chiffres ‘importants, la délivrance d’un passe- 
port international libérerait immédiatement les Juifs 
._ dé la « tutelle » consulaire des bolcheviks, En consé- 
quence, la possession d’un document international dans 
les pays où n’existent point de consulats russes mais 
_. où opèrent des représent-n{s officiels soviétiques, se- 
_  rait, pour les réfugiés juifs, non seulement une ques- 
__ tion de commodité, mais encore l’accomplissement d’un 
> devoir national en tant que refus d'accepter la légiti- 
_ mation soviétique. En semblable ças, le passeport inter- 
_ national serait un document « national » russe, puis- 
—_ qu'il ne serait pas bolcheviste. En Pologne, par exem- 
_ ple, pays qui exige la légitimation soviétique, les 
- citoyens russes, non-bolcheviks et antibolcheviks, et en 
particulier les Juifs russes, obtiendraient ainsi la pos- 
sibilité d'exister légalement. , : 
Ainsi done, les intérêts juifs concordent complète- 
_ ment dans cette question avec ceux des autres réfu- 
_  giés russes, Les intérêts vitaux des réfugiés russes, Juifs 
._ y compris, exigent impérieusement le maintien des 
_ consulats russes et la création d’un passeport interna- 
tional. S 
B. MiRKINE-GUETZÉVITCH, 


« 


MR: 


Professeur à l'Université de Petrograd. 
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2 | Dans un pays comme la Lettonie, où de si formidables 
+48 . ñ . si4 DT 
__ haïines de race séparent depuis tant de siècles les diffé- 





extrême réserve es affirmations locales touchant les 
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rentes nationalités, on ne doit accepter qu'avec la plus 
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méfaits dont l’une des populations se serait rendue 
coupable envers les autres. 

Il paraît cependant prouvé que si la domination des 
« Rouges » n’a pas duré plus de quatre mois et demi, 
l'importance des hécatombes quotidiennes de victimes 
y a atteint d’effrayantes proportions, 

Après tout, ces populations des pays baltes et de la 
Prusse Orientale sont plus disciplinées, plus combati- 
ves, mieux douées au point de vue militaire et orga- 
nisatéur que les Russes, Il n’est pas surprenant qu'aux 
époques de soulèvement populaire elles montrent les 
défauts de leurs qualités, | 

La terreur se serait donc manifestée, en Lettonie, avec 
moins de désordre, mais plus de suite, une rigueur plus 
implacable qu’en Russie. On n’y aurait pas connu ces 
minutes de détente, d’atténuation momentanée, ces va- 
gues de pitié, ces reculs devant l’horreur de ses propres 
actes, cette baonhomie spirituelle ou ces réveils de eons- 
cience religieuse qui caractérisent le moujik russe, 

Quoi qu'il en soit, à Riga, où j'ai passé plusieurs 
semaines après la fin de la tourmente, j'aii pu 
constater, par moi-même, que la population juive a eu 
particulièrement à souffrir de la domination bolcheviste 
en Lettonie, 

Beaucoup d’entre ses membres ont péri, J’en sais, et 
des plus distingués, dont la constitution ne se remet- 
tra jamais des tortures endurées, et je passe sous silence 
les ruines matérielles qui ont englouti, pour toujours 
peut-être, l'avoir accumulé de plusieurs générations la- 
borieuses. 

A titre documentaire, le récit des souffrances endu- 
rées par des amis qui me sont très chers me paraît par- 
ticulièrement suggestif. 

La famille B... comprend le père, négociant estimé et 
jouissant d’une belle situation de fortune ; la mère, per- 
sonne d’une quarantaine d’années, de santé fragile et 
trois filles charmantes, de 16 à 20 ans. 

A peine les Commissaires du Peuple au pouvoir, une 
bande armée, munie d'un mandat en bonne et due 
forme, les chasse de leur appartement, par une nuit de 
janvier des’ plus rigoureuses. Défense d'emporter ni 
linge, ni argent, ni vêtements. Un peloton farouche les 
entoure. Un y compte plusieurs de ces féroces jeunes 
mégères, surnommées «les filles à fusils ». A coups de 
crosse et de pointe de carabine, les malheureux sont 
poussés vers des régions inconnues et lointaines. D’épais- 
ses ténèbres les entourent. Sur la neige durcie, qu'au- 
cun balai ne nettoie plus, des fragments de glaçons, des 
amas de détritus forment, çà et là, de dangereux îlots. 
On glisse, on tombe, on se relève pour retomber encore. 
Sous peine de mort, il faut marcher. Au petit jour, la 
caravane meurtrie et grelottante arrive à l’extrémité 
d'un faubourg assez suspect. Pêle-mêle, cette famille 
éplorée est jetée dans un local encombré déjà d'un 
rassemblement de prostituées et de repris de justice. 

Puis, une autre nuit funeste surgit quelques semaines 
plus tard, dans l'éclat des carabines, au bruit sinistre des 
mitrailleuses, Brusquement, brutalement, les jeunes 
filles sont séparées de leurs parents. On transporte ceux- 
ci dans une cabane sans portes ni fenêtres, située en 
pleine campagne, à l’orée d’un bois mal famé. Is étaient 
à la veille d’y mourir de faim quand la ville fut déli- 
vrée par les troupes de la Landwehr. 

Un autre fait présente, sous un jour assez piquant, 
les relations de,la République Fédérative Lettone des 
Soviets, avec l’autorité centrale de la Grande République 
Russe. , 

Une famille Z.…., de riches négociants juifs, est jetée 
en prison ; tout son avoir mobilier et immobilier confis- 


qué. Quelques semaines plus tard, on relâche une des 
filles, âgée d’une vingtaine d’années. Une détresse abso- 
lue lattend dans la seule pièce disponible pour elle du 
bel appartement familial dévasté. Pas un sou vaillant, 
nulle ressource. 

Les tortures de la faim s'ajoutent à celles du froid. 

La prudence lui conseille de se tenir terrée, mais la né- 
cessité la pousse à reprendre contact avec les autorités 
soviétistes. N’affirment-elles pas qu’elles tiennent du tra- 

vail à la disposition de toutes les bonnes volontés? Elle 
possède des diplômes, jouit d’une belle santé et témoi- 
gne de la meilleure disposition à accepter les plus dures 
besognes. 

® Mêlée à l’interminable foule de centaines de: sollici- 
teurs, elle fait queue dès le lendemain, sa supplique à la 
main, devant le bureau du Commissaire chargé de la 
répartition du travail. Son tour venu, à l'examen peu 
bienveillant dont elle est l’objet, succède l’ordre impéra- 
tif de présenter son passeport, de déclarer sa race et sa 
religion. Elle obéit, ce qui lui valut cette réponse assez 
déconcertante de la part du fougueux internationaliste : 
«Nous n'avons pas de travail pour les Juifs.» 

Des communistes russes qui se trouvaient à Riga se 
montrèrent choqués de ces dispositions ultra-nationa- 
listes des communistes lettons. Et comme ce cas n’était 
pas isolé, ils en référèrent à Moscou, dit-on. Le Soviet 
Central adressa une réprimande aux camarades de Riga 
et s’attira cette réplique : 

Que les Russes se mêlent de leurs affaires et se gar- 
dent d'intervenir dans les affaires intérieures de la Répu- 
blique lettone des Soviets. » 

On voit avec quelle désinvolture les Communistes font 
bon marché de leur programme quand ses principes 
essentiels gênent l’assouvissement de leurs haïnes au lieu 
de les servir. 

E. DESPRÉAUX. 
Fondatrice et ancienne Directrice 
du Lycée Français de Riga. 








La Colonisation Juive en Palestine 


Le Manchester Guardian publie un Article. de. son 
correspondant en Palestine sur les résultats de l’acti- 
vité des Israélites dans ce pays. Nous reproduisons les 
points principaux de cet article. 

Au commencement de la guerre, la Palestine comp- 
tait 45 colonies juives. Ce nombre atteint maintenant 
72, sur une superficie de 130.000 acres. Des centaines 
de Juifs se sont installés dans le pays et y ont investi 
de gros capitaux dans les entreprises agricoles et in- 
dustrielles. Depuis 1918, les sommes dépensées par les 
Juifs dépassent deux millions de livres sterling. 

Les colonies consistent, pour la plupart, en entrepri- 
ses agricoles, qui s'étendent depuis Birchib, au sud, jus- 
qu'à Dan, au nord. Quelques-unes d’entre elles exis- 
tent depuis plus de quarante ans, mais la plupart ont 
été fondées pendant ces derniers vingt ans. 

Au commencement, les colons ont dû soutenir une 
àpre lutte. Sous la domination turque, il n'existait 
pour ainsi dire pas de lois, et les colons devaient $e 
défendre eux-mêmes contre les Bédouins nomades et 
pillards. L’hygiène était également inconnue et l’on ne 
prenait aucune mesure contre la malaria, les épidémies, 
les épizooties. Le gouvernement turc percevait des im- 
pôts écrasants. En un mot, toutes les conditions prises 
ensemble, incitaient peu les Juifs à se consacrer à 
l'agriculture dans le pays qu'habitaient leurs ancêtres. 
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Cependant, les colons travaillaient assidûment, em- 
ployant les machines et les méthodes modernes. On 
peut s’en convaincre en comparant les récoltes qu "ils 
obtenaient à celles des Arabes, leurs voisins. Ceux-ci 
ne récoltaient guère qu’une livre de blé par acre, tan- 
dis que les meilleurs colons juifs obtenaient deux à 
trois livres et plus—Dans les plantations d’orangers 
arabes, 350 caisses d’oranges par acre sont considérées a 
comme une bonne récolte moyenne, tandis que 684 
planteurs juifs obtiennent 40 à 500/0 de plus. Les Vice 
gnerons juifs font également meilleure vendange qu 
les indigènes. La qualité moyenne de lait donnée par 
une vache dans les fermes arabes est de 130 à 150 seaux. 
par an, contre 440 dans les fermes juives. 
pe les. pran ation d'orangers et de citronniers, les 


stagnantes, ils ont planté une grande quantité d’euca-. 
lyptus. Ils emploient également des méthodes scien- 
tifiques pour lutter contre les épidémies et détruiren ; 
les insectes nuisibles aux arbres fruitiers. k 

Dans la vallée de Charon, ils ont fondé une state 7 
agronomique dans le genre de celles qui existent «en . 
Amérique. Cette station a accompli de véritables pro … 
diges dans l’amélioration de la vigne, des fruits et des 
légumes. L'Egypte importe, chaque année, pour 80.000 
livres sterling de raisin de Smyrne et de Chypre. La 
station agronomique est arrivée à obtenir certaines 
sortes de raisins qui mürissent trois semaines avant 
celles qu'importe l'Egypte. Les plantations d'oliviers 
ont été également améliorées et les müriers donnent ss 
maintenant des feuilles trois semaines plus tôt qu’à For- ji 
dinaire. Dr”: 

Les Juifs obtiennent également des succès dans line ii 3 
dustrie. Depuis la guerre, ils ont créé une huilerie et 
des distilleries perfectionnées, ainsi que des magnane 
ries, verreries, etc. Les ÉRTÉPESTE de construction sont ns 
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tout entière entre leurs mains. 

Les Juifs ont également montré beaucoup d'initiative ne 
dans l’industrie domestique. Tout autour de Jérusalem, … 
des artisans tissent des tapis d'Orient, fabriquent des _ 
objets en filigrane, en ivoire sculpté, etc. 

À Jérusalem s'est récemment ouverte une école pro- “+ 
fessionnelle pour menuisiers, mécaniciens, forgerons et … 
tisserandés. | 


nuel de 3 millions de livres sterling et est presque ex=. 
clusivement redevable de cette “Dre aux Israéli- 


tes. GI AURX : 
100.000 Juifs (contre 20. 000 il y a enlensens Le ; 
ny ans) habitent en ce moment la Palestine. ré] 


re) Guardian — nent éloquemment l'importance d 
l'activité israélite dans la prospérité de la Palestine. » 
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Sur la paroi d'un wagon. — Trois grimaces. — Une 
plate-forme commune. — Pornographie, bolche- 
visme et antisémitlisme. — Combinaisons binaires. 


— Les mériles scientifiques des auteurs ns ce gris 
ue ». ; 


HT de fer Hunebel de Berlin. J'étais seul et n 
mis à examiner les inscriptions et dessins qui Ornbien 
abondamment les parois dn Copa Res graffiti 
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l'antisémitisme à la pornographie fonctionne 


j 


élaient presque toujours de caractère pornographique. 
Les dessins parlaient d'eux-mêmes ; quant aux inscrip- 
tions, leur contenu, franchement inexprimable, ne 
m'était point, je l'avoue, entierement compréhensi- 
ble, en raison de mon ignorance « morale » et linguis- 
tique, le jargon pornographique étant, dans toutes les 
langues, un domaine fermé aux profanes. 

Parmi tous ces innombrables graffiti, flamboyait ce- 
lui-ci : « Vive la Révolution mondiale ! »  Au-dessous 
de cette inscription figurait une remarque écrite d'une 
autre main : « Ceci ne peut avoir été écrit que par un 
Russe », et, au-dessous de cette remarque, s’en étalait 
une seconde : « Non, pas un Russe, mais certainement 
un Juif ». 

_ La combinaison de tous ces dessins et inscriptions me 
rendit tout à coup fort clairs plusieurs problèmes très 
sérieux de la vie politique et sociale. Si étrange que 
cela puisse paraître, cette paroi barbouillée m'en dit 
plus que des dizaines de livres ou d’articles. On a cou- 
tume de reprocher à de rombreux écrivains et journa- 
listes qu’ils ne connaissent la vie et ne la décrivent que 
«vue des fenêtres d’un wagon ». Comme vous le voyez, 
il n’est même pas besoin de fenêtres et l’on peut, à l'in- 
térieur d’un wagon, apercevoir une tranche de vie ou 
une combinaison de tranches de vie comme il est rare 
d'en rencontrer dans les rues, les places, les assemblées. 

Erotisme et pornographie, socialisme et bolchevisme, 
nationalisme et antisémitÿme. Trois hideuses grimaces 
des trois phénomènes fondamentaux de la vie indivi- 
duelle et sociale. Et tout cela sur une seule paroi. Je 
me pris à songer que cet étroit voisinage de! la porno- 
graphie, du bolchevisme et de l’antisémitisme n'était 
pas un voisinage fortuit, mais profondément organique. 
Dans les trois cas, la volonté, la pensée et le sentiment 
se débrident. Les ignobles dessins de caractère porno- 
graphique font sortir les hommes «hors d'eux-mêmes » 
dans le domaine des sensations biologiques, tout comme 
les exclamations bolchevistes, dans le domaine social, 
et les trivialités antisémites dans le domaine national. 

Tous ces auteurs de graffiti sont des frères spirituels. 
Tous sont fils d’une exaspération maladive des sens et 
de la pensée. Ce n’est pas en vain qu'ils s'opposent sur 
la même plate-forme : la paroi d’un wagon. L'endroit 
choisi par eux pour y exprimer leur âme et leur esprit, 
pour y déverser leurs immondices spirituels et moraux. 
caractérise assez clairement leur figure morale. Ils sont 
-tous sur la même « plate-forme ». De la pornographie 
au bolchevisme, du bolchevisme à l’antisémitisme, de 
un SyS- 
tème de canalisation par où coulent ces immondices. 
C’est une véritable maison de tolérance, bien que dans 
certaines parties elle prenne les formes de la plus hor- 
rible intransigeance, tant sociale que nationale. 

Avec une extraordinaire acuité, cette paroi de wagon 


_me fit comprendre l’unité du torrent dégradant qui, se 


divisant parfois en diverses ramifications de directions 
opposées, ne se déverse pas moins dans un seul et 


_ énorme cloaque d’ignominie morale, sociale et natio- 


nale. Tous ces auteurs d'inscriptions se détestent sans 
doute et, peut-être même, sé méprisent les uns les au- 
tres. Mais tous se réunissent dans une atmosphère de 
lupanar, tous prennent place plus ou moins symétrique- 
ment autour de tableaux infâmes, autour de grossières 


représentations de toutes sortes d'actes voluptueux. 


Je fus également frappé de la persistance de la polé- 


VE mique entre ces trois différents aspects de dégradation 


, 
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morale, L’administration du chemin de fer ne semblait 
pas songer à effacer cette intéressante correspondance 
sur les parois du wagon barbouillé. Je me pris à croire 
qu'il y avait là quelque calcul diabolique : que tous 
s'invectivent tant qu'ils peuvent ! Que tous ces repré- 
sentants des « tendances politiques » prennent place bien 
à leur aise autour des gravures obscènes. II me semble 
qu'après avoir examiné les parois du wagon, l’adminis- 
{ration allemande avait décidé, à part soi : Que ces gail- 
lards continuent leur polémique ! Elle est fort instruc- 
tive et fort utile pour tous les Aliemands comme il 
faut, et pour tous les gens comme il faut en général. 

Pourquoi n’existe-t-il pas un endroit où ces trois fa- 
ces de la bassesse humaine puissent danser ensemble sur 
les tréteaux de la presse, füt-ce en se tournant le dos, 
comme les Trois Grâces. L'histoire du développement 
spirituel de certains pays nous fait voir que de sembla- 
bles unions -— deux à deux — se sont déjà produites. 

L’antisémitisme à, parfois, fait son apparition dans le 
sein du révolutionnarisme extréiniste. Pendant la pé- 
riode de déclin de l'idéologie syndicaliste française, 
des motifs antisémites s’y firent jour à côté de motifs 
cléricaux. D'autre part, les personnes qui ont vécu en 
Russie pendant l’époque de réacuon qui a suivi l’an 
1505, l’époque de floraison de la « question 
sexuelle » et de toutes les saletés morales et lit- 
téraires, se rappellent sans doute aue 12 torrent porno- 
graphique étincelait, d’éclaboussures  ultra-révolution- 
aires, accomplissait la « révolution mondiale de l’es- 
prit » et séduisait d'aussi grands artistes aue Sollogoub : 
dans Les Charmes de Navy, ne se déshabille-t-on pag 
plus souvent qu’on ne se rhabille, en dépit des lois de 
l’arithmétique ? 

Et, dans la nouvelle ère, l'ère bolcheviste, nous avons 
le témoignage fort précieux d’un bolcheviste notoire 
affirmant que sur cent mots prononcés par ies commu- 
nistes, soixante-quinze sont ignobles. (Cf. M. Vichniak : 
Au Pays, Annales.Contemporaines, n° 1.) 

Nous avons déjà devant nous deux couples : la por- 
negraphie et le maximalisme, le maximalisme et l’amti- 
sémitisme. Et voici un dernier couple, qui termine la 
série : l’antisémitisme et la pornographie. Pour ne pas 
aller chercher des exemples bien loin, prenons le 
« cent-noirisme » russe. L'élément pornographique y 
jouait un grand rôle, II suffit de se souvenir de feu 
Pourichkévitch. Beaucoup de personnes se rappellent 
sans doute que l’extrême-droite antisémite de la Douma 
envoyait souvent à la tribune des orateurs dont les 
discours ne pouvaient pas être reproduits dans les sté- 
nogrammes imprimés, ni même prendre place dans Is 
notes des sténographes. 

Nous voyons done que la vie compose toutes sortes 
de combinaisons binaires avec les trois éléments repré- 
sentés sur la paroi de mon compartiment. Mais la 
paroi est allée beaucoup plus loin: elle a formé une 
combinaison trinaire, et c’est en ce" que consiste son 
grand mérite. scientifique. N’a-t-elle pas su, en effet, 
montrer sous une forme aiguë la parenté de ces trois 
éléments de dégradation morale et sociale ? 

J'espère que le lecteur ne m'en voudra pas de cette 
‘description de la paroi de mon compartiment. Si vous 
voulez étudier la vie et les mœurs des gens, ne lisez pas 
seulement des livres, des revues et des journaux, lisez 
aussi les graffiti. 


VITALIS. 


QD ———— 
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La vie en Russie Soviétique 


La famine continue ses ravages et 
s'étend sur des territoires de plus en plus 
considérables, D'après la Cause Commune 
du 26 février, on télégraphie de Tsarit- 
sine que tous les succédanés sont épuisés. 


La viande de chien est considérée comme: 


un objet de luxe et la population se nour- 
rit de racines gelées. Dans le district de 
Nicolaïev, les paysans se nourrissent de 
fumier et de charognes et attendent le 
printemps avec impatience pour pouvoir 
se sustenter au moyen d'herbes ét de 
spermophiles (rats des champs). Dans cer- 
taines localités du gouvernement de Sa- 
mara, tous les habitants sont en proie à la 
famine. A Berdiansk, on enregistre quo- 
tidiennement quarante cas de morts. 

La famine gagne le gouvernement de 
Poltava, Dans certains cantons, plus de 
3.000 personnes souffrent de la faim. Les 
cas mortels sont très rombreux. Le bé- 
tail crève faute de nourriture. On a ap- 
porté à la morgue d’Odessa trois cadavres 
de personnes mortes d’inanition dans Ja 
rue. 

Dans la région des Zaporogues, au sud 
de Kiev, on se nourrit de terre, de lavures 
et de déchets de toute sorte. Les habitants 
ressemblent à des squelettes ambulants. 

Dans le district de Novoouzensk, on a 
enregistré, en février, 102.000 affamés sur 
une population de 107.000 habitants ; 
63.000 seulement sont secourus. Les épidé- 
mies font rage, surtout le typhus. Les gens 
meurent commes mouches ; dans les ci- 
melières de Kherson gisent des cadavres 
non enterrés. Un rédacteur de l’organe 
bolcheviste Sélianine, qui vient de parcou- 
rir le gouvernement de Kherson, écrit 
que les fossoyeurs n'arrivent pas à creu- 
ser un nombre de tombes suffisant. Un 
journal de Moscou annonce qu’au cime- 
tière de Samara des gens font la queue, 


du matin au soir, pour enterrer leurs 
morts. Les fossoyeurs sont à bout de 
forces ; les cadavres non enterrés sont dé- 


vorés par les chiens. 

ependant, le journal bulgare Mir an- 
nonce l’arrivée à Varna de deux vapeurs 
chargés de blé envoyé d’Odessa pour être 
vendu sur le marché de Varna. Le jour- 
ral suppose qu’il s’agit de blé expédié en 
Russie à l'intention des affamés et volé 
par les diverses commissions bolehevis- 
tes. Les négociants bulgares refusant. 
d'acheter ce blé volé, les communistes 
bulgares l’achèteront aux commissaires 
russes et le renverront aux affamés rus- 
ses auxquels il sera de nouveau arraché ! 

Toutes ces horreurs sont peu de chose 
auprès des horreurs futures. Les semail- 
les ont été très mal faites : 39 0/0 seulement 
de la norme d’après la Pravda bolchevisté! 
Le Comité central a lancé un appel disant 
que si, jusqu’au 15 mars, les semences 
n'étaient pas rendues à destination, les 
champs ne pourraient pas être ensemen- 
cés et la famine redoublerait. 

Le gouvernement soviétique jette à -la 
rue des centaines de milliers de fonction- 
paires, par exemple 325.000 cheminots, 
150.000 employés des transports par eau. 
Cependant, le coût de la vie augmente 
dans des proportions inouïes. 


















l'étudiante L. 


pour cent. 


|. En 1921, il a été émis pour 16.375 mil- 
liards de roubles soviétiques et la somme 
totale des impôts n’a atleint que 835 mil- 


Jiards et demi. 
Tandis que le 


ple russe à renforcer l’armée rouge et 
subventionner sa propagande à l'étranger, 
les commissaires ef  agenis soviétiques 
continuent 
scandale de la presse 
même. 


bolcheviste elle- 


La Section politique du Commissariat 
de l'Intérieur, qui a remplacé la Tchéka, 
continue les répressions avec autant d’ar- 
deur que l’organe auquel elle a succédé. 
à Moscou, 
simple prétexte à. 
perquisitions et arrestations. Les mutine- 
ries des ouvriers des usines Alexandrov, 


On a de nouveau découvert, 
un soi-disant complot, 


Poutilov et Kolpino ont fait arrêter de 
nombreux membres des groupes socialis- 
tes et ouvriers. La terreur ne cesse pas. 


Le Golos Rossii, quotidien de Ber- 
lin, cite. un exemple typique des 
procédés barbares avec lesquels la 


Tchéka réprime la « contre-révolution ». 
Une jeure fille de dix-sept ans, Nina La- 
vrov, a été fouettée par les gendarmes so- 
viétiques qui onf essayé de lui arracher 
des aveux, bien qu’elle n’appartienne à au- 
cun, groupement politique. Quand, dans 
les années 1880, une condamnée politi- 
que, Nadéjda Siguida, subit un châtiment 
orporel dans un bagne tsariste, une cla- 
meur d’indignation se fit entendre en 
Europe et en Amérique. Semblables faits 
se produisent, hélas ! journellement en 
Russie Soviétique et passent le plus sou- 
vent HJApÉPEus, 








Le « Bund : » ef | Russie 


Un rédacteur du journal Segodnia à 
interviewé M. G. I. Aronson, membre du 
Comité exécutif Au Bund, qui a passé l’an- 
née dernière en prison et vient d’arriver 
à Riga avec le second groupe de social- 
démocrates expulsés de Soviétie. Avec ce 
groupe sont également arrivés M. S. M. 
Schwartz-Monoson, ancien sous-secrétaire 
d'Etat du Travail, sous le gouvernement 
provisoire, le docteur V. A. Litkens et 
J. Kaplane. 

Quelle à été l’activité du Bund pen- 
dant ces derniers temps ? » a demandé 


l’envoyé de Segodnia 


« Le Bund a partagé le sort du parti 
social-démocrate russe. Le prolétariat juif 
n’est tombé sous l'influence du commu- 
nisme que beaucoup volus fard et cette 
circonstance a permis aux organisations 
du Bund de conserver leur influence jus- 
qu'à fin 19260 dans le mouvement profes- 
sionnel et coopératif et jusque dans les 
milieux ouvriers des Soviets. A cette épo- 


‘que, la terreur et lès répressions redoublè- 


rent contre les organisations dy Bund. Le 
Bund commença à être expulsé des 
Unions. Des fractions entières furent ex- 
clues des Soviets. Les meilleures organi- 
sations du Bund, à Homel, Vitebsk, Minsk, 
Kharkow et Kiev, sont continuellement 





D'après les Dernières Nouvelles du 24 
février, depuis le mois d'octobre, les prix 
des denrées ont augmenté de plus de 600 








gouvernement soviétique 
dépense les dernières ressources du peu- 







à mener joyeuse vie, au grand 









écoles et la réligion juive en Russie So- . 










































terrorisées. Ve plupart. des membres du 
Comité central du Bund (Aysenstadt, Hou- 
dine, Roubine, Svetsinsky, etc.) passèrent 
presque une année en prison. Les repré- 
sentanis les plus actifs du Bund, à Homel 
et Mohilev sont encore sous les verrous. 
Le Bund n’a, bien entendu, plus de jour: g 
naux ; il doit se contenter de brochures 
et de tracts clandestins. I1 ne peut plus 
que prendre part aux campagnes électo- 
rales, aux soviets, unions, etc, ce qui 
amène régulièrement des arrestalions et. AS - 
des répressions. 
« En avril 1920, une scission se produi-. 7 
sit dans le Bund : sa partie communiste, 
après une courte existence indépendante, Re 
se Rae dans le parti communiste russe. 
« En ce moment, les ouvriers se déta- 
ent du communisme. On a constaté des 
cas où, exclus du parti en raison de leurs 
tendances « menchévisies », ils ‘ont re- 
fusé de se réhabiliter. % 
« Il n'existe plus, en Soviétie, d'orga- 
nes sociaux juifs. Les tentatives pour re- 
constituer certains organes, dans le but 
de verir en aide aux victimes des po- 
groms, se sont heurtées à Re ee 
communistes. fe 
« Pendant quelque ER on a Fons 
taté, dans les masses, une recrudescence 
des tendances sionistes et orthodoxes. La 
tactique démente des communistes, qui 
ont transformé les synàâgogues en caser- 
nes, Clubs, etc. a contribué au dévelop. 
pement de cet état d'esprit. » 








Notes et ar 
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un mecting juif contre les bolcheviks 
à Varsovie 


Le 19 février, le Comité central de 
l’organisation sioniste Mizrakhi a orga- 
Aisé un meeting de protestation contre 
les persécutions dont sont victimes les 


viétique. Plus de 2.000 personnes y lont 
pris part. Les orateurs ont exprimé leur 
indignation contre les actes d’une poi-. 
gnée de communistes juifs DU 
bles. 

Un député à la Diête. a mis aux voix 
la résolution suivante, qui a été. adoptée 
à l'unanimité : 

« L'assemblée populaire, tenue le 19 fée 
vrier dans la grande synagogue cel 
nale et à laquelle assistaient 2.000 repré- $ 
sentants de diverses tendances  politi- 
ques, élève, devant le monde civilisé, une 
protestation énergique contre les actes 
abominables de la Section juive du parti 
communiste qui, sous le masque de la \i-e 
berté, persécute la religion et les écoles 
juives. ‘He 

« Le peuple juif supplie le monde ci- 
vilisé et, en particulier les représentants 
des Etats qui prennent part aux confé- 
rences internationales et engagent des 
pourparlers avec le gouvernement des So- 
viets, d'exiger de ce gouvernement la li-. 
berté de conscience, en général, et la 
liberté religieuse pour le judaïsme. russe 
en particulier. ; Ô “HA 

«Le ASP juif espère La da nou- 


fa 
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dement qu’elle est née, en même temps 
que les Inquisiteurs, et cloue au pilori les 
traîtres qui se sont rendus counables de 
ces actes infämes. » 


La crise de la presse juive communiste 
|. en Soviétie 

Les fréquents appels à laide adressés 
pär là presse juivé communiste à la classe 





: ouvrière juive n’ont,guèré ätteint leur 
F but. À ce propos, l'organe communiste 
1% Enies publie un Violént article réprochant 


._  aüx Comtnunistes juifs leur indifférence 
_ et Jéur marque d’enthousiasme. 

Jusqu'à présent 1és organes coniniunis- 
_ _ tes juifs étaiént subventionnés par le gou- 
-  vernement, qu'ils eussent ou non des lec- 
2 teurs. Mais, par suite des difficultés finan- 

: cières actuelles, le bureau central du 
_ parti communiste juif a décidé que seuls 
nn -lés trois grands organes: ÆEmes  (Mos- 
cou), Wecker (Minsk) et Kommunistischer 
- Fon (Kiev), continueraient à paraître. 





ÈS _ Ouverture du second congrès 
à dés Communautés juives de Lithuanie 
12 Le 16 février s'est ouvert, à Kovno, le 


second Congrès dés Communautés juives 

de Lithuanie, En  Guvrant le Congrès, 

M. Rachmilevitch, vice-président du Con- 

_ - seil National Juif, Souligna l'importance 

_ du Congrès pour l’organisation de l’au- 

__  tonômié nationale juive en Lithuanie. En 

/ ce qui concerne la question de  Vilna, 

M. Rächmilévitéh a déclaré que le  ju- 

3 daïsme dithuanien ne pouvait admettre 

3 aucune séparation d’avéc la population 

ë juivé de Vilna, et que le Congrès devait 

se solidariser avec lés Juifs de cette ville. 

Of donna ensuite lecture de nombreu- 

ses adresses dé félicitations. Le nouveau 

premier ministre, Gälvanovsky, déclara, 

dans un message, que les droits des mi- 

_ =  norités qui seront garantis aux Juifs et 

à aux minorités ethniques par la constitu- 

tion lithuanienne, serviront d’exémple à 

tous lés autres pays. 

_ Des messages de félicitations avaient 

TN aussi été envoyés par la population blanc- 

rusSsienne de Lithuanie, le représentant 

de la Lithuanie près la Société des Na- 

__  fions, les Juifs lettons, la Fédération des 

+ … Juifs ukraïniens et de nombreuses 160rga- 
_ nisations et personnalités. 








È _ Le ministre de Pologne à Vienne : 


ge et l'antisémitisme 


Le comte Lazowski; ministre de Polo- 
gne à Vienne, intérviewé par un rédac- 
teur du Neues Wiener Journal au sujet 
des tendances antisémites en Pologne, a 
_ fait les déclarations suivantes : 

* «J'ai eu l’occasion d’observer person- 
nellement la situation des Juifs en Po- 
logne et je puis vous affirmer que les bruits 
relatifs à l'antisémitisme en Pologne sont 
fortement exagérés. Les Juifs représentent 
un élément très précieux et indispensable 
du point de vue économique, et il faut 

_ espérer que l'antisémitisme qui se mani- 

este d’ailleurs fort rarement en Pologne 

_ sous des formes violentes, disparaîtra 

complètement et cédera la place à une 

_ paisible collaboration. » 


— 
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Le « Bund » contre le P. P. S. 


L’organe des membres du Bund 
Pologne : Dié Folkszeitung, signale les at- 
taques antisémites des worateurs du parti 
Socialiste-polonais (P. P. S.), pendant ‘la 
discussion au Reichstag de la journée de 
huit heures. Le député Julawski à dé- 
claré — ce qui n’était pas vrai — que les 
Juifs sont des adversaires de la journée de 
huit heures. Le Folkszeitung souligne 
que le P. P. $S. ne laisse pas passer une 
seule occasion de faire preuve de son na- 
lionalisme. 


L'assistance à la population juive 
de la Russie Méridionals 


La Sociélé de secours mutuels des Juifs 
russes, organisée à Coïstantinople, a 6b- 
tenu d’appréciables résultats dans l’œu- 
vre d'assistance aux Juifs affamés, Grâce 
à là protection du grand-rabbin de. Tur- 
quie, Bejarano-Effendi, la Société a obtenu 
du gouvernement américain lautorisa- 
tion d’envover, dans les ports méridio- 
naux dé la Russie, des pains azymes sur 
un vapeur spécial américain. Le  Haut- 
Commissaire américain à Constantinople 
et le commandant de l’estadré américaine 
dans les eaux du Bosphore, amiral Marc 
Bristol, ont transmis par radio, à New- 
York, l’appel de la Société imiplorant l’as- 
sistance et les dons des organisations 
américano-juives. 

Le capitaine Colby, gérant des bateaux 
Hoover, qui amenèrent de la farine amé- 
ricaine dans les ports de la Russie du 
Sud, a également mis à la disposition de 
la Société plusiéurs vapeurs qui trans- 
porteront des colis de pain azyme à des- 
tination de Sébastopol, Odessa,  Novo- 
rossysk et Batoum. 


L'organisation des étudiants juifs 
à Prague 


L'organisation des étudiants juifs à 
Prague, Mensa Academica Judaïica, unit 
quelques centaines d'étudiants qui sui4 
vent les cours des établissements d’ensei- 
gnement supérieur de la ville. La Mensa 
entretient un réfectoire gratuit où dinent, 
chaque jour, 600 étudiants juifs. La moi- 
tié d’entre eux comprend des originaires 
de Bessarabie, Volhynie, Pologne, 
Ukraine, Lithuanie, Lettonie. Une biblio- 
thèque gratuite fonctionne près le réfec 
toire. | 





La situation légale des réfugiés 
en Roumanie 


Le journal La Bessarabie annonce, 
dans son numéro du 9 février, que s’est 
tenue, à Bucarest, une réunion de la com- 
mission spéciale créée sur l'initiative du 
docteur Basilieri, représentant de la Rou- 
manie près la Société des: Nations. Cette 
commission comprend : le consul de Rus- 
sie Baranovsky ; le représentant de la 
Croix-Rouge russe Riédkine ; le repré- 
sentant de l’organisation parisienne d’as- 
sistance aux réfugiés juifs Hermann ; le 
représentant de la Croix-Rouge  ukrai- 
nienre, contre-amiral Ostrogradsky ; : le 
secrétaire de la mission ukrainienne 


et 
Hs pris part aux pogroms. On a éga- 
-| 

| 

l 


Trenke ; le représentant du Comité Cen- 


en !tral bessarabien Sloutsky, etc. 


La commission a élaboré un projet 
d'amélioration à la situation légale des 
réfugiés en Roumanie. Elle a notamment 
décidé de demander au Conseil des mi- 
nistres de prolonger l'enregistrement des 


réfugiés, de leur accorder des  docu- 
ments provisoires et de fixer un délai 


pour le jugement des personnes qui ont 
franchi la frontifre roumaine sans auto- 
risation. 

Ces demandes sont, en ce moment, sou- 
mises à l'examen du Conseil des minis- 
tres. 





Parmi les Juifs hongrois 


Le J, C. B. annonce qu’en Hongrie et 
particulièrement à Budapest, le judaïsme 
local manifeste en ce moment un grand 
intérêt pour les affaires juives, Des per- 
sonnes qui, jusqu’à présent, ne montraient 
que de l'indifférence envers les questions 
juives, prennent maintenant une part ac- 
|tive à la vie de la communauté juive et 
à la défense de ses intérêts. Le mouve- 
ment a même gagné les Juifs convertis 
lau christianisme un grand nombre 
d’entre eux reviennent à la foi de leurs 
‘pères. 

Dans une des dernières séances du 
Parlement hongrois, le baron Szterenyi, 
|juif baptisé, a violemment reproché au 
gouvernement sa politique antisémite. 
Son discours a produit une forte impres- 
{sion dans tous les milieux. 


Arrestation des pogromistes hongrois 





Le ministre d'Amérique à Budapest a 
pris la défense du  sous-officier juif 
Imre Klein, condamné à mort pour avoir 
remis à la légation de France une liste 
de pogromistes hongrois. En outre, les re- 
présentants de toutes les grandes puissan- 
ces ont exigé l’arrestation de toutes les 
RES comproriises dans les po- 
groms d’Izsak. A la suite de cette 
démarche, des autorités hongroises 
ont fait arrèter un certain Janos Zbona, 
ancien sergent de gendarmes à Orgowany, 

l'étudiant Franz Balog, soupçonnés 
lement procédé à l'arrestation de l’ingé- 
nieur Ferdinand Potau, accusé d’avoir 
assassiné Isidore Neubauer, à Kecskemét, 
et plusieurs autres habitants d'Orgowany. 
J. Héjjas, chef des bandes responsa- 
bles des pogroms, est encore en liberté. 





Le problème juif au Parlement hongrois 


La Jüdische Correspondenz aus Hun- 
garn annonce qu’en réponse au discours 
qu'a récemment tenu, au Parlement hion- 
grois le premier ministre, comte Bethlen, 
le comte /Apponyi a déclaré « Je ne 
comprends pas ce que le premier minis- 
tre a voulu dire de nos rapports avec les 
Juifs. 11 a parlé de l'établissement de re- 
lations amicales avec les Juifs animés de 
sentiments patriotiques. Ce qu'il faut, ce 
n'est pas de la sympathie, mais la pleine 
égalité de droits politiques, moraux et 
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juridiques. » Un autre orateur,, Rupert, |les personnes qui auront perdu leur em- ROUMANIE. — Le journal Bessarabie 


a flétri, en ces termes, la campagne anti- 
sémite : « Nous avons. commis une fo- 
lie. Les Juifs étaient prêts à faire des sa- 
crifices pour notre pays. L'industrie et le 
capital juif pouvaient aider notre peuple. 
Si la Hongrie avait continué à défendre 
les droits de l’homme, l'univers entier 
nous viendrait en aide. Le judaïsme, ses 
relations et sa presse seraient avec nous 
et notre situation serait meilleure qu’elle 
ne l’est en cé moment. » 


Un autre député, l’abbé Grieger, a dé- 
claré : « J’ai toujours condamné l’anti- 


sémitisme pogromisant. Ce n’est pas ainsi 
que le problème juif peut être résolu. » 
Le docteur Benedek, député récemment 
élu, a dit : « Notre attitude envers les 
Juifs a été profondément injuste. Les vé- 
ritables Juifs, qui ont conservé leur foi, 
n’ont pas pris part au mouvement com- 
muniste, et nous n'avons pas le droit de 
rendre le judaïsme, en bloc, responsable 
des égarements de quelques renégats. » 








Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. — Les journaux 
soviétiques. ont récemment publié une liste 
de quatre-vingt-dix contre-révolution- 
naires » fixés en Pologne et passibles du 
Tribunal révolutionnaire pour avoir voulu 
renverser le gouvernement soviétique. 
Soixante-dix pour cent d’entre eux sont 
des Juifs. 

— Le Congrès des ouvriers «sans parti » 
s’est tenu à Oumane. Une lutte s’y est en- 
gagée entre les Sionistes et là Section 
juive communiste. 

— D’après le J1 G.1B:: (23 février),tle 
Commissariat des Affaires Nationales. a 
refusé de légaliser l’organisation Heholuz, 
sous le prétexte qu'elle est une ramification 
du Sionisme. 

— Le leader communiste juif Méréjine 
a fait annoncer, dans la presse juive, qu’il 
préparait une campagne contre l’observa- 
lion du sabbat, cette coutume enrayant, 
selon lui, l’activité économique des mas- 
ses juives. 

— Le journal bolcheviste, £mes, publie 
un article de Tchémérinsky invitant 
Juifs à venir en aide aux affamés et signa- 


Far PRE) 5 Fe BE 
lant le danger que présente le dévelop |gues prépare, à Varsovie, une exposition 


pement de l’antisém'tisme en Russie So- 
viétique. 


EXTREME-ORIENT. Le Novoye 
Rousskoe Slovo, du 1° février, annonce 
l’arrivée, à Kharbine de plusieurs énuni- 
grants juifs de Soviétie à destination de 
l'Amérique. Le consul américain a refusé 
de reconnaître leurs passeports russes, 
mais a apposé son visa sur des passeports 
qui leur ont été délivrés par la police 
chinoise locale. 


LETTONIE. Le Parlement letton a 
adopté, en seconde lecture, le paragraphe 
116 de la Constitution, qui définit Les 
droits des minor“tés ethniques. Une loi 
spéciale établira les proportions de ces 
droits. 

— Le rabbinat de Riga a invité la po- 
pulation à observer le repos du sabbat} 
Un fonds spécial sera créé pour assister 


\ 


| 


les | 





ploi pour refus de travailler le samedi. 
— Le Comité Exécutif de l'Organisation 

mondiale de Secours aux Israélites a as- 

signé 15.000 francs pour la création, en 


Lettonie, d’écoles professionnelles pour 
les orphelins. 

LITHUANIE. — D'après la Yiddische 
Stimme (n° 28), le Comité directeur de la 
Diète lilhuanienne a décidé que les, dé- 
putés iuifs ne seraient pas  passibles 
d'amende pour s'être abtenus d'assister 


aux séances les jours de fêtes israélites. 
— Le Congrès des communautés juives 
ge Kovno a adopté une résolution pro- 
testant contre la politique polonaise dans 
le pays de Vilna, et exigeant la généralisa- 
tion et la consolidation des droits de i& 
population juive à disposer d’elle- -même. 


POLOGNE. — Selon la Wiener Ho 
zeitung (21 février), certains milieux po- 
litiques mettraient en avant laycandidature 
du professeur Aszkenazi au poste de mi- 
nistre des Affaires étrangères. 

— D'après le Slavbureau (17 février), 
deux Juifs de Kremenetz ont été, sur 
plainte de la Commission bolcheviste ve- 
nue dans cette ville pour déterminer la 
frontière polono-ukrainierne, condamnés 
à 10.000 marks-polonais d’amende, pour 
une démonstralion injurieuse contre les 
délégués. 

— Le Congrès des commerçants juifs à 
adopté une résolution protestant contre 
le boycottage, en tant que résultat de lac- 
tivité des cercles réactionnaires et 
manque d'énergie du gouvernement. 

— On annonce que le député antisémite 
Lutoslawski abandonnera bientôt la vie 
politique, en raison de-ses attaques contre 
le cardinal Ratti avant l'élection de celui 
ci à la papauté. 

— Le consulat des Etats-Unis à Varso- 
vie annonce que les visas pour ce pays 
ne seront désormais accordés qu'à des 
personnes présentant la caution d’un pro- 
che parent, citoyen des Etats-Unis et le 
témoignage d'un juge assurant que cette 
caution a été donnée sous serment. 

__ Sur l'initiative de l’'ORT, une confé- 
rence, relative à l’ense‘gnement profes- 
sionnel parmi les Juifs, a été convoquée, 
à Bialystok, pour le 20 février. 

‘Un groupe d'æftistes et de. pédago- 
de « L'Art dans la vie des enfants juifs ». 

__ La Banque coopérat've des Artisans 
juifs vient d'être solennellement inaugu- 
rée à Varsovie. 

__ Les étudiants juifs ont fondé, a PO7: 
nan, une Union intitulée : La Maison aca- 


démique, 


Al NO | _— [/Assemblée générale 
du Comité de la Conférence mondiale de 
Se’ours aux Juifs s'est lenue récemment 
à Berlin. Il a été décidé de convoquer, en 
été, une seconde assemblée pour étudier 
les questions relatives à l'activité de la 


société. 


HONGRIE. — La révocalion du juge 
Fôrster, pour avoir publié des articles 
violemnient antisémites, «a provoqué les 
protestations des « Hongrois qui 
lent ». 


su 


ministres, tenu le 7 février, le ministre 


du 


s’éveil- 

































































(10 février), annonce qu'au Conseil des 


de la Justice a soulevé la question de con 
firmer aux Juifs la nationalité roumaine, 
Le Conseil des, ministres a autorisé le mi- 
nistre de la Justice à faire savoir aux in-. 
téressés qu’un paragraphe à ce sujet figu- 
rerait dans la nouvelle Constitution. 


_— D'après les Nouvelles, de Bucarest 
(3 février), une convention électorale a été 
conclue entre l’« Alliance des Juifs indi- 
gènes » et le Parti paysan. Celui-ci s’est 
engagé à inscrire à son programme la 
jutte pour l'égalité de droit des Juifs et à 
accorder à ces derniers huit mandats de : 
députés sur les listes du Parti. 


ARGENTINE. ___ La bibliothèque juive 
de Rosario a pris l'initiative d'organiser. 
des secours aux affamés de Russie. LT 25 

PALESTINE, — Un détachement de se 
gendarmes à cheval juif vent d'arriver |” 
dans la Basse-Galilée pour défendre les! 
colonies juives contre des attaques possis 
bles de da part des populations transior- 
danes. 4 

— Il se publie maintenant à Jérusalem 
un quotidien arabe, Organe Officiel du 
Congrès arabe, et un autre journal arabe 
qui observe une attitude amicale envers le 
gouvernement palestinien. 

— Le journal arabe de Jaffa, Carmel, 
demande la convocation d'une assemblée 
extraordinaire des sociétés nationales ara- 
bes, aux fins de fixer l’attitude des Arabes 
envers les résolutions du 12° Congrès sio- 
niste. 

_— Le Comité exécutif du Congrès arabe 
a décidé d'imprimer la réponse au Livre 
Blanc édité par le gouvernement palesti- 
nien. Cette brochure, imprimée en arabe et 
en anglais, sera répandue en Europe par 
milliers d'exemplaires. 
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Samedi, 18 Mars 


dans la SALLE HOCHE, 9, Avenue Hoche, 1% 
en faveur de la Caisse de Sacours 
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Le Comité espère que tous les Juifs vou- 
Aront bien s'intéresser à cette œuvre de bien- 
faisance et venir ainsi en aide aux Etudiants 


nécessiteux. 
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Les Juifs Russes en Amérique 


Fe L'auteur de cet article est M. N. Avxentiev, ancien minis- 
. … tre de l'Intérieur du Gouvernement provisoire et président du 
_ Conseil de la République à la même époque, Il est, mainte- 
__ … nant, président de la Conférence des-membres de l’Assemblée 
Constituante à Paris et un des leaders du parti socialiste-révo- 
_ lutionnaire. 










L’Amérique observe, envers la Russie, une autre atti- 
tude que- l'Europe. 
* Les lourdes épreuves qui ont momentanément privé 
_ la Russie de sa situation parmi les grandes puissances 
n’empêchent point les Américains de songer à l’avenir 
de la Russie en tant que pays de grande et saine démo- 
sg cratie. 
On remarque un grand intérêt, de grandes sympa- 
_ thies, de grands espoirs, un véritable désir de venir 
en aide, à l’heure actuelle, et de collaborer à l’avenir. 
_ Et les paroles de Hughes relatives au moral trusty sur 
_ l'héritage du peuple russe ne sont pas de vaines paro- 
les ou de la diplomatie, mais l’exacte vérité trouvant 
un écho parmi l'opinion publique du pays. 
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Et nous, involontaires errants, arrachés à la terre 
natale, et habitués dans d’autres pays à des impressions 
bien différentes, ne pouvons, les premiers temps,-nous 
empêcher d’être étonnés. 

Mais, ce qui nous frappe le plus, c’est l'attitude en- 
vers la Russie des Israélites originaires de ce pays. Il 
ne s’agit pas seulement d'intérêt, de sympathie, mais 
presque toujours d’un amour touchant. 

J’ai surtout fréquenté les Juifs new-yorkais, dont le 
nombre atteint un million et demi. Je n’ai pas eu l’oc- 
casion de visiter l’East End, quartier principal des Juifs 
russo-américains. Je ne me suis pas spécialement oc- 
cupé de faire connaissance avec la masse juive russo- 
américaine. Aussi mes impressions sont-elles fragmen- 
taires et épisodiques. Maïs leur ensemble suffit à donner 
un tableau complet. 

I1 me semblait, à priori, que les Juifs russo-améri- 
cains ne devaient éprouver, à l’égard de la Russie, 
qu’un seul désir : l'oublier au plus tôt. La Russie — 
l'officielle, il est vrai, et non pas celle qui a posé son 
empreinte sur leur existence — fut, pour eux, une 
marâtre et non une mère. Après les vexations, les per- 
sécutions, les pogroms, la privation de droits et les hor- 
reurs de toutes sortes, ils sont soudain devenus citoyens 
d'un pays libre. 

Ils se sont bien installés, ils ont obtenu tous les droits 
’Etat de New- 
York — ils exercent une influence politique dont ils ont 
conscience. Il semblerait qu’ils dussent oublier au plus 
tôt l’ancienne vallée de misère et de larmes. Surtout à 
l'heure actuelle, où les sentiments nationaux et natio- 
nalistes sont tellement surexcités, où les autres natio- 
nalités composant la Russie s’efforcent de se détacher 
d'elle et même de la frapper, en la quittant, le plus 
douloureusement possible, sans distinguer les inno- 
cents des coupables. Et pourtant il est impossible de 
comparer la situation qu’occupaient, en Russie, beau- 
coup d’entre elles avec le sort du judaïsme persécuté. 

Eh bien ! — heureusement pour la Russie — il en 
va tout autrement. Ces Américains, fixés à demeure 
dans le pays et ayant bien souvent acquis l’aisance, 
n’en réservent pas moins le coin le plus intime de leur 
cœur à leur marâtre, la Russie. Malgré tout, elle con- 
tinue à rester leur mère. leur patrie. 

On rencontre, à New-York, beaucoup de Juifs em- 
ployés d’hôtel, commis, aides-pharmaciens, tenanciers 
de restaurants, etc. etc, Ce sont tous des Américains ; 
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leurs intérêts sont américains, leur langage américain, 
etc., etc. Mais, dès qu’ils entendent parler russe, dès 
qu'ils apprennent que vous êtes Russe, ils se transfor- 
ment soudain. Ils veulent à tou prix parler russe avec 
vous, vous rendre servi tout parler d'elle, 
de la lointaine Russie, L ses Me Ra de son sort, 
de son avenir. Un feu brille dans leurs yeux et leur 
pensée s’en va vers ces contrées éloignées où ils étaient 
en butte aux persécutions de l’ancienne administration 
russe ; ils se sentent plein d’amour pour elle ; ils ou- 
blient les horreurs vécues, et ne voient plus que I ciel 
familier et la terre natale. 

Je suis sûr de ne pas me tromper, car c’est là une 
chose sur laquelle il est impossible de se duper mu- 
tuellement. Votre âme, elle aussi, s’enflamme. Et vous 
éprouvez de la tendresse pour cet Américain qui, une 
minute auparavant, vous était étranger, et vous songez 
avec lui à la Russie, comme à quelque chose de sacré. 

Cette union totale des âmes avec la Russie se re- 
trouve partout et dans tout, sous de mêmes traits im- 
perceptibles. Il existe, à New-York, beaucoup de res- 
taurants et d’auberges russes, à l’usage du public 
moyen, peu riche. II y en a dont les garçons sont habil- 
lés en costumes nationaux russes, où l’on chante, le soir, 
des chansons russes. Et ils sont toujours bondés. Qui 
donc les fréquente ? Principalement les Juifs. Après 
une journée de business, ils viennent écouter là des 
chansons russes qu’ils applaudissent furieusement, bis- 
sant et reprenant les refrains. Et, parfois, leurs yeux 
regardent au loin, leur âme vole vers la : patrie, 
évoquée par une chanson russe dans un petit restau- 
rant enfumé, quelque part, au centre de New-York. Et 
ils y reviennent chaque jour, parce que cette sensation 
douloureuse, ce vague à l’âme, leur plaît. 

Dès que ce sera possible, cette psychologie se transfor- 
mera en action. Plusieurs centaines de Juifs russo-amé- 
ricains quitteront les fertiles contrées américaines et 
retourneront en Russie. Il leur suffira, pour cela, d’être 
sûrs qu'ils n’y seront plus des parias, mais des ci- 
toyens. 

S’il est donné à la Russie de ressusciter en tant que 
libre démocratie, ces gens apporteront à leur mère- 
patrie leur expérience américaine, leurs relations, leurs 
économies, leur soif de travailler à la restauration de 
la Russie, leur esprit d'entreprise et, surtout, leur iné- 
puisable amour envers elle. 





Nicolas AVXENTIEV. 





Georges Brandès et la Question Juive 





(A propos de son S0° anniversaire) 


Georges Brandès a récemment célébré le 80° anniver- 
saire de sa naissance et le 50° anniversaire de son acti- 
vité professorale à l’Université de Copenhague. Ce fut, 
au Danemark, une grande solennité nationale. Les 
Copenhagois, reconnaïissants, organisèrent un cortège 
aux flambeaux qui parcourut toutes les rues de la ville 
en l'honneur du grand savant, penseur hardi et coura- 
geux défenseur de la liberté de pensée. 

: Nous espérons pouvoir consacrer, dans la Tribune 
Juive, un article spécial à Georges Brandès, historien 
de la littérature universelle. Nous voudrions, aujour- 
d’hui, dire seulement quelques mots sur l’attitude obser- 
vée par le grand Danois envers la question juive. 

Georges Brandès est Israélite. Mais le milieu dans 













































lequel il fut élevé, l'an bEUR spirituelle qui contri. 
bua à la création de sa conception historique et poli- 
tique du monde, son penchant vers les études purement 
littéraires, lempêchèrent, pendant longtemps, de com- 
prendre qu’il appartenait au judaïsme et de s’intéresser 
aux destinées passées et futures de la race juive. A 
l’époque où il débutait dans la carrière scientifique et 
littéraire, — dans les années 60 et 70 du xix° siècle, — 
le judaïsme, et particulièrement le judaïsme danois, 
menait l'existence close d’une petite communauté reli- 
gieuse, et si quelqu'un de ses membres dépassait la. 
limite qui le séparait du monde extérieur, c’était uni- 
quement pour s’assimiler et se fondre dans la société 
chrétienne. Dans l’atmosphère tolérante du libre Dane- 
mark, la vie des Juifs locaux s'écoulait paisible et igno- 
rée, Car il ne se présentait aucun Zas capable, de fixer 
sur elle l’attention des observateurs étrangers. 

Libre penseur, civis orbis humani, admirateur de 
toutes les valeurs spirituelles et artistiques, quel qu’en 
fût l’auteur, Georges Brandès demeurait, je le 
répète, étranger au judaïsme. Lorsque les adversaires 
de ses idées attribuaient son radicalisme à son origine 
juive, il répliquait : « Si l'on ne me rappelait pas tou- 
jours mon origine juive, je pourrais l’oublier complè- 
tement. C’est vraiment étonnant. J’ai déjà entendu dire 
mille fois que j'étais Juif et, chaque fois, cela me paraît 
une nouveauté. » Bien plus, il s’estimait moins Juif que 
n'importe qui dans le Danemark protestant, fidèle aux 
traditions bibliques. « Dans tout le Danemark, écrivait- 
il, j'étais encore tout récemment le seul homme qui 
n'ait absolument rien de juif. Et cela parce que je fus 
le premier parmi les Danois à admirer l’ancienne Athè- 
nes, tandis que mes compatriotes ne songeaient qu'à 
Jérusalem. » 

En tant qu'historien de la littérature universelle, il 
dut, au cours de sa longue carrière, étudier des ques- 
tions se rapportant au judaïsme. Il écrivit des essais sur 
le Cantique des Cantiques, l’Ecclésiaste, et sur quelques 
grands Israélites : Disraëli, Lassalle, Heine, et l’écrivain 
danois Goldschmidt, dont presque tous les romans sont 
consacrés à la vie juive (1). Mais aucune de ses produc- 
tions ne révèle en l’auteur un Israélite. l 

Mais un changement se produisit. Il se préparait de 
longue date. Le grand humaniste qu'était Brandès pre- 
nait toujours la plume lorsqu'il entendait parler d’in- 
justices et de persécutions religieuses. Malgré le para- 
graphe 7 du traité de Berlin, la Roumanie refusait d’ac- 
corder la nationalité roumaine aux Juifs qui l’habi- 
taient. La Finlande, dont il avait défendu l’indépen- 
dance avec tant d’ardeur (il avait fondé, à Paris, avec 
l’homme politique finlandais Leo Mekheline, un brillant : 
organe : L'Européen), tardait à accorder aux Juifs 
l'égalité de droits. Brandès écrivit des articles enflam- 
més. Le gouvernement tsariste lui interdit, en tant que 
Juif, de pénétrer sur le territoire russe. Il répondit par 
une mordante satire, dans laquelle il représentait les 
tribulations que devrait endurer le Christ s’il revenait 
sur la terre et désirait visiter le « fief des Romanov » (2). à 

La guerre apporta des épreuves inouïes aux Juifs de . 
l’Europe Orientale. Tandis qu’ils combattaient coura- 
geusement dans les rangs des armées russes, la société 
polonaise, inspirée par le parti chauvin et antisémite 
des « nationalistes-démocrates », les accusait d’espion- … 





(1) Le Temps publie en ce moment la traduction d’un roman 
de Goldschmidt : Maser, qui est loin d’être une de ses 1 
leures œuvres. 

(2) Pendant la guerre, l’auteur de ces lignes tenta, mais en 
vain, de publier cet essai dans le Novy Voskhod. La censure #2 
fit des coupures 1ApAtOyRRISs 
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_ nage et de germanophilie. Et ceci se passait en Polo- 
gne, dont la littérature et l’histoire étaient si chères à 
son cœur, et à laquelle il avait consacré un de ses meil- 
leurs livres, qui contribua pour beaucoup à la recrudes- 
__  cence de sympathie envers la patrie infortunée de 
_ Mickiewicz et de Kosciusko. Brandès prit la plume, 
espérant ramener à la raison les politiciens polonais, 
mais ne recueillit, en retour, qu’imprécations grossières 
et fielleuses insinuations. ; 
: « Jusqu'en 1914, écrivait-il, aucun pays n’a été plus 
. cher à mon cœur que la Pologne. Et personne ne m'a 
témoigné plus de sympathie que les Polonais. Aussi 
à fut-ce pour moi un douloureux sacrifice que de devoir 
protester, en 1914, contre la conduite injuste des Polo- 
nais à l’égard des Juifs. J’eus la naïveté de croire que 
la presse polonaise, qui connaissait ma profonde sym- 
_pathie pour la Pologne, prendrait mes accusations en 
_ considération. On se contenta de me répondre des gros- 
sièretés et la révoltante attitude des chauvins polonais 
envers les Juifs ne changea pas. La constatation de ces 
faits fut la plus pénible épreuve de ma vie. » 
Pendant la guerre, Georges Brandès eut continuelle- 
ment l’occasion de s'intéresser à la question juive, de 
rencontrer des hommes publics juifs, de se lier avec 


; quelques-uns d’entre eux. Peu à peu, s’ouvrit à ses 
Ÿ yeux le monde intérieur, spirituel, du judaïsme de 
£ l'Europe Orientale, sa conscience nationale, sa ten- 


dance à créer sa propre civilisation intellectuelle. Le 
- bestial antisémitisme qui commençait aussi à faire son 
apparition de l’autre côté de la ligne des hostilités, 
poussait dans le même sens Georges Brandès, l’incitait 
à se rapprocher du peuple dont il était sorti. Le pro- 
blème national, en tant que cause primordiale de la 
_GrandeGuerre, et sa solution pacifique par l’accord de 
garanties inébranlables aux droits des minorités ethni- 
re ques, ne faisait qu'’augmenter les sympathies nationa- 
les juives du grand Danois. « L’hostilité envers les 
Juifs, écrivait-il dans un article publié par la revue 
juive Der Jude (1), a partout considérablement augmenté, 
Dans tous les pays on fait comprendre aux Juifs qu’on 
ne les considère pas comme de véritables citoyens. Cette 
_ attitude a fait naître, chez les Juifs, l’idée de fonder leur 
__ Etat particulier. Par ailleurs, il n’existe pas de renais- 
_ sance religieuse juive. Mais les Juifs sont emportés vers 
_ un grand enthousiasme national. En Russie, en Pologne, 
._ en Amérique, on observe, les symptômes d’une renais- 
_ sance nationale. Bien que je sois cosmopolite, ce mou- 
…  vement jouit de toutes mes sympathies. Il est pleine- 
ment légitime et naturel et possède des forces créatri- 
_ ces. Les Juifs demandent des écoles dans lesquelles 
à l’enseignement soit donné en leur langue et tàchent 
d'obtenir l’autonomie dans la question de leurs affaires 
intérieures. Lorsqu'ils seront à même de disposer eux- 
mêmes de leur sort, ils pourront, grâce à leurs extraor- 
_ dinaires qualités, réaliser leur grande mission histori- 
H que » D | 
Se - Voilà à quelle conclusion est arrivé Brandès sur la 
- fin de ses jours, dans la question juive. Le petit mais 
_ très cultivé Danemark est fier de son œuvre ; les clas- 
_ ses cultivées de tous les pays de l’Europe ont également 
_ le droit d’en être fières. Mais les Juifs de Russie et de 
_ Pologne éprouvent, envers Georges Brandès — en tant 
_ qu'homme et qu’écrivain — des sentiments tout particu- 
liers d’amour et de vénération. F 
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FOR S: POSENER. 





; (1) J'emprunte cette citation et les précédentes à Particle 
de M. Hirschhorn, dans le journal Nasz Kurjer, du 19 février 
dernier. - 
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Lettre de Pologne 


(De notre correspondant spécial) 
IT 





Varsovie, mars 1922. 

Les votes des députés juifs viennent encore une ee 
d'empêcher la Diète de commeitre une sottise. Que x 
ques clubs de partis avaient, dans un but Lee 
démagogique, déposé une motion fixant au 25 juin es 
élections à la prochaine Diète, bien que la loi clectos 
rale ne soit pas encore définitivement élaborée. Il reste 
encore à étudier cinquante projets de lois que le gou- 
vernement doit déposer ces jours-ci sur le bureau de la 
Diète, et il serait vraiment temps de commencer une 
vie parlementaire normale par la discussion et le vote 
du budget que le gouvernement promel de soumettre 
à la Diète, à la mi-mars. Les députés juifs ont voté con- 
tre le projet en question, et les élections n auront sans 
doute lieu qu’en automne. À an 

Au cours de la même séance, la Diète a décidé de 
ne pas discuter le projet de loi relatif à la suppression 
des restrictions de droits imposées aux Juifs par le 
régime tsariste tant que n'aura pas été déposé un pro- 
jet abolissant les restrictions des droits de l’église catho- 
lique polonaise. Risum teneatis, amici | 

On ne sait trop s’il faut rire ou s’indigner. Le prêtre 
Lutoslawski a réussi, par cette habile manœuvre, à vain- 
ére la Constitution et à faire ajourner la suppression 
des restrictions juives aux calendes grecques. Les 
députés juifs se verront maintenant forcés de déposer 
un projet de loi abolissant les restrictions de l'église Ca- 
tholique (!) et de faire en sorte que la Diète, qui com- 
prend trente-cinq prêtres catholiques, discute au plus 
tôt ce projet. 

Comment les Juifs envisagent-ils la prochaine Diète? 
Cette question intéresse de plus en plus la presse juive, 
et il n’est pas douteux que si la loi électorale est votée 
sous la forme adoptée en première lecture par la Com- 
mission de la Constitution, les perspectives ne soient 
très peu agréables. 

En effet, le projet de loi électorale élaboré par le 
professeur Busek et adopté par la Commission, a em- 
prunté au droit électoral en vigueur tout ce qui peut 
empêcher l’élection de députés appartenant à des par- 
tis dont les membres sont disséminés par tout le ter- 
ritoire. Dans ce but, tous les moyens ont été mis en 
œuvre. Tout d’abord, les circonscriptions sont établies 
de telle manière qu’elles n’élisent tout au plus que cinq 
à six députés, et pour la répartition des mandats entre 
les listes des différents partis — qui, entre parenthèses, 
n’ont pas le droit de faire bloc, — la somme de toutes les 
voix d’une circonscription est divisée par le nombre 
des mandats de ladite circonscription et seules obtien- 
nent des sièges les listes qui possèdent le coefficient 
électoral. Par conséquent, il peut arriver que dans une 
circonscription où huit ou dix partis sont en présence, 
pas un seul ne fasse passer de candidat. D'autre part, 
dans les circonscriptions à cinq mandats, seul peut es- 
pérer l'emporter le parti qui obtiendra au moins vingt 
pour cent des voix de la population. Et comme il n’y a 
qu’à Varsovie et Lodz que les Juifs forment un pour- 
centage plus élevé, et que dans les autres circonscrip- 
tions ils ne constituent que dix à douze pour cent de 
la population, ils n’ont, sauf dans ces deux villes, au- 
cune chance de faire passer leurs candidats, en admet- 
tant même qu’ils votent tous comme un seul homme. 
On: peut prévoir qu'aux élections ne seront élus 
que la moitié de tous les députés, soit environ 
deux cents. Les voix noû utilisées devraient normale- 
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ment se grouper suivant les listes de partis valables 
pour tout le pays : réparties proportionnellement entre 
ces listes, elles refléteraient exactement les forces de 
chaque parti dans le pays. Cela correspondrait aux 
prescriptions de la Constitution relatives à la repré- 
sentation proportionnelle ; et les Juifs qui constituent 
dix pour cent de la population, obtiendraient ainsi au 


LA TRIBUNE JUIVE < 
———_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_— EE ——_—_ EEE EE EEE | | 


| 


moins 140 mandats. Pour éviter qu’il en fût ainsi, on a 


eu recours à deux trucs. Tout d’abord, le droit d’obte- 
nir des voix, d’après des listes de partis valables pour 
tout le pays, est réservé aux partis qui ont fait passer 
leurs candidats au moins dans trois circonscriptions ; 
ensuile, d’après semblables listes, un parti ne peut ob- 
tenir qu’un nombre de sièges égal à la moitié de ceux 
déjà obtenus. De cette manière, les Juifs perdent tout 
espoir d'employer les listes générales, car s'ils font 
passer leurs candidats seulement dans les deux circons- 
criptions de Varsovie et de Lodz, ils ne pourront guère 
en faire passer qu’un autre dans telle ou telle circons- 
cription, et n’obtiendront ainsi que deux à trois man- 
dats au lieu des onze actuels et des quarante qu’ils 
devraient avoir. Et cela si tous participent au vote: 
dans le cas contraire, ils devront se contenter de un ou 
deux mandats. 

Evidemment, on ne donne pas comme motif officiel 
à toutes ces manœuvres, le désir d’écarter les Juifs de la 
Diète, mais bien celui d'empêcher l'élection des candidats 
de partis secondaires qui sont urop nombreux dans la 
Diète actuelle. Le Diète compte, en effet, jusqu’à quinze 
partis, ce qui empêche, paraît-il, la constitution d’une 
majorité stable, indispensable pour la formation et le 
soutien d’un gouvernement parlementaire. Cette con- 
sidération ne soutient pas la critique, car un moins 
grand nombre de partis peut tout aussi bien empêcher 
la formation d’une majorité, tandis que les seize partis 
du Parlement français n’empêchent nullement l'exis- 
tence d’un gouvernement parlementaire. : 

En parlant des élections à la Diète qui, quoi qu’il en 
soit, auront certainement lieu cette année, et de l’at- 
titude des Juifs à leur égard, il importe de se poser 
encore les questions suivantes : 

1° Les Juifs n’ont-ils pas de chance de se faire élire 
sur les listes d’autres partis ? 

2° Les Juifs ne peuvent-ils pas voter pour les can- 
didats de quelque autre parti garantissant la défense 
de leurs intérêts ? 

En ce qui concerne la première question, il faut si- 
gnaler que des Juifs occupent des sièges dans les partis 
de droite et de gauche de la Diète actuelle (Kolo pravy 
Konstytucijnej) MM. Kolicher, Levenstein, Steinhaus et 
Rauch, et trois socialistes : MM. Diamand, Libermann 
et Perl, membres du P. P.S. (Parti Socialiste Polonais). 








Diète en tant qu'anciens députés de la Galicie Orientale 
au Parlement autrichien. 


Comme il était impossible de procéder aux élec 


tions dans cette province, ces messieurs la repré- 
sentent (ex-officio soi-disant), conjointement avec les” 
députés chrétiens. Ces anciens sujets de l’Autriche-Hon- 
grie sont devenus de tels ultra-patriotes polonais qu’au 
moment des plus cruelles persécutions des Juifs, aucun 
d’eux n’a élevé la voix pour protester. Ils n’ont aucune 
chance d’être réélus. Pas un parti ne posera leur can- 
didature et, s’il s’en trouvait un, leur insuccès serait cer- 
tain, parce que les électeurs chrétiens auront assez de 
listes non « souillées » de noms juifs... et que les Israé- 
lites ne voteront pas pour eux. 

Il ne reste qu'un parti à avoir le courage d'inscrire 
des Juifs parmi ses candidats. C’est le P. P. S. Parmi 
les députés de ce parti, nous voyons MM. Diamand, 
Libermann et Perl ; les deux premiers ont jugé de leur 
devoir de visiter les capitales du Gouvernement bour- 
geois polonais, et de justifier, ne fût-ce que parmi les. 
« camarades », les vexations exercées en Pologne con- 
tre les Juifs. Quant au «camarade » Perl, le gouver- 
nement polonais lui est redevable du vote sur le repos 
du dimanche obligatoire, non seulement pour les com- 
merçants, mais aussi pour les artisans. Les Juifs n’ont, 


évidemment, rien à attendre de bon de ces «Polonais 


de religion mosaïque ». 

On ne peut guère espérer qu’un autre parti polo- 
nais pose la candidature d’Israélites. 

Il pourra paraître étrange aux Occidentaux que les 
Juifs polonais doivent absolument voter pour des can- 
didats juifs. En France, ou en Angleterre, le Juif 
n’éprouve aucune difficulté à choisir un parti qui ne 
se prononcera jamais contre l'égalité de droits des 
Juifs. Lorsqu’en France se présenta un seul et unique 
cas d’injustice commsie envers un Juif, parce que Juif, 
(affaire Dreyfus), un grand nombre de Français pur- 
sang lutta avec une grande abnégation pour la justice 
jusqu’à ce qu’on eût obtenu la réhabilitation de l’inno- 


cent. Mais, hélas ! bien que les Polonais parlent beau- 


coup de leurs soi-disant affinités avec les Français, 
l'idéal pour lequel luttèrent les meilleurs Français n’a 
pas, en ce moment, de partisans en Pologne, et aucun 
des Polonais pur-sang ne suivra l’exemple du grand 
Zola, fût-il au fond de l’âme profondément indigné des 


mauvais traitements que les Juifs ont eu à subir — et 
ont encore à subir, quoique sous des formes plus raffi-. 


nées. Et il n’existe, en Pologne, aucun parti, y compris 
le P. P.S., qui ait l’audace de se déclarer ouvertement 
partisan de la pleine égalité des droits pour les Juifs. 


OBSERVER. 
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La Vie en Russie Soviétique 


L’ajournement de la Conférence de 
Gênes et la victoire du point de vue fran- 
çais sur le point de vue anglais dans la 
question de la reconnaissance des Soviets 
ont causé un grand désarroi parmi les 
communistes. D'une part, les espoirs 
d’une «révolution mondiale » se sont dé- 
finitivement effondrés : Zinoviev, prési- 
dent de la III Internationale, l’a avoué 
ouvertement à la dernière séance du Co- 
mité Exécutif de la Ille Internationale. 
D’autre part, les bolcheviks peuvent de 
“moins en moins compter raffermig leur 


situation au moyen d’une entente avec 
la diplomatie européenne. 

L’aide modérée des dirigeants soviéti- 
ques, avec Lénine à sa tête, perd de ses 
partisans au profit du groupe des « irré- 
conciliables ». 

Comme suite de cette évolution, se 
dessine une nouvelle politique : les bol- 
cheviks tâchent d’effrayer l’Europe en 
agitant leur grand sabre. La presse com- 
muniste répand, par ordre, des bruits re- 
latifs à une soi-disant attaque de la Rus- 
sie Soviétique que les « puissances capi- 
talistes » préparaient pour le printemps 
prochain. Pendant le Congrès — tenu à 
Moscou — de la flotte de la Mer Noire et 
de l’armée de Crimée, le commandant de 


cêtte armée, Frounzé, a déclaré que le 
but du Congrès était la préparation en 
vue de ce conflit des forces armées de la 
Russie Soviétique. On prépare en hâte 
de grandioses manœuvres de larmée 
rouge qui auront lieu en Russie Blanche 
où, s’il faut en croire les journaux, au. 
raient déjà été transférée toute la cava- 
lerie. ES 
Par cette démonstration de sa force 
militaire, le gouvernement soviétique es- 
père exercer une pression sur le Quai 
d'Orsay et le Foreign Office. Mais que 
représente véritablement cette force? 
Ces derniers temps, la presse soviéti- 
que ne cesse de signaler que les soldats 
rouges meurent de faim, n’ont ni vête- 
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ments, ni chaussures, habitent des ca- 


sernes pas chauffées.… 


Le pouvoir soviétique est dans l’impos- 
sibilité d'améliorer leur sort, la situation 
alimentaire de la Soviétie ne permettant 
pas d'entretenir comme il le faudrait une 


« armée soviétique ». 


Par contre la « Tchéka », transformée 
en « département politique du départe- 
ment de l'Intérieur », continue à fonc- 
Sa dernière 
œuvre est le formidable procès du parti 
socialiste-révolutionnaire, dont les leaders 
sont accusés de tentatives d’actes terro- 
ristes envers Lénine et autres communis- 
tes en vue. L’acte. d’accusation est basé 
uniquement sur les insinuations menson- 


_ lionner sans trêve ni répit. 


gères de deux provocateurs. 
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Caméléons 


- La campagne électorale bat son plein 
en Roumanie. Les Juifs sont, pour cette | 
fois, l’objet de l’attention amicale de tous 

tout 

plus 
charmants et les plus désirables de la 
civilisation roumaine. Le journal l'Orient, 
publié en langue française à Bucarest, un 
des rares, trop rares organes respectables 


sont, 
les 


les partis politiques. Ils 
à coup, devenus les éléments 


. de Roumanie, signale, non sans ironie, 


les culbutes philosémites des politiciens 


roumains orthodoxes. 
« Aujourd’hui, tous ces messieurs font 


peau neuve. Aujourd’hui que les électeurs 
et 
sensiblement 
compter dans l’urne, tous nos gros bon- 


juifs forment une masse importante 
que leurs voix pourraient 


nets aiment les Juifs. 


« Pas un moment le parti libéral n’a 
été antisémite, tout ce qu’on a fait con- 


tre les Juifs, a été commis par d’autres, 
les bandits ! 


- « Ne nous arrêtons pas davantage à 
analyser ce brusque revirement dans 
l'esprit de nos chefs politiques. 


« Au contraire, soyons heureux que, 
même de cette manière, ils se soient dé- 
_ barrassés d’une idée fixe, qui a tant 
nui aux intérêts et au progrès de notre 
pays et félicitons-les de lélasticité de 
leur esprit politique. » 
Le journal exprime l’espoir que les 
Juifs ne se réconcilieront pas avec leurs 
_ ennemis déguisés sous un masque amical 
_et n’oublieront pas toutes les vexations que 
la clique nationaliste roumaine a fait su- 
_ bir aux citoyens juifs. 


* L'idiotisme furieux 


La Vieille France et le Charivari sont 
_ profondément affligés de la part impor- 


_ tante prise par les Juifs à la bienfaisance 


française. Ces feuilles signalent, par 
exemple, que le bureau de bienfaisance 
du 9° arrondissement est composé pres- 
que exclusivement de Juifs. 




























« Ces Hébreux s'occupent principaie- 
ment de publier la liste des donateurs 
juifs qui répondent à leurs appels. Et 
l’un d’eux nous écrit: «Vous voyez 
bien que les Juifs sont les bienfaiteurs 
des Français ! » 

« Oui: chaque fois que Rothschild nous 
vole un milliard, ïl donne 100.000 
francs à l’Assistance publique. Et les 
humbles idiots admirent sa munificence, » 


Nous ne savons pas si ces «humbles 
idiots» sont nombreux parmi les Fran- 
çais. Mais la lecture de la Vieille France, 
du Charivari, de la Libre Parole, de 
PAction Française, etc. nous convainc 
de l’existence d’une espèce d’idiots fu- 
rieux que mettent en rage les actes les 
plus élémentaires accomplis par des Juifs. 
Et voici un exemple de cet idiotisme : 


« Ils étaient des : mendiants ; mante- 
« nant les mendiants sont les Français ; 
« la richesse française a passé dans les 
« poches juives. Et les Français avachis 
« sollicitent la pitié des voleurs au lieu 
« de reprendre leur bien. » — (La Vieille 
France.) 


Cest tout à fait le fameux aphorisme 
de Lénine : « Vole ce qui a été volé ! » 
On se demande, toutefois, comment Roth- 
schild fait pour voler si souvent un mil- 
lion aux Français, puisque ceux-ci sont 
des mendiants. Après tout, les lois de la 
logique n’existent point pour l’idiotisme 
furieux. 


« 
« 
« 
« 
« 


Un sourire mérité 


A propos de l’« Union des Israélites 
nationaux-allemands », que nous avons 
fait connaître à nos lecteurs, le social- 
démocrate Karl Eisfeld a publié un livre 
intitulé : « L’antisémitisme juif et les 
ouvriers » dans lequel il juge, comme il 
sied, cet enfant de la réaction allemande 
qui tâche de faire des Juifs allemands les 
soutiens du nationalisme allemand. Le 
fondateur de l’Union, docteur Naumann, 
s’est senti offensé et a adressé au Vor- 
wärts une lettre dans laquelle il prétend 
qu'il y a, parmi les membres de son Union, 
des représentants de tous les partis, parmi 
lesquels beaucoup de démocrates et de so- 
cial-démocrates, et indique que son arti- 
cle : « Le nationalisme, le sentiment na- 
tional et les Juifs nationaux allemands » 
a paru dans une revue socialiste. 


« Nous regrettons, écrit Naumann, que 
les Allemands d’origine juive, à senti- 
ments socialistes, qui, d’après leur con- 
ception du véritable sentiment patrioti- 
que tout à fait opposé au nâätionalisme, 
vous appartiennent, devront hésiter grâce à 
ces insinuations, à faire partie de notre 
Union, bien que ce fût là le meilleur moyen 
contre les égarements « réactionnaires ». 
Nous ne regrettons pas moins que les so- 
cialistes non-Juifs se laissent induire en 
erreur et luttent contre des tendances qui 
marquent un pas en avant sur la voie de 
la véritable unité allemande, qui doit être: 
sympathique à tout social-démocrate de 
bon sens. » : 

Le Vorwärts repousse poliment ces 
avances du docteur Naumann, en se réfé- 
rant à la conception matérielle de l’His- 
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toire et en signalant qu’une certaine par- 
tie des Juifs allemands est encline, grâce 
à sa situation de fortune, à aller à droite. 
« Il est probable, écrit ce journal, que 
beaucoup plus de Juifs s’inscriraient 
aux partis de droite, s’ils n’étaient pas 
repoussés par l'antisémitisme artificiel 
de ces partis. » 

Le journal exprime ses doutes sur le 
grand nombre des social-démocrates 
« naumannisés ». Il faut avouer que, jus- 
qu’à présent, la presse démocratique alle- 
mande, Vorwärts ÿ compris, a fait preuve 
d’une trop grande indulgence envers cette 
Union nationaliste et que c’est la faute du 
Vorwärts si Naumann s’est jeté dans ses 
bras, un sourire servile aux lèvres. 


« 
« 


« 
« 
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VITALIS. 








Notes et Informations 


Le sort des Juifs dans le rayon 
de Kherson 


D'après Das Folk (n° 27), une confé- 
rence des Comités de Secours juifs s’est 
tenue à Odessa. L’attention a été surtout 
attirée par le rapport du délégué du dis- 
trict de Kherson, qui a dépeint les souf- 
frances de la population juive d’après les 
données exactes relatives aux pognroms. 

De 1917 à 1919, les districts de Kherson 
et du Dniéper ont été ravagés par des 
pogromistes qui avaient pour mot d’or- 
dre : « Tue les Juifs ! Sauve la Russie ! » 
Dans le district de Kherson, treize locali- 
tés ont été pogromisées, certaines juÿ- 
qu’à trois et quatre fois. Certains po- 
groms ont duré des mois entieu. 

1.350 personnes ont été tuées ; 80 quar- 
tiers dévastés : 1.352 maisons, 1.4275 ap- 
partements, 72 maisons de commerce, 3 
synagogues, etc.). 

Les pogromistes ont enlevé aux  co- 
lons juifs 15.000 pouds de blé, 356 che- 
vaux, 410 têtes de bétail. Au cours actuel, 
la valeur des biens pillés atteint 12 mil- 
liards de roubles. 

4.091 orphelins sont dans une pénible 
situation. II y a 183 veuves et 453 veufs ; 
306 femmes wnt été violentées. Plus de 
140 personnes sont mortes des suites de 
leurs blessures. 


La situation des Juifs en Volhynie 


D’après les dernières nouvelles reçues, 
la situation des Juifs de Volhynie est tout 
simplement effroyable. 

Dans le rayon d’Obroutch, plus de cin- 
quante Juifs ont été tués en mai 1921. 

Pendant les pogroms du rayon de Minsk, 
500 Juifs se sont réfugiés à Obroutch et 
leur situation est indescriptible. 

Les localités du rayon de Jitomir ont 
été dévastées par des bandits. Les enfants 
ne peuvent pas aller à l’école, faute de vèê- 
tements. Dans le rayon de Kiorosten, le 
nombre des orphelins est énorme. 





Les réfugiés et les réémigrants 
en Russie Blanche 
D’après le Jewish Correspondence Bu- 
reau du 28 février, l'épidémie de typhus 








qui sévit en Russie Blanche prend des pro- 
portions effrayantes. D’après les statisti- 
ques officielles, 1.500 cas ont été constatés 
pendant le mois de janvier dans le rayon 
de Minsk. Les réfugiés et les réémigrants 
affamés remplissent les trains et répandent 
le fléau le long des lignes de chemin de 
fer. Des milliers de Juifs rapatriés de So- 
viétie arrivent en Pologne, malades, ha- 


rassés, déguenillés et errent sans trouver 
d’abri. Toutes les tentatives de diverses 


organisations pour faire face à la situa- 
tion sont insuffisantes. Le Comité Natio- 
nal Juif a adressé à la population un appel 
suppliant de redoubler d'efforts pour ve- 
nir en aide aux réémigrants. 





Les écoles juives en Russie Blanche 

Une enquête, instituée par le départe- 
ment de l’Instruction Publique de Russie 
Blanche, a établi l'existence de 480 écoles, 
dont 258 écoles communes, 102 juives et 
120 Heders. Le nombre total des enfants 
juifs élevés dans ces écoles atteint 17.366. 
Parmi eux, 7.788 (soit 44,8 0/0), fréquen- 
tent les écoles gouvernementales juives ; 
6.596 (soit 37,9 pour cent) les écoles 
soviétiques et 2.987 (soit 17,2 0/0) les 
Heders. 


Le Congrès des littérateurs 
et journalistes juifs en Pologne 

Ce Congrès s’est tenu à Varso- 
vie. Le député Hartglass a lu un rapport 
sur la situation de la presse juive en Po- 
logne qui, selon le rapporteur, est tout à 
fait exceptionnelle. Des répressions con- 
tinuelles sont exercées contre les organes 
juifs, même si les renseignements qu’ils 
renferment sont empruntés aux . comptes- 
rendus des séances de la Diète. La presse 
ouvrière juive, même non communiste, ne 
peut voir le jour, sous peine d’être immé- 
diatement confisquée. 

Le rapporteur a ensuite 
«Chambres de presse» (izby dzienni- 
karskie) dont l’institution doit bientôt 
être discutée à la Diète. D’après leurs au- 
teurs, les statuts de ces Chambres auraient 
pour but d'améliorer la situation des tra- 
ailleurs de la presse, mais, en réalité, il 
s’agit d’instituer une organisation corpo- 
rative médiévale et de fermer la bouche 
à la presse des nationalités non-polonai- 
ses, 

Comme le choix des membres de cette 
organisation est entièrement laissé aux 
autorités et que seuls ses adhérents auront 
le droit de collaborer aux journaux, l’ad- 
ministration pourra, si les statuts en ques- 
tion sont adoptés, s’immiscer dans des 
questions aussi délicates que, par exem- 
ple, les délits contre l’honneur et la di- 
gnité de la corporation. La décision de 
ces questions appartiendra donc à la ma- 
jorité polonaise, qui sera probablement 


parlé -des 


réactionnaire et écrasera les minorités 
nationales. 
Ces craintes s'étendent également au 


les autorités estiment que la na- 
avec Ja 


barreau : 
tionalité juive est incompatible 
dignité d'avocat. 

Le rapporteur a demandé au CHE ès 
d'élever une protestation contre le projet 
en questiOn. 
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La «Gazeta Warszawska»  proteste 
contre la suppression des restrictions 
aux droits des Juifs 


La Gazela Warszawska, organe du parti 


! démocratique, proteste contre le projet de 


loi déposé par le gouvernement et relatif 
à la suppression des restrictions imposées 
aux Juifs par le régime tsariste. 

Le journal s’élève surtout contre. le 
droit accordé aux Juifs d’acheter et de 
prendre à bail des terres aux mêmes con- 
ditions que les Chrétiens. Il demande la 
conservation des lois défendant les Chré- 
tiens contre l’influence juive et adjure les 
députés chrétiens de tout mettre en œuvre 
pour empêcher la suppression des restric- 
tions juives, bien que celles-ci soient di- 
rectement opposés à la Constitution. 


La situation des réfugiés ukrainiens 
en Pologne 

Dès l’année dernière, la direction du 
Club des députés juifs à la Diète polonaise 
s'était entendu avec le ministre de l’Inté- 
rieur, dans le but d’obtenir pour les réfu- 
giés juifs d'Ukraine le droit de séjourner 
pendant trois mois en Pologne, jusqu’à 
leur départ pour l'étranger. Ce droit a 
été plusieurs fois prolongé. Il y a, en ce 
moment, en Pologne, 7.000 réfugiés juifs 
d'Ukraine, dont les passeports ont été pro- 
longés et auxquels le gouvernement refuse 
d'accorder un nouveau délai. D’autre part, 
ces personnes ne peuvent pas émigrer en 
Amérique, vu l’impossibilité d'obtenir des 
visas. Beaucoup de réfugiés ne possèdent 


aucun papier et n’ont pas le droit de 
séjourner en Pologne. 
Les députés juifs poursuivent, à l’heure 


actuelle, des pourparlers avec le ministre 
de l'Intérieur dans le but de régulariser 
cette question. 

L’émigration des réfugiés ukrainiens 
en Pologne sans autorisation des autorités 
polonaises a complètement cessé, vu la 
garde sévère montée à la frontière polo- 
naise. 


L’antisémitisme 
parmi les émigrés juifs 
et en Russie Soviétique 
Le journal Rousskoïa Sil& qui s’im- 
prime à Berlin, publie une interview des 
représentants à l’étranger du chef d’in- 
surgés Antonov, qui opère dans le gou- 
vernement de Tambov. Parlant des im- 
pressions produites sur ses deux collè- 
gues et sur lui par la colonie russe émi- 
grée de Berlin, le représentant d’Anto- 
nov a déclaré : 

« Ce qui nous a le plus frappés, c’est 
létanne croissance de l’antisémitisme 
dans les milieux émigrés berlinois. Il 


semblerait que, se trouvant dans un mi-| 


lieu civilisé et ayant la possilibilité de 
lire chaque jour les journaux libres de 
préjugés, l’émigration devrait suivre sé- 
rieusement les événements de Russie. Il 
est impossible de rejeter toute la faute 
sur le judaïsme et surtout sur les masses 
populaires juives, qui souffrent autant que 
n'importe qui de la tyrannie des commis- 
saires. Semblable manière de voir n’est 
permise qu'aux malheureux habitants de 
la Soviétie, toujours prêts à ajouter foi 
aux bruits les plus fantastiques. Et, ce- 
pendant, c’est nous qui jugeons plus sai- 
































































nement la question juive. Nous 
sommes, depuis longtemps, convaincus 
que les pogroms sont le plus grand en- 
nemi de la Russie, car ils amènent avec 
eux l'anarchie. Ainsi pensent monarchis- 
tes et socialistes, aussi bien que les anti- 
sémites les plus farouches, Ce n’est pas 
au moyen de vengeances individuelles et 
en versant le sang juif que nous réédifie- … 
rons la Russie et en ce sens ? L’émigra- 
tion berlinoise nous rend peut-être, à son 
insu, un bien mauvais service. Nous 
avons même dû envoyer un délégué pour 
demander, en notre nom, de lutter contre 
l’antisémitisme. ’ * 
Cet appel a été inutile et ce dé- 
légué, interrogé par moi à mon retour 
sur ce qui avait été fait en ce sens, n’a 
pu, pour toute réponse, que hausser, les 
épaules. C’est grand dommage que l’émi- 
gration, séparée de la réalité russe, ne se 
rende pas compte que les pogroms juifs se 
mueront infailliblement «en un massacre 
général russe, dans lequel risquent de pé- 
rir les antisémites eux-mêmes. 
« En ce sens, les émigrés du Canada et 
des Etats-Unis ont adopté un point de 
vue beaucoup plus juste, malgré qu’ils 
soient moins bien informés que les émi- 
grés d'Europe. » 


Les émigrés russes en Allemagne 


D’après un communiqué officiel récem- 
ment publié dans la presse allemande, le 
nombre des Russes réfugiés en Allemagne 
alteint 250 à 300.000. Au bureau d’assis- 
tance aux ouvriers institué près les organi- 
sations juives d'Allemagne, le nombre des 
émigrés juifs d'Europe Orientale se mon- 
te de 55 à 60.000. Ces chiffres démontrent 
l’inexactitude des assertions antisémites 
selon lesquelles les Juifs Orientaux auraient 
fait main basse sur l’Allemagne. En réali- 
té, ceux-ci ne constituent qu’une petite 
partie des réfugiés. 

La Tæglische Rundschau, organe de 
l'aile droite du parti populaire allemand, 
vient de publier un article très caractéristi- 
que, dans lequel l’auteur prétend que la 
Tchéco-Slovaquie s’efforce de diriger sur 
Prague le flot des émigrés, afin de créer, 
dans cette ville, un centre de panslavisme. 
La Téæglische Rundschau, qui avait, jusqu'à 
présent, mené une violente campagne con- 
tre les « étrangers orientaux», souligne, 
maintenant, qu’il serait très -désavanta- 
geux pour l'Allemagne que sesi voisins de 
l'Est trouvassent plus leurs intérêts en 
Tchéco-Slovaquie qu’en Allemagne. Il se 
rait particulièrement regrettable que les 
étudiants russes allassent à Prague plutôt 
que dans les Universités allemandes. - 

D’après la Zeit, deux représentants des 
écoles hébraïques de Pologne et de Lithua- 
nie centrale, le rabbin de Lodz, Brodi, et 
le D' Regensburg viennent d’arriver à … 
Londres pour faire connaître aux sociétés 
anglaises de bienfaisance la situation criti- 
que des écoles hébraïques dans ces pays. 
Sous la direction de la société Tarbus, 
dont ils sont les délégués, fonctionnent en 
Pologne et Lithuanie Centrale 272 écoles 
et jardins d’enfants, où sont élevés 34.000 
enfants. Ces écoles ont 1.028 classes et … 
1.019 professeurs. Dans beaucoup d’entre | 
elles, principalement dans les jardins d’en- 





fants, les élèves sont non seulement ins- 
vi truits, mais nourris. Dans les villes fron- 
. tières, les enfants des réfugiés sont élevés 

presque exclusivement aux frais des écoles. 


frais de l’établissement. 
Le budget de toutes les écoles se monte 
à 64 millions de marks polonais par mois. 
La plus grande partie des frais est cou- 
_ verte par les organisations locales ; mais 
un tiers incombe à la société Tarbus. 
Le-J. D. C. qui, jusqu'à ces derniers 
temps, aidait la société Tarbus, vient de 
supprimer sa subvention ; comme on le 


sait, le J. D. C. n’accorde plus de subsi- | 


- des en Pologne qu’aux sociétés poursuivant 
des buts reconstructifs. 

Il est possible que le gouvernement po- 
lonais se charge, à l’avenir, de l’entretien 
des écoles hébraïques; mais, en atten- 


à 


dant, des secours sont indispensables. Au- | 


trement ces écoles risqueraient d’être fer- 
mées. 


_ Les mineurs juifs en Allemagne 


Le correspondant berlinois du Moment 
annonce, (n° 39), qu’à la troisième Confé- 
rence des « Poaleïi-Sionistes » allemands, 
on donna lecture d’un rapport sur les ou- 
vriers juifs en Allemagne. Le rapporteur 
a consacré une attention particulière aux 
mineurs, dont le rayon de Westphalie 
compte une quinzaine de mille. ‘Leur 
situation matérielle est relativement satis- 
faisante. Malheureusement, leur niveau 
culturel est très peu élevé. Ils n’ont ni 
livres, ni journaux. « Si, conclut le rap- 
porteur, on ne leur envoie pas de nour- 
riture intellectuelle, leur effondrement 
moral est inévitable, >| 


ut 


Encore lies Juifs d’Izsak 


Les troubles d’Izsak ont, une fois en- 
core, occupé les députés hongrois, lors de 
la séance parlementaire du 7 février. Le 
député libéral Rassay, dans une interpel- 
lation, a exposé de nouveau la situation 
des malheureux chassés de leurs foyers. 
Un employé de Kunszentmiklos, Louis 
Fôrster, fut révoqué par le ministre de 

_ l'Intérieur pour ses violences à l'égard des 
Juifs, mais, plus tard, il reprit ses fonc- 
tions. Fôrster a déclaré récemment qu’il 
ne se croyait pas obligé d’aider les Juifs 
à revenir et que cette « race » l’intéres- 
_ sait aussi peu que les Boxers. Or, dit Ras- 
say, Fôrster est fonctionnaire de l'Etat. 
Peut-on admettre, ajoute Rassay, qu’il pro- 
- voque des troubles ? Peut-il conserver sa 
fonction ; est-ce admissible ? Un député 
antisémite : — « Certes ! » 
Rassay : « La Ligue des Hongrois qui 
_ s’éveillent » a émis un vote de confiance 
_ en faveur de Fôrster et a prié le gouver- 
_ nement de le défendre. Le ministre de l’In- 
_ térieur a-t-il pris des mesures contre Fürs- 
ter ? Celui-ci sera-t-il suspendu ? »° 
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Mort du vicomte Brice 
= Le peuple juif a perdu un véritable ami 
en la personne du vicomte Brice, homme 
d'Etat et savant récemment décédé. Lord 
Brice fut une des premières personnes 


Mème dans une ville comme Vilna, les élé- 
ves du collège hébraïque sont nourris aux 


LA TRIBUNE JUIVE 


qui protestèrent contre les pogroms de 
Kichinev. Son autorité d’historien et de 
juge impartial, universellement réputé, 
contribua beaucoup à la divulgation 
du grossier faux que sont les « Protocoles 
de Sion ». 


‘ 


Lord Northcliffe en Palestine 


Le Times donne, sur le séjour de lord 
Northcliffe en Palestine, les détails sui- 
vants : 4 

« Lord Northcliffe s’est rendu en Pales- 
tine pour y recueillir des informations 
impartiales. 

« Il a reçu le grand muphti de Jéru- 
salem et d’autres membres du Conseil re- 
ligieux musulman. Les Musulmans ont 
‘attiré son attention sur la mauvaise im- 
pression produite en Palestine par le fait 
Ique l’Angleterre soutient le Sionisme. 
Une telle politique peut amener des trou- 
bles et forcer l’Angleterre à de consi- 
dérables dépenses militaires en  Pales- 
tine. 

« Lord Northcliffe a également recu les 
membres du Comité Sioniste qui ont dé- 
fendu les nouvelles colonies sionistes con- 
tre les attaques dont elles sont Lobjet de 
la part de leurs adversaires, Ils ont dé- 
claré que si même les immigrants sio- 
nistes étaient des anges, la population lo- 
cale leur reprocherait de ne pas avoir 
d’ailes. Lord Northcliffe a souligné dans 
ça réponse la nécessité de trier les im- 
migrants sur le volet afin d'éviter tout 
motif d’excitation musulmane. » 





Cessation momentanée de l’immigration 
aux Etats-Unis 


On espérait que la Commission d’immi- 
gration du Congrès américain se pronon- 
cerait pour la prolongation de la norme 
acjuelle pendant une année encore. Il 
n’en a rien été et la Commission a adopté 
le bill interdisant l’immigration aux Efats- 
Unis à partir du 1° juillet 1922. Le bill 
porte le titre suivant : « Défense des ci- 
toyens américains au moyen de la cessa- 
tion momentanée de l’immigration. » Des 
exceptions sont admises en faveur des pè- 
res, mères, maris, femmes et enfants mi- 
neurs de citoyens habitant les Etats-Unis 
depuis au moins deux ans ou de person- 
nes. qui ont servi pendant la guerre dans 
l’armée et la flotte américaines. Des excep- 
tions seront également faites pour les 
fonctionnaires, lès étrangers, traversant 
lès Etats-Unis pour se rendre dans d’au- 
tres pays, les touristes, les ecclésiastiques, 
les professeurs, les savants, les étudiants 
et les ouvriers qualifiés. 


L'activité du Comité Juif Américain 
A New-York s’est tenue, sous la prési- 
dence de Louis Marshall, l’Assemblée gé- 
nérale annuelle du Comité Juif américain. 
Le rapport du Comité directeur dit que 
l’an dernier la tâche principale de la so- 
ciété consistait à lutter contre « la pro- 
pagande organisée et subventionnée par 
certains milieux contre le bon renom 
| du peuple juif », mais qu’au cours de 
l’année écoulée, cette agitation avait com- 
plètement fait fiasco, du moins en ce qui 
concerne l'Amérique. 


+ ES 4 te LE CE LR 27 ES DRE DS EE Re 2e EP PT SR RS, SE 2 D RE EE RE D mm ES 


eg eat A 





Le rapport cite ensuite une série de 
publications qui ont contribué à démontrer 
à l’opinion publique américaine FPinjustice 
des accusations portées contre les Juifs. 
Ce sont les articles de Lucien Wolff, de 
Spargo, d’'Hermann Bernstein, etc. 

« Le Comité directeur — est-il dit encore 
dans le rapport — a ouvert une enquête 
dans le but d'établir la personnalité de 
ceux qui encouragent les attaques contre 
les Juifs en Amérique. L'enquête a fait voir 
que ces, attaques provenaient d’un petit 
groupe d’émigrés russes, qui ont su gagner 
la confiance de quelques Américains : ceux- 
ci, à leur tour, se sont assuré la collabora- 
tion d’autres individus, exploitant, d’une 
part, la croyance aux inventions fantas- 
tiques de gens élevés d’après le système 
policier russe, et d’autre part, l'attitude 
d’autres personnes, hostiles aux Juifs. 


Heureusement les agitateurs russes ont 
bientôt perdu leurs amis et le seul grou- 
pement qui, dernièrement encore, refusait 
d'admettre le caractère mensonger de cette 
propagande, était celui d’'Henry Ford et de 
ses « experts » qui continuait à publier 
dans le Dearborn Indépendant des diva- 
gations sur le rôle funeste de la « juiverie 
internationale Chaque nouvel article 
dépassait le précédent en ignorance, et 
accuse de plus en plus la nervosité des 
experts devagt l'indifférence du public à 
l’égard de leur propagande. » 

On sait que M. Ford a, désormais, re- 
noncé à la propagande antisémite. 


», 


L'Argentine et l’Emigration Juive 


D'après le journal. new-yorkais, Der 
Loe, une sérieuse agitation se manifeste 


en Argentine en faveur de l’émigration 
juive. Une délégation des Juifs argen- 


tins à demandé au président de la répu- 
blique de faciliter les conditions d’admis- 
sion des Juifs. Le président a promis son 
concours. 

Les Juifs argentins ne se contentent pas 
d’une agitation à l’intérieur du pays 
ils ont envoyé des représentants dans les 
pays avoisinants d'Amérique du Sud et 
d'Amérique Centrale. Cette propagande a 
pour but d'obtenir au plus tôt le droit d’im- 
migration pour des milliers de malheureux 
réfugiés qui se trouvent sans refuge en 
Pologne et en Roumanie. 

Le Tag regrette que semblable agitation 
soit impossible aux Etats-Unis et au Ca- 
Aada. Dans ces pays, l’immigration devient 
de moins en moins possible. Le journal 
félicite les Juifs argentins de leur énergi- 
que initiative et constate avec douleur que 
toutes les Conférences relatives à l’immi- 
gration n’ont jusqu'à présent donné lieu 
qu’à des discours sans aucun résuitat pra- 
tique. 


—————————————"2h————— 


Nouvelles Diverses 


ASIN 
ASSIS 


RUSSIE SOVIETIQUE. —— Sur demande 
de la Section juive du parti communiste, 
à Borissov (gouvernement de Minsk), le 
Narkompros (Commissariat de l’Instruction 
publique) a promulgué un décret autori- 
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sant la section à supprimer tous les éta- | dans le but de créer une organ'safion unt- | HOLLANDE. — Le Conseil municipal … 


blissements luttant contre le régime so- 
viétique. En conséquence, tous les He- 
ders, Eschibots et Talmud-Tora de Boris- 
sov ont élé fermés. 


Le gouvernement soviétique ayant 
décidé de supprimer les subventions des 
organes communistes, le journal quotidien 
de Homel, Communistischer Weg est de- 
venu hebdomadaire. 


LITHUANIE. Au cours d’une réu- 
nion tenue par 300 étudiants, une résolu- 
tion a été prise protestant contre la ten- 
dance de la majorité de la Diète à don- 
ner à l'Université un caractère clérical. 


— L'historien S. M. Doubnov a été 
nommé professeur à la faculté historico- 
philologique de l’Université d’Etat. 


LITHUANIE CENTRALE. — D'après le 
Naier Hdint (n° 35), la recteur de l’Uni- 
versité de Vilna s’est déclaré partisan de 
la création d’une chaire de langue et de 
littérature juive. 


POLOGNE. — D'après le J.C.B. (27 fév.), 
une délégation des négociants juifs de Polo- 
gne a visité le ministre du Commerce afin 
de lui communiquer les résolutions adop- 
tées par le Congrès des Négociants Juifs. 
En ce qui concerne la résolution deman- 
dant au gouvernement de mettre fin à la 
campagne entreprise contre les Juifs par 
la presse polonaise, le directeur du dépar- 
tement du Commerce a répliqué : « Que 
pouvons-nous faire ? La liberté de Ja 
presse existe en Pologne ! » 


— Le J. C. B. (3 mars), annonce qu’à 
Kossovo, près de Slonim, la population a 
tenté de se livrer à un pogrom juif. La 
jeunesse juive a organisé une milice qui a 
dispersé les bandits avec l’aide des for- 
ces policières bientôt arrivées sur les 
lieux, et de la population polonaise. 


— Le Bureau européen du Joint Dis- 
tribution Committee, qui organise la re- 
construction de l’Europe Orientale sur la 
base de l’aide mutuelle, a décidé que La 
population juive locale doït prendre part 
au soutien financier des établissements 
sanitaires fondés par le «Joint ». En con- 
séquence la population iuive des régions 
frontières a remis au Joint 85 millions de 
marks pour l’organisation de banques. 


— Sur demande du Comité central de 
Secours aux Ukraïniens, le gouvernement 
polonais a décidé de construire des bara- 
ques pour les réémigrants juifs à Kovno, 
Baranovitchi et Bialystok. 


— On annonce, de source officielle, 
qu’à la fin de l’année 1921 la Commission 
polonaise de rapatriement avait enregis- 
tré plus de 120.000 Juifs polonais dési- 
reux de retourner en Pologne. 


— Par suite du retour en Pologne d’un 
grand nombre de Juifs de Soviétie, le 
J. D, C. a assigné 54.000.000 de marks 
polonais pour le mois de décembre, et 
8.000.000 de marks pour l’approvisionne- 
ment des réfugiés en vivres. 


— Un Congrès des représentants des 
Unions professionnelles polonaises et 
juives se tiendra, sous peu, à Varsovie, 
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fiée. Chaque section conservera son auto- 
nomie interne et mènera sa propagande 
dans sa langue. 

— D'après le Folkszeitung (n° 13), 
Mme Jagust-Manivetzka, fondatrice de 
l’école juive à Bialystok, vient de mourir 
dans cette ville. 


Le 


— La maison d'éditions ÆXultur-Ligue 
vient de publier le premier numéro de la 
Revue bibliographique ‘juive  Bockher- 
Welt. 


Pendant le dernier semestre, 3.760 
étudiants, dont 16,8 pour cent de Juifs, 
ont suivi les cours de l’Université de Var- 
sovie. 


ALLEMAGNE. — M, Severing, minis- 
tre prussien de l'Intérieur, a démenti, 
dans un discours prononcé au Landtag, 
les allégations de la presse réactionnaire, 
suivant lesquelles les récentes grèves de- 
vaient être attribuées à la propagande des 
émigrés d'Europe Orientale. L’enquête à 
laquelle s’est livré le gouvernement a 
établi la responsabilité des Comités de 
grèves de diverses Unions professionnel- 
les, Comités dans lesquels les étrangers ne 
sont pas représentés. 


— Le Comité central de l'ordre des 
Bnei B'rith intente un procès en calomnie 
contre le général Ludendorff qui, dans son 
dernier livre, a reproché à cet ordre et 
à d’autres organisations juives d’Allema- 
gne, d’avoir, au cours de la dernière 
guerre, agi en faveur des Alliés. 


— L'Union des Juifs nationaux alliés, 
dont la Tribune Juive a parlé dernière- 
ment, adresse, aux Juifs allemands, 
un appel les invitant à ne faire aucune 
offrande en faveur de la Palestine. « Nous 
autres, Allemands — est-il dit dans cet 
appel — sommes trop pauvres et trop 
Allemands pour donner, ne fût-ce qu’un 
pfennig, en faveur de la reconstitution 
de la Palestine. » 


AUTRICHE. — Par suite de nombreu- 
ses questions posées au Parlement autri- 
chien, le docteur Schober, président du 
Conseil et ministre de l'Intérieur, a pro- 
mis de revoir les demandes de naturali- 
sation émanant d’Israélites et repoussées 
par son prédécesseur, le docteur Waber. 
La naturalisation sera accordée à toutes 
les personnes qui habitent l'Autriche de- 
puis un temps déterminé, quel que soil 
leur lieu d’origine, pourvu qu’elles con- 
naissent l’allemand. 


— Le professeur Pirquet, qui revient 
des ‘Etats-Unis, déclare, dans la presse 
viennoise, que le J. D. C. a assigné 200.000 
dollars pour venir en aide aux enfants 
affamés d’Autriche. 


HONGRIE. — Le Conseil municipal de 
Budapest a décidé de créer une commis- 
sion spéciale pour la construction de 
maisons. Cetie commission aura pour tâ- 
che de surveiller l’édification de nouvel- 
les maisons à Budapest et de les préser- 
ver de l'influence des architectes juifs, 
qui, soi-disant, construisent des édifices 
en « style juif », ce qui fait perdre à la 
ville son caractère chrétien. 


projet ne satisfont pas les tendances na- 













































d'Amsterdam a décidé que les écoles jui- 
ves, dont la majorité des élèves sont Juifs, … 
seraient fermées le samedi. En revanche, 
la journée scolaire y sera prolongée d’une 
demi-heure. 


ANGLETERRE. — Lord Northcliffe ex: 
prime, dans le. Times, la crainte que la 
Palestine ne devienne une seconde Ir- 
lande, étant donné l’hostilité de la majo- 
rité de la population envers la politique 
sioniste. S 





— La presse Northcliffe a entrepris une 
énergique campagne antisémite ; elle exige 
une enquête sur la situation, en Palestine, 
en raison du fardeau qui pèse sur le con- 
tribuable anglais et de l’immigration de 
« Juifs du type touti à fait indésirable ». 


— La délégation arabe palestinenne à 
présenté, au gouvernement britannique, 
un mémorandum relatif au projet de. 
Constitution palestinienne. Ce mémoran- 
dum indique que certaines clauses du 


tionales et les besoins des Arabes, qui. 
composent 93 pour cent de la Pope 
palestinienne. 


ETATS-UNIS. -— La commission d’im- 
migration a décidé de proposer au Con- 
grès de prolonger la norme actuelle de 
3 pour cent pour un an, à partir de juin 
1922. 


— On a célébré, à New-York, le 74° an- 
niversaire du philanthrope juif Nathan 
Strauss. 


— Pour la première fois, depuis quinze 
ans qu’elle existe, la Société Américaine 
d'Histoire de l'Eglise a admis, parmi ses 
membres, un /sraélite, le rabbin Neu- 
mann, de New-York. 3 


SYRIE. —— Les autorités françaises de 
Syrie ont repoussé la demande des Ara- 
bes relative à la création d’Unions arabes 
nationales au Liban et en Syrie pour lut- 
ter contre le mouvement sioniste. SE 


PALESTINE. D’après le journal 
arabe El Sabah, 1.000 livres sterling ont 
été recueillies pour les besoins de la dé- 
légation arabe à Londres. LE 


— La presse arabe proteste vivement … 
contre la décision du ministre anglais des … 
Colonies relative à l'envoi en Palestine de 
700. officiers et soldats pour former une 


palestinienne doit être composé d’indigèe- 
nes. < 


— A. D. Gordon, écrivain juif bien 
connu et chef du mouvement ouvrier en  - 
Palestine, vient de mourir à Dagaria. 
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Dans la revue la Pensée Russe, dirigée par vous, 


“à | SOMMAIRE RÉCRRArN Ou 
: TEE M. V. Choulguine a publié (numéro. de janvier-février 
Lettre ouvert: à M. Pierre Struvé..... . M. Vinaver. 1922), un article intitulé : Les Jours, dans lequel il 

__ A propos de la pathologie des races.... D" L. Cheinisse décrit le pogrom juif de Kiev, en octobre 1905. Vous 
D Lôttre de Lettonie............,.:.... Ne CEE avez cru bon de donner, à cet article, une attestation 
+. Ludendorff et les Juifs..........…. PAIE spéciale, extraordinaire. C’est, selon vous, un document 
. En Passant: Un amour salissant. — Le humain et historique de premier ordre, dont toute l’im- 
prix de l'amour de Rennikov. — Un concile portance sera appréciée aussi bien par des contempo- 

_  d’anathématisants.— Le monopole de la re- rains que par l'histoire aspirant à la vérité vivante »: 
_ construction. — Deux conciles. — Les Ren- Vous contresignez donc le document de Choulguine, 
/ nikor en tant que constructeurs et conserva- comme une vérité historique vivante. Je ne sais si vous 
teurs de l'Etat. — Un paradoxe de Rosa- vous en rendez compte ou non, mais cette courte re- 
nov. — Qui sera juge ? ...................  Verax marque a, pour nous, Juifs, une plus grande significa- 











tion historique que le document de Choulguine, si élo- 
gieusement attesté par vous. Choulguine ,n’a pas lutté, 
dans l’Osvobojdénié contre le régime pogromisant de 
Plehve ; Choulguine n’a pas représenté, à la Douma 


La Vie en Russie Soviétique............. 

Notes et Informations : La vie Mariavites et la question juive. — 

juive en Ukraine.— Un appel des Les réfugiés juifs en Allemagne. — 
_ communistes juifs à propos de Le premier ministre barvarois ad- 


| Gênes. — La presse lettone chan- moneste les antisémites. — Les| d'Empire, un parti qui défendait les principes de la li- 
… ge d'attitude dans la question communistes berlinois sont-ils an-| berté et du droit ; Choulguine n’a pas déclaré, en ,1920, 
juive. — L’autonomie juire en  tisémites ? — Chez les «Hongrois| qu’il ferait, en tant que ministre, une politique de gau- 
… … Lithuanie. — La clôture du Con- qui s’éveillent». — Les élections | che. Choulguine a sans cesse, et d’une manière toujours 
| grès des Communautés juives de au Parlement hongrois. — Les | très rusée, visé le même but. Et le document « de pre- 
— Lithuanie. — Les Juifs et la Juifs en Bulgarie. — L'Emigra-| mier ordre » actuel ne diffère, en rien de,ses fielleux dis- 
question de Vilna. — Les réémi- tion en Palestine. — Les orphe.| cours à la Douma, ni de son abject et méchant appel 
….  grants juifs en Pologne. — La  lins juifs à Paris. — Le Comilé| à la « torture par la ,peur ». 


Lorsqu'un beau jour d’octobre 1905 déferla sur toute 
la Russie la vague des pogroms organisés dans des cen- 
taines de localités, suivant un modèle unique, personne 
ne douta qu’ils ne fussent dirigés du centre par la même 
main qui avait imprimé ,et répandu les proclamations 
provocatrices du département de la Police du ministère 
de l'Intérieur. Les procédés étaient tellement identi- 
ques ! Partout des cortèges avec le portrait du tsar. 
partout « létudiant juif » (inévitablement roux ou brun) 
déchirait ce portrait. ; partout, à la même heure, dans 
cent ou deux cents localités, la mise en scène d’une 
«explosion ae courroux populaire » : des cadavres juifs, 
des paillasses juives éventrées et, sur tout, un pillage 
éhonté du bien des Juifs. Ce tableau est, depuis long- 
temps, devenu la « vérité vivante de l’histoire ». Des 
masses de documents en témoignent. II semble qu’il l’ait 
été aussi pour vous. Maïs, maintenant, vous attestez, 
avec joie , devant l’univers, une autre vérité, celle de 
M. Choulguine. Voici cette nouvelle vérité : 

La description des rues le jour du Manifeste sert de 
préparation à la représentation de cette vérité, « Il sem- 
ble que tous ceux qui pouvaient marcher se trouvaient 
dans la rue. En tous cas, tous les Juifs, que leur attitude 
provocante faisait paraître, plus nombreux qu'ils 
étaient en réalité. » Ce préambule sert de fond à la des- 
cription de l’enlèvement de la couronne impériale, 


légalisation de la Société «Ort»  Nansen el l'assistance à l'Ukraine. 
- en Pologne. — La Société des — Les agriculleurs juifs en Afri- 
Nations « fondation juive»y.— Les que du Sud. 
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_ Nouvelles Diverses 


- M. Pierre Struvé, publiciste russe célèbre, a pris part au mou- 
vement libérateur. russe des premières années du xx° siècle. 
_ Contraint de quitter la Russie, il s'établit d’abord à Stuttgar& 
… puis à Paris, où il édita la revue Osvobojdénié, qui prépara la 
révolution de 1905. En tant que membre du parti constitution- 
. nel-démocrate, il fut député de St-Pétersbourg à la seconde Dou- 
… ma d'Empire. Depuis lors, il inclina vers la réaction, mais sans 
_ jamais montrer ouvertement des tendances antisémites. Lors. 
_ que le général Wrangel forma son gouvernement avec des élé4 
- ments de droite, M. Struvé prit le portefeuille desi ‘Affaires 
… étrangères et déclara à la face de l'Europe que «le gouverne- 
. ment fera une politique de gauche avec des mains de droite ». 
- M. Struvé dirige maintenant une revue mensuelle*: la Pentsée 
…_ Russe qui, dans son dernier numéro (janvier-février 1922) d 
publié un article du fameux publiciste Choulguine, député na- 
- tionaliste et antisémite à la 3° et à la 4° Douma. En réponse à 
di cet article, M. Vinaver publie, dans le quotidien russe paraissant 
. à Paris, Les Dernières Nouvelles (numéro du 28 mars), la lettre 
ouverte que nous reproduisons : j 
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Cette couronne fut arrachée «volontairement ou for- 
tuitement » par un inconnu et tomba lourdement sur £ 
pavé sale : aussitôt dans la foule cette phrase cou É 
«Les Juifs ont jeté bas la couronne impériale !» Cela 
ouvrit les yeux à beaucoup de personnes. Vient ensuite 
la description du moment décisif : « La foule, parmi la- 
quelle dominaient les Juifs, se précipita dans Ja salle 
des séances du Conseil municipal et, dans un délire ré- 
volutionnaire, déchira tous les portraits des tsars appen- 
dus dans la salle. Un étudiant juif roux creva, d’un 
coup de tête, l'effigie du monarque régnant ». " 

Le récit ne précise pas si M. Choulguine était dans la 
salle et vit, de ses propres yeux, l'étudiant juif roux cre- 
ver le portrait du tsar. Ce n’est pas pour rien que 
M. Choulguine a une fine langue vipérine. 

Mais tout le ton du récit indique qu’il n’était pas dans 
la salle et n’a point vu l'étudiant roux. Mais tout cela 
est nécessaire pour préparer le passage suivant, le pas- 
sage à etfet. L'ironie de l'histoire a voulu que M. Choul- 
guine, alors officier, commandât le « détachement en- 
voyé pour réprimer le pogrom ». Et voici comment il 
le réprime. Il adressa, monté sur une borne, « son pre- 
mier discours politique » à «la populace russe, profon- 
dément offensée ». Ses sentiments « lui étaient très com- 
préhensibles ». Et voici ce qu'il lui dit : « Hier, au Con- 
seil,municipal, les Juifs ont crevé les portraits ‘des 
tsars… Aussi avons-nous tiré sur eux… » : 

M. Choulguine jeta cette phrase à une foule dont lui- 
même écrit : « Que peut-il y avoir de plus épouvanta- 
ble, de plus horrible, de plus répugnant que ia foule ? 
C’est le plus bas et le plus effrayant des animaux, car si 
elle offre à l’œil un millier de têtes humaines, elle ne 
possède qu’un seul cœur, velu, bestial, avide de sang. » 

Et, à cette bête sanguinaire, M. Choulguine insinuait 
que les Juifs avaient commis les actes immondes que 
la foule désirait venger sur eux. 

Il trouvait seulement répugnant que l’on massacrât 
les Juifs sans ordre et enseignait à la bête que le bon 
fonctionnement de la machine gouvernementale exigeait 
que l’on fusillât les Juifs. « Nous avons tiré sur les 
Juifs, parce qu'ils le méritaient » suivant les règles de 
la discipline militaire. Alors la bête — et non seule- 
ment la bête, mais le dompteur lui-même — regardait 
tranquillement « un vieux Juif au linge rayé gisant sur 
le dos, les bras écartés et les jambes tremblant, convul- 
sivement » car, « à l'assaut de la Russie historique com- 
mencé la veille répondait, maintenant, l’indignation 
de la population kiévienne ». 

Telle est la « vivante vérité historique » que vous 
avez cru bon de présenter à vos lecteurs comme une 
nouvelle révélation. Dans votre irritation contre tout 
ce qui s'appelle la révolution, vous êtes prêt à considé- 
rer, avec M. Choulguine, le progrom juif comme une ré- 
plique légale et compréhensible au renversement du 
« pouvoir historique ». Vous vous réjouissez d’une pro- 
testation « patriotique » même dirigée contre cette pre- 
miére révolution qui vous ramena de l’exil dans votre 
patrie. Je me rappelle fort bien le discours que vous 
prononçâtes, en 1905, à notre premier meeting mosco- 
vite ; je me rappelle de quel amour nous vous entou- 
rions alors, nous fous qui connaissions, tout comme 
VOUS, le prix des manifestations quasi-populaires, avec 
portraits du tsar et étudiants roux... 

Depuis lors, beaucoup de choses ont changé, Vous ne 
vous réclamez plus de l’enseignement de lOsvobojdénié, 
ni de 1905. Vous cherchez un soutien pour votre credo 
politique dans « les traditions de la Sainte Russie », dans 
«le culte et l'idéalisation du passé », Dans ces tradi- 
lions, vous puisiez, il n’y à pas longtemps encore, les 





































raisons de votre attitude envers le judaïsme russe. Vo s 
appeliez alors cette attitude de l’asémitisme, ce qui 
voulait dire : ni amour, nà haine, mais simple voisi- 
nage : le peuple russe à part et vous, Juifs, égalemen 
à part. Le peuple russe ne doit pas former une seule na 
tion avec les éléments allogènes, mais se tenir à l'écart 
de tout mélange, tandis que les autres nationalités for- 
meraient bande à part, d’où : asémitisme, atatarisme, 
alithuanisme et autres A... TR 
Je me souviens vous avoir alors adressé une lettre | ‘4 
ouverte, dans laquelle je vous demandais où vous met- 
tiez le grand peintre Lévitan, le grand'sculpteur Anto- 
kolsky, le grand musicien Rubinstein, le grand homme 
de lettres Guerchenson, tous juifs russes, produits déli-. 
cats d’une influence réciproque des deux civilisations, se: 
fondant en un seul effort de création commune ? 
Cette conception renfermait déjà la négation de prin 
cipe du droit des « allogènes » à organiser la Russi 
avec vous et non à côté de vous. Mais, à cette époque; 
vous n’étiez pas encore suffisamment aveuglé par la 
foi dans la force salvatrice du « culte du_passé », dési2 
« traditions de la Sainte Russie » ; vous ne cherchiez 
pas de soutien « uniquement dans le passé » ; vous ne 
vous proposiez pas comme canon de la foi politique, que 
le peuple russe à fait la grandeur de la Russie, « sous. 
l'impulsion du pouvoir historique, en union spirituelle 
avec lui ». (La Pensée Russe, même fascicule, votre ar- 
ticle : « Le passé, le présent et l’avenir »). ER. 
Vous en êtes maintenant persuadé et vous vous êtes 
montré pleinement conséquent en franchissant l'étape 
qui vous a mené de l’asémitisme à Choulguine. Vous 
traitez de « vivante vérité » la manière dont la popu 
lace défendit le « pouvoir historique » en massacrant 
les vieux Juifs et en jonchant les rues de Kiev de la 
plume des paillasses juives. C’est la voie ordinaire de 
toutes les restaurations pudiquement appelées par 
vous : « une profonde renaissance spirituelle », « (un 
retour aux sources de l'existence spirituelle ».; Vous - 
avez parcouru celte voie jusqu’au bout. Voilà ce qui. 
nous fait attribuer une grande importance historique É 
la remarque que vous consacrez à l’article de M. Choul 
guirre. US 
y a quelque dix-huit mois, alors que vous vous pr 
pariez à faire une «politique de gauche », je vous : 
remarquer, au cours d’un entretien particulier, que vot 
rapprochement avec Choulguine ruinait la 
que nous avions en vous. 
— Si vous saviez, me répondiîtes-vous, comme j 
retiens, comme je le convaines... BEA 
Vous n'avez plus maintenant besoin de le convain- 
cre. Le masque est jeté. Tant mieux. Un coin du voi 
s’est levé sur | « avenir inconnu », qui « ne cherche d 


Soutien que dans le passé ». Et cela ouvrira les yeux à 
bien des gens.. 1 > 


M. VINAvE 
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+ 





À propos de Ia Pathologie des Races 


La courte notice publiée dans la Tribune Jui 
(n° 6), sous le titre : «Les Juifs et la Tuberculos 
touche une des particularités les plus intéressantes d 
pathologie juive. =} FRE 

Ces particularités sont intéressantes non seulem 
du point de vue strictement médical, mais encord plu: 
largement au point de vue anthropologique. Bien pl 
elles sont étroitement liées aux conditions soc 
de la vie juive. Lorsqu’au moyen âge, les Juifs faisa: 
preuve d’une immunité notable à l'égard de la p 
masses ignorantes en concluaient que c’étaient 













































Qui. répandaient hé pesté en contaminant les puits. En 
_ réalité, cette immunité relative s’expliquait tout sim- 
plement par leur isolement du reste de la population, 
_ par leur vie fermée qui donnait moins de QUE à la 
contagion. 
Cet exemple montre déjà qu ‘il ne s’agit pas d'im- 
ù hunité dans le sens véritable du mot, car cette immu- 
nité apparente provient, en fait, des particularités de la 
- vie sociale. Lorsque la statistique nous montre que le 
. nombre des femmes tuées par la foudre est deux fois 
°à moindre que celui des hommes, nous n’en coneluons pas 
que l'organisme féminin jouit d’une immunité particu- 
_lière à l'égard de la foudre, la vie sédentaire des fem- 
mes suffisant parfaitement à expliquer cette singu- 
arité statistique. 
e _ L'étude que j'ai publiée, il # a quelques années, 
dans la Revue des Idées (avril 1909), reproduite en- 
: suite dans la Zeitschrift für Demographie und Statis- 
_tik der Juden (janvier 1910), cite beaucoup de faits 
_ établissant la nécessité de prendre en considération, 
dans les études de pathologie éomparée, non seulement 
influence (plus souvent apparente que réelle) exer- 
- cée par la race, mais encore le rôle énorme joué par 


= rs “ri sociaux. 
« La race 
: Te ? » Semaine Me 23 janvier ES a démon- 
tré, d’une manière particulièrement frappante, la né- 
essité de prêter attention, dans l'étude de ces ques- 
ions, aux particularités spéciales, non seulement à la 
race, mais encore au milieu social. 
Il n’en va pas autrement pour la 
uberculose parmi les Juifs. 
; La statistique fait voir que le nombre relatif des 
écès par tuberculose parmi les Juifs est bien infé- 
ieurau nombre correspondant des décès parmi les non- 
luifs. Aux nombreuses données déjà enregistrées à ce 
sujet, on peut ajouter les récents matériaux relatifs 
la mortalité par tuberculose à Vienne, avant ’et 
après la guerre. (Cf. ma note à ce sujet dans la Presse 
De dicale du 1° décembre 1920). Par suite de 1 la Dr 


quon de la 


entation de la RATS malgré le flot des réfugiés 
juifs Fies Orientale. 


_sion Cf, _L. Cheïnisse : « La Tuberculose due les Juifs. » 
— Semaine Médicale, 27 avril 1919.) 


’ Si l’on prend en considération les cas non mortels 
uberculose, on s’aperçoit que cette maladie n’est pas 
parmi les Juifs. 

t ainsi, par exemple, que, suivant les rapports de 
titut de Philadelphie pour l’étude et le traitement 
€ tuberculose (Henry Phipps Institute), les Juifs for- 
at, en 1905, 17,48 0/0 du nombre total des mala- 
ignés pendant cette année dans l’établissement ; 
), un peu plus de 16 0/0 ; en 1907, 18,98 0/0. Ce- 
le nombre des Juifs de Philadelphie ne cons- 
70/0 de la population totale de la ville. 


É les cas de tuberculose ne sont pas moins fré- 
chez les. Juifs 
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gue chez les non-Juifs. Mais les 





cas mortels sont, chez eux, très peu nombreux. IT en 
faut donc conclure que l'organisme juif fait preuve 
d’une grande résistance à l'égard de l'action destruc- 
tive du bacille de Koch. 

Comment expliquer cette particularité des Juifs ? 
Certains auteurs sont enclins à voir en elle une des 
manifestations de la grande vitalité propre à la 
«race juive». On a également essayé d'expliquer 
par l'influence de la race la rareté de lalcoolisme 
parmi les Juifs en prétendant que ceux- ci jouissaient 
d’une immunité héréditaire à l'égard des poisons nar- 
cotiques, et, en particulier, à l'égard des boissons alcoo- 


liques, qui ne provoquent chez eux, qu’une légère excita- 


tion et non‘pas un profond empoisonnement de lorga- 
nisme (Kerr). Cependant, mon enquête a démontré que 
l’alcoolisme n’épargnait les Juifs que tant qu'ils res- 
taient fidèles à leurs coutumes traditionnelles et que, 
sous ce rapport, on observait une grande différence en- 
tre les Juifs depuis longtemps fixés à Paris et ceux qui 
n’y habitent que depuis peu de temps. En réalité, il y 
a là influence, non de la race, mais des milieux, c'est- 
à-dire d’un des facteurs sociaux. pre 

Cette conclusion est également applicable à la tuber- 
culose. Le coefficient peu élevé de la mortalité par 
tuberculose parmi les Juifs ne dépend d’aucune par- 
ticularité de la race : on s’en convaincra facilement par 
ce simple fait que, à Berlin, où les mariages mixtes 
entre Juifs et Chrétiens sont assez fréquents, 
la mortalité par tuberculose demeure, chez les Juifs, 
peu élevée, inférieure, par exemple, à celle que lon 
constate dans les villes de Galicie, où il n’y a presque 
pas de mariages mixtes. Cette comparaison plaide aussi 
contre la théorie de Reibmayr, théorie selon laquelle le 
faible coefficient des cas mortels de tuberculose chez les 
Juifs relève de la sélection naturelle due à ce que, pen- 
dant de longs siècles, les Juifs ne se mariaient qu’en- 
tre eux. 

Faut-il s'arrêter à l'opinion qui attribue la faible 
mortalité des Juifs par tuberculose à l'emploi de la 


viande «Kacher » ? Tout d’abord la présence de 
la maladie perlée dans les poumons et la plè- 


vre des animaux abattus ne les rend nullement, d’après 
la loi juive, impropres à la consommation ; d’ail- 
leurs, l'emploi de la viande «Kacher » ne pourrait 
l'expliquer qu’une morbidité inférieure, alors qu’il s’agit 
du faible taux de la mortalité. La fausseté de cette expli- 
cation découle, d’autre part, du fait que la tuberculose 
est particulièrement répandue parmi la classe pauvre de 
la population juive qui, pourtant, observe ponctuellement 
les prescriptions rituelles, tandis qu’elle est beaucoup 
plus rare dans laclasse riche, qui ne tient guère compte 
(surtout en Europe Occidentale) de l'interdiction de la 
viande «impure ». Soit dit en passant, cette circons- 
tance souligne le rôle des conditions économiques dans 
l’'étiologie de la tuberculose. 

L'explication du faible taux de la mortalité par 
Ix tuberculose chez les Juifs et de la rareté relative 


parmi eux des formes aiguës, à évolution violente, 
nous est donnée par Iles faits observés dans 
les grandes villes d'Amérique, à population très 


mêlée. La différence de mortalité entre la population 
juive et la population non-juive qui l'entoure, y est 
. s apparente. La mortalité par tuberculose des immi- 

“ants irlandais et italiens est deux ou trois fois plus 
ee que celle des immigrants juifs. (Ceux-ci ont 
lavantage de ne point trop brusquement changer leur 
genre de vie. dans leur nouveau milieu d’h: 1bitation s 
dans l’immense majorité des cas, ils étaient déjà aupa- 
ravant des citadins, occupés à des métiers sé- 
dentaires: Leur organisme avait, par conséquent, eu 
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le temps de s’habituer à des conditions favorables au 
développement de la tuberculose et de là vient leur 
grande force de résistance. Bien plus : il ne s’agit pas 


seulement de l'adaptation individuelle, mais encore de | 


l'influence acquise au cours des siècles, de géné- 
ration en génération, dans les sombres ghettos du 
Moyen-Age, où les Juifs payaient un lourd tribut à la 


tuberculose. 
= D' I. CHEINISSE. 








Lettre de Lettonie 


(De notre correspondant spécial) 


Une Commission mixte pour la révision des droits dei 
réémigrants. — Un projet d'autonomie culturelle ef 
nationale. — Un Juif organisateur du systèma pécus 
niaire letton. 1 


L'arbitraire des consuls de Lettonie à Moscou et à 
Petrograd, qui se permettaient d’exclure des groupes 
les réfugiés juifs retournant en Lettonie, bien que 
leurs papiers fussent complètement en règle, a provo- 
qué, en son temps, les protestations de la presse juive 
en Lettonie comme à l'étranger. Sous la pression de 
l'opinion publique, le ministère letton des Affaires 
étrangères vient de constituer une commission mixte 
comprenant des représentants des ministres des Affai- 
res étrangères, de l'Intérieur et de la Justice, et chargée 
de vérifier les papiers des personnes qui se trouvent 
encore en Russie et qui n’ont pas été autorisées, jadis, 
à revenir en Lettonie. Leurs parents ou amis peuvent, 
maintenant, soumettre à cette commission des documents 
établissant que ces personnes ont droit à la nationalité 
lettone. Si ces documents font défaut, on tiendra égale- 
ment compte de témoignages. La presse juive locale ap- 
prouve la formation de cette commission et demande 
qu'un représentant de la fraction juive de l’Assemblée 
Constituante en fasse partie. Dans ce cas seulement, les 
autorités seront à l’abri du reproche d'observer à l’égard 
des réfugiés juifs une attitude chauvine. 


% 


+ + 


L'Assemblée Constituante a adopté, en seconde lec- 
ture, le paragraphe de la Constitution garantissant aux 
minorités le droit à l’autonomie culturelle et nationale. 
Une loi spéciale déterminera quels organes devront 
être créés pour la réalisation de cette autonomie. 
Comme ce paragraphe n’a guère qu’un caractère dé 
déclaration, la fraction juive a élaboré un projet dé- 
taillé de loi d'autonomie qui sera déposé sur les ibu- 
reaux de l’Assemblée Constituante avant l'adoption de 
la Constitution en troisième lecture. 


* 


M 
+ * 


M. J. Friedmann, directeur de la Banque d’Etat let: 
tone, a soumis au ministre des Finances un projet ori- 
ginal d'organisation du système pécuniaire de Letto- 
nie. La réserve d’or de 20 millions de francs devrait 
ètre envoyée à l’étranger, et la Lettonie recevrait en 
échange 60 millions de francs-papiers émis à l’exérieur 
et garantis pour un tiers par les fonds d’or. Ces 
60 millions de francs suffiraient à retirer de la circu- 
lation les trois milliards de roubles lettons émis jusqu’à 
ce jour. La presse s'intéresse beaucoup au projet de 


M. Friedmann, ancien banquier juif de Riga. C’est à | ple allemand, il n’y a plus qu'à désespérer du peuple . 
































son énergie que la Lettonie est redevable de la stabi2 24 
lisation du rouble-letton. (Une livre sterling valait 
2,000 roubles et n’en vaut plus que 1.000.) ces "E 
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Ludendorif et les Juifs 





= 


(Extraits d'un article de M. Paul Nathan) À 


La revue 1m Deulschen Reich a récemment publié un 
article du docteur Paul Nathan, consacré au livre du 
général Ludendorff : Xriegführung und Politik. 

Après avoir signalé le caractère ultra-réactionnaire 
des idées politiques du général allemand, le docteur 
Paul Nathan s'arrête sur la partie du livre consacrée 
aux Juifs. | 

Ludendortff déclare que les Juifs allemands sont des 
traîtres. « Les Allemands, dit-il, ont volontairement subi 
la mainmise d'étrangers, l'influence des Juifs complè- 
tement hostiles à l’esprit du peuple allemand. Cela était 
d'autant plus dangereux que le peuple a un caractère 


ethnique nettement tranché et la passion du gain : il 
s'efforce de subjuguer les peuples qui lui donnent asile 
et de s’emparer de la fortune mobilière. » 3,500 
Dans un autre endroit, Ludendorff dit encore :, k, fe 

« Les chefs du peuple juif ont travaillé la main dans 
la main avec la France et l’Angleterre. Peut-être ont. 
ils même dirigé ces deux pays. » Et il ajoute en note: 
« Les Juifs ont vu dans la guerre mondiale un moyen de 
réaliser leurs buts politiques et économiques. Pour 
Le 


cela, la défaite allemande était nécessaire au peuple 
juif. » PR 
« Si, réplique M. Paul Nathan, l’auteur avait raison, 
si les Juifs étaient des traîtres véritables, la justice = 
devrait demander au général Ludendorff des preuves 
justifiant ses accusations. Si le général ne peut les 
fournir, une place devra lui être réservée à côté du 
fameux Aleward, qui accusa, en son temps, une maison 
juive d’avoir fourni à l’armée de mauvais armements. 
et, par là même, livré l'Allemagne aux mains de ses = 
ennemis. 2 


« Le sang des Juifs allemands, dit M. Nathan, a coulé 


sur les çhamps de bataille aussi bien que le sang de 
leurs camarades chrétiens. Les Juifs allemands ont 
reçu des croix de fer et autres récompenses pour leur … 
courage ; et le général Ludendortf, qui occupait un des 
plus hauts postes de l’armée, ne prétendit point alors. 
que cetté bande de traîtres ne méritait pas ces distinc- 
tions et qu’il fallait la chasser de l’armée. Par ailleurs, 
l’armée allemande possédait un excellent système de 
contre-espionnage, qui n’ignorait point les dangers sus: 
ceptibles de menacer l'Allemagne à l'intérieur. Et 
cependant elle n’a pris aucune mesure contre les Juifs 
qui, à en croire Ludendorff, s’efforçaient de trahir Al: 
lemagne. i 1 0 

« En Allemagne, les Juifs ne constituent que un pour. = 
cent de la population, et si, comme le prétend Luden= 
dorff, en dépit de l’école, de l'éducation militaire, d 
l’université, de la bureaucratie, de l’armée, de l’inac- 
cessibilité pour les Juifs des hauts postes administra 
tifs et de la carrière d'officier, si malgré toutes ces res- 
trictions et tous ces obstacles, un nombre infime de 


Lie 


Juifs n’en est pas moins une grave menace pour le peu- 
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- père !.…. Comme M. Rennikov 





lemagne. Un peuple chez qui cent individus ne sont 
pas capables de résister à un seul, est voué à sa 
perte. » : ; 








* En passant 


Un amour salissant. — Le prix de l'amour de Renni- 
kov. — Un concile d'anathématisants. — Le mono- 
pole de la reconstruction. Deux conciles. — 

_ Les Rennikov en tant que constructeurs et conser- 
vateurs de l'Etat. — Un paradoxe de Rosanov. — 
Qui sera juge ? 


Nous avons souvent dit aux gens du Novoié Vremia 
que peu nous importait qu'ils aimassent ou non les 
Juifs. Bien plus : nous serions désolés qu'ils les trou- 
vassent dignes de leur affection. Il y a quelque chose 
de salissant dans l’amour des chevaliers de la débañche 
cynique. Que Dieu nous préserve de leurs déflorantes 
embrassades et de leurs baisers de Judas. Mais chaque 
fois qu’ils commettent quelque malpropreté littéraire, 
quelque basse calomnie antijuive, ces messieurs se dé- 
clarent prêts à aimer les Juifs, pourvu que ceux-ci sul- 
vent tel ou tel conseil du Novoïé Vremia. «Le Russe — 
nous insinue amicalement M. Rennikov n’est pas 
avare d'amour ; en ce sens il est beaucoup plus asia- 
tique d’européen.… » II est très facile de gagner ses 
bonnes grâces. Et le judaïsme pourrait acquérir Pamour 
de M, Rennikov en. proférant de nombreuses malé- 
dictions et en laissant à M. Rennikov le droit exclusif 
de reconstruire la Russie. 

L'idée des malédictions lui a été inspirée par l’acte 
du père de Trotzky qui aurait, soi-disant, solennelle- 
ment maudit son fils à la synagogue d’Ekaterinoslav. 
Cette scène a touché le cœur de M. Rennikov ; la seule 


allusion à la malédiction lui est plus douce que la 


myrrhe et le vin. « S'il ne s’agit pas d’une habile ma- 
nœuvre de la part de la diplomatie juive internatio- 
nale, le geste du vieux Bronstein est vraiment majes- 
tueux. » Ah ! si tous les pères des commissaires juifs 
maudissaient leurs enfants ! Ah ! si le Concile général 
des rabbins à l’étranger suivait l’exemple de Bronstein 
aimerait chaudement, 


__ asiatiquement les Juifs! à 


_ La Vie en Russie Soviétique 


Mais la condition principale, c’est que les Juifs n’em- 
pêchent pas les gens du Novoïé Vremia et Rennikov 
en particulier, de « construire la Russie », Rennikov 
ne connaît pas un seul judophobe qui n’ait un ami 
parmi les Juifs. Dans la vie courante, les «Juifs sont 
souvent des gens charmants. Nous les aimerions ten- 

_drement, s'ils voulaient renoncer à leur activité poli- 
tique et se souvenaient, une fois pour toutes, que des 
gens qui n’ont pas su créer et conserver leur propre 


_ patrie ne sauraient créer et conserver une patrie pour 


_les autres. » 
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allemand, de l'empire allemand et de l'avenir de l’'AI-| La pensée d’une Assemblée générale des rabbins 


à l'étranger aux fins de prononcer un anathème géné- 
ral, cette pensée me plaît beaucoup. Mais je désirerais 
fort que, pour ajouter de la solennité au tableau, sié- 
get, à côté de cette Assemblée, un Concile général de 
l'Eglise orthodoxe, ne fût-ce que de celle de Karlowitz 
(réactionnaire). M. Rénnikov saurait sans doute aussi 
bien indiquer les gens à anathématiser, les assassins des 
armées blanches et rouges, les concussionnaires, les 
tueurs d'enfants, les violenteurs de femmes, les pogro- 
mistes et les bourreaux. Ce titanesque concert de malé- 
dictions réjouirait amplement le cœur de M. Renni- 
kov !.… 


Fe 

Quant à la reconstruction de la Russie par les talents 
des gens du Novoïé Vremia, je nourris certains doutes 
justifiés par la tragique expérience du passé. Et c’est 
justement ce que nous autres Juifs ne pouvons malheu- 
reusement admettre, autant que cela dépende de nous 
comme partie des citoyens russes. Nous ne désirons 
nullement acheter à ce prix l'amour de M. Rennikow. 
Les réactionnaires du Novoié Vremia n’ont su ni créer, 
ni conserver leur propre patrie. C’est là un fait dont 
témoigne leur séjour à Belgrade. Et l’on ne comprend 
guère pourquoi les Jwfs devaient le faire pour eux. 
Quelle absurde prétention ! MM. Rennikov et autres de- 
vaient conserver «leur» patrie. Ils ne l’ont pas con- 
servée. Doit-on maintenant leur confier sa reconstruc- 
tion ? Ils s’enorgueillissent d’avoir créé l’Empire. Mais 
il a suffi que les mitrailleuses disparaissent pour que 
s’efondràät l'Empire de M. Rennikov. Ce ne sont pas 
les chevaliers du Novoïé Vremia qui créeront la Rus- 
sie aux libres nationalités, mais ce sera bien l’œuvre de 
la libre Démocratie russe dont nous nous estimons une 
parcelle organiquement égale en droits. Avant d’exiger 
pour eux le droit exclusif de reconstruire la Russie, les 
gens du Novoïé Vremia devraient bien se rendre compte 
de ce qu’ils ont fait lorsqu’elle était en leur pouvoir. 3 

La question de la reconstruction de l'Etat est com- 
pliquée et peut être envisagée de diverses manières. 
C’est ainsi que M. Rennikov, qui appartenait au Novotïé 
Vremia, non par son génie, mais par ses faiblesses, 
déclarait, en 1917, les Juifs et les Russes également 
impropres à cette tâche. « Les Juifs et nous, écrivait-il, 
nous sommes aptes aux idées, aux sentiments, à la 
prière et à la musique. Pour notre malheur et la perdi- 
tion de nos âmes et de nos corps, nous nous sommes 
emparés de la sixième partie de l'univers. Et nous 
l'avons complètement abîmée ! La planète n’a pu sup- 
porter ce spectacle et a tout bouleversé. » 

Tel est le jugement de M. Rennikov. Nous sommes 
persuadés que le peuple russe résoudra cette question 
beaucoup mieux que-les gens du Novoïé Vremia et sans 
avoir recours à eux. 


î 


VERAX. 





insignifiantes 
tentement, 


‘ 


lir tous les bruits et à exagérer les plus 
manifestations de- mécon- 


Si d’ailleurs ces nouvelles se confir- 
, Les journaux annoncent des troubles ou- | maient, il ne serait pas difficile de trou- 
_… yriers à Moscou, Kharkov, Koursk, et des ver des raisons aux séditions populaires. | 
- révoltes de paysans dans les gouverne- La situation alimentaire de la Russie So- 
ments affamés., Ces nouvelles ne doivent | viétique est devenue catastrophique. Dès 
être accueillies que sous toutes réserves, le mois de janvier, le Commissariat de Ra- 
_ le manque total d'organes indépendants | vitaillement envoyait aux Comités provin- 
en Soviétie incitant la population à accueil-| Ciaux un télégramme constatant l’aggra- 


vation des perspectives alimentaires, cau- 
sée par les retards apportés à la percep- 
tion de limpôt en nature et les faibles 
arrivages de Sibérie et d'Ukraine, Dès 
alors, l’officielle Ækonomiächeskaia Jizn 
(18 janvier), écrivait que le ravitail- 
[lement était désormais basé sur la Si- 
bérie, l'Ukraine et l’étranger. Les espoirs 
fondés sur ces pays ne se sont pas réali- 
sés, Les Izvestia du Comité Central Exé- 
cutif constatent tristement (n° 9) que «ces 
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dernières semaines, le commissariat du 
Commerce Extérieur n'avait pas justifié 
les espérances fondées sur lui pour lim- 
portation des céréales de létranger. » 
En ce qui concerne l'Ukraine, les jour- 
naux bolchevistes russes édités en Amé- 
rique (Novy Roussky Golos du 6 mars), 
annoncent que cette contrée « est ‘ou- 
jours plongée dans un profond sommeil », 
que pas un wagon de blé n’a été chargé 
pendant le mois de janvier, et « qu’il fau- 
dra très probablement ne plus la faire 
entrer en ligne de compte ». Quant à la 
Sibérie, elle possède, il est vrai, des ré- 
serves de céréales, mais l’état des trans- 
ports ne permet pas de les faire venir. 
Comme conséquence de cet état de cho- 


ses,le nombre des employés des services de 
l'Etat touchant des vivres du gouvernement 
s'élevait : en mars 1921 à 2.057.618.000, 
en février 1922 à 1. 043.465, en mars 1923 
à 923.587, et doit être encore réduit à 
510.000. Le plan général de ravitaille- 
ment n’a pu être exécuté que pour 50 0/0 
en février et 40 0/0 en mars, et l’on pré- 
voit une aggravation ultérieure. Au cours 
d’une semaine, le prix de la livre de pain 
est monté à Pétrograd de 48 à 70.000 
roubles. Tous les employés soviétiques, 
même à Moscou et Petrograd, ne touchent 
plus de ration (Krasnaia Gazeta, n° 37). 
Au cours du mois dernier, les denrées onb 
augmenté à Moscou de 168 0/0. 








NOTES ET INFORMATIONS 








La vie juive en Ukraine 

Les réfugiés juifs arrivés d'Ukraine à 
Constantinople donnent des détails sur la 
vie que mènent les Juifs dans cette ré- 
gion À Ekatérinoslav, les établissements 
publics juifs ont pu être sauvés, mais leur 
activité a été considérablement diminuée 
et est maintenant exclusivement religieuse. 
Ils ont, à leur tête, les mêmes personnes 
qu'auparavant. À Kharkov, tous les éta- 
blissement communautaires ont été sup- 
primés. Dans certaines villes et localités 
d'Ukraine, les vexations des sections jui- 
ves communistes n’ont pu réussir à faire 
fermer les écoles juives entretenues par 
des particuliers. 





Un appel des communistes juifs 
à propos de Gênes 


Le journal communiste Emes a publié, 
à propos de la conférence de Gênes, un ar- 
ticle de fond dans lequel il est dit notam- 
ment : 

« Les populations juives d'Ukraine et de 
Russie Blanche ont, plus que toutes autres, 
souffert des dévastations commises par les 
détachements de Petlioura, Balakhovitch, 
Denikine, Wrangel, par les Roumains, etc., 
soutenus par les puissances capitalistes. 
Par la faute de ces puissances, des dizaines 
de milliers de Juifs errent par l’Europe, 


écrit à ce propos : « De toutes les natio- 
nalités ethniques de Lettonie, seuls les 
Juifs sont en droit d’exiger une large au- 
tonomie nationale. Les Juifs ne possèdent 
pas de territoire particulier, mais ils ont 
une civilisation spéciale, des aspirations 
nationales et une religion nationale. Les 
temps sont passés où l’on croyait pouvoir 
résoudre la question juive au moyen de 
pogroms. Et si les Juifs jouent un si grand 
rôle dans le commerce et l’industrie, il 
est bien inutile pour cela de crier contre 
eux et de leur témoigner une haine aveu- 
gle. »: 





L’autonomie juive en Lithuanie 


Le projet de loi relatif à l’autonomie des 
minorités ethniques de Lithuanie a été 
adopté en troisième lecture par la com- 
mission de la Constitution. Grâce aux ef- 
forts du docteur Soloveïtchik, ministre 
pour les affaires juives, quelques clauses 
qui avaient donné lieu à des objections ont 
été écartées. 

Chaque minorité ethnique formant 
au moins 5 pour cent de la population 
aura son ministre national. Les Juifs sont 
donc sûrs d’avoir un ministre spécial. 

Maïs, d’après Das Folk (n° 40), en dé- 
pit des réclamations des représentants 
juifs, les questions religieuses ont été ex- 
clues de la compétence des organes d’au- 


sans pouvoir trouver de refuge. Aussi les |},homie. 


masses juives de tous les pays doivent-elles 
soutenir les revendications du gouverne- 
ment soviétique relatives au rembourse- 
ment des dég ts causés par les dites ar- 
mées. Si ces revendications sont admises, 
ce sont surtout les populations juives 
d'Ukraine et de Russie Blanche qui en pro- 
fiteront. » 





La presse lettone change d’attitude 
dans la question juive 


Les milieux juifs de Lettonie se mon- 
trent fort satisfaits du changement ob- 
servé dans l’attitude de la presse lettone 
envers les Juifs. Le Jaucka Jinos, journal 
des plus répandus, qui menait, jusqu’à 
présent, une politique nettement antijuive, 
a changé d’avis au sujet de l'inscription 
dans la Constitution lettone de l’autono- 


mie des minorités ethniques. Le journal | épidémies. M. Heimann, représentant du|en Pologne. 


çment étudié la question des 


D’après le sixième point du projet, les 
organes électifs des groupes ethniques ont 
le droit d’imposer leurs membres. 





La clôture du Congrès 
des Communautés juives de Lithuanie 


Après deux semaines de séances inin- 
terrompues, le Congrès des Communautés 
juives de Lithuanie a tenu, le 28 février, 
à Kovno, sa séance de clôture. Il a adopté 
plusieurs résolutions politiques relatives à 
l'autonomie des Juifs et des autres mino- 
rités ethniques, à la réorganisation du 
Conseil National Juif en tant qu'organe de 
autonomie juive, etc. 

Le Congrès a également très sérieuse- 
réémigrants 
juifs, qui reviennent en Lithuanie sans au- 
cun moyen d’existence et souffrent des 


Pr rs à 

















J. D. C. a présenté, au Congrès, les vœux 
du Joint et déclaré que cette organisation 
mettait à la disposition du Comité Natio-_ 
nal juif 24 millions de marks pour venir 
en aide aux réémigrants, : AR 
Les dernières journées du Congrès ont 
été marquées par un conflit entre les dif- 
férentes tendances à propos des écoles jui: 
ves. Les partisans des Heders, des écoles 
hébraïques et des écoles yiddischistes ont 
violemment défendu leurs écoles respecti- 
ves. La dernière séance, qui a duré treize 
heures, a été particulièrement orageuse 
et s’est terminée par la sortie démonstra- 
tive des représentants des partis de gau- 
che. On a pourtant laissé à ceux-ci quel- 
ques sièges au Conseil National dans l’es- 
poir qu'ils y reprendront leur activité. 


Les Juifs et la question de Vilna 


Le J. C. B. (23 février) mande de Var- 
sovie que les événements commencent à £ 
justifier la position occupée par les Juifs 
de Vilna. Les hommes politiques polonais 
commencent à se rendre compte que le 
vote de la Diète de Vilna aura peu d’im- 
portance, car il ne sera pas soutenu par 
l'opinion publique internationale, Ces mi- 
lieux comprennent qu’il faut. s'entendre 
avec la Lithuanie. On se montre toutefois 
assez inquiet de la position intransigeante 
de la Diète et des nationalistes polonais 
de Vilna, qui mettent les intérèts de leur 
parti au-dessus de ceux de l'Etat. 


Les réémigrants juifs en Pologne 

Au cours d’une séance de la Diète, le 
député polonais Merziewski a reproché au 
ministre de l'Intérieur de ne pas avoir 
pris les mesures indispensables pour em- 
pêcher linfiltration d'éléments  indésira- 
bles à travers la frontière orientale. L’ora- 
teur a reproché aux gardes-frontières de 
n'être pas assez vigilants et attribue cette 
négligence au fait que 40 our cent d’entre 
eux sont Juifs. ; ar de 

Le député juif Grunbaum, réfutant les. < 
assertions de M. Merziewski, a affirmé 
l'existence d’un ordre secret du général 
Linde, relatif à l'exclusion des Juifs de la 
garde-frontière. « Les soldats juifs qui 
appartenaient à cette garde — a dit — 
M. Grunbaum — ont été transférés autre 
part ; l'affirmation que 40 pour cent de 
ces gardes sont Israélites est une ridicule 
invention du journal Dwa Grosze, que : 
M. Merziewski a répétée sans se donner la 
peine de la contrôler. L’asserlion qu'un 
million de Juifs de Soviétie se sont infik 
trés en Pologne est un faux bruit répandu 
par la presse antisémite, Leur nombre at- 
teint tout au plus 100.000. Ces personnes 
sont arrivées en Pologne conformément 
aux conventions existantes ; elles ne font 
qu'y passer et émigrent, dès qu’il est pos- 
sible, dans des pays qui leur font des con- 
ditions de vie plus acceptables. » 








La légalisation de la Société « Ort » 

en Pologne re 

Le Kurjer Warszawski s’indigne de ce 

que la Société « Ort », qui se propose pour 

but l'éducation professionnelle des Juifs EE 

et la création d'ateliers, ait été légalisée 
“ + F 































« Nul n’ignore, écrit ce journal, que 
depuis quelque temps on a laissé péné- 
trer en Pologne, par suite d’une négli- 
gence criminelle, des centaines de mil- 
liers de Juifs. Les députés et les hom- 
mes politiques juifs ont si bien entor- 
tillé notre gouvernement qu’il a tou- 
jours consenti à prolonger le permis de 
séjour de ces Juifs qui jouent mainte- 
nant un rôle identique à celui que jouè- 
rent, pendant l’occupation russe, les 
Juifs lithuaniens que les autorités rus- 
ses ont imposé à la Pologne. 


_« conclut le journal, que des sociétés 
« dans le genre de lP«Ort», organisent 
LC cette masse d’immigrants, créant ainsi 
«un Etat dans l'Etat. » 


La Société des Nations 


ts « fondation juive » 

sé M. W. Grabski, directeur du journal po- 
ET" lonais Mysl Narodowa, publie dans ce 
4 ‘journal, un éditorial où il traite la Société 
_ des Nations en tant que fondation juive. 
ÈS « La Société des Nations, écrit M. 
LE. Grabski, est la plus dangèreuse des socié- 
- tés juives. Elle a été fondée par le prési- 
TA dent Wilson, Jacob Schiff et David Ba- 


ruch, chef du département wilsonien de 

* l’industrie de la guerre, avec l'approbation 
des rabbins Whise et Elkus. Le représen- 
tant de la Pologne à la Société des Na- 
tions est le professeur Askenasi, qui comp- 
te, dans sa famille, 40 rabbins. La Société 
des Nations est une institutions juive, inac- 
cessible aux non-juifs. » 


Les Mariavites et la question juive 


Il y a quelque temps mourait, à Plotzk, 
_ Mme Marie Korlowska, la fondatrice de la 
. secte — bien connue en Pologne — des 
_Mariavites. Le Najer Haint (n° 43), consa- 
cre un article à la défunte et loue la tolé- 
rance des membres de cette secte envers 
les Juifs. Pendant la guerre, les Mariavites 
ont eu l’occasion de faire preuve de leur 
humanité. Ainsi, lorsqu’au commence- 
“ment des hostilités, les autorités russes 
. arrêtèrent, à Plotzk, le rabbin et d’autres 
Israélites notoires, afin de les envoyer à 
l’intérieur de la Russie, l'entremise des 
_ Mariavites sauva ces malheureux. Dans 
_ leurs écoles, les Mariavites admettent les 
: enfants sans distinction de religion. On 
cite plusieurs cas où de pauvres mères 
_ juives donnèrent leurs enfants à des écoles 
dirigées par des Mariavites. 





_ Les réfugiés juifs en Allemagne 


_ À l’une des dernières séances du Reichs- 
_ tag, consacrée à l’étude du statut des pas- 
_ seports, le député Breistcheid, socialiste- 
indépendant, a protesté contre les insi- 
uations des chauvins allemands envers 
s émigrés juifs. Il a exprimé son étonne- 
aient de voir les nationalistes protester 
De continuellement contre l’afflux des émi- 
| grés. juifs d'Europe Orientale, alors qu "ils 
“protestent pas contre celui des réac- 
_tionnaires russes. Les mesures préventi- 
59 contre Rerur d'étrangers en Allema- 


« Le danger est d’autant plus grand, 
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gne privent le pays des éléments étran- 
gers les plus désirables, alors que les élé- 
ments indésirables trouvent toujours le 
inoser de s’y infiltrer. 

De son côté, M. Kester, ministre de l’Inté- 
rieur, s’est prononcé contre la proposition 
de réduire les restrictions actuelles d’im- 
migration, sous le prétexte que semblable 
mesure entrainerait l’arrivée de 100.000 
réfugiés d'Europe Orientale, ce qui aurait 
pour le pays de regrettables conséquen- 
ces. : 

Après discussion, le Reichstag a décidé 
de maintenir l’état de choses actuel, 





Le premier ministre hbavarois 
admoneste les antisémites 


Le comte Lerchenfeld, premier minis- 
tré bavarois, a prononcé, dans un meeting 
tenu à Munich, un grand discours sur la 
situation politique du pays. Les socialis- 
es nationaux bavarois qui, depuis plusieurs 
mois, font une opposition systématique au 
comte Lerchenfeld, lui reprochant d’être 
sous l'influence de sa femme, Juive d’ori- 
gine, ont tenté de l'empêcher de parler et 
haché son discours d’interruptions antisé- 
mites. L’orateur a alors déclaré : « Je vous 
mets en garde contre l'habitude néfaste de 
rendre les Juifs responsables de tous les 
maux de l'Histoire universelle, » 


Les communistes berlinois 
sont-ils antisémites ? 


Le Vorwärts, qui pose cette question, y 
répond affirmativement. D’après ce jour- 
nal, l'Union de là Jeunesse 
Berlinoise a récemment tenu une réunion 
au cours de laquelle le président a expli- 
qué les buts et le programme des antisé- 
mites. 

En réponse à cet article, la société a 
répliqué, dans les colonnes de la Rote 
Fahne, qu’elle avait pour tradition de 
convoquer à ses réunions des orateurs ap- 
partenant à différents partis et de leur 
laisser librement exposer leurs idées, afin 


que ses membres puissent -se former une 


opinion personnelle. ; 





Chez les «Hongrois qui s’éveillent »x 


La Ligue des Hongrois qui s’éveillent 
a tenu une grande réunion, le 26-février, 
dans les locaux du Palais Vigado, sous 
la présidence de M. Etienne Horvath Pa- 
loczi. Deux worateurs, V. Prôühle et L. Lu- 
kacsovices, ont critiqué l’attitude,, au Par- 
lement, des députés libéraux Rassay et 
Ruppert. Ils ont affirmé, une fois de 
plus, leur volonté de lutter contre les 
Juifs. « Cette lutte, ont-ils dit, sera me- 
née en dépit du ministre de l'Intérieur. » 
Charles Ereky, ancien ministre du Com- 
merce, a prononcé un discours fortement 
teinté d’antisémitisme, Lecture a été don- 
née d’une lettre du fameux pogromiste 
Hejjas, où celui-ci assure la Ligue de sa 
participation aux luttes futures, si be- 
soin est. Budavari demanda des lois con- 
tre la « presse juive » et que seuls soient 
élus à la Chambre ceux qui adoptent le 
programme des Hongrois qui s’éveillent. 
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Les élections au Parlement hongrois 


Les élections hongroises auront lieu 
dans le courant de juin. Tout Hongrois 
ayant atteint l’âge de 21 ans pourra y 
prendre part. Le scrutin ne sera secret 
que dans la capitale. Dans les faubourgs 
industriels et les campagnes, les votes 
seront publics. La presse libérale tout 
entière souligne le caractère nettement 
rétrograde de cette loi qui mécontente 
presque toute la population, sauf ceux 
— assez rares — qui se sont ralliés au 
parti gouvernemental. Le comte Andrassy 
a fait observer que, depuis (Cromwell, 
aucun gouvernement n'a osé édicter une 
loi sans consulter la Chambre. 

Les femmes prendront part aux élec- 
tions. 


Les Juifs en Bulgarie 


Les Juifs de Bulgarie sont environ une 
cinquantaine de mille, soit le 1/100 de 
la population totale, mais groupés sur- 
tout en trois ou quatre grandes villes ; ils 
y représentent le 1710 des habitants. A 
Sofia (20.000 Juifs Sur 200.000 habitants) ; 
à Plovdiv-Philippopoli (7.000 sur 70.000 
habitants) ; à Roussé-Roustchouk (5.000). 


Ils forment, en tout, 31 «communautés, 
dans 28 centres. 
Les Juifs de Bulgarie s’adonnent au 


commerce, à la banque, aux métiers d’ar- 
tisans. Il n’y a, pour ainsi dire, pas d’in- 
tellectuels parmi eux. Venus d’Espagne 
après 1492, comme ceux de Salonique, ils 
parlent l’espagnol, quelques-uns le grec, 
les anciens le français, les jeunes un peu 
l’'hébreu, et tous le bulgare qui progresse 
au détriment de l’espagnol. 

Les Juifs de Sofia, divisés en Sefar- 
dim (les trois quarts au moins) et Achké- 
nazim, possèdent une très belle synago- 
gue, imitée de celle de Vienne, et une 
autre, plus petite. Ils ont deux écoles 
primaires, 50 maîtres, plusieurs milliers 
d'élèves. Sofia, Plovdiv, Roussé, Varna 
et Tatar-Pazardjik ont, en outre, un 
« Progymnasia », sorte d’écolé primaire 
supérieure ou de petit lycée. 

Malgré les efforts des Sionistes, malgré 
les sommes recueillies pour la propa- 
gande, un nombre infini de Juifs bulga- 
res émigre en Palestine, les jeunes gens 
de la classe moyenne se bulgarisant de 
plus en plus. 





L’émigration en Palestine 
Pendant le mois de février, 250 réfu- 
giés juifs de Soviétie ont quitté Constanti- 
nople pour la Palestine. Il y a, parmi eux, 
bon nombre de coopérateurs qui ont em- 
mené avec eux leurs instruments de tra- 
vail, et jusqu’à du bétail. 


Les orphelins juifs à Paris 


Le 14 mars est arrivé, de Varsovie à 
Paris, un groupe de 40 orphelins juifs 
dont les parents ont été tués pendant les 
pogroms d'Ukraine. Ces enfants vont être 
répartis dans des familles d'artisans juifs 
où confiés à leurs parents habitant Paris. 
Le transport de ces enfants a été organisé 
par la « Société Parisienne Juive de Se- 
cours », 43, rue Saint-Georges, grâce à des 
subsides accordés, dans ce but, par M. L, 
Rosenthal, 
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Le Comité Nansen ; 

et l'assistance à l'Ukraine 

A la conférence du Comité Nansen, qui 
s’est récemment tenue à Genève, le Comité 
Exécutif de la Conférence Mondiale Juive 
de Secours a présenté, à Nansen, un mé- 
morandum. Il y est dit que les Juifs rus- 
ses, qui ont eu à souffrir non seulement 
de la famine, mais des pogroms, ont, jus- 
qu’à présent, fort peu profité des secours 
internationaux, bien que les Juifs de tous 
les pays et, en particulier, les ouvriers 
juifs, aient pris une large part à l’organi- 


sation de ces secours. Cela provient de 
ce que le Comité a exclusivement  se- 
couru la région volgienne, alors que les 


masses juives sont principalement établies 
en Ukraine, En conséquence, la Confé- 
rence estime que le Comité Nansen devrait 
également se charger de secourir cette ré- 
gion. | 

M. Frik, assistant du Haut-Commissaire, 
s'est aussi exprimé dans ce sens, On a 
adopté une résolution prescrivant à toutes 
les organisationsgprenant part à la Confé- 
rence de présenter, pour le mois de mars, 
leurs considérations relatives à la forme 
et aux proportions de l’assistance à ap- 
poter à l'Ukraine. 


Les agriculteurs juifs en Afrique 

du Sud 

On mande au Jewish Guardian : 

« En Afrique du Sud, les Juifs ne s'é- 
taient guère établis tout d’abord que dans 
les villes, s’adonnant au commerce et aux 
professions libérales. Mais depuis quel- 
ques années, les émigrés juifs ont été 
attirés vers l’agriculture, et ont accompli, 
dans ce court laps de temps, une véritable 
révolution dans l’économie agricole du 
pays. Leurs innovations ont été adioptées 
par les Boers, qui se sont convaincus que 
les nouveaux procédés avaient permis aux 
Juifs d'obtenir du rendement de terrains 
demeurés, jusque là, en dépit de tous les 
efforts, improductifs. 

« Un des meilleurs pionniers de l’Agri- 
culture juive en Afrique du Sud est un 
émigré de Russie, M.- Karinovitch, dont 
la ferme a été récemment visitée par le 
ministre de l'Agriculture en tournée d’ins- 
pection. Après avoir constaté les résultats 
obtenus par lui, le ministre a convoqué les 
fermiers boers dans la propriété de M. 
Karinovitch, et leur a dit : « Regardez 
autour de vous et examinez les résultats 
obtenus par M. Karinovitch. Qu'il vous 
‘serve. d’exemple ! ». 

« Un autre israélite, M. Louriè, est ap- 
pelé dans le pays « le roi des pommes de 
terre », parce qu'il a réussi à intensifier la 
culture de ce tubercule. » 

Les fermiers juifs ont formé des unions 


suivant le régime des communautés juives. 
D ———— ———— ——— ——— 2 —— —_——__—— ————— 


Nouvelles Diverses 


LETTONIE. Pour les prochaines 
élections au Conseil municipal, les Juifs 
de Riga ont établi une liste de candidats 
appartenant à tous les partis. Pendant une 
réunion électorale préparatoire, le Bund 
a protesté contre la politique budgétaire 
de l’ancien Conseil, 








imiers juifs. Le président a promis 








__ L'assemblée constituante de la So- 


ciété littéraire artistique juive vient de se 
tenir à Riga. 


LITHUANIE. — Le second Congrès des 


banques populaires juives de Lithuanie se 
tiendra à Kovno, le 22 mars. 


LITHUANIE CENTRALE. — Le gou- 


vernement polonais a demandé à plusieurs 
représentants notoires du judaisme d’ex- 
pliquer leur attitude politique envers 
Diète de Vilna, tout en promettant aux 
Juifs < 
D'après la Yiddische Stimme (n° 124), les 
Juifs laisseront tomber cette proposition. 


la 


l'autonomie et autres droits. 


— Le gouvernement polonais a accordé 


un subside de 13 millions de marks aux 
écoles juives de Lithuanie Centrale. 


POLOGNE. — Le député Hartglass a 


protesté, à la Diète polonaise, contre la 
décision de la commission de l’armée ne 
permettant qu'aux citoyens de nationalité 
polonaise d’être ojficiers dans l'armée po- 
lonaise. 


__ Faisant droit à une pétition du Con- 


seil National Ju'f, le ministre polonais de 
l'Intérieur a accordé une prolongation de 
séjour aux émigrants qui n’ont pas.encore 
pu obtenir des visas transatlantiques. 


— Le gouvernement polonais a reçu un 


télégramme du consul général polonais à 
New-York, l’avisant que, l’an prochain, le 
nombre des émigrants polonais qui ob- 
tiendront l'autorisation de 
Etats-Unis sera élevé jusqu’à 15.000. 


s'établir aux 


— M. Belkine, fondateur de l’école agri- 


cole de Jaffa, vient d’arriver à Varsovie, 


dans le but d'emmener en Palestine cent 
orphelins ukrainiens. 

— M. J. M. Bikerman, littérateur russe 
bien connu, vient d’arriver à Varsovie, se 


rendant à Berlin : il a réussi, il y a deux 


mois, à s'échapper de Russie soviétique. 


ALLEMAGNE. —— M. von Schilling, di- 
recteur de la Deutsche Zeitung, a été con- 
damné à 20.000 marks d'amende pour 
avoir calomnieusement accusé le chance- 
lier Wirth et son prédécesseur Bauer, 
d'avoir traité avec des négociants juifs des 
affaires contraires aux intérêts de l'Etat. 


TCHECO-SLOVAQUIE. —— Le président 
Masaryk a reçu une délégation des paris 
juifs unif'és de la « Russie des Carpæ 
thes » qui lui a signalé que la loi actuelle 
de répartition des terres menaces l’exis- 
tence de plusieurs milliers de petits fer- 
de 
prendre des mesures pour la défense des 
intérêts juifs. 

— Le 19 mars, s’est ouvert à Prague, le 
Congrès national des Juifs de Tchéco-Slo- 
vaquie, congrès qui se proposerait comme 
but la réorganisation du Conseil National 

HONGRIE. —— Les Juifs de Hongrie ont 
créé, sous la présidence du député Vaszo- 
nyi, un parti juif unifié pour la défense 
des intérêts juifs lors des prochaines élec- 
tions. 

— En réponse à un ordre du comman- 
dement militaire exigeant que les parents 
chrétiens retirassent leurs enfants des 
écoles juives, les paysans du village de 
Peczel ont déclaré que, dans les écoles jui- 
ves, les enfants recevaient une meilleure 
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éudcation et, qu’en conséquence, ils refu- 
saient d’obtempérer à l’ordre en ques- 
tion. PATES" 


ROUMANIE. — À une assemblée élec- 
torale organisée par une coalition des 
partis juifs et chrétiens, le leader du parti 
chrétien, M. Lupu, a déclaré que ce parti 
dvait présenté, à la Société des Nations, 
une protestation contre la violation des 
droits des Juifs en Europe Orientale et 
exigé l'égalité de droits pour les masses 
juives de tous les pays. * 

__ Les Juifs de Transylvanie, du Ba- 
nat et de Marmaros ont décidé. de s’abs- 
tenir, lors des élections au Parlement 


la radiation de beaucoup de Juifs des lis- 
tes électorales. 386 

__ Un Congrès des représentants des ©0- 
lonies juives de Bessarabie vient de se te 
unir à Kichinev ; il a élu un Comité exécu- 
tif qui s’occupera de l’assistance mutuelle 
entre les colonies. sa > 


ETAS-UNIS. — La campagne pour réu- 
nir les cinq millions de dollars for- 
mant la part de New-York dans le fond de 
quatorze millions que se propose de re- 
cueillir le Comité Juif Américain de Se-. 
cours a commencé le 19 février. À un di- 
ner organisé le premier jour sous la pré- 
siderice de Félix Warburg, on «a réuni 
1.100.000 dollars. 


— Le 11° collège de New-York City a 
obtenu la médaille d’or de Peter Cooper. 
67 écoles prenaient part au concours. Les 
meilleures notes dans l’école victorieuse 
on! élé obtenues par. le Juif polonais 
Abraham Oszakowski, arrivé il y à deux 
ans en Amérique et ne connaissant pas 
un mot d'anglais. RS 





À une réunion des représentants des 
103 organisations juives de New-York, on 
a étudié les moyens d'expédier des livres 
juifs en Russie Soviélique, où l’on est tout : 
aussi privé de livres que de provisions. 
La réunion a résolu de demander l’assis- 
tance de toutes les organisations repré 
sentées pour recueillir des livres. à & 


MEXIQUE. — Le J. C. B. (27 février) 
annonce que le gouvernement mexicain - 
publiera bientôt un appel aux Juifs d'Eu- 
rope Orientale les invitant à émigrer au 
Mexique ; certains droits spéciaux leur 
seront accordés, : CE 


PALESTINE. — Le journal El Sabah, 
organe officiel du Congrès arabe, publie … 
un article démontrant la nécessité de . 
constituer un royaume pan-arabe composé 
de l’Hédjaz, de la Mésopotamie, de la 
Syrie et de la Palestine. SAUT 
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Erralum. — Dans le numéro 116 de 
la TRIBUNE JUIVE, page 4, pre 
mière colonne, au lieu de 140 
lire 40. S "4 
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V, D. Nabokov. 


. L'homme qui vient de tomber, victime d’un infàme 
attentat, sera regretté de tout le judaïsme juif. Nabokov 
n’était pas seulement membre éminent du parti cadet 
ui, dès les premiers jours de son existence, a lutté pour 
l'égalité de droits des Juifs : il a encore bien mérité per- 
sonnellement du judaïsme. A la sombre époque de 
_ Plehve, il fit entendre une ardente protestation contre 
le pogrom de Kichinev, qui bouleversa toute la société 
. russe. Il faut se rappeller dans quelle atmosphère ré- 
_ sonna cette protestation, pour en comprendre toute la 
valeur. La censure sévissait : les progromistes étaient 
jugés à huis clos ; les avocats de la partie civile devaient 
quitter la salle des séances. La police défendait même et 
rsuivait les communications particulières sur le pro- 
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rière politique et littéraire — mais le titre de l’article : 
le bain sanglant de Kichinev, la force d’indignation 
sincère, pleinement en harmonie avec son effroyable 
titre, et l’impeccable forme littéraire, tout cela attira 
l'attention générale sur son auteur. mais aussi lui va- 
lut la défaveur gouvernementale. Nabokov qui, par ses 
origines, appartenait à la haute bureaucratie — il était 
fils d’un ministre d'Alexandre IT et d'Alexandre III — 
et poursuivait lui-même une brillante carrière, fut privé 
de ses titres et contraint, bientôt, de quitter le service. 

Elu, en 1906, député à la 1° Douma, V. D. Nabokov 
développa, dans la séance historique du 8 juin, avec le 
prince $. D. Ouroussov, M. M. Vinaver et F. J. Rodit- 
chev, la première interpellation dirigée contre l’activité 
pogromisante du gouvernement. 

Après la courte existence de la Douma, Nabokov fut, 
ainsi que la plupart des principaux leaders de cette 
Assemblée, déféré en justice pour avoir signé le mani- 
feste de Vyborg ; privé des droits électoraux, il se con- 
sacra exclusivement au journalisme et devint, avec 
P. N. Milioukov, un des directeurs de la Retch. Pens 
dant le procès Beïlis, en 1913, il accepta de représenter 
ce journal à Kiev, et envoya, de cette ville, d’excellen- 
tes correspondances qui aidèrent beaucoup, comme 
celles de Korolenko, à démasquer toutes les basses ma- 
chinations montées par les autorités pour soutenir l’ac- 
cusation de meurtre rituel. 

La grande autorité de Nabokov, parmi les criminalis- 
tes russes — il présidait la section criminelle de la plus 
importante société juridique donnait beaucoup de 
poids à ses révélations, non seulement parmi le grand 
public, mais encore parmi les juristes professionnels. 

Pendant le bolchevisme, M. Nabokov participa, avec 
M. Vinaver, en 1918-1919, au Gouvernement démocrati- 
que de Crimée, présidé par M. S. S. Krym. Lors de la 
création, à Paris, de la Tribune Juive, il publia dans le 
premier numéro de notre revue, un article intitulé : 
« Une question brûlante ». 

La mort vient d'enlever un des plus éminents re- 
présentants de cette « intelligence » russe, du sein de 
laquelle est sorti le mouvement libérateur russe, et en 
qui le judaïsme russe avait toujours mis ses meilleurs 
espoirs, 
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La Question juive et les destinées 
| du christianisme. 





La Tribune Juive ne s'occupe point de théologie. Si 
elle accueille aujourd'hui l'étude de M. du Chayla, ‘ce 
n'est pas seulement par admiration pour le noble pen- 
seur religieux qu'est M. Vladimir Soloviev et dont 
M. du Chayla est l'interprète convaincu ; c’est surtout 
parce que, les travaux comme celui-ci sont faits pour 
éclaircir l'horizon trop souvent obscurci par les pré- 
jugés et les haines dé religion et parce que le judaisme 
libéré et l'Eglise régénérée ne pourront s’ignorer dans 
la Russie de demain. 

Quant aux opinions proprement christologiques de 
M. du Chayla, nous en laissons, naturellement, la res- 
ponsabilité à l'auteur. 

La question juive est, avant tou, 
une question chrétienne. 

V. S. SOLOVIEV. 

(Œuvres complètes. T. IV, p.144.) 

I 


Dans l’intéressant discours prononcé pendant l'été de 
1920, à l’occasion du vingtième anniversaire de la mort 
physique de Vladimir Soloviev, Alexandre Blok a fort 
bien caractérisé l'importance du défunt philosophe en 
tant que prophète, aux limites d’une époque rappelant 
le premier siècle de notre ère. Le trait distinctif du pro- 
phétisme ne consiste pas tant dans la production que 
dans la dénonciation et, en fait, l’auteur des Trois Col- 
loques, le prédicateur du « Testament de Sophia », de 
la Vierge des Portes d'Arc-en-Ciel, a su soulever, ‘de- 
vant le vieux monde, des questions millénaires non réso- 
lues, dénonçant ainsi son inertie. 

En 1884, Vladimir Soloviev mit la «question juive » 

l’ordre du jour. H découvrit la cause de l'hostilité 
qui divise les adorateurs vieux testamentaires et nou- 
veaux testamentaires du Dieu unique, dans l’insuecès 
pratique de l’idéal chrétien, « Les Juifs, écrivait-l, n’ont 
cessé d'observer envers nous l'attitude que leur com- 
mande leur religion, leur foi, leur loi; au contraire, 
nous autres, chrétiens, n’avons pas su observer envers 
eux une attitude chrétienne. Nous cherchons sur qui 
rejeter nôs propres fautes et sommes enclins à voir 
des coupables dans les victimes. Habitant parmi nous, 
les Juifs se conduisent envers nous en Juifs ; c’est pour 
cela sans doute que nous jugeons bon d’agir envers eux 
en paiens.…. » (1) 

En cette même année 1884, un éminent prélat de 
l'Eglise russe orthodoxe, qui joignait à un esprit philoso- 
phique un rare talent oratoire, Mgr Nikanor, archevé- 
que de Kherson et d’Odessa, exprimait la même idée 
dans un sermon et dans la presse (2) et complétait la 
pensée de Vladimir Soloviev par un programme de col- 
laboration judéo-chrétienne. Se référant à la profonde 
parenté des deux Testaments, larchevêque  conjgrait 
Chrétiens et Juifs de s'unir sur le terrain réel de la 
parenté spirituelle et naturelle. « Nous devons nous 
unir aux Juifs sans renoncer au christianisme, non pas 
en dépit du christianisme, mais au nom et en vertu du 
christianisme... Ce qui nous sépare des Juifs, c’est que 
nous ne sommes pas encore complètement chrétiens 
et qu'ils ne sont pas encore complètement Juifs. Car 
le christianisme intégral embrasse également le ju- 
daïsme ,et le judaïsme intégral le christianisme. » | 


La manière dont, en 1884, Vladimir Soloviev et PFar- 


chevêque Nikanor envisageaient la question juive, 
n'était pas une nouveauté dans la FRAUON chrétienne. 
(1) Œuvres completes, T. IV, pp. 120-125 
(2) Revue Orthodoxe (Pravoslavnoé 
18584). 


Obozrénié, mai-juin 


À TRIBUNE JUIVE 


{ Christ, Gamaliel et Hillel ont proclamé ces aphorisme 
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consiste toute la Loi. » «Ne juge pas ton prochain ta: 







































Elle n’avait point été, en | partideliér, nl à I 

cident chrétien, et il est très significatif de consta 
qu'elle occupait une place importante dans l'enseign 
ment des prédécesseurs et des disciples de saint Fran- È 
çois d'Assise qui, pendant les x et xur siècles, s’effor-. 
cèrent de faire renaître l'Eglise romaine et de la réfo 
mer en la ramenant aux principes évangéliques. L'idée 
d’une réconciliation des Juifs et des Chrétiens et même 
de l'Eglise et de la Synagogue, a inspiré le « Livre de 
oncorde du Nouveau et de l'Ancien Testament » A 
Joachim de Flore (1132-1202) (1), dont parle Dante, - 
l’Inéroductorius ad Evangelium Æternum, de Gerard 
di Barga San-Domino La) (2). F 


** pt 

Le rêve des meilleurs représentants du HS ESS 
ne peut pas être considéré comme irréalisable, car c’est. 
lui qui fait vivre les espérances chrétiennes depuis I: 
promesse de l’apôtre Paul: « Tout Israël sera sauvé: » 
(Epitre aux Romains, XI; tout le chapitre dévelc ppe 
cefte maxime) et par trop forts sont les liens qui uni 
sent les deux sociétés religieuses (3). 

Vladimir Soloviev reprochait, à juste titre, aux eccl é, 
siastiques antisémites, de choisir arbitrairement leurs” 
citations et d’arranger les faits à leur convenance. 
fait, on parle toujours de la «foule sur le Golgotha», 
mais on oublie «les 3.000 et 5.000 baptisés ». A Caïphe è 
et à Anne, il faudrait opposer Joseph et Nicodème 3 SR 
Judas, Pierre et André « crucifiés pour le Christ % 
a la généalogie de Jésus, pie à l'office de Noël 


l'histoire des LRU Gobent ‘une pi ? # 
scientifique encore plus forte que ces références. |. 

Pendant lés cinq siècles qui se sont écoulés dépui 
le retour de la Captivité et le commencement de l'ère $ 
chrétienne, s’est opéré, dans le sein du judaïsme, un” 
mouvement que les anciens Pères désignaient sous. 
nom de «Préparation évangélique ». La traduction en 
langue grecque des Saintes Ecritures, Papparition de 
livres deutéro-canoniques et l'influence réciproque dk 
la religion grecque et des religions orientales ont pr 
paré la voie, non seulement à la prédication du chris 
tianisme, mais aussi à sa théologie. La. filiation intel 
lectuelle entre Philon et Saint-Jean l'Evangéliste e 
évidente sous beaucoup de rapports (1) ; ‘et, avant 1 


purement chrétiens : : &Ne fais pas à autrui ce que 
ne voudrais pas qu’on te fit à toi-même : voilà en q 


que tu n’es pas à sa place.» «Mon humilité est mo 
exaltation. » » Mon âme est un hôte sur la terre » ( | 
Contrairement à la vérité historique, les néo-anti 
mites ont inventé une prétendue altération par 1 
Juifs de l’idée messianique comme cause du-diffé 
fondamental entre les deux religions. Vladimir Sol 
viev s'élevait avec une force extraordinaire. contre € tte 
« explication courante » du dissentiment. Il basai 
protestation sur une foule de citations EE 
moignant du caractère spirituel et. moral due 
attendu par les Juifs (6). 


(1) /Introductorius ad GE Aeternum, Gebharät 
Mystique, pp. 68 et 88.. 
(2) Liber Concord'ae Novi et Waters Testamenli, Ge 


La 


l'Italie Mystique, p. 67. TE 
(3) V. Soloviev, Œuvres complètes, t, IV, p. 194, if 
(4) Ed. Herriot, Philon le Juif et l'Ecole EN 
(5) Ciites articles Gamal'el et Hillel, dans le Jens 
clopedie. HAS 
(6) V. Soloviev, Œuvres complètes, t IV, D. 139. “Voié 
citations : Isaïe, XLV, 23, 24 ; Li, 46 et suiv. 32Év, 17 1; dé 
14 : xxx1, 31, 34 : Ezéchiel, x1, 19, 20; xxxIx, re 
19:23; vL 66 Zacharie, VILI, H 17% Malachie, ETES 
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critique absolument impartial, chef des moder- 
i s français, l’ex-abbé Loisy, aujourd'hui professeur 
histoire des religions au Collège de France, témoigne 
alement que l’idée messianique s’est développée 
chez les Juifs conjointement et parallèlement à l’idée 
nonothéiste, et était arrivée, avant le Christ, à la for- 
mule HG RS de l'apôtre Paul : «lhomme cé- 
este (1). 
inst donc la conscience messianique est identique 
C ez les Juifs et chez les Chrétiens ; c’est sur cette con- 
clusion que s’est basé Vladimir Soloviev en affirmant 
que Chrétiens et Juifs poursuivent un but unique : «la 
y salisation du royaume de Dieu sur la terre, la consom= 
ion du divin dans l'Humanité » (2). 


a question de la. réalisation de l’idée messianique 
orme le centre du différend judéo-chrétien. 
. Pour expliquer l'interprétation juive de lidée-mes- 
nique, Vladimir Soloviev citait la prière pascale des 
fs, qui commence par ces mots : « Dieu tout-puis- 
nt, édifie maintenant ton Temple au plus tôt, ces 
ours-ci, édifie-le maintenant... » (3). Dans cette longue 
€ et belle prière, Vladimir Soloviev constatait les traits 
stinctifs du judaïsme : « L'union d’une foi profonde 
en Dieu et d’une extraordinaire tension d'énergie. Les 
fidèles ne veulent pas que Dieu demeure dans les ré- 
| gions supraterrestres ; Îls exigent que l'idéal s’incarne 
* sur terre et s ’édifie un Temple ce maintenant, au pius 
tôt » (4). 
à LT Au reste, ce désir ardent, quoique tempéré par une 
ee certaine soumission, se retrouve dans l'Oraison domi- 
»  nicale et dans les attentes eschatologiques des pre- 
miers Chrétiens. 
"Et, cependant, c’est justement ici que les voies du 
christianisme et du judaïsme vers un | idéal commun 
sont révélées différentes, 
& Le christianisme, écrivait Vladimir Soloviev, a 
1 © choisi la voie de la eroix et de l’ascétisme ; le judaïsme, 
celle de la force et des «signes ». L'enseignement. de 
a fraternité universelle parut aux réalistes abstrait et 
_irréel ». à 
te Pourquoi justement « parut 2e Parce que, de suite, 
e. révéla une contradiction entre les enseignements et 
HET pratique du christiänisme. Le dogme chrétien laisse 
la place à la pratique du paganisme. Le christianisme 
e réussit pas et le chemin de la croix fut oublié par 
lés Chrétiens eux-mêmes. 
* Bientôt le « Sérmon sur la Montagne» (Mathieu, 
V-VIN) fut remplacé par les discussions théologiques, 
par les Décrétales et les normes du droit romano-by- 
antin, par le grand schisme entre l'Occident et l'Orient, 
… par la doctrine du glaive vengeur de l'Eglise, par les 
e Zroisades, l’Inquisition et les büchers. Comment exi- 
des Juifs menés au bàcher de voir en ce supplice 
admirable beauté du «Chemin de la Croix» ? Et 
at. de ‘l'Eglise chrétienne pendant le moyen âge 
rait-il une image, si lointaine fût-elle, du royaume 
cssianique descendu sur la terre ? Par la bouche de 
int Bonaventure, lés Saints de l'Eglise d'Occident ne 
f] raitaient- -ils pas l'Église romaine de « prostituée qui 
eni ré les peuples ct les rois du vin de l’iniquité » ? Et 
en Orient ? L'Eglise elle-même ne témoignait- -ellé pas 
de l'entière séparation de l'empire, gouverné par l’Oint 
Seigneur, et du‘royaume du Christ, lorsqu'elle fai- 
t du renoncement au monde et de la fuite. au désert 


[le 


JA. Mois Ma Fatfgién d'Israël, 257-275. 
sé a Ve Œuvres complètes, t. IV, p. 141. 
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les conditions indispensables de la vie chrétienne ? 
L’énorme prédominance des moines parmi les saints 
de l'Eglise d'Orient: est aussi une sentence portée con- 
tre la société chrétienne orientale. 


(La fin au prochain numéro.) A. DU CHAYLA. 





La section communiste juive 
contre Jéhovah. 





L'auteur de cet article, M. Zwi Hirschkan, est un 
publiciste juif bien connu, qui a réussi à s'échapper de 
Russie soviétique, il y a environ six mois. — (N.D.LR.). 


Ce titre n’est ni une plaisanterie ni une boutade polé- 
miste. C’est la seule appellation exacte qui puisse s’ap- 
pliquer aux événements quotidiens. Les communistes 
juifs, les «evseki », comme ils se dénomment en leur 
jargon abréviatif, ont engagé une sérieuse campagne 
contre la religion juive et ses principes immortels. La 
guerre se fait selon toutes les règles de l’art, systéma- 
tiquement, opiniàätrement et avec tous les moyens d’ac- 
tion : les armes et la répression. 

Citons quelques exemples. A Mohilev, sur le Dniéper! 
les tribunaux révolutionnaires jugent sévèrement, au 
nom du communisme, les « Heders » et leurs instituteurs. 
A Vitebsk, une des principales synagogues est conver- 
tie en maison ouvrière, et lorsque les naïfs Juifs de 
Vitebsk se réunissent un samedi dans la cour de la syna- 
gogue réquisitionnée pour prier Dieu à l'air libre, en 
dépit du froid rigoureux, on les chasse à coups de 
knout et de sabre. A- Homel et à Minsk, le jour de 
Rosch-Hoschana, on s'empare, dans les oratoires, des 
pères et des grands-pères et on les entraîne dans’ les 
clubs et les casernes où on les contraint à prendre part 
à des discussions sur Dieu et la justice. Le jour du Yom 
Kippour est déclaré jour ouvrier dans toute la républi- 
que. Des rixes sanglantes éclatent dans les rues entre 
vieillards en tuniques blanches et jeunes communistes 
armés de bûches et de sacs de pommes de terre pour- 
ries. 

Impossible de compter toutes les villes et localités 
juives de Soviétie où se passent successivemnt de pareil- 
les scènes. Le fameux projet des commissaires juifs 
relatif à l'interdiction de la circoncision n’a été rejeté 
que grâce aux Tartares. Il entre, dans le plan des opé- 
rations stratégiques, de déterrer Israël Baol-Chom Teiva 
ét le rabbin Nechman Bratslaver (1) et de supprimer 
la langue hébraïque. 


1 


*# 
desk 


Quoi qu’on puisse penser des communistes judéo- 
russes, il faut avouer que les plus profonds d’entre eux 
étaient, tout au commencement, guidés par une certaine 
idée. Cette idée avait même un caractère nationalo-pa- 
triotique. Ils se fixaient pour but la transformation des 
commerçants juifs en travailleurs manuels. Le moyen 
était tout simple : tous les Juifs, $ sans exception, de- 

vaient devenir des paysans, des.mineurs au des ouvriers. 
Fée communistes juifs s’efforcèrent de réaliser leur 
plan, de gré ou de force. Restait à savoir.si un peuple 
raffiné de citadins, tel que l’est le peuple juif, pouvait, 
tout d'un coup, entreprendre de semblable travaux, et 
s’il était nécessaire que les Juifs devinssent un peuple 
de travailleurs manucls comme les blancs-russiens ou 
le Tchouvaches. Quoi qgw’il en soit, l’idée existait, et tant 
que le communisme subsista en Russie, cette idée était 


(1) Docteurs juifs très honorés par les Israélites de  Rus- 
sie en raison de la sainteté de leur vie et de leur doctrine 
très élevée. # 
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impera, fait de légères concessions aux orthodoxes, op- 
naturelle car, à cette époque, tout ce qui n’était pas 
l’œuvre de mains calleuses portait la marque duw péché 
et du crime. Mais que faire maintenant que le commu- 
nisme est aboli ? Afin de ne pas périr, le bolchevisme so- 
viétique a besoin, avant tout, de bons commérçants. Et 
ce n’est un secret pour personne qu'on trouvera chez 
les Juifs, plus facilement qu'autre part, des commer- 
çcants et boutiquiers expérimentés. Il semblerait donc 
qu’à l'heure actuelle ‘le gouvernement soviétique dût en- 
courager les commerçants et ne pas laisser s'endormir 
les capacités commerciales juives. C’est ainsi qu’à un 
moment donné la szliachta polonaise trouvait intérêt à 
maintenir des cabaretiers juifs et même à leur louer des 
églises. Quelle est, au contraire, l'attitude actuelle des 
communistes juifs ? Lutter, en Russie, contre les com- 
merçants juifs, c'est tout simplement -saper les bases du 
régime soviétique. Mais les communistes judéo-russes 
n’ont plus rien à faire. Et comme ils ne veulent pas dis- 
paraître, il leur faut lutter pour l'existence. C’est là, je 
crois, qu'il faut chercher l’origine de la guerre acharnée 
et systématique que les « evseki » font à Jéhovah : ne 
pouvant dominer sur terre le peuple d'Israël, ils s’en 
prennent au vieux Dieu du ciel... 

N'est-ce pas logique ? Que si. Pourtant, c’est d’une 
logique à faire pleurer. 

Zwi HirsCHKAN. 








Lettres de Pologne. 
] III | 


Varsovie, 26 Mars 1922. 

Dans une précédente lettre, j'ai indiqué combien le 
judaïsme polonais avait peu de chances de faire passer 
ses candidats lors des prochaines élections à la Diète. 
Depuis lors, ces chances ont encore bien diminué, la 
commission de la Constitution ayant adopté pendant la 
seconde lecture du projet de loi électorale un amende- 
ment du député-prêtre Lutoslawski, d’après lequel 
seuls les partis qui auront obtenu au moins dix places 
au premier tour, pourront faire figurer au second tour 
leurs candidats sur les listes générales. Et comme les 
Juifs ne pourront guère, ainsi que je l'ai indiqué, faire 
passer leurs candidats que dans trois circonscriptions, 
c’est-à-dire obtenir tout au plus quatre à cinq sièges à 
la Diète, il leur sera impossible de jouir de ce droit. 

Voyons maintenant si les Juifs peuvent même espérer 
obtenir un nombre de mandats ausssi réduit, en pre- 
nant en considération les rapports existant entre les 
partis juifs polonais. 

Commençons par les socialistes. Pour obtenir le nom- 
bre de sièges en question, la solidarité de tous les Juifs 
serait indispensable. Et pourtant il ne faut pas compter 
que les partis socialistes juifs fassent cause com- 
mune avec les partis bourgeois. Les partis socialistes 
défendent si jalousement l'intégrité de leurs principes 
et de leurs programmes, qu’il reste seulement à consta- 
ter qu’un nombre assez considérable de voix juives se 
perdront sans aucune utilité, pour le seul plaisir de pro- 
fiter de l’occasion pour compter leurs partisans socia- 
listes. C’est d'autant plus probable que les partis socia- 
listes n'arrivent même pas à s'entendre pour présenter, 
ne fût-ce que dans une circonscription, un candidat uni- 
que, et que chacun présentera sa liste aux élections. Le 
plus fort de ces partis est évidemment le Bund, mais il 
y a aussi le Fereinigte et le Poale-Sion, ce dernier divisé 
en trois fractions hostiles. En outre, quelques-uns des 
membres de l’extrême-gauche des partis socialistes sont 











































inaintenant inscrits au parti communiste. 
Laissons donc de côté les partis socialistes, dont, soit : : 
dit en passant, on ignore encore l'attitude lors ‘des 
prochaines élections, et passons aux partis bourgeois, 
contre lesquels est dirigé tout l'effort des antisémites 
dans les milieux gouvernementaux et dans la société. IL 
faut placer en premier lieu les sionistes. En tant que par= 
ti politiquement le mieux organisé, ils ont inscrit à leur 
programme des points idéalistes qui ne sont pas, étran-, 
gers à un grand nombre de Juifs polonais ; ils ont des, 
leaders qui travaillent énergiquement à la réalisation 
de ces idéals. Mais pour la lutte politique, il manque à. 
l'organisation sioniste le principal : un programme éco- 
nomique général. Et cela entraîne le morcellement de. 
l’organisation. Les sionistes orthodoxes ont fait bande … 
à part, créant une organisation spéciale : Misrakhi, et M 
ont à la Diète leur représentant, M. Farbstein. Quant au « 
programme politique, bien que la majorité des repré- 
sentants du sionisme à la Diète s’en tienne à un méê-. A1 
me courant radical-démocratique, on ne peut pourtant. 
pas dire que ce courant reflète l’état d’esprit général … 
de l’organisation sioniste. Enfin, les sionistes s’efforcent 
de réaliser leur programme sur l'arène internationale, … 
prétendant représenter tout le judaïsme, ce qui, sans 
parler de l’extrême-gauche, provoque le mécontente= 
ment d’autres groupes, qui ne désirent point, pour tel … 
ou tel motif, admettre la tutelle des sionistes. Tels sont 
par exemple les folkistes, c’est-à-dire les populistes 
juifs, et les orthodoxes qui ont créé l’organisation = 
Schloïme Emouné Isroel. Les folkistes sont indifférents 
à la Palestine ; ils concentrent sur la Pologne tous leurs 
intérêts politiques, ils désirent conserver la civilisation 
populaire juive ,;avec sa langue populaire particulière, = 
le yiddisch, et faire donner aux enfants l’enseignement … 
dans cette langue. Aussi aspirent-ils à l'autonomie … 
culturelle pour la minorité nationale juive dans l’état 
polonais. D'ailleurs, les sionistes y aspirent eux aussi, - 
avec cette différence toutefois qu’ils n’admettent pas 
le yiddisch comme langue populaire juive. Les fol-"… 
kistes recrutent surtout leurs adhérents parmi les arti-. 
sans et les petits commerçants, tandis que les sionistes ” 
en ont quatre, et les mizrakhi un seul. Tous ces groupes 
ont ceci de commun qu'ils s'efforcent d'obtenir la mise 1 
en pratique de la loi sur les minorités ethniques et ont Ÿ 
développé beaucoup d'activité dans la défense du ju- 
daïsme contre les attaques de l'antisémitisme militant. 
Il en va autrement des orthodoxes, organisés en. 
Schloïme Emouné Isroel. C'était, avant la guerre, la. 
masse politiquement la plus ignorante, vivant hors de. 
tout contact avec la vie ambiante. Pendant l’occupation 
allemande, les rabbins allemands orthodoxes, gens 
cultivés, organisèrent les orthodoxes polonais. Mais 
tandis que les orthodoxes allemands ne répugnent nul- 
lement à l'éducation laïque européenne, leurs confrères 
polonais, qui subissent encore l'influence de zadiks 


La 


thaumaturges, vivent à la mode antique. #7 

Toute la science est, pour eux, renfermée dans la. 
Thora, et les heders, où ils enseignent d’après les mé: 
thodes de leurs arrière-grands-pères, leur sont ‘tout - 
aussi sacrées que la Thora. La seule concession qu'ils 
aient faite à l'esprit du temps, pour plaire au gouverne- 
ment, c'est de laisser apprendre aux “enfants le polo- “ 
nais et l’arithmétique, de six à huit heures du soir. On. 
s’imagine facilement le profit que peuvent tirer de ces 
leçons lès écoliers, déjà fatigués par huit à neuf heures 
de classes ! Pour éviter toute innovation dans les he- 
ders, que tout gouvernement s'efforce de moderniser, 
les orthodoxes sont arrivés à renoncer à tous droits 
politiques et civils. Le gouvernement le comprend pa 
faitement et, appliquant l’ancienne devise : divide 





re 





__ pose leur esprit de ‘conciliation aux exigences des 
autres partis juifs, et souligne leur « patriotisme », qui 
consiste uniquement dans les aspirations sus-mention- 
nées. Les orthodoxes ‘estiment que leurs deux représen- 
tants à la Diète doivent jouer le rôle d’intercesseurs et 
frapper au seuil de toute personne susceptible de défen- 
dre les heders et autres traditions sacrées. Plus d’une 
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palestiniennes. 115 sont probablement poussés par la 
crainte de voir les sionistes organiser l’enseignement 
dans ce pays, d’après les méthodes européennes, con- 
trairement aux exige nces traditionnelles. 

Tels sont les principaux partis juifs qui figureront 
aux élections, et il esi très difficile de dire s'ils arriv e- 


|ront à s'unifier, Il faut, d'autre part, avoir en vue qu'un 


fois leur député, le vieux rabbin Perlmutter,a voté pour ! ltrès grand nombre de Juifs polonais n “apparti: ‘nnent à 


des motions ouvertement antisémites 
pas ce dont il s’agissait, ne jugeant pas utile de se soli- 
dariser avec les autres députés juifs et votant avec l’ar- 
chevêque Teodorowiez. Ces derniers temps, les ortho- 
doxes et les sionistes sont entrés en collision au sujet de 
la Palestine. Les orthodoxes qui, jusqu'à présent, n’a- 
vaient pas remué le doigt en faveur de la Palestine, pré- 
tendent, maintenant que les espoirs des sionistes sem- 
blent se réaliser, participer à l’organisation des affaires 


, ne comprenant aucun parti politique et n’aspirent qu’à une 


existence 
tolérable. Si la question de l'unification dépend unique- 
ment des leaders, éeux-ci mettront le prestige des par- 
tis au-dessus des intérêts nationaux. Il faut espérer que 
les masses sauront exercer sur eux une pression‘ et les 
RE à former bloc pour la campagne élec- 
torale. 
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La vie en Russie Soviétique 


La famine continue ses ravages. ‘Les 
horreurs des régions affamées sont si 


effrayantes que, d’après les journaux 
soviétiques, le délégué de la mission an- 
glaise de secours à Balachov (gouverne- 
ment de Saratov), M. Ferlin, a préféré 
se suicider que d’être témoin de cette abo- 
mination. 


Selon les données statistiques publiées 
à Moscou, le nombre des affamés atteint 
45.000.000. Depuis le mois d’août jusqu’au 
1 janvier 1922, la faim et les épidémies 
consécutives ont provoqué la mort de 
111.000 hommes, 100.000 femmes et 
151.000 enfants. Ces chiffres sont loin 
d'être complets, plusieurs provinces n’é- 
tant pas entrées en ligne de compte. 


Et l’avenir est encore plus sombre. Un 
organe bolcheviste officieux, le Koopera- 
tivnoé Diélo, publie un article angoissé 


_ sur le ravitaillement en semences de la ré- 


gion volgienne, A en croire l’auteur de cet 


article, ce ravitaillement s'opère fort mal. 


Sur 17,5 millions de pouds de semences 
chargées sur les chemins de fer jusqu’au 
6 mars, 5 à 6 millions seulement sont ar- 
rivés à destination ; le reste est arrôté en 
route. C’est ainsi, par exemple, que 7 mil- 


fr .… lions de pouds de denrées, dont 5,5 de se- 


mr'ences, sont engorgés sur les lignes Ria- 
zan-Oural et Moscou-Kazan, 


_ La situation alimentaire des régions 


_ non encore atteintes par le fléau devient 


elle aussi, menaçante. Les prix des den- 
rées augmentent de jour en jour. À Mos- 


- Cou, le pain de seigle coûtait, le 2 février, 


2.100 roubles la livre, 42.000 le 26 fé- 


vrier, 60.000 le 6 mars. Pendant le même 


110.000 roubles. 
. ont monté dans d'énormes proportions. Le 


laps de temps, la livre de beurre est 
montée de 273.000 à 332.000 roubles pour 
atteindre, le 6 mars, 380.000 roubles. La 
viande de mouton de 57 à 103, puis à 
Les devises étrangères 


dollar, qui était coté officiellement 520.000 
roubles le 9 mars, valait, le 17 mars, 
580.000 ; pendant la même période, le 
franc montait de 46 à 50.000 roubles. 


| La famine s'étend, les prix augmen- 


à: ban mais, hélas ! l’armée des sans-travail 


s’accroît, D’après l’'Economitcheskaïa Jizn, 
le nombre des chômeurs enregistrés est 
monté de 200.000, en décembre, à 600.000 
en mars. Encore est-il que la « Section 
du Travail ne peut enregistrer 
nombre infime de chômeurs, 


» 
la population 


évitant de s’adresser à elle dans la crainte | 
d’être employée à des travaux obligatoires. | 
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Les socialistes et l’antisémitisme 


La lèvre antisémite commence à s’éten- 
dre sur les milieux de prime abord ‘les 
moins vulnérables de la vensée sociale. 
Un triste mais frappant exemple est don- 
ré par le journal de Riga, Segodnia, qui 
cite un article du iournal des socialistes 
de droite lettons, Dorba Balls. Ce jour- 
nal se moque des aspirations natiovales 
juives en les exprimant sous forme de 
mémorandums iziganes de la manière 
suivante : 

« Nous exigeons : 

«€ 1° Que tous les Tziganes aient le 
de pénétrer en Lettonie ; 

« 2° Que la langue tzigane soit recon- 
nue comme une des langues de l'Etat ; 
« 3° Que sur les 21.000 emolois 
blics, 12.500 soient réservés 

ganes ; 

« 4° Que 1.000 forestiers soient choisis 
parmi les Tziganes ; d 

€ 5° Que les Tziganes afent, comme les 
Juifs, le droit de se faire passer pour des 
Russes (sie). 

« C’est tout, 


droit 


«Le Tzigane Klein. » 

Mais ce. « tout » est de telle nature que 
je ne voudrais pas être à la place du mi- 
nistre letton des Affaires étrangères. Et il 
me semble que beaucoup de nos diploma- 
tes passent des nuits blanches à -=---h1" 
omment repousser les demandes de 
Klein. 

C’est là un des passages les plus décents 
de ce feuilleton, « petit » par les propor- 
tions, mais grand par l’ignominie et qui 
n’eût certes pu paraître dans aucun jour- 
nal socialiste du monde. 

Le Segodnia affirme que d’autres nu- 
méros de ce journal contiennent sembla- 
bles exemples de laisser-aller antisémite, 
On va jusqu’à se plaindre de ce que les 
ouvriers se heurtent, le samedi, à des bou- 


qu'un | 


{jours, achéter quand même aux Juifs, car 
| Ci n’y a.pas d’autre solution ». 

"D'autre pagt, le journal de Riga, Dos 
Folk, signale les vexatiors exercées contre 
les Juifs par certains socialistes lettons, 
| dans leur campagne contre les communis- 
les, Comme de coutume, ils attribuent le 
bolchevisme aux Juifs et s'élèvent contre 
la colonie, dépeignant sous de noires cou- 
leurs, la situation des Juifs en Lettonie. Il 
importe de flétrir cette attitude des socia- 
listes lettons. Il ne peut être question ici 
de circorstances atténuantes. Ce n’est pas 
à nous d’indiquer à ces « socialistes 
qu'en descendant au niveau de la zems- 
ichtina et autres représentants de JÎa 
même politique, de la même morale et du 
même goût litléraire, ils soutiennent à la 
fois deux réactions. Ils poussent les ou- 
vriers juifs au communisme, et rejettent 
les classes aisées du judaïsme loin des 
js: nationales démocratiques des jeu- 


» 





nes Etats, dont la situation n’est pas assez 
brillante pour pouvoir introduire des hai- 
nes nationales narmi leur peu nombreuse 
population. 


La vengeance de Trotsky 


À] La Libre Parole emprunte à la Tribune 
HET une série de faits illustrant l’imbé- 
_{cile de se renseigner sur la situation des 
| gieuse juive en Soviétie, et en tire la pro- 
fonde conclusion que toutes ces vexations 
sort une vengeance de Trotsky, pour avoir 
élé exclu du sein du judaïsme, Ces nigauds 
d’antisémites français sont incapables d’al- 
ler plus loin, Ils ne veulent ni ne peuvent 
voir que si tous ces faits sont exacts — et 
la Libre Parole ne les met point en doute, 
— jeurs ridicules racontars sur la Soviétie, 
Iroyaume juif, s’écroulent d’eux-mêmes. 

Avec l’insouciance de fourbes invétérés, 
ils reproduisent des faits qui démentent 
toutes leurs affirmations. Et pour se tirer 
d'affaire, il leur suffit de se référer à la 
fable de l’excommurication de Trotsky, 
fable autant de fois inventée que démen- 
tie. Si ces Messieurs lisent attentivement 
la Tribune Juive, il ne leur sera pas diffi- 
cile de se renseigner sur la situation des 
Juifs en Russie. Mais la vérité et l’antisé- 
mitisme ne s'accordent guère. 


Sur la «phobie» en général 
et la judophobie en particulier 
Nous avons déjà eu l’occasion d’indi- 


tiques juives fermées et doivent, les autres [quer, dans les colonnes de la Tribune 


6 


Juive, le lien existant entre la judophobie 
et l’anglophobie de la presse réactionnaire 
française, En général, toutes les « pho- 
bies » se valent, mais dans le cas donné, 
il importe de faire remarquer que, tout en 
sémite travaille à la mauvaise œuvre de 
sémite travaille à la mauvaise œuvre de 
l'isolement de sa patrie. Si ces provoca- 
teurs politiques jouissaient d’une influence 
suffisante, ils entraineraient leur pays 
dans une série de catastrophes. Dans leur 
chasse aux Juifs, ils sont prêts à renver- 
ser toutes les relations  internationa- 
les, à tout détruire sur leur passage, rap- 
pelant ainsi ces héros de films « ultra- 
comiques », qui eux aussi renversent gens, 








voitures et jusqu'aux maisons. 

L’Eclair Comtois suit les traces de la 
Libre Parole en écrivant 

« On cherche bien loin le secret de la 
politique anglaise et de la politique ita- 
lienne alors que le mot de l’énigme crève 
les veux, Ni les Anglais ni les Italiens ne 
désirent que la France devienne trop forte. 
Que dire alors des Juifs pour qui la Fran- 
e a toujours été si généreuse, et qui n’ont 
jamais songé qu’à lui rendre le mal pour 
le bien. 


« Quand Israël est Roi, la France est 
dupée, bernée, saignée à blanc. Nous fe- 


rons bien de nous tenir sur nos gardes. » 


*} 
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Les Soviets imposent des contributions 
à la population juive 


La panique règne dans la ville-frontière 
de Volotchisk, les autorités soviétiques 
ayant imposé à la population juive une 
contribution de deux millions de marks 
polonais, einq millions de roubles sovié- 
tiques ou 5.000 pouds de blé. Or, les habi- 


tants vivent dans un besoin extrème et|les envois en argent étaient effectués, en. 
n'arrivent à se nourrir que grâce aux se- Russie, par, l'entremise de l'organisation 
cours qui leur sont envoyés par leurs pa-|2méricaine 
rents d'Amérique. Au commencement de temps, le Comité a réussi à trouver une 
février, ils ont dû vendre ce qu'ils possé- | autre voie. En oûtre, le Comité accepte 


daient afin de pouvoir payer une contri- 


bution de 2.000 pouds'de blé imposés par dier par Porganisation Hoover. 


les autorités soviétiques. 


Les intellectuels juifs fuient 
les persécutions des bolcheviks 


Le Jewish Correspondence Bureau 


(20 mars), annonce, de Varsovie, Parrivée, passe pas 70 à 80.000 francs. L'assistance 


en Pologne, de nombreux intellectuels juifs 
is happés de Russie Soviétique et d'Ukrai- 
ne, où ils étaient en. butte à des vexa- 
tions parce qu'ils r’approuvaient pas les 
doctrines communistes. Il y à, parmi eux, 
beaucoup de Sionistes. Le Conseil Natio- 
nal Juif demande au gouvernement de re- 
connaître les documents émis par les or- 
ganisations politiques polonaïses et certi- 





et tirer sur les moineaux à coups de ca- 
non, ajouterons-nous ! 
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Notes et Informations 





Nouvelles de la Russie af-amée 


La presse russe apporte des nouvelles 
de plus en plus alarmantes sur la famine 
qui sévit en Russie et. particulièrement 
dans les régions habitées par la popula- 
tion juive. 

Dans les Odesskya Izvestia, on lit : 

« Au cours d’une conférence convo- 
quée par des gens n’appartenant à aucun 
parti politique, le président du « Goubis- 
polkom » . (Comité Exécutif régional), 
M. Kine, a déclaré que dans la ville de 
Nikolaiev, les produits allaient bientôt être 
épuisés, A Kherson, les produits sont épui- 
sés depuis le 1‘ mars ; ce qui a été re- 
cueilli par le Comité de Secours local 
pour 567.000 affamés ne constitue qu’une 
goutte dans l’océan ; les Américains ont 
consenti à ouvrir une cuisine pour 1.000 
enfants. 

« À Yewpatoria (Crimée), on a amené à 
l'hôpital, en cinq jours, 67 personnes 
mortes de faim. » S 

Le Nikolaiev Rouge annonce, 
côté : 

La ville de Nikolaiev se meurt ; tous 
les théâtres sont fermés ; les avenues sont 
désertes et l'opinion publique est désespé- 
rée, » 

Les Juifs de cette ville, réunis dans Ja 
synagogue principale, ont pris Ja résolu- 
tion d'organiser une journée spéciale 
pour creuser les tombes de ceux qui sont 
morts de faim. Le « Goubispolkom » 
compte consacrer deux semaines entières 
_à l’ensevelissement des morts de la  fa- 
mine, » 


de son 


fiant que ces personnes ont fui des persé- 
cutions politiques. 


{(L'agonie de la presse communiste juive 
è en Russie 


Le Naier Haint publie, sous ce titre un 
article d’un collaborateur moscovite, con- 
sacré à la difficile situation des organes 
communistes judéo-russes, l'Emes à Mos- 
cou, le Wecker à Minsk, le Roiter Stern 
à Vitebsk, le Xommunislicher Weg à Ko- 
wel ; l’aspect extérieur de ces feuilles est 
pitoyable, elles sont imprimées sur du pa- 
pier d'emballage, jaune ou noirâtre, en ca- 
‘actères à peu près indéchiffrables. 

Ces derniers temps, le gouvernement so 
viétique a refusé d'accorder des subsides 
à la presse communiste qui doit se conten- 
ter de ses propres ressources. Plaintes et 
reproches fondent à ce propos sur de gou- 
vernement. Le Roiter Slern soupçonne ce 
gouvernement de sombres intentions. 
L’Emes écrit que la presse juive, qui ra 
jamais connu de temps fortunés, subit en 
‘ce moment une crise. « Camarades ! » 
s'écrit pathétiquement ce journal, le temps 
presse. Venez à notre aide ! » 

Si un organe comme l’Emes se voit con- 
traint de mendier l’aide des ouvriers, il 
est facile de comprendre la situation de 
semblables organes qui disparaissent sans 
laisser aucune trace. 





Appel du 
« ( Comité de Secours Russe en Franca 
aux populations éprouvées 
par la famine en Russie 


Le Comité Russe de Secours a été fondé, 
à Paris, en août 1921. Il comprend, 


des atouts approuvés. Il a pour organe di ere d'éneréfé 
exécutif un Bureau, élu par l’Assemblée |elle n’abandonne pas 


générale. Il comprend quatre sections : 
a) Secours aux enfants ; 
b) Propagande et informations ; (à 
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OX Seat sanitaire et lechrique 6 
cours médicaux) ; NIET 
d) Section financière .et économique: 
Les ressources: du Comité sont consti 
‘tuées par les versements des membres, une 
imposition sur les appartements, des dons 
et les bénéfices de diverses entreprises #0 
(concerts, soirées, .ete.). Jusqu'à présént, 


Hoôver ; depuis quelque 


les colis des particuliers et les fait expé- rs. 


En dépit de tous ses efforts, le 0 
milé n’a pas réussi à recueillir des som- 
mes importantes par suite: des difficultés 
auxquelles se heurte l'œuvre d'assistance 
aux affamés de Russie. : 

Le. chiffre total des. offrandes: ne dé-. 


en rature à donné des résultats plus appré- “4 
ciables. La Section de Secours BA LAN | 
fants a reçu pour plus de 100.000 francs 
de dons de cette sorte, dont les deux 
liers ont déjà été envoyés en Russie, Le 
Bureau du Comité a reçu dans une ville 
frontière pour 400.000 francs de denrées - 
et de médicaments -qui ont été And C 
er Russie. . # 
Il a été envoyé pour 108.000 francs de 
colis particuliers; un quart de leur va- 
leur, soit 27.000 francs, a été retenu, en Fa 
faveur des enfants affamés. . 
Tels sont, brièvement résumés, les ré- 
sultats matériels de l'activité du Comité. 6 
Ils paraissent, malheureusement, infimes,. £ ‘4 
si on les compare à. l'importance de ‘lat 20 
tâche, et si on prend en considération que 
le fléau n’a pas encore révélé toutes ses 
horreurs. Cependant, si, minimes que 
soient ces résultats, et si difficile ‘que D 
soit le travail du Comité, ‘celui- -ci n'en NT 4 
continuera pas moins son œuvre. x 71: 400608 
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Il prie, en conséquence, , toutes des 3 
personnes qui sympathisent à cette œu- 
vre de lui apporter le concours ne leur 
travail ou de leur bourse. 

Les offrandes sont recues à des Ar ; 
Comité : 179, rue de, la Pompe, Paris 
(LE arrond.), Ras 


ÿ 
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La liberté pour ies. antisémites * 
en Pologne 


Le journal new-vorkais, Der Log so js. 
ligne ironiquement la nouvelle mandée de 
Varsovie et annonçant que, par égard aux 
principes de la liberté, le Gouvernement 
polonais, ou plus exactement le ministr à 
du Commerce, ne peut. prendre aucune 
mesure contre l'antisémitisme économi 
que. Aux yeux des gouvernements pol 
nais, écrit Der Toÿ, la liberté n'existe que 
contre les faibles et les persécutés, et leurs © 
protestations sont considérées comme u 
atteinte à la liberté. Béaucoup de tem 
s'écoulera encore avant que la Polog 
devienne un pays civilisé, avant canyon. 


nationale 
résolument _cett 
politique, il est clair qu’elle. demeurt 
dans un état chaotique, aussi bien p 

tique qu ‘économique. L’inte TP Lpféra io! 






































ché n’eût pas été si grand. » 
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 ginale par le ministre polonais des prin- 


cipes de liberté, montre la vérilable phy- 


_ sionomie spirituelle de la Pologne contem- 


poraine, et il n’y a pas lieu de s'étonner de 
son état arriéré. 


Le « certificat de maturité » 
de la Société Rozwoj 
Aux fins d'informations, la Société Roz- 


-,&woj a organisé, l'usage de la société po- 


lonaise, des cours de deux semaines sur fe 
« JuGaisme », avec l’intéressant programme 
4e : 
L’éthique juive et le Talmud ; 
2 La lutte du judaïsme et du monde 


El chrétien ; É 


° La politique mondiale du judaïsme : 

4 Le commuprisme et les Juifs ; 

5° Les Juifs dans l’histoire polonaise ; 
6 L'influence de la politique juive 
dans la nouvélle Pologne ; 
7° La domination juive dans la vie éco- 
nomique polonaise ; 
_ 8° Les rapports des Juifs avec le capi- 
tal et le travail ; 


9° La judaisation des villes polonai- | 


ses ; 
10° Conseils. pratiques pour libérer la 
Pologne de l'influence juive. 

La Société a fait appel à des conféren- 
Ciers « célèbres » avec, à Jdeur tête, le 
député Dymovsky. Les cours s’ouvriront 
le 12 mars. Les conférences s’accompa- 
grent de discussions. Un examen constate 
les progrès des élèves. Ceux-ci recevront 

à la fin du cours un certificat qui leur 
LÉRRDER un droit de priorité pour obte- 
nir des fonctions dans la Sociélé Roz- 
wo). \ 





Une conférence 

chez le premier ministre polonais 

Une longue conférence sur la question 
juive, à laquelle a pris part le député D" 
Ton, s’est tenue chez le premier ministre 
Ponikowski, Le Haïnt communique, à ce 
propos, les renseignements suivants : 
® «On a examiné, en détail, la situation 
des Juifs ; le D' Ton a déclaré que le ca- 
binet ne pouvait pas compter sur l’appui 
des Juifs que des raisons de politique 
générale contraignaient à demeurer dans 
J'opposition. 


La tolérance à Vilna 


- Le Nasz Kurjer, du 2 mars, reproduit 


FR une. communication du journal de Vilna : 


Unser Freund, qui caractérise fort bien 


a FAT: en vigueur dans le pays : 


« Ces jours-ci, les Abramovitch, assas- 
1 d’une famille chrétienne, ont été exé- 
cutés. Pendant la confession, le curé 
Jeur a reproché d’avoir tué des chrétiens. 
« Si c’eût été des Juifs, a-t-il ajouté, le pé- 





La grande détresse 


4 des Institutions juives pour la protection 


- de l’enfance en Ukraine 


"& On communique au Comité Exécutif 
de la Conférence Universelle Juive de 


De Secours. “+1 


Forcés de fermer des centaines d’insti- 
tutions juives, foyers d'enfants, orpheli- 


nats, #iQles et cuisines pour enfants, les 


et apoellent à l’aide leurs conationaux en 
Europe et outre-mer pour rouvrir le plus 
vite ces institutions. 

Dans leur appel il est dit : 

« Aux milliers et milliers d’enfants 
« juifs qui trafiquent et spéculent dans 
« les rues et grossissent continuellement 
« ies rangs de lx grande armée de jeunes 
« chenapañns et  d’enfants criminels, 
« s'ajoutent à présent de nouveaux mil- 
« liers d’enfants misérables, auxquels la 
« fermeture des écoles et des autres ins- 
« titutions de protection de l’enfance ne 
« laisse aucune autre issue. 

« Des milliers de petites filles juives, 
« de 11 et 12 ans, sont réduites à vendre 
« leur corps dans la rue et multiplient 


« prostituées juives. 
Nous avons enterré des milliers de 

« pères et de mères qui nous ont laissé 
« Ja charge de 150.000 orphelins et de 
« 30.000 femmes et jeunes filles violées. 

« Des hommes méchants et barbares 
« nous ont pris nolre santé, nos maisons, 
« tous nos biens. Nous avons faim. Nous 
« sommes malades. La seule consolation 
« qui nous reste est l'espoir dans l’avè- 
« nement de jours meilleurs. 

« Pourquoi nos frères nous négligent- 
-« ils ? Serions-nous des demi-frères ? 

« Le sang des victimes des pogroms 
« crié pitié. Pitié pour les orphelins ! 

« Sauvez la nouvelle génération juive ! 

« Nous succombons. "Nous périssons. 
« Sauvez-nous ! » 





Une cuisine pour 500 .orphelins 
de pogroms 


Le Comité Juif de Secours, à Kharbin 
(Extrême-Orient) vient ‘de Hétire à la dis- 
position du Comité Exécutif de la Confé- 
rence Universelle Juive de Secours la 
somme de 180.000 francs destinée à l’en- 
tretien, en Ukraine, pendant une année, 
de 500 orphelins re Le Comité Exécutif 
installera, avec l’aide de «Union In- 
térnitiqtiale de Secours aux Enfants », 
une cuisine à Kiev pour 500 orphelins de 
pogroms, au nom et pour Île compte du 
comité donateur. Les enfants qui en aur- 
ront besoin recevront, également, des vê- 
tements, chaussures, linge, etc. 

Le Comité Exécutif de la Conférence 
Universelle Juive de Secours a, dès le dé- 
but de l’année, organisé lenvoi de colis 
de produits alimentaires (« kocher ») aux 
Juifs en Russie, par l'intermédiaire de 
l’organisation présidée par Mr Hoover et 
par celle du D° Nansen. 

Les commandes de ces colis sont reçues 
dans tous les Comités de secours juifs. 


Une délégation de Juifs géorgiens 
RQrree visite au grand rabbin 
de Constantinople 


Une délégation de Juifs géorgiens vient 
d'arriver à “Constantinonle pour demander 
au grand-rabbin de Turquie, Béjarano- 
Éffendi, de venir en aide aux Juifs origi- 

naires de Géorgie ou qui se trouvent mo- 
mentanément dans ce pays. La délégation 
a souligné que chaque” journée perdue en- 
traîne ‘des dizaines de cas mortels. Le 
grand- -rabbin a promis son appui et orga- 
nise une commission d'assistance, 








« le nombre déjà effroyablement élevé des ; 











Les pionniers palestiniens 

La Freiheit a publié une série d’articles 
d'Arthur Holliger sur son voyage en Pa- 
lestine. Il s’y exprime en termes enthou- 
siastes sur l’activité des pionniers juifs, 
mais redoute que la lourde lutte pour lexis- 
tence ne brise leur énergie. Ils demandent 
qu'on leur concède des travaux agricoles, 
réguliers, afin qu'ils ne soient pas forcés 
d'accepter des travaux fortuits pour la 
constructions des routes. 


La fédération des sociétés 

de bienfaisance juives à New-York 

A une séance de da Fédération new- 
yorkaïse d'assistance aux sociétés de bien- 
faisance juive, lecture a été donnée d’un 
rapport du président établissant que, de- 
puis les cinq années de son existence, la 
fédération a recueilli vingt et un millions 
de dollars. M. Miller, gouverneur de New- 
York, qui assistait à la séance, a déclaré 
que la fédération avait fait plus que n’au- 
rait pu le faire l’Etat et que celui-ci 
n'avait pas le droit d'adopter aucune me- 
sure susceptible de nuire à l’activité de la 
fédération, 


en 


La campagne américaine 

contre l'immigration 
, Le Washington Post a publié une 
série d'articles contre l'immigration aux 
Etats-Unis. Dans le premier de ces articles, 
les immigrants européens sont caractérisés 
comme des « barbares ». Le second con- 
tient la sensationnelle révélation d’une in: 
dustrie spéciale,consistant à faire passer en 
contrebande des milliers d’immigrants en 
Amérique. Le journal attribue la responsa- 
bilité de ces actes illégaux aux compagnies 
de navigation qui conseillent aux émigrants 
de se rendre à Cuba pour passer, de là, aux 
Etats-Unis. « C’est de cette manière, aftirme 
le journal, que la plupart des immigrants 
juifs, italiens et chinois, s’introduisent aux 
Etats-Unis. » 


—— #4 ———— 


Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. -— On annonce 
de Kharkov au J. C. B. (20 mars), qu’en 
dépit de l’aide américaine, la famine se 
répand de plus en plus dans le rayon 
d'Odessa. 160.000 personnes en souffrent 

5.000 enfants sont voués à ia mort, 

— Dans la crainte que la section juive 
ne ferme les « heders » de Bobrouïsk, Les 
instituteurs de ces écoles leur ont donné) 
les noms des chefs communistes ; Lénine 
et Sverdlov. 

— À Tchernobyl (gouvernement de 
Kiev) 120 maisons juives sont devenues 
la proie des flammes. La population juive 
de cette ville a déjà enduré un pogrom. 

— Le docteur Chouldiner, bien connu 
en Crimée, est mort de faim, à Simféro- 
pol, en février dernier, 

LETTONIE. — D’après Das Folk 
(n° 56), l’assemblée des représentants des 
minorités ethniques a élaboré un mémo- 
randum formulant un programme de re- 
vendications. Le repos du samedi pour 
les Juifs y figure, 


, 
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LITHUANIE. — Le nouveau præsidium 
du Conseil National Juif Lithuanien com- 
prerd trois personnes jouissant de préro- 
galives identiques, Ont été élus : le doc- 
teur J. D. Brutskus et l'avocat Finkel- 
stein, Le troisième siège est encore va- 
cant, 

— M. Soloveïtchik, ministre pour les 
Affaires juives, a reçu, de l’historien juif 
S, M. Doubnov, nommé professeur à 
l'Université juive de Lithuanie, un télé- 
gramme l’avisant que {oules les formuäli- 
tés relatives à son départ de Russie sont, 
maintenant, remplies. Toutefois son état 
de santé ne lui permet pas de partir 
avant le commencement d'avril. 


— D'après la Yiddische  Stimme 
(n° 758), le Comité des réfugiés de 


Kovno a résolu, dans sa dernière séance, 
en plein accord avec le rabbinat, de met- 
tre les synagogues. à la disposition des 
réfugfés, pour le cas où les logements 
viendraient à manquer. { 


LITHUANIE CENTRALE. Selon la 
Yiddische Slimme (n° 756), le docteur Vy- 
godski, l’homme politique bien connu de 
Vilna, a publié une protestation contre les 
arrestations opérées parmi les Lithua- 
niens et les Blancs-Russiens. 

— À Kourentz, près de Vileïki, les élé- 
ments antisémites ont-obtenu la suppres- 
sion du matché hebdomadaire, afin de 
porter un coup aux négociants juifs. 

— Les délégués des étudiants juifs des 
Universilés de Varsovie, Cracovie, Lubno 
et Vilna, viennent de se réunir à Vilna, en 
congrès, dans le but d’organiser un Co- 
mité pour recueillir des subsides destinés 
aux étudiants pauvres. 

— Sous la direction 


de Chalit s’édite 


à Vilna, un recueil périodique: Leben, 
consacré à l’art et à la littérature. 
POLOGNE. — D'après la Wiener 
Morgenzeitung (8 mars), les ambassa- 
deurs de France, d’Anglelerre et d'Italie 


ont déclaré, le 7 mars, à M. Skirmunt, mi- 
nistre des Affaires étrangères, qu’un vote 
de la Diète, relatif à l’annexion pure et 
Simple de Vilna, produirait la plus mau- 
Yaise impression. 

A l’une des dernières séances du 
Senioren-convent de la Diète, le député 
juif Ton a déclaré que les députés juifs 


ef-aNemands ne soutiendraient la candi- | 


dature au poste de premier ministre que 
des hommes d'Etat qui garantiraient l’éga- 
lité de droits des minorités. 

— On répand, en Pologne, des cartes 
postales représentant un knout et une po- 
tence avec une inscription disant que « Le 
bolchevisme est un complot juif interna- 
lional contre les nations khrétiennes, dans 
le but d’établir la domination juive et de 
priver la Pologne de la Silésie, de Vilna 
et de l’indépendance. Cette carte postale 
est éditée par le Parti démocratique po- 
pulaire. 

— Le Monilor Polsk' annonce la no- 
mination de l'ingénieur Henri Tannen- 
baum au poste de directeur du départe- 
ment du Commerce el de l'Industrie. 

Aucun journaliste juif n’a reçu d’'in- 
vitation au bal de la presse, organisé pen- 
dant le séjour, à Varsovie, des ministres 
des Affaires étrangères de Lettonie et 
d’Esthonie. Une seule exception a été 













faite pour le directeur du Nasz Kurjer, 
qui a, d’ailleurs, refusé l'invitation. 

— La population juive de Varsovie 
s’émeut fort de la représentation, au 
théâtre municipal, d’une pièce de Siero- 
zewski: Les Bolcheviks, dans laquelle 
l’auteur représente les Juifs se servant du 
bolchevisme pour se venger sur de monde 
chrétien de la destruction du temple de 
Jérusalem. Dans la crainte de désordres, 


Ja police assistait en armes à la repré- 


sentation. 

— Par suite de la situation critique des 
écoles yiddisch de Pologne, la commis- 
sion scolaire centrale a convoqué les re- 
présentants de la presse dans le but de 
publier un appel à la population juive, lui 
demandant de secourir les écoles qui sont 
ienacées d’être fermées. 

— Le Comité central de secours aux 
réfugiés ukrainiens à Varsovie, vient de 
recevoir une belle offrande de la part des 
Juifs japonais. ; 

— D'après le J. C. B. (16 mars) le 
Kombund (parti aommuniste  bundiste) 
formé après la scission du Bund polonais, 
cessera b‘entôt d'exister en tant qu’orga- 
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Pourquoi nous admirons tous Einstein 





« C’est une grande émotion pour moi de me trouver 
au milieu de vous en ce moment où la Science est si 
menacée par lu politique », dit Einstein, au début de la 
| première séance qu'il nous donna au Collège de 
_ France ; après quoi, sans autre préambule, il entra im- 
_médiatement dans l'exposé du principe de sa théorie. 
_ Pendant la semaine qui suivit, les tristesses de la politi- 
F que furent un moment éclipsées et la Science reprit ses 
droits. 


_ I faudrait, pour comprendre limpression profonde 
_ que nous ressentions au moment ae où ces AUS 















* ment que je: ne puis songer à le faire à ici, ce que fut, dans 

le demi-siècle qui vient de s’écouler, la marche de da 
Physique et quelle œuvre immense ont accomplie ces 
chercheurs au premier rang desquels Einstein s’est pla- 
1éé d'emblée. 


I faudrait, d'autre part, dire te difficultés en appa- 
D insurmontables auxquelles se heurtait cette œu- 


! 


blait imposer avec une évidence chaque jour croissante, 
cette conclusion qu'il n’existe pas de mouvement absolu 
et que, comme le mouvement terrestre lui-même en tant 
que sa rotation n'intervient pas, tout mouvement de 
translation uniforme est indifférent aux lois de cette 
partie de la Science. 

ar 

Mais que devenait cette conclusion en dehors de la 
Mécanique pure ? Devait-elle s’étendre aux autres par- 
ties de la Physique ? En particulier, on sait que la lu- 
mière se propage avec une vitesse qui, pour grande 
qu’elle soit (500.000 kilomètres à la seconde), n’est pas 
infinie : il lui faut toujours un certain temps pour aller 
d'un point à un autre, Ce temps est-il influencé par un 
mouvement commun du point d'arrivée et du point de 
départ, par exemple par le mouvement de la terre, s’il 
s’agit de deux points de notre globe, ou en est-il au con- 
traire indépendant ? Un secret instinct incitait les sa- 
vants à croire à la seconde hypothèse ; mais tous les 
raisonnements semblaient imposer la première. ; Des 
expériences d'optique furent donc instituées pour met- 
tre en évidence, par des phénomènes optiques, le mou- 
vement de notre globe. Le résultat en fut toujours né- 
gatif ; mais pour les premières d’entre elles, il sembla 
qu'une explication se présentait. C’est alors que fut ima- 
ginée la célèbre expérience de Michelson et Morlay, qui 
échappait à cette explication et dont la merveilleuse 
précision ne pouvait manquer de manifester le phéno- 
mène tel qu’on le prévoyait. 

Or, dans cette nouvelle expérience, l'influence prévue 
ne se montra pas plus que dans les précédentes. 

Cette fois, toute logique semblait renversée, toutes les 
hypothèses que l’on examina successiv ement se heur- 
{aient à quelque contradiction, soit avec l'expérience Le 
Michelson et Morlay, soit avec d’autres faits d’observ 
tion connus et incontestables. Tout au plus vit-on due 
l’on pouvait se tirer d'affaire avec la célèbre « contrac- 
tion de Lorenz, d’après laquelle tout corps qui se meut 
s’aplatit dans le sens de son mouvement, et cela d’une 
manière d'autant plus prononcée que sa vitesse est plus 
grande. 7 

Mais d’où sortait cette contraction bizarre, venue si 
commodément là pour replâtrer notre logique désem- 
parée ? C’est ce qu'il était impossible de comprendre. 

C'est à ce moment que le premier mémoire d’Eins- 
tein-vint dissiper toutes les difficultés. Il montrait com- 
ment la contraction dont il s’agit était la chose la plus 
naturelle et la plus inévitable du monde, contraction 
purement apparente d'ailleurs, et que doit forcément 
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dans les conceptions antérieures. Il n’en «est autrement 
que lorsqu'interviennent des vitesses considérables (la 
vitesse d’un train express, celle d’un projectile d'artil- 
lerre doivent, à ce point de vue, être considérées com- 
me ridiculement petites et totalement insuffisantes). Mais … 
les anomalies du mouvement de la planète Mercure, la 
marche des rayons émis par les étoiles lorsqu'ils pas- 
sent dans le voisinage du soleil, les vibrations lumineuses. 
émise au sein même de l’atmosphère solaire ont fourni 
des circonstances de cette espèce inexplicables dans les 
théories habituelles et conséquences naturelles de celles 
d’'Einstein. . 
Ces découvertes de la relativité restreinte et de Ia re nu 
lativité généralisée défrayent aujourd’hui toutes les 
conversations : à l’ordre du jour des récentes séances 
du Collège de France, elles sont seules connues du grand 
public. Mais ceux qui suivent le mouvement scientifique 
n'oublient pas qu'elles sont loin d’être les seules que 
l'on doive au gérie d'Einstein. Nous ne saurions don- 
ner ici une idée &’une œuvre déjà aussi étendue que 
profonde. Disons seulement qu’elle à intéressé les do- 
maincs les plus divers de la physique. & 
Tant de découvertes sublimes et l'amour de la Scien-. 
ce et de la vérité qui les engendre ne s’accommodent 
guère avec une âme médiocre. ‘ 5 
Celle d'Einstein est à la hauteur de son génie, Ceux 
qui l'ont approché, au cours de ces derniers jours, sont 
restés sous l'impression exquise de la simplicité et de 
la sérénité avec laquelle il envisage toutes choses et que 
les vicissitudes d’un débat, souvent mouvementé, met- 
taient en évidence à chaque instant. 2 
On sait que.la supériorité morale d’Einstein s'est 
manifestée plus hautement. Dès 1914, au moment où la 
folie pangermaniste semblait triomphante, ïl a été de 

ceux, trop rares à ce moment-là, qui ont manifesté leur … 
énergique et catégorique opposition. On connaît le tris- 
te manifeste, véritable défi au bon sens, par lequel 93 
intellectuels allemands ont voulu solidariser la science 
de leur pays avec le militarisme prussien et justifier, 
contre toute évidence, les crimes de ce dernier. Alors, de 
concert avec Fœrster et Nicolaï, Einstein a dit : 2 
« Une pareille mentalité ne peut s’excuser par aucun 
sentiment national, si passionné qu'il soit, et est indigne 
de ce que le monde entier a entendu jusqu'ici sous le 
nom de culture ». “RTE 
Tel est l’homme dont la pensée humaine doit s’enor- 
gueillir. Nul n’a plus le droit d’en être fier que le ju- 
daïsme dont il fait partie. Ne +2 22 
J. HADAMARD, 
Membre de l'Institut. 


manifester, non seulement l’objet mobile s’il est regar- 
dé par des observateurs qui se croient fixes, mais inver- 
sement tout objet fixe (ou supposé tel par les observa- 
teurs en question), s’il était regardé du point de vue 
de notre premier corps mobile. | 

Le jeune auteur qui venait ainsi de réduire à néant 
la difficulté contre laquelle on luttait vainement depuis 
le milieu du dix-neuvième siècle, avait à peine vingt- 
cinq ans. 

Nous entrevoyons déjà, après quinze années passées 
depuis ce premier résultat, le moment où il paraîtra à 
tout étudiant aussi simple et aussi naturel que l’est pour 
nous la notion du mouvement de la terre ; et, de fait, 
comme l'avait entrevu notre grand Henri Poincaré, la 
conclusion d’'Einstein se dégage d’elle-même des équa- 
tions de l'optique telles qu’elles sont universellement 
admises aujourd'hui si on en poursuit toutes les eonsé- 
quences. Mais c’est cela qui nécessitait un effort de gé- 
nie puissant, tel qu’il n'avait pu être donné jusque là ; 
‘car il ne fallait pas seulement changer notre conception 
de l’espace : il fallait aussi s’attaquer à celle du temps, 
remarquer que la concordance de temps entre les phé- 
nomènes qui se passent entre deux lieux différents n’est 
Jamais connue qu'avec un certain .« jeu » (correspon- 
dant au temps nécessaire pour faire connaître en l’un de 
ces lieux ce qui vient de se produire en l’autre) et que, 
par suite de ce jeu, la concordance dont il s’agit est in- 
fluencée par le mouvement total du système s’il y en 
a un. 

C’est Jà une de ces révolutions dans nos habitudes 
d'esprit les plus enracinées et les plus innées dont la 
découverte de Copernic avait donné un premier et mé- 
morable exemple. 

Celui qui venait de produire ce bouleversement ne 
devait pas s'arrêter là. Une fois formulée ainsi la loi 
de la « relativité restreinte », Einstein est conduit à 
admettre qu’elle ne s'applique pas seulement aux phé- 
nomènes optiques, mais constitue une loi générale de 
la nature. I lui suffit d'appliquer le raisonnement set le 
‘alcul au principe ainsi énoncé, pour montrer que di- 
verses lois physiques, à commencer par celles de la 
Mécanique, dont nous avons parlé d’abord, doivent être 
remaniées, du moins dès qu’il s’agit de vitesses tant soit 
peu considérables et commençant à approcher de celle 
de la lumière. 

Or, il se trouvait précisément qu’une certaine catégo- 
rie de phénomènes d'expériences mettait en jeu des vi- 
tesses de cet ordre et avait donné lieu aux constatations 
les plus troublantes (je veux parler des phénomènes que 
lon observe dans les tubes à gaz raréfié, où passe un 
courant électrique intense). Eh bien ! lorsque l’on com- 
pare ces étranges résultats avee ceux que fait prévoir la 
théorie d’'Einstein, on constate la coïncidence la plus ab- 
solue, et cela non pas seulement dans les grandes lignes, 
dans l'allure générale des phénomènes, mais dans les 
mesures précises que l'on peut faire à leur égard. 

J'ai essayé, dans ce qui précède, de donner une idée 
de la relativité restreinte. Il me serait plus difficile de 
parler de la « relativité généralisée » obtenue dans les 
années suivantes par Einstein : découverte plus cachée 
que la première, quoique s'imposant peut-être elle aus- 
si, dans son principe, à l'esprit supérieur qui aurait su 
dominer les idées acquises à notre époque. Cet esprit 
supérieur s’est présenté, et nous lui devons le nouveau 
et magnifique développement que tous les savants con- 
naissent aujourd'hui. Comme Ja première, la nouvelle 
théorie a, on le sait, résisté à l'épreuve des faits. Dans 
l'un et l’autre cas, d’ailleurs, ces vérifications expéri- 
mentales sont rares ; en général, les résultats observa- 
bles sont les mêmes dans les conceptions d'Einstein et 
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du christianisme.’ 





-_ (Suile et fin) 


« On ne peut démontrer leur erreur aux Juifs, qui 
sont avant tout des réalistes, — écrivait Vladimir Solo- 
viev —, qu’en réalisant vraiment l’idée chrétienne dans 
la vie sociale et personnelle des Chrétiens » (4). 

Nous avons vu qu’en dépit de fréquents obseurcisse- 
ments, les meilleurs représentants de l’idée chrétienne, : 
dans toutes les Eglises particulières, adressaient de 
semblables appels aux Chrétiens. et que ces appels pr 
voquaient toujours parmi les croyants d’important 
mouvements. Souvent l’idée chrétienne prouve sa vit 





*) Voir la Tribune juive n° 118. LT 
(1) V. Soloviev, Œuvres complètes, t. IV, p. 141. 
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n dehos des Eglises visibles, 1 La REPÈRE de la 
ublique des Etats-Unis et la Grande Révolution 
française furent, pour elle, de grands suceès. Et cha- 
que fois que l’idée triomphait, sa force influençait 
l'Eglise du pays et, en premier lieu, les rapports de 
j celle-ci avec les Juifs et les autres hétérodoxes. 

Er". Un exemple frappant est fourni par les Etats-Unis, 
dont la Constitution est empreinte d’un caractère net- 


_a même exercé une influence sur l'Eglise catholique 
_ d'Amérique. En 1893 s’est produit, là-bas, un événe- 
ment qui, malheureusement, n’a pas été connu de Vla- 
_ _ dimir Soloviev. Il se tint un Congrès des représentants 

_ de toutes les religions de la terre, Congrès auquel 
prirent une part très active les cardinaux Vaughan et 
_ Gibbons. Ce Congrès établit les principales possibilités 
de collaboration moralisatrice entre toutes les confes- 
_ sions et termina ses séances par l'Oraison dominicale, 
que récita le rabbin Hirsch (2). 

Vladimir Soloviev considérait comme providentiel 
pour l’accomplissement de la mission générale du 
istätiféme et du judaïsme, la dispersion des princt- 
ae masses juives sur la terre russe, parmi ce peu- 
 ple russe qui n’a pas encore dit son mot au monde (3). En 
_ dépit des douloureux événements de ces dernières an- 
- nées, on peut croire qu’il avait raison. 

- Selon Vladimir Soloviev, l'Eglise d'Orient a conservé 
_ l'idéal de l’évangéliste Jean, de l'Evangile du Libre 
_ Esprit : « Et vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous 
-  délivrera » (Jean, VIII, 32). Et, de fait, en admettant 
_ comme norme suprême le principe conciliaire, expres- 
- sion de la volonté du peuple chrétien, elle a conservé 
les idéaux de la communauté primitive et, par la bou- 
che de ses Pères, a repoussé la contrainte dans les 
affaires de conscience. 
L'Eglise russe, héritière de ces traditions, a toujours 
conservé, en dépit de son lourd esclavage extérieur, 
_ l’idéal sacré de la liberté. Evidemment, il ne fallait pas 
chercher parmi les « dignitaires du synode », qui por- 
_tèrent toujours allègrement les chaînes dorées de l’es- 
clavage, et même les aiguillettes du général aide de 

camp, tel l’archevêque de Pskov Irénée, sous Paul I”. 

Mais l'Eglise avait un autre idéal, qui s’exprimait par 

le culte de saints tels que Nil Sorsky et Vassily-le-Bien- 
heureux, connus, pour leurs protestations véhémentes 
. _ contre la contrainte spirituelle, la violence et le sang. 
ES Un esprit très fin, en qui tout le monde reconnaît un 
_ excellent interprète des enseignements et des états 
_ d'âme de l'Eglise Orientale, A. S. Khomiakov, définit 
_ ainsi la véritable attitude de l'Eglise envers les autres 
_ religions : « Le Christ n’est pas seulement un fait. Il 
est une loi et une idée. Celui qui aïme la vérité et dont 
le cœur est ouvert à la compassion et à l'amour, celui- 
là est son disciple, n’eût-il jamais entendu parler du 
Juste qui a souffert en Judée » (4). 
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Au fur et à mesure qu'approchait la chute du tsa- 


_ vrait son véritable visage. En 1905, le métropolite de 
13  Pétrograd, Antoine (mort en 1912), fut l’initiateur des 





2-A) Bryce, La République américaine. 

(2) Bonn:t-Maury, Le Congrès des Religions, p. 287. 

13)-V. Soloviev, Œuvres complètes, t. IV, p. 141. : 

(4) A. S. Khomiakov, L’Eglise latine et ‘le protestantisme du point 
_ devue de l'Eglise a’Urient (Vevey, 1872), p. 259. En raison des rigueurs 
dé la censure sous Nicolas Ier, Kliomiakov se vit contraint d'mprimer 
ses œuvres en français et à l'étranger. Le texte original est, par con- 
séquent, français. 


tement chrétien, bien que laïc(1). L'esprit américain” 


_risme, qui l'avait réduite en esclavage, l'Eglise décou- | 








mesures qui accordèrent la liberté de conscience. Ce 
fut aussi le mot d'ordre de l'Eglise renouvelée et deve- 
nue libre au printemps de 1917 ; et chacun se souvient 
que, pendant l'été de cette même année, le Concile, en 
apprenant les tristes événements de Kalouch, prit sous 
sa protection le sanctuaire juif outragé. 

Le coup d'Etat de novembre jeta bas, en Russie, le 
régime ecclésiastique, institué, en principe, par Cons- 
tantin-le-Grand. L'Eglise russe fut réduite à la pau- 
vreté, mais elle acquit, dans le choix de ses voies, une 
liberté plus grande que celle dont jouissent le catholi- 
cisme et le protestantisme. Et toutes les nouvelles qui 
parviennent de là-bas témoignent que le patriarche 
qu’elle s'était librement donnée, Mgr Tikhone, placé 
devant un dilemme, choisit le Chemin de la Croix « qui 
mène à la véritable liberté spirituelle et à la réalisa- 
tion des idées chrétiennes ». 

Vladimir Soloviev a prédit «le signe et' la 
force » ; «la femme vêtue du soleil » et puis «la der- 
nière réconciliation des Chrétiens et des Juifs, le Christ 
venant à eux avec les plaies des clous sur ses mairs 
ouvertes » (1). Il est peu probable que les événements 
se produisent d’une manière aussi eschatologique. Mais 
les brillantes images des prophètes peuvent signifier 
une proche réalité. Malgré les efforts des calomniateurs 
et des réactionnaires, la Révolution russe a fait faire 
un immense pas en avant à la pensée humaine dans 
tous les domaines, le domaine religieux y compris. No- 
tre philosophe avait fort exactement prévu la fin d’une 
époque et le commencement d’un «nouveau siècle » 
où, dans les incommensurables espaces de la Russie, 
l'union de la force et de l’ascétisme, du réalisme juif 
et de l’idéalisme chrétien, édiferait le Temple spiri- 
tuel — large comme la terre russe appelé par le vieux 
prophète d'Israël «la Maison de prières pour tous les 
peuples » (/saïe, LVIL 18). 





A. DU CHAYEA. 


REMARQUE. — Les nouvelles de Russie montrent que 
la collaboration des Chrétiens et des Juifs ne demeure 
pas seulement dans le domaine des bonnes intentions. 
Par suite de l'application de l’art. 8 du décret relatif 
à la séparation de l'Eglise et de l'Etat article inter- 





disant «l'enseignement de toutes les religions dans 
tous les établissements d’enseignement publie ou 


privé » — et de la décision de la Commission de l’en- 
seignement relative aux Ecoles ecclésiastiques, à la 
date du 5 septembre 1918, il s’est tenu, en novembre 
1918, chez le métropolite de Pétrograd, Benjamin, une 
conférence des représentants des confessions chrétien- 
nes et juive, aux fins d'étudier la question de l’ensei- 
gnement religieux dans ces-nouvelles conditions et de 
l'établissement d’écoles pastorales. Le métropolite Ben- 
jamin, qui présidait cette réunion, a prononcé un dis- 
cours empreint de l'idéologie de Vladimir Soloviev. 








La Guerre et l’Antisémitisme 


IT 


Lorsqu'on étudie les causes de 
tisémitisme observée dans toute 
orientale, il est indispensable de 
de celle des causes générales de lantisémitisme. Dans 
une étude sur l'antisémitisme ‘actuel en Allemagne, 
publiée dans la revue Der Jude, M. À. Zweig arrive, au 
moyen de raisonnements nébuleux et compliqués, à 


l 
la recrudescence d’an- 
l'Europe centrale et 
séparer cette question 


{1) Vladimir Soloviev, Œuvres complètes, t. VII. p. YEN 
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cette conclusion assez banale que le fondement de l’an- ble seigneur », tant qu'exista le « compromis » entre 
4 ., x 4 p . ST ET PE . Q . . » r < / . 
tisémitisme repose sur « l'affection différentielle natio-| poings aristocratiques et le dos courbé du Juif ou 
nale », ou, pour parler plus simplement, sur lhosti- | (comme c'était le cas dans l’ancienne Allemagne), le 
lité primitive envers les « étrangers », hostilité augmen- compromis plus « civilisé » entre le Juif industriel, 1 
tée par la vulnérabilité des Juifs et les préjugés soupçon-| créateur de‘la prospérité du pays et le Junker, écumeur 
neux envers un peuple qui, tout en ne vivant pas comme | de cette prospérité qu’il convertissait en «fonds de 2 
les peuples « doivent » vivre, n’en existe pas moin$.| guerre ». Effondrementt des privilèges, d’un côté, et de 
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Mais toute cette grandiloquente « psychologie » n’expli-| l’autre, «insolence » extrême du Juif : le Juif est mi- 
que pas pourquoi cette « affection » primitive a fait |nistre; le Juif, officier français ou anglais, tient garni- 
sa réapparition justement à l'heure actuelle. son sur le Rhin, tandis que le « guerrier-né » qu’est le 

Aussi peu satisfaisants nous paraissent les renvois à | junker allemand, se voit contraint de se muer en civil 
? € "Ice » c a > n y À . . . % vs. 
l'appauvrissement et à l'ensauvagement provoqués par | et, ce qu’il y a de pire, le Juif ose parler de ses droits 
la guerre et ses conséquences. Il est indubitable que ceS | nationaux | Et cette insolence est appuyée par une 
conjonctures créent un terrain favorable au développe- | sanction internationale : le droit juif est imposé par les 
ment de toutes sortes d’instincts haineux, et d’attentats grandes puissances aux «foyers nationaux» de l'Eu- 
criminels. De ce point de vue, l'antisémitisme contem- | rope orientale. Et voici qu’à leur tour les nations domi- 
porain s'apparente au bolchevisme. Cependant, il ne | nantes sont forcées de tourner la loi au moyen de ruses 


lui est pas identique, non seulement par son objet: le | Ge laquais. (Tout <ela est insupportable !.… gr 
« Juif » au lieu du « bourgeois », mais par ses motifs 


spéciaux et les représentants caractéristiques de l’épidé- 
mie psychologique donnée. 

M. Zweig passe tout près d’une de ces causes spéci- 
fiques, lorsqu'il signale la tendance consciente ou incon- 
sciente des cercles nationalistes allemands (c’est-à-dire 
des ex-milieux dirigeants), à rejeter sur d’autres la 
responsabilité de la catastrophe qui a frappé l’Allema- 
gne : en tant que groupe ethnique nettement déterminé, 
en tant qu’« étrangers » et que « suspects », les Juifs 
sont de fort commodes boucs émissaires. Mais il s’agit 
moins d'état d'esprit que d’intérêts — et d'intérêts point 
particuliers à la seule Allemagne. | 

Les bouleversements qu’a subis l’Europe ont chassé 
des bonnes places chaudes qu’ils occupaient un grand 
nombre de « Messieurs » qui avaient su se suspendre 
très confortablement au cou du peuple. Ge sont les pro- 
priétaires fonciers, là où s’est opérée une réforme agraire. 
Ce sont les junkers allemands qui, tout en conservant 
leurs terres, n’en ont pas moins perdu la garantie sûre 
que présentait pour leurs enfants l’organisation mili- 
taire et civile de l'Etat allemand sous l’ancien régime, 
et qui sont parfois contraints d’avoir recours à des 
sicaires communistes (ainsi que l’a récemment montré 
le procès des comtes Schliffer). Ce sont les comtes hon- 
grois privés des vaches grasses qu’étaient pour eux les 
possssions allogènes \de la Hongrie. Ce sont les offi- 
ciers de carrière des armées « décomposées » ou licen- 
ciées. Toutes ces anciennes « colonnes de la société » 
sont devenues un danger continuel pour la tranquillité 
nationale et internationale : partout et toujours ils pré- 
parent « des révolutions de droite et des guerres de 
revanche ». Tous ces gens remplissent les rangs d’orga- 
nisations d’un nouveau fype qui se développent par 
toute l'Europe : tantôt police volontaire, luttant contre 
le bolchevisme ; tantôt détachements guerriers, prépa- 
‘ant, en secret, des attaques contre les pays voisins ; 
tantôt groupements ide politiciens réactionnaires; tantôt 
simples bandes d’assassins et de brigands (lOrgesch 
allemande, l'Union des Hongrois qui s’éveillent, etc.). 
La haine que ces groupements professent envers les 
Juifs est parfaitement compréhensible et même, jus- 
qu'à un certain point, « fondée ». Les Juifs forment par- 
tout un groupe intéressé à la chute du régime qui ga- 
rantissait à tous ces messieurs une existence oisive et 
sans soucis. Ils /s'en sont toujours rendu compte et ont 
toujours eu pour cela une tendance à l'antisémitisme. 
Mais cet antisémitisme demeurait latent tant que les 
privilèges demeuraient intacts, tant que le Juif demeu- 
rait à sa place, en qualité de boutiquier ou de changeur 
« toléré dans l'intérêt général », voire même de « ban- 
quier », heureux à la seule possibilité de traiter le « no- 









































































Cependant, si l'impulsion donnée au développement 
de l'antisémitisme provient d'éléments d'origine para- 
silaire, ce mouvement trouve un excellent terrain de. 
fructification dans la tendance générale à arranger son 
bien-être par des moyens parasitaires. Le chaos écono- 
mique, en enlevant à de nombreux individus leur ga- 
gne-pain, a causé, partout, une attaque enragée de l’as- 
siette au beurre ; attaque directe sous forme d’accrois- 
sement de la bureaucratie; attaque indirecte, sous 
forme de subsides, privilèges commerciaux, etc. Le 
Juif, concurrent désagréable quand la concurrence exis- 
tait à l’état normal, devient parfaitement insupporta- 
ble aux nouveaux conquistadors de la poche d’autrui, 
qui se fixent justement pour but la suppression de toute 
concurrence et la monopolisation de la tonte de tel ou 
tel pays donné. C’est surtout dans les jeunes Etats de 
l’Europe orientale que foisonnent ces conquérants de 
leur propre patrie, qui ne laissent à aucune personne 
étrangère le soin de partager les deniers publics. Et lors- 
que le mouvement antijuif excite les passions sangui- 
naires des bas-fonds, le pillage des biens juifs devient 
un but indépendant. 


A toutes ces causes, qui opèrent dans chaque pays 
indépendamment les unes des autres, vient s’en ajouter 
une autre, qui coordonne leur action. Il s’agit de la 
Migration en masse des Juifs le long d’une ligne géo- 
graphique précise. La ruine totale de l'industrie et du 
commerce russes et l’effroyable chute culturelle de ce 
pays, tels sont les motifs du mouvement migrateur qui 
s est surtout fait sentir sur les Juifs en tant que classe À 

commerçante et industrielle, Ces masses se ‘dirigent ; 
vers l'Ouest, augmentant le contingent des indigents 
dans des pays déjà ruinés. Elles franchissent le cordon 
des Etats limitrophes et, bientôt chassées par le besoin 
et l'antisémitisme local, pénètrent jusqu’en Allemagne, - 
y excitant à nouveau l’antisémitisme, La muraille des — 
« changes élevés » et des visas les empêchent d'aller 
plus loin: D'où une certaine tendance de lantisémis 


+ 


tisme à s’en prendre aux « immigrants » plutôt qu'aux 
Juifs locaux : et, souvent, les individus qui se révoltent 
contre les éléments « bolchevisants » repoussent avec 
indignation toute accointance avec l'antisémitisme en — 
tant que tel. Re 
Il importe de remarquer qu'aucun pays particulier 
ne peut résoudre cette question par ses propres forcés. 
I n°y a rien de plus répugnant que l'indignation mani- 
festée par les Européens ou les Américains « civili- 
sés» au sujet des persécutions auxquelles sont en butte 
les réfugiés dans les pays civilisés — indignation qui ne 
les empêche point d'exiger des mesures préservatrices 
contre l'invasion de leurs pays par les « indésirables » 


éléments orientaux. C’est ainsi que les formes les plus 
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doucies » dnhslaene national et d'égoïsme natio- 
qui règnent jusque dans les pays les: plus civilisés 
" t e l'univers, nourrissent indirectement les formes les 

_ plus grossières en honneur dans les pays les plus arrié- 
rés. Le principe de l'unité organisée de l'humanité civi- 
isée a déjà amené la défaite formelle de l’antisémi- 
tisme presque dans tout l'univers. Seul le développe- 
nent successif de ce principe peut amener une liquida- 
tion- de l’essence même de cette calamité. 

A. KOUHCHER. 
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Contribution à l'Histoire 
de la Presse juive 


€ Il n’y a jamais eu et il n’y aura jamais, en Russie, 
_de journal en langue juive. » Telle fut la réponse eaté- 
_ gorique et péremptoire faite par le chef du département 
… de la presse à M: Rappoport, qui demandait lFautori- 
sation de publier un journal juif. 
_ C'était en 1896. 
._ Fcoktistov ne fut pas meilleur prophète que beaucoup 
; cg autres bureaucrates russes. En 1902, son remplaçant 
_ autorisait Ie même M. Rappoport à publier le’ journal 
. Der Freund ; ct, quelques années plus tard, il n’y avait 
_ pas, en Russie occidentale et méridionale, de centre 
| plus ou moins important qui n’eût son journal juif. 
. Qui amena cette évolution psychologique de la réac- 
tion russe, quelles furent les causes d’un si extraordi- 
naire développement de la presse juive en Russie ? Nous 
trouvons de très détaillées et définitives réponses à ces 
questions dans le livre, récemment paru à Varsovie, de 
D: Druk : « Contribution à l'Histoire de la Presse juive 
— en Russie et en Pologne. » L'auteur y donne un récit 
__ détaillé de la lutte pour la presse juive livrée {pendant 
nc ’les plus noires années du régime tsariste, à l'époque de 
D: _ Sipriaguine et de Plehve, longue - et opiniatre lutte qui 
= se termine par la victoire de la presse juive. Il décrit 
également le développpement de cette presse, le dur 
… - combat qu'elle dut livrer pour son existence et les cau- 
ÿ ses de son succès et-de son influence. 
_ Il est intéressant de remarquer qu'à l'époque où les 
_ hommes publics juifs frappaient en vain aux portes du 
- département de la presse et du Ministère des Affaires 
_ étrangères pour obtenir l'autorisation de publier un or- 
gane en yiddisch — les deux journaux en langue hébraï- 
que publiés alors en Russie : le Hameilits et le Hatsefira, 
étaient assez peu inquiétés par les autorités. Lorsqu’ on 
_ signalait le fait au Ministère, celui-ci répliquait inv 
_ riablement que l’hébreu et le jargon étaient choses ben 
différentes. La langue de la Bible n'étant compréhensi- 
— ble qu'à une élite, n'offrait pas de danger spécial du 
_ point de vue politique, tandis que le jargon-était une 
e. révolutionnaire, la langue du Bund, accessible 
aux masses populaires. La réaction russe savait ce 
qu’elle faisait. Elle craignait plus que le feu léducation 
des masses, leur « révolutionarisation à ,et, par l’inter- 
_diction des journaux en yiddisch, elle retarda, en effet, 
le développement de la conscience publique juive, elle 
la priva d’une tribune. 
. Cependant, pendant l'automne 1900, Plehve entrevit 
_ soudain la possibilité d'employer la presse en jargon 
pour développer, dans la population juive, le dévoue- 
ment à la «dynastie. I demanda qu’on lui soumit un ran- 
port sur la presse juive, et,-en 193, parut, à Petrograd, 
_ Le premier quotidien yiddisch, Der Freund, dirigé par 
j ns. M. Gunzbourg. 
Le besoin d’un organe juif était si grand que la vie 














devenes les intentions de Plehve. Dès 1897, le Buna pu- 
blia, à Vilna, un organe non autorisé, Arbeiter- Stimme, 
dont le tirage ne dépassail pas 409 exemplaires, vu les 
d'fficultés que présentait alors l'impression et la diffu- 
sion d'un organe de ce genre. 5i ce Journ: al satisfaisait 
en une certaine mesure les besoins dela jeunesse révo- 
jutionnaire juive, il ne pouvait, en aucun cas, servir de 
tribune aux masses juives, qui ne iparlaient et ne li- 
saient que le yiddisch. Et comme le besoin d’une parole 
vivante se faisait de plus en plus sentir dans la vie juive, 
un groupe d'écrivains résolut d'imprimer, à l'étranger, 
un organe périodique juif. 

Lé journal Der Jude parut, en 1899, à Cracovie, 
à abord sous forme de revue “i-mense ulle, puis hebdo- 

madaire. Il était rédigé en Russie (d’abord à Odessa! 
Doi à Varsovie) et pour la Russie, mais s’imprimait à 
Cracovie d’où on le renvoyait immédiatement à Varso- 
vie. Il y était censuré et envoyé aux abonnés. La paru- 
tion de ce journal fit sensation parmi la population qjui- 

ve ; il y acquit bientôt une large iliffusion. Il était d'uil- 
+ rédigé aver beaucoup de goût, de talent et le tact. 
Bien des questions prûlantes n2 ouvaient y être ngi- 
tées, par crainte de la censure, mais, par contre, beaucoup 
des problèmes nationaux et culturels qui passionnaient 
le judaïsme y trouvèrent un écho sympathique. Le jour- 
nal Consacrait aussi une gri’ide attention aux ques- 
tions littéraires et artistiques : toute la fleur de la litté- 
rature juive d'alors y collabora, entre autres, Pérets, 
Cholom-Aleïchem, Asch, Nomberg, Reizin et autres. Ce- 
pendant, cet hebdomadaire — si grande qu: fût d’ail- 
leurs son importance culturelle — ne pouvait satisfaire 
les besoins des masses juives affamées d’une véritable 
tribune politique, impatientes de trouver des réponses 
aux angoissantes questions que leur posait la vie. 

Seul un quotidien pouvait jouer ce rôle. Il n’est 
done pas étonnant que la parution du premier quoti- 
dien juif, Der Freund, ait fait époque dans l’histoire 
du judaïsme juif. I suffira de rappeler que, pendant 
longtemps, tout nouveau journal juif prenait le titre de 
« Nouveau Freund ». Ce journal"demeura l'unique quo- 
tidien juif iusaren 1% (2 second, Der Tog, qui avait 
vu le jour à Petrogræl, dut bientôt cesser de paraître). 
Dès avant le manifeste de 1995, plusieurs autres jJour- 
naux en yiddisch furent autorisés. Après le 17 octobre, 
ces organes poussèrent comme des champignons: à 
Varsovie : Der Weg, Der Telegraph, Haint, Unser Leben, 
Der Moment; à Nilna : Die Zeit, Der Wecker ; à Kiev : 
Das Folk ; à Riga : Nalional-Zeilung, ete. ete. 

Telle est, retracée à grands traits, l'histoire de Ta 
presse yiddisch de Russie durant les quinze années de 
son existence, 

M. BERKHINE. 








Les Arabes et les Juifs 





Le célèbre écrivain hébraïque Joseph Klausner, qui 
s’est établi à Jérusalem, à publié, dans le Hadoor, um 
article intitulé : « La lutte entre deux mondes », et dont 
l’idée fondamentale est assez originale. Klausner re- 
cherche les causes des troubles de novembre, en Pales- 
tine, et réfute l’idée courante suivant laquelle ces trou- 
bles devaient être attribués à l’éveil de « la conscience 
nationale » arabe. D’après lui, le suscès de la propa 
gande chauvine arabe provient" de ce que le conflit en- 
tre les Arabes et les Juifs est devenu une lutte entre 
deux civilisations, entre deux mondes. La civilisation 
asiatico-africaine est repoussée par la civilisation euro- 
péano-américaine, On ne peut éviter une catastrophe 
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qu'en prenant à la civilisation européenne tout ce. 
qu’elle a de bon, dé nouveau et d’utile, et en Junissant 
à ce qu'il y a de précieux dans l’ancienne civilisation 
crientale. Nous, Juifs, dit Klausner, l'avons depuis 


longtemps compris. Nous sommes un 


occidental. Occidentaux d’origine ef de sympathies, 
nous sommes devenus des Européens pendant nos péré- 
grinations séculaires à travers l’Europe. Notre langue 
est orientalo-européenne. Notre littérature hébraïque 


contient autant d'éléments orientaux 


si bien qu’en lisant Mendel Bialyk ou Akhad-Haam. 
nous ne savors pas où finit l’Israélite de l’époque tu 
Second Temple et où commence l'Européen du XX° sie- 
cle. Notre civilisation juive contemporaine est un mé- 
lange d'esprit juif et d’esprit cosmopolite, un orienta- 


lisme imprégné d’européanisme. 


Tels sont apparus, dit Klausner, les Juifs en Pales- 
line, où ils se sont heurtés aux Arabes, qui y mènent 
la même vie que celle menée par leurs ancêtres, il y 
a plusieurs siècles. L’Arabe s’est trouvé 
d’une civilisation en opposition diamétrale avec sa pro- 
pre civilisation, de nouvelles mœurs, de nouveaux usa- 
ges, et il redoute toute innovation. Tous les hommes 
sont conservateurs, les Orientaux plus que d’autres. Ils 
ne peuvent s’habituer à la nouveauté. Et si l’introduc- 
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teur de cette nouveauté est un étranger, leur frayeu 


ne veut ni ne peut comprendre une civilisation nou 


peuple orientalo-|se répandent sur 1 


l’activité de toutes 
que d’européens, | riéré. 


y a de meilleur da 
conservant ce qu’il 
tique. Le sionisme 
arabe, et non par 
en présence 
Juifs auront pour 


peut leur donner 


augmente et se reporte des choses aux gens. L'Arabe 
velle. Suivant l'usage oriental, des bruits fantastiques : 


fiance s’insinue dans les relations personnelles, et la 
haine augmente. Ainsi se crée un terrain propice 


faire profiter à leurs buts l'ignorance d’un peuple ar- 


Que doivent faire les Juifs ? se demande Klausner. 
Ce n’est pas pour devenir des Asiatiques qu’ils sont 
venus en Palestine. Ils doivent apporter en Asie ce qu'il 


et l'Orient, représenté par l’ancienne civilisation judéo- 
Juifs doivent convaincre les Arabes 
une civilisation non seulement euopéenne, mais encore 
orientale, sémitique et aryenne à la fois. Alors les 


oriental, et les Arabes comprendront que le peuple juif 


enlever ce qu'ils ont de bon. 

























es étrangers nouveaux venus, la mé- 
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sortes d’agitateurs, qui s'efforcent de 


ns la civilisation européenne, tout en 
y a de meilleur dans la culture asia- 
doit servir de pont entre l’Occident 
le monde arabe contemporain. Les 
qu'ils apportent 


eux tous les défenseurs du progrès 


beaucoup et ne veut nullement leur 








La Vie en Russie soviétique 


Les lecteurs de la Tribune Juive con- 
naissent les persécutions dont la religion 
juive est victime en Russie Soviétique. La 
situation de la religion orthodoxe était in- 
comparablement meilleure, .Ayant pro- 
clamé la séparation de l'Eglise et de 
l'Etat, les communistes se sont bornes à 


veiller à ce que les représentants de 
l’église dominante ne transgressent pas 


cette situation et ne fassent point de pro- 
pagande politique. È 

Mais, depuis quelque temps, par suite 
de la famine, les rapports entre Île gou- 
vernement et l’église orthodoxe ont pris 
un caractère nettement hostile. En effet, 
dans sa chasse aux sources de revenus, 
le Soviet des ‘Commissaires du. Peuple 
« décréta la suppression des trésors des 
églises » objets d’or «et d'argent, dia- 
mants et perles, qui ornaient les icônes. A 
en croire le décret, cette «suppression » 
avait pour but de venir en aide à la po- 
pulation affamée, à l'intention de laquelle 
serait acheté du blé avec l'argent prove- 
nant de la vente des trésors des églises, 
Cette explication ne satisfit pas la popula- 
tion qui, exclue de tout contrôle sur l’œu- 
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vre d'assistance, se montra convaincue 
que les sommes en question seraient em- 
ployées à renforcer l’armée rouge. A Mos- 
cou, à Petrograd et dans d’autres villes, 
se produisirent, à ce sujet, des conflits en- 
tre les autorités et *a population, Quand 
une commission se présentait dans une 
église pour y supprimer « les trésors », 
on sonnait le tocsin, les paroissiens accou- 
raient et, bien souvent, la commission de- 
vait se retirer les mains vides Dans cer- 
taines villes, telles que Kharkov, Ivanovo- 
Voznessensk, etc., on en vint même à un 
conflit armé ; il y eut des morts et des 
blessés, 

Les officieuses Zzvestia, voyant dans la 
résistance de la population un résultat de 
l'influence du haut clergé, publièrent un 
violent article contre le patriarche Tik- 
hon. On ne s’en tint pas là. Aux dernières 
nouvelles, nous apprenons l’arrestation du 
patriarche et de plusieurs hauts dignitai- 
res ecclésiastiques. 

Si l’on prend en considération que de- 
puis l'avènement des bolcheviks le senti- 
ment religieux a sensiblement augmenté 
en Russie et que le conflit actuel se pro- 


duit en temps pascal — époque d’intense 
religiosité — on ne saurait lui attribuer 


trop d’imiportance. 








NOTES 


Les bolcheviks 
et la vie intellectuelle juive 
en Russie Soviétique 

Un écrivain juif, M, Kleinmann, qui 
a quitté la Russie Soviétique en même 
temps que Bialik, a lu, ces jours derniers, 
à Prague, en présence du groupe sioniste 
de cette ville, un rapport sur la situation 
des Juifs en Soviétie et les ruines causées 
par les bolcheviks dans la vie spirituelle 
du judaïsme. 


ET INFORMATIONS 








Rien n’est demeuré des anciennes insti- 
tutions culturelles si florissantes. 

La Société Tarbout, qui entretenait des 
centaines de jardins d’enfants, une cen- 
taine d'écoles populaires, beaucoup de 
collèges, etc., a été dissoute, ses locaux 
réquisitionnés pour les écoles communis- 
tes, ses publications ont été anéanties, 

Cependant, en dépit de vexations de 
toute nature, le mouvement intellectuel 


juif commence à se ranimer. Etant donné 








































l'interdiction des journaux juifs, on a 
trouvé un détour pour faire connaître au 
public les nouvelles publications littérai- 
res: c’est le «journal oral». Dans des 
réunions spéciales, Yournalistes et littéra- 
teurs lisent leurs œuvres en manuscrit, 
Le rapport de M. Kleinmann dépeint les 
souffrances physiques et morales des Juifs 
de Russie Soviétique et montre qu’ils n’en 
font pas moins preuve d’une grande force 
de résistance nationale.. 
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Les Juifs d'Ukraine meurent de faim. 

Le D' Bacilieri, représentant en Rouma- Ds 
nie du Comité Nansen et président de la 
Commission de secours aux fugitifs de la … 
rive ukrainienne du Dniester, instituée par 
le Comité Exécutif de la Conférence Uni- 
verselle Juive de Secours, télégraphie de 
Kichinev au Comité Exéculif à Paris :_ À 

« Je viens de rentrer d'Ukraine. A Ti- 
« raspol, centre de concentration des fu- 
« gitifs, la misère, surtout parmi la po- 
pulation juive, défie toute description, - 
« De nombreux enfants ont été aban- 
donnés par les parents affamés. Is rô- 
dent dans la ville, fouillant les ordures 
ménagères, afin de trouver, dans les dé- 
chets alimentaires,une bouchée de nour- 
riture. Dans cette- petite localité, qua- 
rante personnes, les enfants en premier 
lieu, meurent de faim en une seule 
journée. | ee 
« À Odessa, la situation n’est pas moins 
« terrible, Le typhus exanthématique et 
la famine y ont affligé toutes les mai- 
sons. La population est épuisée et se 
consume à vue d'œil, Une grande partie 
est condamnée à mourir si des secours 


« 


à 
ne parviennent pas rapidement, 
« J'ai garanti une juste répartition des 
secours en appelant à participer au tra- 
vail de distribution des représentants 
des communautés juives locales. + 
« Je recevrai, par T.S.F., d'Odessa, des 
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{se 2 
informations sur la situation ainsi ‘que 


« sur la marche des travaux de secours. » 
Un premier envoi contenant des pains 
azymes, du lait, des médicaments et d’au- 
tres articles et expédié par le Comité Exé- 
cutif de la Conférence Universelle Juive 
__ dé Secours, pour le compte des comités 
de Buenos-Aires, de Johannesburg, de 
à Capetown, de,Paris et de Rome, devait 
_ passer le Dniester le 15 mars, D’autres 
1 envois, valant un million de francs, seront 
FR _ dirigés prochainement par le Comité Exé- 
_ cutif, wià l'Italie. 
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Sauvez le judaïme de Crimée ! 


On nous écrit de Constantinople : 

« M. E.. Beneson, membre du zemstvo 
de la province de Tauride et directeur 
du Bureau statistique de cette province, 
_ vient d'arriver de Simféropol à Constanti- 
 nople. Il a été délégué par les organisations 


cours, « Sauvez le judaïsme de Crimée ! » 
supplient ses commettants. Trois cents 
Juifs meurent journellement en Crimée 
+ (au commencement de mars). Ce qui 5e 
passe à Simféropol défie toute description : 
__ on jette, Ja nuit, les cadavres des morts 
__ par les fenêtres, et le matin les habitants 
en trouvent une grande quantité, surtout 
dans les faubourgs. ; 
* 10.000 artisans juifs sont privés non 
seulement de ‘travail, mais même d’un 
morceau de pain. Aucune sorte d’occupa- 
tion ne garantit de la famine. 

La population de la Crimée est plus 
nombreuse qu'avant la guerre, beaucoup 
de gens du Nord s’y étant réfugiés, Les 
Juifs sont au nombre de 100,000, dont 
40.000 souffrent de, la famine. 

._ Beaucoup de rabbins de Crimée ont éga- 

lement adressé des appels au grand-rab- 
bin de Turquie. Il s’est formé, ici, un 
Comité de secours à la Crimée, compre- 
nant MM. Itskovitch, : Tsypérovitch, an- 
cien directeur du Messager de Crimée, 
I. Neimann, directeur de la succursale de 
la Banque d’Azov-Don à Ekatérinodar, 
A. Kompanéitz, etc. Des appels ont été 
lancés et des quêtes commencées. 











| L'agonie de la presse communiste juive 
en Russie 


Le Najer Haïnt publie, sous ce titre, un 


sacré à la difficile situation des organes 
communistes judéo-russes : l’Emes, à Mos- 
cou ; le Wecker, à Minsk ; le Roiter Stern, 
à Vitebsk ; le Kommunistischer Weg, à 
Homel. L'aspect extérieur de ces feuilles 
- est pitoyable : elles sont imprimées sur du 
papier d’emballage jaune ou noirâtre, en 
_ caractères à peu près indéchiffrables. 
Ces derniers temps, le Gouvernement so- 
viétique a refusé d’accorder des subsides 
à la presse communiste qui doit se con- 
tenter de ses propres ressources. Plaintes 
_et reproches fondent à ce propos sur le 
Gouvernement. Le Roiter Stern soupçonne 
EE Gouvernement de sombres intentions. 
_ L’Emes écrit que la presse juive, qui n’a 
jamais connu de temps fortunés, subit, 
_ en ce moment, une crise. « Camarades, 
s’écrie . pathétiquement ce journal, le 
temps presse. Venez à notre aide 4 » 


_ juives de Crimée pour implorer des se-' 


article d’un collaborateur moscovite con-| 
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Appel du Comité de Secours Russe 
en France aux populations éprouvées 
par la famine en Russie 
(Section de Secours aux Enfants) 


Les nouvelles terrifiantes qui arrivent 
de Russie dépassent en horreur tout ce 
que l'imagination la plus hardie peut se 
figurer. La misère des paysans dans jes 
régions éprouvées par la famine a atteint 
des proportions sans précédent, autant 
par lintensité du fléau, provoquant la dis- 
parition de familles et de villages entiers, 
que par son extension sur une grande par- 
tie de la Russie. 

Le nombre des affamés s'élève à 33 mil- 
lions, dont 19 millions sont dans une si- 
tuation absolument désespérée. Cependant 
le Gouvernement des Soviets et les organi- 
sations étrangères de secours ne peuvent 
nourrir que 3.300.000 personnes et plus 
de 15 millions sont irrémédiablement 
vouées “à mourir de faim. Tout ce que les 
affamés ont pu trouver comme nourri- 
ture a été mangé : d’abord les herbes, les 
racines, l'écorce des arbres, puis les chafs, 
les chiens, les rats ; ensuite les cadavres 
des chevaux ; enfin, poussés à bout, ren- 
dus fous par les tortures de la faim, ils 
commencent dans certains endroits à se 
nourrir de chair humaine. Les cas d’an- 
thropophagie se multiplient de plus en 
plus, et le Gouvernement soviétique s’est 
vu-wbligé de publier un décret ordonnant 
de fusiller ceux qui se rendraient coupa- 
bles de cannibalisme et de mettre dans 
des maisons d’aliénés ceux qui s’y livre- 
raient dans un accès de folie. 

Faut-il ajouter que la famine et les épi- 
démies provoquées par elle font des vic- 


ltimes innombrables surtout parmi les en- 


fants ? 

Nous sommes sûres que devant une si- 
tuation aussi épouvantable, non seulement 
le devoir de solidarité humaine, mais 
aussi la voix impérative du sentiment, 


vous dicteront de venir en aide à ceux qui 


périssent sous le poids de maux indescrip- 
tibles. 
Nous nous adressons particulièrement 


-au sentiment maternel des femmes de 


France et nous en appelons à la grande 
pitié du cœur féminin, qui ne saurait res- 
ter indifférent en face de la misère ex- 
trème des enfants. 

Les gémissements des m'ourants, les 
pleurs plaintifs des enfants agonisants — 
ce sont autant de cris d'alarme, de coups 
de tocsin, qui appellent au secours tous 
ceux qui sont capables de les entendre, 


La Présidente de la Saction de Secours 
aux Enfants : 


Mme Paul MILIOUKOFF, 
Vice-Présidente : 
Mme Paul Boyer. 


La Section de Secours aux Enfants (42, 
rue Boulard, Paris 14°) du Comité Russe 
en France de Secours aux populations 
éprouvées par %a famine en Russie, re- 
cueille des dons en argent et en vête- 
ments, que des quêteurs peuvent venir 
chercher à domicile. 

Nous prions de donner, pour le sauve- 
tage des enfants russes, tout ce que cha- 
cun peut offrir, et nous rappelons qu'avec 
la somme de 20 fr, il est possible de 
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nourrir un enfant pendant un fois. Les 
dons, même les plus petits, seront accueii- 
lis avec reconnaissance. [L'argent et les 
effets recueillis sont remis à l’organisation 
américaine de secours de Hoover, qui a 
bien voulu se charger de l’expédition et de 
la distribution de nos envois. 


« Donnez aux affamés les’ richesses 

des synagogues » 

Suivant l’exemple de la Pravda, qui a 
récemment demandé que les richesses des 
églises et des monastères russes soient em- 
ployées à assister les affamés, le journal 
communiste juif £mes publie un article de 


Méréjine invitant les Israélites à faire don 
des calices et candélabres d’argent des 


synagogues et oratoires, afin de venir en 
aide ne fût-ce qu’aux colons juifs. Méré- 
jine va plus loin et propose d'employer, 
dans ce but, les sommes que rapportent, 
aux synagogues, la vente du droit de lire, 
le tncdl. les livres saints. 


M. le docteur Weizmann 

reçu par le Président de la République 
. Française . 

Le 21 mars, M. Millerand, 
la République Française, 
teur Weizmann, qui était accompagné du 
docteur Bernard (frère de feu Bernard 
Lazare), représentant les Sionistes fran- 
çais. M. le Président Millerand affirma de 
nouveau l'attitude favorable du gouverne- 
ment français envers le Foyer National 
Juif. Il demanda des assurances sur l’atti- 





Président de 
a reçu le doc- 


tude du sionisme concernant les lieux 
saints, Le docteur Weizmann déclara so- 


lennellement que les Sionistes n’ont d’au- 
tre désir que celui de laisser aux Puis- 
sances le règlement de cette question, Ils 
seraient heureux s'ils pouvaient contri- 
buer, dans leur faible mesure, à un pareil 
règlement. Le Président Millerand déclara 
qu'il verrait favorablement la participa- 
tion du Judaïsme français à la recons- 
truction de la Palestine. 

Dans une interview donnée par le doc- 
teur Weizmann au correspondant du 
Temps, l’éminent chef sioniste a dit : 

« Le sionisme a reçu sa consécration 
internationale à la conférence de San- 
Remo. En effet, le mandat sur la Pa- 
lestine y a été confié à la Grande-Bre- 
tagne pour y constituer, par étapes, en 
tenant compte des droits acquis de la po- 
pulation du pays, un foyer national juif. 
Ce mandat sera soumis, croyons-nous, à la 
ratification de la Société des Nations dans 


sa prochaine séance. Ainsi espérons-nous, 


par un effort commun, aidés par la vo- 
lonté de tous, parvenir à constituer un 
foyer où tous les Juifs désireux d’y venir 
pourront vivre librement et se créer une 
existence nationale propre, » 


Les Juifs candidats au Parlement 
roumain 

Onze Juifs, appartenant à divers partis, 
ont été candidats au Parlement roumain, 
trois au”Sénat. A Kichinev, il y a eu une 
liste juive spéciale, comprenant : le rabbin 
Tsirelson, le docteur Kogan-Bernstein, etc. 
Cinq Juifs ont été présentés par les par- 
tis socialistes. Le Nasz Kurjer, du 8 mars, 
annonce l’élection, à Bucarest, du fameux 
avocat et écrivain Stern ; à Kichinev celle 
du rabbin Tsirelson, 








Nouvelles Diverses 





RUSSIE SOVIETIQUE, -_ M. Beïlinson, 
délégué des organisations juives de Cri- 
née, sa Dai a fait part au représen- 
tant du J, C, B, (28 mars) que la famine 
atteint rs proportions parmi la 
population juive de Crimée ; 300 Juifs 
meurent quotidiennement. 

— D'après le Y'ddische Stimme (n° 66), 
Mme Pesa Abramovitch, femme du célèbre 
écrivain juif Mendel Moikher Sfori las, est 
morte de faim à Odessa. 

— Le ravitaillement envoyé par  l'Ort et 
lJ'ICA aux colonies juives de la Russie mé- 
ridionale, est arrivé à Odessa. 

— D'après le J. C. B. du 23 mars), le 
Bureau Central. de l’'Idgeskom (Comité 
juif), a adopté une résolution proclamant 
la nécessité de lutter contre les heders, 

— Le journal communiste juif de Vi- 
tebsk, Roiter Stern, à dû cesser sa paru- 
lion, vu l'épuisement des fonds et le man- 
que de lecteurs. 

— Une Conférence des ouvriers juifs 
sans parti s’est tenue à Oumane (gouver- 
nement de Kiev); ses travaux ont vive- 
ment intéressé fe ouvriers locaux. 

— La section juive du commissariat des 
Nationalités ‘a terminé l’enreg'strement 
des Juifs ap partenant à des familles de ci- 
loyens américains, dans le but de faciliter 
leur départ pour l'Amérique, Cependant, 
é'ant donné les restrictions d’émigra- 
tion, beaucoup n’orf pu faire partie de la 
catégorie autorisée. 

— La Société de Secours Mutuel des 
Juifs russes de Constantinople a trouvé 
Ja possibilité d'envoyer du pain azyme di- 
rectement à Odessa, Novorossyisk, Ba- 
toum et autres ports, par ‘paquets de cinq 
livres, d'une vaieur de 25 francs. 

— Le Docteur Bayer, un des directeurs 
du J, D, C., partira en avril pour la Russie 
où il présidera l’œuvre d'assistance à la 
population juive, organisée par le J. D, €. 

— D’après la Vie des Ndfonalités, le 
Comité juif et l'Ort ont été autorisés . à 

subvenlionner et créditer, sur les sommes 
reçues de l'étranger, les ‘coopératives et les 
«artèles » (Association ouvrière de pro- 
duction), n'employant pas de travailleurs 
salariés. 
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fiée a obtenu 6.500 voix sur 115.000, Cinq 
de ses candidats ont été élus. 

— Le Congrès des membres de la Sec- 
tion lettone du parti « Yiddische Volks- 
partei», qui vient de se tenir à Riga, a 
pris d'importantes résolutions et a, no- 
tamment, décidé de ne pas signer le projet 


d'organisation du « Conseil National », en 
raison de sa couleur religieuse. 
— D’après le journal Segodnia (11 


mars), le conseil municipal de Riga a pré- 
senté la question de l'abattage Mes bes- 
liaux, selon le rite juif, à l’abattoir mu- 
aicipal, Prenant en considération que cet 
abattage est autorisé dans tous les pays 
civilisés, le conseil a décidé de ne pas l’in-° 
terdire. “ 


are la première représentation, dans cet 
te ville, d’un opéra iuif, le Moïse, d’Antoi- 
ne Rubinstein. 

LITHUANIE. — Ge: vient de célébrer à 
Kovno le 70° anniversaire du médecin et 
homme politique D. Meierowitch, 

LITHUANIE CENTRALE. — La popu- 
ation juive de Vilna a vécu quelques hcu- 
res d'angoisse : des bruits de meurtre ri- 
tuel ont, en effet, couru, une femme avant, 
à l’instigation d’éléments douteux, déclaré 
que sa fille avait disparu, 

— D’après 'le-J. €. B, du 27 mâars,-la 
population juive de Vilna a obtenu que le 
gouvernement accorde des subsides pour 
l’enivetien des écoles juives. 

POLOGNE. La Diite a adopté un 
amendement du dépülé Hartglas à la loi 
sur la nomination des officiers. D’après 
cet amendement, - tout citoyen polonais 
peut être promu officier, son patriotisme 
polonais étant indubitable. 

— Dans une conférence tenue à Varso- 
vie, les ministres des Affaires Etrangères 
de Pologne, Lettonie et Esthonie, ont dis- 
cuté la question de l'autonomie nationtie 
et culturelle des minorités. Aucune résolu- 
tion n'a été prise qui puisse influencer la 
ligne de conduite générale des Etats Bal- 
tes. 

— Depuis quelque temps se manifeste 
en Volhynie un retour des Juifs qui 
avaient fui en Ukraine la domiration po- 


lonaise. 
— Un FASO EN convoi de vêtements, 
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— Le Bureau central des sections juives 


a adopté une résolution relative à l’orga- 
nisation, près du Conseil des minorités 
nalionales, d’offices spéciaux, jouissant 


des droits des établissements de l'Etat et 
de subsides gouvernementaux. 

— Ce même bureau a décidé de conser- 
ver, sur les cinq organes communistes juifs, 
au moins trois d eutreseux: lErnes, à 
Moscou, le Wecker à Minsk et la Komynu- 
nislische Fon à Kiev. 

— Par suite du manque de fonds, les 
élablissements lculturels juifs de l'Ukraine 
subissent une crise pénible. C’est ainsi que 
le théâtre populaire juif, le cours du soir 
et les bibliothèques de Romny ont dû être 
fermés. 

— Le théâtre dramatique juif de Petro- 
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grad prépare la représentation d’une pièce 
d’'Osif Dymov : Le Chantre de sa tristesse. 

LETTONIE. — Aux élections du Con- 
seil municipal de Riga, la liste juive unij-|#: 
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denrées et médicaments envoyés p 
Fédération ukrainienne Memve 
d'arriver à Varsovie, Se À 
— La section amistique du J. D. CE 
Varsovie prépare l'impression en anglais, 
en polonais et en hébreu d’un ouvrage ‘en à 
neuf volumes sur la Situation économique 
des Juifs polonais, 
— D'après le Nayer Haint, un thé 
juif de marionnettes s'ouvrira bientô 
Varsovie, 
— Sur ordre du commissaire du sou 
vernement, l'hebdomadaire juif 
Woche », vient d'être confisqué. 
= — Par suite du manque de fonds, le 
seul sanatorium existant pour les enfants 
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— Dans une de ses dernières séances, F 
Ja direction de la communaufé juive des 
Cracovie a décidé de fonder une Société 
pour la défense des antiquités juives ur-. 
ba'nes. 

ALLEMAGNE. Le 12 mars a ; 
tenu, à Berlin, une manifestation monstre 
contre la cherté de la vie et les impôts. Ps 
excessifs. Celle manifestation a pris un 
caractère nettement antisémite, dirigé. 
contre Je soi-disant «gouvernement 
juif ». La police a dû tirer en Pair pour 
disperser les manifestants. Quatorze pet 
sonnes ont élé arrêtées. 








“Le Comité Russe en France de Secours 
en Russie, accepte les offrandes en faveur’ 
des Populations éprouvées par la famine. 
Prière d’enyoyer les dons : 179, rue de” 
la Pompe, Paris. — Tél. : Passy, 30-74. 


Le gérant : M. HAMBOUR( #4 


Soc. LE Fr. Imprimerie RIRACHOVSKY, | 
rue des Gohelins. Paris. 


ISRAELI, 

Périodique hebdomadaire juif 

en langue italienne 

Publie les articles des meilleurs auteurs 
juifs d'Italie, avec des illustrations. 
Paraissant tous les 15 jours sur 6 par 
ue JU ‘17 CG : LNANANNOGV,T AA XI. 
ADMINISTRATION DU JOURNAL : 
VrA JAcoPo NanDt, 28, FIRENZE “a - 
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La Défense des Droits des Minorités 
+ # e e y , ® 
_ devant la Société des Nations 





: (Report of the Secretary and Special 
Delegate of the Joint Foreign 
Committee. — LONDON, 1921.) 

M. Lucien Wolf, secrétaire et délégué spécial du Co- 
mité Unifié pour les Affaires Etrangères (Joint Foreign 
Committee) des organisations judéo-anglaises, vient de 
‘publier, à Londres, un rapport sur les démarches entre- 
ises par lui devant la seconde session de la Société des 
tions pour la défense des intérêts juifs et des mino- 
à plusieurs points de vue. 
ès intéressant apparaît tout d’abord, dans ce rap- 
le degré d’attention témoigné par les hauts orga- 
fficiels de la Société des Nations aux manifesta- 
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RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 280, Boulevard Raspail, 


Un appel au secour*. 


s ethniques de divers pays. Ce rapport est intéres- 


de sociétés particulières tellés que le Board :of 
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Deputies of British Jeiws et l'Anglo-Jewilh Association, 
que représente Lucien Wolf. L'accueil fait,par la Société 
des Nations à une voix s’élevant en dehors des sphères 
officielles des organisations internationales, ne s’expli- 
que pas seulement par le fait que le caractère démocra- 
tique de la Société, en tant que représentant de la corf: 
science internationale, la rend sensible à tous les réflexes 
de ia conscience légale dans tous les milieux. politiques, 
mais parce que ta Société des Nations, tribunal suprême 
des peuples et défenseur des droits ‘nationaux, se 
doit à elle-même de prêter l'oreille aux témoignages, aux 
plaintes et aux requêtes de collectivités, lorsqu'il s’agit 
de la défense du droit. 

Il est intéressant ensuite de constater, dans ce rap- 
vort, que le délégué d'organisations juives, défendant 
iles droits des minorités nationales juives, a pu, dans 
“ertains cas, remplir sa mission dans un sens, non ex- 
lusivement juif, mais défendre en même temps les nor- 
mes légales des minorités ethniques en général ; l’adop- 
ion dun principe général en renforce toutes les ap- 
lications particulières. C’est ainsi que Ie professeur 
ilbert Murray, délégué de PAfrique du Sud, a proposé 
le modifier la procédure selon laquelle les requêtes 
les minorités ethniques devaient être présentées à la 
Société des Nations par un des Etats associés à cette 
société et de faire examiner ces requêtes par une com- 
mission permanente’ de la Société des Nations. Maïs, 
lé par les formules du Covenant et les traités relatifs 
aux minorités ethniques, le Conseil de la Société des 
Nations a adopté une résolution selon laquelle Fexamen 
de semblables documents est confié au président du 
Conseil et à deux membres nommés par lui. M. Lucien 
Wolf a insisté auprès de la Section des Minorités pour 
que cette mission soit confiée exclusivement au prési- 
dent. « Pour des considérations politiques », cette pro- 
position a été repoussée, mais la procédure d’examen 
des requêtes n’en à pas moins été améliorée. 

M. Lucien Wolf a encore tenté de poser en principe 
général les. droits des minorités ethniques en !entre- 
prenant certaines démarches avant l'acceptation de la 
Finlande comme membre de la Société des Nations. Le 
gouvernement finlandais s’est engagé à garantir les 
droits des minorités et l’a fait connaître au Joint 
Foreign Conunittee. Bien que la communauté juive de 
Finlande soit peu nombreuse et qu’elle n'ait formulé 
aucune plainte contre le régime auquel elle est sou- 
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mise, M. Lucien Wolf, désireux d'établir un. précédent | trée de telle ou telle République dans la Ligue Po “#7 
pour les pays limitrophes : Lithuanie, Esthonie, Lettonie, | ou la Ligue Achéenne avait, dans chaque Cas partieu- 
a indique, dans une lettre adressée à Sir Erik Drummond, lier, le caractère d eat volontaire, ee Men Re 

» ù É A ! ns n - 
secrétaire de la Société des Nations, certains points de la | nue membre ss la Fé ASE re me + SE ee 
législation finlandaise en désaccord avec les conventions vait le droit GES CHÉTEMPERS DAT ONCE Save 
_ inorités, et fait ressortir le danger qu’il y particulière, et la violation de ce principe eût infailli- 
relatives aux minorités, et fe : LL L'inrants 
aurait à concéder à la Finlande le droit réclamé par elle | blement entrainé la guerre. Dans les Etats A SFA 

: k Rte AE | contemporains, les membres de l'Etat fédératif (Etats, . 
d’être libérée du contrôle de la Société des Nations quant 


; : PE LU, : cantons, provinces) ne peuvent se retirer volontaire- 
à l'observation des droits des minorités. M. Lucien Wolf sp p 


\ : PA : dai ment de l'organisme fédératif : témoin la guerre de … 
a signalé que l'augmentation du térTItoire finlandais par | Sécession. Mais la Société des Nations établit seulement - Le 
l’adjonction des iles Aland permettait d'appliquer, à ce 


les droits et les obligations de ses membres, sans les con-. 
pays, les normes de contrôle adoptées pour la Rou-|{raindre aucunement à demeurer dans son sein. La 
manie et la Grèce. Au reste, le Conseil de la Société 


éLE | République Argentine a quitté la Société et n’y est pas 

des Nations a estimé que les lois constitutionnelles fin- | ,6ntrée jusqu’à présent. Dans ces conditions, la Société . 
landaises garantissaient suffisamment les droits des! st impuissante à rendre universellement obligatoires 
minorités. : . ., |les normes du droit international sanctionnées par la 

Plus importante s’avère la question des minorités | {nscience humaine. Nous nous heurtons ici = sûr utie 
cthniques en Lettonie et en Hongrie. On sait que dans plus vaste échelle — au conflit entre la Liberté et la - 
ces pays, l'antisémitisme est très fort et les Juifs ont beau- Solidarité, conflit qui est une des anti-normes de la phi- > 
coup à souffrir des mesures restrictives adoptées à leur losophie de la démocratie contemporaine. (31 a 
égard. Fait caractéristique, dans aucun de’ ces’ deux |" Ainsi done, le rapport de M. Lucien Wolf est intéres- : 54 
pays les autorités ne se décident à adopter des mesures | $4nt en ce sens qu’il ne résume pas seulement les résul 
dirigées uniquement contre les Juifs. Mais dans les deux tels acquis, mais mène à la position de questions non 
pays ont été, par exemple, soumis au Parlement des encore résolues. 
projets de loi limitant la participation des minorités au 
commerce (Lettonie) ou à l'instruction supérieure 
(Hongrie, le « numerus clausus »). En Lettonie, le projet 
de loi n’a pas été approuvé par l’Assemblée Législative, 
mais en Hongrie il fut adopté par le Parlement et pro- 
mulgué comme loi. M. Lucien Wolf a soumis au secré- 
taire de la Société les documents relatifs à affaire, 
ainsi que d’autres données sur la violation dés normes 
fondamentales des droits des minroités. | 

Avant son admission dans la Société des Nations, la 
Lettonie n'était liée par. aucune norme en ce qui con- 
cerne les minorités. Mais en entrant dans la Société, 
elle a signé l'engagement d'observer les engagements 
internationaux relatifs à la défense des droits des mino- 
rités, M. Lucien Wolf a jugé possible d'adopter à son 
égard une attitude conciliante. 

Il en va autrement de la Hongrie qui, en persécutant 
cruellement les Juifs, a violé l’engagement solennelle- 
ment pris par elle. Aussi M. Lucien Wolf a-t-il protesté 
contre l’admission possible de la Hongrie dans la So- 
ciété des Nations. Mais, par suite des difficultés surve- 
nues entre la Société et la Hongrie dans la question ‘du 
Burgenland cette dernière a retiré sa candidature et de- 
mandé d’ajourner la décision jusqu’en 1922. 

. L’ajournement de l'examen par la Société de la ques- 
on de la violation par la Hongrie des droits des mino- 
rités est un fait qui, bien qu’épisodique, mérite pour- 
tant l'attention. M. Lucien Wolf estime que cette ques- 
tion finira par recevoir une solution satisfaisante, étant 
donné que les articles du traité de Trianon relatifs aux 
minorités ont obtenu la garantie de la Société des Na- 
UonS qui s'occupera bientôt de leur violation par la 
Hongrie, 
Toutefois, si la Hongrie refuse de faire partie de ‘la 
Société, elle demeurera par là même inaccessible aux 
ne faisant pas partit de Ja Ge en te D 
fais L a à + où seront foulés 
aux pieds les droits des minorités ou des majorités. . 

Les rapports de la Société des Nations, en tant que 
collectivité, et de ses membres, en tant que parties inté- 
grantes de cette collectivité, sont déterminés par des 
par La volonté des membres La dr ee onEbles de 
une fédération des peuples Dis fr se do 4 

: a Grèce antique, l’en- 
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Paroles d'Ennemis 


La réactionnaire et ouvertement antisémite Libre Pa- 
role a récemment publié un article de M. J. Mollet, consa- 
cré au rôle des Juifs dans la révolution russe. Bien que … 
cet article répète des accusations pour ainsi dire typiques, 
et renferme des attaques, des arguments et des affirma- 
tions propres à la littérature antisémite, M. Mollet y fait . 
certains aveux qui acquièrent une importance toute spé- 
ciale dans la bouche d’un collaborateur d’un journal anti- ! 
sémite militant. Get article, peu convaincant pour un lec- 
teur d'esprit démocratique ou simplement doué de sens 
critique, est fort édifiant pour les « cent noirs » russes. NL 

Aux jours honteux du procès Beiïlis (1), une journal al 
lemand, ultra-réactionnaire, dut avouer que.les, réaction 
paires russes étaient encore fort éloignés de la civilisation. 
Et voici maintenant que dans un journal « noir » parisien, 
un article antisémite porte un jugement analogue sur l’an- 
cienne Russie. : ; 

Polémisant avec les données fondamentales sur le rôle 
et le sort des Juifs dans la révolution russe, exprimée par 
l’auteur de ces lignes dans un livre récemment publié en 
langue française, M. Mollet s'efforce tout d’abord de dé- 
fendre la thèse banale de l’origine juive prédominante des 
administrateurs soviétiques. Mais ne pouvant passer sous 
silence les indications de mon livre, relatives au rôle actif s 
joué dans toutes les principales institutions de répression 
soviétiques, non par les Juifs, mais pas les anciens agents 
de l'Okhrana, gendarmes et policiers, M. Mollet caracté- 
rise comme suit le mécanisme politique et policier de 
l'autocratie russe : | 

« Ce n’est jamais à des hommes respectables qu'on 
s'adresse pour faire des besognes malhonnètes. Les abus, 
les excès, les-malversations et [es iniquités de l’ancienne 
administration russe n'étaient ignorés de personne. Pour 
les accomplir, l’ancien régime faisait appel à des gens ta 
rés qui devaient tout naturellement se mettre à la dispo 
sition du nouveau ». Æ ra 
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_ Peu importe que cette phrase soit suivie de rengaines 
_ antisémites telles que l’origine juive du marxisme-bolche- 
_,visme, etc., ces «lieux communs » judophobes ne dimis 
_  nuent en rien l'importance de la citation. L'opinion de la 
… Libre Parole, journal réactionnaire, sur la vieille Russie 
à tsariste mérite l'attention de ses frères russes en pogroms 
tant à Belgrade qu’à Reichenhall. 

M. Mollet a donné à son article un titre fort caractéris- 
tique : « L'évolution antibolcheviste des Juifs russes ‘de 
| Paris ». Il signale parmi les Juifs russes émigrés une évo- 
oh? lution générale antibolcheviste, dont il faut, d’après lui, 
…. rechercher les causes dans une aspiration à l'égalité, démo- 
cratique, à la création dans la Russie future d’un régime 
. basé sur le droit et la démocratie, à l’instar de l'Amérique, 
de la France et de l'Angleterre, ete. Oui, voilà ce qu’on 
écrit dans l’organe des antisémites français ! Evidemment, 
du point de vue de M. Mollet, ce régime légal n’est qu’un 
moyen employé par les Juifs pour asservir davantage les 
peuples chrétiens. 

…_ Peu nous importe ce que pensent les antisémites fran-: 
çais sur la nature de ce régime légal : ce qu’il y a de carac- 
téristique et d’important, ce sont leurs aveux. Les Juifs 
sont hostiles au bolchevisme, parce qu'ils aspirent à un 
| régime légal, au droit démocratique : telle est justement 
f la thèse que nous avons dû plus d’une fois expliquer aux 
2 « cent noirs » russes, ct que voici maintenant confirmée 
dans un organe que l’on ne peut soupçonner de sympa- 
thies, même lointaines, envers le judaïsme démocratique 
F russe. Les antisémites français reconnaissent que îles 
Juifs russes aspirent à la légalité et à la démocratie, ils 
reconnaissent l’infamie de la monarchie russe, fde la‘ 
réaction russe. Cela mérite l’attention. 

Si absurde, cruelle, hypocrite et repoussante que soit 
la réaction occidentale, elle n’en diffère pas moins énor- 
mément de notre réaction encore primitive. Des voies his- 
toriques diverses ont déterminé l'essence, les qualités et le 
ton politique et ‘culturel des deux réactions. En Europe, 
l’absolutisme a été surtout une idée ; cruel et violent dans 
la pratique, il ne s’appuyait pas seulement sur des servi- 

À teurs et des bourreaux, mais engendrait aussi une idéo- 
— 2 logie fautive et antipopulaire, mais cependant solide. II 
n'était pas cependant l’œuvre de ministres de la police et 
 d’exécuteurs des hautes œuvres, mais aussi des juristes 
| rénovateurs du droit romain, des poètes, des écrivains, de 
Fe. grands philosophes. La thcorie du pouvoir royal. est un 
_ monument élevé par de remarquables architectes. En 
+ Russie, au contraire, la monarchie n’a été qu'un fait, un 
fait grossier et écœurant. Au lieu de Bodin, Dante, Cha- 

.  teaubriand et Bonald, nous avons eu Beckendorf, Plehve, 
l Doubrovine et\Bobrichtchev-Pouchkine, Idée en Occident 
s et fait en Russie : telle est la différence fondamentale en- 
tre l’absolutisme de Versailles et l’autocratie de Tsarskoïé- 
Sélo ; et cette différence n’apparaît pas très distinctement 
non seulement dans les qualités de la monarchie, mais 
aussi dans les particularités, les manifestations, les nuan- 
ces de la réaction, et surtout dans la doctrine et la prati- 

_.que de l'antisémitisme. | 

La lésende des meurtres rituels a évidemment été ran- 
_ - portée d'Europe en Russ'e, par l'intermédiaire de la Polo- 

sne. C’est un produit de l'antisémitisme! accidental, catho- 

laue, Mais il n’y avait qu'en Russie me l’on pûtf, au ving- 
_  tième siècle. manisancer le procès Beïlis. Maloré ses hon- 
leuses caractéristiques. malgré sa furenr, maloré son peu 
. de retenue dons l’emploi des movens. l'antisémitisme or- 
ridental relève pourtant d’autres traditions. L'article de 
… la Libre Parole en ést un excellent exemple. Ce journal 
.._  elérica] et réaetionnaire décanpronve les us Au vonverne- 
. ment fear'ste. mantre les râtés sombres et criminels de ve 
régime, dont la légende alimente encore les gens de Bel- 
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grade et de Reichenhall, qui mêlent cette légende à de 
sanguinaires appels au carnage des Juifs. 

Que ce soit à Paris ou à Moscou, sur les bords de la Sei- 
ne où du Dniéper, qu’il s’accole au catholicisme ou pro- 
fane l’orthodoxie, qu'il renforce le souvenir des: Bour- 
bons, ou étaye la légende des Romanov, — l’antisémi- 
tisme, doctrine de haine, est partout grossier, malhonnête, 
antisocial et inepte. Qu'il se manifeste sous la forme de 
commentaires catholiques aux Protocoles de Sion ou de 
brochures pogromisantes des déclassés de Belgrade, il 
porte. toujours l'empreinte de la sottise et de la bassesse. 
Mais les différences culturelles et historiques entre l’Occi- 
dent et la Russie sont si grandes, que le saint des saints 
de l’antisémitisme réactionnaire russe : « la vieille admi- 
nistration russe » est marquée au fer rouge non seule- 
ment par l’Europe libérale, mais aussi par la réaction 
occidentale. Il en était ainsi aux jours du procès Beïlis ; 
il en est de même en ce moment où la judophobie univer- 
selle tâche de rejeter sur le judaïsme la responsabilité des 
crimes bolchevistes. 

L’aveu de « l’évolution antibolcheviste » n’est qu’un pro- 
cédé de polémique, mais la flétrissure parles antisémites 
francais des éléments les plus vils et les plus antisémites 
de l’ancien régime russe, c’est à un phénomène qui de- 
vrait faire réfléchir fous les Taube, Naïjivine, Krasnow. 
tous les hymnodes de la monarchie et des pogroms. 


Boris Mirsky. 








Le Régiment Juif d'Odessa 


(Souvenirs d'un participant) 


L'auteur de cet essai, chevalier de St-Georges, prit part 
comme sous-officier à la vie du régiment juif depuis 
sa formation jusqu’en décembre 1919, où il fut tué 
par des pillards en défendant une paisible famille. 


I. — PERIODE DU GOUVERNEMENT PROVISOIRE 


Lorsqu’en 1917 Kerensky autorisa les allogènes à for- 
mer des unités militaires spéciales, il se créa immédia- 
tement des régiments de toutes les nationalités, sauf 
de Juifs. Ceux-ci ne furent envoyés nulle part, sur 
l’ordre du général gouverneur et commandant de la 
garnison Ebiélov. Les demandes du volontaire I: Pogo- 
rielsky, chevalier de Saint-Georges, et de l’adjudant 
Kats n’aboutirent à rien. Mais lorsque le général Ebié- 
lov eut été remplacé par le fameux général-major 
Marx, celui-ci autorisa la formation d’une milice 
juive. 

D'après le statut des nouvelles formations nationa- 
les, celles-ci devaient toucher de JEtat : équipement, 


munitions et vivres, et être logées dans des locaux 
fournis par l'administration municipale. Les milices 
ukrainienne, polonaise, moldave, arménienne,  géor- 


gienne et serbe reçurent tout leur dù. Mais lorsque le 
chef d'étât-major de la milice juive se présenta à l’in- 
tendance pour toucher un livre à souche où seraient 
inscrites les demandes formulées par la milice, on re- 
fusa de lui en délivrer un. Et, tout de même, la sec- 
tion des logements de l’ydministration municipale re- 
fusa de lui accorder un bon de réquisition. 

Les soldats de la milice juive demeuraient soit chez 
eux, soit chez de braves gens et faisaient l'exercice 
chez un de leurs camarades, ladjudant Krakhmalni- 
kov. Pour subvenir aux frais d'entretien, le chef de la 
milice devait envoyer ses subordonnés garder des ap- 
partements et des magasins tant juifs que chrétiens. 
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Le front s’effondrait : des foules de soldats démora- 
lisés envahissaient la ville ; la milite officielle demeu- 
rait inactive ; les magasins et appartements étaient 
souvent attaqués. Le régiment juif. luttait courageuse- 
ment contre les bandits. 


IL. SAUS LE REGIME BOLCHEVISTE 


Au commencement du régime bolcheviste, le fameux 
colonel Mouraviov occupa la ville. Il demanda aussi- 
tôt au maire, l'Israélite Dorfmann, pourquoi une dépu- 
tation des notables n’était pas venue lui souhaiter la 
bienvenue. Dorfmann répliqua qu'avant de pénétrer 
dans une maison, il fallait d’abord demander J'autori- 
sation au propriétaire. 

I fut immédiatement arrêté et interné sur le bateau 
Almaz. La milice juive perdit en lui un ami fidèle. 
Bientôt le colonel Mouraviov ordonna son licenciement. 
Elle cessa officiellement d’exister, tout en subsistant 
de facto et toute la ville savait qu’en cas d’attaque 
des pillards, il suffisait de téléphoner à  ladjudant 
Krakhmalnikôv pour que les soldats juifs arrivassent 
immédiatement à laide. Plusieurs d’entre eux furent 
tués en combattant les bandits ; d'autres fombèrent 
sous les balles des légionnaires polonais cantonnés de- 
vant la maison de Krakhmalnikov et qui, le crépuscule 
tombé, s’amusaient à tirer sur les volontaires juifs. 


III. OCCUPATION ALLEMANDE 


Les bolchevistes furent remplacés, à Odessa, par les 
Allemands, accompagnés des troupes ukrainiennes. 
Dans les deux jours qui suivirent le départ des bolche- 
viks et précédèrent l’arrivée des Allemands, la ville fut 
au pouvoir des pillards. La milice juive prit sur elle 
de défendre la ville. La prison fut entourée et gardée 
par des mitrailleuses ; la ville, divisée en districts 
placés sous la surveillance de la milice : le centre de 
la ville sous l'autorité de l’adjudant Lazare Kats:; Ja 
Moldavanka sous celle de l’adjudant Krakhmalnikov 
et du signataire de ces lignes ; le littoral sous celle du 
soldat F. Lanine, chevalier de Saint-Georges, etc. 

Après l'occupation de la ville par les troupes ukrai- 
niennes, ordre fut de nouveau donné à la milice de se 
dissoudre et de remettre ses armes. Une partie du ba- 
taïllon entra dans la police ; une autre, avec l’adjudant 
Berkov à sa tête, prit des services à la typographie Fe- 
senko, où s’imprimaient les assignats ukraïniens. Mais, 
bientôt les Aftlemands durent s’en aller. 


IV. — L’ARMEE VOLONTAIRE 


La milice juive se reforma de nouveau. Bientôt ar- 
rivèrent, à Odessa, les troupes d'occupation françaises 
et grecques, puis l’Armée Volontaire. Les Français se 
chargèrent de l’administration politique, et le général 
Grichine-Almazov de ladministration militaire. 
l'assemblée des chevaliers de Saint-Georges, son pré- 
sident, colonel Sas-Tisovski, proposa d’exclure de la 
société les chevaliers juifs, ce qui fut adopté. Ces der- 
niers organisèrent leur société particulière. La popula- 
tion locale fit preuve de ses sympathies envers la milice 
juive en lui faisant don de sommes importantes pour 
lui permettre de se rééquiper. 

Le 6 décembre, une revue des troupes eut lieu sur 
la place de la Cathédrale. Après la prière, la général 
Grichine-Almazov parcourut, avec le gouverneur de la 
ville, le front des troupes ; son attention fut attirée par 
un détachement inconnu de lui, bien équipé, manœu- 
.vrant fort bien, et comprenant de nombreux chevaliers 
de Saint-Georges. Le commandant du bataillon, adju- 
dant Bogdanov, chevalier de Saint-Georges, porta à sa 


réglementant les gardes à monter par les divers déta- 


A) 










































les remercia et fit Der le lendemain, | un. nord 
jour (n° 118), disant : .« J'exprime 1 ma regonnaissa 
au commandant du bataillon juif, adjudant Bogdano 
et aux soldats de ce bataillon pour leur belle ten 
sous les armes, leur équipement modèle, ainsi que po 
les services rendus en protégeant les immeubles, 
de la lutte avec les bolcheviks, dans les rues de 
ville. — Le gouverneur de la Nouvelle Russie : Géné 
Grichine-Almazov. » ‘ 

La municipalité mit Pre un Hheal gratuit à la di 
position ou bataillon. On lui peus d'avoir son 1 orches se 


ne Da ans tu AR de ie aux autorités ie 6 
mandant du bataillon repoussa ces. ‘demandes, sauf 
celles du MbHAUE PATICREYS IE et du lieutenant Kali- 
nine. ER 
Bientôt le SÉnetat Schwartz émit un ordre du jour 


chements. Le bataïllon juif fut envoyé, aux endroits fé: 
les plus dangereux, par exemple auprès des docks, qui. 
étaient souvent attaqués, dans les rayons de la Molda: 
vanka et de la Slobodka, habités presque exclusive. 
ment par des ouvriers bolchevistes, etc. Plusieurs sol- 
dats furent tués. Bientôt les bolcheviks se rapprochè- 
rent et l’émoi gagna la ville. L’évacuation ressembla 
fort à une terreur panique. Des bolcheviks en unifor- 
mes d'officiers se faufilèrent dans la ville et pillèrent 7 ki 
la population. Jusqu'à la dernière minute, le bataillon 
juif resta à son poste et défendit la prison, la Banque 
de l'Etat, la Trésorerie et les deux typographies 0 
s'imprimaient les assignats. Cela permit à l’Armée 
Volontaire d’enlever de la Banque toutes les. valeurs 
et de payer six mois d'appointements. aux. officiers, ct 
donna le temps aux officiers et aux particuliers de ga 
gner nie porte ie ‘ 
ù Abraham BARSKY. 


Lettres de Pologne ;. | 


IN 


Nous avons un nouveau ne et Dion D: 
du, une nouvelle déclaration. Le premier ministre, Po 
kowski, revenu au pouvoir, n’a, pas plus d’ailleurs 
ses devanciers, touché dans sa: déclaration un seul 1 
de la question juive. Ou a l'impression que cette quest 
n'existe pas en Pologne, que tous Les citoyens étant ésaux 
en droit devant la Constitution, il n'y a pas de questi 1 
juive et qu’il est parfaitement inutile d'en parler, Ma du. 
reuscment, au cours de la même séance de ia Diète, où, 
M. Ponikowski a donné lecture de sa déclaration, la ] 
sur le statut des officier: venait en seconde leciure, C 
me toujours, ce projet fut d’abord soumis à une em 
sion qui y apporta un amendement : dans le pu 
phe IT, indiquant GES personne auraient le 


DOOURES par le gouvernement, devaient être rempl 

par le mot « polonais », ce qui barrait la route : 

sonnes de nationalité non polonaise. Le dévuté socia 
Liberman fit remarquer que cette modification é éta 
traire au sens de la constitution, a garantit l'ég li 















































L entre les nationalités, et proposa. de. revenir au 
te primitif. proposé : par le gouvernement. Le dépuré 

rtglass désireux d'être agré sable à la droite.el de dissi- 
tous F doutes sur la loyauté de la population juive, 
osa d'ajouter après les mots « citoyen polonais » les 
=« dont le patriotisme est hors de doute ». Il était 
=. ri iaturel de s'attendre à ce que le général Sosnowski, mi- 
on stre de la Guerre, qui jusqu’à présent a toujours soute- 
nu le point de vue gouvernemental dans des cas moins 
importants, soutint en l'occurence les deux propositions 
es députés juifs ; mais il se tut, bien que M. Libermann 
…_  défendiît le texte gouvernemental, et aue M. Hartgles 
4 allât encore plus loin que le gouvernement. Cela encou- 
agea les chauvins qui firent repousser les deux. amen- 
, dements. Mais alors se produisit un véritable scandale 
lementaire. Le député Anusz proposa d'adopter im- 
diatement le projet en, troisième lecture, «et seule 
énergique intervention de M. Libermann, soutenu par 
trente voix de l’extrême-gauche, sauva la Diète d'une 
£cène honteuse. 


se ‘ 


+ A la-séance suivante, M “Hariglass retira son amende- 
ment sur l’insistance, dit-on, des autres députés juifs, qu 
# tous s'étaient prononcés pour l'amendement Libermann 
à le même rapporteur Anusz qui, la veille, s'était prononce” 
contre, le déposa alors en son nom, et le ministre de la 
Guerre déclara que le gouvernement l’acceptait. La pro 

_testation dé M. Libermann amena seulement M. Anusz à 
: _ajouter, après « patriotisme », le mot. « polonais », et. 
_ sous cette forme, l'amendement fut adopté presque à 
sn unanimité. 

Si je me suis longuement arrêté à cet incident, c’est qu'i 
_caractérise l'attitude du gouvernement et dela Diète 2 
l'égard de la question juive. Quand on se rappelle ave: 
eu “quel aplomb les adversaires de la partie du traité de Ver- 
F5 _Sailles, garantissant les droits des minorités, prétendaient 
ici qu’elle était superflue en ce qui concernait la Pologne 
T2 le peuple polonais étant assez juste pour donner, : sans 
…_ qu’il fût besoin de convention, plus de droits aux minori- 
- tés que n’en contenait le traité; quand on se rappelle avec 
_ quelles difficultés fut adopté chaque article de la Consti- 
_ tution relatif à l'égalité des minorités, et avec quelle faci- 
lité la Diète adopte des articles réduisant à néant cette 
égalité, sans que le (rouvernement fasse entendre un mo 
de protestation, on doit reconnaître les grands services 
rendus par ceux qui insisièrent pour _ rue les droits de: 
_ minorités éthniques fussent garantis par le traité de Ver- 
sailles. D'ailleurs, le gouvernement polonais ani avait cor 
senti, avec tant de mauvaise grâce, à l'inscription de set! 
clause, fut le premier à en faire usage pour ce plaindre 
evant la Société des Nations de l attitude de la Lithuani- 
l'égard des Polonais. Oue füt-il advenu si lors de l’éla 
… boration d2 Ia Constitution. on n’eût pas t° Torcé de s° 
baser sur les articles correspondants du Traité de Ver: 
ailles, si les membres de la Diète n’eussent pas ét$ con- 
ints d’avoir cet article présent a} esprit lors ‘de la dis 
ion de quetions mr; la question juive ? 


scandaleux NT qui marqua la discusssion du 


able  rénercussion dans les milieux jus. Le Ton LÉ 
telase étant sioniste, et son amendement n'ayant pas 


HSE protestations émanant d’adversaires du sionisme 
| artelass répondit par de. longues explications‘ qui 
nèrent de nouvelles répliques, et la lutte des partis, qui 
m ait apaisée, reprit de plus belle. 

| pee HAUN n ‘est pas actuellement le point le 
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à tout. le monde, les ; journaux juifs reçurent de nom-| 


Fr 
{ 








plus important de la vie juive locale, Certains milieux,sont 
des preoccupes de la question du monopole du tabac pro- 
jeté par Ie Gouvernement, La commission de la Diéte s'est 
déclarec favorable à ce projet qui viendra bientôt en dis- 
cussion, La gauche votera pour ce projet et la droite pour 
un sysième u’accise. La position des deputés juifs est assez 
difficile : d'après leurs convictions, ils penchent vers le 
monopole, mais ils ne peuvent perdre de vue que ce mono- 
pole ruinera 20 à 30.000 familles juives qui vivent en ce 
moment de la vente du tabac ; d'autant plus qu’étant don- 
ne {es dispositions de notre gouvernement, on peut être 
eûr qu'aucun bureau de tabac ne sera donné à des Juifs. 
il'est vrai que le ministre des Finances s’efforee de con- 
-racter, par l'entremise des Israélites, un emprunt auprès : 
des banquiers juifs londoniens, et offre en garantie de cet 
emiprunt les bénéfices du monopole des tabacs. Il semble 
ne ses efforts aient plus de chant: de succès que les dc- 
marches entreprises en France par le dépulé Radzis- 
20WSKI. | 

Depuis l'annexion de Vilna, on n’a reçu de cette ville 
aucune nouvelle sur la répercussion qu'y a eu ce change- 
ment dans les destinées politiques de la contrée. Mais on 
“commence déjà à parler de la diffusion dans la Lithuanie 
de Vilna des mêmes bienfaits dont jouissent les Juifs de 
Polpgne. 

Jui vivra, verra ! 

OBSERVER. 














. , 
MM. Choulguine et Struvé en face de la 
vérité 

A BEOpes de la lettre ouverte de M. Vinaver à M. Struvé, 
pabhée dans le numéro 117 de la Tribune Juive, il nous 
parait interessant de noter les témoignages d’un témoin 
oculaire des événements de 1905. C’est M. Oulianitzki (non 
Juif), ancien conseiller municipal de Kiev, membre de 
l'Union de la Renaissance de la Russie, qui fut chargé à 
l'époque par les organisations publiques de Kiev, d'opérer 
ne enquête sur les pogroms. 

Voici ce qu’écrit M. Oulianitzki dans le journal Za Svo- 
PEER du 8 courant : 

« L’antisémitisme est un besoin spécial qui dépasse l’ap- 
oréciation négative des qualités nationales de tel ou tel 
veuple. H 52 faut pas s'étonner que les antisémites se ser- 
vent tee de faits douteux et non contrôlés. Mais il 

Fi ass que l’on se serve de faits démentis. 

« Je me trouvais, déclare M. Oulianitzki, parmi la foule 

3échaïirce ot ai été par la suite chargé d'opérer une en- 
nête sur les moments les plus importants des pogroms à 
kev ct dans d’autres villes. 

« Le portrait du tsar fut lacéré par un bandit kié- 
vien, pommé Vaska Grigoriev. 

« Mois les sutorits ne voulaient pas « lâcher Le Juif ». 
Sur la demande de la parfie civile, je retrouvai les t“moins 
acttlaires de Paffaire. Trois d’entre eux la ratonterent en 
détail, dans des lettres adressées à la Kievskaïa Mysl. C’£- 
taient des étudiants de l’Institut Polytechnique, Podou- 
chko et Redichits, (une letttre était signée par deux pères). 

« Quant an socand épisode (celui de la couronne), évo- 
qué par M. Choulguine, il n'avait aucune impertance. 

« Cette couronne “tait suspendne au-dessus d’un mono- 
gramme en fer romillé qi ssrvait pour los illiminations 
sur le balcon de l'Hôtel 4e Ville, Pendant 1» disrours fes 
orateur. cetfs conronne tomba, sans que cela fit ni plai- 
sir ni déplaisir à qui que ce fût, Le monogramme de- 
meura intact, 
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« On peut citer toutes sortes de preuves de l'existence 
à A Tr parmi le peuple, mais il n'est pas per- 
mis de se servir de preuves douteuses. 
« Ensuite, puisque M. Choulguine commandait pendant 
à rétablir l’ordre, il pou- 
vait observer des faits accessibles à l'observation de tou- 
tes les personnes non affligées d’une disposition spéciale 


le pogrom le détachement appelé 


de l'esprit. 


puce s nue ait des débris. 


< L’indignation 


ne se manifesta, 





La Vie en Russie soviétique 


Le pouvoir soviétique s'intitule pouvoir 
des ouvriens et des paysans. La famine 
qui désole les contrées les plus fertiles de 
la Russie : le bassin de la Volga, l'Ukraine 
et la Crimée, témoïgne assez de la 
vie que mènent les paysans. L'existence 


des ouvriers n’est guère plus agréable. 
Tandis qu'à Petrograd, Moscou, Kiev et 
autres grandes! villes, les prix ont aug- 


menté le mois, dernier de 100 pour cent, 
et que, pour pouvoir mener, à Petrograd, 


une existence d’affamé, il faut dépenser 
11 millions et demi de roubles soviéti- 
ques par mois, les ouvriers et les em- 


ployés soviétiques de cette ville n’ont pas 
touché d’appointements depuis deux à 
trois mois. Dans certaines institutions de 
PEtat, ouvriers et employés n’ont recu 
qu'en mars leurs appointements de décem- 
bre, fixés à 3 millions et demi ‘de roubles, 
alors que, comme on le dit plus haut, 
11 millions et demi sont nécessaires pour 
vivre. 

Les ouvriers quittent les usines de l'Etat 
pour les usines privées. Les autorités so- 
viékiques essayent de les retenir ; ils con- 
traignent les entreprises particulières à 
diminuer les salaires. C’est ainsi que le 
Conseil Central des Unions Professionnel- 
les a récemment décrété que les tanneries 
privées devraient réduire les salaires au 


taux de ceux payés par les tanneries de 
l'Etat (soit de 3.100.000 à 1.900.000). Ce 
décret a, bien entendu, fait plaisir aux 
entrepreneurs, mais méconterté les ou- 


vriers. Que doivent-ils penser d’un régime 
qui prétend représenter leurs intérêts et 
du Conseil Central uniquement composé 
de communistes et qui se.dit appelé à 
défendre ces intérêts ? 

La presse bolcheviste consacre beau- 
coup de place aux conditions de travail 
pratiquées dans les usines gouvernemen- 
tales. 

Voici comment la Moskovskaia Pravda 
dépeint l’atmosphère de Ja section de 
triage d’une fabrique d’assignats : 


« La section de triage où 87 ouvrières] 


triert les chiffons est remplie d’une pous- 
sière puante. Immossible de respirer. La 
poussière, et, avec elle, les myriades de 
miasmes, pénètrent dans la gorge et les 
veux. Les ouvrières toussent. Pas de ‘sa- 
von pour 5e laver les mains. Aucune dé- 
sinfection des chiffons. « Et, le soir, nous 
dit -une- ouvrière, il nous faut aller soi- 
gner nos enfants dans des vêtements -im- 
prégrés de poussière. Auourd'huwi, quatre 
ouvrières sont tombées malades : la pous- 
sière leur a fait saigner la gorge ! » 

« Les ouvrières sont payées à la jour- 
née, mais leur salaire est très minime ; 
en ce moment, il se monte à 100.000 rou- 
bles par jour (contre 80, 60, 40.000 en fé- 


EE ER RE, 





vrier). Cela leur permet à peine de s’ache- 


ter du pain. » 


« Notre travail est dur, disent les ou- 
vrières, mais nous avons peur de nous 
plaindre, dans la crainte d’être remer- 


ciées ! » 











Protestations contre la sec- 
tion Communiste juive 


Le Bureau Central des Sections Juives 
a récemment envoyé, ainsi que nous 
l'avons déjà signalé dans la Tribune Juve, 
un appel aux ouvriers iuifs de tout l’uni- 
vers, leur demandant d’influer sur les mi- 
lieux bourgeois juifs, de manière à ce 
qu’au moment où viendra en discussion, 
à la Conférence de (rènes, la question des 
dettes de la Russie, on reconnaisse comm® 
coupables de la ruine de la Russie non 
pas les bolcheviks, mais les puissances de 
l’'Entente, qui ont soutenu toutes les « ban- 
des contre-révolutionnaires », 

A propos de cet appel, le fameux litté- 
rateur J. M. Bikerman, qui vient seule- 
ment de s'échapper de Russie Soviétique, 
publie, dans le Moment, la « lettre à la 
rédaction » suivante : 

« L'appel publié par les bolcheviks juifs 
est soi-disant rédigé au nom des leaders 
du mouvement ouvrier juif en Russie et 
adressé à tous les Juifs du monde que les 
bolcheviks juifs désirent exciter contre les 
puissances occidentales. 

« Ainsi donc Méréjine, Litvakov et 
toute cette honorable compagnie ne sont 
Si plus ni moins que des leaders prolétai- 
res |! Ces Chontés personnages, : qui cent 
détruit, ruiné, annihilé, toutes les institu- 
tions juives en Russie, ont le front de si- 
gner au nom des institutions dont ils se 
sont emparés ; ce sont des leaders prolé- 
taires ! 

« S'il en est ainsi, Lénine, Chliapnikov, 
Djerzinski et Péters sont des leaderS prolé- 
taires russes, la Russie un Etat ouvrier et, 
le Sovnarkom (le Conseil des Commissai- 
res du Peuple) un gouvernement ouvrier. 
Qu'est-ce que les bolcheviks peuvent dé- 
sirer de plus ? 

« Mais qui croira que la responsabilité 
de la mort des Juifs tombés en Russie 
doive peser sur l'Amérique, la France, 
l'Angleterre et lItalie, et non pas sur le 
bolchevisme et les bolcheviks ? Et qui 
donc est responsable des sanglants po- 
groms wrganisés par l’ataman Grigoriev, 
ex-chef bolchevik, et par une infinité d’au- 
tres bandes qui inscrivaient sur leurs dra- 
peaux : « Vivent les Soviets, mort aux 
Juifs ! » Existe-t-il vraiment quelqu'un 
qui puisse admettre que les Juifs, victimes 
des pogroms, soient dédommagés de leurs 


. 


oneten M. Choulguine, est assez bien caractérisée par 
le fait que dans les quartiers où les « bourgeois » juifs. 
surént à temps « répandre de l'or », aucune indignation 






























































u, 
populaire, qu'a Sonstatée pendant si. 


pertes par les Etats européens, d’autant 
plus que ces dommages-fntérêts ne tombe- 
raient pas aux mains des victimes, mais. 
bien dans celles des bolcheviks, et seraient 
déduites du chiffre total des dettes russes? 

« Leur appel a pour but de faire admet- 
tre au judaïsme mondial la nécessité de nu 
“outenir les exigences bolchevistes. Mais 
les Juifs de tout l’univers doivent-ils re- 


mercier Dieu de ce qu'il existe” des 
Juifs qui, comme Méréjine et Litvas 
koy, versent des larmes (sic) sur 


chaque goutte de sang juif répandu ou 
doivent-ils, au contraire, comprendre que, 
pour les: bolcheviks en général et les bol- 
cheviks iuifs en particulier, le peuple juif. 
n’est qu’ un moyen dans leur lutte pour le 
pouvoir comme toute autre chose au 
monde : Dieu ou le diable, le ciel et la 
‘erre ? 24 
« Les Juifs de tout l'univers ne peuvent 
éprouver aucun lien de parenté avec Lit- 
vakov et Méréjine par le seul fait que ces 
messieurs déplorent les pogroms à cor et 
à cri. S'il est inutile de se demfinder : qui 
crie, à quel propos et quel est le but de la 
clameur soulevée — l’auteur de cette der- 
nière fût-il un voleur et un bandit, — s’il 
en est ainsi, nous n’avons pas le droit de’. 
nous indigner de la pièce de  Sieros- 
zewski (1). Ç £ 
« Comme homme, comme Juif, comme * 
écrivain, j'estime de mon devoir d’expri- 
mer ouvertement ce que je viens de dire, ». ; 


La campagne contre les 


synagogues en Soviétie. 








Le journal de Riga, Segodnia (6 avril), 
anronce qu ‘à Moscou on a commencé, le 
30 mars, à s'emparer des objets précieux 
dans les synagogues. Dans loratoire juif 
de la rue Spaso-Ginichtchevsky, . n° 10, He 
on à enlevé seize obiets en argent et trois 
autres en métal. A la synagogue, cin-” 
quante-sept objets en argeni, deux en or, 
cn livres de vieilles monnaies de eui-: 
vre. Dans les deux synagügues manquent 
certains objets portés sur l’inventair 
es coupables sont poursuivis. On a fai 
aussi main-basse sur les obiets PRES 
des autres synagogues. 

La presse soviétique exige que les sy= 
nagogues juives soient fouillées avee | 
soin. Le rabbin de Moscou, Mazé, a dé-. 
charé que les synagogues ne contenaient 

(1) I s'agit d'une pièce de caractère nel- 
tement antisém'te : «Les Bolcheviks », qui 
a fait beaucoup de bruït à Varsovie. Les F 
bolcheviks y sont représentés comme d'in 
nocentes brebis prises dans les filets de 
conspirateurs juifs cosmopolites, — (Note 
de la ‘« Tribune Juive ». 
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_Solomonovitch-Chalitte. 


_ tional juif de Lithuanie, 
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guère d'objets précieux. « Peut-être la 
bourgeoisie juive, cupide et avare, refu- 
sait elle-même des offrandes à son 
Dieu », nous disent les Moskovsk{a 1Iz- 


 vestia Tout cela doit cependant être vé- 


fie.” 

Le fameux bolchevik Iaroslavski publie 
dans les Zzvestia un article intitulé : 
« Ce qu'on peut prendre dans les syna- 
gogues ». Il y dit entre autres : « Les 
rabbins disent souvent que les synago- 
gues ne contiennent aucun objet précieux. 
En effet, les synagogues n’ont ni icônes, 
ni statues. Les murailles sont absolument 
nues. Mais il y a des candélabres d’ar- 
gent dont il faut abolument s'emparer. 

&« Mais le plus grand secours que 
pourraient fournir les synagogues serait 
une imposition sur les adjudicataires des 
places. En effet, dans les synagogues jui- 
ves, principalement dans les grandes vil- 
les, les places sont vendues. Les gens ri- 
ches achètent celles qui se trouvent près 
de larche de la Thora et le long de la 
paroi orientale. Plus les places sont près 
dé la porte, meilleur mârché elles sont. 
Ceci démontre éloquemment que l’organi- 
sation ecclésiastique est une organisa- 
tion de classe. « Non seulement on vend 


_ les places, mais encore le droit de se te- 


nir sur l’estrade, lorsqu'on lit des frag- 
ments de la Saïnte-Ecriture. Ici aussi les 
riches ont l’avantage. 

« En imposant un impôt progressif sur 
le prix des places, ion ne frappe que les 
riches. Il faut faire adopter cette mesu- 


re par l’assemblée des fidèles. La masse, 


conclut M. Iaroslavski, ne s’y oppsera 


pas. » 


En plus du pillage des synagogues, cet- 
te campagne a eu d’autres résultats quel- 
que peu inattendus. La révision des sy- 
nagogues par les agents du gouverne- 
ment sans aucun contrôle, donne lieu à 
toutes sortes de rumeurs dont profitent 
certains individus pour faire naître 
un état d'esprit antisémite, si bien que 
Ia moindre bagatelle suffirait à provo- 
quer des excès. 

Dernièrement, à Moscou, un Juif, gar- 
dien de la synagogue, tenait, en tramway, 
le petit cadavre d’un enfant ‘décédé à 
l'hôpital, et le laissa tomber. Des « cent 
noirs » s’écrièrent ausssitôt qu'il s’agis- 
sait d’un meurtre rituel. Le Juif fut con- 
duit à la « milice », où l’affaire s’expli- 
qua. 

Par la suite, ce même Juif allait enter- 
rer le cadavre d’un second enfant. Il fut 
arrêté sur la place par des « centinoirs » 
qui ameutèrent la foule aux cris de 
« Les Juifs ont égorgé un enfant ! » Le 
concierge fut de nouveau mené à la « mi- 
lice », un prêtre y fut convoqué, et l'on 
reconnut que le petit cadavre était celui 
d’un enfant juif. 

La « suppression » des objets pré- 
cieux dans les églises orthodoxes donne 
aussi lieu à des tentatives de pogrom. 
Une tentative de ce genre eut lieu le 28 
mars, à Smolensk, où deux Juifs, qu’on 
voulait jeter dans le Dniéper, furent dé- 
livrés par les élèves des écoles militaires. 
A en croire les sources soviétiques, les 
instigateurs de ce pogrom, qui se passa 
sans effusion de sang, étaient d’anciens 
membres de l’union du peuple russe qui 
habitaient à Smolensk illégalement. 
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La mort de I. S. Chalitte 


L'attentat criminel des monarchistes 
berlinois, qui a coûté la vie à l'inou- 
bliable J. D. Nabokov, a fait encore une 
autre victime. Le 5 avril, est décédé, à 
Berlin, d’une rupture d’anévrisme, M. Ilia 
Il assistait à la 
conférence de M. Milioukov, et fut un 
des premiers à se jeter sur les criminels. 
La forte commotion nerveuse qu’il ressen- 


tit eut un dénouement fatal. 


Le défunt, originaire de Riga, jouissait 
d’une large popularité tant dans cette vil- 
le, qu’il habita jusqu’au bolchevisme, que 
dans les milieux d’émigrés. Il n’y avait pas 
uné seule organisation juive où il n’occu- 
 pât, à la demande générale, une fonction 
en vue. Très intelligent, très énergique, 
très compatissant,, M. Chalitte avait ac- 
 quis une situation exceptionnelle parmi 
les émigrés judéo-russes de Berlin. Il 
nssait de l'affection et de l'estime gé- 


_ nérales. 


ee 


La vie économique et culturelle 
| des Juifs en Russie Soviétique 


M. Makovsky, délégué du Conseil Na- 
récemment ren- 
dans le journal 
renseignements 


tré de Soviétie, donne, 
de Riga, Das Volk, les 


_ suivants sur la vie juive dans ce pays. 
Grâce à la nouvelle politique économi- 





que, qui permet de nouveau de se consa- 
crer au commerce et à l’industrie, la 
situation économique des Juifs s’est amé- 
liorée dans plusieurs endroits. Seule la 
situation des intellectuels juifs demeure 
difficile, par suite de la grande dispro- 
portion entre les bas appointements ac- 
cordés par les établissements de l'Etat, 
et la cherté de plus en plus grande de la 
vie. Du point de vue culturel, on ne re- 


marque aucun changement notable. Les 
‘heders, et les institutions religieuses 
continuent à être persécutés.  L’activité 


des sociétés de bienfaisance juives est en 
partie autorisée et en partie tolérée ; 
c’est ainsi que les étudiants sionistes 
ont obtenu l'autorisation de publier 
leur organe. Une grande activité est 
déployée par  l’Habima, compagnie 
théâtrale juive, qui à récemment joué à 


Moscou, avec beaucoup de succès, une 
pièce de S. A. Rappoport (An-sky) : Dybuk 
(Entre Deux Mondes). Depuis quel- 


que temps s’ouvrent aussi des librairies 
juives. | ë 
La famine dans les colonies agricoles 
juives 
M. Serebriany, représentant du Comité 
d’Odessa de l’'ORT, écrit dans son rapport 
sur la situation des colonies agricoles jui- 
ves : 
« Les colons meurent de faim, et nul ne 
le sait, La tragédie consiste en ce que 








|üra en Palestine, 


c’est justement le noyau de la classe pay- 
sanne juive qui périt. Leur nourriture esl 
un mélange de produits absolument im- 
mangeables. Pas une seule des organisa- 
tions, le Joint y compris, n’a, jusqu’à pré- 


sent, songé aux colonies. Elles ont besoin 
d’une assistance immédiate, autrement 


Pagriculture juive de Russie et tous les 
résuitats obtenus dans ce domaine par un 
labeur incessant périront. 

« D’après des renseignements publiés 
dans le J. C. D, le nombre des person- 
nes mortes de faim atteint : 22 à Ingou- 
netz, 37 à Novonodolsk, 41 à Novo- Vitebslc: 
17 à Korensk et 167 à Izloutchistaia. » 


Un appel au secours des Juifs 
de Russie Méridionale 


La Société de Secours Mutuels des Juifs 
de Constantinople publie un appel invi- 
tant à secourir la population juive de la 
Russie Méridionale, à qui la, famine fait 
souffrir des maux indicibies. Des dizaines 
de milliers de familles juives, dit cet ap- 
pel, s’éteignent, oubliées et abandonnées 
par tous. Les enfants meurent sous les 
yeux de leurs mères épuisées ; les pères 
sont impuissants à lutter contre cette ca- 
tastrophe. La jeunesse, fleur de notre race, 
périt. L’artisan, l’ouvrier, l'employé, l’an- 
cien négociant périssent , les derniers de 
nos intellectuels, qui se sont toujours si 
vivement intéressés aux besoins de leur 
peuple, succombent. 

« Nous avons sous les yeux des listes en- 
voyées par les communautés et les rab- 
bins de centaines et de milliers de famil- 
les souffrant de la famine à Sébastopol, 
Théodosie, Odessa et autres ports. » 3 

Le grand-rabbin de Constantinople, Be- 
jarano, a mis sa signature sous cet appel. 


L'Université juive de Petrograd 

Le journal de New-York, Zeit, publie 
une lettre adressée par le Prof, Lozinsky, 
recteur de l’Université iuive de  Petro- 
grad, au D' Joseph Krynsky, de Brook- 
lin. Le Prof, Lozinsky demance l'appui 
des intellectuels et négociants juifs 
d'Amérique, et dépeint la pénible situa- 
tion de cette université juive, l'unique qui 
existe en Russie. Le manque de denrées 
à Petrograd se fait particuli:rement sen- 
tir sur les intellectuels et spécialement 
sur les savants, L’aide ét:angère est in- 
dispensable ; elle pourrait être fournie 
par Pentremise de l’organisation Hoover. 
Sans cette aide, l’Université juive qui, 
fondée en 1919, conipte bon nombre de 
savants de premier ordre et instruit un 
grand nombre d’étidiants juifs, est me- 
nacée de périr. L'appel est signé du rec- 
teur Lodzinsky, du célèbre historien 
S. M. Doubnov, et du secrétaire S. L, 
TFsinsberg. 


Les « artèles » agricoles en Soviétie 

D’xpres des nouvelles parvenues de 
Soviétie, il existe des « artèles » agrico- 
les juives à Homei, Vitebsk, Moscou e: 
Fotrograd, Celles-ci wunt conservé leurs 
uteliers de menuisiers, serruriers et boti- 
tiers. L’artèle de Petrogral fait en ce mo- 
ment route pour Tiflis, d’où elle se ren- 
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RUSSIE SOVIETIQUE. -— Nous appre- 
le 


mons qu’à de ont élé fusillés 
docteur Goriélov, le docteur Kolognomus, 


l'avocat Kolpaktchi, l'ancien négociant 
Tilmann, et le, professeur de lycée: 
Jtkine. ‘2 je 


— Le journal communiste Emes décrit 
laffreuse situation des colonies juives af- 
famées et reproche aux médecins et agro- 
nomes juifs de ne pas — soi-disant 
prendre part à l’œuvre de secours. 

— Il vient d'arriver, à Varsovie, une dé- 
légation envoyée par les rabbins de Minsk 
pour acheter, avec l’autorisation des auto- 
rités soviétiques, de la farine pour la Pà- 
que. Les envoyés disent qu'à Minsk, il n’y 
a plus du tout de ne 

— D'après J ?. (6 mars), des co- 
‘ités se sont ae #rs toutes les gran- 
des villes dans'ie but de racheter les ob- 
jels du culte. confisqués dans les synago- 
gues par je$ autorités soviét: ques nour ve- 


nir en aide aux affamés:. 
LETTONIE. — [L'après Das Folk 
(n°71), la censure lettone a inopinément 


interdit: la vente d’un livre édité par la 
Ligue Culturelle de Varsovie et consacré 
à l’histoire du socialisme parmi les Juifs. 
Ce livre avait été en vente pendant quel- 
ques mois. 

— Selon Das Folk (n° 69), le parti po- 
pulaire juif a résolu, lors de son dernier 
congrès, de refuser de signer le projet de 
loi sur l'autonomie nationale élaboré par 
le Conseil National, en raison de son ca- 
ractère religieux. 

LITHUANIE. Pendant la séance 

d'installation du nouveau Conseil National 
Juif, ont été élus membres du Comité di- 
recleur : le docteur Broutskous (sioniste) ; 
l'avocat Finkelstein (démocrate). La troi- 
sième place a été réservée au représentant 
de l’Agudah. 
A la fin mars 5e sont tenus, à Kovno, 
le Congrès des Caisses d’ épargne juives 
cl des banques populaires, ainsi que l’as- 
semblée des actionnaires de la banque 
centrale juive. 

LITHUANIE CENTRALE. -_ D'après la 
Yiddische Stimme (n° 773), la direction 
de la communauté juive «a décidé de re- 
courir à un imbôt extraordinaire de dix 
millions de marks afin d'acheter du pain |: 
azyme pour les indigents, des soldats et 
les immigrants. 

— L'Union des littérateurs juifs de 
Vilna vient de publier un livre de Kapia- 





novitch : « Vilna sous le joug allemand ». 
POLOGNE. — A l’étonnement général, 


le député antisémite Lutoslavski a pro- 
posé un amendement *. la loi d’annexion 
de la Lithuanie Cent'ale ; cet amendement 
garant't les droits des minorités religieu- 
ses et ethniques 
Le miristère du Commerce et du 
Travail élasore, en ce moment, un pro- 
jet de loi sur le repos du dimanche. Dans 
ce but a été convoquée, en février, une 
conférence à laquelle ont été invitées 
deux organisations chrétiennes des’ arti- 
sans et deux des marchands! Les Juifs 
ont élé oubliés. D'après Nasz Kurjer (25 
mars), les organisations juives ont protesté 
auprès du Club des députés juifs et du 
ministre du Travail. 





La TaiBunE Juive. 







































> À un meëtihé ctganieé par la Société 
de Médecine, un fameux médecin juif de- 
val prononcer un discours contre l’anti- 
sémitisme : d’après le J. C. B. (7 avril), ce 
discours a été supprimé par suite des 
protestations de nombreux membres de la 
Société. 

— Il s’est récemment fondé, à Lodz, 
une section de l’Union polonaise dans le 
but de l'bérer des Juifs le monde médical. 


organisations NET juives, 
à paraitre à Lodz. ie 

— L'Université populaire hébraiq 
été inaugurée le 25 mars; à Varso il 

— Près la Maison Académique Juive 
été créé un séminaire portant le nom dk 
feu le rabbin Poznanski, AE à rm ‘élu 
de la législation juive. 


ALLEMAGNE. — Le premier num 
d’une revue mensuelle en langue hé 


he 


La plupart des médecins polonais de 
Lodz sont entrés dans cette association, | 40€, Consacrée à la question des, Iraya 


agricoles parmi les Juifs, vient de para 
tre à Berlin. 

— Les héritiers du millionnäire am 
‘ain Jacob Schiff, récemment décédé, 
fait don de deux millions de marks p: 
les CHERS et les vieillards. En à 
D’après la ‘ Yiddische  Zeït 
(9 mars) quelques organisations alleman: Nr 
des ont décidé de venir en aide aux co F 
lons allemands de la Russie Méridional 


AUTRICHE. -— Le directeur euro] 
UT ED CEA Vienne, a recu du chanlse 
lier autrichien, Dr Schober, une lettre dan 
laquelle il lui exprime sa reconnaissance 
pour l’activité du Joïnt en Autriche. Di 
son côté, le, D' Haïnisch, président de 1 
République autrichienne, a envoyé au. 
Joint un télégramme le remerciant pour 
avoir assigné un subside de 100. 000 do! 
lars aux affamés de Vienne. 

— D'après la Wiener Morgenzeitung (2 
wars), des affiches incilant à un pogrom 
iuif ont été collées dans la nuit du 19 mar 
dans les rues de Vienne. Des appels signés 
du docteur Reihl convoquaient, en outre 
la population à protester contre la pré- 
sence, à Vienne, des «Juifs orientaux ».. 


qui a «décidé, entre autres, de ne pas ap- 
peler de niédecins juifs en consultation et 
de boycotter les pharmacies juives. Le 
boycottage des malades juifs n’entre pas 
dans le programme de l’association, mais 
on leur fera payer doubles honorairés ! 

— D'après le Jüdische Presszentraie 
Zür Th (24 mars), l'association juive Tom- 
chej Akym, de Varsovie, avait organisé, 
pendant la fête de Pourim, un bal: mas- 
qué dans le locallu cinématographe Co- 
lysée. Irfluercés parnla campagne du jour- 
tal émite Diva Grosze, les étudiants 
polonaiss appartenant à ‘l’organisation 
Rozwoï, ont attaqué et expulsé les per- 
scnnes qui prenaient part à cetle soirée. 
Le secrétaire de l’Union juive a été battu 
jusqu’au sang 

— Le judaïsme polonais vient de pu- 
blier un appel demandant de venir en 
ide, à l’occasion de la Pâque::aux Juifs 
indigents et principalement aux réfugiés. 

— La Société « Hias » a tenu une confé- 
rence à Jiquelle ont pris part les repré-. 
sentants des organisations juives d’émi- 
grants et consacrée à la situation  criti- 
que des émigrants séiournant à Kovno. 
Des milliers d’entre eux meurent de ma- 
ladies et d’épuisement. On étudie un pro- 
jet dé transfert des émigrés à Dantzig. 

— La police de Lvow a fait une râfle 
des Juifs émigrés d'Ukraine ét ne pos- 
édant pas l’autorisation officielle d’habi- 
ter en Pologne. II est à craindre qu’ils ne 
soient réexpédiés en Soviétie. 

— Le tribunal de Varsovie «a interdit 
‘a publication du journal juif Die Wockhe. 

— L'organisation scolaire iuive centrale 
vient de lancer un appel démontrant la 
nécessité de s'imposer des sacrifices pour 
les écoles juives, qui subissent une lourde 
crise. 
— L'Unser Lodzer Wäcker, 
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pores dans le monde savant, parmi les investigateurs 
_ des anciens monuments du droit et de la littérature 
#È russes. Il avait consacré toute sa vie aux livrés. Comme 
_nos anciens talmudistes, il ne connaissait pas de plaisir 
supérieur à celui de l’étude. L'esprit de nos ancêtres dé- 
__ voués à la science se faisait peut-être aussi sentir dans 
… le sujet de ses investigations. La loi — principalement la 
loi antique — la recherche de son véritable sens, 
la: comparaison minutieuse des textes — tel était le do- 
_ maine où il appliquait, avec succès et un surprenant 
_ amour du travail, ses connaissances €n droit comparé, 
en historiographie scientifique, et sa science des langues 
des anciens monuments: grec, hébreu, slave. Juriste 
d'éducation, il se fit inscrire au barreau, la carrière scien- 
is ne lui étant pas, en tant que Juif, accessible. 
Toutefois, cette activité pratique ne le détourna pas une 
ainhte du chemin de la science. Et — trait caractéris- 
Hiae pour les gens de cette époque, pour la première 
nération de la jeunesse juive «éclairée » — le jeune sa- 
consacra totalement à l'étude du droit russe. 
tes les connaissances acquises par lui à l'Ecole rab- 
ad ‘de pie dans le domaine de la langue et de 


2 àge fort avancé. Peu E connu du grand Le il était fort 


4 ; j 
CA = ] 
NOR É RNET TRES < 
Re CS AUTRE se { 
W# r re A en 





PARIS (14e). Téléphone ; Saxe, 29-25, 





la littérature juives, ils les sacrifia sur l’autel de la 
science russe, de l’étude des sources littéraires russes. 
Bien plus : l’étude de l'influence de la littérature hébraï- 
que sur les anciens monuments littéraires russes devint 
le leitmotiv de son activité scientifique et littéraire. 
Tout d’abord, Baratz commença, il est vrai, par s’inté- 
resser à la législation moderne russe. Il fut l’un des pre- 
miers, sinon le premier, à attirer l’attention sur Îles rap- 
ports très proches entre certaines normes de la loi en 
vigueur et les dispositions des législations étrangères, et 
découvrit que le Code civil russe était emprunté à 
des Codes. étrangers. Il consacra, à cette ‘ques- 
tion, un article publié, en 1884, dans le Journal du Droit 
Civil et Criminel. J'ai signalé les mérites de Baratz en 


ce sens dans mon ouvrage : «Sur les sources du Code 
Civil russe », paru dix ans plus tard. 
Cependant, dès 1891, Baratz publiait, dans les «Tra- 


raux de l’Académie Ecclésiastique de Kiev » une étude 
sur les questions cyrillo-méthodiennes, élude RUE VBA 
comme un des-travaux les plus importants dans ce 
maine. Puis vint toute une série de travaux consacrés à 
l’ancien droit russe et à l’ancienne littérature russe : 
«Les Tribunaux de Conscience en Russie » ; « Les Traces 
des idées juives dans lancienn Httératurg russe » ; 
« Les Preuves judiciaires dans le Droit russe » ; «Les 
Parallèles bibliques dans les chroniques relatives à Saint- 
Vladimir » et plusieurs autres. Il est remarquable que l’in- 
térêt qu’il portait à toutes ees questions semblait croî- : 
tre d’année en année. J'ai, sous les yeux, un volume de 
270 pages, publié en 1910, alors que Baratz avait déjà 
15 ans. C’est une « Analyse critique comparée des trai- 
tés conclus entre la Russie et Byzance », l’une des plus 
importantes investigations consacrées, non seulement à la 
reconstitution du texte et à la traduction des traités, 
mais aussi à leur comparaison avec d’autres monuments 
juridiques et, en particulier, avec le plus ancien Recueil 
de Droit russe, connu sous le nom «Rouskaïa Pravda ». 
C'était là un sujet que les historiens du droit se gardaient 
de toucher, fidèles à la recommandation du fondateur de 
la critique‘historique russe, A. L. Schlætzer, « d'attendre 
de meilleures et de plus anciennes copies», celles que nous 
possédons étant affreusement mutilées. Mais, cent ans 
après Schlœætzer, on n’avait pas découvert de nouveaux 
manuscrits et, malgré ses 75 ans, Baratz se décida à en- 
treprendre la correction, la collation et l'interprétation 
des textes existants, travail qu? paraissait à Schlætzer un 
véritable « martyre ». Deux aps plus tard, en 1912, parais- 
sait son étude sur «les Eléments Bibliques dans le Dit 
de l'Armée d'Igor», et, en 1916 (Baratz avait alors 
82 ans), son travail sur «les Sources du Dit de la Loi 


» do 
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et de la Grâce et la Chanson Evangélique ». Il y démon- 
tre « l’abondance d'éléments juifs » dans ces deux anti- 
ques monuments de la littérature russe :: l’un livresque, 
l’autre oral, dont le premier est considéré par les suf- 
frages unanimes des écrivains ecclésiastiques et laïcs, 
«comme la perle de la littérature russe de la période 
prémongole ». 

Les seuls titres de ces livres et les dates, de leur appa- 
rition suffisent à faire comprendre de quels intérêts 
était remplie la vie du défunt. Je lai vu une fois, il y 
a dix ans. Une certaine communauté de travaux, dans 
l'étude du droit russe moderne, nous rapprochait ; je 
m'étais vivement intéressé aux récits de nos amis com- 
muns — notamment de Koulicher — sur ce mystérieux 
vieillard, enfermé dans son cabinet et fouillant les vieil- 
les chartes avec une passion inextinguible, commentant 
des textes si éloignés de l’effroyable actualité, Je profitai 
de mon premier séjour à Kiev pour le visiter. Je 
trouvai dans an petit appartement de la place Sainte- 
Sophie, un homme encore jeune d’aspect (bien qu’il 
eût déjà plus de 75 ans), très allant, sans un seul cheveu 
gris, manifestant un grand intérêt pour toutés les nou- 
velles du monde savant de la capitale, tout entier plongé 
dans ses pensées, se hâtant de mener à bien ce qu'il 
considérait comme important et rejetant tout ce qui au- 
rait pu le distraire de ce but. Il ressemblait à Archimède 
contemplant ses dessins et repoussant l’importun soldat 
romain. Le livre, et uniquement le livre, rémplissait la 
vie de cet homme. 

C’est aussi dans la sphère du livre que reposaient ses 
soucis sociaux. Lorsque la Société pour la propagation de 
l'instruction parmi les Juifs décida d'ouvrir, à Kiev, une 
bibliothèque, Baratz prit l'affaire en mains. Président 
inamovible de la commission de la bibliothèque, il eréa 
et développa cette bibliothèque à laquelle il fit don de la 
plus grande partie de ses Evres sur l’histoire et la litté- 
rature juives, réservant les livres généraux à la Biblio- 
thèque municipale de Kiev. 

D'après le témoignage de ses proches, Baratz travail 
lait, ces dernières années, à un nouvel ouvrage sur l’ori- 
gine des Chroniques russes. 

En été 1918, il lut les premiers chapitres de 
ce livre à une séance de la « Société du Chroniqueur Nes- 
tor », Et, lorsque les armées rouges bombardaient la ville 
de Kiev, Baralz, enfermé dans une cave, achevaïit, à la 
lumière d'une bougie, ses recherches sur les origines des 
Chroniques. 

U appartient aux spécialistes d’apprécier l’activité 
scientifique du défunt. Un organe politique judéo-russe 
ne peut que fixer pour la postérité la sympathique figure 
de cet élève de l'Ecole Rabbinique, lancé avec tant! 
d’impétuosité dans le champ de la culture générale. Avec 
une reconnaissante fierté, il vénère la mémoire d’un Juif 
qui s’efforça de féconder, par les richesses de la science 
juive, l'étude de l'Histoire de Russie, 

M. ViNAvER. 








La lutte contre 


le « Cléricalisme » 


Les nouvelles relatives à la persécution des Juifs en 
lussie Soviétique se font de plus en plus nombreuses. 
Chaque numéro de la Tribune Juive nous apporte, sur 
ce point, des exemples plus monstrueux les uns que les 
autres. Les communistes paraissent décidément s’ins- 
pirer de l’idée d’un Kulturkampf antijuif. Toutes ces 
inesures jinfâmes sont pompeusement dénorimées : 
«Lutte contre le cléricalisme juif ». 

On s'empare d’un vieillard, on le traîne devant le 
Tribunal révolutionnaire pour avoir circoncis « par vio- 
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seulement leur trivial athéisme, mais surtout l’antisémi- 













































ience » son petit-fils, nouveau-né de sept jours, dont 
père était communiste. On confisque les réserves de pai Ve 
azyme et on les distribue aux soldats rouges. On ferme 
des dizaines, des centaines de Heders, et comme ceu 
ci se rouvrent, on les referme encore afin qu’ils se rou- 
vrent encore une fois au bout de quelque temps. On 
enregistre le rabbin en tant que contre-révolutionnaire 
On abolit le repos du samedi. On ferme, de ci de 
là, des synagogues. On. organise l’immonde comédie 
de « jugements des fêtes juives » et l’on attire le publ 
à cette mascarade par des milliers de tracts et de pre 
clamations. On emprisonne les jeunes sionistes en ht 
qu'imprégnés de lPesprit clérical. 21 
Dans ce champ particulier de leur activité, les bol-. 
cheviks font preuve, uné fois de plus, de la goujaterie 
spéciale à leur politique générale. Ils s'emparent des 
synagogues pour y organiser des meetings antireligieux. 
Ils consacrent des «samedis » à la démonstration de leur 
énergie anticléricale. + 
Bien entendu, cette muflerie donne des résultats ab- 
solument opposés à ceux escomptés par les communis- 
tes. La presse bolcheviste se plaint de ce que de nouveaux 
Heders croissent comme des champignons après la 
pluie. La pénétration des principes soviétiques dans les 
mœurs populaires est retardée justement par ces me- 
sures qui chauffent à blanc la température d’ordinaire, 
tiède de la conscience religieuse. 
La lutte pour les Heders, pour le repos du samedi, 
pour toutes les autres formes des habitudes religieuses, 
est imprégnée de la passion de la persécution politi4 
que, et telle ou telle manifestation de la vie religieuse 
est défendue non plus seulement au nom de sa valeur 
interne, mais au nom de la haine politique envers les … 
persécuteurs religieux. | 
Les masses juives sont ici en butte à une grande tenta- 
tion. Elles voient que le bolchevisme ne péut ni n’ose 
toucher à la vie religieuse des Chrétiens. Elles voient 
que depuis la domination bolcheviste, l’église orthodoxe 
s’est non seulement maintenue, mais encore renforcéé. 
Elles voient cette église exercer en toute liberté ses cé- 
rémonies. Et, naturellement, elles se demandent pour- 
quoi ce qui est permis aux uns ne l’est pas aux autres. 
Ne serait-ce pas parce que le gouvernement bol- 
cheviste est un gouvernement «chrétien » et antijuif ? 
Nous, qui sommes éloignés des péripéties quotidieni 
nes de la vi: du judaïsme soviétique, pouvons faire à 
cetie question une autre réponse. Nous comprençns 
clairement que les bolcheviks s’attaquent tout simple- 4 
ment à ceux qui montrent la moindre force de résis- 
tance. Ils ont les bras déjà trop courts pour s'attaquer. 
à l'église chrétienne, mais encore assez longs pour s’adon- 
ner à une basse lutte contre le «cléricalisme » juif. Is =. 
craignent le prêtre, mais pas le rabbin ; l’hostie et non 
le pain azyme. Dans le caricatural Kulturkampf, ils ont 
été vaincus par l’orthodoxie, mais ils ont vaincu le ju- 
daisme. 4 40 
C’est là un point fatal. En effet, il n’y a pas besoin . 
d'être particulièrement perspicace pour comprendre que 
la force qui les pousse à ce glorieux exploit n’est pas 
à, 
tisnie qui pénètre en ce moment dans les manifestations 
les plus inattendues de la vie russe. Dans leur lutte con- 
tre le cléricalisme, ils n’observent pas seulement la loi 
de la moindre résistance, mais obéissent à des impulsions 
antisémites. Il est indubitable que beaucoup de person- 
nes approuvent en Russie cette campagne contre le clé- : 
ricalisme juif, non pas en tant que cléricalisme, ma PL. 
en tant que juif. Et le fait que, dans cette campagne, le 
rôle principal est joué par les communistes juifs, ne con- 
tredit point ce que nous avançons. tt ER 
Si nous voulions imiter certaines personnes qui aiment 


















__ à trouver partout des traces du «chabesgoï » *), nous 
_ appellerions ces communistes des Sonntagsjuden. C'est 
_ là une des formes les plus ignobles de la servilité poli- 
_  tico-religieuse, dans laquelle la phraséologie communiste 
de «la fraternité universelle » fait bon ménage avec la 
_ bassesse à l'égard du tout-puissant « goï ». On a indul- 
gemment permis à ces lâches et abjects individus d’ou- 
vrir des boutiques intitulées « sections juives » et faisant 
commerce d’« anticléricalisme ». Ces gaillards font le 
jeu de l'épidémie d’antisémitisme qui sévit en Russie, 
tout comme, multalis mutandis, 1e groupe des « Juifs 
nationaux allemands » fait le jeu de celle dont souffre 
l'Allemagne. Si l’on oppose à lPactivité de ces sections 
juives l’antisémitisme de l’armée rouge, le renvoi des 
Juifs « superflus » des institutions soviétiques, la natio- 
nalisation de la «'Tchéka », la lutte contre le clérica- 
lisme juif apparaît sous un jour suffisamment hideux. 
_ L'œuvre de ces individus ne peut avoir d’autre résul- 
tat objectif que le renforcement, dans une certaine par- 
tie du judaïsme, de ce qu'ils appellent le cléricalisme 
juif. Ce «cléricalisme » prend alors inévitablement une 
forme guerrière, imprégnée non plus seulement de reli- 
giosité, mais de nationalisme. Pendant la lutte contre les 
congrégations, aucun catholique français raisonnable ne 
pouvait soupçonner le gouvernement français de persé- 
euter le catholicisme pour complaire à une autre reli- 
gion, Les imbéciles gouvernants de la Russie ont, au 
contraire, eréé une conjoncture politique et psychologi- 
que, dans laquelle Ja population, vexée dans les manifes- 
_ {ation de sa vie religieuse, se prend à croire que le ju- 
daïsme est persécuté pour ecomplaire à léglise domi- 
+ - nante, Tandis que l’église orthodoxe mène une existence 
En de plus en plus active, la synagogue est bassement per- 
me sécutée. Cette comparaison a sur la conscience des Juifs 
et des Chrétiens, l'effet du poison. Renforçant injuste- 
: ment les uns, persécutant injustement les autres, cette 





É . différence de situation trace une ligne de défiance mu- 
13 tuelle et rend plus aigus, de côté et d’autre, les senti- 
22 ments nationalistes, Sous l’égide du Bedlam internatio- 
Le naliste, les sections juives donnent au cléricalisme réac- 
- tionnaire l’occasion de se frotter les mains : «Tapons sur 
s k les Juifs, les autorités le permettent ! » 


Le bolchevisme, qui a jeté ses principes par dessus 
bord, et donné des exemples d’opportunisme comme n’en 
_ connaît l’histoire d’aucun parti ni d’aucun gouverne- 
- ment, le bolchevisme a voulu tout à coup rester fidèle à 
lui-même dans la lutte inépte, cruelle et sans gloire, 
contre celui des «cléricalismes » qui est pourtant le 
moins dangereux de tous dans l'Etat soviétique. Bien, 
eptendu, le bolchevisme subira, là aussi, une lourde dé- 
faite. Mais quels ferments de haïine-et de violence sè- 
mera-{-il sur la route de sa ruine prochaine ! 
St. IVANOVITCH, 











à Ecrivains du _ Ghetto : [L L. Péretz 


La littérature yidischiste contemporaine peut présente- 
_ ment s’enorgueillir d’une phalange d'écrivains dont le 
nombre et la valeur créatrice s’accroissent chaque jour. 
Depuis l’époque lointaine des Bobé Massiuth et des di 
verses compositions à l’occasion de Pourim, une évolu- 
tion contidérable a été accomplie. 

Les Apologues et Récits de Rabbi Nachmann, publiés 
au début du xix° siècle, après la mort de son auteur, Île 
célèbre chef hassidiste, marquent une époque dans l’his- 


nombre d'écrivains yidisch dans les ghettos de lEst, 
ct les œuvres d'Eizic-Meyer Dick, Joel Linetzky, 


_ *) Chrétien qui fait les besognes interdites aux juifs le samedi 








toire des lettres yidisch. Nous eûmes ensuite grand| 
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Tchatchkes, etc., demeurent encore des documents pré- 
cieux des mœurs juives de leur temps. 

Ce fut la période de la hascala, époque transi- 
toire où les masses juives étaient appelées à la vie so- 
ciale universelle. Eclairer le peuple, plongé dans les 
épaisses ténèbres de l’époque médiévale, tel était le but 
de cette littérature activiste. Les auteurs durent donc 
recourir à la forme pamphlétaire, bien qu’il leur en 
coûtât. L’isolement des masses juives, la vie particula- 
riste continuée avec ténacité en plein xix° siècle par Is- 
raël vivant en marge de la chrélienté, cela incitait les 
intellectuels imbus d'idées modernes à l’action. 

Ces écrivains éprouvèrent le besoin de prêcher, prou- 
ver et démontrer, pour être mieux compris, puisqu'ils 
étaient investis de la mission éducatrice. 

De sorte que l'artiste en eux dut s’effacer devant le 
prédicateur et homme d’action. 

Telle ne fut point la tâche que devait assumer 
J. L. Péretz. Né en 1850, à Zamosc, en Pologne, il vint 
à la littérature seulement en 1876, c’est-à-dire à' un mo- 
ment où les masses juives de l'Est avaient déjà en partie 
rejeté le joug du hassidisme mystique, et quand la fer 
veur religieuse, elle aussi, était en décroissance. 

Péretz publia tout d’abord des œuvrettes en hébreu, 
puisque le yidisch portait encore le stigmate des puris- 
tes qui le désignaient dédaigneusement sous l’épithète 
peu flatteuse de « jargon ». 

Ecrire carrément en yidisch sans avoir fait ses pre- 
mières armes en la «langue sacrée »» c’eût été s’exposer 
aux foudres des intellectuels qui ne se fussent point 
privés de traiter d’«ignorant» l’audacieux pionnier. 

En 1886, Péretz se présente au grand public avec son 
admirable et justement célèbre «Ballade Monisch ». Du 
coup l’auteur se révèle un maître dans l’art prosodique, 
et un prestigieux rimeur. Nous y avons trouvé, pour la 
première fois, en yidisch, un poème _de quelque enver- 


.gure, au vers léger, rythmique, harmonieux et chargé de 


pensées, Car Péretz, s’il est, à juste raison, réputé le plus 
fin ciseleur de mots, l'écrivain le plus artiste de la jeune 
littérature, n’est pas moins le plus authentique penseur 
parmi nos auteurs. Le poète, chez Péretz, n’est point 
au pinacle ; c’est le prosateur, le créateur de courtes 
nouvelles qui, chez Péretz, emporte la palme. 

La finesse de l’Européen, jointe :à l’éthique pure- 
ment juive, qui est depuis des millénaires notre ba- 
gage précieux, Péretz portait hautement en lui ces tré- 
sors-là ; lui seul savait à merveille concilier l’homme 
d'action avec l’artiste : il les incarnaïit tous deux avec un 
fact, une intensité remarquables. Car en lui s’était réali- 
sée une perfection individuelle travaillant pour la col- 
lectivité, sans répit, d’une facon extraordinaire. Péretz 
écrivait pour le peuple, mais il était parfois trop abstrait 
pour les grandes masses. Trop de points de suspension 
émaillent les pages de cet artiste philosophe pour que 
le lecteur puisse les comprendre à Ia première lecture, 
pénétrer les mille pensées qu’elles recèlent. 

Poèmes savants qui émerveilient l'esprit par la subti- 
lité de la forme ! Versets adaptés des prophètes courrou- 
cés, et où éclate le tonnerre de Jehovah !. C’est terri- 
fiant ! 

Exquis poèmes imités de Heïine : diaprures, sarcasmes, 
astuce et langueur s’entrelacent. Et que son poème des 
Trois Lingères est donc une douloureuse complainte des 
trois sœurs appréhendant le célibat forcé. Lorsqu'il le 
voulait, Péretz se muaiïit en le plus parfait folkloriste ; 
plusieurs de ses poèmes en témoignent. 

Nous devons nous borner à constater, sans nullement 
l’analyser, que l’œuvre de J. L: Péretz renferme toutes 
les nuances de la production intellectuelle, qué chez cet 
auteur plus que chez aucun autre, l’on trouve traités 
tous les sujets purement intellectuels qui ressortissent 
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au domaine éthique. Péretz aborde, dans son théâtre, les 
thèmes réalistes aigus où vibre la vie du peuple du 
ghetto. Ses pièces en un acte sont de superbes tranches 
de vie qui ouvrent de nouveaux horizons sur la grande 
détresse d'Israël au ghetto. Mais n'est-ce pas que eéertai- 
nes pages ont une puissance évocatrice que seul Zang- 
will a pu égaler ? Son monologue, le Garçon malingre, 
que nous publiâmes, pendant la guerre, dans une 
feuille. syndicaliste, a enthousiasmé André Spire, qui y 
trouva légal de Gœthe. Avec lui, nous ne sommes point 
dépaysé, car Péretz est, dans la pleine acception de ce 
mot, un Européen. Tel il est dans ses relations avec ses 
contemporains, tel il nous apparaît au travers de son 
immense œuvre : une haute personnalité. L’individualité 
de Péretz a contribué à doter la littérature yidisch, en- 
core si dépourvue de génies marquants, d’esprits indé 
pendants, d'hommes supérieurs. Lui fut le phare, un 
vaste rayonnement dans cette république aux indivi- 
dualités sporadiques, aux figures imprécisées, 'fugaces. 
La parole de Péretz, d’ailleurs, valait la plume de ce cé- 
lébre écrivain. Ses innombrables lecteurs s’y complaisaient 
d'autant mieux qu’ils assistaient à la naissance du chef- 
d'œuvre. Chef-d’'œuvre, le mot n’est vraiment pas trop 
fort. Tout ce qu'il offrait au public respirait la grâce 
et la perfection ; l’artiste accomplissait son œuvre, se- 
condé par le penseur profond toujours en éveil. 

À l'heure qu’il est, nous attendons encore la publi- 
cation des œuvres posthumes de Péretz, mort en 1915. 
Ses contes pour enfants demeurent encore à l’état de 
manuscrits et c'est un autre aspect de ce génie si pro- 
téiforme qui nous sera révélé. Mais les quinze volumes 
parus du vivant de l’auteur attestent largement que Pé- 
retz, entré délibérément dans la carrière des lettres en 
1886, a produit une œuvre considérable. Au théâtre — 
en dehors des pièces réalistes dont l’intérêt est rehaussé 
par la couleur locale et les mœurs si typiques du ghetto 
— Péretz a donné des drames de l’époque hassidiste. 
Faire revivre dans le drame et le récit cette glorieuse 
époque du romantisme juif, interpréter en artiste les 
hommes de ce mouvement mystique qui remplit deux siè- 
cles de vie juive, Péretz y a consacré le meilleur de son 
œuvre et c’est là précisément son titre à l’immortalité. 
D’autres thèmes nombreux ont sollicité Péretz dans 
sa carrière d'écrivain juif. Les problèmes éternels n’ont 
point marqué les questions immédiatement actuelles à 
ce perspicace observateur. Il a embrassé son temps et 
toutes les manifestations de son époque, éthiques, so- 
ciales et esthétiques trouvèrent une expression : dans 
l'œuvre péretzienne. 

Sarcastique, acérée, profonde, incisive et persuasive, 
sa parole reste toujours captivante. Il est de ces auteurs 
privilégiés qui PRE bien les années. Péretz!. — 
même quand il faisait des articles de revue d'actualité, 
— est un écrivain des générations à venir: Un recul du 
temps le fera mieux comprendre et nos petits-neveux 
trouveront en lui un grand bonhomme ‘qui touchait à 
tout avec bonheur. Oui, Péretz a excellé dans tous les 
domaines, c’est un subtil penseur, et un exquis conteur 
qui nous a prématurément quitté. 


L. BLUMENFELD. 
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Riga, 12 avril 1922. 


Le martyrologe de la Latgalie- juive (les districts de 
l'ancien gouvernement de Vitebsk) qui servit longtemps 
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campagne des armées TRE contre larm e 
rouge, vient de s'enrichir d’une nouvelle catastrophe | 
linondatiory de Dvinsk (Dunabourg), la_ veille de. 
Pâque juive. x 
Pendant la nuit du 8 avril, les glaces brisèrent en deux 
endroits la digue qui sépare Dvinsk de la Duna et le. 
le fleuve débordant inonda, tout d’abord sur la riw 
gauche courlandaise, Griva ; puis, sur la rive droite, . 
Gaek, faubourg de Dvinsk. Au bout de quelques heures, ex 
une immense partie de la ville était déjà sous l'eau. 
L'hôtel-de-ville, la poste, le télégraphe, le téléphone, les 
cuisines américaines étaient inondées. L'électricité s’étei- 
gnit, les conduites d’eau ne fonctionnèrent plus ! Les 
pains azymes, préparés pour les pauvres, furent perdus. 
Trente-quatre cadavres ont, jusqu’à présent, été retirés 
de l'eau : cent trente personnes manquent encore à lPap=. 
pel. On n’a pas encore pu pénétrer dans de nombreuses 
maisons ; on manque de barques et d'appareils de sau-. 
on croit que les caves cachent encore des dizai- 
nes de victimes. C’est la population juive qui a été la 
plus éprouvée, puis les orthodoxes Vieux-Croyants et les. # 
Polonais. ‘14 
Le Conseil central des Communautés juives de RE Fi 
aidé du Joint, a dépêché à Dvinsk une commission munie 
d'une importante somme d’argent, 160 pouds de farine, 
des médicaments et du linge pour les sinistrés juifs. Le 
gouvernement a accordé au Conseil municipal de Dvinsk 
un subside de 500.000 roubles lettons pour l'organisation 
des secours et assigné plus d’un million à la Commis- : 
sion spéciale pour les premiers secours. Sous Ja prési- 
dence de M.-Tcheksté, président de la République lettone, 
s'est tenue, le 12 avril, une réunion des députés, jour- 
nalistes, délégués des organisations philanthropiques, 
dans le but d'étudier la situation créée par l’'inondation. 
On a constitué un Comité de Secours, au sein duquel 
M. Fischmann, leader de la fraction juive à l’Assemblée 
Constituante, représente la population juive. En ce mo. 
ment le dangér est passé : l’eau commence à baisser. 
L’inondation a-causé aussi de grands ravages à Vitébl 
Polotsk, Disna, Drissa, Drouïa. À Polotsk, les faubourgs 
d'Ostrova et de Palata ont été inondés. La rue de l'es 
tercession et la rive gauche sont aussi sous l’eau. La 
Dvina charrie quatre ponts de bois emportés (à Vitebsk, 
Polotsk, Dvinsk), des scieries, des moulins! Les sapeurs 
font sauter les glaces et ce qui reste des constructions. Les 
piles du pont de la ligne de DvinskiKalkoumy ont été lé- 
gérement endommagées : quelques jours plus tôt avait 
été inauguré sur cette ligne un service direct Dvinsk- 
V ina-Varsovie. 
La séparation de la Basse-Duna d'avec la Haute- Duna 
demeurée soviétique, a empêché d’être exactement in= 
formé de la débâcle du fleuve, ce qui ne permit pas de. 
prendre à temps des mesures pour sauver la population - 
menacée. Il est probable qu’à Vitebsk, Polotzk, Drissa, : 
Drouya (villes s soviétiques), l’inondation a:fait aussi beau- 
coup de mal à la population juive. La fête de Pâque a 
été endeuillée pour des miliers de citoyens. 
Cette atastrophe a remis dans lombre toutes les 
questions à l’ordre du jour, même le rejet inattendu en 
troisième lecture de la partie déclarative de la Constitu- 
tion, contenant les paragraphes 115, 116, garantissant 
aux minorités techniques le droit à l’autonomie, Ces Pa- + 
ragraphes avaient été adoptés en seconde lecture, ainsi 
que nous l’avions annoncé dans notre FF DNS 
du 12 mars. : Sr 
L’aile gauche de l’Assemblée Constituante a trouvé 
des alliés inattendus dans les représentants enous À 
de la Latgalie, mécontents des points radicaux de la 
Constitution sur l’école laïque, et la seconde partie de 
la Constitution a été repoussée par 62 voix contre 62 e : 





de champ de bataille pendant la Grande Guerre et 1a [6 nb stentions, Les minorités ethniques sont restées san À 
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autonomie ; le sgrt du projet de loi déposé par la frac- 
ion juive, qui devait fixer Les détails des paragraphes 115 
16, adoptés en seconde lecture +et maintenant repous- 
s, est très compromis. A PART ES 
Le 17 mars, l’Assemblée Constituante de Lettonie a 
discuté un projet de loi relatif à la journée de huit 
[ Au paragraphe 3, déterminant le nombre d'heu- 

res du repos hebdomadaire consécutif, la fraction juive 
à proposé un amendement autorisant le travail du 
‘dimanche pour les ouvriers, artisans et employés de 
ommerce qui, pour des motifs religieux, observent le 
repos du samedi. Après des discours des députés Fish- 
- mann (national-démocrate), Doubine (orthodoxe), Rabi- 
novitch (bundiste), l'amendement, mis aux voix, n’a ob- 
_ tenu que 11 voix : 5 de la fraction juive, 2 bundistes, 
_ 1 social-démocrate, député de Dvinsk et 3 voix (sur 
5) des députés allemands. De cette manière, le droit au 
“repos du samedi a été repoussé. Il est caractéristique 
“ que les minorités allemande et russe qui, d’hahitude. 
Dent toujours avec les Juifs, se sont, cette fois, sé- 
_parées d'eux. 
La position des Juifs au nouveau Conseil municinal 
M. est également défavorable. Tandis que la partie alle- 
 mande compte 17 représentants, la population juive qui 
atteint au moins 69 (0/0 de la population allemande. n’a 
btenu que 5 sièges. La maiorité chauvine essaie de faire 
chouer le candidat juif. D' Joffe. aui, jusqu’à présent. 
dirigeait la section médicale de l'Administration muni- 
- cipale: Bien que les conseillers allemands aient été for- 
tement soutenus, aux élections par les Juifs assimilés. ile 
Une soutiennnént pas avec l'énergie voulue le candidat 
> -_israélite au Bureau du Conseil. 
— Sous peu auront lieu les élections à la communauté 
En juive qui, iusqu’à présent, traîne une existence miséra- 
_ ble. Les habitudes pré-révolutionnaires sont encore: tror 
nv  enracinées dans l’opinion publique, les procédés nhilan- 
— fhropiques ne veulent pas céder la plars aux nrinrines 
démocratiques. Détail curieux : sur 35.000 Israélites. 
…. 10.000 sont venus chercher du pain azyme (Moes Khitim) 
“et l'ont obtenu ; cependant, la communauté est forcée 
de fermer ses écoles, -n’ayant pas de quoi les entretenir 











Fa Le: pogrom de Kopatkevitch 


…  L’année dernière, les bandes de Balakhovitch se sont 

… livrées à un pogrom dans la petite localité dé Kopatke- 
. vitch (province de Minsk). 

_ Un an après le premier pogrom, les habitants en su- 

birent un second encore plus terrible, en juin 1921. 
Voici le récit qu’en donne Mme Khasia Kwetnayer, âgée 

e ‘40 ans: 

- « Le 9 juin, au soir, nous .aporimes l’arrivée des ban- 

à des k un télégramme nous prévint en même temps de 
. l'envoi de troupes. Nous décidämes de rester. Mon fils 
aîné partit avec la police. Chacun fut se cacher où il le 
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€ AL matin, on nous dit que les troupes étaient arri- 
vées. Nous ajoutâmes foi à cette nouvelle et reprîimes 
route du pays. En chemin, nous fûmes accueillis par 
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mes conduits chez nous. 
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une fusillade et des gens se jetèrent à nos trousses. Ils 
s'emparèrent de nous et nous amenèrent près de la mal- 
son de M. Anchel Gunzhourg. Une partie des bandits 
pénétra dans cette maison en brisant les fenêtres, tue- 
rent Mme Gunzbourg et blessèrent deux autres femmes. 
Gunzhourg, lui-même, fut jeté, sanglant, par la fenêtre 
et réuni à notre compagnie, ainsi qué d'autres person- 
nes. Notre groupe, qui comprenait maintenant quinze 
pezsonnes, fut conduit dans la maison de M. Nathan 
Kaplan, où nous fûmés enfermés, gardés par des pay- 
cans armés de fusils. On am2na encore cinquante per- 
sonnes, des 1emmes pour la plupart. Vingt et un cava- 
ljers arrivèrent, mirent pied à terre et pénétrèrent dans 
la maison. Ils emmenèrent les jeun?s f:mmes dans une 
chembre où il y avait un lit, et les y vicdlentèrent les 
unes après les autres. Elles sortaient de la chambre tou- 
‘es ensanglantées, chacune d'elles y fut menée trois à 
quatre fois. Deux petites filles furent battues à mort. 
«Le «grand capitaine » arriva et se mit à battre tout 
le monde,.surtout Ancheli Gunzbourg. Le sang eoula sur 
les murs. On violenta une fille de quinze, ans. Je 
fus appelée trois fois dans la chambre, mais je réussis 
chaque fois à les convaincre que je n'étais pas intéres- 
sante pour eux. Ils nous laissèrent finalement sous la 
garde de deux de leurs camarades. Anchel Gunzbourg 
se rappela n’avoir pas encore fait ses prières. On ap- 
porta de l’eau, il se lava et se mit en prières. Les ban- 
dits l’entendirent et le battirent à nouveau. Couché à 
terre, Gunzbourg approcha de ses plaies une écuelle et 
la remplit de sang. Les bandits apportèrent de leau- 
de-vie et nous jetèrent les bouteilles vides à la tête. On 
noûs fit sortir dans la rue. Deux bandits se tenaient sur 
le seuil, l’un avec un fusil, l’autre avec un gourdin. IIs 
tuèrent deux par deux les gens qui sortaient et jetaient 
leurs cadavres dans la cour. Gunzbourg et deux autres 
furent menés dans la cour. et abreuvés de phénol. Puis 
on coupa le cou de Gunzbourg avec un couteau émoussé, 
aux éclats de rire des brigands. Ils firent sortir Mme 
Brokh, gi demanda de l’eau : «Je pars pour lPautre 
vionde, dit-elle, il faut que je me lave les mains !» On 
lui donna un coup de pressoir sur la tête. Un des ban- 
dits me dit : « Vois combien de cadavres gisent dans la 
“our. donne-nous de l’or ». Je lui en promis beaucoun. 
« Mes enfants et moi, ainsi qu’une autre femme, fü- 
Je menai les brigands à 
l'écurie: et leur donnei de largent et des objets précieux. 
Cela me leur suffit pas. Je leur montrai la place où 
éta ent cachées mes affaires et celles de ma sœur. Ils 
n’y touchèrent pas et exigèrent 19.000 roubles Romanov. 
Je n’avais plus d’argent. Un des bandits me dit: «Nous 
allons t’enfouir dans cette foss2 ! » Un autre frappa à la 
tète mon petit Michel, un enfant de 10 ans. Je tombai 
dars la fosse. IIS ss mirent à battre à coups de bêche 
mon autre fils. Elie, âgé de 14 ans : il tomba à côté de 
moi dans la fosse, ainsi que mon petit Michel. Mme 
Erenbourg, qui voulait s'enfuir, fut frappée d’un coup 
de hache, qui lui brisa le crâne : elle tomba à côté de 
moi. Je m'évanouis. Quand je revins à moi, il faisait 
jour. Je repoussai le cadavre de Mme Erenbourg et tirai 
muse enfants de la fosse.-Un me cria : « Maman ! » ; l’autre 
atsait comme mort. » 













à Vie en Russie soviétique 


M ; 


Tandis qu'à Gênes les délégués sovié- 
ques font figure de représentants d’un 
puissant et bien organisé, la vie en 
ssie Soviétique offre un tableau de 
ruine et de’ désorganisation totales. L’im- 
_ pulssance du régime soviétique à rétablir 
Ja vie économique du pays ou à faire au 
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moins une tentative en ce sens, en con- 
tinuant la nouvelle nolitique économique, 
apparaît irdubitable maintenant que Lé- 
nine vient de déclarer officiellement que 
lon renonçait à cette politique. 

Cette impuissance se révèle d’une ma- 
nière encore plus frappante dans le do- 
maine administratif, Les Soviets locaux 
Woxéeutent pus les décrats da Moncou, lex 
unions professionnelles locales établis-|aux temps médiévaux, alors que l’on na 





sent, seion leur bon plaisir, des tarifs 
dépassant de beaucoup les normes établies 
par le centre, les sections locales du com- 
missariat des Finances livrert où suppri- 
ment à leur gré.les impôts. 

Toutefois, l’impuisfance du gouverne- 
ment soviétique éclate surtout dans le do- 
maine de la police et de la sûreté publi- 
-que, Les bolcheviké ont ramoné lu Russid 


6 


LA TRIBUNE JUIVE 








pouvait voyager que sous bonne escorte, où 
des bandits, des pillards, détroussaient et 
assassinaient les voyageurs, et que l’'Eta 
était impuissant à protéger les citoyens 
contre les attaques des brigands. 

Le même spectacle se répète en Russie 
Soviétique. Les charriois de marchandises, 
entre les campagnes et les villes, jadis 
très fréquents, ont maintenant presque 
complètement cessé par suite des attaques 
à main armée. Les bandes provoquent des 
déraillements, ou arrêtent les trains en 
pleine campagne dans le but de déva! - 
ser les voyageurs. Dans les grandes villes 
du centre — Moscou et Petrograd — les 
vols dans les rues sont quotidiens. En 
lisant les iournaux  soviétiques,. publiés 
dans ces villes, on est effrayé de la fré- 
quence des attaques nocturnes et des pil- 
Jages d'appartements en pleine nuit. 

A Petrograd, les autorités ont prévenu 
la population qu'après deux heures du 
matin, il fallait rester chez soi cfr, à 
partir de ce moment, les bandits se mon- 
traient particulièrement nombreux et la 
police était impuissante à lutter contre 
eux, 

« A Moscou, racontent les Zzvest'a (13 
mars), des bandits des deux sexes, ap- 
partenant à toutes les classes de la po- 
pulation et comprenant jusqu’à des chauf- 


feurs du Soviet des (Commissaires du 
Peuple et le chef d’un des détache- 
ments de la milice des chemins de 


= 








fer, opèrent jour et nuit, attaquent les 
ÿPpartements, les fabriques, les entrepôts 
et soutiennent, avec la milice, des combats 
de plus'eurs heures au cours desquels ils 
ort recours à toutes sortes d’armes, depui. 
les revolvers jusqu'aux bomibes. 

« Le déveïoppement du banditisme à 
incité le Bureau du Soviet de Moscou à 
éditer, le 8 mars, le décret suirvent, si- 
gré de Kaménev, président du Soviet de 
Moscou : 

« En présence des actes de banditisme 
de plus en plus fréquents, le Bureau qu 
Soviet se voit contraint de prier la « Sec- 
tion d'Etat de l'administration politique » 
(ex-Fchéka) de prendre toutes les mesu- 
res pour la suppression radicale de tou- 
tes les bandes de brigands. Dans ce but 
doit être convoquée immédiatement une 
session spéciaie du Tribunal Révolution- 
naire, qui jugera les bandits dans les qua- 
rante-huit heures après leur arrestat on 
et dont les sentences seront exécutées sans 
délai. » 

Il y a six semaines que ce décret a été 
promulgué : le Tribunal Révolutionnaire 
a beau fusiller, le banditisme ne cesse do 
croître. 

A Gênes, Rakowski dépeint fort élo- 
quemment aux journalistes les charmes 
du rég me soviétique. Nous recomman- 
dors à ses auditeurs de le prier de leur 
raconter comment les bandits moscovites 
l'ont allégé de sa pelisse et de sa montre. 
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Le docteur Nansen et l’assistance 
aux réfugiés juifs 

M. Lucien Wolf a recu de Christiania le 
télégramme suivant du docteur Nansen : 

« Permettez-moi de vous remercier cor- 
dialement de voire récent appel en faveur 
des Juifs réfugiés. Jusqu'à présent le 
Haut-Commissariat pour les réfugiés rus- 
ses à été énergiquement soutenu dans son 
travail par les organisations juives, no- 
tamment par celles que vous représentez 
Mais la calamité augmente avec une rx 
traordinaire rapidité ; la situation empire. 
une aide rapide est nécessaire. La situation 
des réfugiés dans les pays limitrophes de 
la Russie empire de jour en iour, une 
quantité de réfugiés sont arrêtés aux fron- 
tières de Pologne, apportant avec eux des 
épidémies qui menacent de se répandre 
sur la Pologne et toute l’Europe. La popu- 
lation juive de l'Ukraine est dans une 
situation critique. A Constantifople, il y a 
aussi des milliers de réfugiés, dont beau- 
coup de Juifs, et leur situation est la- 
mentable. De très prompts secours en ar- 
gent sont indispensables. » 


Un accord du « J. D. C. » 
avec l’organisation Hoover 
Le docteur Bogen, accompagné de colla- 
borateurs de l'A. R. A. est parti à la fin 
de mars en Ukraine, afin d’y venir en 
aide aux indigents au nom du J. D. C. 
Lors de la dernière réunion du Comité 
central du J. D. C. on a fait part d’une 
convention conclue avec l’organisation 
Hoover pour apporter une aide commune 
aux affamés de l'Ukraine. Le J, D, C, as- 





signe dans ce but 250.000 dollars, Hoover 
donne des provisions pour 100.000  en- 
fants, des médicaments et le persoane 
indispensable. L'activité de la mission dv 
docteur Bogen doit commencer en mêmt 
temps à Odessa, Kharkov, Iékatérinoslar 
et autres localités ukrainiennes. 


Une maison d'éditions juives 
à Petrograd 

I vient de se fonder, à Petrograd, une 
coopérative d'éditions : Kadim'a, dans Île 
but d'éditer des livres sur la question juive. 
Bientôt  paraîtront des livres de: 
S. M. Doubnov : Les Juifs sous le régime 
de Nicolas II; P. S. Marek : Histoire des 
Intellectuels juifs; S. M. Tsinberg : Les 
précurseurs de la culture juive. 


Une revue juive à Petrograd 


Le premier numéro d’une revue litté- 
raire et critique «sans parti», le Messa- 
ger Juif, vient de paraître à Petrograd. Ses 
directeurs sont MM. Kaufmann et Klein- 
mann. Elle compte, parmi ses rédacteurs, 
A. Gornfeld, S. Doubnov, B. Kaufmann, 
J. A. Kleinmann, D. Zaslavsky, L. Stern- 
berg, V. Kantorovitch, etc. 


Les « Protocoles de Sion » à Moscou 


Les Moskovskiy Izvestia annoncent que 
l'organisation monarchique « Pour la Fo, 
le Tsar et la Patrie », qui opère clandes- 
tinement à Moscou, vient de publier une 
édition des Protocoles de Sion, auxquels 
est joint un article publié à ce sujet dans 





le Journal du Conseil Supérieur Monar- 


clique, à Berlin. 





L’aice « du d. D. C.» aux réfugiés juifs 


Le J. D. C. a télégraphié à son bureau 


européen que l’aide aux réfugiés juifs ne 
doit, en aucun cas, cesser ; il sera _sup- 
oléé par de nouvelles collectes au manque 
possible de fonds. Le docteur Kahn. déls- 
gué général aux Affaires des réfugiés en 
iurope, a expliqué, dans sa réponse au 
J. D. C., que le nécessaire était fat. Le 
budget pour la Pologne a été porté de 


12.500 dollars à 25.000 dollars ; les bud- 


sets pour la Lettonie, Lithuanie, Rouma- 
nie ont été également doublés. En même 
temps, ure somme de 100.000 dollars a 
té affectée à l’achat de linge, de vête- 
ments, de médicaments, etc. 


L'autoncmie des minorités en Lettonie 


L'Assemblée Constituante lettone a, 
comme on le sait, adopté le paragra- 
phe 116 de la Constitution déclarant lau- 
tonomie rationale des minorités. Les re- 
présentants des minorités craignent que 
l’Assemblée ne tâche de restreindre les 
limites de cette autonomie. Le député juif 
D. J. Ghelmann écrit, dans le Segodn'a (22 
mars) : 

« Les représentants des minorités ont 
déjà exprimé, lors de la réunion de la 
Commission de la Constitution, la crainte 
qu'une formule trop générale du principe 


autonomique puisse, d’un côté, amener une. 


restriction des comnétences, complètement 
inacceptable pour les minorités, et, d’au- 
tre part, en reporter Ja réalisation ad 
calendas græcas. Il fut, dès lors, inscrit 
au procès-verbal de la commission que, 
sous le terme «national-culturel», s’en- 
terdait également l’assistance sociale. En 
outre, sur la proposition de Menders, a 
été adoptée une résolution priant le ple- 
num de confier, autant qu’il m’en sou- 
vienne, immédiatement anrès l'adoption 
définitive de la seconde partie de la Cons- 
ttution à une commission spéciale, le 
soin d'élaborer un projet de loi correspon- 
dant de manière à ce qu’il soit discuté et 
adopté par l’Assemblée Constituante. 

« L’attitude du plenum envers cette ré- 
solution de la commission montrera si 
vraiment les partis ont l'intention sérieuse 
d'assurer aux miriorités leurs droits natio- 
raux naturels. Au cas contraire, il sera un 
signe évident que le paragraphe 116 æa 
été adopté que dans un but démonstra- 
tif. » | 


A pronos d’une statistique lsttone 


Un mémorandum, présenté par le gou- 
vernement Jetton à la Société des Nations 


mortre. qu’en juin 1921 ïl y avait, en Let-. 


tonie, 79.368 Juifs, san 50/0 de la popu- 
lation totale. Toutes les minorités prises 
ensemble forment 27,4 0/0. En soulignant 
que, parmi les réfugiés réintégrés, 36 à 
38 0/0 appartiennent 
mémorardum perd complètement de vue 
que, pendant Ja guerre, les Juifs seuls 
ont subi des expulsions en masse, ce qui 
explique pourquoi leur nombre, parmi 
les rapatriés, est plus grand que celui des 
Lettons. k 


aux minorités, le 
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seil municipal de Riga, Das Folk (n° 


L'antisémitisme et les élections 
à au Conseil Municipal dé ftiga 


À propos des récentes élections au Con- 
T3); 
a souligné, dans un éditorial, le fait 
étrange et regrettable que quelques élec- 
teurs socialistes ont effacé sur leurs bul- 
letins de vote les noms des candidats juifs, 
ce qui a empèché l'élection de ces der- 
hiers. Bien que ces agissements n’alent été 
employés que par une partie minime des 
èlec teurs, on doit pourtant constater que 
les vréjugés antisémites sont assez répan- 
dus parmi les ouvriers. Das Folk repro- 
che aux groupes ôrganisés du prolétariat 
de he pas assez éclairer lés masses. 





Le repos du samedi 
et les socialistes lettons 


La Yiddische Stimme (n° 772) annonce 
que le parti social-démocrate letton, con- 
sidéré conime l’allié du Bund, a trahi {cs 
intérêts des masses ouvrières juives Lors 
de la discussion à l’Assemblée Constituante 
de la question du repos du samedi, ques- 
tion soulevée par lés Juifs lors de !a lec- 
ture du projet de loi sur la journée de 
huit heures. L’insuccès de cet amende- 
ment est imputé à l'attitude hostile des 
partis lettons, socialistes y compris. 





La conférence des Etats baltes 
sur les droits des minorités 


Durant une conférence tenue à Varso- 
vie, les représentants de la Lettonie, de 
la Pologne, de la Finlande et de l’Estho- 
nie ont signé une convention, dont le pa- 
ragraphe 5 stipule que « pour les pays dans 
lesquels se trouvent des minorités ethni- 
ques appartenant à la majorité nationale 
de l’un des Etats contractants, tous droits 
et privilèges sont garantis à ces minorités, 
ainsi que l'entretien et le développe- 
ment de toutes leurs organisations cul- 
turelles natioñales ». 





Les écoles juives de Vilna 


A propos du transfert à la tutelle 
l'Etat des écoles juives de Vilna, le gt- 
néral Mokrzecki a déclaré aux représen- 
tants de la presse juive qu’il espère que 
cette question sera résolue d’une manièré 
satisfaisante en ce qui concerne du moins 
les écoles communes. Le département de 
l’Instruction publique a assigné, pour le 
premier semestre, 30 millions de marks 


ue 


_bour subventionner les écoles et les éta- 


blissements de bienfaisance iuifs; cette 
sonÿme sera répartie entre ces derniers et 
les écoles professionnelles. 

Lé général s’est ensuite élevé contre une 
phrase d’un discours récemment prononcé 
à Kovno au Congrès des Communautés 


juives par le Dr Soloveïtchik, et dans le- 





quel le ministre lithuanien pour les Af- 
faires juives a déclaré que «sous Paigle 
blane, des Juifs ne pourraient jamais déve- 
lopper leur nationalité, les Polonais étant 
des persécuteurs de l'esprit juif. » 

« C’est Hà uné pensée bien osée, a dit 
Mokrzecki ; je puis vous déclarer solennél- 
lement que soüs l'aigle blanc les autori- 


és polonaises ne vexeront pérsonne das 


le pays de Vilna ; je vous en donne l’as- 
surance la plus formelle, » 
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L’'« égalité de droits » à Vilna 

L'Unser Fraind, journal juif de Vilna, 
éérit 

« On nous annoncé que les employés 
et les ouvriers juifs des bureaux militai- 
res dé la seconde armée et du conseil de 
guerre ont été mis à pied suivant un wor- 
dre secret. Trait caractéristique : les offi- 
ciers ont remercié les employés juifs de 
leur excellent travail. » 


on 





La collaboration des Juifs 
avec d’autres nationalités 


La Yiddische Stinime (n° 66) publie des 
nouveliés de Pologné, Lettonié et Lithua- 
iié Cénträle, Suivant lesqueiies üuné con- 
vention à été conclue entre les partis 
juits et lés représéntants des autrés mino- 
as éthiques én vué de luftér pour l’o5- 
ention de l'égalité de droits politiques. 
un foiogne ét Lettonie, lés Juifs et les 
Ailemañds ont formé bloc, comme à Vilna, 
ies Juifs, les Lithuañiens ét les Blancs- 
Russiens: Le journal approuvé pléinemént 
celle tactique ét rappelle qu'én Kussié, 
pendant la période qui a précédé la révo- 
iution, ia coordination dés forcés des di- 
vérses nationalités fut toujours rechercher 
par les Juifs qui, en tant qué minorite 
ethnique, devaient toujours s’eñtendre 
avéc, d’autres nationalités, dans le but de 
défendre des intérêts communs, 





Où est Achkenazi ? 


La Gazeta Warszawska du 4 mars pu- 
blie l’entrefilet suivant : 

« « Où est cet intrigant, qui court des 
ambassades aux ministères, et, excitant 
les deux partis, créa cet imbroglio ? 

« Où est ce mauvais esprit, d’une puis- 
sance anonyme; son délégué près du gou- 
vernement polonais, et délégué de celui-ci 
près la Société des Nations ? 

« Où est cet historien qui a fabriqué; 
dans les archives du ministère des Affai- 
res étrangères, des documents dans lesquels 
il s’exallait lui-même ? N'’écrit-il pas 
histoire dé ces dernières années à l’usage 
de la postérité ? En polonais ou en alle: 
mand ? 

Telle est la catastrophe morale où 
Varsovie a été amenée par la franc-ma- 
connerie : l'archevêque Grinewski, repré- 
sentant de la civilisation chrétienne po- 
lonaise, demeure dans son wagon, et re- 
fuse d’entrer dans Varsovie, n’y trouvant 
personne avec qui il puisse s’entretenir 
des intérêts polonais ; le ministre Eber- 
hart défend de pavoiser la gare à l’arri- 
vée des députés de la Diète de Vilna. Et, 
embusqué derrière quelque fenêtre, le 
Juif regarde ce spectacle et étouffe de 
rire. » 

Cet entrefilet est motivé par le refus 
de l'archevêque Grinewski, arrivé de 
Vilna, de quitter son wagon tant que le 
gouvernemént hésitera à anriexér Vilna. 





Le prolétariat féminin juif à Varsovie 


La Folkszeitung (n° 14) publié des don- 
nées sur le prolétariat féminin de Var- 
sovie. Dans les fabriques de cette ville 
travaillaient, l’an dernier, 23.826 ouvriers 
juifs, dont 6.625 femmes, soit 28,1 0/0. Le 
plus grand nombre de femmes ést constaté 


.de Théodosie à obténu 





dans l’industrie textile (53,4 0/0), le moins 
grand nombre dans d'industrie métallur- 
gique (22 0/0). La participation dés fem- 
mes aux unions professionnelles à un ca- 
ractère plus passif. Les fernmts s’inscri- 


vent aux unions, mais he s'intéressent 
guère à leur activité Dahs lünioh des 


ouvriers en aäiguillés, les femmes forment 
49 0/0: des metnbres, mais la diréction ne 
compte qu’une femme sur onze membrés. 
D’après la Folkszeitung, la femme juive 
se prolétarise ëén Pologne dans les mé- 
mes proportions qué dans és autres pays. 


Les réfugiés juifs à Tiflis 
Il vient d'arriver, à Tiflis, un consul 
de Belgique qui délivre des visas de dé- 
part, mais seulément à des groupés et sur 
pétition spéciale. Un groupe de 50 Juifs 
un visa pour 
Constantinople. 


Le général Deimling et l’antisémitisme 


Le général allemand Deimling a récerm- 
ment donné, à Stuttgart, une conférence 
intitulée : « Les leçons de la guerre ». Il 
s’est très vivement élevé contre la recru- 
descence d’antisémitisme qui se manifeste 
en ce moment en Allemagne et qui em- 
pêche la reconnaissance du pays et le 
déshonore aux yeux de l'univers. Le gé- 
péral a affirmé l’absurdité des insinuä- 
tions répandues dans le publie et selon 
lesquelles les Juifs sont respoñsables de 
la défaite allemande ou de la révolution 
qui ne fut qu'une suite du désastre m !'- 
taire. En particulier, il faut considérer 
comme purement gratuites les accusations 
portées contre les soldats juifs. Jamais le 
général Deimling; qui a commandé pen- 
dant la guerre un corps d’armée, n’a en- 
tendu dire qu’un officier ‘ou un soldat 
juif n’ait pas fait son devoir devant l’en- 
pemi. Il faut opposer aux affirmations 
antisémites le grand nombre de soldats 
juifs tombés au champ d’honneur ou dé- 
corés pour leur bravoure. Ces accusations 
sont une grave injure portée à à leurs orphe- 
lins, à leurs veuves et à leurs mères. Gette 
déclaration du conférencier a été accueil- 
lie par les applaudissements de lassis- 
tance, 

Te —— 


Le succès des collectes du «J. D: C. » 
en Amérique 


M. David Brown, qui dirige, au nom 
dü J. D. C., les collectes en faveur des 
Juifs victimes de la guerre en Europe, à 
envoyé au président Harding et à M. Hoo- 
ver un télégramme leur annonçant l’heu- 
reuse issue de la campagne entreprise par 
16: J; D:1G: 


M. D: Brown annonce que les collectes 
ont rapporté non seulement les 14 millions 
de dollars prévus, mais mêmé 15 millions 
dans la seule Amérique, et 17 millions, en 
comptant le chiffre total de tous 1es pays. 
M. D. Brown a remercié le président Har- 
ding d’avoir prêté son appui motal à la 
campagne, Dans sa réponse, le président 
Hiarding a félicité M. Brown du succès 
de cette campagne, succès qui, selon lui, 
doit être attribué à la grande confiance 
dont jouissent, parmi la société, les of- 
ganisateurs des collectes. 
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Nouvelles Diverses 


— 

RUSSIE SOVIETIQUE. 
de Kichinev, Yid, recoit, de Kharkov, la 
nouvelle qu’au cours d’un pogrom qui à 
eu lieu à Kiev, 7 personnes ont été tuées 
et 4 blessées. 

— Le rabbin de Minsk a déclaré à la 
Commission de confiscations que la com- 
munauté juive de Minsk meltait à la dis- 
position des autorités {ous les objets pré- 
cieux des synagogues et oratoires pouy 
venir en aide aux affamés. 

— D'après le Bureau de Presse varso- 
vien, tous les oratoires et synagogues de 
Petrograd situés dans des maisons parti- 
culières sont fermés. Seules demeurent 
ouvertes les synagogues qui ont leurs pro- 
pres bâtiments. 

— Les journaux, juifs d'Amérique, pu- 
blient une communication des représen- 
tants de Hoover en Russie, suivant la- 
quelle le rayon d'Odessa compte 160.000 
affamés, dont 5.000 enfants. Une épidé- 
mie de typhus fait chaque jour des cen- 
taines de victimes dans le district d’Eli- 
sabetgrad. 

— Les Izvestia d’Odessa annoncent que 
le 24 avril seront jugés, à Kherson, douze 
sionistes appartenant à une organisation 
qui recrutait «des partisans parmi l’ar- 
mée rouge ». On accuse les sionistes de 
faire de la propagande en faveur de l’émi- 
gration en Palestine. 

— Le J. C. B. (10 avril), annonce. l’ar- 
rivée, à Bialystok, après un pénible 
voyage, d’un groupe de réémigrants juifs 
venus de Nijny4Novgorod. D’après eux, 
cette ville est en proie à la famine et:des 


Le journa! 


centaines d'habitants y meurent quotidien- 
nement. 
LETTONIE. — L'Assemblée Consti- 


tuante a repoussé en troisième lecture la 
partie déclarative de Constitution for- 
mulant les droits des diverses minorités 
ethniques. 

— Le Comité central des Communautés 
juives de Lettonie a décidé de n’admettre 
aux élections des organes d'autonomie que 
les citoyens lettons. 

— Une revue mensuelle juive, consacrée 
aux questions scolaires, De Schulfragen, 
a commencé sa publication à Riga. 

— Selon la Yiddische Stirnme (n° 778), 
75 0/0 des membres de l’Union des Mé- 
decins Russes de Lettonie sont Juifs. 

LITHUANIE. La Diète a 
le paragraphe de la Constitution relatif à 
l’établissement d’un ministère pour les mi- 
norités ethniques. Le D' Soloveïtchik, mi- 
nistre pour les Affuires juives, a donné 
sa démission. 

—: M. S. J. Rosenbaum, ancien prési- 
dent du Conseil National Juif, est délégué 
par le Gouvernement letton aux Etats- 
Unis afin d’y engager des pourparlers au 
sujet de la conclusion d’un emprunt. 

— Le Conseil National Juif a élu une 
Commission pour réaliser la décision du 
Congrès des Communautés, d’après la- 
quelle 10 0/0 des impôts levés par celles- 
ci devront être prélevés en faveur du Con- 
seil. 

LITHUANIE CENTRALE. — D'après 
l'Unser Fraind, on commencera, ce mois- 
ci, à expulser en masse des personnes 
«aoires », c’est-à-dire arrivées à  Vilna 
sans auto; "ation, 
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— La population juive de Vilna a -étè g 
récemment en proie à une panique par 
suite de la disparition de la fille d’un 
cordonnier. On craignait que l’on ne soup- 


çconnât les Juifs de meurtre rituel. La po- 


lice a retrouvé l'enfant, 
— D'après Das Folk (n° 82), le général 
Mokrzecki a déclaré àue délégation des 


Unions professionnelles de; Vilna que Le: 
11: 


gouvernement de Varsovie a assigné 
millions de marks pour les” besoins des 
écoles juives. 

POLOGNE. Les députés radicaux 
ont proposé à la Diète de contrôler l’ac- 
ivite du clergé et de ne pas admettre de 
propagande dans les églises. Les députés 
juifs se sont abstenus, ne voulant pas st 
mèêier d’une affaire concernant la popula- 
tion chrétienne. La presse polonaise ap- 
prouve le tact dont a fait preuve, en l'oc- 
currence, la fraction juive. 

— La fraction juive 4 posé the ques: 
tion au ministre de la Guerre à propos 
de l’envoi aux soldats, Dar l’organisation 
antisémite Rozwoïi d’invitations au Con- 


grès pour l'étude du judaïsme. Le mi- 
nistre a: répondu que ces invitations 


avaient été retournées aux expéditeurs par 
le gouvernement de Lvow. 

— Le ministre de la guerre à accordé 

tous les soldats juifs un congé pour! la 

— Pendant la discussion du projet de 
loi relatif à la fondation d'établissements 
d'enseignement supérieur, , le. député 
Thon a signalé plusieurs cas de non-ad- 
mission de savants juifs comme profes- 
seurs d'université, ainsi que la tendance 
de certaines universités à ñe pas du tout 
admettre d'étudiants juifs. 

ETATS-UNIS. _— Le comité des juifs 
américains originaires de Hongrie, «& élé 
reçu par le ministre de Hongrie aux Etats- 
Unis, auquel il a remis un mermorandum 
le priant d'employer son influence à obte- 
nir Ja suppression du numerus clausus et 
des autres lois restrictives. K 

— À New-York, w'ent de se fonder une 
Union des Anciens combattants juifs. Le 
comité d'organisation est présidé par M. 
Jabotinski. 

— On annonce de New-York, à la W'ener 
Morgenzeilung (11 mars), que le ministre 
de l'Intérieur du Canada «à demandé au 
D” Blak, directeur du département d'immi- 
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avoir inspiré des articles contre ri 
gration juive au Canada. ZA 

— Le Comité provisoire du Congrès é 
canadien, a élu une commission Poe 


pour les Juifs du Canada, ainsi qu 
délégation pour s'entendre avec. Je 
vernement au sujet de l'immigration ju 
veau Canada. , 
ARGENTINE. -— Un Comité juif U 
d'immigration s’est organisé à.  Buen 
Ayres, avec le concours de cinq ouvrie 
professionnels et de quelques organis 
tions politiques juives. Il a décidé de nouer 
| des relations avec toutes les organisations 
étrangères pour régler l’immigration 
ouvriers juifs en Argentine. 
INDES, — Suivant Der Waile Misrakh 
(n° 6), le savant iuif professeur ( 
ger a accepté, sur l'invitation de Rabi 
Tranetit Tagore; le poste de nrofesseur 
philologie iranique à l'Académie créée * 
par le célèbre écrivain. É 
SYRIE The Egyplian Gazette, publiée 
à Alexandrie, annonce (4 mars), que 1 
agitateurs arabes de Beyrouth provoquent 
une violente agitalion antisémite. On. 
PALESTINE. — Le correspondant du 
ns à Jérusalem (27 mars), exprimait la 
rainte de troubles possibles lors des pro-. 
SR TIEES Pâques ; on espérait que le gouver- = 
ncment prendrait les mesures nécessaires. 
— Une réconciliation solennelle s'est k 





iwah, et la colonie arabe voisine, Jehuclia, 
qui avait pris part aux attaques-contre En ue 
colonies juives en mai dernier.’ se 
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Aïfaires de Lettonie 








Dans sa. séance du 5 avril,: PA tobles Constituante 
€ de Lettonie a rejeté en troisième lecture toute la seconde 
partie de la Constitution dont les $$ 115 et 116 pré- 
ent l’autonomie des minorités ethniques et leur 
oyaient le droit de se servir librement de leurs lan- 


ur pouvoir apprécier toute l'importance de cet évé- 
ent, il est Dore de retracer rapidement ceux 
i l'ont précédé. 
comme on le sait, la Société des Nations a posé aux 
bliques Baltes, comme première condition à leur 
sion dans son sein, le règlement de la question des 
| 10 tés nationales suivant les principes exposés dans 
statut. Le gouvernement letton a accepté cette con- 
envoyant le 14 septembre à sir Eric Drum- 
re général de la Société, la déclaration 
> M. HAAIROIs, président Fe délégation 
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ment letton déclare qu’il est prêt à se conformer aux 
souhaits exprimés par la Société dans sa séance du 
15 décembre 1929 et à s'entendre avec le Conseil de la 
Société jusqu’à quel point et de quelle manière, dans 
quels détails, ces engagements internationaux de défen- 
se des droits des minorités doivent être appliqués ». Cet 
engagement, pris au nom de la Lettonié par le cabinet 
de M. Meierovitz, apporte un rayon de lumière dans la 
vie des minorités ethniques. Le journal de Riga, Segod- 
nid, qui défend courageusement leurs intérêts, écrivait 
En : 

« Ainsi donc, les minorités des Rnb Balles se 
tiré placées sous la protection de la Société des 
Nations, qui les défendra au cas où quelques majorités 
ethniques voudraient violer leurs droits ou attenteraient 
à leur langue, leur religion, leurs écoles ou leur culture.» 

Le moment vint où il fallut tenir ces engagements. Et 
les lecteurs de la Tribune Juive savent que le 17 jan- 
vier. a. s., pendant la seconde lecture de la seconde par- 
tie du projet de Constitujion, l’Assemblée: Constituante 
adopta le $ 115, garantissant aux minorités ethniques « la 
libre jouissance de leur langue, tant orale qu'écrite », 
et le S 116 stipulant que les « minorités ethniques sont, 
dans leurs affaires nationalo-culturelles, des organisa- 
‘tions autonomes possédant les droits publics ». 

Formules, on le voit, très modestes, de caractère pu- 
rement déclaratif. Leur contenu devait être plus tard 
défini d’une manière plus précise. Leur texte primordial 
était beaucoup plus étendu, mais la Commission de la 
Constitution le réduisit-au contenu précité. Le Segodnia, 
décrivant dans son n° 116, du 19 janvier, l’atmosphère 
dans laquelle eut lieu la discussion du $ 116, signalaït que 
la séance du 17 janvier « ne fut point marquée de l'em- 
preinte de l’inspiration créatrice », que, pendant les dé- 
bats, les députés employaient conjointement au mot 
« déclaration », lé mot «décoration », que, dans la bou- 
che de certains députés, le mot « déclaration » avait 
même une nuance méprisante, que « les députés de la 
droite manifestèrent ouvertement leur défiance envers 
la partie déclarative de la Constitution », que l’orateur 
de la droite, Berg, « parla sur un ton d’indifférence bla- 
sée », que le député Trasun «se moqua de l'esprit so- 
cial-démocrate de la déclaration », et que le éentre, 
soutien du gouvernement, sembla, à l'instar de la droite, 
montrer son éloignement interne (c’est le journal qui. 
souligne), . de l'éséencé même de la déclaration des. 
droits ». SE 

Tel était l’état d'esprit des partis les | pl 
l'Assemblée Constituante, au moment 
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des minorités. Par la suite, ainsi qu’on le verra, et état 
d'esprit ne changea pas, ou, s’il changea, ce fut du mau- 
vais côté. Voyons maintenant quelle était la position du 
gouvernement représenté par le cabinet de M. Meiero- 
witz. 

Il faut se rappeler qu’en constituant son cabinet, M. 
Meierovwitz, à l’encontre de son prédécesseur, M. Oule- 
manis, exclut, de la majorité gouvernementale, les ri- 
norités ethniques, dont les représentants s’abstinrent ou 
même votèrent contre lui, lorsqu'il se prèsenta devant 
l’Assemblée Constituante, Lorsque, en août dernier, à 
Kovno, l’auteur de ces lignes demanda à M. Meierowitz 
si les minorités ethniques et; en particulier les députés 
juifs, avaient modifié leur attitude négative envers le 
gouvernement, il n’obtint pour toute réponse qu’une 
longue déclaration sur l’attitude déloyale de la popula- 
tion allemande de Lettonie. Cette réponse inattendue 
ne me fut expliquée que beaucoup plus tard, en lisant, 
dans le Temps du 27 janvier, une correspondance de 
Riga, déclarant Catégoriquement que les minorités na- 
tionales (Russes, Allémands, Juifs), « sont embrigadées 
sous la bannière du docteur Schiemann, leader des Al- 
lemands baltes », lequel puise son inspiration dans les 
cercles allemands baltes émigrés de Berlin. Sans doute 
M. Meierowitz voulait-il me faire entendre que les mi- 
norités étaient inféodées aux Allemands. 

En donnant une légère entorse à la vérité, l’auteur 
de la correspondance en question prétendait que «la 
Société des Nations avait catégoriquement refusé de 
de s’immiscer dans les affaires intérieures de la Let- 
tonie ». Ce que nous avons dit plus haut des rapports 
entre la Ligue des Nations et le Cabinet de M. Z. Meiero- 
witz nous montre qu’il n’en est pas tout à fait ainsi. La 
Société des Nations a justement posé comme condition à 
l’admission de la Lettonie le règlement de la question 
des minorités, Comme nous l’avons vu, M. Meierowitz 
a accepté cette condition. Mais, par la suite, il a présenté 
à la Société des Nations un mémorandum sur les minori- 
tés ethniques, dans lequel ïl démontre que celles-ci 
jouissent déjà en Lettonie de tous les droits et se trou- 
vent même dans une situation privilégiée ; c’est ainsi, 
par exemple, que le « pourcentage des réfugiés naturali- 
sés appartenant aux minorités est plus élevé que celui des 
réfugiés lettons ». À cette assertion, le journal Segodnia 
(18 mars) a répliqué, non sans fondement, que les chif- 
fres cités par l’auteur du mémorandum étaient peu con- 
vaincants, car ils cachent les véritables conditions his- 
toriques dans lesquelles s ‘est opéré l'exode (c’est-à-dire 
le fait que les Juifs ont presque seuls subi des expulsions 
en NL pendant la guerre), qu’il n’était nullement vrai 
que, dans le seul automne de 1921, 42.000 Juifs aient été 
admis en Lettonie, «et que la comparaison officielle du 
nombre des habitants de la Lettonie appartenant aux 
minorités ethniques avec celui des réfugiés revenus dans 
leurs foyers, ne témoignait nullement de la réalisation 
complète du principe de l’égalité de droits. » 

Voilà ce que l’on peut dire des manifestations exté- 
rieures du cabinet Meierowitz à propos de la question 
qui nous intéresse. Quant à la politique intérieure, le 
chef du gouvernement a mené, avec les leaders des mi- 
norités, des pourparlers qui n’ont abouti à rien. Un ob- 
servateur de ces pourparlers, le professeur de droit cons- 
titutionnel, M. J. Lazerson, a fait remarquer à leur pro- 
pos qu’ « ils ne pouvaient amener à une entente, une 
des parties intéressées — la plus forte — s’efforçant de 
convaincre l’autre que celle-ci ne possédait aucun droit 
et ne pouvait que s’en rapporter à la noblesse de la par- 
tie la plus forte » (Segodnia du 6 avril). Et, de fait, les 


_ comples rendus des entrevues entre M. Meicrowitz et | d'observer objectivement, les é vénements et dé 
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nir que la ste du Re des minorités — 
laquelle est étroitement liée celle du retour des réf CR 
giés — fût solutionnée d'une manière satisfaisante FE r 
tout le monde. l 
En effet, suivant l’opinion de M. Meierowitz, « « l'élai 
gissement de la loi de naturalisation rencontrera cer LA 
taines objéctions de la part des membres du cabinet et 
de la majorité des fractions de la Constituante », l'appel … 
aux garanties internationales de la Société des Nation 
n’est pas un moyen efficace, «les décisions de la Sociét 
n'ayant pas force impérative, et plusieurs Etats, mem 
bres de la Société, ayant déja refusé de se soumettre 
telle ou_telle de ses exigences ». En d’autres termes, M 
Meierowitz ne craint pas la Société des Nations, et 1 
minorités feront mieux de s’en remettre à sa NES | 
et à celle des partis qui soutiennent son gouvernement. ) 
Remarquons que, non seulement les paroles, maïs e + 
core les « actes » des repr ésentants du pouvoir n étaient (ie 
pas de nature à réjouir les habitants non lettons de Ja” 
Lettonie. Au mois de février, de nombreux fonctionnai 
res allemands furent mis à pied. Malgré la loi, les éta- 
blissements gouvernementaux continuèrent à refuser les 
documents établis en russe ou en allemand, les deux seu-. 
les langues que connaisse la majorité urbaine : >, 1eS Tes 
trictions dont souffrent les Juifs, par exemple l’inter-. 
diction d'acquérir des immeubles, continuèrent .à res 
ter en vigueur, etc: 
Quant à l'attitude des partis, elle ne donnait pas, non 
plus, lieu à de grands espoirs. Le D' Reinhardt, député Fr” 
à la Constituante et leader politique du Tautas Balss, 
jugea bon de faire connaître à la société lettone les fa- 
meux Protocoles de Sion. Le Brihwo Seme TÉCOMRIAIESS 
dait expressément aux minorités de ne pas faire servir . 
leurs relations internationales à l’obtention de « privilè= 
ges» et, s'adressant aux Juifs, faisait très significati 
ment remarquer que les représentants des “minorités 
ne comptaient ‘pas avec la « psychologie » de la po- 
pulation lettone (je cite d'apres le Segodnia du 31 jan 
vier). Le Latwijas Wehstnesis écrivait fielleusement « qu 
les Juifs se plaïignaïient toujours, qu'ils n’étaient jamai 
contents, même au paradis, et que c’était pour cela qu’i 
n'étaient pas satisfaits du paradis letton actuel » (Sego 
nia, même date). Le Latwijas Sargs criait que les mino= 
rités voulaient former un Etat dans l'Etat. «En un mot, 
concluait la Segodnia, la vieille psychologie apparaiss 
dans la législation, dans la pratique Dee 
surtout dans la presse Da 


d Re — soutiendraient les justes rade 
minorités. Lors de la discussion des questions sociale; 
à la Constituante, les députés juifs avaient souven ap 
porté aux socialistes l'appui de leurs voix. Mais /l° 
ne des social-démocrates de droite, Darba Balls, p 
ainsi que nous lPavons indiqué dans la Revue de 1: 
Presse de notre numéro 118, une attitude nt al 
sémite. La 
Restaient les socialistes de gauche. Nous apprenons 
maintenant que la seconde partie de la Const oi 
contenant les paragraphes relatifs aux minorités, aë 6. 
repoussée par les deux fractions socialistes et une, pa f 
tie de la droite. DO EEE 
Voilà où en sont les affaires lettones. Les leaders | 
minorités qui espéraient que « tout s’arrangera » 
vent être maintenant fort déçus. Et pourtant il étai à 
mis de prévoir ce triste résultat : il suffisait po 
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Un malaise politique 


PRET | 
Rousskoe Bogatstvo, un chaleureux article sur la ques- 
ion juive..Il y démontrait que « cette question était jus- 


ent le miroir dans lequel se reflétait tout ce qu'il y 
Et M. Elpatievsky terminait cet article indigné par un 


ses fils : Micha-ie-Russe et Moicha-le-Juif : « N’est- 
pas dangereux pour la mère de Micha que les 
enteurs du pouvoir fassent continuellement servir 
Moicha à leurs expériences ? » aise : 
“A, n se rappelle involontairement cgtte heureuse for- 
mule, lorsqu'on considère la vie politique des nouveaux 
_E ais constitués sur l’ancien territoire russe et, en par- 
ticulier, la naissance et la croissance de la « question 
se. j uive ». La gravité de cette question si inattendue dans 
des pays de régime démocratique, républicain, consiste 
jus ement en ce qu'il #. a pas plus dans ces pays que 
+3 dans l’ancienne Russie autocrate d’antisémitisme natio- 
. nal, populaire, capable d’inonder toutes les digues légis- 
"latives du gouvernement démocratique. Dans ces nou- 
eaux Etats, la question juive n’existe pas en tant que 
roblème national, en tant qu’état d'esprit des masses, 
mais comme une répétition, comme une sinistre assi- 
… milation des tristes méthodes administratives russes, 
selon lesquelles « les détenteurs du pouvoir faisaient 
continuellement servir Moicha à leurs expériences » 
- On sent véritablement une sorte de survivance incomi- 
_ préhensible dans le processus de création et de renfor- 
_ cement de la question juive. Ce n’est pas seulement sur 
lace que se manifeste, dans les pratiques cupides de 
la basse administration, cette survivance, parfois expli- 
- cable par l’emploi d'anciens fonctionnaires peu recom- 
-mandables. Mais ce qui est plus important et plus signi- 
icatif, ce sont les déclarations des ministres polonais 
et lettons, les articles de la presse nationaliste, les pro- 
_ jets de loi et les circulaires ; voilà ce qui témoigne sur- 
… tout de l’effroyable survivance chez les nouveaux Etats 
… de l’ancien esprit de persécution et de l’arbitraire, Quel- 
ues diverses que soient ses manifestations, cet arbi- 
_traire est d’une qualité politique unique et commune. 
Dans la Russie prérévolutionnaire, la question juive 
n'était pas une manifestation d’antisémitisme, le résul- 
. tat maladif d’une hostilité nationale, — mais bien Lef- 
… fet de l’activité méthodique du pouvoir qui encourageaïit 
et excitait ses agents, 4menant aux violences judopho- 
es le plus grand nombre de gens possible par lappat 
du gain et de l'impunité. Le mensonge de notre « consti- 
tutionalisme apparent, le caractère criminel de l’ad- 
nistration locale, l’arbitraire illimité, la concussion, 
vénalité, — en un mot tous les monstrueux princi- 
‘administratifs de l’autocratie russe, qui ont atteint 
perfection définitive dans le sanguinaire régime 
soviétique, tous ces principes pourris qui devaient fata- 
ement mener la Russie à l’abîime, se sont manifestés 
n facon particulièrement frappante dans la ques- 
juive. La persécution juive-n’était évidemment 
ne partie du malheur politique russe, maïs dans au- 
utre domaine, l’ancien régime ne fit preuve de tant 
raire et de déloyauté. Aussi combien tragique- 
quotidiennes paraissaient, par exemple, les lignes 
ort de la Commission de la Douma qui, après 
une enquête sur le pogrom de Biaïystok, re- 
«€ d'il n'existait aucune hostilité ethnique 
nomique entre Ja population juive et 
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dix ans, M. a Elpatievsky publiait, dans le| 


it de mauvais ét de monstrueux dans la vie russe, » | 


naçant avertissement à l’injuste attitude de la mère- 
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Juive , 











la population chrétienne de Bialystok, et que seule la 
police organisatrice du pogrom manifestait une hostilité 
non dissimulée envers les Juifs ! Aussi quel étonnement 
provoquait lè suicide de ce commissaire de police anti- 
juif qui, après avoir dépassé toutes les mesures de l’ar- 
bitraire, avait été poursuivi en justice ; avant de se tuer, 
il écrivit sur l’acte d’accusation : « quelle injustice ! » 
Dans les conditions particulières de la vie russe, ce com- 
missaire pouvait, en effet, considérer sa mise en juge- 
ment comme une injustice. 















Nous ne savons pas si les commissaires de police po- 
lonaïis ou lettons se suicident. Probablement que non. 
Pour la bonne raison que leurs gouvernements n’accom- 
plissent pas d’injustices à leur égard et ne les défèrent 
point à la justice. Mais si l’on établit une ‘liste de toutes 
les vexations, persécutions, pogroms qu’a eu à subir le 
judaïsme dans ces pays, on obtient — en changeant les 
dénominations administratives — le même tableau que 
celui contre lequel s’élevaient naguère de si violentes 
protestations en Pologne, en Lithuanie et dans les pays 
baltes. ST J 

Le sinistre fait que la question juive n’est point dans 
ces pays le résultat d'une hostilité nationale témoigne 
des malaises politiques du régime. Les pogroms, les vexa- 
tons, les p ratiques concussionnaires de l'administration 
ne sont pas-une triste caractéristique de la colère natio- 
nale contre des gens d’une autre race, — mais bien les 
indicateurs d'une maladie de l’'Et 


: at. En ce sens, la ma- 
ladie ‘de ces jeunes Etats est plus dangereuse que les 
malaises de 1 


l’ancien régime. La Pologne et les pays Bal- 
tes sont des pays de démocratisme formel, de régime 
républicain proclamé..Ët leurs vices d’antisémitisme 
Souvernemental sont une preuve, non des crimes des 
commissaires de police, mais des lourds péchés de la 
démocratie, Comment la démocratie de ces pays a-t-elle 
pu admettre la persécution des Juifs ? Comment les dé- 
mocrates polonais ou baltes peuvent-ils accepter le hon- 
teux héritage de l'antisémitisme officiel ? Comment, eux 
qui naguere encore haletaient sous le joug du régime po- 
licier, peuvent-ils admettre lexistence de «citovens de 
second rang », de lois restrictives, de numerus clausis? 
Il ÿ a R, vraiment, une sorte d’effondrement de la 
conscience politique, un incompréhensible aveuglement 
moral, une incurable maladie de la psychose politique 
pervertie, Car, $i tous les crimes et injustices sont l’œu- 
vre de policiers obscurs, toute cette immorale malpro- 
preté politique n’en est pas moins couverte par les dé- 
mocraies, parfois même par des socialistes, des parle- 
mentaires, des ministres. La question juive est l’évident 
symptôme d’un malaise politique : cela doit donner à 
réfléchir à la démocratie des nouveaux pays. 


Ê Boris Mirsky. 








La politique hongroise | 
et le Parti unifié 


tif 


Budapest, avril. 
. (De notre correspondant particulier) 





Le Souvernement hoñgrois ayant fixé la date des élec- 
tions législatives au mois de mai, nous assistons, dans 
ce pays plus divisé, politiquement, qu'aucun autre hs 
travail préparatoire qui précède cés élections. Il suffit 
d'ouvrir un des journaux budapestois pour se rendre 
ne de l’importance que prend, aux eux de la popu- LES 
ation, a Le de boucliers des différents partis. Que, ce. k 
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4 . LA TRIBUNE JUIVE. VAS 


En 


soient les feuilles libérales : À Vilàg, Az -Est, de Ujsäg, tout dans un but électoral ? 
ou les journaux nationaux-chrétiens : Nemzeti Ujsäg, Uj l'anciçn ministre du Commerce, G. Heinrich, saura: 
Nemzedék, Magyarsäg, où encore le Népszava, porte-pa-| maintenir et défendré-les idées libérales qu’il a dévelop=. 
partout nous trouvons, en |pées dans maints discours ? Un avenir prochain nou a 
rendus des séances tu-| le dira. Jusque là, comme le dit justement la revue jui- 
multueuses du parti des petits propriétaires, du partil ve Egyenlæség, les Juifs ont le devoir d’être prudents. Hs # 
fractions moins importantes qui se sont | doivent appuyer la politique de Vazsonyi, leur défen- 
autour de quelques hommes politiques dont |seur naturel, qui lutte depuis près d’un demi-siècle pou 


roles. des social-démocrates, 
première page, de longs comptes 


libéral ou des 
groupées 
l'étoile n’a pas encore tout son éclat. 


La Chambre s’est séparée sur une impression de ma-|{i Unifié Juif, qui réunit les noms de Vazsonyi, Székel > 
laise indéniable. Elle semblait porter le fardeau de l’œu-| Léderer et de quelques autres qu’on a toujours trouvés 
vre mauvaise de l’année qui vient de s'écouler et que prêts à défendre leurs coreligionnaires persécutés, va 
dominent certaines lois, celles du numerus clausus et du |représenter, 
dans |hongroise. Ce parti désignera ceux qu’il juge les ph 
L’antisé- dignes de représenter-le peuple juif au Parlement ma 


fouet, 
l’histoire, 


entre autres, suffisantes pour stigmatiser, 
une assemblée de parlementaires. 


mitisme du Parlement défunt a eu pour corollaire sa|vyar. Les 
malhonnéteté. Il suffira de rappeler le scandale des ex-| des adversaires résolus, possédant l'entière confiance 4 
portations de.blé, l'affaire des cinémas, la pression exté- | Juifs de Budapest et de la province. i 


rieure exercée par Etienne Héjjas, pour qu’il soit impos- 
sible de conserver aucune illusion sur la mentalité de 
ceux qui ont dirigé le pays durant de trop longs mois. 


[Il semble cependant que, vers la fin dé la session, un | 


revirement moral se soit produit. L’exemple du comte 
Apponyi, politicien dont les vues peuvent parfois dé- 
plaire, mais qui est un Européen, dans le meilleur sens 
du mot, a ramené certains esprits à la raison. Pour sui- 
vre la politique hongroise dans toutes ses fluctuations, il 
serait nécessaire, non seulement de lire attentivement | 
les discours prononcés à la Chambre et dans les nom- 
breux clubs politiques de Budapest, maïs encore de sai- 


sir le sens et la portée des fameux « impondérables »,! 


qui ont décidé, prétendent certains, du sort même de la 
guerre. Quand Apponyi s’est élevé contre les excès de 
l’antisémitisme, quand l’évêque protestant Baltazar, le 
jour du Yom-Kippour, en pleine synagogue, a signalé 
les mêmes errements et a préconisé l’union de tous les 
Hongrois, les Juifs hongrois, persécutés, appauvris, se 
préparant à quitter une patrie ingrate, ont senti que leur 
existence redeviendrait possible. L’héroïsme (c’est le mot 
qui convient ici) des trois députés israélites au Parle- 
ment, luttant pour leurs coreligionnaires devant une 
Chambre déchaïînée, a été d’un bienfait inestimable. Il 
faut se représenter Paul Sandor — qui approche de la 
soixantaine — tenant tête aux Budavary, aux Dinich, aux 
Georges Hegedus ; il faut se souvenir des discours, si 
objectifs, si impartiaux, des Rassay, des Ugron, des Ker- 
ckes, de lattitude de Vazsonyi, dont la vie a été long- 
temps en péril et de quelques autres. Les Juifs hongrois 
éprouvent, à l'égard de ceux qui les ont défendus, un vif 
sentiment de reconnaissance. La Tribune Juive leur a ap- 
porté le réconfort d’une voix étrangère. Souvent attaquée 
par la presse antisémite, elle a montré que les Juifs rus- 
ses persécutés n’oubliaient point les Juifs hongrois, qui 
souffrent aussi. Peu à peu, la population israélite a recon- 
quis son assurance, Elle ne peut cependant accorder sa 
confiance entière au gouvernement du comte Bethlen, en 
dépit de ses promesses. Elle ne peut se rallier aux roya- 
listes, dont les chefs s'appellent Haller, Szmrécsanyi et 
Andrassy Elle se défie des s petits propriétaires, dont le lea- 
der, l’ancien ministre de l Agriculture, M. Nagyatadi SZa- 
bo, n’a pas cru devoir protester contre le numerus clau- 
sus, voté lorsqu'il était membre du gouvernement. Est-ce 
le nouveau Parti bourgeois qui offrira aux Juifs des ga- 
ranties suffisantes ? 

Les politiciens qui ont constitué ce parti nous 
paraissent être des opportunistes, habiles à humer 
le vent et qui se sont aperçus du revirement qui s’est pro- 
duit dans l'opinion hongroise, Ils se disent philosémites, 
ils prétendent vouloir défendre toutes les libertés, sans 
pates de race ou de religion, Dprren is pas sur 
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Le chef du Parti Bourg o 


la cause juive. Ils doivent s’unir pour être forts. Le Par- 


aux prochaines élections, la population juive 
antisémites trouveront désormais, devant eu 


HUNGARIUS. 





Lettre de Russie Soviétique : : 


- Le Comité juif élargit son activité. — Suppression d 
Commissariat des Nationalités en Russie Blanche! FH}. 
Lutte des sections juives contre les Heders et le repos 
du samedi des Juifs. — La culture du tabac et la sui 3 
lion des Juifs. # : 


Le Comité juif « Idgeskom » vient de ÉtbieR dl JE 
presse moscovite, les explications suivantes. Jusqu'à pré 
sent, il avait restreint son activité à l'Ukraine et à la Rus- 
sie Blanche. Depuis le second semestre de 1921 s’adres-. 
sent à lui des villes qui jusqu’à présent s'étaient passées. 
de son assistance, La famine dans le Midi et les colonies 
a aggravé la situation. L’/dgeskom a dû établir à Vi 
tebsk une commission régionale et envoyer un représen 
tant à Smolensk. La section de Kharkov a englobe dans 
son rayon d'activité les provinces d'Ekaterinoslav, du 
Donetz, de Nicolaïev et de Kherson. Cependant, les sub- 
sides américains, sur lesquels a vécu jusqu’à présent 
l'Idgeskom, ont considérablement diminué. Les masses 
ouvrières juives ont dû chercher de nouvelles formes 
d'organisation qui permettent à l’Idgeskom exister 
sans l’aide du dehors. On sait que le Comité juif s’est 
surtout occupé de répartir les sommes destinées aux vie Re: 
times des pogroms. d < 

Minsk a décidé de liquider son commissariat des na- 
tionalités. Le Bureau Central des sections juives près. e 
Narkomnats (Commissariat central des nationa 
tés) a  protesté contre :cette décision et a p 
Minsk de revoir la question: À ce propos, M. Méréj | 
écrit : 

« Les motifs invoqués par nos camarades de Min: 
et fondés sur une décision analogue prise par les Lettons 
et les Polonais, ne sont pas convaincants pour les Juifs. 
Les sections juives nous sont nécessaires, ne füt-ce que 
pour aplanir les dissensions nationales qui montrent de- 
de-là la tête, principalement dans les sections agric 0 
les, lors de l’arpentage des terres. D’autre part, les sec- 
tions juives défendent la culture prolétarienne de l'ou- 
vrier juif, rene battue en brèche par la petite- bour- 
geoisie juive. 

La section ne du con central des nat 


FT E signée par MM. Méréjine, directeur de la se 
tion juive, Karkline, sous-commissaire aux nationali € 
et Aboukov, secrétaire. En voici la teneur : ér. 
Dans toutes les localités à population juive, ‘n mène 
moment une grande campagne contre le repos 
repos nuisible à da A Xe Pat AanE fon rai. 
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s la conduite dmtrebtises, et susceptible par.là même 
Labe DR NREr des 1 << juives à des travaux produc- 


ue ceite campagne 5oit bien menée, il importe d’avoir 
données statisiiques exactes sur la si ituation des ouvriers 
s 4 dans les entreprises particulières, sur leur nombre et tèur 
centage dans la mañse générale ‘des ouvriers, sur lPexis- 
ce de 1 où 2 jours de repos, sur les frais oecasionrés par un 
pos de deux jours, sur l’âge et le sexe des ouvriers juifs, etc. 
Les sous-sections juives peuvent fournir de précieuses indica- 

ons aux organes de parti qui foni de la propagande contre le 
os du: samedi. En conséquence, la section centrale. leur 
à rescrit-elle de prêter tout leur concours à ces agitateurs. 


voyé une circulaire fixant la conduite à tenir lors de 
seture des heders. Le dernier point de cette ins- 
& « L'impossibilité de placer les élèves 


ieture des heders: » 


‘organe du « Narkomnats », la Vie des Nationalités, 
2] inonce que : 

Ts La campagne antireligieuse, gui a .rédoublé ces temps der- 
aiers, a, bien entendu, eu sa Rs 55ion sur l'école. Dans 


liquidation des heders (écoles halte élémentaires) et des 
échibots (écoles supérieures préparant des rabbins et des let- 


_ Depuis quelque temps se mène, à Poliava, une énergique 
| campagne antireligieuse. On iugera bientôt les heders; des 
es experts médicaux et pédagogiques prencront part au juge- 

- ment. Perdant la période du jugement sera édité un bulletin 
; ” spécial en langue juive qui, en plus du compte resdu du 
| procès, publiera plusieurs articles sur les heders. 


On mande de Poltava à ce même journal : 

… 750/0 des habitants de Chklov sont Juifs. 1.000 d’entre 
eux sont employés dans: des tanncries et des brosseries. 
La nouvelle politique économique, qui a privé de subsi- 
des les petits artisans, a placé ces ouvriers dans une si- 
sation difficile, g s 


ee 


n instructeur russe qui a récemment parcouru : le 
sud-ouest de la Russie, publie un rapport contenant d’in- 
sants renseignements. 
centre de la culture du tabac était autrefois la rive 
| te du Dniester. Celle-ci étant passée à la Roumanie, 
nl aclques ouvriers socialistes (juifs), aidés par les négo- 
hts en tabac (juifs, eux aussi), se résolurent à implan- 
* la culture du tabac sur la rive gauche (russe) du 
ester. La tentative a parfaitement réussi. En février 
2, 27 artèles, comprenant 577 membres, ont été enre- 
rées. k 
es artèles ont recours dans d’ importantes, proportions 
ravail salarié. C’est ainsi qu’à Rachkov et Kaminka, 
ouvriers sont PAS pendant la saison, 909 pen- 
les autres mois de l’année, Les artèles ont eu à ne 


Re chhoe qui compté 14 artèles, avec 287 membres, 
èles cultivent 40 hectares de terres amodices et 30 
res reçues en partage. À Kaminka, les 6 artèles (200 
1bres) disposent de 120 hectares de terre leur appar- 
int en propre. En 1919, ces artèles ont livré à l'Etat 

0 pouds de tabac ; en 1920, 5.000 pouds ; la mau vaise 
l le de 1921 a réduit cette quantité à 2.000 pouds. 

i us des localités précitées, la culture de tabac est 
due parmi la population juive d’autres villages. 
PE srenpie. sur 12508 farpilles : pires 100 
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LA TRIBUNE JUIVE 





Par ailleurs, le Bureau central des sections juives a 
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champ ouvert au commerce et à la spéculation, par la 
nouvelle politique économique, les-Juifs n'en sont pas 
moins toujours attirés par l agriculture en général et la 


culture du tabac en particulier, 
SVOI. 
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La légende ét l'histoire. — Erreurs instructives. — 
Nègre blanc et nègre noir. — Lénine le pacificateur. —3 
Les fondements psychologiques de la légende léninienne. 
— Troisky antithèse de Lénine. — Le sentiment engeni 
dre l'anomalie. —— Légende et réalité. — Le dernier dis 
cours de Lénine. — La prédication de la terreur perdant 
la période de paisible évolution. — L apologie de la dé- 
mence sanguinaire. — Un coup porté à la tégende léni\ 
nienne. 


Une connaissance, ne fût-ce que superficielle, de la bio- 
graphie des grands hommes qui ont eu sur la destinée 
des peuples une influence bienfaisante ou destructive, 
nous place en face d’un phénomène psychologique ca- 
ractéristique. En étudiant les époques et ies hommes, les 
historiens sont contraints, pour trouver la vérité, d’opé- 
rer un énorme travail préparatoire : déblayer le terrain 
des pierres et des fleurs que Îles contemporains, inspirés 
par la légende, ont jeté sur leurs favoris ou leurs soutfre- 
douleurs. Les historiens se Na récompensés de ce 
travail ingrat par le fait que la déformation des perspec- 
lives par Les Re est toujours instructive et 
que, si elle caractérise inexactement les héros, elle n’en 
dcnne pas Rs une clef rétrospective pour la compré- 
hension de la foule. On peut parfois poursuivre jusque 
dans ses sources les légendes formées sur telle ou telle 
personnalité, et alors les raisons psychologiques de ces lé- 
gendes sont extrêmement claires et précises. C’est un 
cas de ce genre qui sert justement de thème au présent 
article. 

Au premier abord, il semble qu'aux yeux des Rus- 
ses moyens et des réfugiés, tous les bolcheviks soient 
sans exception semblables à des nègres. Et cela paraît 
tout naturel. Qui a souci de distinguer les nuances d’une 
insupportable tyrannie et d’nine cruauté sans bornes ? 
Cependant, dans la réalité. il en va tout autrement. Le 
Russe moyen. et même le Russe au-dessus de Ia moyen- 
pe, a su Si bien arranser ses lunettes qu’un nègre lui 
paraît noir et lPautre blanc. Cela rappelle la fameuse 
réclame -du ‘sevon. Pears : ‘celni qui s’en st est blanc 
comme neige, celui qui le néglige, noir comme un ra- 
moncur. 

Si naradoxal que cela paraisse, Lénine, ce fanatique 
théoricien dé Ja guerre civile et de la terreur, sa fatale 
compagne. cet aveugle prédicafeur de la dictature de la 
violence, dont il rêvait même dans le calme idyllique de 
son exil en Suiss?, Lénine, ce père du bolchevisme èt de 
toutes ses conséquenceé,.est entouré du tissu léger d’une 
légende réconciliatrice sur la noblesse de ses intentions 
et la modération de ses actes, Combien de fois n’avons- 
nous pas lu dans des journaux de Russie ou entendu 
dire dans quel que ville de l’étranger, que Lénine s’est 
laissé aller à une’ farouche colère en appren: ant quelque 
nouveau méfait de la Tchéka, Et combien de fois n’a-t-il 
pas été. sur l’ordre des tout-puissants tchékistes, privé 
de sa liberté pour avoir fait preuve d’indulgence cet 
s'être opposé à la férocité. 

Quel est le fondement psychologique de cette légende ? 
On la pourrait supposer nourrie par les sucs de Fan- 
cienne tradition populaire sur l’immanente clémence 
des souverains, Mais cette tradition a été tuée par la 
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core trop frais pour avoir pu hériter des tsars la réputa- 
tion de défenseur du droit. Enfin,-on constate de l'in: 
dulgence à l'égard de Lénine dans des milieux qui n'en 
témoignaient aucune envers les tsars. 

L’explication de cette énigme nous est facilitée par 
un autre fait, moins pare adoxal, mais tout aüssi caracté- 
ristique. Ce fait, c’est le choix par la légence populaire 
de Trotsky comme antithèse à Lénine. Que 1 est l’inspi- 
rateur de toutes les plus effroyables cruautés ? Trotsky, 
qui s’oppose à toute rénovation du régime, à tout adou- 
ie LL 80) aux sévérités ! Trotsky, qui arrêtait Lénine 
à l'heure où lui-même n'était 


pour ses bonnes actions, 
pas arrêté par Lénine pour ses mauvaises ! Il. n’est 
pas difficile de deviner ce qui pousse la fantaisie 


populaire à faire ce choix et à prononcer Ce jugement | 
Le sentiment national des masses obéit à une obscure loi 
d'auto-défense, cherche - un coupable étranger, et se 
trompe lui-même, en couvrant d’un manteau la nudité 
Ge sen frère. Cela est évident. Trotsky mérite la haine 
et le mépris au mème degré que Lénine, F y a entre es 
Ceux chefs du bolchevisme des traits distinctifs, ‘mais 
autresiqué ceux découverts par la légende, et là diffée- 
repce de réputation dont ils jouissent, ne peut guère être 
expliquée que comme résultat d’un état d'âme confusé- 
ment mais indubitablement antisémite, Voity. pourquoi 
cette différence est même faite dans les milieux intellec- 
tuels hostiles aux Juifs. Une anomalie en appelle une 
autre. Irrités par cette injuste répartition des rôles dans 
la révolution, beaucoup de Juifs manifestent une ten- 
dance contraire tout aussi aveugle et tâchent d’innocen- 
ter Trotsky.. Le détestant comme bolchevik, ces Juifs 
réagissent ainsi sur l’offense portée à un Juif. 

Question intéressante : la légende léninienne, résistera- 
t-elle à l'assaut de la réalité ? J’ai sous les yeux des frag- 
ments des-discours prononcés par Lénine au dernier 
Congrès du Parti co nununis te russe, il s’y montre mé- 
content de ce que Radek et les autres délégués de la 
IIIe Internationale ie promis à la conférence berli- 



































































noise des trois Internationales. que la peine 
serait pas appliquée aux socialistes-révolution 
duits devant le tribunal révolutionnaire. I suf Fit 
rappeler que ce discours a été tenu dans une pét 
dite de « nouveau cours », en pleine « évolution », PO 
sentir toute lhorreur désespérée, toute la néror se 
démence de cette sanglante prédication de Léni 
nine considère les mencheviks et les socialistes-ré: 
naires eemme ses pires ennemis parce qu'ils se. pe me 
tent de considérer la révolution russe comme une 
luiion « bourgcoise ». Le grand} pacificateur. s’éc 
« Les mencheviks et les socialistes-révolutionnaires, 
répandent ces idées, s’étonnent, lorsque nous décl 
que nous fusillerons de semblables coupables. E 
pourtant pas,de quoi s'étonner. Lors des retrai 
discipline est cent fois plus nécessaire que lors des o 
sives. » En quoi consiste ce manquement à la discipl 
Voici : »our toute déclaration de menchevisme, nos t 
bunaux fusilleront, autrement ils ne: seraient pas nos | 
bunaux, mais Dieu sait quoi. Nous disons : (Os Ou bi 
daignez éviter d'exprimer votre manière de voir, jda 4 
ces “moments difficiles si semblables à une attaque © de 
blancs, ou bien For vous traiterons comme les pires 
éléments blancs ! » En d’autres termes, nous vous co 
rons au mur et vous fusillerons par la main des, bou 
reaux. | 
Dans l'histoire du bolchevisme. on ne der guère d 
couvrir un tel cynique appel à la terreur envers d 
socialistes coupables seulement d'exprimer leur maniè 
de voir, Dans ce discours, la démence sanguiriaire 
vraiment atteint son apogée. C’est là un grand coup po 
té à la légent de léninienne. Mais cette légende mourra=" 
t-elle ? Je n’en suis pas sûr. La foule contaminée par. les” 
sombres préjugés. ne renon£e pas facilement aux dou- 
ceurs de l’autoduperie, surtout si celle-ci est nourrie par. 
le poison de l’antisémitisme.! … Me | 








1. vies en Russie soviétique 


teint, 
Tandis qu'à Gênes, Tchitchérine et Ur autre passage 
Rakovski mènent, au nom des commissai- 
res, des pourparlers avec les Alliés, en 
Russie Soviétique, leurs représentants, 
non moins autorisés, constatent publique- 
ment la diminution et la perte de prestige |le 


question « délicate 
expression 
ments et des 
parti 


parti» (c’est ainsi que s’intitulent en Rus- 
sie les non-communistes), a doublé et at- 
par endroits, 50 0/0. » 


mérite aussi l’attention. 


de Zinoviev — 
dissensions 
communiste ». 


Les jeunes s'opposent aux vieux, 
les communistes des districts contre ceux 
des chefs-lieux, les hommes du parti com- 























de ce même discours 
Trattraittassla 
», Suivant la propre 
«des groupe- 
internes dans 
De quels genres 
demarde- 
« De toutes 


4 épuisées et: seuls 1e meneurs pe 
encore bien vivre, Le manque de ‘fo 
contraint les ROHTAUTAIEE à reste 


RES \ 

Telle esi la situation de parti. 
niste, d’après le témoignage d'u 
membres.les plus influents. Et ta 


du parti communiste. La Krasnaïa Ga-|sont ces groupements ? se 
zeta, de Petrograd. (5 avril), publie le | t-il, let ii répohd ‘aussitôt : 
discours prononcé par le président  de|sortes. 
la JII° Internationale, Zinoviev, au der- 
nier Congrès du Parti qui dépeint la si- 
tuation sous les sombres couleurs que 
voici : 
« Nous n'avons conservé qu’un noyau|périeur de l'Economie 


relativement restreint de la classe ou- 
vrière. Dans les “entres industriels, 
comme Moscou et Peirograd, ce noyau 
est loin d’être le meilleur. Il ne reste que 
20/0 des communistes entrés dans Île 
parti en février 1917 (c’est-à-dire avant 
la révolution) 98 0/0 sont de rouveaux 
menibres. L'armée rouge ne compte que 
98.000 communistes, y compris les cours 
d'officiers et l’Union de la Jeunesse. 
Dans certaines agelomérations importan- 
tes (mines, etc.), le noyau communiste ne 
compte guère que 6 ouvriers sur 10 à 
«12.000. Quant à la composition des Co- 
-miiés Exécutifs, ie ne citerai qu’un chif- 
\fre, très important. Sur 20 gouvernements 
pris au hasard, le nombre des « SAR" 
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nunistes contre les employés soviétiques, 
les membres et employés du Conseil Su- 
Nationale contre 
les membres des Unions Professionnelles, 
et vice versa, les membres des Comités de 
ravitaillement provinciaux avec les mem- 
bres du Conseil Supérieur, etc. -ete.. Et 
plus Porganisation, est « RAA », et 
moins son aspect est engageant. $ £ 

« Pourquoi cela ? » se LAURE Zino- 
viev, et sa réponse jette une vive lumière 


sur le degré ‘culturel du parti commu- 
nisie. « Il est difficile de dépeindre le 


très bas niveau des membres moyens de 
notre parti, mais. il faut pourtant dire la 


vérité et reconnaître que la plupart d’en- 


tre eux sont des illettrés fort pauvres et 
dont l'existence Hhatguiene n’est pas as- 
surée ». 


D” | aire est pr Oo : 
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cé parti penche vers la tombe, +0 
pays de PEurope mènent des. pour! 
avec ses délégués, SUPPO5 ant aveu 
que “les commünistes représente 
Russie ei la nn RAS LL toile e 
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Paris, M. Michel Cheftel, as 
me politique bien connu, me 

croupe populaire juif, ancien membr 
Comité de la Société pour la pro £ 
de l'instruction parmi les. ifs,! 
du Comité de la Société juive 
scientifiques, membre de la p 
Douma :d'Empire. RE 
Le prochain. numéro de rt i he 
Juive Con DR n article. Ja mé 
du défunt, are ; 
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ontre le aline boicheviste 

ès les Bucarestskia Novosti, les 
S LA tenu, le 8 avril, à Chernovitz, 
là grande salle du Club National 
f, uh grand meeting, au cours duquel 
xé grand-rabbin, D' Rosenfeld, a lu un 
ph ort sur la situatiin des Juifs en Rus- 
ua La salle était comble. 
S'appuyant sur une riche documenta- 
D’ Rosenfeld a défini sous de vives 
leurs le lamentable tableau des souf- 
es endurées par les Juifs en Soviétie. 
est. Pau RrRÈE sur des 


con 


s & persécutent systématiquement Ja 
ligion israélite. 
autre orateur, M. Ch. Gold’ eld, a 
ligné que le régime bolcheviste avait 
omplètement tué Ja vie culturelle juive 
nvité les assistants à protester con- 
’attitude des bolcheviks à l'égard des 
’assemblée a adopté à l'unanimité la 
olution suivante He par M. Gold- 


[ne 
“ 
De 


«Les Israélites, réunis en grand nombre 
le 8 avril 1922, à Chernovitz, dans la 


ses acolytes juifs qui, sous le masque 
ournellement la religion et l’école jui- 


dE « L'assemblée demande aux représen- 
tants s des puissances occidentales à la Con- 
fé ice de Gènes et à la Société des Na- 

s d’exiger de sérieuses garanties qui 
puissent permettre aux Juifs de Russie et, 
particulier, aux Juifs religieux, de pra- 
die leur culte en FR liberté de cons- 
cie Fe : 






























nt Lin mèneront ue ‘ bout 'e 
Deus leurs Aoois sacrés. » 





Ê es Juifs É ère meurent + faim. 
cependant, on n’a pas encore songé en 
»logne à secourir nos frères sur de lar- 
$ bases. Cette question vient d’être pour 
emière fois soulevée par M. Tseitline, 
le Moment. 
Chaque jour, écrit-il, nous lisons des 
uvelles sur l’affreuse situation des 
uifs de Russie et d'Ukraine. Tout d’a- 
+ nous _fûmes affligés, puis nous 
CES ne habituâmes, et maintenant 
‘re que nous n 'entreprenions 
Autrefois, dans des cas sembla- 
_ battait le tocsin jusqu’à ce que 
C ads suffisants fussent recueillis. 
nt, nos cœurs sont endurcis, il 
de Para bot 













« Der Tog» et l'appel 


Er 
- de ïa liberté de conscience, persécutent | 








Fe inactivité. Peut-être viendront-ils en- 


fin à l’aide de leurs infortunés frères 


russes, » 


des boicheviks 
A propos de l’appel lancé par les bol- 


cheviks aux masses juives de tous les pays, 
le grand journal new-yorkais Der Tog a 
publié, 
l'hypocrisie des juifs russes communistes ; 
Sous le prétexte de venir en aide «ux vic- 
times des pogroms, les bolcheviks pour- 
suivent une étroite politique de parti. Des 
[millions de 
ment, non pas seulément à cause des po- 
groms, mais en raison de la politique gé- 
nérale des soviets et de la tactique des 


le 31 mars, un article soulignant 


Juifs ‘russes Dérissent lente- 


« communistes » juifs, en particulier, 


Troubles antisémites & Rostov-s/Don, 


L'arrivée de la commission bolcheviste 


à la vieiile église de Rostov provoque une 
vive émotion sur la place du Marché. 


— hes Juifs sont venus piller léglise. 

— Déshabiller la Mère de Dieu ! 

— Tapons sur les Juifs ! 

La foule entoure les commissaires. On 
les pressait, les écrasait. — Tape dessus! 
Tape dessus... à 

La Pravda bolcheviste (n° 73), à qui 
nous empruntons cette nouvelle, ne dit 


, [pas comment l’événement prit fin. 


La censure bolcheviste 


La maison d'édition Z.-J. Grjébine, dé 
Petrograd, voulait publier une série de 
documents sur les pogroms juifs pendant 
la guerre civile. Le livre, préfacé par Gor- 
ki, signalait objectivement les pogroms ac- 
complis tant par les rouges que par les 
blancs. La censure a supprimé tout ce qui 
concernait les pogroms rouges. 


L'émigration de Soviétie en Amérique 


Le bureau des sections juives a dressé 
une liste de 900 familles juives désireuses 
d’émigrer en Amérique-et l’a envoyée vià 
Berlin en Amérique, En outre, le bureau 
a reçu d'Amérique 500 attestations de di- 
verses personnes permettant à leurs pa- 
rents de Russie de se rendre en Amérique. 
Ces émigrés partiront bientôt. 


L'assistance aux réfugiés juifs 
UE 1 
de Russie 


La section de réémigration près le Con- 
seil National juif de Lithuanie a décidé 
d'envoyer deux délégués en Russie pour 
venir en aide aux réfugiés juifs. Ils rési- 
deront à Moscou et à Kharkov, visiteront 
les localités où sont réunis les juifs sans 
foyer et organiseront dans des ports dé- 
terminés des dépôts pour la répartition 
entre les émigrés d'objets de première né- 


n pour nos frères voués à mourir de |cessité. 


Th — cr 


Le parti populaire juif en Lettonie 


La Conférence du parti populaire juif 
qui s’est tenue dernièrement à Riga a sé- 
vèrement critiqué le projet d'autonomie 
: apathie et d gatioh e élaboré par la EUR, du 


Conseil national juif, ce projet soulignant 


par trop le caractère religieux de la com- 
munauté juive. En élaborant ce projet, la 
commission a, d’après la Conférence, ou- 
trepassé ses pouvoirs, car elle avait été 
uniquement chargée d'organiser les élec- 
tions au Congrès juif de Lettonie, La Con- 
férence a décidé que le parti populaire de- 
vait se rapprocher des autres partis juifs 
qui se proposenf comme but de travailler 
à la nouvelle culture juive (yiddisch) ‘et 
de former une «Ligue culturelle» uni- 
que. 


ns 


La question juive en Lithuanie 


Comme complément à la nouvelle pu- 
bliée par nous du rejet par la Diète Lithua- 
nienne de la loi sur les minorités ethni- 
ques, le journal Segadnia (11 avril) an- 
nonce que, sur la proposition des députés 
antisémites Draougalis, le paragraphe per- 
mettant d'employer sa langue natale dans 
les documents officiels a été également re- 
jeté. Fait caractéristique, tous les partis 
à la Diète ont pris part à ce vote, et les 
socialistes-révolutionnaires ont voté avec 
la droite. On ‘entend, souvent prononcer à 
la Diète des discours antisémites, dans le 
genre de celui du député « sans parti » 
Jidevniavitchous. Les minisières des mi- 
norités ont été supprimés, bien que cer- 
tains  chrétiens-sociaux aient vivement 
soutenu le projet de la commission. La dé- 
cision de la Diète a consterné la popula- 
tion juive. 


Un ministre lithuanien 
et la question juive 

M. Waldemar Karnekis, ministre de Let- 
tonie aux Etats-Unis, a déclaré à un re- 
présentant du J. C. B: (21 février) : «La 
haine envers les Juifs n’est incompréhen- 
sible comme, d’ailleurs, à la plupart des 
Lithuaniens. Pendant de longs siècles, de 
nombreux Juifs ont vécu parmi nous et 
nous avons entretenu avec eux les meil- 
leurs rapports. J’ai été le collaborateur des 
dirigeants actuels de la Lettonie, et je sais 
qu’ils reconnaissent les droits de la mino- 
rité juive à l'autonomie. Nous nous mon- 
trerons excessivement justes envers toutes 
les minorités: juive, blanc-russienne et 
polonaise ». 





Les droits des minorités en Pologne 

On a l'intention d’étendre au territoire 
de Vilna l'action de la loi en vigueur dans 
les autres parties de la Pologne, et d’après 
laquelle un grand nombre de juifs seront 
considérés comme-étrangers, étant donné 
qu’ils sont inscrits dans les livres de com- 
munautés situées de l’äutre côté de la fron- 
tière polono-russe. 

À l’une des dernières séances de la Diète 
polonaise, le député Grunbaum a demandé 
la suppression de ces restrictions de droit 
et l’établissement d’une législation garan- 
tissant les droits des minorités. Tous les 
partis, même les social-démocrates, s’y 
sont opposés, et la motion de M. Grun- 
baum a été repoussée, bien qu’il ait souli- 
gné que la Ligue des Nations ne pouvait 
pas rester indifférente à cette situation 
anormale qui privait du droit de natura- 
lisation des centaines de milliers dé is 
polonais. 7 RTE 
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Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. — Une rixe s’est 
PEOPRE à Odessa, entre la foule et les 
gardes rouges, lors de la «confiscation » 
des objets précieux de la grande synago- 
gue, Le vieux rabbin Fainberg, populaire 
à Odessa, a été tué. : 

__ Des désordres, de caractère en partie 
antisémite, ont éclaté à Chouïa, gouverne- 
ment de Vladimir, lorsque les bolche viks 
ont essayé de s'emparer des vases sacrés 
de église. 

__‘La Zeit (18 avril), publie des _frag- 
ments d’une lettre reçue d’Odessa par la 
Fédération des Juifs ukrainiens. L'auteur 
de la lettre écrit que la mortalité a pris, 
dans cette ville, des proportions extraordi- 


paires : on à à peine le temps d’enterrer 


lestcadavres. 


LETTONIE. — Il vient de paraître plu- 
sieurs pamphlets destinés à combattre la 
vague d'antisémilisme qui 
pays. 

__ Dos Folk (11 avril) annonce que la 
récente inondation a fait 200 victimes à 
Dvinsk' et dans d’autres localités. Le J.D.C. 
a décidé d'accorder les subsides :: indis- 
pensables à l’organisation des premiers 
secours. 


LITHUANIE 
raélite de 
cette annce 
écoliers. 

LÉ A0ONDLLES 
de Lithuanie a décidé de créer une 
des masses jii- 


_— La Ligue culturelle is- 
organise de nouveau 
d'été pour 120 


RU 
une colon'e 


des Banques Populaires 


orga- 


nisation pour l'assurance 
ves. 
LITHUANIE CENTRALE. — D'après 


les données officiélles, l'Université de 
Vilna compte 1.735 étudiants, dont 22 U/U 
sont juifs. 

POLOGNE. — 
de l’annex'én de 
Grinbaum a exprimé 
jet du respect des droits 
iés. 

_— Le Najer Haint.(n° 83) souligre que 
la presse judéo-polonaise 4 pas élé FIT- 
vilée par le gouvernement à se faire re- 
présenter parmi les journalistes ui ac- 
compagnent la délégation polonaise à 31 

Conférence de Gênes. 

__ La maison d'édition polonaise Flok 
vient de publier quelques pamphlets en 
langue polonaise, consacrés à la question 
juive et destinés à lutter contre l'antisé- 
milisme. Ces tracts sont répandus parmi 
la classe ouvrière polonaise. 

— La fraction juive a demandé au sous- 
secrétaire d'Etat à l’Instruction publique 
de supprimer les examens écrits du sa- 
medi dans les écoles secondaires ‘juives. 
D’après le Moment (n° 82), le ministre & 
promis de faire droit à cette requête ete 
passé des instructions en conséquence. 

— La Rzeczpospolila dément les bruits 

v qui ont. cireulé ces, temps depous dans 


Lors de la discuss'on 
Vilma, le député juif 
ses craintes au su- 
des. nationali- 





déferle sur le. 











la 


La TRIBUNE Juive | 


sera es à la tête de la section juive de 


ce département, 

— Le journal romain Corriere d'Italia 
a récen\ment publié une interuwer» te Mgr 
Kakowski, archevêque de Varsovie, accu- 
sant les Juifs de cette ville d’avoir voulu 
passer du côté des bolcheviks, lors de la 
marche de ces derniers sur Varsovie, 

— Les médecins juifs de Galicie qui ont 
fait leurs études à Vienne ont prié la Con- 
férence sanitai ire + Si de Var- 
sovie d’ obtenir du vernement polonais 
ia swppression du décret suivant lequel 
ils doivent passer un nouvel examen à 
l’Université de Lvow afin de pouvoir pra- 
tiquer en Pologne. 


— Le jeune médecin major juif Vladislas 
Skarnik, que les persécutions de ses :ca- 
marades chrétiens avaient contraint à 
quitter le service, vient de se suicider. 12 

— L'assemblée générale de lorganisa- 
tion scolaire israélite a décidé de protes- 
ter contre le projet scolaire. pour les mino- 
rilés ethniques el religieuses élaboré pat 
les sionistes et soumis à l'approbation du 
gouvernement. 

— Les représentants des communautés 
juives de la Petite Pologne lierdront sous 
peu une conférence consacrée à la ques:- 
tion des droits des communautés sur les 
bases de l’autonomie nationale. 


— L'Union des Ingénieurs juifs a tenu, 
à Varsovie, son’ assemblée constituante, 
M. Jakubowicz a été élu président. 

Un comité spécial récemment fondé 
à Varsovie a lancé à la société juive un 
appel lui demandant de faire don de livres 
à la Bibliothèque Nationale de Jérusalem, 
qui doit être fournie, en premier lieu, de 
toutes les nouveautés en langue juive. 

— D’après le dernier recensement, le 
nombre total des habitants de Lyow se 
monte à 220.000, dont:77.000 (soit 35 0/0 
sont juifs. 


ALLEMAGNE. — D’après le J. 
(24 mars), il vient de se constituer en Ba- 
vière une organisation intitulée « La Ba- 
vière qui s'éveille » et analogue à l’orga- 
nisation antisémite : « La Hongrie qui s’é- 
veille ». 

— Le D' Kuri Rosenfeld, député socia- 
liste indépendant au Reichstag, vient de 
quitter la communauté juive, le parti in- 
sistant auprès de ses membres pour qu'ils 
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faguttlent toutes les organtsattons. 
gieuses. a 
— Une Société pour préserver la 
de la population juive vient de se constitu 
à Berlin. Elle a décidé d’envoyer des dé 
chements sanitaires en Ukraine. 
AUTRICHE. :— On a piacarqss à Vie 


juif pour É venger » la population. | 
Le 7. D, C. à HTEes deux bill 


vaquie), la Aie nat d’une petite fille 
reconnut par la suite qu’elle s'était sui 
dée) donna occasion aux antisémites 
répandre le bruit d’un meurtre riluel Si 
foule surexcitée brisa les vitres de nm 
breux magasins juifs. Plusieurs israéli 
durent prendre la fuïte. Des troupes o1 
été envoyées pour rétablir l’ordre. | 

— Le 19 mars s’est ouvert le Congrès“ 
national juif. de. T4héco-Slavaquie qui 
avait pour tâchg a réorganisation 
Conseil National Juif. ER 

— Le gouvernement a donné audien 
dernièrement à une délégation des Juifs 
de la « Russie des Carpathes®», et se mon-, 
tre enclin à prendre leurs desideratuni er : 
considérations Sel 

— Le parti paysan et le parti clérice 
ont soulevé une agitation contre le: mi- L 
nistre de Tchéco- Stovaquie aux Etats- 
Unis, Dr L. Einstein, lui reprochant d’être ; 
suif. Tous les autres partis désapprouvent 
eile campagne. ‘ à 

— D'après la dernière statistique, la 
population juive de la ne 
forme 10/0 de la population totale. « 
pays. nn 

HONGRIE. —— L'assemblée de la Fédé- 
ation Juive d’Assistance vient de se teni 
t Budapest, Y étaient représentés : 
mission américaine, la Croix-Rouge ax 
ricaine et l'Organisation américaine d 
SecDUrS. Fu 

— Le capitaine Pedlow a, ati 
dépit des souffrances qu'ils ont end 
es Juifs hongrois devaient prendre p 
la reconstruction de la, Hongrie. 


Le gérant : : MAS AMBOUR 


Soc. An, Fr. Imprimerie RACHO' 
5. rue dre Gobelins. Paris 
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SC MMAIRE cette période où l'intelligence judéo-russe entrait seule- 
ment dans le courant de la vie russe générale, se consa- 
crait au service désintéressé des intérêts généraux rus- 
= Cheîtel...... nee. EE S. Posener ces, où ses meilleurs représentants s’adonnaient à la 
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Michel Cheîtel 





Le décès de M. Michel Isaacovitch Cheftel causera 
un profond chagrin à tous ceux qui l'ont connu et 
qui regretteront l’homme privé, le politicien en vue, et 
_ surtout l’homme politique juif. 


es En effet, lorsqu'on parlait des principaux représen- 
_tants de la société juive, dans la ASE de la AE 


invariablement, celui de M. Cheftel. 

_ Son nom était bien connu dans le barreau, les sphères 
commerciales désireuses de placer leurs intérêts en de 
bonnes mains, mais c'était surtout parmi le judaïsme 
‘russe qu’il jouissait d’une grande notoriété. 


11 était d’abord et avant tout un israélite dévoué à son 
uple et en défendait inébranlablement les intérêts. 
L'agenda qui reposait sur sa table était toujours bour- 
é de notes relatives à des audiences, consultations, visi- 
% es d’affaires, mais celles de ses notes qui concernaient 
des séances consacrées à des œuvres juives, étaient sou- 
lignées. | 

Aucun congrès juif, aucune entreprise sociale juive, 
presque aucune société juive ne se passait de son con- 
€ ours concours toujours très actif, parfois prépondé- 
avec 


jeunesse, ses années d’études coïncidèrent 


Pologne.— Les Emigrants juifs en 


propagande révolutionnaire, à l'instruction des paysans. 
Les espoirs d’une rapide révolution du régime politi- 


que ne se justifièrent point : à la courte époque des « ré- 
formes » sous Alexandre II succédèrent de longues an- 


nées de réaction sous Alexandre III, au temps du comte 
Ignatiev, du comte Dimitri Tolstoi et de Pobiédonos- 
tsev ; un nationalisme aveugle et rageur devint la base 
de la politique gouvernementale et ce furent surtout les 
Juifs qui en souffrirent. Il suffit de se rappeler les po- 
groms des années 80, les lois restrictives et les explica- 
tions du Sénat. 

Lé peuple juif appelait ses meilleurs enfants à la dé- 
fense de ses intérêts matériels et spirituels. Parmi les 
intellectuels judéo-russes, un vif mouvement de retour 
vers leur peuple se manifesta. Et M. Cheftel fut un des 
premiers à répondre à l'appel. 

De révolutionnaire russe, il devint homme politique 
juif. 

Il s’affilia à ce groupe de « l'intelligence » judéo- 
russe appelé Groupe Populaire Juif et qui, tout en pro 
clamant que le judaïsme russe a pris part et prendra 
part à la construction politique du pays aux côtés des 
autres nationalités peuplant la Russie, et revendique 
comme les autres éléments, les droits politiques et civils, 
prétendait et prétend encore que le peuple juif, en tant 
que facteur spirituel historique indépendant, continue à 
exister, à créer d'importantes valeurs culturelles, que ses 
enfants ont le devoir de sauvegarder et de faire con- 
naître. 


C’est le point de vue que M. Cheftel défendit toujours, 
soit dans ses discours politiques, soit dans les sociétés 
culturelles. 

Il fut membre de la première Douma, ce bel, mais, 
hélas ! fragile ee de la liberté russe. Il y fut élu sur 
les listes de l « Union pour l'égalité de droits juive », 
par la eue presque exclusivement juive du gou- 
vernement dickaterinoslav. Son plus important dis- 
cours füt consacré à l’activité « pogromisante » du gou- 
vernement. Conjointement avec M. M. Vinaver, son coi- 
lègue et ami de la Douma et du « Groupe Fopulare 
Juif 
ple russe, ce qui amena son emprisonnement, Dix ans 
plus tard, il évoquait Joyeusement dans la presse l’épo- 
que de la première Douma, alors que « les esprits les 
plus sceptiques et les plus réservés se laissaient aller à 


», il signa le fameux « appel de- Vyborg » au peu-' 
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l'enthousiasme général et étaient prêts à croire que le 
sombre orage qui avait passé sur le pays et s’élait parti- 
culièrement fait sentir sur l'infortuné judaïsme russe, 
que les horreurs et les chagrins des années écoulées 
étaient passées sans retour ». 

Même pendant cette période « d'enthousiasme géné- 
ral » l'infortuné peuple juif occupait toujours le premier 
plan de ses pensées. 

Membre du comité de la « Société pour la propaga- 
tion de l'instruction parmi les Juifs de Russie », fonda- 
teur et président de la « Société de Secours aux Juifs 
victimes de Ha guerre », ami fidèle des organes russo- 
juifs," le Novy Voskhod et la Evreyskaya Nedelia mem- 
bre de nombreuses autres entreprises sociales  jui- 
ves, il apportait partout le sérieux de ses avis müre- 
ment pesés, la pureté de ses principes, l’ardeur de son 
vouement. 

Dans l’article consacré dans les Dernières Nouvelles 
(30 avril), à la mémoire de M. Cheftel, M. M. Vinaver 
écrivait : 

« Parmi les amis et camarades du défunt, habitués à 
travailler avec lui, à apprécier, non seulement son esprit 
et sa pensée, mais sachant discerner, sous son calme 
extérieur, un cœur ardent toujours prêt à s’enflammer 
pour les besoins publics, parmi nous tous, cette mort 
apparaît non seulement comme un chagrin intime, mais 
encore comme un deuil pour la Patrie. Les uns après les 
autres disparaissent ceux PES les forces seront si né- 
cessaires à sa renaissance. 

Michel Cheftel n’est Dis mais son souvenir vivra tou- 
jours parmi nous. 

S. POSENER. 


La population juive du territoire 
occidental et la nouvelle politique 
économique 


Après le traité de Riga, la la population juive du terri- 
toire occidental fut la première à percer une brèche 
dans le blocus de la République Soviétique. Le pays 
était déjà en proie au dénuement, les emplois soviéti- 
ques ne permettaient guère de subsister, gt l’on était 
contraint d’avoir recours au commerce de contrebande, 
en dépit des risques qu'il faisait courir. Des Juifs entre- 
prenants se mirent à franchir illégalement ia frontière 
ils emportaient des devises étrangères, des articles d’épi- 
cerie, des cuirs, des produits manufacturés, et: expor- 
taient surtout des fourrures, des soies de porc, etc. Des 
liaisons s’engagèrent avec Baranovitschi, Vilna, Bialys- 
tok et même Varsovie. Les commerçants devaient sur- 
monter deux sortes de difficultés’ : il fallait observer 
le secret, non seulement dans l'apport des marchandises, 
mais aussi dans leur vénte, afin d’éviter qu’elles ne 
soient confisquées par la Tchéka. Par suite de ces gran- 
des difficultés, le commerce se développait lentement. 
Mais après la suppression du monopole des céréaies par 
suite de l'établissement de l’impôt en nature, la situation 
change rapidement. Bien que le décret visät exclusive- 
ment les superflus des paysans et ne reconnût leur libre 
circulation qu'à partir du payement de l'impôt en na- 
ture, — en fait, dès la promulgation de ce décret, on dé- 
livra des patentes, tout d’abord pour le commerce des 
denrées, puis pour le trafic de marchandises de toutes 
sortes qui étaient jusqu'alors monopolisées. Au com- 
mencement, la population juive observa avec une cer- 
taine méfiance, supposant que c'était, de la part des auto- 
rités soviétiques, une nouvelle manœuvre destinée à rem- 























































plir les magasins de marchandises, pour pouvoir | ensui 
les confisquer. Les commerçants commencèrent discrète- " 
ment à ouvrir tout d’abord les vitrines, puis les portes. 
de leurs boutiques ; et bientôt la fameuse petite table à 
marchandises disparut de devant les magasins. Voyant 
que les magasins n etaient plus mis sous scellés, n1 les … 
marchandises confisquées, et que l'Etat imposait de 
iourds droits de patente aux établissements commer- 
ciaux, les reconnaissant ainsi officiellement, les bouti- 
quiers devinrent plus hardis et le commerce commença = 
à se développer rapidement. Cependant il était toujours 
difficile de se procurer des marchandises ; le marché 
intérieur ne donnant à peu près rien, il fallait presque | 
tout faire venir de l'étranger. Il est vrai que le commis- - 
sariat du commerce extérieur développa une certaine # 
activité d'achat, mais de toutes les marchandises ache- 
ées par lui, seule une infime partie tombait aux mains | 
di commerce privé. Il fallait donc recourir à l’ancien 4 
procédé : la contrebande. Les établissements de PEtat - 
en donnèrent les premiers l'exemple, et érigèrent la 
contrebande en un véritable système. Des dizaines d’in- 
dividus, dénommés « agents souterrains », franchirent - 
la frontière dans les deux sens, sur l’ordre du Vriéchtoss Ed. 
et autres organes gouvernementaux, montrant ainsi le #3 
chemin à de nombreux commerçants privés. I s'établit. 
une tradition selon laquelle les marchandises une fois 
entrées en magasin n'étaient plus susceptibles de confis: 
cation et l’on n’en demandait point l’origine. La popula- 
tion juive presque tout entière s’adonne au commerce: 
Les énormes fmpositions qui remplacèrent d’un coup le 
système du service d'Etat gratuit furent un nouveau sti= 
mulant à l’activité commerciale. L’avantageuse situation 
geographique du pays se fit bientôt sentir, le commerce 
desservit non seulement le marché local, mais le rayon 
central et d’autres encore. Le manque de crédit, la né- 
cessité d'acheter et de vendre au comptant, l'énotate, 
demande de devises étrangères par suite de la grande 
instabilité du rouble soviétique, un grand développe- = 
ment de la spéculation, des liaisons constantes avec les | 
contrebandiers, l'acquisition des marchandises soumises 
au hasard, et par conséquent l’impossibilité de choisir - 
et de passer des commandes fermes, telles sont} les ca- = 
ractéristiques du mode actuel de trafic. Tout cela expli-, A 
que pourquoi les commerçants ne disposent actuelle 
ment, en Soviétie, que d’un très petite nombre de mar- 
chandises, et achètent bien souvent des lots qui leur. Re 
sont offerts, bien qu'ils ne rentrent pas dans leur -spé- à 
cialité. L’insignifiance des affaires paralyse, d’une part, 
l'importance de la libre concurrence, l'offre ne dépas- - 
sant jamais la demande, et contraint, d'autre part, les » 
négociants à rechercher un bénéfice plus élevé qu en 
temps normal. Les gens s’enrichissent très rapidement, 
mais parfois aussi perdent d’un coup de grosses som- 
mes. Ceux qui gagnent de l’argent s’empressent de le 
convertir en des valeurs plus solides. L’exportation des 
objets précieux qui se pratiquera pendant un certain. 
temps sur une vaste échelle le long de la frontière occi- ù 
dentale, a maintenant considérablement diminué. Après : 
la promulgation du décret, rétablissant la propriété pri- 
vée sur les maisons et le droit de; les aliéner et de les 
acheter, on remarque un nombre important d'opéra- 
tions d'achats d'immeubles. L'activité industrielle est. 
très faible, comme dans toute la Soviétie. On n’afferme 
et on ne rouvre guère que de petites entreprises, n° exi. 
geant ni grandes réparations, ni grand matériel, 
grand nombre d'ouvriers. 10 à; 20 0/0 des produits 
briqués sont mis à la disposition de l'Etat, le reste de- 
meure propriété de l'entrepreneur et est livré au marché 
privé. 
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La légende juive du Golem 





Pernatz a passé une longue période dans un asile d’a- 
liénés. Les médecins ont hypnotiquement « muré » sa 
maladie, il a perdu la mémoire du passé. Ses souvenirs 

ne dépassent pas la sombre cour au portail rougeâtre, 
derrière lequel se dessine « de l’autre côté de la sale et 
étroite rue » la boutique du fripier Aaron Wassertrum. 

Son développement mental est rétrograde : sous  lin- 
fluencé d’effroyables ébranlements, le rouleau scellé de 
sa conscience se déploie lentement. Le champ lumineux 
s’élargit de plus en plus : il reconnaît les objets et les 
lieux de son « passé », et d’un effort surhumain perce le 
mur de loubli, en rencontrant la femme dont l'amour 
lui a fait perdre la raison. Cette donnée extraordinaire 
— la psychologie HAARERRNE — est traitée par l’auteur 
avec beaucoup d'art. Cependant mister Pernatz, au 
nom duquel est mené le récit, n’occupe pas le centre de 
l’action. Le tourbillon des événements, tournant avec 
une force rageuse autour de la figure démoniaque du 
fripier nulbonnaire e, Aaron Waserfrum, arrache le con- 
teur à sa passivité contemplative et le fait involontaire- 
ment participer à d’horribles et cruelles actions. IF sem- 
ble bien que par le caractère et le sort de ce personnage, 
l’auteur veuille illustrer sa pensée sur « l’automatisme » 
de l’homme. Peut-être quelque vent nuisible et mysté- 
rieux nous jette de côté et d’autre et dirige nos actions 
tandis que, dans notre simplicité, nous pensons posséder 
notre propre et libre volonté. La vie infuse en nous ne 
serait-elle point un semblable tourbillon énigmatique ! 
Voilà la conception idéologique du roman de Meirink. 
Le sujet et les personnages documentent artistiquement 
cette sensation vitale de l’auteur. 




















































_ G. Meirink, « Golem », roman traduit en russe par 
LE M. Kadisch, Ed. S. Ephron, Berlin. 
_ Ce livre étrange et complexe laisse une première im- 
_ pression bizarre et chaotique: ; l’auteur nous conduit 
. à travers les interminables galeries sinueuses d’un laby- 
rinthe. Dans un épais brouillard imprégné de mystère 
Pet d'angoisse, brûle la lueur inégale du sujet. Parfois 
| elle se dédouble, se disperse en étincelles de motifs di- 
» vers : — et les ténèbres du fantastique fondent sur vous 
. comme dans un cauchemar. Toute l’action du roman, 
… action compliquée et surchargée d’événements, n’est 
"à qu'un songe, En‘une heure, le dormeur voit toute la vie 
douloureuse et complète — d’un homme qui a vécu 
ÿ no dizaines d’années plus tôt. Le problème fon- 
. damental du livre, c'est la psychologie du sous-cons- 
. cient, le clair obscur des états d’âme entre la veille et le 
_ sommeil. Du point de vue de l'incarnation verbale, ce 
fonde est heureusement résolu. ! Les sensations 
ensuélles sont reproduites avec intensité, chaleur, plas- 
4 ticité; les images se suivent dans un mouvement fiévreux, 
_ les idées tournent dans un cerele sans issue avec l’insis- 
tance du délire. Dès les premières pages, l'émotion hale- 
tante du récit vous empoigne : : l'œil s’habitue à la lueur 
vacillante et commence à discerner les contours indécis 
des objets. Et dans le peloton brouillé du sujet on dé- 
_ couvre le commencement du fil. Dans le balbutiement 
sans suite d’un maniaque, on découvre peu à peu un 
sens profond et l’imbroglio des paroles et des images 
. forme un dessin déterminé. Ce livre chaotique d’aspect 
_. est construit avec l’exactitude d’un géomètre. Tous ses 
_ éléments alogiques et irrationnels se résorbent en un 


Le véritable héros du roman, € ‘est Aaron Wassertrum, 
«aux yeux ronds de poisson et à la lèvre supérieure de 
lièvre maniaque figé dans l’unique passion de venger la 





schéma régulier. Scènes décousues, dialogues inatten- mort de son fils — la marionnette la plus sinistre et la 
_ dus, transitions soudaines, combinaisons, au premier plus pathétique du guignol juif de Meirink. Ses yeux 
- abord arbitraires, de personnes et d'événements — tout demi-fermés voient, à travers les murs, son ombre noire 
… cela est préparé et motivé d'avance. Ce roman, fantasti- | €t rapace est suspendue au-dessus de la vie fantômale 
—. que, sous forme de cauchemar, est écrit selon toutes les [des maisons et des rues du ghetto de Prague ; son profil 


se fond avec les contours des maisons, son manteau se 
dissout dans le brouillard et la fumée. Tous les fils de 
l'intrigue se réunissent dans ses mains. Un second auto- 
mate, son fils naturel, l’étudiant poitrinaire, Kharousek, 
lui fait pendant. Le mécanisme de celui-ci est réglé par 
une autre manie, inhumaine, une haïne féroce contre son 
père qui a déshonoré et perdu sa mère. Karousek agit 
avec la même rigueur automatique que Wassertrum. La 
secrète et perfide lutte à mort entre ces deux maniaques 
n’est pas dépourvue d’un pathétique tragique. L’entou- 
rage des héros principaux — la rousse et dévoyée Rosine, 


…… règles de la logique de l’école. Les personnes — origi- 
: _ naux, maniaques, déments, habitant la sinistre atmos- 
€ …  phère du ghetto de Prague — poussent des cris furieux. 
LE . se crispent dans la torture de l'horreur et du désespoir, 
tombent dans des gouffres de démence, murmurent des 
. paroles d’outre-tombe — mais derrière ce chaos on sent 
la main sûre d’un régisseur et son art judicieux des 
combinaisons. Sans cette solide armature de la composi- 
… tion, le lourd entassement des sujets et des motifs s’ef- 
LES en un informe tas de pierres. 
= Le contenu du roman est fort divers. L'auteur s’en- 






















M ‘dort poursuivi par la pensée — empruntée au livre de|la fille du fripier et ses adorateurs, le grêlé Dofila et le 
_  Roudda- Gotama — d'une pierre plate rappelant par sa|sourd-muet Tarcemir — est représenté avec toute l’ex- 


Vo _ forme un morceau de lard. Ses sentiments, son « moi » 
ECise séparent de son corps étendu et pénètrent dans la 
—_ conscience d’un certain Athanasius Pernatz, avec qui il 
… avait par mégarde échangé son chapeau. Ce n’est qu à 
"la pege 315 que se produit le réveil, et qu'en même 
temps s'explique l'énigme ; à ce moment seulement l’au- 
per comprend que tout cela était un songe. La même 
… phrase importune revient : « Une pierre* comme un 
_ morceau de lard ». Sur la paroi pend un chapeau, dont 
Ja coiffe blanche porte en lettres d’or ces mots : « Atha- 
nasius Pernatz ». Ainsi toute l’action du roman est 
Hhiougée dans un vacillant crépuscule de mystère. Par 
rocade est obtenue l'impression d’un style homo- 
Sène demi-fantastique, demi-mystique. Le vif cadre « de 
jour » qui entoure la tableau « nocturne » augmente, 
ir ses contrastes, les,ombres. 

> motif du sommeil mystérieux avec télépathie- et 


m MnEerChose.s se complique d'éléments pathologiques. 


pressivité du naturalisme. Les passions malsaines, la 
misère et le vice créent autour des personnages une 
atmosphère particulière, tendue et empoisonnée. La 
scène dans le cabaret de nuit Loïsitchek, où des récits de 
crimes s’entremêlent à des chansons joyeusement angois- 
santes, et où Rosine, ivre, danse, accoutrée d’un frac sur 
son corps nu — produit une grande impression. 

Ainsi qu’il sied à un théâtre de marionnettes, les ac- 
teurs sont disposés symétriquement, et à la démoniaque 
Rosine « la Rousse », s'opposent le bon enchanteur 
Chmaïa Gillel et sa belle et pure fille Miriam. Ces per- 
sonnages sont représentés avec moins d’automatisme, 
mais encore plus de mystère. L’adorable Gillel, «au 
beau visage étroit et aux nobles lignes frontales », gué- 
rit Pernatz au moyen. d’une formule magique, cite le 
Talmud et la Kabbale et lui ouvre les mystères de l’an- 
tique Sagesse. Toute cette figure est  illuminée d'une 
douce et bienfaisante auréole de sainteté, Miriam, qui 
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aime Pernatz, espère, résignée et silencieuse, en un mi- 
racle, À la fin du roman, elle s’unit à l’aimé d’un pur et 
serein amour. Gillel et Miriam, plongés dans une ras li 


que auréole de foi, paraissent séparés par un cercle 
flamboy: int des forces mauvaises du ghetto: tout en 
étant des symboles, ils ne cessent d'être des hommes, 


dessinés d’une touche hardie et légère. 

Tous les genres trouvent place dans le livre de Meï 
rink, à côté de scènes d’un naturalisme poussé, nous 
trouvons des chapitres d'analyse psychologique, ou 
plutôt psychopathologique ; la lutte de Wassertrum et 
de Kharusek rappelle le style du roman policier; l’épi- 
sode d’Angelina, amante de Pernatz, le roman roma- 
neqsue. Toute cette mosaique est unie par le fantastique 
général. Dans sa cornue, l’auteur mélange les vieilles su- 
perstitions aux nouvelles données scientifiques sur 
l'âme ; il se sert de la psychoanalyse, de la télépathie, 
des phénomènes de dédoublement de'la conscience, de 
la théorie de l’heridité, du lunatisme, de l’hypnotisme, 
de tous les modes de spychose, ete. 

La théosophie particulière de Meirink cherche une 
confirmation dans la légende. Il raconte l’histoire du 
Golem, cet homme artificiel de terre glaise, auquel un 
rabbin versé dans la Cabbale infusa la vie inconsciente 
de l’automate. De temps à autre, ce fantôme apparaît au 
ghetto et son apparition entraîne des malheurs et des 
crimes. Dans le roman de Meirink, le Golem, incarna- 
tion de la psychose des masses et symbole de la vie spi- 
rituelle, est un personnage vivant parmi les automa- 
tes. 

Les mœurs juives et tous leurs détails caractéristi- 
ques servent à l’auteur de matériaux pour son complexe 
édifice psychologico-fantastique. 


Prof tk MOrcHOULSES, 








Lettres de Pologne 


(De notre correspondant particulier) 
V 
Varsovie, 25 avril 1922. 


Tandis que la Constitution attend encore d’être para- 
chevée par toute une série de lois, prévues dans son 
texte, le gouvernement a jugé bon de déposer sur les 
bureaux de la Dièle un projet de loi sur les passeports. 
La commission administrative de la Diète a adopté le 
texte du gouvernement, mais en séance publique, le rap- 
port de la commission n’a été soutenu par aucun parti 
et le projet renvoyé à la commission, ce qui équivaut à 
son rejet, à moins d’un changement dans l’état d’esprÿt 
des partis. On se demande comment-le ministre d’une 
république démocratique, démocrate lui-même, a pu dé- 
poser un projet de loi aussi manqué. 

Il ne peut y avoir qu’une seule réponse à cette: quef- 
tion, bien qu’elle ne figure point dans l'exposé des mo- 
tifs du projet de loi :c est à-dire d’être à tout prix désa- 
gréable à la partie juive de la population et de la remet- 
tre aux mains de la police. Ce motif apparut très évi- 
dent dans les discours du rapporteur, le kcendz (prêtre) 
Sobolewski, du président de la commission administrative 
Opala, et dans les exclamations significatives du kcendz 
Kotula au cours des débats. Comme on ne pouvait guère 
décemment déclarer que le système des passeports était 
destiné aux seuls Juifs, on introduisit dans le projet un 
paragraphe, suivant lequel les paysans habitant les 
campagnes, n'étaient pas astreints à posséder des passer 
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ter son village ? En outre, étant ho les dissensions po-_ 
liiques et autres dans les milieux paysans, le système des 
passeports ouvrira une large carrière à l’arbitraire des 
autorités. Aussi, M. Witos, leader du parti paysan, et 
les représentants des divers clubs paysans se sont-ils 
élevés contre le projet. Les objections qu’ils ont soule- 
vées (inutilité du système au point de vue de la sécu- 


insister. 1 vaut mieux signaler une particularité du pros. : 
jet de loi. Un des articles spécifie que les citoyens polo- 
nais devront avoir des passeports et que les autres habi- . 
tants du pays devront acquérir à grands frais des permis 
de séjour. On s’imagine facilement quelles difficultés et 
quelles dépenses causeraient aux Juifs l’obtention 
passeports en devant prouver leur nationalité polonaise, 
beaucoup d'entre eux ayant perdu leur état-civil et les . 
documents certifiant qu'ils sont enregistréa dans telle uu 
telle ville. Les Juifs habitants ds pays frontières, où les … 
registres de l’état-civil ont été, pendant la guerre, éva- 
cués à l’intérieur de la Russie et n’ont pas été retournés, 
ou bien ont été brülés au cours des incendies si fréquents … à 
pendant la guerre, ou encore détruits pendant les po=- 
groms de Pétlioura et de Balakhovitch, se trouveraient 
dans une situation particulièrement difficile. % 


Au cours des débats, le kcendz Kotula a crié de sa 4 
place : « Nous avons trop de Juifs russes ! », et le dé- 
puté Opala a défendu le projet de loi par cet argument 
que le député juif Weinzieher s’y était opposé. Connais+ 
sant ses collègues de la Diète, le député Opala a sans 
doute supposé que cet argument était le plus suscepipes 458 
de les déterminer. Il s’est trompé pour cette fois, (mais 
on peut dire que l’état d’esprit des députés paysans et. 
même. des intellectuels est tel que le rôle des dépu- 
tés juifs ressemble à celui du conducteur d’ânes, qui 
pour forcer sa bête à franchir un pont, devait la tirer 
‘du côté opposé à la direction désirée. 7% 


Oui, il faut malheureusement constater que les votes 
de la Diète s’inspirent moins souvent des intérêts de 
l'Etat que du désir d’être désagréable aux Juifs. On le * 
vit encore récemment, lors de la discussion de l’interpelz 
lation « forestière ». M. Stapinski, leader des paysans de 
gauche, accusa ouvertement Witos et son parti d’avoir 
volé l'Etat. Lorsqu'il était au pouvoir, ce parti a accordé 
bon nombre de concessions forestières à ses amis politi-=. 
ques, entr’autres à certains députés qui créèrent des 
sociétés fictives au grand détriment de l'Etat. Comme 
prétextes à ces machinations, on invoqua, le désir d’en- 
lever aux Juifs l’industrie forestière, alors qu’en réalité 
les concessionnaires chrétiens servaient d'hommes de 
paille à certains Israélites. Pour atteindre son but, M 
Witos eut recours à diverses ruses dont profitèrent ses 
amis. Les divulgations de M. Stapinski étaient fondées, 
ainsi Res font foi le rapport, à ce sujet, du ee St 
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de poursuivre les tie de deux des affaires ineri- 5 
minées. Fait cependant, caractéris”ique, M. Stapinski 
laissa entendre, dans son discours, que si le prétexte in- 
voqué par M. Witos avait été réel, on aurait pu, dans 
l'intérêt de la lutte contre les Juifs, lui passer /certain 
irrégularités ; de son côté, M. Witos déclara ouverte-. 
ment, dans son long discours, que lEtat pouvait bien 
supporter quelques pertes lorsqu'il $ agissait de l’œu re : 
éminemment patriotique d’arracher des mains des Juifs 
l'industrie forestière, Telles sont les conceptions, politi- 

ques de nos leaders, La dilapidation des deniers :PHbBI 
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_ restières n’a été connue que 


= blir les chances de celui-ci 


_ La Vie en Russie soviétique 





La nouvelle politique économique de- 
vait, selon Lénine et ses camarades, sau- 
ver la Russie de la ruine industrielle et 
_ de la famine. Il y a trois ou quatre mois 
_ on pouvait prévoir que ces espoirs ne se 
_ réaliseraient pas. Nous avons maintenant 
confirmation officielle de ces précisions 
_ pessimistes. 
…  L’organe gouvernemental Ækonomil- 
cheskaïa Jizn donne, dans son numéro 
_ 84, une revue de la situation économique 
= de la Russie Soviétique au mois de jan- 
_  vier dernier, et conclut: « L’aggravation 
constatée en décembre n’a fait que con- 
_finuer en janvier. » 
La campagne de ravitaillement en 
donne une preuve évidente. En janvier 
1921, on avait rassemblé 39.632.000 pouds 
de denrées ; en décembre 1921, 21.244.000 
pouds et, en janvier 1922, seulement 12 
millions 949.000. « En d’autres termes, 
constate l’'Ekonomitcheskaïa Jizn, le ra- 
_  vitaillement a diminué de moitié depuis 
le mois dernier et est de plus de troi: 
fois inférieur à celui de l’année passée 
à la même époque. » , 
Examinant les résultats du ravitaiile- 
ment. pendant les dix derniers mois 
(août-janvier), le journal constate que 
_ l’on a recueilli deux fois moins de pain 
et fois fois moins de viande que perdai 
_. la période correspondante de lan passé. 
_ Prenons un autre signe de la situatiô. 
_ économique : l'émission de papier-mon- 
_naie. En janvier 1921, on avait émis pour 
130 millions de roubles soviétiques ; € 
décembre 1921, pour 7,6 trillions, et, en 
_ janvier 1922, pour 12,2 trillions, soit 99 
_ pour cent de plus qu’en décembre et 94 
pour cent de plus qu’en janvier 1921. 
- La quantité d’assignats en circulation 
nmétait, «u 1° février 1921, de 1,3.trillions ; 
_ au 1° janvier 1922, elle atteignait 17.5 tril- 
lions, et, au {' février 1922; 29,4 tril- 
HONS ER 4 
_ Conjointement à l'émission fantastique 
du papier-monnaie, le coût de la ‘vie s’est 
accru dans des proportions formidables. 
L'augmentation s’est surtout fait sentir sur 
le prix du blé; en comparaison, les au- 
_ tres denrées ont moins renchéri; c'es 
_ ainsi que l’augmentation du prix du sel 
_ n’atteint que 75 pour cent de celle du blé, 
_ La situation du combustible est désas- 
_treuse. En janvier 1922, on avait préparé 
446.000 sagènes cubiques de bois (le nrin- 
_ cipal combustible en Russie), cor/: 
798.000 en décembre 1921, 987.000 en jan- 
_vier 1921, et 151.800 en janvier 1920. 
Dans l'industrie minière, on constate 
e diminution de l'extraction du char- 
: 62,6 millions de pouds contre 83,5 
_ millions en décembre 1921, soit un quart 
_ de moins. Le journal officieux constate 
“qu « à la diminution de l'extraction core 
respond une diminution de la produc- 
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est presque érigée en exploit patriotique. EE des cas sem- : 
“blables ne sont pas rares. L'histoire des concessions fo-| rarement le rideau sur leurs immondes : et 
parce que M. Stapinski ailes ressources qu'ils tirent de la profession Ge La « foi 
_ jugé bon de régler ses comptes avec M. Wilos et d'affai-| patriotique ». | 
aux prochaines 
__ Mais combien d’autres malpropretés cache l'activité des 
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tivité du travail, le nombre -des ouvriers 
ayant augmenté ; 178.690 contre 170.000 
en décembre et 176,000 en janvier 1921 ». 
Quant aux transports, l’£konomilches- 
kaïa J'zn écrit: « En janvier, la situa- 
tion des chemins de fer a continué d’em- 
pirer. » En janvier 1922, on comptait 
6,343 locomotives en bon état contre 6.538 
en décembre et 7.544 en janvier "921 ; 167 
locomotives réparées contre 660 en décem.- 
bre et 701 en janvier 1921. En janvier 
1922, le chargement quotidien moyen 
était de 8.820 wagons contre 10.313 en 
déeembre et 12.311 en janvier 1921. 


Revue de la Presse 





La question juive en France et dans 
d’autres pays 

M Georges Renard, l’éminent savant, 
consacre à cette question un intéressant 
article dans Ia Dépêche de Toulouse ; 

« L’antisémitisme, dit M, Georges Renard 
au commencement de son article, est ce 
qu’on peut imaginer de plus contraire à 
la Déclaration des Droits de l'Homme et 
au principe démocratique qui veut l’éga- 
lité devant la loi de tous les membres 
remplissant les devoirs du pays où ils 
sont nés. » 

Mais, hélas! la France, patrie de: 
Droits de l'Homme, à connu ce mal. 

« Heureusement, ce ne fut qu’une agi- 
tation de surface. Le bon sens de la na- 
tion protesta contre ce réveil étrange de 
fanatisme. La liberté religieuse, entrée 
profondément dans les mœurs, ne fut pas 
atteinte par cette explosion de passions 
surannées... 

Malgré tous les efforts qu’on a fait: 
pour la galvaniser, la question juive, o: 
peut le dire, n’existe bas en France. Elk 
y est résolue de facon rationnelle et dé: 
mocratique. »  - 

Il n’en va pas ainsi dans d’autres pays 

« Dans l’Europe orientale, constate notre 
auteur, on retarde sur ce point de plu: 
d’un siècle. De Russie nous est venu c: 
mot de pogrom qui éveille des idées d 
pillages et de sanglantes hécatombes ac 
complis sous le manteau de la religion 
Ei même dans d’autres Etats, qui se sont 
engagés à respecter les minorités ethni- 
ques ou confessionnelles vivant sur leu 
territoire, on a le regret de constater qu: 
les Israélites sont assujettis encore à de: 
restrictions, traités en citoyens d’une .ca- 
tégorie inférieure. C’est le cas pour le 
Roumanie ; c’est le cas pour la Pologne, 
bien qu'un article de sa Constitution con- 
tienne l’engagement de supprimer toute 
distinction de ce genre ». 

M. Georges Renard estime que les Juifs 
de ces pays lutteraient le plus efficace- 
ment pour leurs droits « en s'adressant à 
la Société des Nations, protectrice atti- 
trée des minorités, en lui demandant de 
proscrire sévèrement toule loi d’excep- 
tion, de déclarer contraire au droit pus 





| patriotes de cet acabit ! Leur lutte fratricide ne lève que 


« affaires », et 


Honnèête compagnie ! 
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blic international toute mesure d’exclu- 
sion ou de violence dirigée contre un 
groupe d'hommes pour des différences de 
race ou de confession. 


Les nationalistes français 
contemporains et l'antisémitisme 
Nous venons de 
sur l'antisémitisme en 
vant disciple du socialisine idéaliste fran- 


reproduire Flopinion 
lun 


France d 


Sr 


çais, Cette opinion est-elle pleinement 
justifiées ? Peut-on dire que lantisémi- 
tisme n'existe pas dans la France con- 


temporaine. 


Ainsi que le fait fort justement remar- 
rt 


quer. dans son article M. Georges Re- 
fard, «la guerre produit partout une 
surexc'tation du . nationalisme ». Cette 


tendance s’est aussi manitestée en France 


et a trouvé ses interprékateurs, notam- 
menti dans le groupe politique et litté- 
raire de la Démocratie Nouvelle. I est 


curieux de noter la position de ce groupe 
à l'égard de la question juive : 

« Vu de Join, — lisons-nous dans l’or- 
sane de ce nom — l'antisémitisme simu- 
lait mieux ure doctrine politique compiè- 
te qui vise à fournir une explication gé- 
nérale des phénomènes sociaux. Ce n’é- 
tait que pure apparence, Sortie d’escroc 
intellectuel, Drumont pratiquait avec 
beaucoup de talent et une très vive intel- 
iigence, l’art difficile du postiche. Pour 
plaire à une partie des catholiques, il à 
imaginé avec beaucoup d’ingéniosité une 
sorte de contrefaçon antijuive de la puis- 
sante théorie de Ia luite des classes de 
Karl Marx. Les conceptions antisémites 
staièent destinées à remuer le vieux, le- 
ain des passions religieuses qui subsis- 
ent encore dans quelques esprits. Elles 
xploitaient la hantise des influences oc- 
ultes qui suggestionne les cerveaux ma- 
ades ou mystiques. Elles n’ont jamais eu 
qu'une valeur puremvnt démagogique 
ialgré la part de vérite que renferment, 
1 dépit de leur outrance et de leur exa- 
æration,; certaines Critiques de Drumont 
n ce qui concerne la mentalité des Israé- 
istes modernes et le rôle qu'ils jouent 
les nations européennes. » : 


Ainsi la Déma:ratie Nourelle trouve 
pourtant une part de vérité dars les 
écrits de Drumont. Il es regrettable 
qu’elle n’indique pas en quoi consiste 


exactement cette « part ». Nous sommes 
convaincus qu’elle ne résisterait pas plus 
à une analyse détaillée que les autres idées 
de lidéblogue de l’antisémitisnye \fran- 
çais. 


Les « Bossus » 


Si ceux qui traitent Drumont d’«es- 
croc intellectuel » jugent ainsi ses idées, 
que dire de ses fidèles disciples ? Fidèles 
à l’enseignement du maître, ils bredouil- 
lent de vieilles sottises, les délayant par- 
fois aves de nouvelles et génialea Rinpidis 
tés, 





Telle ést la dernière découverte faite 
par M. Urbain Goiier dans: la Vieille 
France à savoir que « Juif radical » Ke- 
rensky a été planté per le « Kahal » à 
la tête du gouvernement constitutionnel 
de Russie pour frayer jes voies au-Juif 
bolchevik Trotsky. » 

La Libre Parole, ivre d’enthousiasme 
RER ce galimatias et ajoute cette 
profonde pensée de son cru : 

« L° attitude des Russes d’ici qui croient 
en Kerensky est encore moins compréhen- 
sible, | 

II y a aussi, parmi les Russes, des gens 
qui croient ou feigneni de croire à l’ori- 
gine juive de Kerensky. Mais ce sont ex- 
clusivement des membres de l’organisa- 


» 


tion à laquelle appartenait le meurtrier 
de Nabokov. 
Ces messieurs suivent évidemment le. 


même chemin que la Libre Parole. 


Le savoir-faire de Choulguine 


Choulguine est plus intelligent que ses 
collègues français. Il comprend fort bien 
que des niaiseries dans le genre de la 
précitée ne trompent personne, Aussi se 
posant. presque en ami des Juifs, il re- 
-vient, dans une interview accordée à un 
rédacteur de la Prager Presse, sur le 
vieux thème leurs rapports avec le 
bolchevisme leur donne d’hypocrites 
conseils : 


de 


! 


ei 


« Dans lintérêt mime du judaïsme, il 
« importe que les Juifs antibolchevistes 
se séparent définitivement des Juifs 
bolchevisants. » 


« 
« 

Choulguine sait parfaitement que le ju- 
daïsme antibolcheviste s’est séparé des 
bolchevistes tout aussi définitivement que 
les autres russes antibolchevistes et qu’il 
souffre tout comme eux dù bolchevisme. 

Choulguine le sait aussi bien que nous ! 
Mais il verse des larmes de crocodile 
afin d’insinuer que Juifs et  bolcheviks 
c’est tout un : il reste fidèle à son prin- 
cipe : « Calomniez, calomniez, il.en reste 
toujours quelque chose ! » 


ARR ER RTS ES eV ee TE ET TS RE NS Lu CE CAP RS 








. LA TRIBUNE JUIVE 


De dignes collègues de Choulguine 


Prenez les antisémites polonais. Ils 
comprennent aussi que les «divulga- 
tions » sur les Juifs ne trompent personne 
ne valent, à leur parti, aucune adhé- 
sion. Aussi préfèrent-ils occuper une ax 
tre position. Dans une pose indignée, la 
Rzcezpospolita (n° 61) s’indigne des 
bruits que d’aucurs répandent sur les 
prétendues vexations dont seraient victi- 
mes les Juifs de Pologne. 

« La propagande polonaise internatio- 
pale, écrit ce iournal, répand depuis 
PRIS des bruits d’effroyables po- 
groms juifs dont se rendraient coupa- 
bles les paysans polonais. Cependant 
des observateurs étrangers impartiaux, 
ou même partiaux (pas à notre égard), 
ont dû reconnaître qu’il n’y a pas, en 
ce moment, de pogroms en Pologne et 
qu’il n’y a jamais eu de ci de là que 
des excès motivés par les événements 
militaires. Alors une nouvelle légende 
se forma : il est vrai qu’en Pologne les 
Juifs ne sont pas massacrés par centai- 
nes et par milliers comme en Ukraine, 
mais des millions de Juifs sont desti- 
nés à une mort lente grâce au boytoi- 
tage économique. Un Juif polonais à 
déclaré à un représentant des Etats- 
Unis qui recueillait, en 1920, des ‘’en- 
seignements. sur lémigration juive : 
« — Si l’on pouvait construire un na- 
vire susceptible de contenir trois mil- 
lions d'hommes désireux de quitter ja 
Pologne, ce navire serait immédiate- 
ment rempli. » 
L'indignation de cet honorable organe 
serait compréhensible si. si le paragra- 
phe de la Constituiion/polonaise sur l’é- 
galité de droits entre les citoyens n’était 
pas lettre-morte. Mais M. Georges  Re- 
nard a raison de prétendre qu’il n’existe 
que sur le papier et ce ne sont pas des 
articles inspirés de journaux qui change- 
ront l'opinion que le monde civilisé s’est 
formée de la Pologne actuelle, seul le 
dÿmiocratisme est capable d’amener ce 
revirement. 
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Les pogroms rouges 

Au sujet de la demande formulée par 
les bolcheviks de dédommagement pour 
la population juive, victime des pogroms 
en Ukraine, M. Rôtberg rappelle, très à 
propos dans les Bucarestvkia Novosti (27 
avril), les pogroms rouges d'Ukraine. 
Il n'existe malheureusement pas de 
descripiions détaillées de ces pogroms, 
mais «certaines indications sur l’activité 
pogromisante de l’armée rouge sont con- 
tenues dans le rapport présenté à la con- 
férence des organisations juives de Cäris- 
bad par M, V. Temkine, politicien 
bien connu dans le Midi de la Ziussie. Et 
tous ceux qui ont vécu les continuels 
changements de pouvoir et l'anarchie 
ukrainienne de 1918 à 1920 se rappellent 
les pogroms de l’armée rouge. Nous vous 
rappelons les exploits de la gloricuse di- 
vision de Tarachtcha, qui oceupa Kiev 
après l'expulsion du Directoire; nous 


« 


vous rappelons la terreur exercée par les 
fameux soldats de Bogoun à Kiev et sur- 
tout dans les environs ; nous vous rappe- 
lons les «bains de sang» org sanisés par 


£és mêmes soldats à Poratenet et 


Korostèné pendant l'offensive sur Jitomir, 


en mars 1919. Nous n’avons pas oublié les 
pogroms dont se rendirent coupables les 
bandes de Makhno, qui, alors, opér aieni 
de ecricert avec les bolcheviks, à Tcher- 
kassi,-Krementchoug, A à et au- 
tres lieux. Nous nous . rappelons qu’en! 
août 1919, l’armée  Chkouro (l’armée 
blanche) et l’armée rouge massacrèrent à 


tour de rôle les Juifs dans le rayon de 
Fastov et de Bielaïa-Tserkow. x : 
« Les nouveaux défenseurs des Juifs 


spéculent sur le manque de données re- 
latives à leurs crimes, mais les Juifs se 
rappellent les villes et le localités jui- 
ves bombardées par les canons lourds 
bolcheviks, les otages juifs massacrés par 


paquets, les pogroms comme celui. de Nov 
gorod-Siéversk pendant lequel les mé 

#urent violentées en présence de leu 
filles, Îles filles en présence de leurs 
res, les fiancés et fiancées fusillés ensé 
ble, les «bourgeois» juifs obligés d 
creuser leurs fosses. Les Juifs se rappel- 
Hat le pogrom ‘de Lioubare (Volhynie), 


auquel se livra la cavalerie de pudienni 


pendant la retraite de Pologne. » 





La presse juive 

et les prétentions bolchevistes à sep 
Le journal juif Moment, consacre un 
grand article à la contre-demande pré- 
sentée par la délégation soviétique à Gé 
res pour les dommages causés à la Rus- 
sie Soviétique par les puisst et tueR 


l'Entente qui ont soutenu les contre-ré- A 


volutionnaires. D’après la délégation. so- 
viétique, les armées antibolchevistes a 
raient massacré en Ukraine 200.000 Jui 
et 400.000 auraient succombé au DpAEE 
au choléra et autres épidémies. 

« Et la délégation soviétique, écrit 
Moment, demande d'inscrire à son actif - 
des dommages-intérêts pour ce sang ver- 
sé, Mais quel droit moral et juridique ont 


les bolcheviks de faire commerce-du sang 
juif répandu ? Les pogroms ne sont pas 


une partie intégrante de la politique des 
Soviets, mais qui connaît les dessous du 


pouvoir bolcheviste n’ignore pas que ce-… 
est en grande partie responsable 
des pogroms, car en organisant des « dé- 


Rai-ci 


tachements de répression » et des « dé-. 
tachements de réquisition », composés de 
Juifs, il provoquait le courroux des pay- 


sans. il agit de même eñ ce moment lors … 


de la spoliation des trésors des églises. 


« Que le régime soviétique a encore. 
l'industriel 
juif, et même l'artisan juif, que les syna- 


plus volé le négociant juif, 


ie. 
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be de 


gogues juives, sont dépouillées tout 
comme les églises orthodoxes ; que les . 
coïlaborateurs juifs du pouvoir bolche- 


viste ne sont que des instruments aveu- 
gl 
ne vent le savoir. 
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« Il lui fuffit de voir des individus A 


«nez juif» parmi les gens qui viennent 
lui enlever sa dernière vache ou son res- | 
tart de blé, pour qu’il rende les Juifs 
responsables. de ses malheurs et règle, 
la première occasion, 
eux, 


.” 
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« En tout cas, conclut le Moment, 163 
bolcheviks ne sont pas nos vengeurs et 
ils n’ont pas le droit de demander comp- 





te à qui que ce soit du sang juif versé. 





Un procès rituel à Moscou 


Le journal Segodnia annonce ques le 
triburai révolutionnaire de Moscou a ju 
gé un vieux Juif du nom de Guindine, ac 
cusé de meurtre rituel. / + 

L'intérêt de l'affaire consiste plus ‘dans 
les détails que dans le fond. Un soir à 
9 heures, sur la place des Théâtres, 
Moscou, fut arrêté un vieux Juif, nommé 
 Guindine, porteur de deux petits - 
vres d’enfants emballés dans du 
pier. ? 

L'affaire était. simple. Les ent à 
étaient morts de faim, le vieux portait 
leurs GRONVrSE au cimetière DÉiUES 


A. 


— tout cela le paysan ne peut ni. 
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Mio: Le publie avait compris la chose 
: lorsque le vieux avait été pour la première 
Ïs Fes à la Loubianka. Mais, à la 
place des Thé âtres il en alla autrement. 


sé couvert d'ecchymoses, avait été 
ngé. La foule se montra houleuse et les 
_ cadavres furent envoyés à la clinique du 
_ docteur Sliotov aux fins d’ DIE et le 
Gi ieux Gindine emprisonné, 
_ On le jugea le 6 avril, Les débats éta- 
5 “blirent des détails très intéressants. C’est 
insi que le cadavre avait été rongé par 
aies rats à la morgue du dispensaire 
2m 195: re ù 
# Le vieux Gindine se révéla un « por- 
Fa : 


eur» de cadavres professionnel, nou- 
_ veau métier très répandu à Moscou. On 
se croirait en plein/moyen- âge. 

js Pour la première fois sans doute de- 
pr son existence, le tribunal révolution- 
 naire rendit un jugement équitable en ac- 
. quittant le bonhomme et en blämant les 
fauteurs de ces bruits absurdes. 


en 





7 La famine en Crimée 


e! Le prof, Benenson, délégué à Constan- 
1e tinople par la communauté juive de Cri- 
mée donne de très douloureux renseigne- 
ments sur la situation des Juifs gains 
cette partie de la Russie. H y a, en Cri- 
_mée, 37.000 Juifs, 20 0/0 d’entre eux ne 
reçoivent de pain qu'une fois par se- 
_ maine ; 400/0 (les artisans), deux fois 
par semaine et 150/0 seulement (les 
fonctionnaires) sont plus favorisés. Quant 
aux 250/0 restants, ils meurent tout sim- 
plement de faim. Le manque de matiè- 
res premières prive les artisans de tra 
vail et rend leur situation effroyabie. La 
_ Crimée compte encore 18,000 Juifs karaï- 
mes, pour la plupart artisans qui, eux 
_ aussi, sont presque tous sans travail. Ils 
ne peuvent pas émigrer, mayant pas de 
parents qui puissent leur venir en aïde 
dans des contrées où la vie est plus fa- 
cile, 
= L'antisémitisme augmente. Certaines or- 
ganisations ouvrières refusent d'admettre 
des Juifs parmi leurs membres. 
se 23 0/0 de la population juive de Sim- 
- féropol meurt de faim. On a ramassé tout 
récemment, en une fois, dans les rues, 180 
personnes mortes de faim. 
“0 FR 
_ Le journal Vetcherniaia Pressa écrit : 
Dans la ville de Théodosia (Crimée), 
_ Ja livre de pain noir se paie 100.000 rou- 
1 ; la livre de pain blanc 120.000 rou- 
Ducs La viande de chien se vend au mar- 
__ ché à raison de 65.000 roubles la livre. 
La viande de cheval est extrêmement rare 
et est considérée comme un aliment de 
_Juxe, Le nombre de personnes qui suc- 
_ lcombent journellement aux affres de la 
_ faim est évalué de 50 à 60. Presque tou- 
tes les personnes atteintes de Ia tuber- 
culose de mème que les vieillards sont 
radio apporte la triste nouvelle 
g que dans la ville de Kherson, 145  per- 
onnes ont succombé à la faim la semaine 
| passée. La salle d’anatomie est remplie 
iorts. Des actes de rapine, se mas- 
À par des raisons « économiques », 
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deviennent de plus en plus fréquents. A 


Nicolaeff, les cadavres restert des semai- 


nes entièrès dans les rues. 





La «Yiddische Stimme » 

et le vote de la droite polonaise 

La Yiddische Stimme, journal de Kovno, 
publie (n° 785), un article intitulé : 
«Nous altendons» et consacré à Paiti- 
tude de la Diète lithuanienne lors de la 
discussion des droits des minorités. Le 
journal signale le fait regreftabie que 
l'intervention du député sans-parti dJile- 
kevitchoug rappelle les temps de la Dou- 
ma tsariste et les mœurs de la Diète po- 
lonaise, Son discours, plein de haïneuses 
invectives envers les Juifs, n’a pas été 
suffisamment relevé par les représentants 
lithuaniens en vue. 

Les députés juifs et la société juive, 
écrit le journal, croyaient que la Diète 
estimait inutile de s'arrêter à semblables 
discours et qu’elle les désavouerait par 
son vote, Cruelle erreur ! La Diète a re- 
poussé des points très importants des 
droits des mindités ethniques, comme 
par exemple celui de PRAAAEr son propre 
ministère. 

« Nous, Juifs lithuaniens, continue la 
Yiddische Slimme, qui avons lutté à 
côté des Lithuaniens pour l'indépendance 
de la Lithuanie, 
niers actes de la Diète avec un sentimeni 
de profonde amertume. Jusqu'à présent, 
les représentants du peuple lithuanien 
avaient toujours compris qu'un Etat libre 
ne peut se fonder que sur la justice Si 
de tembs à autre les droits des Juifs li- 
thuaniens étaient lésés, nous pensions 
qu'il ne s'agissait que de cas particuliers 
qui disparaitraient au fur et à mesure 
que l’'Eijt se dévelcpperaft et que la 
Constitution proclamerait les droits des 
minorités ethniques. Le vote de la Diète 
nous a désillusionné, Le peuple lithua- 
nien peut encore effacer cette tâche. 
Nous attendons. » 





La situation juridique des réfugiés 

en Poiogne 

Nous lisons dans le Moment : 

« Une importante quantité de sans- 
foyers habitent la Fologne depuis près 
de deux ans. Une grande partie d’entre 
eux ont pu s'arranger et ont déjà oublié 
leur exil. Cependant la législation sur le 
droit de résidence en Pologne est de telle 
nature que l’on n'oublie pas un sul ins- 
tant les étrfngers. On ne peut pas dire 
que cette législation soit imprégnée de 
l'esprit d’hospitalité ! 

Les milieux russes émigrés élaborent en 
ce moment un memorandum qui sera 
adressé au gouvernement polonais et sou- 
lignera qu’il est temps d'améliorer fa si- 
tuatjon légale des Russes et des Ukrai- 
niens, Les réfugiés ont montré leuÿ pleine 
loyauté et par leur activité sociale ou 
commerciale, beaucoup d’entre eux ont 
été fort utiles au pays qui les hospitalise, 
Les milieux russes sont d’avis que, de- 
puis deux ans que la Pologne est deve- 
nue le centre de l’émigration russe, le 
gouvernement a pu se convaincre que 
les réfugiés” russes ne lui avaient causé 
aucun torl, » 
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Le Moment (n° 88) reçoit, d’autre part, 
de source sûre, des renseignements sur le 
prochain règlement du sort des réfugiés 
uifs de Russie qui se trouvent sur le ter- 
ritoire polonais. Se basart sur le rapport 
de Nansen, qui a souligné la situation tra- 
gique de ces réfugiés, la Société des 
tions a décidé d’entreprendre les démar- 
ches néces$âires pour obtenir des visas 
à l'intention de ces infortunés et pour leur 
défense juridique, Dans son rapport, Nan- 
sen signale l’activité énergique du Comité 
épidémiologique de la Société des Na- 
tions qui, conjointement avec les auto- 
rités polonaises, a pris de salutaires me- 
sures pour lutter efficacement contre les 
épidémies répandues parmi les réfugiés 
de Russie. 
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‘Les émigrants juifs en Pologne 

Après la conclusion de la paix et l’éta- 
blissement de la frontière russo-polonaise, 
les Juifs commencèrent à se sauver en 
masse en Pologne, Cet exode prit un ca- 
ractère plus régulier lorsque fut créé le 
bureau YGura, qui constru sit des bara- 
ques pour les réfugiés. Pourtant, au sortir 
de l’enfer bolcheviste, les réfugiés trou- 
raient en Pologne de bien piètres condi- 
tions d’existence. Des baraques destinées 
à 100 personnes en renfermaient 800. On 
les traitait très mal. On contraignait les 
femmes et les enfants juifs à coucher à la 
belle étoile et à céder leur place à des émi- 
grés chrétiens avec leur bétail et leurs 
chevaux. Le typhus fit beaucoup de vic- 
times. Profitant de ce que les autorités bol- 
chevistes avaient enlevé aux Juifs tous 
leurs papiers, les fonctionnaires polonais 
les retenaient deux ou trois mois dans les 
baraques. 

Cette situation cessa lorsque le député 
Grabsky eût pris en mains la direction du 
commissariat du rapatriement et eût écou- 
té les avis du Comité central ukrainien. 

On s’attend à la prochaine arrivée de 
120.000 réémigrants juifs et le rapporteur 
estime qu’il faut prendre dès maintenant 
des mesures en conséquence, afin de n’être 
pas pris au dépourvu. 

Le 5 avril, s’est tenue, à Varsovie, l’as- 
semblée du Comité central Ukrainien d’as- 
sistance aux Juifs. Après un appel à la so- 
ciété juive, lui demandant de venir en aide 
aux réfugiés juifs de Russie, dont la si- 
tuation est douloureuse, lé secrétaire du 
Comité a donné un court aperçu histori- 
que sur le rapatriement des Juifs de Rus- 
sie. 





Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE, 
avril) a recu de Crimée des nouvelles 
suivant lesquelles quarante mille Juifs 
souffrent de la famine dans cette contrée. 
Trois cents meurent journellement. 
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— Le 22 avril sont partis de Stettin en 
Soviétie, les délégués envoyés par POrE 


pour répartir des marchandises et machi- 
nes agricoles entre les colonies juives de 
Russie Méridiorale. 

LETTONIE, _. D'après Dos Folk 
(n° 87), la direction centrale de l’Arbeiter- 
heim, organisalion juive de Lettonie, a 
adressé à toutes les organisations juives 
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un appel leur demandant d'organiser pen 


dant l'été un Congrès culturel juif gé- 
néral. 
LITHUANIE, — Le Jewish Correspon- 


dence Bureau (27 avril), annonce que 
l'historien juif Doubnov a quitté la So- 
viélie pour la Lithuanie. 

LiTHUANIE CENTRALE, Du 4.au 
10 mai aura-lieu, à Vilna, une semaine 
académique, pendant laquelle -des collec- 
tes seront faites en faveur des étudiants 
juifs. 

POLOGNE. - 
le ministère de 
bruits de la prochaine 
ministère des minorités 
Fin avril s’est tenu, à 


- Selon le Moment (n° 
l'Intérieur dément 
créatioif 
ethniques. 
Varsovie, 


99), 
“es 
d'un 


un 


Congrès des délégués des Unions Profes-, 


sionnelles des professeurs juifs de l'ensei- 


gnement secondaire. On a discuté la ques- 


tion des rapports avec les autres orga- 
nisations de professeurs. 

_7 Le célèbre écrivain juif Cholôom 
Asch est arrivé dans. sa ville natale 


.Koutno, qui lui a fait un accueil enthou- 
siaste, La rue où il est né prendra le nom 
de « Aschgasse ». 
ALLEMAGNE. — 

Warburg, de Hambourg, 
lice les journaux réactionnaires 
qui l’ont accusé d’avoir opéré, pendant 
la guerre, une pression le gouverne- 
ment allemand pour que ne fussent pas 


Le banquier juif 
poursu'l en jus- 
allemands 


sur 


publiées les données relaiives à dla 
participation des Juifs à la guerre. 
— D'après un appel publié dans le 


Najer Haint (n° 92), on se propose d’orga- 
niser à l’exposilion artistique internatio- 
nale de Dusseldorf une Section juive spé- 
ciale pour le cas où le nombre des expo- 
sants serait suffisant. 

AUTRICHE. Quatre cents étudiants 
juifs exclus des universités hongroises en 
raison du numerus clausus, ont. formé, à 


Vienne, une Société qui adresse un appel 
aux duifs étrangers, leur demandant de 


les aider à acquitter les droits d’inscrip- 
tion à l’Université de Vienne. 

— Le J, D, C, a assigné deux milliards 
de couronnes pour venir en aide aux clas- 


ses moyennes d'Autriche, sans faire de 
différence entre les cultes. 
HONGRIE. -— D’après le _J. C. B. (10 


mars), l’évêque Baltazar, devenu l’objet des 
attaques des « Hongrois qui s’éveillent », 
en raison de sa politique libérale dans la 
question juive, n’a pas obtenu du consulat 
des Etats-Unis à Budapest le visa néces- 
saire pour un voyage en Amérique, sous 
le prétexte qu'il était en opposition avec 
le gouvernement hongrois. 

ROUMANIE" — Le premier ministre 
Bratiano a déclaré offic'ellement que la 
nouvelle Assemblée Constituante instituera 
l'égalité de droits pour les Juifs. 

— Le général Popovitch, gouverneur de 
la Bessarabie, a déclaré qu’il regrettait sa 
précédente politique contre les réfugiés 
juifs, qu'il s’élait convaincu que ceux-ci 
m'élaient pas des communistes, mais bien 
des vw'ctimes de la grande famine en 
Ukraine et qu'il changerait d’aititude en- 
vers eux. | 

— Lors des élections au Sénat, le doc- 
teur Weisselberger, candidat national juif, 
a élé élu en Bukovine. 

















LA TRIBUNE Juive 


TURQUIE. 
Mutuels des Juifs originaires de Russie, a 
organisés à Constantinople, une coopéra- 
live avec magasin, qui a déjà fait de gros- 
ses opérations. : 

— Quelques dizaines de Juifs ont réussi, 
ces derniers temps, à s'évader d’Odessa à 
Constantinople. Dix à quinze autres sont 


à DRE Lou 


arrivés de Crimée. Leur mine est 
effrayante ; ils Sont en haillons. 
GRECE. — L'Université d’Athènes a 


nommé Brandès docteur honoris causa. 
Le Juif Malakh, député de Saloni- 
que, aurait refusé le poste de ministre de 
la Trésorerie, 

STALIE. — Le roi Victor-Emmanuel a 
reçu le rabbin Daseni, de Vérone, nommé 
grand- rabbin de la communauté des se- 


fardim de. Bucarest, et l’a longuement in-! 


terrogé sur la situation des Juifs en Ita 
lie pendant ie moyen-âge,- sur la question 
juive en Roumanie et les Juifs noirs du 
Maroc. . 

— Le docteur Samuel -Hirch Marguliès, 
grand-rabbin de Florence, vient de décé- 
der, 

SUISSE. —— Le Conseil de la Sociéts 
des Nations a décidé de demander à la So- 
ciété Juive de Défense des Femmes, d’en- 
voyer un délégué à la Commission pour 
la lutte contre la traite des blanches. 

— L'Union Internationale d’Assistance 
‘aux Enfants a recu, de la communauté 
juive de Genève 7.931 francs pour les en- 
fants «affamés de Kiev, Jitomir et Berdit- 
chev. 

DANEMARK. Le gouvernement da- 
sois a nommé M. Glückstadt, directeur de 
la Banque Agricole, (juif) un de ses délé- 


sués à la Conférence de Gênes. 
FRANCE. — Une réunion, organisée 


sous le patronage du grand-rabbin Sache, 
par le Comité d'assistance aux Juifs victi- 
mes de pogroms, vient de se tenir à Mar- 
seille. 

ANGLETERRE. — D'après Die Zait (26 
mars), le roi d'Angleterre a exprimé sa 
profonde satisfaction à propos de la publi- 
cation d’un Livre d'Or sur les services ren- 
dus par les Juifs pendant la querre. 

Le Comité anglais d’Assistance aux 
Juifs victimes de la guerre, qui unit toutes 
les sociétés de bienfaisance juives d’Angle- 
terre, vient de lancer un appel en faveur 
d’une collecte pour la NRA IUN l’é- 
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aux orphelins. Cet appel est signé par | \ 
Lionel Rothschild, lord Svitling et. 
Montefiore. 
ETATS-UNIS. — Le Comité exécutif du 
Jewish People Relief Committee a entre- 
pris une collecte pour fournir des outils 
aux arlisans juifs de Russie. Le comité es-. 
père recueillir dans ce but 1 million de 
dollars. | LE 
— Le sénateur Harris a déposé au Sénat 
un projet de loi interdisant pendant cinq 
ans toute immigration en Amérique. En 
dépit d’une forte opposition, ce projet 4 
des chances d’être adopté, grâce à l'appui ; 
du parti démocratique. FE 
— Le célèbre écrivain juif Ruben Brai- 
nin à récemment célébré le 60° anniver- 
saire de sa naissance. À cette occasion, On 
a publié une édition complète de ses œu- 
VreS.2 SCORE 
— Un hebdomadaire indépendant en 
langue juive, Haint, commence à paraître 
à New-York; il est dirigé par MA. Ch. 
Sachs. 
CANADA. Block, directeur du 
département d'immigration, qui avait ins- # Ge 
piré les articles contre l'immigration des 
A - publiés dans un journal de TOP Des 
a donné sa démission. 4 
PERSE. — D’après le Jewish Pere une 2e 
législation spéciale pour les Juifs, vient 
d’être instituée à Mossoul, Les Juifs doi- 
vent porter des chapeaux spéciaux et des 
bandes de couleur sur, leurs vêtements 
pour les distinguer du reste de la popula- 
tion, comme au moyen âge. Ils n’ont pas 
le droit de faire le commerce de denrées. 
Ces mesures ont créé chez les Juifs un 
grand mouvement en faveur de lémigra- 
tion en Palestine. ; 
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me des plus grandes et des plus nobles tâches que la 
ociété des Nations se propose d'accomplir est la pro- 
t ection des populations qui sont en minorité dans les 
ouveaux Etats issus des transformations politiques d’a- 
rès-guerre. 4 ils ei 
. La triste expérience des A Ptiooes années nous a mon- 
nl é clairement que les peuples, hier encore subjugués eux- 
êmes, sont devenus à leur tour oppresseurs lorsque 
urs chaînes ont été brisées et que le soleil de la déli- 
v ance leur a souri enfin. 
inon par justice, au moins pour Ru intérêt propre, 
nouveaux maîtres doivent traiter sur un pied d'éga- 
é leurs concitoyens, car la prospérité économique n est 
sible que par l’étroite collaboration de tous les ci- 
Is. Mais les nouveaux Etats, semble-t-il, ne compren- 
| pas encore cette vérité : il faut donc leur i imposer le 
ct des populations, quelle que soit leur confession. 
1 effet, qui est mieux qualifié pour protéger les 
és nationales que la Société des Nations qui s 5 
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force de faire régner dans le monde la solidarité et la 
fraternité entre les peuples ? 

Pour sauvegarder les intérêts vitaux de ces populations 
sans protection, la Société des Nations doit prendre en° 
main le contrôle suprême là où se trouvent des minorités 
nationales. 

M. Murray avait parfaitement raison lorsqu'il a pro- 
posé à l’assemblée de la Société des Nations du 14 sep- 
tembre d’intensifier la\protection des minorités nationales 
et qu'il a recommandé à cette assemblée d’accepter la 
résolution d’après laquelle la Société des Nations institue 
une commission permanente chargée de s'orienter sur 
place et de rapporter à la Société les résultats de son 
enquête. Pour éviter tous les conflits entre les minorités 
nationales et les gouvernants, cette commission propo- 
sera des remèdes efficaces contre les querelles intes- 
tines entre les populations qui se trouvent côte à côte et 
qui doivent aspirer au développement économique et 
social de la mère-patrie. Donc la violation des droits des 
minorités nationales sera un danger permanent non seule- 
ment. pour la paix des jeunes Etats, mais aussi pour 
l'Europe tout entière. Des plaintes continuelles de la 
part des populations opprimées rendront la réconcilia- 
tion internationale idusoire. Il faut déraciner le mal en : 
attaquant sa cause principale : le préjudice porté aux 
droits élémentaires de chaque population. L’inégalité so- 
ciale et politique démoralise la vie nationale et paralyse 


L'activité humaine. 


Si la Société des Nations agit éncrgiquement, en faï- 
sant des enquêtes approfondies et objectives sur place, 
les conflits nationaux pourront être aplanis, sinon entiè- 
rement éliminés, avant qu’ils prennent des proportions 
catastrophiques et par cela même qu'ils mettent en dan- 
ger la paix mondiale. 


Pour faire respecter la clause des minorités nationales 
envisagée par le Traité de Versailles, il est absolument 
nécessaire que la Société des Nations exige de ses mem- 
bres ou de ceux qui demandent leur admission, lenga- 
gement de donner: pleine liberté religieuse, culturelle et 
civique à toutes les minorités nationales qui se trouvent 
englobées dans leur pays. Cette ligne de conduite était 
dès le début adoptée par la Société des Nations qui exi- 
gea de la Roumanie et de la Fehéco- -Slovaquie cet en- 
gagement formel, mais rien n’a été fait pour garantir 
les droits des minorités nationales en Pologne, en 
Ukraine, en Lettonie et en Esthonie. Pourtant on a de 
nouveau imposé cette clause à la Lithuanie. Mais on se 
demande pourquoi la Lithuanie seule a dû souscrire la 
clause des minorités. Et la Pologne, où le terrible trai- - 
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pris celle d’antisémite. Et c’était souvent le cas, les « in- 
formations »du renégat étant appréciées et bien pay 
Un tel individu n’avait pas besoin de rechercher dés jus 
fications théoriques à sa « position ». Aucun honné 
homme, Juif ou non-Juif n’y eut prêté l'oreille. - CE 

Autres temps, autres mœurs | Les liens affaiblis d’un. 
sentiment immédiat sont remplacés par une idée natio-. 
nale consciente — ou plutôt cela aura lieu tôt ou tard. 
En attendant, un grand nombre d’idéologies compliquées 
et discutables n'arrivent pas à supplanter la vieille unité 7 
irrationnelle, La limite religiéuse formelle est ébranlée 
intérieurement et extérieurement. Gn'peut être athéiste et 
juif. Et il n’y a aucun héroïsme à demeurer « de religio 
israélite » lorsque l'égalité officielle est complète. IL n'y 
a plus de paragraphe magique sur le passeport. Aussi 
l'antisémitisme « de race » contemporain ne regarde-t-5l 
pas les passeports. Et si le rêve d’üne prochaine « assimi- 
lalion » des meilleurs éléments des civilisations Juive et 
européenne a disparu, il s’opère organiquement une 
autre ,« assimilation », qui a déjà donné au même Juif la + 
«culture » et la grossière débauche, qui a donné au mon- 
de, en même temps que les Juifs savants et politiciens, les. 
Juifs bandits et les Juifs bolcheviks.…. et même l'antis 
mitisme juif. | Fu 

La Tribune Juive à déjà narré les exploits des « Juits 
nationaux-allemands ». Mais le plus intéressant, cer 3 
idéologie, au reste très peu compliquée. A proprement 
parler, ils ne prêchent pas l’assimitation. La question 
russe n'existe pas pour eux, car ils ne sont qu’Allemands - 
et non Juifs : bien qu'ils n’aient point une goutte de sang 
allemand, les « Juifs de la terre allemande » ont opére « 
en eux-mêmes une transformation miraculeuse (le mot … 
miracle est également celui qu’emploie leur chef Nau- - 
mann). Aussi bien les « nationalistes juifs » d'Allemagne N 
que les « Juifs orientaux » sont pour eux des gens de,… 
« nationalité étrangère ». Les souffrances -endurées en” 
Europe orientale par ces « malheureuses créatures » ne 
font naître dans le «Juif national allemand » qu’un loin 1 
tain sentiment de pitié « humaine ». Mais lorsqu'il entend 
parler des tribulations de ses « frères », les prisonniers. 
de guerre allemands, il est « prêt à crier sous le coup 
d'un souffrance presque physique ». On ne comprend pas. 
bien en quoi cette attitude peut servir de base à un cou 
rant social. Non seulement ces « Allemands» n’ont rien. 
de commun avec les Juifs, mais ils n’ont rien qui les 
unisse les uns aux autres, à part le fait fortuit de leur. 
«origine juive », qui, d’après leurs déclarations, n’a pour 
eux aucune importance. Sans doute le but poursuivi SA. 7 
différent. Il faut se faire bien voir des autres Allemands, 
non moins nationaux, et qui, eux, ne désirent pas oubli 
le « fait fortuit ». Il faut protéger sa propre jeunesse —. 
on l'avoue ouvertement — de l'influence du sentiment 
naissant de respect de soi-même. Aussitôt on organi 
une société et l’on publie des brochures. On exige des 
toyens allemands qui ne renient' pas leur « nat nai 
juive », ainsi que des « éléments intermédiaires », qu” 
se conduisent ainsi qu’il sied à des étrangers et ne se à 
lent point de la politique intérieure allemande, On s’en 
prend aux « Juifs orientaux » qui empoisonnent l’organis- 
me populaire allemand, En un mot, ce sont là tous les 
mots d'ordre de l’antisémitisme allemand, maïs avec 
prémisse : « Ne nous touchez pas, nous sommes vôtre 

Les « Juifs nationaux allemands » seraient sais dc 
otfensés dans leurs mcilleurs sentisnents, si on leur df 
quels sont leurs véritables « frères » en esprit, M, Choul- 
guine explique la tolérance du régime bolcheviste « juif 
envers l’église orthodoxe, par le fait que l’on ne peut: 
fermer les églises, sans fermer les synagogues. Les égli 
sont toujours ouvertes, mais les synagogues se ferment 
Le fait que le régime bolcheviste s’est finalement décide 


tement des Juifs est devenu tristement célèbre, ne doit- 
elle pas respecter la clause des minorités nationales ? 
La Société des Nations est-elle bien renseignée sur l’état 
des choses en Lettonie, par exemple ? Il suffit de citer 
quelques exemples caractéristiques pour se persuader 
qu’il n’en est pas ainsi. 

Le 17 juin, le nouveau premier ministre Meerovitz a 
fait sa déclaration gouvernementale sans mentionner 
d’un seul mot les minorités nationales qui résident en 
Lettonie. Cependant il y a de fortes populations juives, 
russes, balto-allemandes, qui tendent à la perfection de 
leur culture nationale et aspirent à légalité civique. 

Les représentants de ces minorités nationales ont de 
suite élevé une protestation catégorique contre cet oubli 
singulier du nouveau gouvernement qui, à leur avis, 
semble prendre pour devise : « contre les minorités 
nationales » et ils se sont abstenus de voter. 

Et la naturalisation en Lettonie ? Suivant l’interpréta- 
tion du Sénat, sont estimés étrangers les citoyens qui 
n'étaient pas enregistrés au lieu de leur domicile anté- 
rieurement à l’année 1880. Mais si l’on prend en considé- 
ration l’épouvantable désordre qui règne dans l’ancienne 
monarchie du tsar, on ne s’étonnera plus en apprenant 
que des milliers et des milliers de citoyens n'étaient pas 
enregistrés dans leurs villes respectives. Or, actuellement, 
il y a plus de 60 à 70.000 citoyens lettons qui attendent 
avec angoisse le résultat de cette enquête dont dépend 
leur sort. 

Nous avons signalé dans cet article Ia situation pénible 
des minorités nationales en Lettonie, mais nous pourrions 
entretenir nos lecteurs de ce qui se passe en Ukraine, 
en Galicie, en Autriche, en Pologne, etc. 

C’est pourquoi nous trouvons linitiative de M. Murray 
urgente, et seule la réalisation de cette initiative mettra 
fin au pouvoir arbitraire des peuples dominateurs. 

Tout cela nous prouve imcontestablement lPimportance 
de l’intervention de la Société des Nations dans l'affaire 
des minorités nationales, si la Société des Nations veut 
maintenir son autorité morale et son prestige politique. 

L ROGOVINE. 






































Les Juifs antisémites 


ÎL fut un temps où personne n’entendait parler du na- 
tionalisme juif. On se contentait du sentiment de lunité 
de race, sentiment organique, irraisonné et alimenté par 
une millénaire oppression étrangère. Chez les vieux « as- 
similateurs » ce sentiment brûlait également — parfois à 
leur insu — d’une flamme puissante. Il est injuste de 
croire qu'ils s'étaient séparés de leur peuple. « L’assimi- 
lation » n’était pour eux qu’un moyen de résoudre le 
« problème juif ». Et sans doute se fût-elle avérée com- 
me la meilleure solution possible, si leur foi noble et 
naïve en la proche et définitive victoire de Funique civi- 
Hsation générale sur les divergences nationales s'était 
réalisée. 

ES cut aussi le type des Juifs « honteux » qui renon- 
çaient à leur Judaïsme. Mais ce phénomène ne peut ac- 
quérir de signification sociale, ear si ces gens-là avaient 
été conséquents avec eux-mêmes, ils avaient devant eux 
une simple et définitive issue, qui les eût délivrés du lien | 
qui leur pesait et eût délivré le Judaïsme de tout contact 
avec éux. La religion était un signe de nationalité indis- 
pensable el suffisant. IF suffisait d’une simple formalité 
pour faire d'un Juif, que jusque-là tout chagrin frappait 
douloureusement, un non-Juif n'ayant plus rien à voir 
avee le judaïsme. Le transfuge pouvait se choisir dans 
Son nouveau miliéw n'importe quelle profession, y com- 
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ue subir aux Juifs une persécution, comime ils n’en| Grande Fontana. Dans sa marche contre les bolcheviks, 
| avaient point endurée depuis les temps de l’Inquisition|le lieutenant Ben massacra beaucoup de Juifs au village 
_ espagnole, — ce fait ne peut être une surprise que pour|de Lusdorf. Les détachements rouges qui occupaient ce 
far seuls Choulguine. Il fut un temps où l’on déclarait| village se joignirent à lui. Coupant les fils téléphoni- 
aux assemblées de la noblesse russe que tous les Juifs! ques et détruisant tout sur son chemin, le baron Bem 
+ étaient des « révolutionnaires ». arriva de nuit à la Grande Fontana. Il entoura le com- 
. Les communistes proclament maintenant — et pour la | missariat du rayon et donna l’ordre de fusiller les mili- 
me raison — que tous les Juifs sont des « contre-révo-| ciens juifs. Puis il entoura les patrouilles du régiment 
lutionnaires ». Le pouvoir soviétique appartient au mê-| juif; plusieurs de nos soldats furent mis à mort avant 
me type « noble » mais encore plus primitif que ceiui| d’avoir pu être secourus. 
des Choulguine. Et il doit s’avouer que la messe juive est! Puis vint la révolte du général Schel et des colons alle- 
particulièrement intéressée, en tant qu'élément commer-| mands des villages de Klein-Libental, Grossoulove, 
-cial et industriel, à ce que cesse le système de pillage du|Koutchergany et Mannheim.Cette révolte fut liquidée non 
4 Pays, et qu’elle se rend mieux compte — en tant qu’élé-|sans effusion de sang juif. Les soldats du général Schel 
.ment plus instruit que le reste de la population — des ef-| tuèrent 4 Juifs, plusieurs cadavres ne purent pas être 
Es fets désastreux de ce système. Ce qu'il y a de nouveau, | retrouvés. Parmi les morts figuraient le fils du fameux 
"4 ’est que, cette fois, le Rene as Serie par des mains|chef d'orchestre militaire Tchernetsky, l’artiste Kouril- 
Rues sky, Koltoune, etc. Des bandes de pillards opérèrent un 
En fait, les Juifs communistes ont atteint l'idéal auquel| pogrom à Vopniarka; mais le régiment juif arriva à 
ne font que songer les Juifs « nationaux-allemands ».| temps et mit fin au pogrom. ne A 
Ceux-ci ne foni que proposer bassement leurs services! Cependant, les conditions d existence du régiment 
| Cou junkers allemands qui les repoussent avec dédain et|juif empiraient. Son avoir était dilapidé, le service deve- 
se refusent à croire à leur « transformation miracu- nait de jour en jour moralement et matériellement plus 
| leuse ». En Russie, cette transformation s’est véritable-| difficile. Heureusement que lArmée volontaire appro- 
#: ment effectuée : les Juifs communistes forment vraiment|chaît. Dès les premiers bruits à ce sujet, le lieutenant 
‘4 une partie intégrante de ce mélange universel de rases, | Dorf, commandant du régiment, le lieutenant Feraro 
- dé langues, de conditions, fortement unis par un esprit|(Juif), Kiva Grinberg (fils d’un commerçant connu à 
unique de parasitisme, de brigandage et ladena d’où Odessa), le lieutenant Markov, le colonel Sabline (père de 
est indubitablement née l'unique « nation » bolcheviste. l'amiral), se sont emparés un jour avant l’arrivée de 
l est difficile de déterminer qui s’est, en l’occurrence, as- 1 armée volontaire, de la Section de l'armée Soviétique 
 similé. Mais il serait difficile d'inventer une plus mé-|où se trouvaient les officiers arrêtés et les délivrèrent. 
, chante satire contre « assimilation » et l’antisémi- Une descente des officiers de FArmée volontaire vint au 
Le } : secours de ce groupe, et après un combat dans les rues, la 
; A> Rourronen: !| ville tomba au pouvoir de l'Armée volontaire, 








® L'ARMÉE VOLONTAIRE 


cu 4 e s jé A . , 
Le régiment Juif d’Odessa® Depuis lors, le régiment juif reprit son ancienne déno- 
Ter D SIT CES mination. La garde d’étudiants juifs se joignit à lui. Il 
Il: fut le premier détachement envoyé contre les Ukraï- 


niens qui occupaient la ligne Odessa-Kiev. Dans cette 
affaire périt l’enseigne Gausnér. Mais, malgré l’héroïsme 
de notre régiment, le commandant de l'offensive contre 
les Ukrainiens ordonna d’envoyer tous les Juifs.en pre- 
mière ligne, sous le prétexte qu’ils désiraient passer à 
l'ennemi. Puis, le général Denikine ordonna de faire re- 
venir en arrière tous les officicrs juifs et de les démo- 
biliser jusqu’à nouvel ordre. Ces officiers se trouvèrent 
dans une position difficile : d’un côté, ils étaient démobi- 
lisés et dè l’autre, ils devaient, d’après l’ordre de mobili- 
sation, se présenter dans leurs régiments respectifs. Pen- 
dant une rafle de déserteurs, les officiers {juifs furent 


ALes. premiers détachements de communistes ukrai- 
niens, commandés par l’ataman Grégoriev, firent leur en- 
rée dans la ville, qui fut pendant quatre jours en proie 
à l'anarchie. Des bandes de pillards ayant à leur tête le 
fameux Grigory Kotovsky, Michka Yapontchik, etc., par- 
_couraient la ville avec de faux mandats d'amener et 
 opéraient perquisitions et arrestations. Le régiment juif 
. dut lutter contre eux en. risquant la vie de ses soldats. 
… Finalement une autorité régulière s'établit. Le géorgien 
À chikvanaia, le commissäire militaire du distriet ordonne 
au régiment juif de s’intituler dorénavant : 1" Régiment 
Juif Soviétique d'Infanterie, L’enseigne Bogdanov, COM-| arrêtés et déférés au Conseil de Guerre qui, bien entendu, 
mmandant du régiment, ne désirant pas servir les bolché-|Jes rémit en liberté, en se basant sur l’ordre de démo- 
- iks, gagna dans une barque un contre-torpilleur français | bilisation. Mais beaucoup d’entre eux firent plusieurs 
i le transporta à Sébastopol où il s’enrôla dans l’armée mois de prison préventive. 
volontaire. I était accompagné du volontaire Kotliar, quil Puis, ce fut la période des pogroms. On apprit à Odessa 
s’engagea dans l’armée de Crimée. Le lieutenant Dorf, | Je pogrom d’Ananiev. La situation devint critiqué. Les 
étudiant promu officier avant la révolution, fut nommé | officiers juifs démobilisés ne pouvaient venir en aide aux 
€ mmandant du régiment. particuliers; il était défendu de porter des armes. Le ré- 
Pendant la seconde occupation bolcheviste, l’activité giment juif, qui se trouvait à la disposition du général 
1 régiment consista surtout à préserver la population | commandant la place d'Odessa, ne pouvait détacher per- 
es villages des actes de violence et aussi à repousser |csonne. Cependant une partie des soldats et les officiers 
Se: ttaques des troupes révoltées. Au mois de mai, le | démobilisés purent se rendre à Ananiev et faire cesser 
ron Bem officier passé au service des bolcheviks et|le pogrom. A peine rentrés, ils apprirent qu’un nouveau 
intonné avec son régiment au village d’Alexandrovsk, pogrom avait lieu à Setchavka, entre Nicolaiev et Odessa. 
HAenderd de la révolte. Ayant derrière lui des colons | Pour s’y rendre, il fallait obtenir la permission de fran- 
nands antibolchevistes, il marche sur Odessa. Le ré-|chir un pont, et comme elle ne fut pas accordée, le ré- 
défendait à cette SpOUE une partie de la! giment se trouva dans l'impossibilité de venir en aide 


A à 
| Tribune, ni TN à la population juive de Sctchavka. 





4 LA TRIBUNE JUIVE 














Bientôt après l'exécution de l'enseigne Averboukh (1) : 
nous plongea dans la consternation. Cet officier fut arrêté 
sur l’ordre du Quartier Général et inculpé d’avoir pris 
part à la campagne contre Kornilov sous Kerensky. Bien 
que cette accusation fût mensongere, le Conseil de guerre 
d’Odessa ne l’en condamna pas moins à la peine de mort. 
L’enseigne Averboukh raconte que celui-ci s'attendait à 
être grâcié par le général Denikine et à être, soit envoyé 
au front, soit condamné à dix ans de travaux forcés. 
Une nuit, le gardien prévint Averboukh que son chef le 
demandait au bureau. Averboukh supplia le vieux gar- 
dien de lui dire la vérité. En sortant de la cellule, il em- 
brassa Axénov et le pria de transmettre son oreiller et sa 
couverture à ses parents. En passant devant la section des 
criminels de droit commun, il fit cadeau de sa capote à un 
voleur. Les criminels de droit commun furent témoins de 
sa mort. Il boutonna sa vareuse ornée de plusieurs croix 
de Saint-Georges et se croisa les bras sur la poitrine. Il 
prononça avant sa mort quelques mots qui ne furent 
pas entendus. L’exécution eut lieu derrière le mur de la 
prison d'Odessa suivant tous les règlements militaires. 
Deux jours après, les journaux d’Odessa publièrent un 
ordre du général en chef Schilling contenant le juge- 
ment signé des généraux Romanovsky, chef d'état-major 
général, et Schilling, gouverneur de la Nouvelle-Russie. 
Les journaux écrivirent qu'Averboukh était innocent. 

Après cette affaire, officiers et soldats du régiment juif 
ne s’intéressèrent plus guère au service, mais n’en conti- 
nuëérent pas moins à lutter contre le banditisme. Peu 
après, l'Armée volontaire évacua Odessa, le régiment juif 
cessa son activité. Abraham BARrsKY. 








Les réfugiés Judéo-Russes 
à Corstantinople 





(DE NOTRE CORRESPONDANT A CONSTANTINOPLE) 


La « Société d’Assistance Mutuelle des Juifs de Rus- 
sie », fondée au mois d’août dernier, à Constantinople; 
a opéré, au commencement de novembre, le recensement 
des réfugiés juifs de Russie. D’après ce recensement qui, 
bien entendu, n’a pu englober toute la masse des réfu- 
giés, le nombre total des réfugiés enregistrés atteint 
2.528, dont 1.429 hommes (56 0/0 et 1.099 femmes 
(43 0/0). Parmi eux, 271 enfants au-dessous de 5 ans 
(10,8 0/0), 524, de 5 à 17 ans (21 0/0), 837 de 17 à 45 ans, 
186, au-dessus de 45 ans (17 0/0), 520 fermes de 17 à 45 
ans (20,8 0/0) et 196 au-dessus de 45 ans (7 0/0). 

Le recensement a montré que les Juifs réfugiés 
Russie demeurent à Constantinople, pendant un temps 
relativement long. 16 0/0 des énregistrés avaient, à 


l'époque du recensement, plus de deux ans de séjour. 


dans la ville et 26 0/0 plus d’un an. Par conséquent, plus 
de la moitié (42 0/0) s'étaient fixés à Constantinople. La 
plupart d’entre eux habitent le centre de la ville, ce qui 
s'explique par la nécessité de se trouver près des quar- 
tiers commerciaux dans l'espoir d'y trouver du travail. 
En effet, leur situation matérielle est désespérée. Sur 
1.146 chefs de famille enregistrés, 98,3 0/0 étaient sans 
travail, et 23,8 0/0 n'avaient qu’une occupation fortuite. 
. En d'autres termes, 61,7 0/0 des réfugiés sont dans la mi- 
sère ; 16 0/0 mènent une existence à “demi- affamée (c’est- 


(1) Sur l’enseigne Averboukh voir l’article dé M. Poliakov 


dans Je n° 49 de la Tribune Juive et la lettre du sous-officier |: 


M. Bielensky dans le n° 46, 

















































En existence à peu près assurée. 
Il est caractéristique qu’ y a, parmi les réfugiés for 
peu de personnes de profession non déterminée : av 
les mères de famille seules, ils forment 9,7 0/0 des réfu-. 
giés juifs. Tous les autres ont une spécialité quelcon- 
que et dans des conditions normales pourraient faci- 
lement gagner leur vie: 35 0/0 sont des artisans (dont si; 
11 0/0 des tailleurs) ; 25,8 0/0 des commerçants (en gros 
et au détail) et des industriels ; 6,9 0/0 des comptables 
et employés de bureau, 4,5 0/0 des agriculteurs ; 9,7 0/0 4 
des personnes de professions libérales et 7 0/0 d° anciens 
étudiants. | 
Mais le malheur est qu'il est extrèmement difficile. 
de trouver du travail. Et cependant, chaque vapeur ar- 
rivant de Soviétie amène de nouvelles vagues de réfu : 
giés : en moyenne 50) personnes par mois, et comme 
d'autre part les départs sont très peu nombreux, en rai 
son des difficultés qu’on leur oppose, la situation ne cesse 
d’empirer, le retrait inattendu des armées volontaires, la 
baisse rapide du rouble et la lourde situation économi 
que et politique de la Turquie, ont amené ceux même 
des réfugiés qui étaient arrivés avec des capitaux, à 1 
quider les entreprises dans lesquelles ils les avaient en 
gagés. Bien que l’industrie soit encore peu développé 
en Turquie et que le besoin d'entreprises industrielle 
soit énorme, la situation des entrepreneurs est partieu: 
lièrement difficile, tout d’abord par suite de l’absence di 
crédit privé : le crédit privé coûte cher (de 5 à 10 0/0 par 
mois), mais il n’y a ni crédit d'Etat ni crédit ae banque: 
Pour la même raison, les entreprises industrielles ne: 
peuvent pas non plus subsister, et beaucoup de person- 
nes arrivées ici avec de l'argent se sont ruinées. 
Si la situation des grandes personnes est difficile, celle 
des enfants l'est encore davantage. Du nombre total : 
524, noté par le recensement, 248 seulement (soit 47,7 
pour cent) étudient dans les écoles ou à la maison, el 
52,3 0/0 ne peuvent étudier, faute de ressources. . 
Jusqu'à ces temps derniers, le Joint Distribution Com- 
miltee venait en aide aux réfugiés, leur donnait logis 
nourriture, secours médicaux et, “parfois même, des sub- 
sides. On essaya même de créer des ateliers de sandales $ 
et de couture, mais après le départ du D’ Tomkine #, 
directeur de la succursale locale du Joint, ces établisse- 
ments ont été fermés et les sommes accordées fort di 
minuées. PE 
Il existe également, à Constantinople, une succursal es 
de la Société : Juive de Colonisation (J. C. A.) qui, depuis 
quelque temps, s'intéresse au sort des réfugiés. MTS 
Les deux seules sociétés de secours mutuels sont de 
Comité local d'assistance aux Juifs réfugiés et la 
ciété précitée d'assistance mutuelle. Ces sociétés n° où 
pour capitaux que les versements des membres et. 
dons qui leur sont faits et n'ont pas les moyens dé. 
velopper une large activité. La Société de Secours À 
tuels a recueilli pendant les quatre premiers mois 
son existence 3.000 livres turques (dont 200 du J. D. C 
200 de la Croix-Rouge). Elle à organisé et entretient 
réfectoire où 120 enfants et 260 femmes enceintes. 
nourrices sont nourris deux fois par jour, et donne 
« AU à sèches » à domicile aux enfants âgés de moi 





+ 


tre part, elle entretient des cours du soir de français 
d'anglais, fréquentés par 30 personnes, dont la moi 
ne payent pas. : 

La Société a élaboré plusieurs projets sta 
le crédit et le travail, mais pour les réaliser il faut b 
<oup d'argent. et les réfugiés n’en ont pas. 
Foret Fe Avril, SR TE ER 

















































































» quelque une que se termine la 
( onférence ne Gênes, une seule chose est 
x ndubitable : les bolcheviks n’obtiendront 
PSE oint d'argent au Kremlin. Et seul un im- 
… portant emprunt extérieur pourrait enco- 
re soutenir Je régime soviétique chance- 
ant, She» 
4 _ Le 6 mai s’esl tenue à Moscou une ses- 
_ sion extraordinaire du Comité Central 
Exécutif panrusse. Un des membres ë 
ce Comité, le bolchevik notoire Rykov, 
_ dépeint comme suit la situation in 
de la Russie soviétique : 
_ « La famine règne dans presque tout le 
_ territoire de la République ; nous som- 
mes avisés de tous côtés que les paysans 
_désespérés emploient pour leur nourritu- 
e les graines qui leur sont envoyées pour 
-ensemencer la terre; les évacués retour- 
nent dans leurs foyers et succombent én 
Froute au typhus ou à l'épuisement, Paral- 
_ lèlement à l'affreuse situation des pay- 
5 sans, le mécontentement augmente pari 
les” masses ouvrières qui souffraiént dé: 
jà de la famine quand les paysans avaiert 
ncore du pain, Il en résulte une dimi- 
_ nution de la productivité, un arrêt de 
_ l’industrie, une aggravation de la situi- 
_ tion intérieure du pays, On constate jus- 
5 que dans le parti communiste un décou- 
_ ragement, un refus de se consacrer aux 
lourdes tâches de l’heure présente, Les 
membres hésitants du parti commencent 
à croire qu'ils ne sont plus à nème, en 
tant que parti gouvernemental, de venir 
à bout des terribles catastrophes qui ont 
fondu sur le pays, Partout les pusillani- 
mes quittent les rangs du parti. Il nous 
aut très sérieusement examiner la péni- 
ble situation intérieure de la République 
et des masses laborieuses, les mesures 
prises jusqu’à présent pour la liquidation 
de cet état de choses s'étant avérées in- 
suffisantes, » 
Nous avons déjà signalé dans la Tribu 
_ ne Juive la décomposition du parti com- 
use Il importe de souligner le sésap- 
ointement des masses ouvrières non 
ommunistes, La presse soviétique elle- 
me renferme des témoignages carac- 


# 


a peine, à te que l'Etat soit 
tat d'ouvriers et que fes ouvriers ne 
issent d’aucune commodité. A qui 
s-Ci sont-elles done destinées? Pour 
i travaillent les trusts de fabricants de 
vêtements, produits manufacturés? 
les négociants de tout poil, les ar- 
qi ingénieurs, les artistes, les ou- 
ialifiés, tandis que la masse ou- 
» n’en jouit pas et se trouve dans 
ibilité de vivre, 
amarades, pour qui donc 
fun ? FE les 
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« Au temps du tsar, nous vivions mal, 
mais au moins on ne nous disait pas Com- + 
me maintenant que c'était nous qui pou 
verpions |! » 

En donnant accueil à cette lettre, le 
y ajoute une note courroucée, 

‘que la responsabilité des 
actuels incombe aux ouvriers ; 


journal. 
déclarant 
malheurs 
naguère ils ont été incapables d’organi- 
ser les échanges avec les campagnes et 
maintenant ils ne peuvent pas s'adapter 
à la nouvelle situation économique, L’au- 
teur de ceite note oublie que raguère les 
échanges étaient impossibles en raison 
des décrets prohibitifs de pouvoir, et que 
la nouvelle politique économique a com- 
plètement livré les ouvriers. au bon plai- 
sir des entrepreneurs, 

Cette polémique entre la presse sovié- 
tique et les ouvriers esi un trait très Ca 
ractéristique de l'heure actuelle, 











Aide des ‘Organisations Américaines 
_ aux victimes de la Famine 
en Russie Soviétique. 


Des représentants del « American Joint 
Distribution Comittee » (la plus grande 
institution juive de bienthisance) Flent 
M. James N. Rosenberg est le directeur 
général pour l'Europe et le Dr Frank F, 
Riosenblatt le conseiller pa les affaires! 
russes, sont venus de Paris à londres 
il y à une quinzaine de jours afin d'assister 
à la conférence finale concernant le se- 
cours pour l'Ukraine. La conférence a eu 
lieu dans les bureaux , de Londres de 
l'American Relief Administration, et un 
programme a été établi selon lequel 3 mil- 
lions de dollars seront distribués nour ce 
secours. Une moitié de cette somme a 
été garantie par les représentants du 
Joint Distribution Committee (2, rue 
Lyautey; Paris (15°) éiant donné que la 
population juive d'Ukraine est considé- 


\nistration 





d'ure horreur et d'une dégradation épou- 
rantables. Il est presque impossible de croi- 
re que le genre humain puisse s’avilir à un 
tel point : des masses entières meurent 
ici comme les animaux et devorent n’im- 
porte: quoi variant entre l’ordure et la 
chair humaine ! 

A présent l'American Relief Adminis- 
tration, en cooperaïiion avec le Joint Dis- 
tribution Committee établira un program- 
me pour alimenter 860.000 enfants au lieu 
1.000.000 qui sont alimentés en ce moment, 
Ce travail est ‘dirigé par le bureau de 
Moscou de l'American Relief Administra- 
tion, mais sous la surveillance directe du 
Colonel W. R. Grove de l’American Re- 
lief” Administration, assisté par le Doc- 
teur D, Bogen, l’ancien directeur général 
pour l'Europe de l'American Joint Distri- 
bution Commitiee. Ces deux hommes ont 
une grande expérience dans le travail de 
secours, le premier ayant mis en train 
tout le programme de lactivité en Polo- 
gne en 1919 de l'American Relief Adminis- 
tration, et le second ayant été à la tîte du 
Joint Distribution Committee pendant les 
années 1919 et 1920. 

Un programme médical très étendu a 
été élaboré pour l'Ukraine par l’Ameri- 
can Relief Administration dont on a déjà 
commencé l'exécution. Son département 
pour les remises de paquets alimentaires 
fonctionne également et plus. de 4,000 pa- 


quets. cogtenant chacun 118 livres des 
plus ‘essentiels produits alimentaires, 
payés par les amis des personnes en 


Ukraine, sont livrés chaque semaine par 
les entrepôts du American Relief Admi- 
dans cette région, Cette nou- 
velle allocation de 3.000.000 de dollars por- 
te la somme allouée pour le secours à 
la Russie a plus de 20.000.000 de dollars 
versés par le Congrès Américain pour le 
secours à la Russie et les différentes som- 
mes accordées par le gouvernement des 
ovi£is dans ce but, Ont été entièrement col- 
lectionnées par des dons charitables de 





rable, quoique la distribut'on doive être 
faite sans distinction de religion. 
Le premier motvement de ce secours 


£ens de toute classe et de toute religion. 








pour l’Ukraire a été fait en octobre der- 
nier, lorsque le Joint "Distribution Com- 
mittee s’est mis en rapport avec M. Her- 
bert Hoover, le présidenf de l'American 
Relief Administration et l’a prié de vouloir 
bien faire des investigatiors sur les con- 
ditons de la vie en Ukraine, parce que 
des rapports étaient parvenus de là-bas 
décrivant les terribles condiiions de fa- 
mine dans cette région, À la suite de éct- 
te demande, le Dr, Lincoln Hutchinson, 
l’ancien conseiller technique américain 
pour le gouvernement Tchécho-Slovaque 





Notes et Informations 
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Le pogrom de Smolensk 
Un correspondant du Golos Rossit 
communique les détails suivants sur les 


désordres antisémites qui ont eu lieu à 
Smolensk, le 23 mars 

« [2 pogrom qui à eu lieu dans notre 
ville a eu des résultats beaucoup plus 


trisies que ne l’avouent les journaux so- 
viétiques. Vingt Juifs ont été lués: on 
ignore le nombre des blessés, dont beau- 





qui est aussi un observateur économique 
expérimenté, s’est rendu en Ukraine, afin 
de faire des investigations sur place. Le 
résultat de ces investigations démontra que 
la plus grande partie du pays souffre terri- 
blement de la famine et est, pour ainsi 
dire, dépourvue de tout ; à beaucoup d’en- 
droits la famine règne absolument en 
maîtresse; la situation en Ukraine.est à peu 
près semblable à celle de la région de la 
Volga avant l’arrivée de l'American Relief 
Héouiniéiranion QHAtE des tableaux 


eoup demeurèrent étendus dans la Gran- 
de-Rue, sans que personne püt leur venir 
en aide, car les tchékistes tiraient sur 
quiconque se montrait dans la rue, Les 
autorités ont eu ure altitude  indécise 
dans la crainte qu’une sédition n’éclatât 
dans plusieurs points de la ville à la fois. 
Les poursuites contre Îla 


hébraïque en Soviétie 
Le journal communiste moscovite Emes 


langue 


annonce tu "un gtaupé d’instituteurs jus 
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a été récemment jugé par le tribunal de 
Kaménietz-Podolsk, pour avoir illégale- 
ment enseigné aux enfants la langue et 
la: religion hébraïques. L’accusateur, un 
certain Landau, a souligné dans son dis- 
cours que l’hébreu est un instrument de 


religion, d’orthodoxie et de réaction. Le 
défenseur essaya d’affaiblir ces ceonclu- 


sion en indiquant que la langue juive est 
légale en Russie, aiñsi qu’en fait foi l’at- 
titude du Sovnarkom (gouvernement) en- 
vers les écrivains juifs Bialik, Tcherni- 
khovski, Brenner et Pérets, et l'accord 
d’une subvention au théâtre juif Habima 
de Moscou. L’accusateur répliqua que le 
gouvernement soviétique n’était pas décid* 
à faire, dans Je domaine culturel, les méê- 
mes concessions que dans le domaine éco- 
nomique. Et tout attentat contre le prin- 
cipe de léducation des enfants, est un at- 


tentat aux principes mêmes du régime 
soviétique. 
Après, deux heures de délibération, le 


l’é- 
à six mois de séjour 
de concentration, 


tribunal a condamné le directeur de 
wole, Findelmann, 
dans un camp 


Protestation des « Mizrakhi » 
contre Îles vexations  bolchevistes 
— Le J, B. C, (2 mai) annonce que l’or- 


ganisation Mizrakhi, en Palestine, Polo- 
gne, Allemagne, Tchéco-Slovaquie, An- 


gleterre, Hollande, 


envoyé à la 


Belgique, Auiriche, 
Suisse et Roumanie a 
Conférence de Gênes une protestation 
contre les vexations dont sont victimes 
en Russie soviétique la religion et la 
culture juives, de la part des sections jui- 
ves du parti communiste, 

Le Kurjer Polski annonce d’autre part : 
Le Comité Central de l'Organisation ortho- 
doxe en Pologne a expédié au Président de 
la Conférence de Gênes, var l’entremise du 
club des députés orthodoxes à la Diète, 
une dépêche protestant contre les vexa- 
tions dont sont l'obiet les organisations 
religieuses juives de la part du gouverne- 
ment soviétique] Une icopie de la dé- 
pêche a été adressée au ministre Skir- 
munt, 

4 
L'opposition communiste à Kiew 

Le journal de Kiev, Probtarskaia Ga- 
zeta (5 avril), annonce que le comité pu- 
blie juif de Kiev (paironné mar les bol- 
cheviks)) a demandé aux politiciens juifs 
de l’aider à recueillir des fonds pour l’en- 
tretien d’une crèche et l'assistance aux 
agriculteurs juifs victimes de la famine. 

Les représentants des sionistes et du 
groupe orthodoxe Akhdus ont refusé, à la 
srande , indignation de la Probtarskaïa 
Pravda, 








Les sections juives 

menacent de représailles 

Les journaux juifs annoncent 
dans beaucoup de localités du gouver- 
nement de Mohilev, surtout à Homel;, 
beaucoup de négociants, pour la plupart 
Juifs, ont fermé leurs boutiques pour 
protester contre les impôts dont ils ont 
été accablés après le rétablissement de 
Ja liberté du commerce, A propos de ce 
« sabotage », Méréjine, le féroce chef des 


que 
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[sections juives, a publié, dans la Pravda, 


un article virulent contre les « grévis- 
tes » qu’il menace d’un pogrom, 

Après avoir traité ces négociants de 
saboteurs, et indiqué que la fermeture de 
leurs boutiques prive du nécessaire les 
ouvriers de Homel, qui ne touchent plus 
de « ration » officielle, — Méréjine lais- 
se entendre que la cavalerie de Bouden- 
ny, cantonnée dans le rayon de Homel 
souffre mille privations du fait de Ja 
grève des négociants juifs, 





Un nouveau théâtre juif à Moscou 

A Moscou, au club Borokhov: s’est ou- 
vert un théâtre juif. dit Théâtre Scho- 
lom-Aleïkhom, La direction artistique en 
est confiée à M. Oscar Blum. La premiè- 
re pièce représentée sera inspirée du ro- 
man de Scholom-Aleïkhom, 


des rabbins 
soviétique a donné 
les rabbins, sous le 


Enregistrement 
Le gouvernement 
l’ordre d'enregistrer 


prétexte que ceux-ci se livraient à une 
activité contker-révolutionnaire, En réa- 


lité, cet enregistrement est lié aux projets 
du « Bund communiste ». 


La famine en Ukraine 

Les Jzvestia (numéro 73) annoncent 
« Dans tout le bassin du Donetz, la fami- 
ne est effroyable, La livre de pain de 
maïs coûte 150,000 roubles ; la livre de 
pommes de terre 100.000, Dans beaucoup 
d’endroits on ne peut se procurer ni l’un 
ni l’autre, Sur quatre millions d'hectares 
de terre ensemencée, un demi-million n’a 
rien produit, 280,000 personnes souffrent 
de la faim, Au commencement du prin- 
temps, ce nombre attendra 2.200.000. » 

Une prsonne arrivée de Simféropol ra- 
conte que 70 à 100 personnes meurent 
chaque jour de faim dans cette ville. Les 
cadavres gisent dans les rues : les habi- 
tants quittent leurs maïsons, en quête de 
nourriture, et tombent d’inanition en 
route. Le typhus sévit et l’on ne peut soi- 
sner les malades faute de médicaments. 
Un quart de la population souffre en ce 
moment de la famine ; ce nombre dou- 
blera au printemps. 


Nouvelles d’Odessa 

Selon le J CB. (27 avril). des réfu- 
giès Juifs d'Odessa donnent des détails 
terribles sur la situatiïon des Juifs de cet- 
te ville, 90 0/0 souffrent de la famine. 
Le quartier Juif de Moldavanka est un 
immense cimetière. un vaste hôpital. Des 
fes de Juifs anittent leur losis et wa- 
gnent le centre de la ville nour tâcher d’v 
obtenir un morceau de pain, Plus de 
6.000 enfants Juifs au-dessous de 4 ans. 
ont péri, dont plus de la moitié ont été 
emportés par la famine, Les pogroms ont 
fait 3 000 ornhelins, Beaucoun d'enfants 


ont été abandonnés par leurs mères. Les 
intellectuels juifs -souffrent. à Odessa. 


plus que n'importe quelle autre classe de 
la population, La bourgeoisie n’existe | 
plus, | 

Saül Tchernishovsky, poète Juif célè- 
bre, est mort du typhus, 



































































Une correspondance entre la jeunessé 
juive et la jeunessé polonaise 


Du Kurjer Polski (numéro TOTIE 

Le Plomien'e, organe de la jeunesse | de 1 
Cracovie, publie un article significatif 
conviant à résoudre la question juive par 
l'amour du prochain, et à se rapprocher 
de la jeunesse juive, L'organisation des 
boy-seouts juifs a répondu vas une a 
disant entre autres : 

« Vos paroles nous ont réjouis, nous 
savions que nous devions nous rencontrer, 
Nous voyons que vous appartenez à ceux ÿ 
qui veulent passer des intentions aux: 
réalités, Le monde juif et le monde polo- 
nais ne peuvent se rapprocher que par. 
leurs jeunesses, Nous ne voudrions pas 
dire à la jeunesse polonaise ce que repré- 
sente la jeunesse juive, nous désirons un. 
rapprochement direct dans la vie, Nous _ 
nous disons : après la guerre, les saines 
tendances idéologiques devront se réirat 
cer parmi des jeunes gens polonais, Il 
nous faut seulement nous rencontrer avee 
eux: Nous tenons beaucoup à un rappro- 
chement mutuel, Pour le moment, nèus 
ne nous adressons, qu’à vous, ne sachant 
pas encore parler à tout le monde de ma- 
nière à ce que l’on nous comprenne. 
Nous espérons que le contact entre nous 
ne sera pas interrompu et que nous sau- 
rons résoudre mutuellement bien des # 


questions. » 4 ta 


ne 
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A propos de la pièce de Serozevski 


La pièce de Sieroszewski, récemment. 
représentée à Varsovie, provoque de nom- 
breux commentaires dans la pressse polo- 
naise et juive. Approuvée par les uns, elle 
est violemment critiquée par les autres. 

Le Moment écrit : Le théâtre Rozmai- z 
{osci joue en ce moment « Les Bolche- 
viks »; pièce antisémite de Vaclaw Sieros- 
zewski, ancien socialiste polonais et écri- 
vain bien connu, Les principaux héros 
de cetie pièce sont le iuif Grossberg et 
le commissaire juré Kronhold, Jadis M 
Sieroszewski était bien loin des écrivain 
semeurs de haine nationale, et voici Lure 


suit les traces du Diwa Grosze, _ 
Le Najer Haint consacre à cette pièc e. 


un long article dans lequel, après avoir. 
rappelé que Sieroszewski avait toujour 
appartenu aux PEN progressifs po 
lonais l’auteur dit : « Sieroszewski était 
cornu pour ses HounellE sibériennes où 
se SUN un violent DRE de ré & ; 


la re Mais les Rare qu'a mn | 
Sierozewski son roman Au-dessus de la ne 
ge, l’empèchaient sans doute de dorm 
el il a résolu de monter plus haut que ses 
collègues sur le Parnasse boulevardier. we 
La pièce peint l'occupation bolcheviste i 
dans une localité polonaise. Des Russes 
des Polonais, des Juifs y figurent, Mais 
tandis que les Russes et les Polonais sont ë 
de braves gens pris aux rêts bolchevistes 
qui tâchent de s’en échapper, les Juifs N 
khim Grossberg et Sophie Abramovna 
Kronhold sont, eux, de véritables bol 

viks. Ils sont la seule force qui. SOL 

la vague DOG CSS Et AELEE e] 
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_ Pour se venger sur l'Univers de la ruine 
du Temple survenue il y a 2.000 ans. Telle 
est l'idée principale de cette pièce, idée 
développée par le communiste Grossberg 
et autour de laquelle roule toute Faction 
farcie dé dialogues chauvins, 
« Et ce conglomérat de sottisés, de là- 
chétés, de basse psychologie populacière 

 … est’servi chäqté soir À là foie sur la 
+ scène du Théatre Municipal Rozmaitoset 
…._… …  doni lé déficit est couvert par la caisse 
municipale, alimentée en grande parte 
par la population juive. » 

$ Les conseillers municipaux juifs, qui 
. vouiaient tout d’abord poser une ques- 
tion à ce sujet, ont décidé de ne pas le 
…_ {aire dans une séance plénière . mais le 
conseiller : Moisel demandera à Ia com- 
mission des théâtres s’il est admissible 
qu'un théâtre municipal entretenu par la 
_ ville joue une pièce animée de l'esprit du 

Diwa Grosze. | 

| 
« connaisseurs » du judaïsme 
| ën Pologne 
_ Le Moment (n° 69) consacre un article 
_ aux cours antisémites d'étude du  ju- 
daïsme inaugurés récemment à Varsovie. 
_ L'idée de ces cours fut tout d’abord mise 
_ ën avant par André Niemojewski. L’an- 
née dernière, ce «savant» élabora un 
programme d’Institut social. Afin de 
créer l'impression d’une œuvre scientifi- 
que, Niemojewski n’oublia dans son pro- 
jet ni l’étude de l’hébreu, ni des publi- 
cations spéciales, ni des travaux statisti-| 
ques, etc. La mort de Niemojewski empé- 
cha la réalisation de son plan, mais 1a| 
société antisémite Rozwoj tini à honneur 
de le mener à bien, D’après le Moment, les 
antisémites veulent protiter de la présence 
_ à Varsovie de beaucoun d'étrangers, afin 
de répandre parmi eux les théories de 
_ haine entre les hommes. Les cours n’ont, 
bien entendu, rien de scientifique. Le pri- 
cédé de recrutement des auditeurs mon- 
+re clairement que le but de ces cours con-| 
siste à former des cadres d’agitateurs an- 
tisémites.. Il est facile de se représenter 
la psychologie des personnes qui les au- 
ront suivis. Comme ie remarque en con- 
_  cluant le Moment, ces cours devraient 
* plutôt être appelés des cours de discer- 
_ nement des Juifs, afin de pouvoir les re- 
_ ccaraître et les persécuter partout et to”: 
_ jours. da a 


| Les 


L'unique rayon lumineux 

Sous ce titre, le Moment résume un 
_ article publié dans le journal polonais 
Glos et consacré à l’orgie antisémite qui 


_ démocratie populaire. Le Glos écrit : 

_  « La démocratie populaire et ses iorga- 
hisations répandent de plus en plus une 
haine de races et imprègnent l'atmosphère 
d’antisémitisme médiéval. Lorsqu'on lit 
le Diwa Grozse, la Gazeta Warszawska, le 
Myst Narodowa, etc., on a l'impression de 
_ vivre à l’époque de l’Inquisition. Persécu- 
ter les Juifs, les dénoncer, quels que soient 
_ les actes qu'ils accomplissent, -— tout cela 
_ est devenu Fobjet courant de la démago- 
ie politique de ces organes. 
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tise et la démence de cette campagne de 
dénonciation, nous en trouvons une preuve 
éloquente dans un article du Dwa Grosze 
qui, pour montrer que les Juifs s’immis- 
cent partout et veulent perdre la Po 
logne, — cite le fait que dans un camp 
d'isolation, la majorité des médecins sont 
des Juifs ou des Juifs baptisés. Il ne faut 
pas oublier que ni les Chrétiens ni les 
Juifs ne se sentent précisément attirés 
vers cette fonction pieine de responsabi- 
lités et de risques. Un médecin militaire 
n'accepte ce poste dangereux que sur 
l’ordre de ses chefs. » 

« Le Glos cite ensuite de nombreux faits 
démontrant que les « populistes » terrori- 
sent le gouvernement. Bien souvent des 
Juifs ont été relevés de posies importants 
par suite de violentes attaques des orga- 
nes antisémites. Le Glos arrive à la con- 
clusion suivante : « Les résultats de cette 
campagne sont très mauvais pour la Po- 
logne. Nos ennemis-s’efforcent de profiter 
de chacune de nos fautes et, avec la rapi- 
dité de la foudre, en font part à des éta- 
blissements jouissant d’une grande in- 
fluence. Nous ne pouvons pas nous défen- 
dre. fl ne nous reste qu’à lutter à l’inté- 
rieur du pays. » 

Le Moment félicite le Glos, dont les pa- 
roles diffèrent étrangement du nationa- 
lisme dément de la presse polonaise. Le 
journal exprime l'espoir que semblables 
protestations se renouvelleront et aide- 
ront à dissiper les sombres nuages de 
haine qui menacent la Pologne. 


jourd'hui — écrit-on au Comité Exécutif 
— que des savants el écrivains juifs cé- 
lèbres se trouvent menacés de mourir de 
aim si les Juifs de l'étranger ne leur 
viennent pas immédiatement en aide, Car 
l'extinction dé la classe des intellectuels 
juifs aurait pour résultat inéluctable la 
ruine de notre existence et de notre créa- 
tion intelléctuelles. » 

Au réçcu de cétte nouvelle, le «Comité 
Exécutif de la Conférence Universelle iuive 
de Secours » décida d’envoyer, sans tar- 
dér, cent colis de vivres, d’uné valeur 
de dix dollars ichaque, aux savants, litté- 
rateurs et autres intellectuels juifs en 
Russie dont la situation a été signalée 
comme particulièrement eritique. 


































Une collecte de dix-huit millions 
en Amériaue 


La campagne en faveur du fonds d’as- 
sistance a rapporté plus de dix-huit 
millions de dollars. La Conférence de Se- 
cours a décidé d’envoyer à l’étranger 
une commission d'enquête qui s’infor- 
mera de la situation des Juifs en Eu- 
rope Orientale et en Russie, Le centre 
d'activité de la conférence sera New- 
York, 5.000.000 de dollars seront immé- 
diatement assignés pour lPassistance aux 
Juifs russes. 





Assurance des colis délivrés 
par l’organisation Nansen 


Les négociations qui ont eu lieu entre 
le Comité exécutif de la Conférence uni- 
verselle juive de Secours et le Haut Com- 
missariat du Docteur Nansen ont abouti à 
cette solution que, « désormais, tous colis 
alimentaires pour la Russie, délivrés paï 
les services de transmission de colis du 
Haut-Commissariat du Docteur Nansen se- 
ront assurés. En d’autres termes, la valeur 
totale de chaque colis égaré sera rembour- 
Isée au bénéficiaire », 

Le Haut-Commissariat communique qu’à 
l'avenir, le prix d’un colis sera de deux 
dollars et demi au lieu de deux dollars. 
Dans ce prix sont inclus les frais d’assu- 
rance et de livraison du colis, 

Chaque membre d’une famille a le droit 
de recevoir deux colis par mois. 


Le 


L'aide de l«OCrt» en Pologne 


La direction centrale de Union des 
organisations locales Ort à envoyé aux 
colons juifs affamés d'Ukraine deux wa- 
gons de semences potagères et un trans- 
port de 120.000 kg. de semences. En ou- 
tre, sur son initiative, le Comité anglais 
de secours leur a fait tenir 24.000 pouds 
de maïs. 

En ce moment, l’Orf achète encore 
10.000 pouds de maïs, des semences et 
des machines agricoles à Pintention des 
volonies juives d'Ukraine, Il emploie pour 
ces achats une partie des 60.000 francs 
du Comité américain de secours. | 


ee L 


_ règne en ce moment dans la presse de la | 


Une Caisse de prêts juive à Varsovie 
Le 1‘ avril s’est ouvert, à Varsovie, une 
Caisse centrale de prêts fondée près 
l'Union des Caïsses juives d'épargne et de 
prêts sur le territoire de l’ancienne Po- 
logne. Cette caisse possède un fonds assez 
important reçu du J: D. C. et a pour rôle 
de venir en aide aux Caisses d’épargne 
particulières faisant partie de l’Union. 
Un Fonds pour secourir 
les savants juifs en Russie 
Le «Comité Exécutif de la Conférence 


-Universelle Juive de Secours » a: recu dés! 


nouvelles angoissantes relatives à la mi- 
sères des savants, écrivains et autres in- 
tellectuels juifs qui souffrent de la famine 
en Russie. Les conditions de vie les plus 
terribles, là faim, le froid et les maladies 
ne les ont pas empêchés de continuer, 
au prix des plus grands sacrifices, leur 
besogne sacrée qui est d’accroitre le pa- 
trimoine spirituel du peuple juif. 








Envoi de vêtements en Russie 

La dernière collecte. de vêtements, or- 
ganisée par la «Société de Secours » en 
faveur des Juifs, victimes des pogromes 
en Ukraine, a donné de très bons: résul- 
tats. 

On a reçu des vêtements, du linge, des 
chaussures de tous les Juifs de Paris, de 
toutes conditions. 

25 balles de vêtements, pesant 2.412 Xy. 
ét contenant 5.686 pièces d’habillement, 
d’une valeur de 106.000 francs ont été ex- 
pédiées le 20 mars à Odessa, à, l'adresse 
du représentant de la Croix-Rouge Inter- 
nationale, qui les distribuera, avec le con- 
cours du représentant de la Société, 
parmi la population juive d'Ukraine, 
comme dons dela population iuive de 
Paris, 

C'est le premier transport pour la Rus- 
sie, La Société en prépare d’autres pour 
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Nouvelles Diverses 


ment de Vilna, Si l'Angleterre considère 
Vilna comme une contrée occupée par 
la Pologne, Les autorités polonaises esti- 
ment qu'il faut consldérer la Palestine 
comme une contrée occupée par les auto- 
rités anglaises, 

—.Des bruits ayant circulé sur la pro- 
chaine nomination du D' Schleicher com- 
ne commissaire extraordinaire à la vie 
chère, organe antisémite Dwa Grosze à 
“ommencé une violente campagne contre 
lui, lui reprochant d’avoir signé un ap- 
pel en faveur de Keren-Hay esod. 

— D'après Nayer Haint (numéro 96), 
on dit dans les milieux politiques que le 
prof, Aszkenasi, premier déléguä polo- 
nais à la Société des Nations, recevra bier- 
tôt l’ordre Polonia Restiluta. 

— Le ministère de l’instruciion Publi- 
que et des Cultes s'occupe de l’organisa- 
tion de communautés juives dans les ré- 
gions frontières de lEst, 

ALLEMAGNE. L’Aurore, hebdoma- 
daire judéo-russe, qui se publiait jadis à 
Petrograd;recommence à paraître à Ber- 
lin, C’est l’organe des sionistes russes. 

AUTRICHE, — Selon Der Tag (7 avril) 
100 Juifs orientaux, habitant Vienne, ont 
reçu lordre de quitter le territoire de 
l'Autriche. 

TCHECO-SLOVAQUIE, 
dent Massaryk assigné, sur sa propre 
cassette, 10,000 couronnes à l’école po- 
pulaire juive de Monkatchevo, dans la 
xussie des Carpathes, 

HONGRIE. À une séance du conseil 
inunicipal de Budapest, le conseiller anti- 
sémite Poser s’est exclamé: « Les Juifs ne 
sont pas des hommes ! » [ndigné, le con- 
seiller juif Gaspar a trañé son collègue de 
« méprisable animal ». Le président a jugé 
bon de rappeler à l’ordre Gaspar et non 
Poser, 

— Quatre seulement des inculpés du ré- 
cent pogrom organisé il y a quelques se- 
maines dans les rues de Budapest par un 
groupe de « Hongrois qui s’éveillent », se 
sont présentés devant le tribunal, Ils ont 
motivé leur défense sur « lindignation 
bien naturelle que leur causait l’emprise 
juive ». Tous ont été acquittés. 

— L’enterrement des industriels juifs | 
victimes de'l'attaque avec bombes organi-} 





RUSSIE SOVIETIQUE, D'après le 
À J. C. B. (2 mai), des réfugiés arrives à 
| Lvow annoncent que  tantisémulisme 
augmente dans les masses fusses , Jes Juiis 
etaut rendus responsables dé 1à fanixhe, 
A ivanovo-Voznesensk, sont juges 
en ce moment les fauteurs des (roubiles dc 
lors de 14 ConHscCauion 
et qui ont degenere 


LOU HDrovoques 
des uw'esurs d'église 
eu exces atuUtIJuUyS, 

— apres ques ne reçus. de 
Kherson par le ATLANTA 
pas dans cette viile une seule demeure ou 
10n N'ait pas Consiaue des Cas äe morts 
par la Jatnr, Les cadavres ressent des Se- 
uiatnes entières sans sépuiture En Janvier 
et février, les Cas de mort Oùt atieint 0.UUU. 
Selon os 1oitk (numero Y4), on & 
constaté que la tuberculose était très ré- 
parmi les enfants juifs de Vi- 
de D cebsk, Les maladies fout chaque jour un 
grand nombre de viciimes, 

— L'Emes, journal communiste 
Moscou, publie un article conviant à lut- 
ter contre la célébration de la Päque. 
D'après l’£Emes, lemploi du pain azyme 
esi un luxe qui prive ne pain 60.000 hom- 
ï mes: en outre, l'observation de cette fète 

encourage le sionisme, ce qui est contraire 
aux principes de da culture coniempo- 
raine, 
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n'ont pas autorisé la 
juive à Kamenetz- 


autorités 
d’une école 


Les 
création 
Podolsk, 
LETTONIE. D’après Dos Folk Qau- 
méro 93), on espère que, grace aux efforts 
des représentants des minorités ethni- 
ques, l'Assemblée Corstituante discutera 
de nouveau l’article de la Constitution re- 
latif à l'autonomie culturelle et nationale, 
qui à récemment été rejeté, 
| — Le Comité formé à Riga pour venir 
en aide aux Juifs victimes de l'incendie 
de Minsk, «a envoyé à Reval une délégation 
pour recueillir des fonds parmi les Juifs 
de la ville, 

— D'après Dos Folk (numéro 93), on a 
interdit la vente dans les kiosques de 
tracts antisémites imporiés d'Allemagne 
et intitulés : « les Fossoyeurs de la Rus- 
Sie ». dut itie 

LITHUANIE, — Le “dE nement n'a 
pas accepté officiellement la. démission 
du docteur Soloveïtchik, ministre pour les 
affaires juives, On estime qu’il cherche 
une solution pacifique du conflit, 

— Il s’est fondé à Kovno une maison 
d'éditions judéo-lithuaniennes, dans le but 
d'éditer des livres et revues en langue 
juive, 

— L'Université juive 
Kovno «a reçu 300.000 
par un comité allemand, 
Einstein, Schur, etc, 

POLOGNE. D’après la Jüdische 
Presszentrale Zürich (28 ‘avril), les auto- 

rités polonaises se refusent depuis quel- 
que temps à viser les passeports pour la 
Palestine, C’est là une mesure de repré- 
sailles conire le refus des autorités anglai- 
ses à viser les passeports du gouverne- 
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sée par les Hongrois qui s'évelllent. a don 
né lieu à une imposante manifestatior 
Tout Budapest a pris part au cortège fun 
bre, Le comte Appony a prononcé sur la 
tombe des victimes un discours dans de- 
quel il à flétri les assassinats politiques qui 
ont lieu en Hongrie et demandé au gouver- 
nement de prendre des mesures rigoureu- 
ses pour protéger la vie et la sûreté des 
citoyens. 

ROUMANIE. —— L'avocat juif D' Ro 
tal a élé déléqué par le gouvernement r 





d'expert. sk 
TURQUIE.-- Le patriarche #: Constanl 
tinople Mélenti IV a fait visite au grand a 
rabbin Bejarano Effendi, avec 1 ilia0e 
eu un long entretien. LE 
ITALIE. — Le D' Weizmann a chien %, 
[une audience du roi d'Italie. Au cours d’u- x 
ine conversation d’une heure, le roi a de- 
imandé des détails sur la reconstruction de 
la Palestine, Le Dr Weizmann a ensuite 
été reçu par le cardinal Gasparri, secré- 
[taire d'Etat du Pape, qui lui a déclaré que 
‘la Curie ne s’opposait nullement à la créa- 
tion d’un foyer national juif en Palestine, 
à condition que les Juifs ne jouissent d'au 
cuns privilèges spéciaux, 
BELGIQUE. __ Le journal Der Fr 
organe de l'Union des artisans juifs a 
commencé sa pubNcation à Anvers. 
ETATS-UNIS, — Le Comité populaire 
Juif d'Amérique a envoyé par lentremi- 
se du Hias, 50.000 dollars pour les écoles } 
juives dans les pays qui ont soutert de la 
guerre, #1 
PALESTINE —— Avant Pâque, le gou- à 
iverneur de Palestine a prononcé, dans las 
mosquée d’Omar, un discours dans lequel 
il a prié les Arabes de se montrer calmes 
pendant la Pàque. Les chefs arabes ont 
pramis de veiller à ce que l’ordre ne soit 
pas compromis. 
_— L'organisation arabe antisioniste a 
décidé, de publier un nouvel hebdomadai- En 
re en langue anglaise, intitulé PR 24 
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SOMMAIRE secourent? Maintenant, hélas, il n’est que trop-clair que. 
la faim n’est pas russe, mais panrusse. Ces petits cada- 
vres d'enfants gisant dans les rues sont-ils russes ou 
ALU: ER AE HN ARR BOTIOREETS juifs? Ces corps morts ou vifs, gisant le long des mu- 
railles ou des palissades, dans les fossés, les caniveaux, 
les cloaques, sont-ils russes ou juifs? Ces mères sans 
enfants, ces enfants sans mères errant par les chemins, 
qui sont-ils : Juifs ou Russes? 
. Tous sont frères et sœurs en famine. Inutile de gagner 
a _ La Vie en Russie Soviétique.............. les profondeurs de la région volgienne pour voir cette 
à La Pologne démocratique et la questionjuive Famine en face. Parcourez seulement les rues d’une ville 
_ La Conférence juive en Galicie............ naguère brtilante, gaie, propre, animée : Odessa. C’est 


RL Mormietong Le confis- __ L'Université juive de Petrograd | Un “grand port, croisement de nombreuses routes com- 


& cation des trésors des synago=  — « Une bulle de Savon». = La merciales. Ce n’est pas quelque trou perdu du bassin 
Kb. gues. — Les (sections juives» famine parmi les juifs en Russie de la Volga. Pourtant ici, où l’asphalte et les pavés Le 
< Ve les sionistes. — A propos méridionale. — Le premier ministre empêchent la terre de boire le sang versé, ici Où la 
Ge l’actirité des « sections juives».  polonaiset la question juive de Vilna population juive est particulièrement nombreuse, la 
‘famine panrusse arrache du tronc de la vie toutes les 
branches vertes ou mûres et le tronc lui-même pourrit. 
| Les rues de la ville sont remplies de cadavres d'enfants 
La Ruine | et d'adultes morts de faim ou du typhus. 

Dans les quartiers juifs, où s’agitaient toujours des 
milliers d'enfants, où des milliers de pieds soulevaient la 
Lorsque l'été dernier la Tribune Tube publia ses pre-| poussière et des milliers de voix chantaient l’allégresse 
miers articles sur la famine en Russie, cette question |de la vie, règnent maintenant le silence et la mort, Les 
n'était pas posée par rapport à nos propres.besoins et|ruces ne sont plus que deux rangées de cercueils de 
alheurs juifs, mais par sympathie envers le paysan|pierre séparés par un silencieux désert. De place en 
sse, de la part des fils de la Russie de culte israélite.| place seulement on se heurte à des cadavres recroque- 

Nous devions leur venir en aide. Car eux et nous Ssom-|villés de petits enfants. Car ceux qui meurent dans les 

hr2s les enfants d’une même patrie infortunée, car eux|cercueils de pierre sont des privilégiés. C’est une mort 

nous suivons le même sentier dans l’immensité dévas-| « de première classe ». La rue, c’est une mort de seconde 

e par des barbares et des bandits d’un pays jadis|classe. Puis viennent le ruisseau, la fosse à ordures. 
sinistres degrés dans la mort. 

108 croyions alors qu’en présence d’une famine aussi Si nous sommes mieux renseignés sur Odessa, c’est 

uiïe cette distinction : eux et nous avait encore un|que cette ville est plus près du monde extérieur et que 

ain sens. Eux, qui périssaient, nous qui avions le|beaucoup d'étrangers y passent. Mais dans d’autres 

€ voir de les secourir, ne fût-ce qu’en puisant dans la | agglomérations juives, le tableau n’est pas plus reluisant. 
tra ditionnelle besace juive Il fallait marquer alors | Dans les pays limitrophes, nous trouvons des éclabous- 

ke un séparation afin de faire ressortir plus nettement le|sures de la houle de désespoir. Hauts sont les brise- 

“voir sacré des Juifs devant les effroyables calamités|lames et les remparts protecteurs. Qui a su les sur- 

| frappaient les Russes, les paysans russes... monter était sans doute placé dans des conditions parti- 
combien détournée, abstraite et artificielle paraît |culièrement favorables. 

nant cette manière d’envisager la question de la] Nos frères sont devenus dangereux pour le monde 

ne ! Où sont-ils et où sommes-nous ? Qui, au fond/entier, On nous barre le chemin parce que nous appor- 
sombre abime où ses tyrans ont jeté la Russie, peut[tons avec nous non seulement nos souffrances, mais le 
Rnener ceux que l’on secourt et ceux quifltyphus et le choléra... Notre désespoir nous rend aussi 





_ Les Tartufes du Pogrom Panrusse........ J. Delevsky 
Le Judaïsme et l'Histoire... ...... ..... S. Poliakor (Li- 
RDA S . tovtser) 

Les Colonies juives d'Argentine... ..... 


s'aeris e 












” bé Le ENPAEAT ai Var SP AC Fr PES re 
à ue “e L! NN SE. © È 
CARTE 
ne ad | 
4’ LIL 144 * PA. : 
2 LA TRIBUNEŸJUIVE RER ES NM ; 


difficiles et désagréables. II ne fait pas bon avoir affaire 
à des gens dont les yeux reflètent l'horreur, dont les 
mouvements décèlent l’inertie de la fuite, dont les dis- 
cours sont hachés, nerveux, sans suite, Alors aux portes 
mêmes de leur ancien logis, près des lieux d’où les a 
arrachés la grande guerre, périssent des centaines de 
gens qui ne peuvent rentrer chez eux, parce que pen- 
dant leur absence, ce « chez eux.» est devenu plus 
propre, plus sain et que lon y a moins faim qu’aupa- 
ravant. 

Cette tragédie du judaïsme ne contient pas seulement 
l'horreur des souffrances physiques, et des privations, 
mais un effrayant symbole de ses destinées historiques. 
Alors qu’au temps du tsarisme ces Juifs se trouvaient à 
l'étroit, sans air et affamés dans les pays limitrophes, 
on ne les laissait pas pénétrer dans les champs d’abon- 
dance russes, Maintenant que dans ces champs errent 
les chacals de la mort, du typhus, de la famine et du 
choléra, les nouveaux maîtres ne les laissent pas rentrer 
chez eux, parce qu’ils sont couverts des eschares d’une vie 
sauvage, inhumaine. 

Ainsi la famine et la ruine russes se sont transformées 
en famine et ruine juives. Et maintenant le peuple russe 
et le peuple juif se tendent mutuellement la main; ce 
n'est déjà plus une aide réconfortante, mais le dernier 
adieu de deux frères expirants. : 

Eux el nous, cette distinction a perdu son ancienne 
signification. Nous — c’est eux; et eux — c’est nous. 
Si différents que puissent être le visage du paysan vol- 
gien et celui du citadin juif, mourant tous deux de faim, 
tous deux n’en descendent pas moins par la même route 
au royaume des ombres. C’est là un produit original 
du travail « internationalisant » des bolcheviks : ils 
ont changé la typique famine paysanne russe'en un phé- 
nomène universel de toute l’Internationale russe si variée 
en races. S'il y a encore en Russie des places séparées 
dans les AA c’est dans cette seule distinction de 
l'emplacement du repos éternel que se manifeste une 
différence de sort entre les morts juifs et les morts 
russes... 

En Russie, ce n’est pas une branche du peuple juif 
qui périt, mais bien son tronc. S'il est des gens qu’an- 
goisse davantage la mort de la nation juive que la mort 
de leurs frères, l'actuelle famine juive en Russie est 
justement la mort de la nation juive. Car il est indé- 
niable que l’armature de tout le judaïsme et le centre 
de toute la question juive «en Russie reposent sur le 
judaïsme russe. 

La famine actuelle, les épidémies, les hécatombes 
d'enfants, tout cela est une menace directe à l'existence 
nationale des Juifs. S'ils ne sont pas sauvés, les efforts 
de plusieurs siècles seront inutiles. 

Que tous ceux qui ont réussi à échapper à l’étau 
soviétique le comprennent! Que ceux qui sont sourds 
aux voix lointaines entendent au moins les voix pro- 
ches! 

S. PORTOUGEIÏS. 








Les Tartufes du Pogrom Panrusse 


Le procès rituel Guindine, récemment jugé par le tri- 
Her révolutionnaire de Moscou, peint sous des couleurs 
très vives les mœurs actuelles de la République Socia- 
liste Fédérative Russe. 

Des enfants morts de faim. Le petit cadavre d’un 
enfant juif rongé par les rats à la morgue d’un dispen- 
saire « modèle ». Un croque-mort professionnel, le 







































vieux Juif Guindine, portant dans un sac les cadavre 
cimetière. Arrestation de Guindine dans la rue’ Lo F 
bianka par la foule à qui ce « porteur de cadavres » 
paraît suspect. Nouvelle arrestation de Guindine sur 14 4 
Place des Théâtres et découverte d’un petit cadavre à 
ensanglanté (il avait été rongé par les rats). Emoi dans 
la foule, qui commence à accuser les Juifs d’employes - 
dans des buts rituels le sang des enfants chrétiens. = 
Résultat : mise en jugement, d’une part, de Guindine 
et du président de la communauté juive de Moscou, 
Fuchs, pour n’avoir pas observé les règlements relatifs : 
aux enterrements, et d'autre part de plusieurs ET à 
de la foule pour avoir répandu des bruits de meurt 


rituel. Ne Be 


x. 2 
C’est là un tableau des états d’âme qu’eût pu éprouver ja 


le personnage du fameux roman de Wells, transporté, 
grâce à sa « machine à explorer le temps », au x 
siècle, Mais les traits caractéristiques du procès portent % 
bien le coloris de nos jours : parmi eux, notamment, … 
certains passages du discours de l’accusateur publie et | 
les commentaires à ce sujet de la presse « dés 0 PES 
muniste ». | La D re: 
Le procureur bolcheviste, le communiste Stoukoy, 
reproche à Fuchs sa légèreté, et son imprudence : « Avez 
vous donc oublié l'affaire Beilis? Pourquoi promenez-. 
vous si imprudemment le feu autour de la poudrière ? » 
La poudrière, ce sont « les instincts ouvertement anti: 
sémites de la foule ». L’imprudence et la légèreté confie 
sistent à avoir confié à Guindine le soin de transporter à 
les cadavres dans de telles conditions. L 4 


Un commentaire au discours du procureur soviétique 
fut donné par un autre « communiste », le cames 4 
Méréjine, haut fonctionnafre des « sections juives », dans 
les numéros 6 et 7 d’un journal bolcheviste officieux | $ y 
La Vie des Nationalités. | 


Dans les barbares despoties primitives, le chef ES ë 
souvent les fonctions de juge d'instruction, de juge. 
et de bourreau. Les bolcheviks ont trouvé moyen d’ajou- 
ter encore à ces fonctions un autre rôle, celui de publi: 
ciste et de dénonciateur patenté. Le citoyen Méréjine 
porte dignement ce fardeau encyclopédique dans le. if 
département juif du despotisme bolcheviste. 


Le camarade Méréjine est un des principaux rt 
de la politique de vexation de la culture nationale et 
religieuse juive. C’est l'ennemi des heders, des rabbins, 
des amas l’Attila des sionistes et le fléau de Dieu ‘4 
de la langue hébraïque. C’est un des principaux colla- 
borateurs de la feuille communiste publiée en yiddisch, 
Emes, un des organes juifs que les bolcheviks continuent 
à subventionner “depuis que l’appauvrissement des fonds. 
d'or et lurgente nécessité de soutenir et d’acheter une” 
certaine presse étrangère ont contraint le Kremlin à re 
treindre les crédits accordés à la presse reptilienne indi-_ : 
gène. Lounatcharsky lui-même, auquel on a pourtant k 
donné à juste titre le surnom de Tartufe, a jugé bon de 
rejeter, au cours d’une interview, la responsabilité de 
l'intolérance antijuive sur les Juifs commis du 
genre de Méréjine. 


Eh bien, ce « camarade » Méréjine explique que la 
psychologie « pogromisante » est devenue aiguë dans les 
masses depuis la « suppression » des trésors des églises. 
« Dans cette atmosphère, les desseins de la bourgeoisie 
et du clergé doivent naturellement avoir pour but d’ex 
citer les haines nationales. » Méréjine accuse les « tu. 
teurs du judaïsme » de ne pas se soucier de « l’honneur 
du pouvoir ouvrier », de n’avoir pas songé « RTS mal- 
heur et quelle honte eût été pour la Russie Soviétique 
l'assassinat de Guindine », de ne pas aider l'ayani -garde À 
















































L born » des trésors d° ne ii out à la 
«bourgeoisie juive » son manque de tact, et à la « démo- 
_cratie juive » son indifférence envers les affamés. Il 
reproche au rabbin de Moscou, Mazé, d’avoir « insolem- 
ment» déclaré qu’il n'y avait rien à prendre dans les 
does Il reproche encore à la bourgeoisie juive 
L'avor manqué de tact en élaborant ses plans d’assis- 
a pce aux victimes de la famine et des pogroms. « Dans 
ous ses plans apparaît clairement le désir de créer des 
comités « autonomes » où dominent la bourgeoisie et le 
clergé. Elle a conscience de ne présenter, en raison de 
son peu d'importance et de sa couardise, aucun danger 
_ pour le pouvoir soviétique, mais elle n’est pas assez 
| |intelligente pour comprendre que l’existence des comités 
bourgeois juifs de secours doit automatiquement entraî- 
ner la légalisation de semblables comités ec Did avec, 
à leur tête, Tikhon, les us et les cent-noirs…. » 


Les héros de Brest Eito et les chevaliers du mu- 
isme parlent de l’honneur; les bourreaux exigent que 
leurs victimes fassent preuve de tact, et les « pogro- 
“ét mistes panrusses » versent des larmes de crocodiles en 
mettant en garde contre le danger de pogroms juifs. 
Dans leur habit d’arlequin de l’Internationalisme, les 
messieurs Méréjine attaquent la bourgeoisie juive, la 
_ démocratie juive, nourrissant ainsi les instincts pogro- 
4 É Prnisénts qu'ils s’efforcent d'étouffer en apparence. Les pu- 
; blicistes réactionnaires se plaignaient aussi de l’emprise 
de la bourgeoisie juive et dénonçaient l’activité séditieuse 
de la démocratie révolutionnaire juive. Mais les pogro- 
 mistes noirs étaient moins hypocrites que les Méréjine 
rouges. 
Les Méréjine considèrent que les milieux juifs font 
de l’opposition à l’œuvre d'assistance aux affamés lors- 
_ qu'ils s’efforcent d'organiser des comités autonomes « de 
| | secours » et se refusent à coopérer avec le pouvoir bol- 
". cheviste pour la « suppression » des trésors des syna- 
… gogues. Mais foute opposition raisonnable aux bolche- 
-viks est une assistance au peuple russe. Dans lPorgani- 
- sation des secours aux affamés, les côtés classiques du 
régime bolcheviste : vol, concession, pillage, bureaucra- 
Æ - tisme et indifférence aux souffrances des masses, ne font 
_ qu’estomper plus nettement le drame de la mort. La 
_ « dictature du brolétariat » craint le contrôle et l’ini- 
v _tiative publique. Le sort du Comité panrusse de Kich- 
‘ _kine et de Prokopovitch est encore présent à l'esprit. 
Quis custodes custodiel? Et pour qui sont prélevées les 
_ richesses des églises? Pour les affamés ou bien pour Par- 
_ mée rouge, les commissaires, les tchékistes, les suppôts, 
_ les agents et les parasites du bolchevisme, pour la presse 
| Ne ticnne dirigée par les Méréjine russes et étrangers. 
Le] +pour la corruption, pour l'œuvre noire de loligarchie 
. bolcheviste? L'opposition des masses à la confiscatioh 
de trésors des églises ne s’explique pas seulernent par 
_ l’indignation de leur sentiment religieux, mais aussi par 
leur méfiance des vrais buts poursuivis par ls loups 
rte, lorsqu'ils cherchent de la pâture.… pour les 


+ 


_ Les usurpateurs qui ont amené la Russie à la mort 
par la famine et qui s'opposent. dans l'intérêt de leur 
ime tyrannique, à l'établissement de conditions qui 
pourraient mettre un terme à la faim permarente, se 
plaignent de l'opposition des milieux juifs et spéculent 
ur le fait de l’état d'esprit pogromisant des masses. 

# Mais toute la théorie, toute la tactique du bolchevisme, 

r l'échelle nationale et internationale, n’est qwun po- 
°  orom physique et moral, un pogrom an und für sich. 
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ns la substance du pogrom panrusse, le pogrom juif 
qu'un accident qui ne peut ni sincèrement étonner 








ni sincèrement troubler les messieurs Méréjine. Etant les 
auteurs des causes, ils sont aussi les auteurs ‘des consé- 
quences. 

Les bolchévile: ont inondé la Russie de sang. Is ont 
fait de l’assassinat un état normal. Ils ont tué le droit, 
ils ont tué la dignité humaine, ils ont tué la morale. 
Ils ont tué l’âme humaine. Ils ont éveillé les plus bas 
appétits et les plus mauvais instincts. IIS ont excité les 
masses inconscientes, tantôt contre la « bourgeoisie », 


tantôt contre les intellectuels, tantôt contre les officiers. 


Ils ont convoqué au pillage chaotique de ce qui avait 
été pillé. Is ont institué la plus cruelle tyrannie qu’ait 
jamais connue l’histoire. 1Is ont appelé au pouvoir des 
forçats et des mouchards. Is ont torturé et supplicié. 
Ils torturent et supplicient encore. Ils ont dégradé la Rus- 
sie pour des siècles. Ils ont répandu les ténèbr es. Ils ont 
mué l’homme en bête; ils ont engendré le cannibalisme. 
Est-il étonnant qué dans semblable atmosphère naissent 
et croissent les semences du pogrom juif? 

Bien plus, sous le voile du « communisme », dans 
l'intérêt de la « dictature du prolétariat » et de la « lutte 
contre le capitalisme », les bolcheviks ont créé une nou- 
velle aristocratie qui opprime et exploite les prolétaires, 
les paysans et le peuple mille fois plus que les formes 
les plus mauvaises du capitalisme. Et quand parmi cette 
nouvelle aristocratie se distinguent des Juifs semblables 
aux messieurs Méréjine — alors, aux minutes: d’excita- 
tion comme par exemple lors de la confiscation des tré- 
sors d’églises, l'ignorance et l’atavisme poussent les 
masses, suivant la loi de la moindre résistance, à asso- 
cier au judaæisme la haine du pouvoir bolcheviste. 

Les messieurs Méréjine enrichissent l’atmosphère du 
« communisme » de nouvelles perspectives de pogroms.. 

Les messieurs Méréjine sont donc doublement coupa- 
bles : en tant que boicheviks gouvernants et en tant que 
bolcheviks juifs. Is sont responsables des futurs po- 
groms juifs. D'où la diversion des Méréjine sympathisant 
avec le boïchevisme et rejetant la responsabilité des po- 
groms sur la résistance opposée par les Juifs au bolche- 
visme... 

L’hypocrisie est un tribut payé par le vice à la vertu. 
L’hypocrisie des Méréjine, c’est, sous une autre forme, 
un aveu de leurs crimes. 

J. DÉLEVSKY. 
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Le Judaïsme et l'Histoire 
M. D. M. Koïgen a fait récemment l’intéressante ‘ten- 
fative de séparer dans la vie des sociétés humaines, la 


la Tribune Juive, n° 107). Selon lui, l’histoire est le mou- 
vement et le développement de la force; la culture, le 
mouvement et le développement de l'esprit; histoire, 
c'est la lutts el le chaos ; {& culture, la pair et Fharmonie. 
Ces deux foreës sont en conflit perpétuel. La culture s’ef- 
force de dominer lhisloire, et l’histoire d’ahsorber la 
culture. Le progrès de l'humanité consiste dans l’ac- 
croissement de la culture au détriment de celui de lhis- 
toire. 

Le schéma de M. D. Koïgen est très bien ordonné et 
très intéressant, mais l’auteur le complique et en diminue 
la force convaincante quand il détache de la culture et 

rattache à l’histoire des phénomènes aussi compliqués 
que « l'État et le gouvernement, les politiciens et la 
politique, les diplomates et la diplomatie ». Ayant défini 
l’histoire comme la lutte et le chaos, et la culture comme 
la paix et l'harmonie, M. Koïgen va beaucoup trop loin 
en appelant l'Etat et le gouvernement « des formes proé- 
minentes de l’histoire ». Quand on opère sur un phéno- 
mène aussi énorme que le développement de l'humanité, 


culture et l’histoire (cf. l’article de S. Ivanovitch dans, 














il est impossible de considérer l'Etat et le pouvoir à la 
lumiere de l’une des nombreuses tendances de la pensée 
contemporaine. Il est exact que le pouvoir de PEtat et 
parfois l’État lui-même ont à de certaines périodes en- 
.rayé la culture et gêné son développement, mais il ne 
faut pas oublier qu'à d’autres moments la formation de 


FEtat et la constitution d’un gouvernement furent de, 


précieuses conquêtes de la culture. L'Etat, réunissant 
dans lharmonie d’une paisible cohabitation plusieurs 
petits clans hostiles entre eux, est indiscutablement 
un triomphe de la culture sur ce que M. Koïgen ap- 
pelle Phistoire. Il en va de même du pouvoir gouver- 
nemental organique surgissant du chaos de l’anarchie et 
des luttes intestines. Les Etats font la guerre, mais ils 
créent aussi de solides liens internationaux. Et comme 
M. Koïgen a parfaitement raison de considérer l'Etat et 
le gouvernement comme des phénomènes essentielle- 
ment historiques) qui ne sauraient être ‘détachés de 
l'histoire des peuples, il faut avouer que l’histoire, elle- 
même, tout comme l'Etat, n’est pas un simple phéno- 
mene, teint de la couleur de linertie et de la stagnation. 
Du coup, les frontières de l’histoire: et de la culture ne 
paraïitront plus si tranchées. Ce qui est aujourd’hui 
de la « culture » sera demain de l « histoire », La lutte 
pour la libération des esclaves fut une manifestation de 
la culture : le manifeste qui les libéra un acte hista- 
rique. 

Les idées de M. Koïgen deviennent encore plus dis- 
cutables quand du gcneral il passe au particulier, ct 
s'efforce de déterminer la place de la nation juive dans 
cette lutte entre l’histoire et la culture. « Les peuples qui 
n'ont pas d'histoire », dit M. Koïgen. Il en est ainsi du 
peuple juif, que M. Koïgen considère comme le peuple ty- 
pique de la culture. Dans le peuple juif, la culture a 
absorbé l’histoire. D'où l’antisémitisme. Par Tantisémi- 
tisme, l’histoire lutte contre la culture. M. Koïgen explique 
l'énorme croissance de Fantisémitisme pendant la guerre 
par le fait que cette période vit l’épanouissement Ke 
l’histoire et le crépuscule de la culture. Le monde ne sup- 
porte pas les Juifs, parce que l'histoire ne supporte pes 
la culture. 

Cela est ingénieux, séduisant. Mais plus le thème est sé- 
duisant, plus il y a lieu de redouter ses séductions. Exa: 
minons quel rôle ce thème répartit aux Juifs dans le 
monde. La culture, c’est l’esprit, la paix; l'harmonie, 
comme antithèse à la force, à la lutte, au chaos. La 
culture, c’est le triomphe de l’idée universelle. Peuple 
de la culture par excellence, et se distinguant par là dans 
la famille des autres peuples, le peuple juif est le Messie 
du En d’autres termes, nous retrouvons la 
très vieille formule d°’ «élection » renouvelée à la fin du 
siècle dernier par quelques rabhins allemands. 

Je m’empresse de déclarer que l'idée de F « élection » 
du peuple juif ne me choque nullement. Dostoïevsky pou- 
vait bien considérer le peuple russe comme un peuple 
porteur de Dieu! Les philosophes romantiques allemands 
vovaient aussi dans le peuple allemand un peuple élu. 
S'il peut exister et s’il existe dans le monde un peuple 
élu, pourquoi cet honneur ne serait-il pas dévolu au 
peuple juif? Mais l« élection » existe dans l'histoire, 
elle porte un caractère inébranlable, éternel, imprescrip- 
tible. Tout grand peuple a été à son heure élu par lhis- 
toire pour un haut destin et, ayant accompli son exploit, 
a cédé la couronne à un autre; peut-être la ceindra-t-il 
encore une fois plus tard. Aussi est-il difficile d'accepter 


à priori l’idée de l’immuable vocation messianique du 


peuple juif. Et cela est encore plus difficile lorsque la 
théorie messianique est étayée sur des raisonnements non 


pas mystico-religieux mais rationalistes, comme dans le 
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thème de M. Koïgen. 1; 4 LS d 
Le peuple juif est le peuple spécifique de la cultu 
parce qu'il n’est pas historique, parce qu'il n’a pas d 
tat. N'ayant pas d'Etat, il est libre des voies de l’histoire. 
que gênent le libre développement de la culture. Tel est … 
le raisonnement de M. Koïgen. À une époque de maturité 
suffisante, le peuple juif a perdu son Etat. C’est exact. = 
Mais cela est-il suffisant à démontrer qu’il s’est pleinement … 
émancipé de l « histoire » des Etats dans lesquels il vé- 
cut? C'est la première question qui se pose, Est-il prouvé 
par exemple, que dans la période espagnole de l’histoire 
juive, le Juif était plus étranger à l'Etat espagnol que + 
l'arabe moyen qui ne jouissait pas, à ce que nous sa- 
chions, des bienfaits du suffrage universel ? Ce m'est 
que plus tard, pendant la période du ghetto, que les Juifs 
se détachèrent complètement de F « histoire » et de l'Etat. 
Mais en toute conscience, peut-on dire que le Juif du 
ghetto, malgré toutes ses vertus que je n’ai pas l’inten- 
tion de diminuer, ait été un moteur de culture dans lé - 
sens donné à ce mot par M. Koïgen? Il n’avait pas d’his- 
toire, mais était empêtré dans les chaînes d’une forte tra- 
dition, qui valait bien l’histoire et enrayait non moins que 
celle-ci Ia culture, telle que nous, Juifs et Européens 
actueis, ia comprenons. Et si nous passons à l’histoire 
moderne et contemporaine, le mythe de la « non-histo 
ricité » des Juifs se dissipe comme la fumée aux quatre. 
coins du ciel. À mesure que les Juifs s’émancipent, tous M 
les instincts étatiques, (c’est-à-dire historiques) se déve- 
loppent en eux : le goût de la politique et le goût du : 
pouvoir. Si cette proposition a besoin d’être démontrée, El 
en voici une entre beaucoup : les Juifs ont participé à 
toutes les grandes révolutions de ce siècle. , 4 
Cependant la formule de M. Koïgen contient un noyau 
sain et fertile. Si l’on entend par « histoire », uniquement 
l'inertie des ténèbres primordiales, uniquement l'inertie 
des formes figées de l'existence primitive, inertie contra- 
riant les apôtres et les prophètes de lhumanité dans. 
leurs efforts pour édifier sur terre une vie nouvelle, — 
alors le concept de la culture se déterminera de lui-même 
ainsi que le veut M. Koïgen, et sa formule peut être baséé | 
sur tout le développement de l’humanité. De cette ma- ” 
nière, la façon dont M. Koïgen envisage le peuple juif se … 
trouve fortement motivée. Il est tout à_fait exact que le. 
judaïsme, qui ne participe que depuis relativement péu 
de temps à la pensée politique des autres peuples, subit 
moins que ceux-ci la superstition historique, se libère. 
plus facilement du pouvoir de l'inertie historique et par. 
conséquent, obéit plus rapidement aux exigences des 
temps nouvéaux (culture). Cela est d’autant plus compré- 
hensible que les buissons de l’histoire n’ont guère donné 
aux Juifs que des épines.…. | Lin 
On doit accorder à M. Koïgen que l’attachement pro 
minent des Juifs à la « culture », au détriment de lFh 
toire, cst ur facteur positif et précieux. Dans les. pé 
riodes de lutte entre ces deux éléments, l'influencé juive 
sera plutôt du côté du mouvement que de celui de lé- 
nergie. Il est vrai qu'ils paient trop souvent cela de leur. 
sang, l’« histoire » ne supportant pas la culture. Les 
gens à la Choulguine (antisémite fameux) appellent cela 
« une réplique du peuple russe aux attaques des Juifs. 
contre le pouvoir historique? » Mais ni les « répliques » 
de la populace, ni l'enseignement « pogromisant » des in- 
tellectuels réactionnaires ne peuvent tuer dans le jiuda- 
ïsme ce trait culturel inspiré par son histoire T1 est 
indubitable que toute l'énergie du judaïsme continuera 
d’être employée à la tâche de l’union des nations. 
Les Juifs agiront ainsi, non pas en tant que « peup 
non historique », mais en tant qu’actifs participants 
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re. + Etats A 1e sont ÉFoyens … Il importe 
is de se rappeler que ce trait positif du judaïsme 
as une donnée métaphysique immuable et impres- 
D 6, On peut thédriquement se représenter la ten- 
e à à la « en » nant dans le judaïsme au fur 





Ÿ Voilà pourquoi il est FR a de se reposer sur 
lauriers de « Pélection » et indispensable, lorsqu'on 
terminé ce trait de judaïsme, de le protéger et de le 
velopper comme toute plante vivante, capable de s’épa- 
not ie mais aussi de se faner. 

S. POLIAKOV (LITOVTSEV). 


ue Juives d'Argentine 





La colonie de Moisesville 


-La: «+ _Prensa », le grand quotidien de Buenos-Ayr es, 
D blie un important article sur la colonie juive de Moi: 
_ sesville. Nous publions ci-après quelques extraits dt 
RIS étude. 
KES ‘elui qui ira à Moisesville, pensant à trouver une 
ation exotique, non assimilable et hostile à notre 
isation nationale, reviendra bien vite-de son erreur: 
era déçu tout autant si dans ses notes de voyage il 
érait parler de la couleur locale. En effet, la tran- 
uille population juive du Nord de Santa Fé a absolu- 
> nent le même aspect extérieur que n'importe quelle 
_ autre colonie, de sorte qu’on n’y peut voir de différence. 
at Toutefois, les apparences sont trompeuses et il Y.& 
Moiïisesville quelque chose que l’on ne voit pas souvent! 
autre part. Pour le service d’un groupe urbain, dont le 
opulation est inférieure à 3.000 habitants, ainsi que 
pour le service des colonies avoisinantes, il existe deux 
bibliothèques publiques dotées chacune d’un logement 
particulier et de la personnalité juridique. Dans la salle 
de lecture de chacune d’elles, on trouve jusqu'à vingt 
journaux et revues. Il y a là, défrayée par les colons, 
une institution locale d'enseignement primaire supé- 
1.0 rieur, qui fonctionne rattachée au Collège National et 
| à lé ‘cole de Commerce; il y a là aussi une académie | 
_ spéciale pour l'enseignement du français, et dix-huit 
x? pars primaires qu ‘s'occupent de la suppres ssion des 


€ Beaucoup de ide ont été Hédlisscs par une popu- 
lation relativement faible; ce n’est pas tout, et ce n’est! 
pas même le plus difficile. En silence, sans. ostentation, 
n est en train de résoudre à Moisesville trois des plus 
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graves problèmes de notre régime agraire : transformer 
le colon en propriétaire des terres qu'il cultive, créer de 
bonnes routes pour le {ransport des récoltes et placer 
le colon dans des conditions telles qu’il puisse s’éman- 
ciper des multiples intermédiaires qui, habituellement, 
exploitent de tous côtés. 

« Il est vrai que pour la première et la troisième de 
ces questions, il compte et a pu compter sur l’aide très 
efficace de la Jewish € Peer Association, entrepri se 
philanthropique qui lui procure des capitaux à 4 ou 5! 

« La Jewish a acheté ici environ 47 lieues carrées ei 
ies revend en lots qui furent primitivement de 150 hec- 
tares et qui aujourd'hui — en raison de la culture inten- 
sive — ont été réduits à 75 hectares, payés par verse- 
ments annuels pendant vingt ans. L'obligation de plan- 
ter un certain nombre d'arbres et de former deux Bec- 

tares de potager est stipulée rigoureusement au contrat; 
elle est, entre parenthèses, difficile à réaliser à cause 
de la fréquence des invasions de sauterelles, 

« Un difficile problème a été résolu par la « Mutua 
agricole », coopérative dont le succès provient de l’effi- 
vacité du personnel directeur — si difficile à réaliser — 
de l'harmonie avec laquelle travaillent les juifs sous 
l'influence de leurs traditions religieuses, et pour beau- 
coup surtout de l’aide prêtée par la Jewish Colonization 
Association, au moyen de ses avances consenties à 40/0 
&t de la location de locaux à des prix équivalant à la 
uratuité, La Mutua était arrivée à lui devoir enviror 
200.000 pesos, soit quatre fois son’capital nominal. Au 
jourd’hui elle à remboursé totalement ces prêts, elle pos- 
sède un fonds de réserve supérieur à Son capital et répar- 
ni des dividendes de 20 0/0. Composée de 423 associés, ellc 

ichète journellement ‘aux colons leur crème, qu’elle 
revend, remplaçant ainsi l’accapareur, et, sorte de « Gath 
y Chaves » loc al, leur offre en venie, quand ils en ont 
besoin, LU les semences et les remèdes, spécifiques 
vétérinaires, jusqu'aux ustensiles de toilette. 

« La Jewish Colonization Association n’a pas pour? 
but de planter des jalons pour la conquête future du 
monde par les juifs : elle se propose simplement de faci- 
liter aux juifs leur émigration de certains pays euro: 
péens ou asiatiques, où ils vivent déprimés par des lois 
d'exception. vers d’autres régions où ils peuvent jouir 
de la liberté. 

« En résumé, dit l’auteur de l’article. M. Juan:-Alvarez, 
je considère que l’œuvre ae la Jewish Colonization Asso- 
ciption à Moisesville est intelligemment réalisée. tres 
uble à la Province de re Fé et très utike aussi aux 
colons qu’elle protège. » 

























4 Pan” parler de la Hier en Rise population souffrent 
Î 3 fut attirer sur elle l'attention se l'Eu- 


personnes sur 


FNAUX russes sont Mae: de descriptions 


Jn organe soviétique de Russie Méridio- 

e, le Nicolaiev rouge, annonce que 
dant la setonde moitié d’avril, 45 adul- 
32 enfants sont morts WE faim dans 


10 faim ont été enregistrés dans la 





ditisme; 70 personnes sont mortes’ dans ce 
district pendant deux jours; 30 0/0 de 1a 


Dars le district de Nicolaïev, 

270.000 souffrent! de là 

« ie 1.496 sont déjà mortes et 6.000 

reurs ché à est en proie la Russie. Les | seulement sont secourues, 

Dans le district de Kherson, 182.000 ha- 
bitants sur 280.000 sont affamés : 5.400 soni 
morts. Il n'existe œue’trois centres alimen- | passé au village des 
| ftaires pouvant secourir 1.000 affamés. 
Dans "les HStriCte 

léspnte 142.000 affamés sur 400.000 habi- | tion locale : 

LV Itants : 6.800 sont malades, 201 sont morts. 

ns és. rues ont été amenés à la morgue. ; Il n’y a qu’un seul centre alimentaire cai- 
endant t le même laps de temps, 22 cas de | culé pour 300 personnes. dans la maison Zassorine. Dès l’éntrée 

Dans le district de Dniéper 72 000 habi- 

Mo et 101 dans le district. | tants sur 300.000 sont en proie à la famine : 

k 9,600 sont malades, 5.000 sont morts, 

: Hanthropophagie est très développée à 


mier cas a été constaté le 1° maï, où une 
mère a fait cuire son enfant pour s’en nour- 
du typhus. 2rijr : 
195.000 


Vie en Russie soviétique de Vavilov, la famine a développé le ban- be iey et Kherson. À Nicolaïev le pre- 


18 cas de ce genre ont été constatés 

Kherson. 

Si nous noûs transportons dans une autre 
partie dé la Russie — le gouvernement de 
Kazan, aujourd'hui : dénommé  Républi- 
que Tartare, nous trouvons dans la Kras- 
naïa Gazela la description d'un fait qui s’est 
Trois Lacs, dans la 
famille Zassorine. Cette description toute 
d’Iélisavetgrad, on | franche est due au chef de ladministra- 








« Accompagné du représentant du 
Comité Exécuiif Lébédev, je me rendis 





j'apercus sur le lit deux cadavres de chats 
et un de chien destinés à être mangés. Un 
des enfants, Vassili, âgé de 15 ans, était 
affairé près du poële, Je lui demandai ce 
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qu'il faisait et il me répondit qu’il faisait | dans le Kurjer Polski (N° 107), et le Nasz 
euire des chats. Cependant j'avais déjà | Kurjer du 19 avril. 
remarqué sur un banc une poële avec les 
membres de son frère Fiodor, âgé d'un ar, 
que les frères Zassorine avaient égorgé pour 
le manger, ce qu'ils finirent par m'avouer. 
Ils ajoutèrent qu’un autre frère, couché 
sur le poële, allait bientôt mourir et qu’il 
fallait le tuer et le manger, » 

Ainsi donc on parle d’assassinat et d’an- 
thropophagie comme d'événements cou- 
rants, Voici un autre récit dont procès- 
verbal a été dressé, Il a été fait par une 
pay es nommée Antibaeva : 

« La faim nous a contraints de manger 
les chats, les chiens, les poules geléés. Un 
jour que nous n’avions rien pu trouver, 
mourut de faim notre enfant âgé de 2 mois. 
L'idée nous vint de le manger, le besoin 
de manger étant devenu plus fort que le 
sentiment maternel, Le 15 janvier au soir, 
je dis à mon fils Miniaxhmet de découper 
le petit cadavre et de le faire cuire dans 
une poële. Les enfants se rassasièrent, mon 
nati et moi avalâmes un petit uicrceau,. 
Quand mon-mari mourut, je priai de Ven: 
terrer au plus tôt, n'étant pas sûre que la 
faim ne me contraigne à manger son cada- 
vre. » À 

Troisième procès-verbal : « Au village de 
Verkhni-Baëdak, la citoyenne Sokhobieve 
perdait sa fille Rachel. Préssée par la faim, 
cette malheureuse ouvrit le cadavre, 
avala les organes internes. et mourut elle- 
mème bientôt. » 


des subsides aux MT juives Fi 
manu | Dans les municipal 

























partis chauvins pour entrainer la jeunesse tement et dans un Feprt Je pee 
dans le mouvement antisémite. À = 

Le prof. Baudoïn de Courtenay, célèbre 
slavisant, indique dans Flexorde de son 
discours que la auestion juive pourrait 
être examinée de deux points de vue : le 
point de vue politico-juridique et le point 
de vue coutumier, auotidien. 








Dans les premiers jours de cn ses 

Sous le rapport politico-juridique, la| à Lvov la première conféren 
Constitution polonaise garantit aux Juifs | rale juive de Galicie. 53 délégués ; 
l'égalité de droits. Il est vrai que dans cette [conseils de communautés et organisa 110 
Constitution, une place d'honneur est ac-|confessionnelles y ont pris part En” 
cordée à la religion catholique et à la na- | ouvrant les séances de la conférence, lé 
tionalité polonaise, et que, de ce fait, tous | D' Léon Reich a indiqué une série de} r 
les autres cultes doivent en souffrir. Bien | blèmes concernant la vie du judaï 1 
qu’elle contienne quelques restrictions Galicie Orientale. Les hôpitaux, les ho 
masquées, elle donne pourtant aux Juifs la | pices, l'éducation de la jeunesse se ü 
possibilité de défendre leurs droits. vent dans un état lamentable. Il impo 

Du point de vue coutumier, quotidien, de lutter contre le boycottage éconon 
le prof. Baudouin de Courtenay trouve Ja des Juifs. Pour tout cela il est indispen 
situation beaücoup plus critique. Il est d'obtenir la légalisation de toutes les Î 
impossible de changer d’un coup la psy- titutions. éléchorales juives, 4 %: 
choiogie des gens, et il y a en Pologne un Après les rapports des délégués loca 
grand travail à faire à ce sujet. La division | le D’ Reich a lu un rapport sur l’autont 
des citoyens en deux catégories : les bons | nationale, à la suite duquel la conféren 
maitres et les invités supportés, est inad-| adopté plusieurs résolutions. Elle 
Des au point de vue de la stabilité et demandé la POUR du rè lement 





se les Juifs iQ Pélbate aue d’en faire 


Une autre paysanne, Nadiejida Jvanova 
perdit deux enfants sur six : un des cada- 
vres fut trouvé intact, maïs de l’autre il 
ne restait plus que les extrémités. Interro- 
gée sur le motif de sa conduite, cette 
femme répondit: « Si les autorités ne 
nous viennent pas en aide, j’étoufferai mes 
autres enfants et je les mangeraï, » 

Mais le comble de l'horreur est atteint 
dans le quatrième protocole : « Au village 
d’Ankireievo, le citoyen Michel Semionov 
a régorgé les citoyens : Kouzm Fomene 
(16 ans), Hélène Fomine (12 ans), Kouzma 
Tevdokimov (14 ans), Jevdokime Romanov 
(25 ans): trois d’entre eux étaient déjà 
mançcés, le corps du troisième, ainsi que 
des pieds, is et deux crânes ont été 
enterrés. » 

Voilà ce. qui se passe là-bas. Comment 
pouvons-nous vivre tranquillement quand 
nous savons que de telles scènes s’y jouent? 


des mai 








La Pologne démocratique 
et la Question Juive 


Dernièrement ont eu lieu 
pendant quelques soirées, des débats pu- 
blices sur la question juive. Des représen- 
tants en vue de la science et de la littéra- 
ture ont volontiers répondu à l'invitation 
des organisateurs, les membres du groupe 
de la jeunessé socialiste Suiallo. Les dé- 
bais ont attiré un nombre extraordinaire 
d’auditeurs : il a fallu s'inscrire d'avance 


à Varsovie, 


pour obtenir des billets. En général les 
débats ont reflété l'état d'esprit des mi- 
lieux véritablement démocratiques de 


} « intelligence » polonaise, qui malheu- 
reusement ést Join d’être influente dans la 
Pologne contemport: aine, 

Voici un résumé des discours les plus 


‘intéressants, d’après les données publiéesLe gouvernement a le devoir. pese Jatio:quiré de Galicie. 

















des Polonais, La seule issue possible serait | La conférence estime que l’autonom 
de reconnaître l'existence de la nationalité 
juive et de nouer de bonnes relations avec 
elle. L’orateur attribue en ce sens un grand 
rôle à l'éducation, 
préjugés existants et 
des conclusions erronnées, par exemple de 
l'habitude de rejeter la responsabilité des 
actions de quelques individualités isolées 
Sur tout le groupe ethnique auquel. ils 
appartiennent, comme c’est souvent le cas 
à l'égard des Juifs. à 


qui peut déraciner les 
déshabituer les gens 


Le célèbre journaliste Golovko a exprimé 
l'idée que la question juive est une partie 
intégrante de la question nationale polo- 
naise, L'existence de la nationalité polo- 
naise 6st un fait indéniable. L’autonomie 
nationale, — c'est-à-dire la faculté de diri- 


ger en toute indépendance les affaires con- 


cernant le culte, l'instruction, la culture 
et la bienfaisance, doit devenir une 
réalité. L’orateur est Rom opposé à 
l'égalité linguistique dans les tribunaux, 
établissements publics, etc. 

Selon M. Szpotanski, ancien directeur du 


Norod et directeur du Golos, la solution du. 


problème juif en Pologne est une des plus de ses diverses classes. Après ce ra 


importantes questions à l’ordre du jour. 


Les Juifs sont une nationalité particulière | tions soulignant la nécessité d 


possédant sa civilisation, sa langue. Ils. 
désirent avoir des écoles où l’enseignement 
soit donné dans leur langue, et: il ne faut 


pas les en empêcher, tout peuple ayant boycottage; la création d'écoles et d 
droit à ses propres écoles. La polonisation liers Mot spéciaux ; l'afrermis 
forcée est un crime, De deux choses June: | de la vie éco I 
ou la civilisation polonaise est forte, et ganisation d'établissements de cr 
alors elle n’a aucune raison de redouter | bureaux de placement et de conseils jur 
l'existence à ses côtés de la civilisation | diques; la création d'organisations | 
juive; ou bien elle est faible et peut subir | les réémigrants et invalides juifs, ete 
l'influence de cette dernière, dans ce cas | Conférence à demandé aù J.D.C. d 


aucune mesure de contrainte n’y fera rien. 


“ Ce 





TPS ie est ainsi conçue | 






























nationale personnelle juive, reposant 
les bases des communautés, est le meille 
moyen de créer des conditions norm 
d'existence pour le judaïsme et d’apaiser 
les contradictions nationales dans le p: 
Les communautés confessionnelles a 
les doivent être changées en des commu 
nautés nationales qui doivent se propos 
pour tâche de satisfaire les besoins L 
gieux et culturels du judaïsme, de ve 
en aide aux pauvres et de régler les 
üons relatives à l’émigraiion. En, 
qu’organes représentatifs du  judaïs 
doivent être créés un Conseil Juif. 
Ministère pour les Affaires juives, 1 
des droits inhérents aux Fosties 
vernementales. 


Le second jour de la conférenc 
ouvert par la lecture d’un Tapp 
D' Emile Sommerfe! sur les tâches 
les et économiques des communa u 
en égard à la situation catastrophiqu 
masses juives. Le rapporteur a indiqu 
le judaïsme devait se venir en aide 
même, ce qui impliquait une étroite 


la conférence a adopté Ge de 
tique par méters du judaïsme 


&i 
cessité de lutter contre les a 
au commerce juif les dimanches, con 


omique du judaïsme ; 


au plus tôt une aide à À 


d 
2 * 






































































LA TRIBUNE JUIVE 


—— 





… Pr 10 t s k } 

un rappeur les fines travaux , de vote dans les communautés a soulevé 
sation nationale juive, le |une discussion animée, L 

ei pus a souligné la nécessité de Avant de se séparer, la conférence a 

AUX communautés toutes les affai- | choisi dans son sein une commission pour. 

ernant Péducation et de créer un | réaliser les mesures indiquées dans les réso- 

le central pour assister les pauvres. lutions. 

on d'accorder aux fenunes le droit 


NOTES ET INFORMATIONS 
tiscation des trésors des synagogues L'Université juive de Pétrograd 
Lors de son passage à Riga, le profes- 


seur Doubnoy à communiqué à un rédac- 
teur de Dos Folk (n° 97) quelques données 
sur l'Université juive de Petrograd, créée 
en 1919. Elle comprenait quatre facultés : 
1° l’histoire du judaïsme et sciences 
sociales; 2° jurisprudence; 3° philologie; 
4° philosophie. Par suite du manque’ de: 
fonds ces facultés se sont fondues en une 
seule. Pendant Ia première année, l’Uni- 
vérsité a reçu des subsides du gouverne- 
ment; mais après le départ pour Moscou 
du commissaire-adjoint à Instruction 
Publique, Grünberg, ces subsides cessèrert 
complètement, L'Université se trouve dans 
une situation fort difficile et ce n’est 
que récemment que la réception d’Améri- 
que de 2.000 dollars lui permit de conti- 
nuer son existence, 

Parallèlement aux cours réguliers, fonc- 
tionnent des cycles non périodiques. Parmi 
les conférenciers il faut citer : MM. Bou- 
Javo Sokolskaïa (histoire des religions), 
Margoline (histoire du judaïsme), J. A. 
Kileinman (histoire du judaïsme en Polo- 
gne), S. M. Gunzbourg (littérature russe), 
etc, 

Les auditeurs furent d’abord très mélan- 
gés : vieillards, jeunes gens, plus ou moins 
bien préparés. A l'heure actuelle, les cours 
ne sont plus guère fréquentés que par des 
écrivains sérieux. La plupart des confé- 
rences sont données en langue russe. 




















des confiscations dans le gouverne- 
j Tambov, où le ciergé s'oppose 
uis | trois mois au pillage des temples. 


rabbin. de Tambov, Gourévitch, a dé- 





synagogue que lorsque les orthodoxes 
nencerarent à livrer les leurs. Mais, 
vent les Izvestia, la révolution a forte- 
secoué les ouailles de Gourévitch : 
0 ans les Juifs aisés de Tamboy. 
persés un peu partout. 
Het Ru a eu lieu à Odessa la spolia- 
de la synagogue : la population juive 
ù ote sté, ce qui à amené l'arrestation du 
présentant de la synagogue, Bess Gamne- 
. droch, et de quelques autres personnes, y 
Jo mpris le communiste Gourviich, qui à 
nparé au procès Beïlis les actes de la 
ission et l'expertise à celle du prêtre 
ee AE anaïtis, dans le même procès Bedlis. 
Les Odesskia Izvestia annoncent qu’une 
_ échauffourée s’est produite pendant la 
spoliation de la synagogue principale | 
… d'Odessa : les soldats rouges ont tiré con- 
tre la foule qui tentait d'empêcher la ré- 
quisition, L. 0 
P La Rabotchaïa DU écrit au’à la Sy- 











té arrêtés are qu'ils n'avaient pu 
. is GPIÈE, en argent lors de 


f 





sections juives contre les sionistes 
‘organe communiste juif Emes écrit : 

Les Sionistes s’adonnent à une agita- 
en Ukraine pour l’envoi de délég a- 
à l'étranger. Dans certains endroits, 
sont arrivés à leurs fins. Le Comité Exé- 
H if de Nicolafev a autorisé le départ 
ne délégation de ce genre. Les Sionistes 
aillent très énergiquement : ils parcou- 
t toutes les colonies afin d’obtenir des 
ndats des colons. A Kiev, les Sionistes 
s un autre nom (bien entendu) se sont 
abot chés avec la Croix-Rouge, qui les a 





»  « Une bulle de savon » 

C’est ainsi que le Yiddische Stimme ca- 
ractérise l’appel publié dans la presse com- 
muniste juive, et suivant lequel la déléga- 
tion russe à Gènes exigerait des dommages- 
intérêts pour les horreurs dont les masses 
juives ont été victimes. 

Le correspondant de la Yiddisbhe Stim- 
me à Gênes a réussi à apprendre , que 
Rakowsky n’exigerait de l’Entente aucun 
dédommagement de ce genre, et que jamais 
la délégation soviétique n'avait nourri 
pareil dessein. Tout cela n’était qu’une 


L'Emes explique la conduite des Sionis- 
bulle de savon. 


par le désir de s'éehapper coûte que 
ûte de Russie. \ 








La famine parmi les Juifs de Russie 

méridionale 

Les Izvestia (journal bolcheviste) annon- 
cent (N° 92): 

« La communauté juive de Moscou a 
reçu un rapport dépeignant les affreux 
ravages de la fainune parmi les Juifs de 
Berdiansk. ; : 

« La ville Red un cimetiere, Il 
arrive souvent qu’une personne tombe à 
terre et les passants n’y attachent aucune 
importance, s'attendant sans doute à un 
semblable sort. Les chiens et les chats sont 
déjà mangés, On voit parfois deux affamés 


A propos de l’activité des 
_.« Sections juives » 

s le journal juif le Moment, M.Tseitlin 
remarquer que les communistes juifs 
hussie ces « bienfaiteurs de l’huma- 
lé », ‘ont déclaré une guerre à mort au 
ee ‘et vilipendent ses idéals les 
sacrés. L'auteur invite Popinion publi- 
juive à protester énergiquement contre 
ivité des sections juives. Tous les par- 
doivent faire paraître une décla- 


, se battre pour Ja Qu d’un chien, 
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« L’unique crèche de la ville est ‘dans 


une situa 


dans un état affreux, ayant été élevés dans 
la rue, déja malades. Ce sont de petits 
squelettes. 


cadavres 
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tion effroyable, Les enfants sont 


Dans les rues on se heurte à des 
d'enfants. 


A Nogaïsk, Ja situatidn est pire. La 


| populatio 


rive, » 


Un rap 


ment été 
« Société 


n s'éteint et aucun secours n’ar- 


pôrt sur le même sujet a récem- 
lu à la section berlinoise de la 
pour Ja protection de la santé 


parmi les Juifs » (Oze) par le D' M, M. 
Grane, homme politique juif bien connu, 


qui vient 


d'arriver de Russie. 


\ . , 
Selon le Golos Rossi, la situation en 
Ukrainé est catastrophique depuis le mois 


de janvie 
de la Vol 


r, alors que la vague des affamés 
ga se dirigeant vers l'Ukraine se 


heurta à celle des affamés d'Ukraine se di- 
rigeant vers la Russie Centrale, 

La population juive, qui pendant la 
Grande Guerre et la guerre civile a subi 
des pertes proportionnellément égales, à 
ceiles endurées par le reste’de la popula- 
tion, a en outre énormément souffert des 


pogroms 
l'Ukraine 


qui pendant trois ans ont désolé 
et la Russie Blanche. Deux mil- 


lions d’'Israélites ont souffert des pogroms : 
{ à 500.090 ont été tués, 500.000 sont deve- 


nus inva 
femmes o 
taininées 

culables. 


lides, 300.000 orphelins; 100.600 
nt été violentées, dont 60.000 con- 
. Les pertes matérielles sont. incal- 
Dans ces conditions, la famine a 


des suites particulièrement pénibles. 
Les . organisations ‘juives sont dislo- 
quées. La nouvelle politique économique a 


eu pour tr 


diverses 
bourgeois 


ésultat la division du judaïsme en 
couches : une nouvelle « petite 
ie » est’ apparue, et la situation 


des masses populaires à empiré. Une aide 


mutuelle 


est impossible dans les condi- 


tions légales actuelles. Les enfants péris- 
sent. L'assistance gouvernementale est 


insignifia 
sur les 


nie et tous les espoirs reposent 
organisations juives étrangères. 


L'Ort fonctionne activement ét l’on attend 
des secours du Joint, qui s’est chargé de 


secourir 

150.000 j 
Toutes 

et matéri 


800.000 enfants en Ukraine, dont 
uifs. 

les forces vives — spirituelles 
elles —— du judaïsme doivent être 


mobilisées gt unifiées. Il reste encore en 
Russie quelques noyaux de l’Oze, qui se 
sont conservés sous tous les régimes et sa- 


vent ftrav 


une aide 
pensable 


aïller sur une vaste échelle; mais 
extérieure est absolument indis- 
pour résoudre le problème de la 


renaissance de la population juive à l’ago- 


nie, 


Le 





premier ministre polonais 


et la auestion juive de Vilna 


Le prer 


nier ministre polonais Ponikowski 


a déclaré au cours d’une interview: 


« Les 
polonais 
pas été n 
Pologne, 
Lithuanie 
plus à VI 
La Polos 


de Vina 


pourparlers du gouvernement 
avec les Juifs de Vilna n'avaient 
ienés avec des représentants de la 
mais avec des citoyens de la 


» Centrale. Ces pourparlers n’ont 


ieure actuelle aucune importance. 


gne a une constitution libérale ef 
lui restera fidèle, Le nouveau gouverneur: 


jouit de l'estime non seulement de 


la population polonaise mais aussi de. la 
population juive, Les Juifs doivent obser- 


vèér une 
Pologne, 


attitude loyale à légard de la 












y SE À TUE 


D 


Loan n 








‘Cier 


ES ÈR PRE OCT ARS TAN ES dre M RE 


Nouvelles 


RUSSIE SOVIETIQUE. -— D'après le 
Najer Haint (N° 99), les bolcheviks ont fu- 
sillé à Mariampol le profeseur juif JItkine. 

— Dans une interview accordée à un 
rédeteur de Dos Folk (N° 97), le professeur 
Doubnov a déclaré que les écoles juives de 
Peétrograd subissent une grave crise. 

LITHUANIE, Selon la Yiddisehe 
Stimme (N° 92), sur la grande place de 


Diverses 





Kovno s’est tenu un mceting monstre de 
protestation contre l’annexion de Vilna 


à la Pologne : plusieurs représentants en 
vue des nationalités y ont pris-part. 

— Le professeur Doubnoy, arrivé de Pe- 
trograd, à été solennellement reçu à Kovno. 

— À Mariampol, Ponevieie et autres vil: 
les.de Lithuanie, se sont ‘tenus des 
meelings de protestation contre la réso- 
lution de la Diète supprimant certaines 
garanties de l’autonomie nationale. 

POLOGNE. La fraction juive de Ja 
Pigte a.demamdé au minisire de la Guerre 
des éclaircisséments sur les excès antijuifs 
signalés de divers côtés. Le gérant du mi- 
nistère, capitaine Szpakowski, a promis 
de prendre des mesures contre les exciu- 
Sions effectuées par des militaires, 

— Les députés juifs de la Diète se sont 
plaints au gouvernement des véxatfions 
qu'endurent les soldats juifs de la part de 
leurs camarades dans le rayon de Posen, 

— Le capitaine Zerklewiez, officier po- 
lonais qui sert dans le régiment qui est 
entré le premier à Lomia après l’expulsion 
des bolcheviks, a publiquement réfuté la 
calomnie suivant laquelle la population 
juive de cette ville aurait opposé de la ré- 
sistance aux troupes polonaises. 

— Les allaques de soldats polonais con- 
tre les Juifs dans les chemins de fer et 
tramways se font de plus en plus fréquen- 
tes, À Varsovie, l’étudiant iuif Israël Miny 
a été attaqué ‘en ‘tramway. ATLapy, les 
soldats ont tué un rabbin juif. 

— D'après le Nowi Dziennik, un groupe 

de soldats du 28e régiment de Lodz, offi- 
en tête, ont battu el volé plusieurs 
Juifs à la gare de Nisk. La police est restée 
« neutre». 
Sur l’insisiance de la fraction juive 
de la Diète, des représentants des commer- 
cants et artisans juifs ont été appelés en 
qualité d'experts à la discussion du projet 
de loi sur le repos du dimanche élaboré 
par les ministères du Commerce et du Tra- 
vail. 








À la place du feu rabbin D’ Poz- 
nanski, a été élu le professeur de l'Univer- 
sité de Lemberg, Moïse Schorr. 

— La Banque coopéralive juive vient 
dêtre solennellement inaugurée à Varso- 
vie. Elle groupe déjà 486 actionnaires pour 
un capital dépassant 100,000.000 de marks 
polonais. | 

ALLEMAGNE. L’accroissement de 
Pagitation antisémite au moyen de tracts a 
déterminé le ministre de l'Intérieur prus- 
sien Severing à ordonner aux autorités lo- 
cales de confisquér ces PEU ations si elles 
contiennent des appels à l’action illégale. 

— On reproche au fameux financier et 
politicien Stinnes d'organiser des unions 
réaclionnaires et antisémiles d’ouvriers 
pour mettre obstacle au mouvement socia- 
liste, 
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— L'agitation antisémite augmente pare 
mi les ouvriers des chémins de fer, Leur 
organisation munichoise a décidé de ne 
pas admettre les Juifs à ses séances. 

— L'Union des étudiants de l'Ecole 
des Haütes Etudes Commerciales de Leip- 
zig a rejusé d'assister aux obsèques du di- 
recteur, Abraham Adler (juif). 

— L'ordre allemand des B’nai Brith, au- 
quel le général Ludendorff à reproché 
d'avoir trahi l’Allemagné, ayant détféré le 
général en justice, celui-ci déclare avoir 
accusé l’ordre en général et non pas sa 
branche allemände. 

— L'agilateur antisémile D' Frentzel a 
été reconnu «d’origine juive : son véritable 
nom est Frenkel, ! 

— L’Alliañce Centrale de cHOYeDS alle- 
mands de culte israélite commence la pu- 
blication d'un organe hebdomadaire : €. V. 
+90page 

À Dreto, les ouvriers socialistes n’ont 
pas cdmis une conférence publique du 
fameux antisémite Kunze. 

—— Dans un meeting «de l'Union des 
Combaitants juifs, les réprésentants du 
populaire et du parti national-ulle- 
mand populaire ont souligné la nécessité 
d’une coopération entre tous les Allemands 
inimés de l’esprit national, qu’ils soient 
juifs où chrétiens. 


HONGRIE, L’évèque Baltazar, qui 
avait excité le courroux des Hongrois qui 
s’'éveillent a ‘enfin obtenu un visa 
pour l'Amérique grâce à 1 he des Juifs 
hongrois. 


part 


ROUMANIE. — Depuis quelque temps 
les mesures pour Je passage du Dniester 
sont moins sévères des deux côtés, 

— À Bucarest vient de se fonder une 
Sociélé de. Juifs roumains pour le déve- 
loppement des relations économiques avec 
la Palestine. 


ANGLE TERRE. | “Hate la Zaït (21 
avril), le Fonds des victimes de la, Guérre 
à Londres, à envoyé, à LOdess a, 40 ton- 
nes de sementes à llintention des’ colons 
juifs, 

— La Zait at avril) demande la con- 
vocation d’un Congrès de toutes les 80- 
ciétés de bienfaisance d'Angleterre, afin 
d'organiser des secours pour les Juifs af- 
famés d'Ukraine, 
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"+ M Wroblewski, ne ( 
|Pologne à Londres, & visité le 
du sculpteur Glitsenstein, 1 
_ BELGIQUE, — D'après Der 
(numéro 2), il se fonde, à Anver 
asile pour cinquante enfants. d'ér 
Juifs. 

ETATS-UNIS. EU D D' Chain 
a donné dans plusieurs villes am 
une conférence sur le  Sociali r 
Communisme, dans laquelle il a © 
ment fait voir la complète oppositioi 


révolutionnaire. M. Jillowsgi a parti 
rement critiqué la politique nationale | 
bolcheviks russes. Ces ee à 


nombre d'ouvriers. 6 
CANADA. — La Fédération FA 
Ukrainiens du Canada a décidé 
gurer après Pâques une campagne 
ciale pour la fondation de sente LL 
les enfants en Ukraine, | 
REPUBLIQUE ARGENTINE. 
vivrt d'arriver à Buenos-Aires ‘ün 


de. 60 émigrés Juifs de Pologne, ayan 
leur tête un des chefs de l’Union Ouvr 


re d'Emigration, M, Lanige, qui s’est m: 
en rapport avec les organisations ouvrié 
res juives locales pour l'envoi d’ouvrie 
juifs en Argentine. ! "Al 
FRRNTS Comité Central Juif de Secour 
de Buenos-Aires 1s’esÿ chargé d’entrete- 
nir un réfectoire pour 2504 orphelins 
d'Ukraine, 
AFRIQUE DU SUD. — Le Comité ire 
de Secours de Joahnnesburg à envoyé 
au Comité Exécutif de la Conférence Jui- 
ve Universelle de Secours, une soma 
suffisante pour entretenir mille orpià 
lins Juifs d'Ukraine, 
PALESTINE. Une manifestatio 0 
d'amitié entre Juifs et Arabes a eu DA 
à Tel-Aviva, Le 
— D'après le New-York Herald, k 
-ande-Bretagne à accordé à la Standarc 
à. Company le droit d'exploiter les ri 
chesses pétrolifères de Palestine, 
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La Lettonie etla Société des Nations ” 


DE LA NATURALISATION 





LA QUESTION 


Dans notre article : « Affaires de Lettonie », nous 
avons montré que la défaite de lautonomie nationale 
en Lettonie est une conséquence inévitable de l’ordre 
de choses créé dans ce pays. Mais la constitution de 
nouveaux Etats, même dans le domaine de l’ordre légal 
intérieur, est en ce moment une question de droit inter- 


_ national, dont la solution est influencée, en plus des 


partis existant dans le pays, par des organisations inter- 
nationales, en premier lieu par la Société des Nations. 


 Etsi ies dirigeants de la politique lettone estiment, peut- 


_être, que le rejet dans la séance du 5 avril de la seconde 
partie de la Constitution renfermant, entre autres, les 
paragraphes relatifs à lautonomie nationale, termine 
cette affaire dans le domaine de l'administration inté- 
_rieure, ils ne peuvent en tous cas être du même avis en 
ce qui concerne le règlement international de la ques- 
tion. La Lettonie devra répondre devant la Société des 
Nations. Il est vrai qu’à la dernière séance de cette 
Ligue, l'examen du problème des minorités en Lettonie 





EL, (1) V. La Tribune Juive, N° 122. 





nation d’un journal antisémitepour 


a été retiré de l’ordre du jour, mais pour une raison for- 
tuite (le rapporteur étant tombé malade); à la session 
d'automne, cette question sera examinée. Ni l’Assemblée 
Nationale Lettone, ni le chef de son gouvernement, 
M. Z. Meierovits, ne pourront se soustraire à une reddi- 
tion de comptes, Dans trois mémoires soumis à la Liguc 
des Nations, M. Meierovits essaie de justifier d'avance 
la position occupée par lui dans cette question. Ainsi 
que nous fl’avons indiqué dans notre précédent article, 
les arguments invoqués par lui prétendent que toutes 
les promesses données par le gouvernement letton d’éta- 
blir une égalité complete entre les nationalités sont de- 
puis longtemps réalisées et que les minorités, loin de su- 
bir des restrictions de droits, se trouvent au contraire 
dans une situation privilégiée par rapport à la popula- 
tion lettone. 

Dans les lignes suivantes, nous tàacherons de vérifier 
le bien-fondé ‘de cette assertion, limitant notre champ 
d'observation à une question très importante pour les 
Juifs lettons, celle du rapatriement et de la naturalisa- 
tion. 

Dans le memorandum qu'il a sousis à la Ligue des 
Nations, M. Z. Mecierovits appuie sur des données sta- 
iistiques sa thèse sur la situation privilégiée des mino- 
rités du point de vue rapatriement et naturalisation. A 


len croire le gouvernement letton, tandis que les Lettons 


constituent, en Lettonie, 72,6 0/0 de la population et les 
minorités 27,4 0/0, parmi les réfugiés rentrés en 1920, 
les Lettons formaient 61 0/0 et les minorités 38 0/0, et 
en 1921 (jusqu’en juillet), les Lettons 63 0/0 et les mi- 
norités 36 0/0. (V. le Segodnia du 19 mars). 

Admettons que ces chiffres soient exacts (nous man- 
quons de documents pour en vérifier la justesse). Don- 
nent-ils le droit de prétendre que l’on a plus volontiers 
laissé pénétrer en Lettonie les réfugiés non-lettons que 
les Lettons ? 

Il paraît même inutile de poser cette question quand 
on connaît le système d’intolérance nationale que nous 
avons exposé dans notre précédent article. IL est clair 
que les données précitées seraient convaincantes, si Let- 
tons et minorités se trouvaient dans des conditions ab- 
solument identiques par rapport au rapatriement et à la 
naturalisation. Mais en est-il ainsi en réalité ? 

Nous ne parlerons que des Juifs lettons. D’après les 
données du recensement général de 1897, la population 


fur. 
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juive ües provinces qui Consutuent ja Lettonie actuëile, 
coulipiair -xélzxs 110-vidus CL 1Uiuidie 4;Uu4 V/U QE id pU- 
puia uv LOL&IE. Ali COHIHHNENCCINONT QC 14 glan0e BUC:1C, 
Cii 101, CLÉ dUiCigiiail /U04t.4x1, SOI LUE augilE.ira ti0n 
ue UVZZUUV, cdiltus qué À aplés lé INCIMUlaNLUII UC 1. 
IMCIELUVIUS, CLE L'Ecail Que UE LOU.UUU alles, sut une 


augiientatuon de 4AU.UUU. 

ourvint La periode de guerre, avec toutes les horreurs 
Qu eue appolca aux Julis UES dauCleuliés 1UALCNES OfiCrI- 
LdiES QE ia HUSSIE: Al Cii LYL1V, 16 uOlHWyLe QES JU115 A LEt- 
LUC 11 Étäll pius que ue 1Y.900, 1eur Pourcentage etait 
(ompe üe / & 4,99 U/Ù, LA populauvon generale uu pays 
aY ail egalement: diminue udhsS une p+Oporuon iGértui- 
que : eue eut du Copier 111.60u aMmes. «1 Y avait donc 
quelques causes specuiques à l'abaissemen, spécial au 
chiire de là population Juive jusqu'à 0.492 ames, SOI 
40 U/U du nolipre iotai. Le Mmeémorandum de M. Meiero- 
vits dit que de 1914 à 1Y20, la population iettone aval 
diminué de 37,9 U/0 ; en empioyant {a meme methode à 
l'égard des Juifs, nous voyons qu'ils ont diminué de 
99,4 0/0. 

Un connait assez les causes de cette forte diminution 
de ia popuialion juive. Le SON: 1ESs éXPuisiONs ei HasSse 
üperees pendant 1a guerre par ies autorités nhiläires. 
Lans un conire-mermorandum soumis à la Societe des 
Nations par ie Comité des Delégations juives, nous fisons 
que dans les scuis six disiricls de l'ancien gouverhernett 
de Courlande, 29.000 Juifs ont été envoyés à l'intérieur 
de la Russie, et dans toute la Lettonie, environ &8U.0U0, 
suivant une communication des représentants compétents 
du judaïsme local. 

Seuls, les Juits ont été expulsés en masse de Lettonie, et 
si, depuis la formation d’une Leitonie indépendante, ils 
renirent dans leurs foyers en plus grand nombre que les 
Lettons, sied-il en l’occurence de parler de leur situa- 
* tion privilégiée ? Si même on n’opposait aucun empêche- 
ment à leur retour au pays natal, dans ce cas on ne ferait 
que mettre en pratique la justice la plus élémentaire. 

Aïnsi que l'indique très exactement le mémorandum 
du Comité des Délégations juives, si le gouvernement let- 
ton avait voulu se laisser guider dans la question de la 
naturalisation par les principes du traité de paix de 
Versailles, il aurait dû formuler la loi relative à peu près 
de la manière suivante : « Tous les anciens sujets rus- 
ses, habitant d’autres localités, mais descendant de pa- 
rents habitant ici, sont reconnus de droit sujets lettons 
sans aucune formalité. » En outre, une loi spéciale eût 
dû reconnaître le droit à la nationalité lettone de toutes 
les personnes expulsées du pays pendant la guerre. 

Les dirigeants lettons én ont décidé autrement. Par la 
loi du 5 septembre 1919, ils ont reconnu le droit à la na- 
tionalité : 1° aux personnes d’origine lettone ; 2° aux 
personnes inscrites, d’après les anciennes lois russes, sur 
les listes locales de recensement au 1” août 1914. Toutes 
les autres personnes avaient le droit de soumettre dans un 
délai de six mois au ministre de l’Intérieur une demande 
de naturalisation en fournissant les preuves de leur éta- 
blissement dans le pays avant le 1° août 1914. 

Il se créait donc ainsi deux catégories de naturalisés 
les uns oblenaient la naturalisation par une application 
mécanique de la loi ; les autres en vertu d’une autorisa- 
Uüon du ministre de l'Intérieur, Une large voie était ou- 
verte à l'interprétation personnelle et à Parbitraire. 

Le 7 octobre 1921, était promulguée une nouvelle loi, 
complémentaire. et explicative de celle du 5 septembre 
1919. Elle reconnaissait le droit à la nationalité lettone : 
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i° Aux personnes qui avaient habité la Lettonie pen- 
dant au moins Vingt uus JUSqu au 1° aOut 1Y14 ; "+ 





















Z° Aux ptrsOHuces qui avæieut habite 1a Leuonie jus- 
+ 7 + 
qu en i0oL ; è j D 42 
o Aux descendanis des deux catégories. x 


Lependant, C&ue 101 CONMEHAIL UNE amportante réserve : 
elle ue reconnaissait le aroit de naturalisation aux per- ne! 
sonnes appartenant aux précedentes categories que SL 
elles nabitalént 1e 1errit0ne 1etton au moment de sa pPu- 
bhicauon. rar le fait memetde ieur absence, toutes 1es 
personnes rentrant sous l'action de la loi, mais fixées 
a l'étranger, étaient privées de son application pientai- 
sante, Un amendement en conséquence, déposé par les 
députés juits, fut repoussé par l’Assemblée Constituante. 

Mais ie sort .des ressortissants de ces trois catégories | 
habitant la Lettonie au moment de la promulgation de 
la loi ne fut pas non plus très enviable, Ce sort dépen- | + 
dait en ettet du ministre de l’intérieur, c'est-à-dire de 
la police, car c’est par elle que le ministère s’informait 
de leur conduite politique « circonstance en flagranté 
contradiction avec ies decisions du traité de Versailles », 
comme le fait justement remarquer le mémorandum des 
Délégations juives. Au lieu d'éclairer la conduite poli= 
üque des citoyens par la voie d’une enquête judiciaire 
ainsi que cela se pratique d'ordinaire, et de les punir s'ils 
sont reconnus coupables de crimes ou de délits, on créa 
une catégorie de citoyens privés de tous les droits civils: 
« C’est là une monstrueuse violation de la justice, comme 
on n’en trouve dans aucun traité passé avec les Etats nou- 
vellement formés », remarque encore avec justesse le 
mémorandum des Délégations Juives. 

Les réfugiés lettons, fixés en Russie Soviétique, se 
trouvant dans une situation spéciale, suivant le traité 
conclu entre celle-ci et la Lettonie en date du 17 juin 
1921, sont considérés comme réfugiés les individus qui (0 
ont été forcés de quitter leur pays pendant les années de 
guerre étrangère et de guerre civile, toutes ces personnes . 70 
acquéraient e0 ipso le droit de réintégrer librement leurs 
pénates: Cependant le gouvernement letton leur créa de 
nombreuses difficultés restrictives. Elles doivent sou- 
mettre des preuves de leur précédent séjour en Lettonie, 
preuves qui pourtant ne sont point exigées des réfugiés 
lettons, suivant décision en date du 2 mai 1921 de la 
commission spéciale composée de membres de l’Assem- 
blée Constituante et de représentants du ministèr> de FnS 
l'Intérieur. Le $ 18 de cette décision stipule qu'il faut faci- 
liter aux Lettons ie retour en Lettonie, même s'ils ne 
sont pas à même de soumettre tous les documents né- 
cessaires. F1 

Ici, ce sont surtout les réfugiés juifs qui souffrent le 
plus de ces formalités. Les autorités militaires les avaient 
expulsés en 24 heures : dans un si court laps de temps, 
ils n’avaient pu se munir que des objets les plus indis- 
pensables. Et maintenant les douaniers lettons les ren- 
voient en Russie, s'ils ne peuvent soumettre des quit- 
tances de loyer pour les années précédant leur ex- 
pulsion. L’évacuation des Juifs de Friedrichstadt fut 
même opérée en 12 heures et on leur demande mainte- 
nant des preuves écrites de leur séjour dans cette ville. 
Des gens qui en douze heures devaient fsire leurs pa- 
quets et partir en exil, avaient vraiment bien le temps 2e 
de songer àrechercher des documents! L’eussent-ils vou- 
lu, d’ailleurs, qu'ils n'eussent pas toujours pu les trouver, 
Quand sous le régime tsariste un Juif émigrait dans 
les Provinces Baltiques, il demeurait inscrit à son an- 
cienne résidence. L'inscription à la nouvelle résidence 
exigeait de nombreuses démarches et n’était pas consi- 
dérée comme indispensable. , A 1 
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L'insidieuse tactique des législateurs lettons a enfermé 
les réfugiés judéo-lettons dans un cercle vicieux : expulsés 
de leur patrie pendant la guerre, ils ont maintenant per- 
du leur droit de cité, et ne peuvent pas le reconquérir 
< parce qu'ils se trouvent à l'étranger. 

_ © Tels sont les « privilèges » des Juifs lettons ; telle est 
» la« justice » du gouvernement letton. La Société des Na- 

| tions devrä examiner le volume des premiers et l’authen- 
_ ticité de la seconde. M. Meierovits devra rendre des 
comptes. Si cette question n’a pu être examinée dans Ja 
dernière session de la Société, elle le sera dans la suivante. 
S. POSENER. 


ee 








Morale politique 


Lorsqu’ un gouverneur général de Varsovie envoya à 
 Petersbourg un rapport dans lequel il indiquait que lors 
de la répression aes pogroms, «le rôle forcé du défen- 
_seur des Juifs contre la population russe » était extrème- 
è ment pénible pour les autorités, Alexandre II nota cyni- 
_quement sur les marges : « C’est justement ce qu'il y a 
de plus triste dans tous ces désordres juifs ». 

L'auteur du rapport, le rapport lui-même, la résolution 
> de l'empereur, l’empereur lui-mème — tout cela est un, 
- tout cela forme une parfaite évidence historique et poli- 
tique. Et depuis le morose palais de Gatchina — à ftra- 
vers les cabinets, ministériels et les exclamations des 
_ gouverneurs — jusqu'aux dernières instances exécutives 
- du Léviathan militaire et policier. — la théorie et la pra- 
Eine de « ces désordres juifs » étaient conciliées avec les 
mœurs, les principes, la doctrine officielle, avec tout ce 
qui, dans son ensemble fondu de- parties diverses, 
constituait le régime autocratique. Mais l’auguste répli- 
que « pogromisante » revient involontairement à la me- 
moire lorsqu'on lit les documents relatifs à la nouvelle 
judophobie émanant de milieux qui semblent n'avoir 
_ subi les vexations nationales de la Russie révolutionnai- 
re que pour ajouter un bas antisémitisme à leur renie- 
ment de la Russie. 

Le journal de Riga, Darba Balls, organe officieux des 
_  social-démocrates lettons, a récemment publié un trivial 
_ feuilleton, déjà signalé dans la Tribune Juive, et dans le- 
_ quel un certain socialiste — qui le cède en bêtise judo- 
 phobe aux pourtant peu ingénieuses manœuvres du Rouss- 
_koé Znamia — tourne en dérision les espoirs nationaux 
des Juifs lettons sous forme d’un mémorandum tzigane 


_ soit reconnue comme une des langues de l'Etat. .… que les 

_{ziganes aient comme les Juifs le droit de se faire passer 
_ pour Russes... »., etc. 

_ Etre « socialiste-antisémite », c'est évidemment plus 
_ ignoble. qu'être « réactionnaire-antisémite ». Il y à ici 


À _tion de passeport et criant abus de conscience populaire. 
La Tribune Juive a nes indiqué que les social- démo- 


journal ne s’intitule-t- il pas La Voix Ouvrière — soient 
forcés d'acheter aux Juifs, « car ils ne peuvent faire au- 
trement ». Et ces plaintes à la Doubrovine (sinistre pogro- 
_miste) sont publiées dans un organe social-démocrate. 

La question juive montre toujours l'état de santé po- 
pute du pavs. L'existence d’un antisémitisme officiel, 
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démocrates lettons de droite » comprennent-ils 


… humoristique : & Nous demandons que la langue fzigane | 


autre chose que le péché de judophobie, il y a usurpa- 








vaise forme de gouvernement : la république sans répu- 
blicains. 

On s'aperçoit maintenant que les groupes lettons de 
gauche, les socialistes, souffrent eux aussi du malaise an- 
tisémites; et chez des socialistes, cette abominable et hai- 
neuse épidémie est! absolument incompréhensible et. im- 
pardonnable. Dans l’histoire du socialisme européen, on 
peut évidemment trouver des tentatives particulières 
pour unir le socialisme à lantisémitisme. Par exemple; 
pendant l'affaire Dreyfus, certains groupes extrémistes 
coopérèrent avec l’antisémitisme « pour Femployer en- 
suite au plus grand profit de la révolution ». Et les admi 
rateurs français du bolchevisme laissent parfois percer 
des notes vaguement antisémites. Aussi les vagues pogro- 
misantes de Boudenny roulent pour la Russie Soviétique 
«au plus grand profit de la Révolution ». Maïs les «social- 
qu'ils 
sont encore politiquement moins mûrs que leurs confrè- 
res bourgeois en judophobie ? 

Les socialistes lettons n’ont même pas suivi la fausse 
voie de l'antisémitisme social. Ils ne sont même pas ani- 
més de cet antisémitisme social injuste, mais matériel- 
lement avantageax. dont étaient enflammés, par exem- 


ple, les anciens poètes castillans, accusant les Juifs « de 
voiloir boire le sang des peuples ruincs ». 
Non, les socialistes lettons font preuve d'un antisémi- 


tisme lors de classe. Les Juifs verlent des droits, iles 
Juifs ne commercent pas le smedi ! C’est là la forme 
primitive de la persécution nationale. à | 
L'Eurrpe Orientale subit en ee moment une crise aiguë. 
du droit et de la morale politique. Dans une atmosphère 
empoisonnée vivent des rénégats de Ia démocratie, des 
nains chauvins. Dans cet air lourd et empesté de chau- 
vinisme étroit des petites nationalités s’engendrent : de 
mopstrueux phénomènes. Des socialistes antisémites, c’est 
là une preuve de plus que le problème juif est la mesure 
tragique des qualités politiques. Boris Mirsky. 








Les peintres J uifs 


Il n’est pas de cuiitre plus Sail. et plus conventionnel 
que la comparaison et l'interprét ation des artistes con- 
temporains d’après l’indice national, le caractère racial 
de leur œuvte. Qui établira ce qui, dans un tableau, — 
cette surface transformée par la couleur et la lumiere, 
composée de volumes et de plans —, ce qui, dis-je, re- 
vient à l’impulsion raciale, à la conscience ethnique, à 
’instinct atavique ? Toute œuvre d’art est la résultante 
de forces diverses ; la voix du sang y parle aussi, soit 
clairement, soit d’une manière étouffée ; mais comment 
débrouiller dans la masse des impressions créatrices, 
dans la complexité des phénomènes artistiques, les fils 
qui mènent l'artiste de Findividualisme racial à l’œuvre 
eréée par lui? Une histoire de l’art partant du problème 
ou plutôt du « préjugé » de la race est encore possible là 
où nous pouvons, comme dans l'Europe latine ou ger- 
manique, observer au cours des siècles lPétablissement 
et le développement des formes artistiques dans un mi- 
lieu ethnique invariable et des limites géographiques don- 


nées. Ici, peut-être, dans le parallélisme du processus 
historique général, nous arriverons à déterminer cer- 


taines différences essentielles de conception et de réali- 
sation qui pourront être portées au compte des influen- 
ces nationales. Maïs ici aussi, les hypothèses fondamen- 
fales ne sont vas solides, les frontières varient continuel- 
lement : l'édifice des théories est sans cesse recouvert par 
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moresques, on y découvrirait quelques variantes origina- 


tant l’architecture gothique comme l'expression drganique 
de l'esprit germanique. Cependant, d’autres interpréta- 
teurs glorifient cette même architecture comme l’impres- 
criptible patrimoine français. Mais cet esprit est un amal- 
came d'éléments celtes, romans et germaniques ; et 
si le sol francais a le premier « porté » l'architecture 
sothique, l’analyse formelle de certaines de ses particu- 
larités ne suggère-t-elle pas une origine orientale ? 
Il y a encore place en l'occurence pour d’autres conJec- 
tures, parfois très convaincantes. 

Muis il est presque impossible d'établir le concept de 
« l'école russe de peinture » : Kiev et  Constantino- 
ple, Tsarkoié Sélo et Versailies s’enchevètrent inextrid 
cablement. {1 n’est pas jusqu'à l'indice extérieur de la 
nationalité qui ne soit iei inexplicable : ce n'est pas du 
sang russe qui coulait dans les veines de Brullov, Vé- 
nétsianov, Bruni, Kouindji, Levitane, Gay, Bakst. Mais 
peut-être l’école russe est-elle formée par des artistes 
dont toute l’activité créatrice s’est passée en Russié ? 
Dans ce cas, le plus grand maître russe, Alexandre [va- 
nov, n'appartient pas à cette école. Ce n’est pas pour rien 
que certains nient totalement lexistence d’une école rus- 
se, que d’autres en dévoilent et limitent Ja formule à leur 
manière. reietant par dessus hord tantôt l’une tantôt l’au- 
tre partie du patrimoine artistique russe. Ouoiqw'il en 
soit, on ne réussirait pas à établir l'inventaire et l’ap- 
préciation de ce patrimoine en y recherchant l’empreinte, 
disons des éléments slaves. 

Que dire de Part israélite ? Il n’a pas plus d’his- 
ioire que de territoire. Il n'existe point de doctrine artis- 
tique semblable à celle qui permet aujourd’hui anx Hin- 
dous, par exemple, de retourner aux sources millénaires 
de leur art national. L’Hindou, en qui est éveillé le sou- 
venir de la race, peut avoir recours non seulement aux 
fresaues d’Aïanta, mais à la tradition littéraire consacrée 
par les siècles, au code artistique de Silnas-Sastra, aux 
prescriptions iconographiques de Diani-Mantra et sur- 
tout aux rituels du culte vivant imprégnés d’esprit plas- 
tique, tandis que.la Bible oppose une fatale interdiction 
à l’art représentatif, à l’art créateur de simulacres. 

On pouvait s'attendre à ce qu’en présence d’une sem- 
blable interdiction, le besoin artistique de la race cher- 
chât une issue dans le dessin ornemental, dans la déco- 
ration des objets du culte, et même des ustensiles fami- 
liers, en un mot dans les arts appliqués. IL en était en 
partie ainsi dans les ghettos juifs. A la veille de la révolu- 
tion, feu l’écrivain An-Sky, de noble mémoire, .avait 
rassemblé de fort nombreux documents sur l’art popu- 
laire ou plus exactement sur le folklore artistique juif ; 
il me pria de prendre part à leur édition qui n’a pu 
jusqu’à présent voir le jour ; j'y donnai mon consente- 
ment conditionnel, n’étant pas sûr de pouvoir tirer des 
conclusions de la comparaison et de la description des 
matériaux recueillis ; il posa devant moi un monceau 
d'excellentes photographies. Il y avait là des broderies 
et des plaques d’habillement, des toras, des imageries 
populaires et des nappes d’autel enluminées. Je me rap- 
pelle surtout certaines feuilles où quelque « soipher » 
d’une bourgade de Galicie (XVIT siècle) représentant les 
lions de Juda, — inévitable attribut de toute ornementa- 
tion juive — et n’ayant sous les yeux aucun modèle, 
vivant ou reproduit, donne à ces bêtes symboliques la 
figure de terrifiants chiens de garde. Nous sommes ici 
en présence, dans un amusant raccourci, d’une réfraction 
des mœurs dans le style. 

Un examen rapide de ces documents assez uniformes 
me fit croire qu’en les comparant aux types d’ornements 


les, comme on trouve d’intéressanis détails dans l’archi- 
tecture de certaines synagogues « baroques » de Lithua- 
nie et de Pologne. Mais je n’ai pu me rendre compte si 
une patiente analyse laisserait subsister au fond de la 
cornue un résidu, si minime fût-il, de métal national. 
Dans les temps plus récents, la participation des Juifs 
au mouvement artistique général de l'Europe, eut un 
caractère épisodique qui résiste à la généralisation. En 
quoi s’exprime le caractère ethnique du naturalisme plas- 


tique d’Antokolsky, du paysage lyrique de Lévitan, de 


l'impressionisme de Max Libermann ? Sera-t-il dans la 
compréhension extraordinairement aiguë de F «€ étran- 
ser » dans la pénétration sans égale des mœurs étrangè- 
res ? Peut-être fallait-il être « allogène » comme Isaac 
Lévitan, juif lithuanien de la frontière allemande, pour 
découvrir le charme poétique de la nature de la Russie 
centrale ? Même s’il en est ainsi, il n’est pas possible de 
baser sur cette faculté d’incarnation une définition du 


génie artistique juif et de ses indices positifs. Dans la 


magnificence voluptueuse de l'Orient de Bakst, on peut 
voir la sensualité du sémite : mais qu'y:a-t-il de plus 
authentique que sa Grèce archaïque, brune et verte? Non, 
cet Hellène, ce Parisien, ce Pétersbourgeois, ce Protée est 
insaisissable au filet de la théorie ethnologique. 

Où donc chercher le secret des particularités du type 
artistique juif ? Dans la préférence accordée aux motifs 
nationaux, historiques et ethniques ? Dans le fait que 
Lilien, illustrateur fort populaire au commencement de 
ce siècle — dessinait des émigrants en route nour lAmé- 
rique, illustrait en style linéaire anslo-américain la Tyri 
que « jargonnesque » de Maurice Rosenfeld ? Ou dans 
le fait que Joseph Israëls représentait avec tant de com- 
plaisance les rabbins à longues barbes d'Amsterdam ? 
Mais Rembrandt aussi les prenait pour modèles. Au reste, 
la prédominance du motif. du sujet. dans la conception 
artistique d’un récent passé, était si décisive que ces rab- 
bins ont donné lieu à l’hypothèse de l’origine juive de 
Rembrandt lui-même. 

Pour toutes ces raisons — et il n’y a pas lieu selon moi 
de compléter par d’autres exemples mon rapide exposé 
— nous n’avons pour le moment ni possibilité ni néces- 
sité de construire une théorie du principe artistique juif 
+ de ses particularités. Comme on dit, décomposer les pro- 
cédés ou les résultats de la création artistique en mo- 
ments raciaux et superraciaux — c’est là une tâche obijec- 
tivement inexécutable, surtout étant donné la centralisa- 
tion de la création artistique, que nous observons à l’heu- 


re actuelle, où Paris dicte impérieusement ses lois au. 


monde, attirant dans son orbite tout effort particulier. 
Nous conviendrons donc de ne point parler de l’art, mais 
des artistes juifs. israélites, et nous nous efforcerons, sans 
faire violence à la vérité, de déchiffrer dans leurs produc- 
tions l'empreinte secrète du sang, d’y sentir le battement 
du cœur populaire. 

Oui m'incite donc à dévelonper ce thème si je ne pré- 
vois à l’avance que des résultats partiels ? Le foit inont 
d’une particination ep masse des. artistes iuifs à Ja vis 
créatrice de l'univers. Et si la part de l’élénfent israélite 
dans Ja masse de l’art contemporain ne peut être établie 
en détail. ce phénomène maraue, il me semble npe nor- 
veauté extrêmement importante dans la vie du peuple 
juif lui-même. | 


C’est à l'examen de cette première génération de re 


premier appel des artistes juifs en Russie et dans le reste 


du monde, — princinalement à Paris — que seront con- 


sacrés més prochains articles. 
André LEVINSOx. 

















































































| Lettres de Pologne | 


ar SL RE 1 EE 


PUNE 


x, 


Varsovie, 15 Mai 1922. 


and on considère la vie de la classe commerciale 
} ee Pologne, on peut croire tout d’abord qu’elle vit 
dans l’aisance et même que la guerre l’a enrichi. Mulgre 
ême cherté de la vie, les femmes sont élégaminent 
billées, les théâtres, salles de concert, cafés So pivins: 
ependant, à part des Cas particurers d’enriciussement 
où tel commerçant israélite, qui a fait fortune dans 
fournitures au gouvernement obtenues par lenire- 
se d'hommes de paille chrétiens — qui se sont eux 
ssi enrichis — Ja situation de la classe commerçante 
ve en Pologne n’en est pas moins critique. Demandez 
nari de cette dame, qui fait des visites dans une robe 
m million de marks, quelle est la situation de ses affai- 
et vous apprendrez que la restriction du érédit ban- 
‘a contraint à avoir recours au crédit privé et à 
quotidiennement 2, 3 où même 4 marks pour 1.000, 
oit de 73 à 140 0/0. Et quoi d'étonnant à ce que les usu- 
| exigent des taux aussi exorbitants, alors cue les 
andes banques, qui demandent ofliciellement 8 à 10 0/6 
Mois, comptent en plus toutes sortes de « provi- 
ns ». Ce qui amène le taux d’escompte à au moins 
20. Et nul n’ignore qu’en temps normal, le crédit pri- 


tait au moins ue fois pe cher: que le crédit de 


, qu'on se demande tante si ce jen 
Es encore durer longtemps et si la Pologne n’est pas 
a veille d’un effroyable krach économique. 

videmment, certains « capitalistes », aui ont gagné 
fortune d’une manière peu honnèête, profitent de 


1 isque la vie est Ave si difficile. nous devrions. 
emble-t-il, nous étonner de lextraordinaire prodigalité 
is observe dans toutes les classes de la société. Pour- 
cela est très facilement explicable, Avant la guerre. 
gens. étaient économes. ‘Lorsqu'on avait économisé 
0 roubles, on estimait sa vieillesse assurée, T1 en 
autrement aujourd’hui. Personne n’économise plus. 
argent a perdu sa valeur et la perd chaque jour da- 

{a ge : aussi chacun s’efforce-t-il de le dépenser au 
tôt. « Jouir du moment présent », semble être la 
Y se du jour, et, hélas de de la classe commerçante 
5 ro 


Polonais en oneral et les Judéo- Bild ‘en 
ilier, sont sensiblement appauvris. Quiconque 
dait avant la guerre environ 20-000 roubles, de- 
intenant, pour avoir l’équivalent, posséder 40 
S le marks. Il y a bien peu de ces richards par 


que de sommes insignifiantes. Lorsque quel- 
donne. ao 600: marks, toute la ville en parle. 


s4 
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Aussi bien les organisations générales israélites que les 
institutions particulières, comme par exemple 1e Sio- 
nisme, manquent de fonds ! À qui la fauie ? Evidem- 
ment à la suuation générale du pays, mais Le gouverne- 
ment a aussi une forte part de responsabilité, son atti- 
tude envers là population juive étant, dans le domaine 


purement économique, extrèmement originale, Plus 
d'une fois on a reiusé à des entrepreneurs Juits des 
adjudications gouvernementales, uniquement parce. 


qu'ils étaient Juits, Peu importe que cette maniere d'agir 
soit préjudiciable à FEtat ! Au contraire, bien souvent 
on accepte des propositions de ben émanant 
de chrétiens afin d’eviter le reproche de judophobie ei 
de manque de « patriotisme ». 

La question à l'ordre du jour, — celle de la viande 

« koscher » —- peut. servir d'exemple des artifices aux- 
Auate ont recours les organes gouvernementaux afin 
de vexer les Juifs. Les Israélites polon: is emploient uni- 
quement la viande koscher, et le bétail destiné aux be- 
soins dé la population juive, est abaîitu exclusivement 
par des Juifs. Cet abattage revient un peu plus cher que 
ia méthode ordinaire et élève de 2 à 3 marks le prix de 


la livre de viande. Cependant le gouvernement, profi- 
tant en l’occurence de son droit de fixer les prix — droit 
dont il n’use pas d'ordinaire — a si bien fixé les prix 


de là viande koscher qu’elle revient:de 150 à 200 marks 
plus cher que Pautre. If obtient ce beau résultat en fixant 
lies prix de la viande ordinairé et en ne taxant pas la 
viande koscher. Les bouchers, qui perdent de largent sur 


la première, vendent la seconde”trois fois plus cher, et, 
par une étrange ironie du sort, le consommateur juif 


tait les frais du bon marché de la viande employée par 
des non-Juifs. 

. Eu ce qui concerne la situation générale du judaïsme 
polonais, on remarque une certaine amélioration. Les 
attaques antisémites se font plus rares et les excès 
moins fréquents. Seulement les recrues chrétiennes ont 
commis ces temps derniers de nombreux excès en Ga- 
licie. La manifestation du 1° mai à Varsovie a servi de 
prétexte aux apaches varsoviens pour battre les ou- 
vriers juifs, et la police est arrivée trop tard, comme 
les gendarmes d'Offenbach. A cette manifestation n’a- 
vaient pris part, cette année, que les organisations de 
droite. Si ceiles de gauche y avaient pris part, elles aussi, 
les autorités seraient arrivées à temps. La manifestation 
nationaliste du 3 mai s’est passée tranquillement, per- 
sonne n’°vont empêché les manifestants de crier : « A 
bas Ies Juifs ! 5 

OBSERVER. 








Une machination antisémite en Bulgarie 


De notre correspondant de Sofia 


Il n'y a pas de propagande antisémite en Bulgarie et 
dans les journaux, — nombreux pour un petit pays —, 
vous ne reéncontrerez hi articles judophobes nt même 
d'attaques fortuites contre les Juifs. 

Aussi comprend-on facilement lémoi qu'a causé par- 
mi les Juifs la parution d’une feuille nettement antisér 
mite : Le Fouet Populaire, « organe de la conscience po- 
pulaire indignée », ainsi qu’elle se dénomme. En même 
temps paraissait, prônée par une grosse réclame, une 
brochure grossièrement judophobe : Les Juifs. 

Le secret de cette attauue inopinée d’antisémitisme se 
découvrit fort rapidement. Les représentants de la « cons- 


cience populaire indignée » firent entendre 
nauté juive de Sofia qu'ils étaient prêts à se taire. 
On envoya promener les maîtres- 
chanteurs qui continuent leur vilaine publication dans 
l'espoir, sans doute, de mieux réussir 


vu qu'on les payât !..… 


Un des grands journaux bulgares, 


le Préporets, organe 
du parti démocratique, écrit à ce propos 

« Une bande d’escrocs littéraires, parmi lesquels figure 
un meneur communiste, s’est donné pour but de créer en 
Bulgarie un état d'esprit hostile à nos concitoyens juifs. s 
Elle n’ignore pas que cet état d’esprit ne peut être pro- 
voqué dans la saine société bulgare, mais elle espère ob- 
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. pour- 
citoyens juifs 


une autre fois. 


égales. » 











La Vie en Russie soviétique 


L'état d'esprit ä>s bolcheviks est 
significatif de l’état d'esprit de la Russie 


Soyiétique. Voici ce, qu'a dit d'eux 
dernier congrès du parti bolchevik| 
Iakovlev. 

« Camarades, a déclaré Iakovlev, 


nous bat non seulement sur le front com- 
mercial, mais aussi sur le front de l’idéo- 
logie. Quand on voit par combien de pores 
la bourgeoisie pénètre dans la nouvelle 
politique économique, on peut constater 
tout à fait obiectivement que dans le dio- 
maine de l'idéologie, de la littérature, 
nous conimençcons à perdre toutes nos 
positions. Arrêtons-nous d’abord à la 
presse, Dans quel état est-elle ? Peut-elle 
être dans nos mains une arme puissante ? 
Sa situation offre un tableau lamentable. 
Dans la presse locale, on constate deux 
tendances. Dans l’une, la presse abandon- 
ne les guides, emboîte le pas à la nouvelle 
politque économique, perd toute couleur 
communiste, rend toutes ses positions. Dans 
l’autre, la presse reste avant tout telle- 
ment ennuyeuse, qu'aucun paysan, aucun 
ouvrier n’y peuvent rien trouver qui les 
intéresse. Les subsides aux journaux sont 
inférieurs à ce qu'ils étaient lors de l’an- 
cienne politique *conomique. Le tirage a 
baissé catastrophiquement : 3 à 4 fois. Il 
faut que les iournaux trouvent des sous- 
cripteurs, I faut supprimer la séparation 
entre ce dont vit l’ouvrier et ce dont vit 
le journal... 

De l’aveu de Iakovlev, les 


» 
autres foyers 
tle 


idéologie bolcheviste ne sont pas 
dans une sifuñtion meilleure, Les « cel- 
Hules communistes » muées en « points 


d'appui de la propagande » commencent 
à perdre leur principale destination, qui 
était « d’être le principal élément cel- 
lulaire du parti ». Les écoles soviétiques 
« de parti » subissent une crise aiguë. 
Les professeurs sont très faibles. Pen- 
dant toute l’année, on n’a édité que 5 
manuels (marxistes), sans doute parce’ que 
l’on n’ä pu contraindre ü écrire des ma- 
nuels les personnes qui en étaient char- 
gées. Quant aux villages, ils n’ont plus 
de salles de lecture : elles ont dà être fer- 
mées faute d'argent, de pétrole, de livres, 
de journaux. | 
Iakovlev a terminé son discours en 
avouant que l'idéologie bourgeoise atta- 
que et s'empare de plus en plus des élé- 
ments arriérés de la classe ouvrière. 


très {| qu’à 


au\ d’ensaïignement 








180 0/0 des membres du parti communiste 


ne soni pas du tout préparés et que beau- 
coup ignorent même les principes fon- 
damentaux du programme du parti. Jus- 
présent, la: péparation des froni- 
munistes se faisait surtout dans les écoles 
politique et les cercles 
marxistes. Or, d’après Majorov, ces écoles 
sont très mal organisées. Les cours sont 
donnés par des professeurs qui eux-mé- 
mes auraient besoin d'apprendre ou bien 
donnent un enseignement sec et livres- 
que. On ne trouve pas dans ces écoles 
l’étincelle qui enflammerait les auditeurs 
et les déterminerait à un travail actif. Les 
cercles marxisles né valent pas mieux. On 


y trouve le même programme scolaire, 
les membres écoutent des conférences de 


camarades, 
qu’eux, et ne prennent aucune part à une 
étude plus approfondie du sujet. Les éco- 
les mènent une existence lamentable ; à 
chaque conférence, le nombre des mem- 
bres diminue, et bientôt l’école se ferme 
pour se rouvrir au bout de quelque temps 
avec de nouveaux auditeurs recrutés. au 
moyen de mesures sévères, mais bientôt 
eux aussi prennent la poudre d’escampet- 
te. Quant aux « cercles », la plupart du 
temps -ils ne survivêént pas à la première 
réunion. 
Et voici un document bolcheviste of- 
ficiel corroborant ces aveux. Il s’agit d’un 
appel du Comité mosenvita aux anciens 
membres-du parti communiste, publié 
dans la Krasnaia Gazeta. 
« Le XI Éongres du parti — est-il dit 
dans cet appel — a constaté le niveau 
extrêmement bas du développement poli- 
tique de l’immense maiorité de nos mem- 
bres et a donné comme directive de haug- 
ser la culture du parti. 
« En conséquence, le Comité moscovite 
invite tous les anciens membres du parti 
à faire part de leurs connaissances aux 
membres plus jeunes. » 
Mais hélas,'les « anciens membres » 
du parti ne songent guère à répondre à 
cet appel. La plupart d’entre 
aussi oublié. l'idéologie du parti. 


eux ont 








Notes et Informations 


Confiscation des richesses synagogales 

Un radio soviétique du 8 mai annonce 
qu'à Nikolaiev,, ont été enlevés de la 
synagogue de Brody des chandeliers, cou- 


Un autre bolchevik, Majorov, constate |ronnes, {oras, vases et lampes pesant 2 
dans la Pravda de Moscou, (n° 74), quel[pouds 30 livres 77 zolotniks. 


parfois moins bien préparés 


à 


à la commu- tenir une certaine somme pour mettre un errié à s 
ignoble campagne. Nous sommes persuadés que nos € 
mépriseront cette bande. La société bu 
gare n'éprouve que du mépris à l'égard d’escrocs d 
le chantage nuit surtout à la Bulgarie, Fun des rares pa 
où tous les citoyens — qu'ils appartiennent à la nas 
ou à la minorité — jouissent de droits égaux et de libertés 
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Dans les 44 synagogues d'Odessa, on 
enlevé 27 pouds 30 livres 77 zolotn 
d'argent. 

Le journal polonais Gazela Codzennial an- 
nonce que pendant la réquisition des objets à 
sacrés à Biélaïa Tserkov, la foule a ba È 
la route aux Tchékistes. Ceux-ci ont ait 
venir de la cavalerie qui a dispersé la ra 
et tué treis personnes. Mais. la fou'e s’es 
rassemblée de nouveau, a attaqué a SY- 
Lagogu® et tué plusieurs po k ; 
ts ACCUSÉS d'avoir diss’mule les objets 
précis.s de la syragogue. Ils ont el 
condamnés aux travaux publies Er 


de Lettonie 


Le fameux publiciste juif Schatz-Anin. 
a lu, à Berlin, ün'‘rapport sur la « situatio n 
économique des Juifs de Lithuanie et 
perspectives du iravail reconstructeur. » 

Le rayon industriel baltique, florissant” 
avant la guerre, est maintenant un pays. 
où prédomine l'influence du paysan 
moyen. L'industrie, ruinée pendant la. -guer- 
re, ne donne pas signe de restauration 
ville fait du négoce et ne se livre guè 
qu’ à l’industrie domestique. La- populatio 
juive, concentrée principalement de 
trois centres : Riga, Libau et Dwi | 
constitue une partie de la classe indu | 
trielle, pure ariisane et ouvri 


de Œure RCE commerciales par les 
mesures de la + PRNPARE a TO 


nn librement. Il n’est pas que 
d’ autonomie Rpopae iuive et ue 


Droite rater nel vient. : 
rejetée par l’Assemblée Naionflé dE 
La population juive tend à partir pou ur 
la Palestine, l'Amérique ei même à re- 
tourner en Russie Soviétique. La situa- 
tion des juifs lettons ne peut être améli 2" 
rée et affermie que par le passage im n 
diat aux formes productives du travail, 
qui ne peut être obtenu qu’au moyen d 
CORPS RES à lisse Rae 


cole. 


L'expulsion en masse des « étrana 
_de aber 


nonce que depuis quelque temple 4 expul 
sions en masse d’ « ‘haies » ont a 9 















































Pen Lithuanie. La plupart d’entre 
‘étant Juifs, des. pourparlers à ce sujet 
t eu lieu à la fin d'avril, entre le mi- 
nistre pour les affaires juives, Soloveit- 
_chik, et le ministre de l'Intérieur. Le dé- 
outé Poppel, qui a pris part à l'entretien, 

_ à signalé la situation particulièrement pé- 
ible des Juifs, dont le retour dans leurs 
vers est, pour beaucoup de raisons, im- 
er ossible. L’expulsion de ces nor qui 
ient trouvé du travail les ruinéra com- 


rar Le ministre a promis de télégraphier 
qu e les « étrangers » qui ont trouvé du 
Ù avail ou épousé des Lithuaniennes ne 
vent pas être expulsés. 
D'après le chef du Département de la 
sauvegarde des droits publics, ordre a été 
_ donné d'arrêter les expulsions pendant 20 
jours. Tous ceux qui. sont menacés d’ex- 
Ision doivent envoyer au teen 


4 É 





l'appui. Tout cas particulier sera exami- 
n sérieusement, afin de déterminer si la 
personne ,en question n’est pas compro- 
mise dans quelque activité antigouverne- 
mentale, Alors le département statuera 


s le sens des instructions du ministre. 





« Lietuvas Zinias » et le vote 
de la Diète Lithuanienne 
_ contre l'autonomie nationale 


Le journal de Kowno, Lietuvas Zinius 
(numéro 40), proteste énergiquement con- 
tre le rejet, par la Diète, du paragraphe 
_ de la Constitution relatif aux ministères 
: des nationalités. Le jqurnes tagpepe que 


eté très utiles: à l’Etal Lbuahler et ont 
servi à rapprocher de l’idée lithuanienne 
les Juifs et les Blancs Russiens. 
 L'aüteur de l’article, M. Slezevitch, lea- 

des socialistes-populaires, souligne 
e même les ennemis de la Lithuanie 
n’eu us ent pu inventer un coup aussi pré- 
judiciel. Tout cela est l’œuvre d’intri- 
ns dirigés par le Dr Bougous. M, 
ezevitch espère que les vrais démocra- 
s chrétiens se ressaisiront et change- 
ont d’attitude lors de la js oisième lecture 
di RU de ee 4 AE ET 





\ 80 dski, président de la communauté 

ve de Vilna, a donné, à un rédacteur 
du Najer Haint (num#o 89), quelques 
A FN sur l’attitude des Juifs de 
nvers la Pologne. Le Dr Wygods- 
signalé une différence radicale entre 
“us de Pologne et ceux de Vilna. 
1. ue pour les premiers, te Pologne 


fidèles et dévoués : il faut pour 
s faits démontrant que le nouveau 
rnement a souci de ses nouveaux 
toyens et les traite comme des fils 
_ Patrie égaux en droits. 

Le judaïsme de Vilna aîtend en premier 
u la réalisation de l’autonomie natio- 
a légalisation de la communauté 
Vilna. Les autorités polonaises ne doi- 
pas. se mêler des affaires Deere 
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de la communauté, qui seront mieux: ré- 
gies par d’autres personnes plus  dé- 


vouées. 

Les privilèges et les subsides accordés 

par le gouvernement aux Polonais, afin 
de les aider à chasser les Juifs de leurs 
positions économiques, doivent cesser. Il 
faut que les Juifs obtiennent des postes 
dans l’admynistration. 
* « En un mot, conelut M. Wygodski, les 
autorités polonaises doivent tout de suite 
mettre en pratique l'égalité des droits de 
la population polonaise. Ce sera le pre- 
mier pas qui attirera à la Pologne les 
Juifs de Vilna, et pourra leur faire oublier 
les injures subies. Ceite tactique facilitera 
un rapprochement entre les deux nationa- 
lités. Elle aura une répercussion immense 
non seulement en Pologne mais encore à 
l’étranger. Les nouveaux citoyens juifs 
ne seront plus contraiuts de chercher hors 
de Pologne des défenseurs de leurs inté- 
rêts. » © 

A propos des prochaines élections à la 
Diète polonaise, le Dr Wygodski signale 
que la loi électorale s'efforce d’empècher 
les minorités ethniques d’avoir leurs repré- 
sentants. IL faut espérer qu’elle sera rap- 
portée, autrement les élections démocra- 
tiques à la Diète, ne seront que poudre je- 
tée aux yeux des étrangers, 





Un débat sur la pi électorale 
à la Diète polonaise 

Nous empruntons au journal varsovien 
Za Svobodou, le compte rendu du débat 
sur la loi électorale à la Diète. En ré- 
ponse au discours du député Lutoslaws- 
ki, qui déclare ne pas voir la nécessité 
de faire preuve de sensibilité et de se 
cacher la tête dans le sable, le député 
juif Grunbaum demanda que dans la pro- 
chaine Dièle l'influence appartint avant 
tout aux éléments susceptibles de prendre 
sur eux la pleine responsabilité de l’exis- 
tence de PEtat. 

M. Grunbaum déclare : « Le député Lu- 
toslawski à dit clairement et sincèrement 
que les personnes suspectes d’une attitude 
négative envers l'Etat polonais doivent 
ètre laissées de côté et que ceux qui sont 
responsables de l'Etat doivent avoir le 
droit de posséder la majorité à la Diète. 
C’est logique, mais arbitraire ; celte po- 
sition ne soude-pas l'Etat, mais le dislo- 
que, elle écarte 9.000.000 d'hommes de 
la participation à un travail politique 
créateur. Vous repoussez par là les mi- 
norités nationales. Je ne sais si vous au- 
rez le temps de poloniser ces marches : 
{-Une voix : « Oui, si vous ne vous livrez 
pas à Flagitation. » Bien entendu, si la 
police et les curés viennent à Ma res- 
cousse, il peut arriver. que les urnes 
électorales ne donneront que des Polo- 


nais, mais cela ne répondra pas à la 
corrélation réelle qui apparaîtra au pre- 


mier danger (bfuit). Ces marches ne sont- 
elles pas plus unies à la Russie qu’à la Po- 
logne? Une voix: « Les Juifs, oui. » Le 
député Levandowski : Insolence juive! Vous 
prétendez, Messieurs, tout comme Stolypi- 
ne, qu’il n’y a pas de peuple blanc-russien, 
mais vous le créez vous-même par votre 
politique arbitraire. (Une voix : Défen- 
dez les Juifs !). Je défends les Juifs, je 


défends les minorités nationales, L'Etat 
polonais doit-être puissant afin de se main- 
tenir entre la Russie et l'Allemagne et il 
ne peut être fort. qu’en tant qu'Etat des 
nationalités, et non en tant qu'Etat natio- 


nal. Toutes les nationalités doivent être 
intéressées à la consolidation de l'Etat (Le 


prêtre Maciyewicz : Lisez la constitution 
et vous verrez qu'il n’y a nulie part au- 
tant de liberté qu’en Pologne!) Vous dites 
vous-mêmes, Messieurs, que la Constitu- 
tion n’existe que sur le papier. Les pay- 
sans blanc-russiens n’ont pas de défen- 
seurs. (Le prêtre Maciyeiwicz): Ils ne vous 
demandent pas de prendre leur défense). 
Aux élections à la Doumafils marchaient 
avec nous et non pas avec vous, mais 
vous aussi vous marchiez avec les Juifs, 
parce qu'alors vous étiez aussi une milo- 


rité opprimée et maintenant! Messieurs, 
‘vous avez recours aux mêmes méthodes, » 
(Bruit). 


Les réfugiés juifs en Pologne 


Les organes polonais antisémites ne 
cessant de se plaindre du soi-disant enva- 
hissement de la Pologne par les réfugiés 
juifs, le Moment (numéro 91) donne des 
renseignements sur d’origine des réfugiés. 
Le journal souligne ce fait important que 
le gouvernement polonais n'a jamais au- 
torisé les réfugiés’ juifs à pénétrer en Po- 
logne. Ceux qui s’y trouvent habitaient la 
Volhynie avant que cette province n’ait 
été réunie à la Pologne. Avec l’annexion 
de ce territoire, les malheureuses victimes 
des pogroms d'Ukraine et de Russie Blan- 
che ont été sounyises aux autorités polo- 
naises. Quant aux réfugiés fixés en Gali- 
cie, on sait que leur présence s'explique 
par lactivité de Petlioura, collaborateur 
de la Pologne dans sa lutte contre les bol- 
cheviks. 

Les autorités polonaises n’ont jamais 
fait preuve d’une tendresse particulière 
à l’égard des réfugiés russes. La zône neu- 
tre a toujours été l’arène de scènes tra- 
giques. 

Les hommes politiques juifs menaient 
déjà des pourparlers avec le gouverne- 


ment, que le ministre Skulski signait un 
ordre secret prescrivant de renvoyer en 


Russie tous les réfugiés arrivés en Polo- 
gne après le 12 octobre 1920. Plusieurs 
victimes — femmes et enfants —— furent 
alors reconduites de l’autre côté de la 
frontière, dans des conditions très éloi- 
gnées de l’humanité. 





Agitation antisénrite à Varsovie 


En octobre dernier, la Société antisé- 
mite Rozwoj collait, sur les murs, une igno- 


ble affiche représentant les Juifs ‘: sous 
forme de rats, avec le Mogen-David au 


He Devant l’indignation des milieux juifs, 

l'administration se vit forcée de traduire 
en justice la fameuse antisémite Artz, qui 
rejeta toute responsabilité sur le député 
Dymowski. Le procès établit que l'affiche 
du Rozwoï avait motivé des excès contre 
les Juifs. L’inculpée a été acquittée. Le 
Dwa Grosze profite de l’occasion pour 
insinuer que. les Juifs, mécontents de ce 
jugement, ont de nouveau fait baisser le 
mark polonais, 


à. 
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A propos des examens du samedi 
dans les écoles juives 


La Gazeta Warszawska annonce que je 
tiéputé Farbstein a eu, avec le sous-secré- 
taire d'Etat à l’Instruction Publique, un en- 
tretien au cours duquel il lui a signalé que 
dans beaucoup d’écoles juives, on forçait 
les élèves à passer des examens le samedi. 
Le sous-secrétaire a répondu que celie 
qustion serait réglée. 

Cette réponse provoque D Ph Va du 
journal : « Un jour eu lautre, écrit-il, 
les Juifs obtiendront que les soldats juifs 
ne se batient pas, lorsuue la batailie sera 
livrée le samedi. » 

La démarche de M. Farbstein a été cou- 
ronnée de succès. Le Nasz Kurjer du 22 
avril annonce que, grâce à ses efforts et à 
ceux du club des députés juifs, les exa- 
mens dans les écoles juives ont été repor- 
tés du samedi au vendredi. 


Gondamnation d'un journal antisémite 
pour calomnie 

Le 31 mars 1920, le iournal antisémite 

Szegedi Uj Nemzedek, vublié à Szegedin, 


publiait un calomnieux article contre le! 


Dr Samuel Ridl, REA de.la commu- 
nauié juive locale. Elle l’accusait d’avoir, 
perdant l'occupation serbe, répandu à 
dessein le bruit qu'une partie de la ville, 
Novo Szegedin, demeurerait pour toujours > 
serbe ; et ceci, dans le but de provoquer 
l'émrigration des chrétiens et d$- permet- 
tre aux Juifs d'acheter leurs ibêns à vil 
prix, Cette insinuation excita dla popula- 
tion conire les Juifs et le Dr Ridi en parti- 


culier. Celui-ci porta plainte -contre le 
directeur du journal après deux ans 
d'instruction, l'affaire est venue en juge- 


ment devant le iribunal de Szegedin, qui 
a condamné le directeur de dla Szegedi 
Uj Nemzedek à une amende. 








Diverses 


Nouvelles 


RUSSIE SOVIETIQUE. — M. Gourovitch 
yeprésentant de l’adminisiration synago- 
gale, qui avait protesté contre la confisca- 
lion des obïets précieux de la synagogue 
dOdessa et comparé au procès Beïlis les 
agissements de la Commission de liquida- 
tior, a été condamné à 2 ans de prison 
ou à une ameñdé de 300 millions de rou- 
bles. 

— À Moscou vient de s'ouvrir, sous les 
auspices de la Kullurligue, une exposition 
des derniers travaux des peintres Nathan 
Altmann, Marc Chag gal et David Ethen- 
berg. 

— Depuis février s'édite à Moscou une 
revue littéraire et artistique Strom (Le 
Torrert). Dans son premier numéro, elle 
a publié, entre autres, Les petites feuilles 
de Marc Chagäl. 


EXTREME-ORIENT. — J''après Der 
W ailer Mizrach (n° 24), le Comité Juif de 
Tchita recueille journellement des subsides 
en faveur des 90.000 orphelins des colo- 
gies juives de Russie méridionale, 


ESTHONIE. 
rieur 


— Le ministre de l’Inté- 
a déclaré à un rédacteur du Dus 


Folk (n° 101), que selon le nouveau projet vlIntérieur, le nombre total des FR 


* 
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de loi, toutes les personnes qui habi- 
{aient en Esthonie jusqu'au 26 novem- 
bre 1913, deviendraient automatiquement 


citoyens esthoniens. 





Une assemblée généra- 


le du Comité central des Communautés 
juives s’est tenue à Riga. Le rapport pré- 
senté fait voir que le Comité s’est occupé 
de l'assistance aux réfugiés et orphelins 
ainsi que de travaux reconsiructeurs, 

— D'après Das Folk (101-1), on se pro- 
pose de créer en Lettonie et Lithuanie un 

rgane juif commun, corsacré aux inté- 


LETTONIE. 
F êts des émigrés dans les deux pays. 


— La question de la dé- 
Soloveïitchik; ministre 


LITUANIE. 
mission de M. 


pour les affaires juives, c3t remise jus- 
qu’au retour de Gênes du président du 


Conseil. Sur l'initiative du vrésident. de 
la République, une réunion des représen- 
sentants des Step o pariis et des «lépu- 
(tés juifs a examiné la possibilité de fure 
adopter en troisième lecture ie’ proie dk 
|loi d'autonomie. 

i - = Selon la Yiddische Stimme (à 
‘le fameux peintre juif Joseph 





1° 103) 
Chagal, 


vient ‘d'arriver de: Russie Soviétiche £ 
Kovro. ; 
POLOGNE. -— A l'une des dernières 


séances de la Diète, les députés juifs 
Hirschhorn et Rasrer ont posé une Age 
tion au ministré de la querre à propos 
des excès antisémites dont se sont ed 
coupables des recrues à Siedlec et au 
cours desquels beaucoup de Juifs ont été 
blessés et maltraités. 

— Lors de la premiére lecture à Ja 
Diète du projet de réforme électorale, le 
socialiste Liberman a violemment 
critiqué Le programme gouvernemental, 
qui lèse les intérêts des minofités nalio- 
nales alors que l’aveñir du pays dépend 
d’une entente avec les minorités. fie 
La démonstration ouvrière due" m3; 
à laquelle ont pris partides groupements 
‘uifs, a été accompagnée d’excès s sanglants. 
Des membres de la Rozwotj ont attaqué 
st battu des Juifs. Au total, 10 personnes 
ont été blessées, dont vlusieurs griève- 
meni. 


député 


— Fin mai se tiendra à Varsovie un 
Congrès des Unions de Négociants Juifs. 
jui sera «exclusivement corsacré à des 
questions d'organisation. :On-5e: propose 
délire un Conseil central. 

\* — À Liublin, la Rozwoï a chassé à coups 
* bâton les membres d’une assemblée 
‘oniste réunis pour entendre un rapport 

du Dr Reich. Un entrefilet dela Ziemia 

Lubelska accusant le Dr Reïch d’avoir 

prononcé à Paris, en tant que vicé-pré: 

sident du Coinité, des discours antipolo- 
nais, servi de prétexte à cet âcte de vio- 
len£e, 

— L'organisation des orthodoxes. po- 
lonais a lancé un apnel aux Juifs polo- 
cais, leur demandani d'envoyer aux Juifs 
afamés des colis de provision nar dl’en- 
tremise du Comité central ukrainien, qui 
opère en contact étroit avec la Conférence 
de Carlsbad et l’organisation Hoover. 


ALLEMAGNE. -_ D’après Jes données 
soumises au Reichstag par le ministre de 
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en Allemagne re 1910 
1.600.000, dont l'immense m 
constituée par des Allemands d s 
ces enlevées à l'Allemagne. La p 
de l'immigration des Juifs orientar 
leur émigration atteint ‘50 à 60. 000 h 
mes, c'est-à-dire 5, à 6 09 du nomb 

tal des immigrants. 
"A Oppeln, le procureur | 
a Es perdant l'exercice de ses fo 
un insigne antisémite, une : 

forme de. crochet. Les témoins juil 
terrogés par lui ont vu à juste tit 
ce port d’insigne une atteinte à l'in 
lité dont ne doit pas se départir u 
tionraire. Fe Que porté plainte et] 


Comité russo- juif de secours à la ] 
tion juive affamée de Russie. 
==, L'Alliance! des! Juifs russes 
magne a fondé une Commission 
(spéciaie pour RTE ui À les. 


en Slov se qui ASS jusqu’à 
sent de la section administrative p: 
affaires de Slovaquie, est placé | 
nant sous la dépendance d’une 
spéciaie du ministère de l'Instructio 
blique à Bratislawa. 


ANGLETERRE. Dans une let 
Times; Lori Percy, antisémite notoire 
mande la suppression? des $$ 4 et 
mandat palestinien, comme établissan 
tains priVreges"e en faveur es) Juifs, 


pogroms seront bientôt projetés en An 


ierre, sur l'initiative de la F 
denienne des Juifs d’Ukr 
chargée de tous les 7 à : 


ETATS-UNIS, 
officielle que, jusqu'à la fin je 
chcore être admis 18.000 émigrés 
sie et des pays baltiques. Pour le: 
d’autres Etats, les normes sont. 
plies. 


Le reiet par ne Diète lith 
l’articie de la Constitution relatif 
norilés ethniques, a provoqué A0: 
mécontentement dans, la DIESEL 
ricaine. 





M. Saha, Israëlite membre du € 
nee x une motion demaat 


comprit le Av de Vilna 
tières de cet Etat. Fe 


— La troisième session ni 
Sie “américain aura lieu a 


veur. des viclime 
Dvinsk. Es 
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SOMMAIRE | pour acquérir des millions. Les principaux milliardaires 
- l sont-ils pas des Juifs, qui sont, bien entendu, des ad- 





versaires de la coopération ? On dit que les Juifs sont 
de petits commerçants nés et que les sociétés de consom- 
mateurs qui s'efforcent, sinon de supprimer, du moins 
de réduire le nombre des petits commerçants, ne peu- 
vent naturellement êtra sympathiques aux Juifs. Enfin, 
on reproche aux Juifs d’avoir créé en Galicie une forme 
de crédit coopératif, dans laquelle certains membres, 
dés capitalistes juifs, tiraient de grands profits de la coo- 
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flit sanglant provoqué par la américain sur le mandat palesti- 


confiscation des richesses synago-  nien. - Les Organisations juives 
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pération, tandis que les autres coopérateurs n'étaient que 





…_ gales. — La famine dans les co= en Ukraine, — La révision du : : eve SE VAE 
 vonies agricoles juives. — Prévi= procès Schopiro. —- La crise li ore oise HDI pAAnE de ee intérêts aux Ca- 
ee sions pour la prôchaine récolte. —  thuanienne. — L’archerêque Kor- pila istes au dirigeaient la société. 
“Activité de lAARADet du «Joint» dac et la question juive. — Le|l Mais dans tout cela, il y a beaucoup de malentendu. 
én Ukraine. — Les rabbins amé- Congrès des Juifs nationaux de| 1€ nombre des Juifs occupant les échelons supérieurs 
ficains protestent centre le bol- Te co- ova uie.— Bagatetes. - | de l'échelle capitaliste est relativement peu élevé. Les 
cheyisme. — La question de l’au- Un douloureux anniversaire alpetits commerçants, qu'ils soient Juifs, Russes ou Fran- 
tonomie nationale dans la Répu-  Vilna.— Tribulations des juifs en | Cais, ont toujours et partout été les adversaires irrécon- 
blique d’Extréme-Orient. — Pro-  Galicie.— Conféreuce du Dr L. Na-|Ciliables des sociétés de consommateurs. Enfin, les abus 
“clamations pogromisantes à Vla- than.— Mort duprofesseur A. w.|du principe de coopération commis par quelques capi- 
vostok. — L'« Hias » en Lettonie. Daisy. — La délégarion arabe|lalistes juifs en Galicie sont purement fortuits, car il 
- L'anfisémitisme scientifique en et la Conférence d'orient. — Mé-| existe en ce pays quelque 499 coopératives juives et le 
ettonie. — L'ancien ministre  dicaments pour la population jui-| nombre de celles où se sont révélés les défauts d’orga- 
… Witos défend les minorités ve d'Ukraine. nisation signalés ci-dessus ne dépasse pas uné à deux 
fouvelles Diverses dizaines. : 
6 | Et l’on peut prétendre que la coopération trouvera à 
l’avenir dans les Juifs de chauds et habiles partisans. 


misérable — particulièrement dans les provinces nord- 
ouest de la Russie — est ‘difficile à se représenter. Ce 
sont des gens de profession indéterminée pour qui la 
plus petite réduction de prix est parfois une question 
de vie ou de mort, Ce sont de petits artisans pour qui 
toute diminution du coût de la matière première, toute 
possibilité d'obtenir un crédit avantageux, toute aug- 
mentation de bénéfice, — si minime soit-elle — est saluée 
avec enthousiasme. Pourquoi donc tous ces gens, toute 
cette armée ouvrière n’ont-ils pas sympathisé avec la 
coopération ? Comment peuvent-ils ne pas s’enrôler avec 


La Coopération et les Juifs 


auteur de cet article est M. Borodayevsky, Profes- 
F à l’Institut Polytechnique de Petrograd, ainsi qu'à 
stitut Polytechnique d'Odessa (1919) ; publiciste et 
teur de nombreux ouvrages scientifiques sur les ques- 
Is économiques et coopératives Président du Conseil 
usse des petits et moyens commerçants. En 1920- 
il a écrit « L'Histoire du mouvement coopératif 
ns les différents pays » (en impression). 
est une opinion courante que la coopération est une joie dans ses rangs ? 
amisation qui ne convient guère aux Juifs; que ceux-| Principalement par ignorance ou par crainte, Dans le 
n propre une audacieuse initiative, une tendance | passé de notre Russie, les deux facteurs existaient : pen- 
la réussite individuelle, au gain, à l'enrichissement. | dañt longtemps, le gouvernement s’est montré hostile aux 
| prétend que, par leur nature, les Juifs sont hostiles | unions coopératives et la fondation. par exemple, d’une 
a coopération et partisans du capitalisme avec ses |soiété de consommateurs, était naguère une entreprise 
es possibilités de bonheur et de- succès, avec les | dangereuse. Et lorsqu'une certaine amélioration se pro- 
tives qu il offre aux entreprenants et aux habiles | duisit, elle mit longtemps à atteindre les masses juives 


pe. 


sont les masses juives? De pauvres gens dont la vie 
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qui l’accueillirent avec une certaine méfiance, Cepen- 
dant, avant la guerre, la coopération s'était assez déve- 
loppée dans quelques domaines de la vie économique 
des Juifs russes. Les associations juives d'épargne et de 
prêt en Ukraine et dans la Russie. du nord-ouest fonc- 
tionnaient particulièrement bien. Il y en avait quelques 
centaines qui s’adressaient pour la plupart aux arti- 
sans et aux petits commerçants et industriels. Beau- 
coup de ces associations, sans porter le titre de « jui- 
ves », avaient surtout des Juifs Par membres. D’autres, 
au contraire, qui s'intitulaient, « juives », admettaient 
des membres appartenanä à d ARE nationalités. Ces 
associations se développèrent principalement grâce àle 
l’activité du Comité de colonisation Israélite qui dirigeait 
le mouvement de St- Pétersbourg. 

En plus du crédit coopératif, les Juifs prenaient une 
part active dans beaucoup de sociétés de consomma- 
teurs, dont le développement avait atteint un dévelop- 
pement considérable en Ukraine, dans les années qui 
ont précédé la guerre. Enfin, avant et pendant la guerre; 
les Juifs s’unissaient ‘en coopératives de production, de 
type principalement artisan. Il existait aussi des coo- 
pératives agricoles juives. 3 

Ainsi donc, si dans le passé, la coopération a trouvé 
parmi les Juifs ‘d'actifs ouvriers, on peut être assuré 
que son rôle croîtra parmi eux à l’avenir. Si les Israé- 
lites peuvent bientôt travailler dans une Russie vrai- 
ment libre, on peut croire que les anciens obstacles au 
développement des coopératives et à la participation 
des Juifs dans ces sociétés céderont la place à une atmos- 
phère plus favorable. La coopération, c’est la véritable 
protectrice des intérêts des classes peu aisées; c’est un 
sûr asile pour tous les pauvres; c’est lenfant du besoin 
et la mère de tous les souffrants. Aussi trouvera-t-elle 
dans les Juifs — surtout sous la forme de crédit coopé- 
ratif et de coopérative de consommateurs — des ouvriers 
conscients, capables d’être utiles à son développement 
et de collaborer à l'amélioration de la situation maté- 
rielle d'un grand nombre de leurs frères ‘indigents. 

S. BORODAYEVSKY. 











Parallèles antisémites 


L’antisémitisme, comme toutes les maladies, a son his- 
toire. 

Les maladies peuvent croître et prendre un cça- 
ractère épidémique ou pandémique. Elles peuvent 
aussi décroître et disparaître avec le progrès de l'hygiène 
sociale. C’est ainsi que la lèpre a disparu de l'Europe. 
L’antisémitisme a encore ses attaques épidémiques. I 


devient plus aigu aux époques où lés mœurs se font 
plus grossières, comme c’est le cas à l’heure actuelle. 


Mais la théorie de l'antisémitisme contemporain, sa 
philosophie, c’est la philosophie de la décadence et de 
la dégénérescence de l’antisémitisme. 

Le Moyen Age fut l’époque classique de lPantisémi- 
tisme véritable, sincère, « tout près de la nature ». 
Quand régnaient le fanatisme et la barbarie, quand la 
superstition et la cruauté inspiraient l'humanité, quand 
on croyait à Satan et à la sorcellerie, quand on brülait 
les sorcières et les hérétiques, — alors la haine envers 
le « déicide » était naturelle et compréhensible. On 
croyait alors sincèrement que les Juifs tuent les enfants 
chrétiens dans des buts rituels, qu’ils empoisonnent les 
puits, qu'ils s'entendent avec les Maures et les Sarrasins 
pour détruire le monde chrétien. Alors le massacre des 
Juifs était chose naturelle. Superstitieux, fanatique, 
assassin et pillard, l’antisémite de cette époque réunissait 
harmonieusement tous les traits de la méchante mais 
naïve sauvagerie de ces temps obscurs. 





ne songent guère à cacher leur nudité avec la feui 










































































Peu à peu les'ténèbres s’éclaircirent. La critique cot 
mence à me la POP à remuer, La lumicre de 


de la vie humaine. es la Révolution Er 
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çaise et le monde fut radicalement transformé. k es 
Depuis lors, tout antisémitisme militant était en con- 
tradiction évidenté avec les principes des droits 
l'homme et du citoyen. Mais l'antisémitisme demeur: 
en tant que survivance du moyen âge. I dEva Pa 
s’adapter en apparence à Fesprit nouveau ou le co 
battfe ouvertement avec (out l'appareil de la conceptions 
réactionnaire de l'univers. Ou {ourner la loi de la démo- 
ratie, ou se prononcer décidément contre elle... = 
ÉDN essaya de tourner la loi de la démocratie au moy 
de l'antisémitisme raciai ou de lantisémitisme éco: 
mique, La première voie a été frayée par les théoricie 
de l'inégalité des races, principalement en Allemag 
(bien que le premier instigateur en ait été le Français Gt 
bineau). La seconde a été suivie par le fouriériste fra 
“ais Toussenel, dans son livre Les Juifs, rois de, l'épo- 
que, et ensuite par les «socialistes- chrétiens » ALES 
gne ét d'Autriche. “3 
L’antisémitisme racial porte dent un coup Ë 
É démocratie, en prêchant la loi de l'inégalité de droit s 
dans les relations entre peuples, entre nations, entre 
races. Il retournait, par delà le moyen âge, à l’époque 
de l'apologie de l'esclavage, en se fondant sur le prin= 
cipe de la privation de droits des « races inférieures. 
L’antagonisme racial — c’est la chaïr de-la chair et 
sang du sang du plus mauvais système de réaction. Sa 
nouvelle doctrine n’est pas autre chose que la vicille 
doctrine du droit du plus fort. 
D'autre part, l’antisémitisme économique tourne ES 
démocratie par sa politique de satisfaction des groupes 
professionnels,qui tend: à supprimer la concurrence de 
aux appartenant à une autre race ou à une une autre. 
ligion.C’est ainsi qu’autrefois l’activité des négociants rO- 
mains entretenait la campagne pour la supprssion de Car- 
thage et de Corinthe. C’est ainsi que plus tard les com” 
mere nie français CADRE SA des restrictio s 


la révocation He l’'Edit de Nantes afin de paralyser 
concurrence des commerçants juifs et protestants. C? 
ainsi qu ‘aujourd’ hui le camp antisémite hurle contre | 
joug économique des Juifs. La philosophie de cet anti 
sémitisme mercantile n’est pas ‘du tout nouvelle. 

Avec les Rupert, les Gougenot des Mousseaux 
abbés Chabauty et autres antisémites de cet acabi 


vigne de la science mondaine, on revient aux vériti 
doctrines médiévales, niant ouvertement tous les d 
de l’homme et du citoyen. Leurs livres nous ressuse 
la psychologie du fanatisme prêt à brüler sur le bû 
le « déicide » et « l’ennemi du Christ ». Ils acc : 
toutes les Ca du moyen àge contre le jud. 
assassinat de chrétiens dans des buts rituels, com 
avec les Maures et les Sarrasins, fausse charte con 
tinopolitaine de 1489, accusation de magie et de 
tions avec le diable, complot avec la franc-maçon 
gouvernement secret judéo-maçonnique, lutte irr 
ciliable avec le monde chrétien, projet de le soume 
au roi des Juifs en tant que patriarche universel... 

C’est sur un semblale canevas que sont brodés les 
sins du roman de Güdsche-Retclifle, cette autre sou 
des plagiats et des faux antisémites. On n’y fait ] 
il est vrai, allusion à l'emploi par les Juifs du san 
tien. Mais l’idée du complot des « douze tribus d” 
dans le but d’asservir le monde chrétien, y figu 
assez de relief pour que ce livre puisse CI 
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Enfin Drumont, qui à tant emprunté à Toussenck à 
ugenot des Mousseaux, à Chabauty, Drumont dont l’es- 
prit laïque et boulevardier évite un trop grand rappro- 
chement avec la calotte, Drumont ne fait pourtant pas fi 
e matériaux fanatiquement cléricaux puisés aux mêmes 
rrces, aux fins d'alimenter la campagne antisémite 
il menait sans sincérité et dans un but purement inté- 
ressé. Dans son laboratoire, nous rencontrons les calom- 
nies rituelles, la fausse charte ‘constantinopolitaine, la 
fausse correspondance sarrasinoise, le récit du complot 
_judéo-maçonnique et la fable de la domination juive 
universelle. , a 
- Nous sommes en plein moyen âge. Les beaux esprits 
se rencontrent. EN | 
- Puis vinrent les toutes nouvelles créations de l'esprit 
_ antisémite. Elles sont surtout marquées au coïn de la 
régression et de la dégénérescence .de la pensée. 
» La plus célèbre des productions de ce genre, ce sont 
es Protocoles de Sion. C’est un faux et un plagiat, pot- 
pourri mal composé de pensées empruntées à Gougenot 
e Mousseaux, Chabauty, Drumont, Güôdsche-Retcliffe, 
… avec d'énormes exfraits du Hivre de Maurice Joly comme 
armature. La fantaisie des faussaires était extrêmement 
pauvre et peu dégoûtée : elle a trouvé son point d'appui 
et sa nourriture dans des. productions qui ramènent au 
moyen âge. ATV . 
. Ce fut alors le tour de M. Georges Batault. Son livre Le 
Droblème juif est un essai « d’antisémitisme scienti- 
… que » et-un surrogat non clérical des Protocoles de Sion. 
- La dégénérescence de la pensée apparait à travers tout 
—_ le livre, rempli d'idées guindées et empruntées, d’imi- 
tations et de mensonges banals, de prétentions à la 
science. Dans sa chasse à lérudition apparente, il. se 
réfère aux anciens antisémites d’après des sources jui- 
es. Mais sa thèse de « l’exclusivisme juif » est emprun- 
 tée à Drumont et à ses prédécesseurs, y compris les 
députés roumains signataires du manifeste de 1869 
contre l'égalité de droit des Juifs. Sa thèse de la parenté 
… du judaïsme avec le puritanisme a depuis longtemps 
; _ été exposée dans les œuvres de Drumont et dans celles 
de Gougenot des Mousseaux plagiées par Drumont. La 
… domination du judaïsme par le capitalisme et par le 
- socialisme est un des thèmes chers à Gôdsche Retcliffe 
“et à la presse « pogromisante » du Schulz- und Trutz- 
… bund. Enfin, M. Batault étaye l'association du judaïsme 
- et du bolchevisme par des argüments empruntés à une 
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brochure réactionnaire éditée indubitablement par des 
1 ET D het à: + : . 

- admirateurs des Protocoles de Sion. N'est-ce pas un 
… retour au moyen âge? à 


Mais le.livre de M. Batault n’est déjà plus le dernier 
nn mot de la science antisémite, Mgr Belassus, docteur en 


Mt re 


théologie, vient de publier un ouvrage en trois volumes: 
Le Temple maçonnique voulant s'élever sur les ruines 
de l'Egiise catholique, qui-semble vouloir retourner aux 
sources des Protocoles. En effet, ces derniers discrédi- 
“tant indubitablement en tant que discrédités, la philo- 
sophie de l'antisémitisme aux abois retrouve de nou- 
* veau sa lumière dans les œuvres crépusculaires de Gou- 
genot des Mousseaux, Chabauty, Drumont et autres sour- 
ces du fameux plagiat. Nous revoyons le plan de com- 
t judéo-maçonnique contre le christianisme. Nous 
oyons le spectre du mystérieux gouvernement juif. 
[ous revoyons les accusations d’internationalisme révo- 
utionnaire. Et, enfin, l'identification et l'association du 
sme avec le bolchevisme… de ce bolchevisme avec 
oquette à l'heure actuelle le Vatican. 

ous sommes en présence de tous les symptômes de 
escence de la pensée antisémite dans toutes ses 
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Talline, 15 mai 1922. 


(De notre correspondant particulier) : 
Talline..… Que le lecteur n'’aille pas s’imaginer que 


j'écris cette lettre dans quelque trou perdu de province. 


Talline — c’est la capitale de lEsthonie, l’ancien Reval, 
tout comme Tartis est l’ancien Dorpat, etc. Les Estho- 
niens ont plus radicalement que n'importe quel autre 
Etat balte changé les noms géographiques qui nous 
étaient familiers. | 

Quiconque voudrait juger de Reval, d’après Windau, 
Libau ou Riga — importants ports de la mer Baltique 
naguère concurrents acharnés de Reval — se tromperait 
grossièrement : les facteurs politiques ont réduit à néant 
Fimportance de Libau, le seul port de la Baltique qui 
ne gèle jamais, et fait, de l’esthonien Reval, le plus 
important port de transit vers la Russie. Le pays qui a 
signé le premier traité de commerce avec ia Russie So- 
viétique mène en ce moment une existence extrêmement 
active et commerçante : enveloppé dans les fumées qui 
s’échappent des cheminées d'usine et de bateaux, il est 
peut-être la seule « porte » hospitalièrement ouverte 
« sur la Russie ». 

Dans la rade, des centaines de vapeurs, non déchar- 
gés, attendent leur tour: les files de lourds wagons « so- 
viétiques » à quatre axes, dans lesquels s’engouffrent 
les marchandises au sortir des cales, n'arrivent pas à se 
remplir aussi vite que fonctionnent les grues déchar- 
geant à la fois deux douzaines de sacs de farine, de riz, 
de sucre, de sel, etc. Les docks sont pleins. À même les 
quais reposent des tracteurs et des automobiles, des mon- 
ceaux de charrues et de faux. À côté, sous un revête- 
ment de plänches couvert de bâches, s'élève sur 200 pas 
de long et 50 pas de large, une montagne de farine pour 
les affamés : il y a bien Ià de quoi remplir 200 wagons, 
mais les wagons font défaut. 

Je me suis arrêté exprès à décrire l'animation de ce 
port afin d'expliquer comment ce coin de la mer Balti- 
que est devenu, en trois ans, une « Californie balte », 
ainsi que ses voisins moins chanceux appellent l'Estho- 
nie. (À part quelques régions frontières, ce pays a su 
éviter le ‘régime bolcheviste). ; 

La population juive de Reval, qui comprend en tout 
100 familles : 2.500 ames — (le nombre total des Juifs es- 
thoniens atteint 8.000 âmes) —est-elle aussi dans une heu- 
reuse situation économique ? Quelques particuliers ont 
même dépassé les limites de l’aisance ordinaire et pos- 
sèdent des dizaines et des centaines de millions, en 
marks esthoniens (ledit mark égale 1/30 de franc). Les 
Juifs de Lettonie, dont l'existence est précaire, se con- 
solent en plaisantant sur la Société de Bienfaisance des 
dames de Reval, qui, à les en croire, n'aurait à soutenir 
que la seule famille indigente qui soit à Reval, la famille 
Basch. Aussi cette société est-clle surnommée la « So- 
ciété Basch ». et la famille Basch — toujours d'après 
les faiseurs d’aneedotes — recevrait les dames patro- 
nesses à tour de rôle, ete. Si je cite cette anecdote, c’est 
qu'en fait, sur le fond du paupérisme européen, Reval 
forme une heureuse oasis. C’est peut-être pour cela que 
la communauté juive de Reval est si solide et son auto- 
rité si grande. En 1921, 90 0/0 des Juifs de Reval ont payé 
leur contribution à la communauté: les rentrées pour 
1922 s'effectuent aussi normalement. On a posé les fon- 
dements d’ün nouveau lycée juif, pour lequel ont déjà 
été recueillis 8 millions de marks esthioniens. Des pour- 


4 


parlers sont engagés avec les meille 


Varsovie, Vilna, Petrograd et autres villes pour les atti-| nes. Parmi les institutions culturelles de ‘Reval, il 


rer dans ce lycée. Les Israélites de Reval savent traiter 
les intellectuels juifs avec cette tendre prévenance et 
cette quasi-vénération dont font preuve les prosélytes. Le 
Chkliar, récemment arrivé de Russie So- 


compositeur 
viétique et n’ayant pas trouvé d'asile 


nagogal. Les Revaliéns sont aussi généreux envers leurs! 


frères étrangers : la catastrophe de 


exemple, éveillé de profondes sympathies en Esthonie;! 


et Reval vient sans cesse en aide à 


LA TRIBUNE JUIVE 


JE 











urs pédagogues de: Naree la moins DrOSpère ‘des communautés esthon EX 


vité. 
réunions sportives, 


à Riga, a été cha-| 
Dunabourg a, par 


la communauté de, 


se La 


signaler le Bialik-Verein, qui déploie une grande acti- 
Spectacles artistiques, conférences, bibliothèques, 


menée au « Cercle Juif » de Reval. 

Je parlerai une autre fois de la position politique d 
leuréusement accueilli par les Juifs de Reval et crée chez | judaïsme esthonien. La conversation que J'ai eue ave 
eux des merveilles dans le domaine du plain-chant sy- M. Einburd, ministre de l’intérieur d'Esthonie, m’a suffi- 
samment documenté à ce sujet. Puis je vous parlerai de 
Dorpat (Iouriev), cette ancienne pepinière de la plupart 
des Re juifs. 










voilà ce qu’il oppose à la vie de club, 


M. IVINE, 











Revue de la Presse 


Les « Protocoles de Sion » 

et la Conférence de Gênes 
La presse réactionnaire antisémite de 
toute l'Europe dépeint la récente Confé- 
rence de Gênes comme une entreprise 
juive quant à ses buts et à sa composition: 
voilà le thème des organes tels que la Li- 
bre Parole (24 avril), la Vieille France (n° 
272), le Morning Post (26 avril), la Deuts- 
che Zeitung. (29 avril) et la Vita Ita- 
liana (25 - avril). Quelques ‘journaux 
cléricaux suisses tels que les Sch- 
weitzerische Blälter (27 avril), la Neue 
Bunder Zeitung (2 umai), le Bundner 
Volksblatt (3 mai), rappellent le « pro- 
gramme juif mondial »° tracé dans les 
« Protocoles de Sion » et réalisé mainte- 
nant à la Conférence de Gênes. La Gazeta 
Warszawska ne peut pas se plaindre de 


son isolement. Enfin l Akfion Francaise 
(10 mai), trouvant peu diplomatique le 


rappel des Protocoles de Sion, fait souve- 
nir ses lecteurs de l’appel qu’elle adressa 
en 1907 au Peuple Russe et de da réponse 
qu'y fit la célèbre Assemblée Russe. Dans 
le premier de ces documents, le peuple 
russe était mis en garde contre la répé- 
tition d’une fatale erreur dont la source 
fut la Révolution Française, qui donna 
le pouvoir aux Juifs et aux francs-macons. 
Dans le second, on dit qu’il faut en pre- 
mier lieu expulser les Juifs. 

L’Action Française termine sur un ton 
de profonde satisfaction 

«L’Action Française et l'Assemblée Russe 
avaient raison. » 

L’'expulsion des Juifs! Y a-t-il vraiment 
une « énorme distance » entre la Gazeta 
Warszawska qui se réfère aux Protocoles 
de Sion et prétend que tout Polonais de 
bon sens esi partisan de l’égalité de droits 
pour les Juifs,et l’Acfion Française, organe 
hautement patronné par les coreligion- 
naires du journal polonais, qui ne se réfère 
pas aux « rotocoles de Sion », mais à 
l'Assemblée Russe d'heureuse mémoire, en 
parfaite communion d'idées avec les faus- 
saires des Protocoles? 


La Conférence de Gênes et la question 
juive 


Autour et au sein de la Conférence des 


Gènes se sont enchevêtrées, dans l’atmos-! 
phère délétère des émanations empoison- 
nées du bolchevisme, la politique dé« 





\mente de réaction qui renforce le bolche- 


visme par l’action déprimante de da haine 
et des dissensions dans le camp antibol- 
cheviste, la politique cynique des cheva- 
liers du mercantilisme et la politique hy- 
+pocrite et à courte vue des «pactisateurs» 
prèts à soutenir le bolchevisme par déma- 
gogie ei couardise. Lorsque les questions 
mondiales atteignent une telle ampleur, le 
sort du judaïsme, en tant que partie de 
l'humanité, se décide plutôi sur le plan gé- 
néral du salut de la démocratie et de la ei- 
vilisation que dans la sphère spéciale des 
problèmes nationaux, quelque sources de 
chagrin et de souffrance qu’ouvrent ceux- 
ci. Les Nouvelles de Bucarest (27 avril), 
publient un article, Gênes et, les Juifs, dans 
lequel l’auteur tente de deviner le Sphynx 
gênois au point de vue des intérêts du 
judaïsme. Ses raisonnements sont assez 
naïfs. Paftant de ce principe que 
« Gênes represente une des plus har- 

dies initiatives -de la politique mon- 

diale, » 
l’auteur parle de l'importance qu ’a pour le 
judaïsme l’opinion publique universelle et 
ajoute 

« Cependant cette opinion publique 

est imlpuissante dans le vieux système 

de la diplomatie européenne; elle de- 

vient toute puissante à la minute où la 

politique européenne adopte les métho- 

des révolutionnaires par leur nouveauté 

et par la négation radicale de la routine 

diplomatique d’avant-guerre. » 

11 dit encore : 

« La politique juive voit un allié dans 

la nouvelle diplomatie. » 

Ainsi le journal voit l'intérêt du ju- 
daïsme -dans la politique hypocrite de la 
reconstitution de l'Europe en soutenant le 





Kremlin sanguinaire, source principale de: 


dissociation, et en trahissant le peuple 
russe! Il parle ensuite de’ la participation 
de certains Juifs à la Conférence : il cite 
rathenau (qui s’est rendu fameux par le 
traité de Rapallo) et Litvinov. C’est vrai- 
meni fournir belle matière à la Gazeta 
, Warszawska, à la Deutsche Zeitung et à la 
Libre Parole ! 


Le journal rappelle timidement le triste | 


appel de l’Zdgeskom et autres organisa- 
tions bolchevistes ou bassement bolchevi- 
Isantes, appel exigeant des  puissan- 
ces occidentales le remboursement des 
bee causées par les pogroms en 
Russie et en Ukraine. S'il traite cet 
appel de « manœuvre servile », ° 








c’est 
uniquement en prévision de son ap-- 



































tion Dossible en tant que bon attaqu 
inspirée par les pogromistes rs pä 
russes. 
De tels articles jouent pour le judaïsme : 
le rôle du pavé de l’ours : 
A propos du livre de Belloc 

Les ouvrages les plus dangereux pour 1 
judaïsme sont ceux dont les auteurs dra 
pés dans la toge de l'étude objective » 
persuadent les autres et à eux-même 
qu'ils ne sont point antisémites. À ce genr 
de litiérature appartient le livre d’'Hilaire- 
Belloc publié récemment en Angleterre : 
The Jews. Belloc, c’est le Batault anglais: 
il n’est pas beaucou»:plus sérieux A9 Ba 
tault. | 
. La grande idée de. Belle. c’est que 
‘es Juifs doivent, en tant que race, être 
traités en étrangers. Partout les périodes 
d’attitude amicale envers les-immigrants 
juifs ont alterné avec des périodes d’ini 
mitié et de cruelles vexations. C’est main- 
tenant en Eurone le tour de cette dernière - 
phase après la domination juive GS le bol 
chevisme. | 
Le. conservateur Times et le radtés 
Manchester Guardian wnt critiqué les th 
ses de Belloc. En particulier, le Times d 
ment l'affirmation de Belloc suivant la- 
quelle le traité de Versailles et les traités. 
subséquents ont créé des privilèges spé-n 
ciaux pour les Juifs orientaux, car ce sont 


» 


eux qi sont uniquement compris _sous a 


SE 


‘Le premier de ces Lt n’a pas été a 
pliqué et ne doit pas RE e 
_clusivement aux Juifs Dans certai 
pays, tels que la Tchéco- Slovaquie êté 
Serbie, les Juifs sont trop peu nombreu 
pour faire l’objet d’un imnortant pro: 
blème; les minorités dont or a pris 
défense étaient en Tchéco-Slovaquie, le: 
Allemands et les Magyars, en _Yougo- 
Slavie, les Bulgares et les Albanai 
même en Pologne, on avait en vue de 
millions d'Allemands et de Ruthènes .» 
En ce qui concerne particulirement le 
droits des minorités juives, 1e: Times 
dit 
« Leur siuation, en tant que nine 
ethnique en Pologne, devait être identi- 
quement la même que celle des autri 
minorités, Dar exemple les Alleman 
Etait-ce un bien ou un mal? Devaient 
être séparés de la population au milie 
de laquelle ils vivent, privés du dre 
avquérir ou de s’adonner à cert 
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elle n’a pu donner en 1920-1921 que 2,62]de 33 à 2,5 copecks, etc. Quant au pou- 
à 2,72 roubles. E’extraction du pé-{voir d’achat, il a diminué de 7 fois, tom- 
role est tombée de 88 copecks à!bart de 20,42 roubles par tête avant la 
6-8  conecks par tête, et c’est là un guerre à 3,41 R. en 1919-1920. Une forte 
produit de consomanation en masse |diminuiion se remarque dans la consom- 
parmi les paysans, la production du tabac [mation pour les machines agricoles de 
est tombée de 1,08 roubles à 38-41 co-j1,39 roubles à 15 copecks; pour les vête- 
pecks. Pour les produits de l’industrie tex- |ments, linge et chaussures, de 9,19 roubles 
lle, on constate l’énorme diminution de {à 0,69; pour les denrées, de 4,70 à 0,55; 
19,03 roubles à 0.97-1,12 par äme. Pour pour les spiritueux, de 1,88 à 0,25, etc. 
les machines agricoles, la diminution est lete, | 


ofessions, comme c'était. ia cas en 
Roumanie, et d’être expulsés de tel ou 
Sa. territoire même s'ils l’habitaient de- 
_ puis plusieurs générations? » 

Re Times et le Manchester Guardian font 
à remarquer que le livre de Belloc ne donne 
_ pas de réponse à ces questions. Nous pen- 
sons pouvoir révenir sur ce livre dans Ja 

ibune Juive. VINDEX. 
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La Vie en Russie soviétique 





NOTES ET INFORMATIONS 








Æ. La situation REP de plus en plus 
» précaire $e fait sentir dans tous les doinai- 
nes de la vie soviétique et influe même sur 
» le sort des éiablisSements gouvernementaux 
CE de leurs fonctionnaires, Voici ce que | 
ous lisons à ce propos dans les 1zvestia 
du Comité centrai Hxécuiif panrusse ti 
"12 mai dernier) : à 
« Les organisations soviétiques locales 
t ou liquidées ou diminuées… On ne 
apprime pas seulement des sec Hions en- 
-tières, mais encore des comités exceutifs. 
e sont les comités cantonaux et Tüu- 
aux qui sont atieints par cette li- 
id'ation, qui a également atteint les 
omitéis de districts. Dans les chefs- 
eux de gouvernements, l'existence de 
es derniers est un quasi-miracle. Les 
sections des chefs-dieux tendent à les 
1 5 A1 se produiÿ une fusion 
entraîne des malentendus et des 
ontitee Cette situation bigarrée provoque 





ment. En Crimée la situation est -satisfai- 
sante ; seigle} 3,8 : froment, 3. 

En faisant part de ces donrées, l’Emes 
reconimande aux Juifs des villes de consa- 
crer ioute leur aîttention à la culture ma- 
raichère et de ne nas se laisser éblouir par 
le mirage de la nouvelle politique écono- 
mique. F 


Un confiit sanglant 
provoqué par la confiscation 
des richesses synagogales 


La J, CG. B. informe (21 mai) que lors de 
la confiscation des obiets précieux de la 
synagogue de Minsk, un conflit sanglant 
s'est produit entre les fidèles jirits et les 
juifs communistes. Ces derniers ont fait ir- 
ruption à la synagogue pendant l'office ‘ 


es 


Activité de l« ARA » et du « Joint » 
en Ukraine 

La direction de l’'ARA à Londres annon- 
ce que la situation en Ukraine l’a incitée à 
comprendre parmi les personnes assistées, 
non seulement les enfants, mais aussi les 
adolescents. Aussi le nombre total des re- 
pas chauds, fixé à 800.000, sera élevé de 
400.000. Si les moyens, le permettent, ce 


ont tenté de s'emparer des objets du culte. 
Les fidèles s’y -ovposèrent, une bagarre 
eut lieu, au cours de laquelle deux fidèles 
furent tués et quatre communistes juifs 
grièvement blessés. 


La famine 
dans les colonies agricoles juives 


étonnement et la confus! à Del Dans le dernier numéro — paru avec ; 
des rat iers * k É 3 ombre sers ! re aug n tar on- 
un fort retard — de la Vie des Nationa-|"° bre sera encore augmenté. Etant d 


1é que dans la région de la’ Volga ces den- 
rées cont déi# arrivées en quantité suffi- 
saïte pour nourrir 5.000.000 de jeunes 
gens et 3.000.000 d’enfants, une nartie de 
ces provisions sera envoyée vid Odessa, 
dans lUkraine méridionale. Le Joint 
prend part aux dévenses de l’ARA en 
Ukraine. 


‘ilés, orgare communiste édité à Moscou, 
nous lisons « que dans beauc oup de colo- 
‘les agricoles juives, on organise des di- 
manches soéciaux au cours desquels sont 
enlevés les cadavres gisarnÿ narfois des 
semaines . dans les rues. Les parents se 
sauvent des colonies en abandonnant leurs 
enfants à l’agonie. Si des semences, et par- 
ticulièrement des semences notagères, ne 


ct ont- .. êté conservées alors ‘qu e 
_ celles de Towla ont été supprimées ?... 
ce RS En outre, de beaucoup d’endroits rous 
parviennent des plaintes sur l'insuffisance 
les distributions de vivres. Les portions 
sont insuffisantes à nourrir même des céli- 
taires, La ration de février a été distri- 
uée en. avril et en quantités m'crosconi- 


mes: es de Aie nn doune des Fe ue HE LL est à crain- F si rabbins Re ne 

Re ï A fre EE 
)CmIMES de terre et:de l'avoicé Les ap- 2 cue 15 pour 109 Brperse des ierres protestent eontre le bolchevisme 
pintements ne sont souvent payés qu'au soient ensemercées cetfs année. Le Gomi- Der Tog (9 mai) informe que le vingtiè- 


té public juif de secours aux victimes des | ne Congrès des rabbins américains vient 
pogrems démloie tous ses efforts pour |de se tenir à New-York. 100 délégués y ont 
sauver la situation, mais cette aide est in- pris part. Le discours du président, le 
suffisante, étant donné l’immensité des be-|rabbin Levintal, flétrissant l’activité des 
soins. L'aide étrangère est iusqu’à présent |commissaires Juifs en Russi e, a provoqué 
très minime. Les colons -ont échangé tout |Fapprobation unanime. L'ora'eur a souli- 
ce qu'ils possédaient contre des surrogais gné auc ces Juits. ne représentaient pas le 
de pain et dessemerces. » peupie israélite, ear ils lutten* rontre les 
traditions juives en emmplovanut des mesu- 
res dignes des plus barbares desnotes. 


out de quelques mois. La situation des 
mplovés de la direction. des comités exé- 
cutifs, des sections administratives et cles 
sections du travail est particuliérement Dé 
_nible. Celle des employés soviétiques dars 
] paéimbagnes n’est nas mcilleure, A la 
ernière séance dn Comité d’ Tékatérin- 
, les délégués des sections ont unani- 
nent déclaré qu’il était immossible de 
Pire vailler dans les cammagnes. Dans cer- 
nes localités, les emnloyés soviétiques 
dent leurs appointements dennis ur 


TS 4 
Prévisions pour la prochaine récolte 


Le , 
L’Emes anronce : La question de l’autonomie nationale 


ns le commissariat de l'Intér'eur » « Les prèmières pousses des blés d’hi-: dans la République 
nplètement coupé les crédits nor payer|ver en Ukraine indiquent clairement que d'Extréme-Qrient 


a a eo 2, » « 
sommes dues sur l’année passée. » la récolie sera mauvaise. Si l’on marque On nous communique un document 


EL 
. 20e seau. recopnaît égale-|par des points allant de. 1 à 5, l’étai des adressé. en Lettonie, à un « Coneil na- 
ne ce n° 76) que le pouvoir d’a-|Hlés dans les gouvernements à population |tional Juif » inexistant en ce pays. Ce 
2% PS are est . à quelques |juive compacte, on ADHORE les chiffres sui- document, daté du 10 avril 1922- émane 
copecks par habitant. vants : Per Vi Au ; 
É : : de la section juive du Ministère pour les 
# pi De emiprunié à la Vie Ero- : Scigle : Kiev, 2,4 ; Podolie, 2,8 ; Nico- Affaires Nationales de la TT Re d’'Ex- 
que (n ) donne un averen de la |laiev, 2,0 ; Krementchoug, 2,5 ; Kharkov, |ftrêéme-Orient. En voici des extraits : 
À ne en Soviétie. Le|3,0; Ekateriroslav, 3,3 « L'Assemblée Constituante d’'Extrême- 
; M ue reSSources D ÆEroment : Kiev, 2,2%; Podolie,,3,0 *.Ni-|Orient a prononcé :dans ‘sa + session de 
osse industrie sovi — |colaiev, 2 | : : “sc | FR 
étiaue? colaiev, 20 ; Frais 21 ; Ekate- |1921, le droit de large autonomie nour tou 


ai e A+ 3 . CP . . 
imes répond-il, Au lieu des [rinos! AV 18,9, tes les minorités nationales et les tribus 


par âme d'objets de con- Le printemps a amélioré de 0,2 l'état indigè i 
at indigènes. Les lois fondamentales de la 
générale, RU en 1912, | des seigles et segrars de 0,2 celui du fro-. République comprennent une section des 
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droits des minorités. Suivant le paragra- 
phe 115 de ces lois, fonciionne un minis- 
tère des minorités comprenant plusieurs 
sections: Juive, Bouriato-Mongole, Ukrai- 
nienne, Turco-Tartare et indigène, Ce mi- 
nistère a soumis au Conseil des ministres 
un projet de loi organisant d'autonomie 
des minorités nationales; sous peu sera 
déposé un projet provisoire de statut des 
communautés juives, en attendant la réu- 
nion d’un Congrès juif, qui sera incessam- 
ment convoqué. Des représentants de la 
communauté juive de Tchita ei des orga- 
nisations politiques juives organisent en 
ce moment ce Congrès. 

« L'activité de la section juive du mi- 
nistère est fort gênée par l'éloignement 
de l’Extrême-Orient des centres de la vie 
juive. Aussi prie-i-elle les conseils natio- 
naux juifs des Etats européens de lui en- 
voyer tous les documents relatifs au dé- 
veloppement autonomique et culturel du 
judaïsme de ces pays. Adresser les docu- 
ments à Tchita, séttion juive du Ministère 
des Nationalités, République d'Extrême- 
Orient. » 


Proclamations pogromisantes 
à Vladivostok 
Le Slovo de Vladivosiok informe, dans 
son numéro-du 9 avril, que des proclama- 
tions émanant de « la filiale à Vladivostok 
de l'Union Universelle pour la lutte contre 


les Juifs », ont été collées la veille par 
toute la ville. Ces proclamations ont un 


caractère nettement pogromisant. Les 
Juifs y sont accusés de foutes sortes de 
crimes. 

D’après le style de ces placards, consta- 
te le journal, on peut conclure que l’Union 
en question n’est tout simplemeni qu’une 
bande d’apaches. 


L’ « Hias » en Lettonie 

M. Kov: RS directeur du Hias pour la 
Lettonie, la Lithuanie et Danzig, a quitté 
son poste. Il est délégué par l'ARA à Odes- 
sa, pour travailler parmi la population 
juive. Il sera remplacé par le Dr Gribe- 
chok, de Riga. C’est la première fois qu’un 
homme public iocai est nominé représen- 
tani d’une organisation américaine. L’Hias 
a d’ailleurs l’intention de confier tous ses 
organes de secours à des organisations eu- 
ropéennes. 


L'antisémitisme scientifique 
en Lettonie 
Dos Folk (numéro 112) fait remarquer 
la nouvelle forme prise par l’antisémitis- 
me en Lettonie. Après qu’on se“fût con- 
vaircu dans ce pays que lantisémitisme 


zoologique, qui a rempli, pendant 2 ans, 
les colonnes des journaux, non seulement 


r’a eu aucun résultat, mais a même discré- 
dité la Lettonie à l’étranger, l’antisémitis- 
me se drape désormais dans la toge des 
savants. Au moyen de données et de dia- 
grammes statistiques, les antisémites s’ef- 
forcent de prouver que pendant la guerre 
les Juifs se sont emparés du commerce et 
de l’industrie de tous les pays. 

La Lettonie serait, paraît-il, menacée de 
périr, si l’on ne chassait pas les Juifs de 
l’industrie et du commerce lettons. 


Le Brive Zene re perd pas une occasion 
d’accuser les Juifs de bolchevisme. Il 
écrit : « Les mots : judaïsme, internatio- 
nalisme, conmunisme, sont presque iden- 
tiques. Il est indubitable que les Juifs sou- 
tiennent et font naîire les mouvements 
communistes actuels. » 

Cet organe antisémite invite les masses 
populaires à boycotter les Juifs. Dos Folk 
note que l’on parle à nouveau d'imposer 


aux Juifs les restriciions commerciales 
dont avaient tant parlé l’an dornier les 


journaux -lettons. C’est là un fait très si- 
gnificatif si l’on se rappelle la résolution 
adoptée par le récent congrès de là jeu- 
nesse leitone à propos de la Jutte é:6n0- 
mique avec les réfugiés et les réfugiés juifs 
en particulier. 


L'ancien premier ministre Witos 
défend les minorités ethniques 


L'indignation exprimée par l’ancien 
premier ministre Witos, à propos de 
la politique intérieure du ministère 
Ponikowski, a produit une grande 
sensalion dans les couloirs de la Die- 


te. :C’est la première fois que le leader 
a pris dans cette question une posilion dé- 
terminée, Partant du fait que la Pologne 
renferme à côté du peuple polonais d’au- 
tres nationalités, Witos demande une poli- 
tique qui s'efforce de rallier à la Républi- 
que tous les citoyens de nationalité non 
polonaise. La politique actuelle est injuste 
et inconséquente. Chaque slarosta (chef 
inférieur) lui imprime la direction qu’il 
veut. 

Cette attitude de Witos a profondément 
surpris les députés ; on lui a crié : « Pour- 
quoi n’avez-vous pas songé à cela lorsque 
vous étiez président du Conseil ? N'est-ce 
nas là une tactique électorale ? ». Il a ré 
pliqué que mieux valait tard que jamais, 
Le journal doute de la sincérité de Witos 
et dit que l’avenir montrera si ce n’était 
pas là une simple manœuvre électorale. 


Résolution du Sénat Américain sur le 
mandat palestinien 


Après que la commission du Sénat amé- 
ricain se fut exprimée en faveur de l’or- 
ganisation d’un foyer normal juif en Pa- 
lestine et eut salué avec une profonde .sa- 
tistaction l’idée de la renaissance de ]la 
Palestine par les Juifs — le plenum du 
Sénat adopta la résolution suivante: « Le 
gouvernement des Etats-Unis envisage 
sympaihiquement la création d’un foyer 
national juif, à condition que nulle atteinte 
pe soit portée aux droits civils et religieux 
de la ponulat'on non-juive et que les édi- 
fices religieux et les Lieux-Saints soient 
suffisamment protégés. >» 


Les organisations juives en Ukraine 

Le correspondant du Vorwärts à Kiev 
fait part du sort fatal qui attend les orga- 
nisations juives en Ukraine. Le manque de 
fonds contraint les commissariats de l’Ins- 
truction Publique à fermer la moïlié c4 
leurs institutions. Des centaines d’orphéli- 
nats juifs, de crèches, de réfectoires, de 
cours professionnels, etc., doivent cesser 
leur existence. 

À Oumane, Zvénigorod et Tarnoy se sont 
fermés des établissements qui donnaient 
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asile à 20.000 enfants victimes des | Des 
groms. A Kiev, Jitomir, Berditchey! et. 
autres villes, de nombreuses crèches: ont. y 
également été fermées. Des milliers de 
petites Juives de 11 à 12 ans sont jetées à à 
la rue, où la prostitution les guette. 
Le judaïsme ukrainien, qui a perdu des É 
milliers de ses membres et compte 150.000 
orphelins et 30.000 femmes violées pendant 
les pogroms, se trouve en présence d’une 
crise difficile. La dégénérescence spiri- 
tuclle des ieunes générations est particuliè- "3 
rement désastreuse, en raison de leurs 
effroyables conditions d'existence, La ES s 
minalité et les vices augmentent dans des 
proportions effrayantes et l'on est pue £ 
sant à les combattre. 





La révision du procès Schapiro 


La condamnation à mort du rabbin de 
Plock, Schapiro, accusé d’espionnage pen 
dant la guerre polono-bolcheviste, et l’exé- 
cution immédiate de la sentence produi- 
sirent en leur temps une terrible. impres- 
sion dans les milieux juifs polonais et sér- 
virent à la propagande antisémite. A4 

Après de longs efforts, les Israélites réus- 
sirent finalement à convaincre le gouver- 
nement polonais de la nécessité de faire 
réviser le procès, l'innocence du rabbin. 
Schapiro étant hors de doute, Cependant, … 
l'enquête est menée avec une lenteur extra- 
ordinaire. Un rédacteur du Moment à pris 
une interview au juge militaire qui en est. 
chargé. Celui-ci a refusé d'indiquer quand 
l'affaire serait jugée, sous le prétexte qu'il 
était trop pris par des affaires « beaucoup 
plus importantes que la réhabilitation des « 
Schapiro ». L 

L'opinion publique juive exige l’accélé- 
ration d’un jugement qui démontrera Pin- 
rocence non seulement d’un homme injus- 
temieni condamné, mais de tout le judaïs=" 
me. Le défeseur flartglas demande laudi- | 


tion de nouveaux témoins. 


La crise lithuanienne 


L'Echo de Kovno (12 mai) publie l'in. + 

Lorean suivante : : 
« On nous annonce de source autorisée 

ge comme suite à la conférence tenue le 
6 mai entre le président de la République 
et le ministre pour les.affaires juiv 
M. Stoulguinski convoquera ces jours-c 
une conférence à laquelle prendront par + 
ies membres du Conseil des ministres, des 
membres en vue de la Diète et des rep 
sentants de la fraction juive de la Diète, 
pour discuter le projet das 
minorités nationales. » 

D'autre part, le Segodnia, de-Rige (A 
mai), annonce qu'après la démission ë 
D' Soloveïtchik, M. L. Chapiro, chef 
département des communautés au mi 
tère, pour les affaires juives, a êté not 
gérant de ce ministère. 


ville, Die Warkheït, un article sur le 
ces de l'antisémitisme. L'auteur 
gue d’une part lantisémitisme religi 
el ethnographique, et d'autre pris 


tisémitisme économique. 
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Ÿ Si l'on considère que le christianisme 
_ où Nouveau Testament n’est que le déve- 
_Joppement de la Révélation donnée par 
l'Ancien Testament, l'antisémitisme. réli- 
 gieux, en tant que lutte conire l'Ancien 
* ‘restament, contredit la Révélation divine, 
| Quant à l’antisémiiisme ethnographique, 
oil ‘est, pour le chrétien, un retour au pa- 
F ganisme alors que, par exemple, les Ro- 
_ nmtains consideraient tout étranger comme 
un barbare. Dans l'antisémitisme écono- 
_ mique, l’'Archevêèque voit une des contra- 
_  dictions de la société contemporaine, 
44 contradictions dont souffrent, en même 
temps que les chrétiens, une partie des 
_ Juifs eux-mêmes. 

Le D onutie des Juifs nationaux 

les de Tchéco-Slovaquie 
Le 19 mars s’est tenu à Prague le troi- 
L __ sième Congrès des Juifs nationaux, sous 
“ps présidence du Dr Singer, président du 
Conseil National Juif. Dans son rapport, 
- Je président a retracé l’activité du Conseil 
National depuis le dernier congrès. Le 
_ Conseil s’est fixé comme tâche principale 
_ de mener campagne en faveur d’une révi- 
sion de la loi électorale qui est défavorable 
aux minorités ethniques.Le président Mas- 
SE saryk a reconnu lui-même les défauts 
: de la loi électorale ; mais celle-ci est dif- 
. ficile à réviser, en tant que partie inté- 
grante de la Constitution. 
Dans la question scolaire, des pourpar- 
_ lers avec le ministère ont permis d’écar- 
ter certaines difficultés, de fonder quel- 
ques écoles populaires, et de donner les 
droits aux lycées de Brünn. La question 
… des réfugiés, qui préoccupait tant naguère 
le Congrès, a maintenant été liquidée ; 
les artisans juifs ont obtenu l’autorisation 
_ de rester en Tchéco-Slovaquie. Le Conseil 
tâche aussi d'obtenir des changements au 
projet de loi agraire pour le territoire 
de la Russie des Carpathes, projet qui, 
en cas d'adoption, lèserait les intérêts 
_ des Juifs de cette contrée, qui en compte 
© 100. 000 (dont 885.000 ont, lors du dernier 
_ recensement, déclaré appartenir à la na- 
- tionalité juive). : 
_ Le Conseil poursuit toujours la consoli- 
 dation de toutes les organisations juives 
de Tchéco-Slovaquie. Le Conseil National 
juif, fondé il y a dix-huit mois, au second 
Congrès National juif, unifie dans son 
D: les représentants des diverses or- 
À _ Sanisations culiurelles et religieuses jui- 
_ ves de toutes les contrées de “a Tchéco- 
Slovaquie. 
. Le Congrès a envoyé au président Mas- 
saryk et au président du Conseil un télé- 
_ gramme constatant que 80.000 électeurs 
_ juifs n’ont malheureusement aucun repré- 
sentant au Parlement et demandent qu'une 


loi électorale. 


Bagatelles 

Fe Nasz Kurjer, journal de Varsovie, 
écrit : 

Te Le Rzeczpospolita sonne le tocsin. On 
lui télégraphie que le banditisme se déve- 
dobpe en Podolie. Dans cette contrée, 
soumise aux Bolcheviks, sont apparues de 
nouvelles bandes, qui attaquent continuel- 
lement les Juifs, massacrant des familles 


pientières. On redoute en conséquence une 
re b « 


- modification en ce sens soit apportée à la. 


La TRIBUNE Juive 


émigration des Juifs d'Ukraine en Polo- 
gne. 

« Le journal n'indique pas qui sont 
ces bandits ni d’où ils viennent ». De 
nouveau se dressent à nos yeux deffroya- 
bles tableaux de femmes, d'hommes, d’en- 
fants massacrés. Et tout d’abord, n’esi-ce 
pas, il faut sauver la Pologne du danger 
de l’émigration juive, Quant au sang juif... 

Bagatelley inutile d'y songer ! » 


Un douloureux anniversaire à Viina 

Le 19 avril, la population juive de Vilna 
a jeûné en souvenir du pogrom commis 
il y a deux ans pas les troupes polonaises 
du général Biéline. Le piilage des boutiques 
et des appartements, — raconte un témoin, 
M. Komerov dans le journal de Kovno, 
l'Echo, — fut effectué avec un sang-froid 
méthodique. Des quartiers entiers furent 
entourés de troupes et des groupes de sol- 
dats pillaient les magasins en entrant par 
l’arricre-boutique et laissant intactes les 
vitrines. Dans les appartements on enle- 
vait, sous prétexte de perquisitions, aux 
hommes leurs portefeuilles, aux dames 
leurs bagues et boucles d'oreille : on ne se 
gènait pas pour arracher à coups de baïon- 
nettes-les fausses dents en or. Des dizaines 
de personnes furent tirées de leurs lits 
et emmenées à Lipovka, faubourg de Vilna, 
devenu maintenant historique, où on les 
obligea,à coups de nagaïkas,à creuser leurs 
propres fosses. Puis on les fusilla sans autre 
forme de procès, sans même demander 
leurs noms, tout simplement parce qu'ils 
étaient Juifs.Par la suite on n’emmena mê- 
me plus les gens à Lopovkä,on les tua dans 
les rues. Dans certaines maisons, on mobi- 
lisa dans la cour tous les habitants juifs 
et on les fusilla sur place après les avoir 
contraints à creuser leur fosse. Parmi les 
tués figurent le poète Weiter et l’écrivain 
Péretz, 


Tribulations des Juifs en Géorgie 

Constantinople. De notre correspondant 
spécial 

D’angoissants appels au secours arri- 
vent continuellement de Géorgie : les trains 
y amènent continuellement des dizaines de 
réfugiés juifs, provenant de toutes les par- 
ties de la Russie : du Caucase, de Crimée, 
d'Ukraine, etc. Plus de 3.000 fuyards sont 
concentrés à Tiflis et Batoum. Le rempla- 
çant du D’ Streicher — délégué de l’orga- 
nisation sioniste, décédé du typhus -- méde- 
cin lui aussi, est impuissant à lutter contre 
l'épidémie qui fait journellemént des 
dizaines de victimes. Les gens gisent sur 
les trottoirs et à même les rues, 


Conférence du Dr Paul Nathan 


A une réunion organisée à Berlin par le 
Zentralverein deutscher Staatsburger Ju- 
dischen Glaubens, le D' Paul Nathan a lu 
un rapport sur les « Juifs allemands ». Se- 
lon le rapporteur, attribuer aux Juifs, qui 
ne forment qu’un pour cent de la popula- 
tion allemande, un rôle décisif dans la vie 
du pays, ainsi que le font les antisémites, 
c’est abaisser le peuple allemand. Les Juifs 
ont, quoi qu’on en dise, rempli leur devoir 
à la guerre, 2.000 soldats juifs ayant été 
promus officiers. La question juive n’est 
pas une question de race. Si les Juifs s’a- 
donnent presque exclusivement au com- 




















merce, c’est uniquement par suite de con- 
ditions historiques et non de prédisposi- 
tions naturelles. Quant aux « Juifs orien- 
taux », émigrés pendant la guerre, leur 
nombre n’est pas si grand qu’on le croit et 
ne dépasse guère 60.000 ; d’autre part, …il 
ne faut pas oublier qu’une partie d’entre 
eux a été amenée de force en Allemagne, 
sur l’ordre du haut commandement. 
En terminant, l’orateur a rappelé la fa- 
meuse parole du père de Guillaume Il : 
L’antisémitisme est une maladie dange- 
reuse pour la patrie elle-même, » 
Mort du Professeur A.-W,. Daisy 
Le professeur anglais A.-W. Daisy, céle- 
bre connaisseur en droit constitutionnel, 
auteur d'ouvrages devenus classiques sur 
la constitution anglaise, vient de mourir 
à Oxford. Il s'était beaucoup intéressé à 
la situation des Juifs russes. Sa préface 
au livre de Lucien Wolf, Les Souffran- 
ces des Juifs en Russie sanctlionnées par 
la Loi, fit en son temps (1911), beaucoup 
de bruit. Le Comité Rouexel pour les af- 
faires de presse interdit le livre en Russie, 
et dans une de ses discours à la Douma, 
M. Milioukov cita des passages de la pré- 
face de Daisy, ce qui produisit une gran- 
de impression sur les auditeurs, le défunt 
savant étant très connu en Russie, 
La délégation arabe 
et la Conférence d'Orient 
Le comité islamo-chrétien a adressé aux 
membres de la Conférence du Proche 
Orient un télégramme où il les adjure de 
défendre leurs droits sacrés sur la Terre 
Sainte, d'empêcher l’occupation des Juifs 
dont les mœurs et la mentalité sont incom- 
patibles avec les leurs, et dont les prin- 
cipes bolchevistes sont ruineux pour tous. 
La situation en Palestine va de mal en 
pis, depuis les promesses faites par lord 
Balfour, promesses qui paralysent la vie 
sociale palestinienne. Au nom de la justi- 


ce et du droit, nous vous implorons, dit 
le télégramme à la Conférence, pour que 


ce coup mortel ne soit pas porté à la Pa- 
lestine et pour que soient prises en con- 
sidération les revendications de la dépu- 
tation indigène palestinienne. 
Médicaments 
_pour la population juive d'Ukraine 
La Société Parisienne de Secours aux 
Juifs victimes de la guerre et des pogroms, 
a assigné une somme de dix mille francs 
pour venir en aide à la population juive 
d'Ukraine. Un envoi de médicaments pour 
ladite somme est expédié en Ukraine. 
L'achat des médicaments a été effectué à 
Bucarest (Roumanie), d’où ils sont expé- 
diés en Ukraine avec les transports des 
autres organisations de Secours, par les 
soins du représentant de la Croix-Rouge 
Internationale, M. le docteur Bacillieri et 
du délégué du Gomité Exécutif de la Con- 
férence Universelle de Secours et membre 
du Comité exécutif de la Société, M. Her- 
mann. Le docteur Bacillieri a franchi la 
frontière le 7 mars dernier et est arrivé 
à Tiraspol où il devait élaborer un projel 
de sauvetage de la population juive en dé- 
tresse, en collaboration avec le colonel 
norvégien M. Quisling, représentant du 
D’ Nansën, délégué de la Croix-Rouge In- 
ternationale, RIRE 


ES 
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Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. La Fédéra: 
tion des Juifs ukrainiens à Londres, a re- 
cu avis du D. Khlodny, commissaire de 
la Croix-Rouge en Ukraine, que la situc 
tion de la population ukrainienne est pire 
qu'on ne le supposait. On s'attend, à l’é- 
poque des chaleurs, à une migration en 
masse des affamés, migration qui peut en- 
trainer -des conséquences terribles. 

— La Pravda annonce que lFépidémie 
de choléra en Ukraine augmente ; au 
4 mai on avait enregistré soixante-dix cas 
à Odessa, quarante-cinq à Otchakov et 
soixante-huit à Krementchoug. 

— D'après'le J. CG. B. (24 fmai), le Co- 
mité du Joint a assigné au Comité cons- 
tantinopolitain de secours aux Juifs affa- 
més de Russie des subsides mensuels de 
5.900 francs pour envoyer des denrées et 
des vêtements aux Juifs de Crimée. 

- Lé bureau berlinois de la Conférence 
juive mondiale de secours a reçu avis té- 
légraphique de Tiraspol (rayon d’Odessa) 
que le 17 mai est ‘arrivé, à Tiraspol, le 
Dr Victor Adler, délégué du Gomité Exécu- 
tif de la Conférence et attaché à l’organi- 
sation Nansen en Russie. 

— Selon un iélégrannmme reçu par la suc- 
cursale berlinoise de l'O. R. T. , la sifua- 
tion des colohies de Mariampol et Goulai- 
Pole s’est fort améliorée grâce à la dis- 
tribution de semences. L'état d’esprit des 
colons est meilleur. Il faudra se livrer 
à un énorme travail pour reconstituer les 
colonies, 

— L'Alliance Israélite a de nouvrau as- 
signé 250.000 francs pour l'établissement 
de réfectoires koscher dans différentes lo- 
calités d'Ukraine, de Russie Blanche et de 
Crimée, ce, 

— [a soirée orgarisée à Moscou par 
les littérateurs juifs en faveur des colonies 


juives, a donné un bénéfice de deux mil- 
liards et demi de roubles. 
LETTONIE. — ie Zeit {17 mai), an- 


nonce que la question des droits des na- 
tionalités n’est pas inscrite au programine 
de la prochaine session de la Diète. 

LiTHUANIE, L'hedomadaire juif 
Der Emigrant, consacré aux questions re- 
latives à l’émigration, vient de commencer 
sa publication à Kovno. 

POLOGNE. — A la dernière séance de 
la commission de la guerre de la Diète, 
a été adopté un projet de loi libérant du 


service militaire le clergé de tous les 
cultes. Sur la demande du député juif 
Mendelsohn, il a été établi que dans ce 
nombre étaient compris les rabbins ei 


leurs auxiliaires. 

— Par suite de l'opposition des députés 
paysans à la nouvelle loi, les groupes des 
minorités nationales et politiques sont en- 
trés en contact avec les groupes paysans 
et l’on espère pouvoir obtenir le renvoi à 
la commission de la Constitution de la 
nouvelle loi électorale, 

— Une question posée à la Diète à pro- 
pos des actes de violence dont ont été vic- 
times les ouvriers juifs le 1er mai, a éta- 
bli que la police était au courant des in- 
tentions de la Roswoj. L'étudiant Open- 


kowski, qui avait invité à un massacre en 





masse des Juifs, a été laissé en liberté, tan- 
dis qu'un certain nombre CORNE sont 
toujours. sous les verroux. 

— Le tribunal de Varsovie a Sédide de 
ne plus juger, les jours de féles juives, les 
affaires où doivent comparaître des té- 
moins juifs. 

__ Dans un train express, parti de Var- 
sovie, des soldats polonais ont commis des 
actes de violence envers des passagers 
juifs. Deux soldats ont jeté un Juif par la 
portière, alors que le train était en pleine 
marche. Le train fut arrêté, et le blessé 
transporté dans la localité voisine de Bie- 
la. Les coupables ont pris la fuiie. 

— Le Nasz Kurjer, du 26 avril, annon- 
ce que le fameux renégat juif Ersz Or 
(Heine Orenstein), le « sage de Sion », de 
l’antisémite Dwa Grosre, a élé nommé rap- 
porteur pour les questions concernant la 
presse juive, au département de la presse 
de l'administration policière centrale. 

__ En prévision des prochaines élec- 
Hons à la Diète, les assimilateurs ont 
mencé, dans la Petite Pologne occidentale, 
une campagne-aciive dirigée par le centre 
de Cracovie. Quelques assimilaiours  no- 
toires visitent les grandes villes de lan- 
cienne Pologne « congressiste », organi- 
sant dés conférences avec les M. Ppo- 
‘itiques locaux. Un Congres des assimila- 
teurs polonais aura lieu en mai. 

— Le Naz Kurjer annonce-que le 30 
avril s’est tenue, à Varsovie, la première 


séance de la commission spéciale des 
quatre organisations juives d'émigra- 
tion. Cette séance a été consacrée à 


l'étude de la création d'un Comité unifié 
de secours aux réfugiés Juifs réintégrant 
leurs foyers. Les re eprésentants des diveï- 
ses organisations ont soumis des projets 
détaillés, dont l’étude n’est pas encore {et- 
minées . 

La communauté juive Varso- 
vie demande au conseil municipal de fon- 
der un asile pour les enfants trouvés Juifs. 
La création d’un ctablissemeñt de ce gen- 
re serait possible. 

— Une école d’infirmiéres s'ouvre près 
l'hôpital juif de Varsovie. Cinquante mé- 
decins se sont engagés, 
:citung (numéro 32), à fournir les subsi- 
des nécessaires. 

— Le Nayer Haint (numéro 102) annon- 
ce qu'une caisse de prêts aux industriels 
el négociants Zuifs vient d’être solennelle- 
ment inaugurée à Varsovie. Le nombre 


de 


.des membres aiîteint 496, le capital versé 


100 millions de marks. 

ITALIE. — La conférence faite à l’Uni- 
versité de Bologne par le professeur Eins- 
tein sur la théorie de la relativité, a provo 
qué un indicible enthousiasme parmi le: 
auditeurs. 

— L'ancien ministre, Luzzati (un juif), 
ayant refusé de se mettre-à la tête de la 
délégalion italienne à la conférence de 
Washington, c'est le sénateur Schaubzer 
juif lui aussi, qui a été chargé de cette fonc 
tion. 

ESPAGNE. __ La revue hispano-juive 
« Vida Nueva » a entrepris l'édification du 
second volume des œuvres de Perez traduiles 
en espaanol, par Ch. Piesnik. 

TURQUIE, Un Comité de secours 
mutuels des réfugiés juifs de Russie et 
d'Ukraine s’est constitué à Constantinople. 
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d’après la Folks-|: 
































































— Etant donné la situation la 
des réfugiés juifs à Constantinople, 
tion locale de la Croix-Rouge Internatio 
a décidé de prendre à sa “charge l'alimen- 
lation des enfants juifs. LS 

ANGLETERRE. — Dans le ‘pur: d'ac- 
quérir les sympathies des chrétiens à 
cause du sionisme, il a été projeté d'organi- 
ser toute une série de meetings dans : 
églises anglaises. ‘& 

ETATS-UNIS. — D'après le J. éI | 
5 millions de dollars seront recueillis 
New-York, pour venir en aide aux Ju 
de Russie et d’autres pays de l'Europe 
Orientale. Ce sera la part de New-York 

dans les 14 millions de dollars qui seron Fe 
recueillis par le Comité américain F4 
sisiance aux mes > 


dans à question du a EE com-. 
prend plusieurs Juifs. Notamment Samuel | 
Gompers, le rabbin Stephen Wise et Os 
Straus.. - ) 
2, M: Adolphe Kraus, président des 
Bne-Brith américains, a télégraphié a 
président Harding, que tous les membres 
de l’ordre soutiendraient sa politique de 


limitation des armements de toutes les 
nations du monde: = FE 
ARGENTINE. -- On annonce de Bu 


nos-Ayres l'arrivée de 100 orphelins juifs, 
envoyés en Argentine par le Comité Exé- 
cutif de la Commission de Secours. 
— Après entente entre l'Exécutif de Ja 
Commission de Secours et les compagnies 
de navigation françaises, celles-ci ont con- 
senti à “diminuer de 20 p-C-46 prix du 
voyage en Argentine pour les émigrés pro-, 
venant de Pologne et de Roumanie, 
PALESTINE. — Dans une réunion du - 
Conseil de toutes les Chambres de com- 
merce, qui s’est tenue à Haïfa, sous I: 
présidence de sir Herbert Samuel, les dé- # 
légués arabes ont présenté une. rsolution 
demandant que seules les langue 
et anglaise fussent usitées pendant. 
débats. Cette motion, qui tendait à excli 
la langue hébraïque, a été repoussée 
le haut commissaire. gs Fi 
LALUTES js arabe « … è 
leurs, dobramanon 


ont pour but de former une : opposition à la 
délégation arabe actuellement à Londres. 
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es vexations dont l'Eglise orthodoxe est victime en 
issie soviétique excitent l’indignation légitime de tout 
Tlunivers civilisé. En présence de ces grossiers attentats 
à la liberté de Ia foi religieuse disparaissent toutes les 
distinctions de race et de confession. 
_ L'Eglise orthodoxe, qui a longtemps souffert de la 
pression de l'Etat, s'est enfin délivrée de ce joug lors 
le la révolution de mars. L'événement le plus remarqua- 
e de cette nouvelle vie de l'Eglise fut la libre élection 


que de ses qualités personnelles, le patriarche Tikhon de. 
int comme le vivant symbole de l’église libre — étrangère 
oute politique — dans l'Etat libre. Et il est très symp- 
matique que ce soit justement sur la personne de ce 
de Eglise, vénéré de tout le monde orthodoxe, que 
oncentre toute la haine furieuse du régime soviéti- 
régime qui se maintient par la violence, qui, dans 
a essence, est hostile au principe de liberté, qui mé- 
Ans 


DURE 









patriarche Tikhon. En vertu de cette élection, ainsi| 


prise et foule aux pieds tous les fondements moraux de 
la vie sociale. ; 

Le pouvoir bolcheviste a proclamé en paroles la sé- 
paration de l'Eglise et de l'Etat et a fait, le même jour, 
irruption dans le saint des saints de l'Eglise « sépa- 
rée ». Les dictateurs bolchevistes se servent du principe 
de séparation, non pour favoriser le libre développe- 
ment de l'Eglise, ni pour en éviter Jes influences clérica- 
les sur PEtat (ces influences, du reste, n’ont jamais été très 
fortes en Russie), mais bien pour amoindrir l'autorité de 
la religion et ouvrir la voie à une propagande grossière 
d’irréligion superficielle subventionnée par l'Etat. Les 
instincts excités par cette propagande sont ouvertement 
dirigés vers un pillage sacrilège. On ne pille déjà plus le 
bien «pillé» par les bourgeois: on pille ce qu’ont donné à 
l'Eglise pour le salut de leur âme les croyants guidés 
par la voix intérieure de leur conscience, et il s’agit le 
plus souvent de l’obole prélevée par les travailleurs sur 
leur pain quotidien. 

La religion juive, persécutée pendant des siècles, a, 
plus d’une fois, éprouvé les horreurs de la persécution 
religieuse. Elevés dans les traditions des souffrances mil- 
lénaires pour la foi, nous sommes plus capables 
que d’autres de comprendre et de vivre l’émoi et la 
souffrance des Russes orthodoxes, d’autant plus que les 
israélites russes ne trouvent guère dans le passé de rai- 
sons pour reprocher ces vexations à l’Eglise orthodoxe. 
S1 les chefs administratifs de cette Eglise ont péché con- 
tre nous, l'Eglise orthodoxe en tant que communauté de 
croyants et particulièrement le peuple orthodoxe 
croyants, n’ont jamais fait preuve, envers les Juifs, ni de 
prosélytisme, ni de violente intolérance, ni d’actives per- 
sécutions. Même aux jours de son oppression, les pas- 
teurs spirituels de l'Eglise orthodoxe ont plus d’une fois 
élevé la voix pour la défense des persécutés et, lorsque le 
tsarisme eut besoin de calomnier le peuple juif, ce n’est 
pas parmi le clergé orthodoxe qu’il trouva un valet com- 
plaisant, mais bien en la personne de Pranaïtis, le fa- 
meux prêtre catholique qui a déposé contre Beïlis dans 
le célèbre procès rituel machiné par le gouvernement. Le 


_ peuple russe vraiment croyant,habitué à la diversité des 


opinions dans les questions religieuses, enclin lui-même à 
approfondir ces questions, non seulenient tolère mais en- 
core comprend et estime ceux qui professent une autre 


religion, pourvu que leur foi soit pure et sincère. Il n’est 
donc pas étonnant que les Juifs russes répondent par une 
parole de fraternelle sympathie et de cordiale indigna- 
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tion à la douleur et aux souffrances de l'Eglise ortho- 
doxe. | | 

Les sanctuaires israélites n’ont pas été préservés des 
attaques sacrilèges des bolcheviks : mais les synagogues 
ne possèdent pas de grandes richesses. Ce qu'il y a de 
plus précieux dans le rite juif — la parole de Dieu re- 
présentée sur le parchemin de la Thora — n’a pas de 
valeur marchande, ce qui fait qu’on nous pille moins. 
Mais notre émotion devant ce qui se passe autour de nous 
n’en est pas moins profonde.Nos sanctuaires sont modes- 
tes,mais nous saisissons bien leur signification. Toute pro- 
fanation — volontaire ou involontaire — subie par eux 
s’expie par le jeûne et la prière. C’est ce qui explique, 
peut-être, pourquoi nous comprenons aussi l’impor- 
tance des objets du culte, quelle qu’en soit l'enveloppe 
extérieure, et pourquoi nous,ressentons un frisson d’in- 
dignation aux violences exercées en Russie contre l’E- 
glise orthodoxe. 

M. VINAvVER. 


La Galicie Orientale et la 
Situation des Juifs 





La pacification de l’Est européen se trouvait à Vor- 
dre du jour de la Conférence de Gênes. On s’y est 
occupé très activement de la Russie et des conditions 
auxquelles autre chose qu’une aide passagère pourrait 
lui être apportée. Les Etats de la Petite Entente sem- 
blaient vouloir être appelés à prêter leur coopération à 
cette œuvre. Deux de ces Etats sont non seulement limi- 
trophes de la Russie, mais particulièrement intéressés; 
la Pologne et la Roumanie, dont l’une à imposé le traité 
de Riga aux bolcheviks et l’autre leur a enlevé la Bes- 
sarabie. à + 

À un autre titre encore, ces deux Etats, ainsi que la 
Tchéco-Slovaquie, se trouvent intéressés à la solution 
du problème russe auquel se rattache la question de la 
Galicie Orientale. Cette ancienne province de l'Autriche 
est en grande partie paralysée, comme on sait, de même 
que la Bucovine et la Ruthénie hongroise où Russie Sub- 
carpatlique, par des Ukraïniens ou Petits-Russes. En 
vertu de article 91 du Traité de Saint-Germain du 19 
septembre 1919, le pouvoir souverain sur la Galicie 
Orientale est passé aux principales Paissances alliées 
et associées. Celles-ci orît autorisé la Pologne à occuper 
militairement le territoire galicien où un gouvernement 
national ukrainien, issu de : l’ancienne représentation 
ukrainienne à la Diète de Lemberg et au Reichsrat de 
Vienne, avait pris le pouvoir. Il avait constitué une force 
armée à l’aide des unités ukraïiniennes de l’ancienne 
armée des Habsbourg. Le gouvernement de Varsovie, 
décidé à conserver coûte que coûte la Russie Rouge où 
une partie de la noblesse polonaise ayait ses {atifundia, 
Jeta en Galicie Orientale l’armée Haller qui arrivait de 
France. Au bout de plusieurs mois de lutte sauvage de 
part et d'autre, le gouvernement de M. Pétrouchévitch 
se réfugiait à Kamenetz-Podolsk, puis à Vienne où il est 
encore. 

Plus. de 150.000 Ukraiïniens galiciens furent. dé- 
portés et pendus. La Société des Nations a invité, le 
26 février 1920, la Conférence des Ambassadeurs à ré- 
gler la situation de la Galicie. Elle à insisté à nouveau 
dans ce sens, le 27 septembre dernier. M: Stephen 
Witwitsky, chef de la délégation ukraino-galicienne à 
la Conférence de la Paix, relevait dernièrement, dans 
l'Europe Nouvelle, l'article qu'a consacré M. Pose- 
ner au problème galicien dans la Tribune Juive. 
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M. Witwitsky se livrait notamment à la décle 
suivante : « À l'effet de faciliter l’œuvre de la pa 
Ukrainiens de Galicie sont prêts à consentir aux 
fices nécessaires. Dans leur projet soumis aux go 
ments alliés, ils proposent de créer un Etat galicien de 
peuples libres dans lequel toutes ‘les nationalités - 
pays (les Ukrainiens quoique en majorité, les Polon: 
et les Juifs, les deux minorités) seraient mis sur le pi » 
d’une égalité politique complète, c’est-à-dire que tous ces 
peuples participeraient au gouvernement du pays selon 
leur force numérique. _ , | ne ‘4 
, NES -: - 
Ce n’est pas la première fois que de telles promes=" 
ses sont faites aux Juifs de la part de partis dans l’op- 
position des représentants de peuples opprimés.: Il a E= 
rive même qu’elles reçurent par da suite un commen 
ment d'exécution et furent inscrites dans les lois. Cel 
n’empêcha pas plus tard de les révoquer ou de les con 
damner à rester lettre morte, comme en Roumanie 
en Lithuanie. LU 
J'ai moi-même eu l’occasion de connaître autrefois" 
au Quartier Latin Armand Lévy, une des figures les plus 
curieuses et_les plus vénérables de la démocratie, AT" 
mant Lévy, l’exécuteur testamentaire de Lamennais et d 
Mickiewiez. Armand Lévy a tenu sur les fonts baptiss 
maux, si l’on peut dire, la Roumanie moderne. C’est ch Z 
lui, rue Mouffetard, que se réunissaient, sous l’Empire; 
Bratiano, Rosetti, Cogolniceano et autres proscrits qui, 
devaient devenir un jour les gouvernants de la Rouma-" 
aie du roi Carol. Dans le programme de leurs revendica= 
ions, figurait aussi alors l'émancipation des Juifs. ” RS 
Armand Lévy, qui s'était chargé d’aller le leur rap= 
peler en 1876, fut, à la sortie du cabinet du, Premier Bra=« 
tiano, assailli dans la rue, traîné par la barbe et bâtonné; 
puis expulsé sur l’ordre du préfet de police de Bucarest 4 
Le persécuteur des Juifs en Roumanie commença; 
et le gouvernement roumain alla jusqu’à subventionneï V: 
des agitateurs antisémites à l'étranger. Lors dun” 
voyage dans la capitale des bords de la Dimbovitzas L 
y à des anntes, un des confrères qui me firent fêle s 
trouva être.M. Vintila Rosetti, directeur de Romanul 
Un jour, la conversation vint à tomber, en causant 
Paris, sur son père et sur Armand Lévy. Je ne manqu 
de parler du traitement ignominieux dont ce dern 
avait été l’objet de la part des Batauschi.' Rosetti n° 
eusa pas le ministre et n’accusa que les mœurs politiq 
de son pays, mœurs communes, d’ailleurs, à la Hong 
et à la Galicie. J xx” ABS IUES 
Les communiqués des Ukrainiens à la presse sant 
pleins des sévices auxquels leurs compatriôtes sont € 
butte de la part des autorités polonaises. 
Celles-ei 


évidemment veulent préparer par là 
terrain à à colonisation du pays par l'élément polon 
élément numériquement très faible en face des Ru 
nes où Ukrainiens, qui représentent 64 0/0 de 1 
pulation, et des Juifs au nombre de 670.000, cantonn 
grande partie dans les villes. HAL NES 

On peut donc assurer que nulle part, soit dans | 
campagnes, soit dans les villes, les Polonais ne dé 
nent la majorité. A Lvov, qui formait comme un. 
ilot polonais, les Juifs sont 77.000 sur 22.000 habitants, 
dont uné partie seulement est polonaise, Il est peu com. 
préhensible que dans ces conditions, les Polonais n aie 
rien fait pour se concilier au moins les Juifs, dont le 
condition sérait pire encore que celle de la populatio | 
ukrainienne DEP RER TS" ee 08r. dut SR DES 

Sous l’ancien régime, tant décrié, de l’Autriche, 1 
populations vivaient côte à côte sans que les dissen 
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une tendance nouvelle se fait jour parmi les Po- 
ais. Le parti socialiste s'efforce d'amener une récon- 
“Ciliation avec les Ukrainiens et il avait déposé une pro- 
position dans ce sens à la Diète de Varsovie. 


… Parmi les Ukrainiens, le Dr Hankiewez, un ami 
sonnel de Daszinsky, travaillait à faciliter les voies 
un compromis. Il publie depuis peu un journal, 
Ukrainski Golos (La Voix de l'Ukraine). Un. courant 
propagande polonaise se faisait sentir à Lwov, dans 
rtains milieux ukrainiens. Les poètes Gazkof et Tver- 
hlib semblaient acquis à la tendance  polonophile 
défend le Rudny Kray. 1 
A Vienne, résidence provisoire du gouvernement 
ukraiño-galicien, une organisation et un journal polo- 
philes seraient dirigés par l'écrivain Kosakiewiez. 
Chancelleries occidentales sont trop clairvoyantes 
pour ne pas se rendre compte qué si lon veut rendre 

bssible, dans l’avenir, un rapprochement russo-polo- 
is, il ne faut pas que la question de la Galicie Orien- 
” tale vienne se dresser en travers, d’où le changement qui 
+ | à se manifester, depuis quelque temps, dans 





politique polonaise à l'égard des ukraino-galiciens. 
Cette politique n’est pas nouvelle. Elle commençait 
à l’époque où a Galicie était gouvernée par Îles staHhal- 
ters polonais, désignés par le gouvernement central de 
Vienne, à favoriser tout à tour Ukrainiens et russophi- 
les. 11 y-eut aussi une époque pas si éloignée où les candi- 
dats polonais s’efforçaiént de rallier les voix des israéli- 
tes qui, dans beaucoup de villes, représentent la majo- 
rité de la population, détiennent en grande partie dans 
leurs mains tout le commerce et l'industrie de la Gali- 
> et sont à cet égard un facteur considérable entre le 
paysan ukrainien et le grand propriétaire polonais. Pour 
+ des raisons d'opportunité politique, la question de la 
….Galicie Orientale fut écartée des travaux de la Confé- 
rence de Gênes. 
- La Société des Nations et le Conseil Suprême seront 
pendant obligés de la reprendre, prochainement et ils 
eyront reconnaître qu'aucune solution ne saurait pré- 
É aloir qui ne tiendra pas suffisamment compte de la 
situation’ du judaïsme galicien, Ie “y 
ARRET .:. Louis BRESSE. 
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Pense loi 
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M. Rodionov 


menant 


eme enenene rene 


. M. L A’ Rodionov vient de faire paraître la septième 
dition de son premier livre : Notre Crime, Il y démon- 
> que le moujik russe est un ivrogne, un polisson, un 
_ biasphémateur, une bruie et un assassin. La grande fau- 
te des intellectuels est d’avoir prêché l’induigence en- 
s le moujik, alors que celui-ci doit être rossc. 

y a longtemps que le livre de M. Rodionov a été 
comme ih le méritait, Je n’en parlerais pas, n’é- 
Ja préface mise par l’auteur en tête de sa 7° édition, 
témoignant que l’auteur a enfint trouvé le corrupteur 
moujik russe. Lorsque le livre parut. en Russie, 
Rodionov n'y a pas parlé, avoue-t-il, « du principal 





e puissante Russie, extermine l’infortuné peuple russe 
wivant un plan Systématique, cruellement et méthodi- 
uement conçu:». Ce facteur, c’est les Juifs qui, de- 
longiemps, pas à pas, avec un diabolique esprit de 
PV a PE ne la Corruption du moujik. Et qui 
à enseigné au moujik l'ivrognerie, le blasphème, 
crilège ? qui donc Ta rendu cruel ? A en juger par 
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xt TRIBUNE JUIVE 


à u LE AR LAS à MT : É Q \ | « 
_ En prévision de la décision prochaine des Puissan- 





analogue se dessinait parmi les anciens russophiles. La 


acteur mortifère qui détruit en ce moment la grande 
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la nouvelle préface, ces questions ne comportent qu'une 
réponse : « le Juif ». C’est lui qui a corrompu et souillé 
l'âme popuaire. Mais de quelle manière ? M. Rodionov 
répond nettement : «par des journaux, revues, livres et 
spectacles bassement mensongers, par les tribunaux hu- 
manitaires ». Il est vrai que le peuple russe m’allait pas au 


théâtre, ét ne lisait pas de revues. Et s’il les ‘avait 


lues, il est douteux qu'il y eüt trouvé le conseil de bat- 
tre sa mère à coups de büches, de blasphémer, de 
détrousser et d’assassiner les gens, en un mot, de se con- 
duire comme Sachka Souspanov, le héros de Notre 
Crime. Mais il ne s’agit pas de cela. Admettons la jus- 
tesse de Fexplication de M. Rodionov, supposons que le 
Juif a vraiment été le corrupteur du moujik russe. En 
ce cas, plus nous remontons dans l'histoire loin de la 
délétère influence juive, plus le moujik se fera plus so- 
bre, plus poli, plus religieux. Est-ce exact ? Recourons 
à des témoins dont. personne ne récuse l’autorité. Au 
commencement du xv siècle, alors qu'il n’y avait en 
Russie ni journaux, ni théâtres, ni Juifs, saint Dimitri 
de Rostoy se plaint de ce que «les popes se permettent 
d’officier sans avoir cuvé leur vin, blasphèment devant 


Jautel et font de la maison de Dieu un repaire de bri- 


gands ». Eloignons-nous encore davantage de la délé- 
tère influence juive. En 1646, une circulaire du patriar- 
che indique que, dans les églises moscovites, « des rixes 
sanglantes et de honieuses vociférations » ont lieu pen- 
dant les offices. Encore plus tôt, le patriarche Philarète 
révèle, dans son rescrit de 1622, les terribles mœurs po- 
pulaires : « D’aucuns ne craignent pas de violenter leurs 
mères et d’épouser leurs filles et leurs sœurs ».. Passons 
maintenant à la chronique d'Abraham ‘Palitsine, qui 
nous dépeint les mœurs en vigueur au temps des Trou- 
bles. I:e chroniqueur dépeint des assassinats, ‘des viols, 
et les souillures que subirent les églises : « Alors, les 
saintes demeures de Dieu servaient d’écuries aux che- 
vaux, les autels dé mangeoïîres aux chiens ; les saintes 
images étaient jelées à terre et servaient de couche aux 
fornicateurs ». Qui done accomplissait toutes ces cruau- 
tés et ces sacrilèges ? Abraham Palitsine répond nette- 
ment : «Les saintes églises de Dieu furent alors rui- 
nées par les orthodores eux-mêmes ». 

-Eloignons-nous toujours davantage des ‘corrupteurs 
du peuplerusse (à en croire M. Rodiomow). Nous voici 
au miliéu du xvi siècle. Allons-nous y trouver le pieux, 
lhonnête moujik russe ? Voïei le tableau brossé par le 
Stoglav : «Les popes ét les clercs sont toujours îvres à 


l'église, et s’y livrent sans cesse à des discours injurieux 


et déshonnêtes… les popes s’y chamaillent et s’y battent 
entre eux... » Les paysans entrent à l’église sans se dé- 
couvrir, tout comme au cabaret, ef tiennent, pendant les 


‘offices, des propos honteux». 


Comment se trailtaient les uns lés autres les moujiks 
à l’époque où il n'y avait mi Jaufs ni journaux ? 
Voici le témoignage d'un témoin, Fletcher (en 1521). 


«En Moscovie, k1 vie humaine est comptée pour rien. 


On dévalise souvent les gens dans les rues des villes... 
Il est difficile de croire que de parcils crimes puissent 
être commis-entre chrétiens ». Et Ie, même témoin indi- 
que la Cause des cruelles mœurs populaires : «Voyant 
la cruelle et gros$sière manière dont les traitent les fonc- 
tionnaires et autres autorités, les paysans agissent de 
même entre eux, et tel pauvre moujik qui rampe comme 
un Chien devant un noble, devient un insUuppor- 
table tyran dès qu’il reçoit la! moindre parcelle d’auto- 
rité ». L’explication donnée par Fletcher en 1591 serait 
encore exacte en 1918... 


Disons un mo, dés «tribunaux humanitaires » dont 
se plaint amérement Rodionov dans sa préface. D’après 
C2 
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lui, cet humanitarisme «créé par les avocats juifs et 
les intellectuels ivres ». a engendré les crimes qu'il dé- 
crit. Au xvi° siècle, il n’y avait ni tribunaux «humani- 
taires », ni avocats juifs, ni intellectuels : alors on estra- 
padaït, on rouait, on ébouillantait, on empalait. M. Ro- 
dionov lui-même eût trouvé ces châtiments suffisants. 
Et pourtant Fletcher ne se décide pas à parler des 
« étranges assassinats et autres cruautés », bien qu’à 
cette époque les mœurs anglaises ne fussent pas non 
plus par trop douces. 

Ainsi, donc, la théorie exposée par M. Rodionov dans 
sa préface : Le coupable est le Juif, cette théorie s’ef- 
frite dès que nous essayons de la vérifier historique- 
ment. L’auteur, qui reproche à tous les gens leur igno- 
rance, devrait mieux connaître l’histoire de Russie. 

DioxÉo. 








La Tché-Ka 


Les antisémites s’efforcent de rejeter sur le judaïsme 
tout le sang du bolchevisme, tout le sang abondant et 
innocent du régime soviétique, Feuilles catholiques, 
presse réactionnaire allemande, gens déchus de Bel- 
grade — depuis les calomnies de Mgr. Jouin jusqu’au dé- 
lire de Bostounitch, depuis les articles de la réaction 
occidentale jusqu'aux indécents pamphlets du Novoïé 
Vrémia — sur tout le front antisémite, le sang du bol- 
chevisme sert de premier et de principal point d’accu- 
sation, Et quand la fameuse « statistique» des commis- 
saires soviétiques devient inutilisable, lorsque la calom- 
nie prétendant que la majorité des agents de l’autorité 
soviétique sont Juifs est démentie par les faits, — alors 
la presse antisémite opère une diversion et déclare que, 
si les Juifs ne forment pas la majorité du Soviet des 
commissaires, ils n’en portent pas moins la responsabi- 
lité des plus grands crimes du bolchevisme, étant donné 
que les {ché-kas, les commissions spéciales, les geôles — 
ces chancelleries sanguinaires sont vraiment un 
«royaume juif »: ; 

Les réactionnaires occidentaux et nos pogromisants 
nationaux prétendent que la Tché- Ka — la plus immon- 
de des institutions bolchevistes — est dirigée principa- 
lement et presque uniquement par des Juifs. Et, lorsque 
la Tribune Juive a dénoncé que c’étaient des transfuges 
de l’ancien régime qui jouaient le grand rôle dans les 
geôles soviétiques, —- la presse réactionnaire a eu soin 
de passer ces faits sous silence. 

Le rôle des Juifs dans la Tché-Ka n’a été jusqu’à pré- 
sent, dépeint que d’une manière très partiale. Evidem- 
ment, il y a eu des Juifs parmi les {chékistes ; évidem- 
ment, des fchékistes juifs ont accompli et accomplis- 
sent des actes de sauvagerie. Mais, pour les antisémites, 
les Juifs {chékistes ne sont pas un fait, mais un dogme. 
Voilà pourquoi le livre récemment publié à Berlin par 
le parti socialiste-révolutionnaire sous le titre La Tché- 
Ka, Documents relatifs à l'activité des commissions ex- 
traordinaires, est si important pour une étude impar- 
tiale de cette question. Et comme ce livre effroyable 
n’est pas une œuvre de publiciste, une critique de parti, 
une polémique de cercle, mais bien la vérité même, — 
vivante, ensanglantée — sur la Russie, aucun ‘homme 
normal ne peut le lire sans émotion. Et comme les faits 
qu’il relate — connus ou nouveaux — sont décrits par 
des témoins oculaires, prisonniers des geôles soviéti- 
ques, ce livre devient un effarant document historique, 
une angoissante chronique des tourments du peuple 
russe, destinée à émouvoir la vérité universelle, le droit, 
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|la morale, l'humanité. On se prend, en le ut à a 


| bres légendes | et de basses inventions, que le 















































dre pour les destinées politiques de notre patrie, à. 
procher amèrement à tout l’univers d’avoir permi 
défi inouï porté à l’idée même de l'humanité, , 
Il est impossible de citer des passages de ce livre : 
chacune de ses pages, chacune de ses lignes est remplie | 
de sang, de cris désespérés, de larmes innocentes inex- 
piées. On torture avec des «gants de fer», on. enterre 
les gens vivants, on viole, on fusille par caprice, par er- 
reur, par animosité personnelle, on laisse pourrir dan: | 
des caveaux de fer des enfants de huit ans, on crée des 
fonctions de « contrôleur des cadavres ». ‘Je le répète, 
est difficile de citer des passages de ce livre, qui est tout 
entier une chronique du grand martyre de la Russie. 
Et parce qu’il donne de nombreux témoignages 
les mœurs de prison et d’échafaud des Tché-Kas © 
trales et locales, parce qu'il cite non seulement des fait 
mais les noms des victimes et des bourreaux, — on y. 
peut trouver réponse à l'accusation portée par les 
tisémites.sur la prédominance des Juifs dans l’activité 
des commissions extraordinaires. Page par page, pas- 
sent devant les yeux du lecteur des T'ché-kistes : juges 
d'instruction, geôliers, bourreaux, tout le personnel des 
prisons soviétiques de Moscou, de Petrograd et de pro 
vince. Or, les noms juifs sont très rares et se noient 
complètement dans la foule des {ché-kistes non juifs. 
L'administration centrale de la Tché-Ka, lisons-nous, 
par exemple, dans le livre en question, comprenait le 
«commandant» Weiss (Letton), ses adjoints Andreiev, : 
Golovkine (Russes), trois surveillants : Adamson (Let- 
ton), Berzine (Letton), Riba (Letton). La figure centrale t: 
est celle du bourreau Maga (Letton), principal person « 
nage dans le «garage des fusillades ». Le livre raconte 
cet épisode caractéristique de la vie de cet immonde in 
dividu. Un jour, après avoir exécuté un groupe. de & 
vingt victimes, cette brute «toute couverte de sang et 
d’éclats de cle se jeta sur le « commandant », qu 
assistait à l'exécution « par amour de l’art » et faillit met 
tre à mort son frère en {ché-ka. Maga, Berzine et d’autres 
bourreaux entretenaient des relations amoureuses avec 
des Lettones surveillantes à la Tché-Ka centrale, 
Y a-t-il des Juifs de cités dans ce livre Oui. IL y. 
un certain Friedman, juge d'instruction, qui ne déda 
gnait pas les viols. Il y en a d’autres. Mais lisez ce livre, . 
notez chaque nom maudit, établissez la liste infâme des 
bourreaux du peuple russe et, si voulez classer ces tor- 
tionnaires par nationalités, vous ne trouverez guè 
que les Lettons pour former un groupe compact. Le 
Juifs y sont si peu nombreux que vous aurez beauco 
de peine à en former une liste un tant soit peu longu 
Combien, par exemple, nous paraît caractéristique: 
détermination de la valeur sociale des {ché-kist 
« d'anciens officiers, excités contre la démocratie en gé- 
néral et les intellectuels en particulier, par les souffran- 
ces que les officiers cnt eu à endurer, et se ven get à 
cruellement sur tout intellectuel et sur tout. démo: 
crate actif. Cependant, il est difficile de les 
cerner des communistes, car ils se montrent très er 
avec les contre-révolutionnaires et pleinement sol 
res avec les communistes ». ÿ 


Ce livre vengeur projette de la lumière sur le’ pr 
blème du bolchevisme juif, problème sali par les écri- 
vains noirs. Le judaïsme démocratique russe n’a pas, 
évidemment, à se défendre devant les Lokot et les Na- 
jivine de la participation des Juifs au bolchevisme russe. . 
Mais, autour de cette question, les efforts des Cént- 
Noirs et des libéraux repentis, qui leur prêtent une aide 
désintéressée, ont accumulé tant de mensonges, de s 
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ocialistes-révolutionnaires sera un témoignage impor- 
tant à l'usage de ceux qui doutent, qui hésitent, qui se 
ntent troublés. Ces pages de sang, cette lugubre chro- 
que du martyr russe détournent du judakçme russe 
une sanglante calomnie et détruisent une légendé réaction- 
naire si populaire et si répandue. 

MK: 5 Boris Mirsky. 
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Une Femme de Lettres Américaine 
sur les Juifs de Russie Soviétique 





- Les conférences de Mme Marguerite Harrison, 
femme de lettres américaine, sur la Russie soviétique, 
_ produisent en ce moment une grande impression en 
Amérique. En 1920, Mme Harrison avait été envoyée en 
Russie par l’Associated Press, mais elle fut bientôt ar- 
 rêtée sous l’inculpation d’espionnage en faveur de la 
Pologne. Relâächée au bout de quelque temps, elle fut 
. bientôt arrêtée de nouveau comme otage en représailles 
… de l'arrestation de communistes en Arérique. Gette 
_ fois. on la retint fort longtemps en prison : finalement 
remise en liberté, elle entreprit ün voyage dans l’inté- 
rieur de la Russie. 
Un hebdomadaire juif, The American Hebreu, a 
“interviewé Mme Harrison sur la situation des Juifs en 
_ Russie soviétique. Voici sa réponse : 
Le « Pendant mon internement de dix mois, je me suis 
liée d’amitié avec beaucoup de Juifs et je crois pouvoir 
_ donner une idée exacte de l’attitude des Juifs envers le 
… bolchevisme. Et je dois déclarer de suite que mes obser- 
__  vations personnelles ont détruit en moi l'opinion cou- 
_ rante en Occident et suivant laquelle le bolchevisme 
russe est inspiré et dirigé par les Juifs. » 
_ Suivant Mme Harrison, la population juive a plus 
…. souffert de la Kévolution que n'importe qui. Elle se 
_ trouve maintenant entre deux meules : la révolution et 
la réaction. Et bien que la contre-révolution soit grosse 
, de pogroms en cas de victoire, l'immense majorité des 
_Juifs russes attend avidement la chute des bolcheviks. 
La révolution a apporté aux Juifs russes l'égalité de 
_ droits. Sous le bolchevisme, une partie d’eutre eux a 
trouvé du travail dans les institutions soviétiques — 
dans les grands centres du moins. Car enprovince, leur 
situation a empiré. Ils ne pouvaient pas s’occuper d’agri- 
- culture, ne 6’y étant jamais adonnés. Et même s'ils 
» avaient voulu se fixer sur la terre, les paysans, dont 
Vétat d’esprit est antisémite, ne le leur eussent pas per- 
mis. Il ne leur restait donc qu’à faire du commerce, mais 








dans ce cas, les autorités les arrêtaient. 

Mme Harrison a visité les centres d’agglomération 
juive et y a été témoin de l'extrême indigence des mas- 
ses. « À Vitebsk et à Mohilev, dit-elle, j'ai vu ce que 
je n’avais encore jamais vu : des juifs mendiants. » 

« Dans l’armée rouge, l'antisémitisme est extraor- 
dinaire et les autorités ne font rien pour lenrayer. En 
Russie occidentale et aussi à Saratov, j'ai été informée 
de petits pogroms dont se sont rendus coupables les 
soldats rouges, qui n’ont subi de ce fait aucun châti- 
ment, » Le 

Mme Harrison à rencontré en Russie de nombreux 
Israélites employés soviétiques. Maïs il n'y avait parmi 
eux que relativement peu de communistes. Quelques-uns 
appartiennent aux « mencheviks », fort peu de « sans 
parti »,les autres sont socialistes révolutionnaires ou anar- 
chistes. Le nombre des Juifs dans / le parti socialiste- 
révolutionnaire ou paysan ne fait qu'augmenter: 

A Moscou, beaucoup de Juifs occupent des fonctions 
politiques en vue, mais ils ne forment pas la majorité, 


bien qu'ils jouissent d’une influence dominante — en 
tant qu'exécuteurs — dans certaines institutions sovié- 
tiques. 


Sur 17 commissaires du peuple, il n’y a qu’un Juif : 
Trotsky :; dans les hautes sphères soviétiques, l'influence 
juive n’est ni dominante, ni même importante. Le rôle 
en vue des Juifs, parmi les petits fonctionnaires, est fa- 
“ilement explicable : les anciens fonctionnaires ont été 
balayés par les révolutions et les ouvriers arrivés au pou- 
voir n'y étaient pas suffisamment préparés. Les Juifs, 
chez qui l'instruction était plus développée, ne füt-ce 
que parce qu'ils possédaient leurs propres écoles, étaient, 
évidemment, le milieu le plus favorable où le pouvoir 
soviétique püt puiser les cadres de ses fonctionnaires. 

Mme Harrison fait d’intéressantes remarques sur les 
intellectuels judéo-russes. «Le niveau des intellectuels 
juifs est très élevé, déclare-t-elle. Ils sont enflammés 
d’un véritable nationalisme, d’un fort amour envers la 
Russie et de foi en son avenir : leur énergie sera un des 
principaux facteurs de la renaissance russe ». 

J’ai connu beaucoup de Juifs semblables, a déclaré 
Mme Harrison à son interviewer. Ils constituent la ma- 
jorité des intellectuels judéo-russes. Ils gardent le senti- 
ment juif, c’est-à-dire défendent leur religion, leur vie 
familiale et les traditions, mais, en même temps, ce sont 
de véritables Russes, lorsqu'il s’agit des besoins écono- 
imique et politiques du pays. Il est même difficile de dé- 
terminer quels énormes services ils peuvent lui rendre 
à l'avenir et, s’il arrivait que l’on ne fit pas appel à eux 
lors des changements politiques qui se produiront, ce se- 
rait' une énorme perte pour la Russie ». 











La Vie en Russie soviétique 




















Le Golos Rossi, journal russe édité 
à Berlin, publie (numéro 980), une let- 
1 tre de Russie qui dépeint avec beaucoup 
_ de-relief la vie actuelle en Soviétie. Ci- 
* {ons-en les passages principaux 

« Nous avons reçu hier deffrayan- 
tes nouvelles au sujet dé la prochaine 
récolte. 

€ Non seulement on a semé beaucoup 
moins de blés d'hiver que lors de la cam- 
pagne précédente, mais on ne sème pres- 
que point en ce moment de petits blés, 
a plupart des semences ayant été man- 
gées. Il n'y à plus de bétail et les pay- 
… sans sont obligés de tirer eux-mêmes. la 
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herse, car la charrue serait trop lour- 
de. Il est difficile de prévoir quelle sera 
la récolte. L'hectare, qui dans les meil- 
leures conditions climatériques, donnait 
jadis 60 pouds, mwen donnait guère que 
la moitié les années passées, Par ail- 
leurs, plus de 10 millions d'hectares — 
chiffre officiel — ont été ravagés par les 
sauterelles et des spermophiles. Bon 
nombre de paysans, déclare l’Economit- 
cheskaea Jizn, dans’ son numéro du 3 
mai, ont été ruinés par l’impôt en natu- 
re qui a été perçu plusieurs fois. Ajou- 
tez à cela les mauvaises conditions cli- 
matériques :.40 0/0 des blés d'hiver de- 
vront être réensemencés en Ukraine 
par suite de l'humidité, et on s’attend à 
ur été très sec. 


« Vous pouvez vous figurer les consé- 
quences de cet état de choses. Je ne suis 
pas enclin à la panique, mais ce que l’on 
m'a rapporté ces jours-ci et ce qui 
perce dans: la presse soviétique annon- 
ce une véritable catastrophe », 

« Et maintenant — lisons-nous plus 
loin — que faire ? Les paysans sont 
très montés et ne veulent plus enten- 
dre parler des communistes. Ils se ti- 
rent d'affaire eux-mêmes. Ce n’est plus 
guère qu’à l'étranger qu’on parle encor*e 
des « communistes », qu'une sorte de 
psychose fait redouter comme des vain- 
queurs. Mais en Russie, les bolcheviks 
s'étonnent d'être encore au pouvoir. Fa- 
tiguée de sang et de violence, la popu- 
lation a recours à un autre procédé e& 
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chasse peu à peu de leurs positions ses 
oppresseurs qu'elle à parcés à jour. 
C'est l’histoire du personnage qui, igno- 
rant l’anglais, voulait enseigner cceite lan- 
gue : vous vous doutez de ce qu’on fit 
e lui quand on s’apereut de sa super- 
cherie ». 

« Il se passera cet automne des choses 
effroyables, Je ne sais si les bolcheviks 
seront encore au pouvoir. J'estime qu il | 
n'y a déjà plus de bolcheviks. I n'y à 
plus que le Kremlin défenGu par ses &i- 

caires, Mais il est séparé de toute la 
Russie et impuissant. El dans les pro- 
fondeurs du pays, toutes sortes de gens 
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font leurs volontäs : ici, les holcheuiks, 
ici les petits propriätaires, là des Cent- 
Noirs de la plus belle eau. es 

« Même à Peirograd, certaines institu- 
tions sont aux mains des Cent-Noirs, 
qui affichent ouvertement des placards 
tels que : « On ne recoit pas les Juifs ». 
La Krasnia Gazeta a eu beau s'étonner 
on n'a pas touché à cette institution 
qui était, je erois, le Comité de ehauf- 
fage ». 

Tel est, d’après un témoin, le véri- 
table tableau de la vie en Russie Sovié- 
tique. 





NOTES ET INFORMATIONS |. 





Les Bolcheviks persécutent 
les Socialistes-Juifs 

Le Socialistichesky  Viestnik, organe 
des social-démocrates mencheviks qui 
se publie à Berlin, annonce (numéro 11) 
que les mencheviks sont en butte à des 
persécutions en masse en Russie Sovié- 
tique. Nous reproduisons les renseigne- 
ments relatifs aux mencheviks juifs. A 
Moscou, a été arrêté M. Gonichberg, 
membre du Soviet de Moscou que le prae- 
sidium a autorisé d'arrêter. Les autres 
mencheviks du Soviet ayant essayé de 
protester, on ne des à pas laissé parler. 
A Moscou, également, on a arrêté le men- 
chevik notoire S.-0, Iéiov (Tséderbaum. 
Il devait partir mour l'étranger comme 
délégué de son parti au Congrès Socialis- 
te International. Les autorités déclarè- 
rent tout d’abord qu’elles ne s’opposaient 
pas à son départ, mais par la suite, il fut 
#onvoqué à la Tché-Ka, arrêté et exilé à 
Viatka. À Kharkov, ont été arrêtés et 
exilés : à Tachkent, MM. Aspiz, Golden- 
berg et Zorokhovitch ; à Khodjent, MM. 
Choulpine, Pratigorsky et Schmoïs ;' à 
Kokand, MM. Strom et Zolotarevsky ; 
à Namangan, M.Kontorovitch ; à Sko- 
belev, MM. Venger et Tsimbal ; à Aou- 
liata, MM. Lévine, Schif et B. Malkin ; 
à Pétrograd, M. Dichter a été arrêté et 
exilé à Kadnikov (gouvernement de Vo- 
losgdav. Ë 


_ 





La lutte contre la célébration du Sabbat 
en Russie Soviétique 

La Section juive du Commissariat des 
Nationalités a envoyé à toutes les sec- 
tions provinciales une cireulaire signée 
de Méréjine et de Karkline et relative 
au repos du Sabbat. Estimant ce repos 
nuisible à la production, car il empêche 
d'employer les ouvriers juifs à un travail 
productif, la circulaire enjoint'aux see- 
tions de lutter activement contre le re- 
pos des ouvriers juifs le jour du Sabbat 





Maxime Gorki et la question juive 
en Russie Soviétique 
Le Vcrwærts de New-York, publie une 
communication de Cholom2Ach, relative 
à son dernier entretien avec Maxime 
Gorki sur la situation des Juifs de Rus- 
sie. Gorki à tout d’abord déclaré que, 


d’après ses observations, l’antisémitis- 
me prenait en Russie d'énormes propor: 
tions. Il serait désirablé que les Juifs se 
refusassent à prendre part aux entrepri- 
ses des bolcheviks contre l'Eglise russe. 
Caractérisant ensuite la situation cultuel- 


le du judaïsme, Gorki a traité d’ -« idio- 
tes » et de « barbares » les mesures 
prises par les holcheviks juifs con- 


tre la langue hébraïque, les écoles juives 
et J’Habima le meilleur théâtre de 
Russie »., Sans la participation active des 
Juifs, la renaissance économique de la 
Russie est, selon Gorki, impossible. 
Après avoir Joué l'assistance  prêtée 
par les Juifs d'Amérique aux enfants 
russes et aux organisations ouvrières, 
Gorki a souligné le fait que, malgré les 
vexations dont ils ont été victimes en 
Russie, les émigrés juifs demeurent dans 
tous les pays du monde attachés à la 
Russie. C'est justement pour cela, 
continue Gorki, que je voudrais con- 
vaincre les Juifs bolcheviks de mettre 
un terme à une activité susceptible 
d’empoisonner l’âme du peuple russe. 
Je puis d'autant plus me permettre de 
donner ce conseil, que mon attitude en- 
vers les Juifs est bien connue, Tout ré- 
cemment encore, j'ai écrit une préface 
pour un livre publié en Russie sur les 
pogroms juifs, el j'y ai ouvertement par- 
lé de la participation des armées rou- 
ges aux pogroms. Mais le gouvernement 
soviétique, contre lequel je lutte en ce 
moment, a confisqué ma préface ».. 

Gorki fait preuve d’une connaissance 
étendue de la littérature en yiddisch et 
en hébreu ; il a l'intention de publier 
des traduetions russes d'auteurs juifs 
dans la collection La Littérature  Uni- 
verselle, qui se publie sous sa direction, 

Le journal berlinoïs  Freiheil, du 10 
mai, a publié le {élégramme suivant de 
Gorki à propos de cetie interview : 

« Asech n'a pas exprimé exaëétement 
ma pensée. Je vous envoie un article sur 
ce thème », 


« 





La famine en Ukraine 
D'après les nouvelles reçues par le 
J.C.B. (26 mai), la famine atteint en 
Ukraine méridionale d’effroyables pro- 
portions. La mortalité atteint 25 0/0 


parmi les adultes, 50 0/9 parmi les en- : 


fants. En janvier, on a enregistré à 


























































112: pour 1000 pendañt la guerre. A Khe 
son, la mortalité par la faminé a” au 
menté comme suit : en septembre 4 
3 cas, en décembre 39, en février 19 # 
1189 ! RL à : 


L'assistance aux Juifs d’ LtEnints 
se heurte à des difficultés 


Sr des Ron VERS reçues de Mo 





P Paris par la Société Unie ec Tv ê 
de secours à la Croix- Rouge frança 
el destinés à la DEPULRES Ru 


venus que tout. récemment destin. 
tion. Les autorités soviétiques les. ont 
répartis sur l'autorisation du Dr Na £ 
sen entre tous les habitants de Kher 
son, Les autorités soviétiques ont dé 
claré officiellement qu'il était imposs 
ble de ne distribuer qu'aux Juifs des® 
produits même purement rituels téls” 
que le pain azyme. X 


à 
Le journal communisie juif Emes 

ivance également que le pouvoir-sovie 

tique a dû récemment emprunter 


l'Idgeskom (comité juif) 90 wagons de fa- 
rine blanche pour les répartir entre tou- 
te la population, Le journal ne dit pas 
ces Wagons ont été par la suite_rendu 
à l’Zdgeskom. PE 





Echec de l'autonomie nationale 
en Lithuanie 

Le journal de Riga  Segodni 
dans son numéro du 17 mai : 


la seconde 
établissant les décrets politiques d 
rte D'ÉRLPEER pas dans nos 10 


me des eu de PASSOMNUTES co 
tituante nous fait voir qu'une ] 
des libertés politiques sera garantie 
par des lois spéciales, l'automne! 
chain. Parmi ces lois: figurent cell 
relatives au suffrage universel® 
élections à la Diète, à la liberté de 
presse et des réunions, Toutes lois 
première importance juridique. El 
résolvent au détail » si’ lon p 
ainsi parler, toutes: les questions 
établissent tous les droits qui devaier 
figurer dans la seconde partie. dé 
Contifahon 
Ainsi les droits de la population! e- 
ront pourtant confirmés par l'Assem 
blée Constituante, bien que par. 
voie détournée, Cependant on ne. trouve 
aueun projet de loi corre spondant à ÿ 
$ 115 et 116, relatifs aux -droïis” 


[CE 


langues des universités et as tre 0 
mie nationale. Pourtant ces droi 
constituent une partie impreseripti- 


ble des droits publics des citoyens le 
‘ons ApEuIENATS aux et ethni- 
uses, ». - 1 


 L’organe du judaïsme démocratique | 
de Lettonie 2 


Un hebdomadaire en langue russe, la 
Narodnaïa Mysl (La Pensée Populair 
organe du judaïsme détecte 
ton, vient de commencer sa publication 
à pris ( se propose de not f 
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ri se Juifs 2 PRET Trois fascicu. 
ont déjà paru. Ils sont composés 
È manière intéressante et variée, 
s renferment relativement peu de ren- 
enements sur la vie du judaïsme let- 
m et l'attitude des partis lettons en- 
rs la question juive. Nous souhaituns 
| e ne. roses à poire confrère. 

Les  Lithuaniens de Viina et les droits 
CA - des Juifs 
ca Ée Yddische Stinune 





(nüiméro 104-, 
- des Lithuaniens de Vilna — intitulé : 
Les: Juifs et nous ». L’ auteur étudie 
la situation économique des Lithuaniens 
… ét des Juifs, et en conclui que les inté- 
rêts des deux peuples exigent qu’ils ira- 
 vaillent en commun à la création d'un 
| Etat libre. A propos des derniers con- 
its entre Juifs et Lithuaniens (rejet 
ar la Diète du ministère des minori- 
‘tés ethniques), Vauteur de l’article 
exprime l'éspoir que cette question ne 
sera pas résolue au détriment des 
_ Juifs. « Il ne faut pas oublier que la 
Lithuanie a ACTE AT QR d'ennemis eX- 


|‘abiude dans tout le SA rt montre 
"une fois de plus que le peuple lithua- 
LEA comprend que les droits nationaux 
sont un garant de la prospérité géné- 
63 Tale du pays. 





| L'attitude des Juifs de Vilna 
HE envers la Pologne 
Le nel Rzeczpospolila (numéro 
21), cite un article du Dr Wigodski 
ublié dans le Haint : 

… «© Nous, Juifs du pays de Vilna, ne 
_Sonmes /pas citoyens polonais. Tout 
au moins ne l'avons-nous pas été jus- 
u'à aresene et ne DURTOReNOUE: le deve- 
5 


“que cela HeVieHie: une réalité, il faut 
que l'Etat y mette le plus pôssible du 
sien. 


_ L'auteur fixe comme conditions in- 
dispensables :  Vautonomie nationale, 
_ le soutien des écoles juives, la parli- 


eipation des Juifs au gouvernement. 
« En un mot, les autorités polonaises 
devraient immédiatement réaliser l’é- 
alité formelle des droits pour la popu- 
ation juive. Ce sera le premier pas — 
et le plus important — du gouverne- 
ent polonais qui soit susceptible de 
gner les Juifs à la Pologne et de leur 
aire oublier les injustices commises. 
ne telle tactique pourrait amener un 
_ rapprochement entre les deux peuples, 
ce dont Ja Pologne vorofiterait intériey- 
_ rement. Les nouveaux citoyens polonais 
ne seront plus forcés de chercher assis- 
Hat hors du, pays , 


SOLAR « d'Jbubz les criminels ! » 

_ Le Lemberger Tagblait lance lappel 
uivant au gouvernement polonais : 

« Il est impossible que Makhno, Pet- 
a oura et Balakhovitch, dont les actes 


Pet Lan fait dis l'univers, 





ei ie un. article du Wüilnietis — organe 
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La frisune Juive 


puissent Hbodlent se déplacer en Polo- 
gne et qu'il ne se trouve pas un tribu- 
nal pour leur faire expier leurs crimes. 

Nous ne demandons rien d'extraordinai- 
re à nos juges polonais, nous ne voulons 
que la justice.Si les juges ou les policiers 

polonais apprennent la présence en Po- 
logne de quelque malfaiteur ou assassin 
venu d'Angleterre ou d'Amérique, ils 
l’arrteront immédiatement. Makhno, 
Petlioura et Balakhoviteh ont beaucoup 
plus de crimes sur la conscience qu'un 
criminel ordinaire, Ils sont maudits par 
la moitié de lhumanité et des millions 
de personnes savent qu'ils ont eommis 
des centaines et des milliers de pillages 
et d'assassinats. Quel autre acte d'accu- 
sation attendent donc les tribunaux po- 
lonais ? » 


L'âme juive expliquée par le Talumd 
Le Nasz ‘Kurjer du 19 mai publie un 
article du Dr Mayer Balabane consacré 
à la critique du livre publié sous ce 
titre par Niemojewski. IL y est dit que 
Nienfojewski se. considérait comme le 
seul connaisseur du judaïsme parmi les 
anlisämites et prétendait touiours recou- 
rir à des méthodes d'investigation  ri- 
goureusement scientifiques . Cependant, 
Ses nombreuses citations du Talmud, du 
Schulkhan Arukh, etc. sont prises de 
deuxième main et fortement altérées. Ce 
qui est présenté au lecteur confiant 
comme texie original est en réalité em- 
prunté à Rohling, Eisenmenger ou aux 
antisémites polonais du. XVII‘ siècle, 

Aussi, dans un livre qui devrait avoir 
un caractère un tant soit peu scientifi- 
que, l’auteur  jiongle avec les citations, 
les allonge, les coupe, les défigure et de 
toutes ses opérations tire la conclusion 
que les Juifs sont des scélérats, des trai- 
ires, des parjures et constituent un Etat 
secret destiné à ruiner l'univers. 

Le Dr Balabane donne de nombreuses 
preuves de la manière dont Niemojews- 
ki-traite les documents dont il se sert, 
et montre ainsi ce qu'il faut penser des 
méthodes scientifiques de ce notoire an- 
tisémite, 

Le nouveau point de vue 
de Sjeroszewski 

Le Nasz Kurjer, dans son numéro du 
23 avril, publie l'appréciation suivante 
sur Les Bolcheviks de Sjeéroszewski : 

Nous avons déjà donné une apprécia- 
tion du drame antisémite de Sjeros- 
zewski « Les Bolcheviks ». L'auteur 
de cette pièce à sensation ne s'est pas 
contenté du rôle de dramaturge, mais 
dans une interview accordée à un jour- 
naliste polonais, il a exprimé plusieurs 
sentènces qui peuvent servir de com- 
mentaires à son drame. Dans le Haint, 
M. Goldberg caractérise comme il con- 
vient cétte interview : 

« I ne s'agit pas, écrit M. Golberg, 
du drame « Les Bolcheviks », de ses ten- 
dances erigrdes et enfantines, ni du 
sot bavardage d'un communiste juif, 
qui se venge de Ia destruction de Jé- 
rusalem, Quiconque étudie ce drame ne 
peut tirer qu'une conclusion, que nous 
n'exprimons pas par respect pour la 
carrière glorieuse de Sjeroszewski. 

L'interview de Sjeroszewski publiée 
par le Kurger souligne nettemeut les 


dans 
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nouveaux principes de Sjeroszewski. 
Il parle, par exemple, de ses impres- : 
sions d'Amérique où il a été frappé de 
l’activité anti-polonaise des Juifs de 
là-bas, 

«€ Tout homme ne voit que ce qu'il 
veut voir, dit M. Goldberg. Le russe 
Avxentiev a été lui aussi, en Amérique, 
et a constaté parmi les Juifs russes, 
une forte tendance vers la Russie, ce 
pays classique des pogroms juifs. Ce 
patriote russe à éxprimé dans les co- 
lonunes des journaux parisiens l'espoir 
que les Juifs russes aideront à restau- 
rer la Russie. 

« Sjeroszewski a été en Amérique, 
mais n'a pas voulu voir la nostalgie des 
Juifs pour leur anciénne patrie. Il n’a 
pas vu non plus les vexations auxquel- 
les sont en butte les Juifs polonais qui 
veulent retourner chez eux. Il n’a cher- 
ché et vu qu'une haine infinie et in- 
compréhensible des Juifs envers la Po- 
logne ». [l'a même lu ("} dans les jour- 
naux judéo-américains de 1920 ce que 
son héros, lé Juif communiste, dit dans 
le drame Les Bolcheviks. Les journaux 
locaux appelaieni Trotsky « le moderne 
Judas Macchabée, le Napoléon juif qui 
ferait de Varsovie conquise la capitale 
du nouvel Etat juif ». Il importe d’ajouter 
que des citations de ce genre sont le 


fait de la fantaisie maladive de l'au- 
teur jadis libéral des Bolcheviks, alors 


qu'aucun juif américain n'eût pu ex- 
primer pareilles sornettes », 

M. Goldberg cite ensuite le point de 
vue de Sjeroszewski sur la lutte contre 
les Juifs. D'après cet écrivain, tous 
les Etats devraient s'entendre pour les 
renvoyer dans leur ancienne patrie. 


Le Moment et les finances polonaises 
Le Mounent, journal juif de Varsovie, 
donne (numéro 80), certains chiffres 
qui montrent la situation tragique des 
finances polonaises. Le déficit du der- 
hier budget atteint 133 milliards de 
marks. Le Moment critique des  mesu- 
res prises et conelut : « Tout montre 
que les mesures financières sont im- 
puissantes à améliorer la situation éco- 
nomique du pays. Le ministre le com- 
prend lorsqu'il déelare que Fétranger 
ne commencera à avoir confiance en 
la Pologne que lorsque la Constitution 
sera observée. Les paroles engageantes 
du ministre ne sont pas suffisantes, I 
faut prendre des mesures énergiqués 
et radicales pour soutenir les forces 
produetrices du pays et ne pas les pa- 
ralyser par toutes sortes de restric- 
tions et de vexations, » 
ne 


Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. — Les jour- 
naux bolchgvistes de Moscou annon- 
cent que 28 pouds d’ argent et une gran 
dé quantité d'or et d'objets précieux 
ont été dconfisqués dans les quarante- 
huit synagogues de Mohilev. 

— La réquisition des objets précieux 
les synagogues de Homel n'ayant 
donné que des résultats insignifiants, 
les autorités soviétiques ont accusé le 
clergé de dissimuler ses richesses, Le 


î 


rabbin de Homel, Berichanski, a aûres | 
sé aux particuliers un appel leur de- 
mandant de suppléer par des dons à 
la pauvreté des synagogues. 

D’après l’Emes (numéro 101), 
Congrès Culturel Israélite. s'est, | à 
Sloutsk. Sur les 160 délégués de 8000 
ouvriers organisés, 149 seulement ap- 
partenaient au parti communiste, 110 
étaient sars parti, 31 mencheviks. 

_— Le 4° Congrès ouvrier juif, tenu à 
Vitebsk, a adressé un appel de secours 
aux Juifs originaires de cette ville éta- 
blis aux Etats-Unis. 

— Le Dr Bogen, directeur du Joint, 
qui parcourt en ce moment l'Ukraine 
pour y organiser les secours à la popu- 
lation juive, a salué à Jarmolintsi (Po- 
dolie) les tombes des délégués du Joint 
Friedlander et Kagan bestialement mas- 
sacrés en. 1920. Une énorme foule de 
Uuifs s'était rassemblée au cimetière. 

— Le Comité Juif Mondial de secours 
entreprend lenregistrement des  réfu- 


giés juifs sur la rive gauche du Dnies- 
ter, dans le but de déterminer quelle 


“partie d’entré eux pêut être envoyée 
aux Etats-Unis et dans d’autres pays, 
et de donner à cette catégorie de réfu- 
giés la possibilité matérielle et juridi- 
que d’émigrer à travers la Roumanie. 

— La commission exécutive de la 
communauté israélite de Varsovie a eæxi- 
gé 500.000 marks polonais pour len- 
voi en Palestine d’orphelins ukrainiens 
sous la conduite de M. Bielkind. 

— D'après l’'Emes (numéro 93), le co- 
mité central des sections juives du par- 
ti communiste a décidé de convoquer 
un congrès panrusse des organisations 
ouvrières juives « sans parti ». 

— Le commissariat de l’Hygiène a 
autorisé l'entrée en Russie des déta- 
chements sanitaires de la Société pour 
la préservation de dla santé de la popu- 
lation juive. 

— M. M, L. Bolotine, un des bons 
ouvriers du mouvement professionnel 
juif, vient de décéder à Moscou. 

ESTHONIE. —— D’après Dos Folk (nu- 
méro 10), un collège juif sera bientôt 
ouvert à Reval. 

LETTONIE. -— Suivant une statisti- 
que publiée par Dos Folk, le départe- 
ment juif du ministère de l’Instruction 
publique a enregistré en Lettonie 62 
écoles primaires, 10 écolés secondaires, 
2 instituts pédagogiques et un Conser- 

valoire.: 

— D'après la Narodnaia Mysl (nu- 
méro 4), le directeur de la communau- 
té juive a décidé de prier le départe- 
ment juif du ministère de l'Instruction 
publique de s'entendre avec le Conseil 
municipal pour que la ville prenne à 
se charge l’entretien de deux écoles 
juives élémentaires. 

— Le Dr Rheinhard, membre du parti 
chrétien national letton, éditeur en 
langue deïtone des Protocoles de Sion, 
a donné à Kreuzbourg une conférence 
qui a attiré fort peu d’auditeurs. On 
y vendait à bon marché la brochure des 
« Protocoles ». 

LITHUANIE. -_ M. S. M. Doubnow, qui 
a accepté la chaire d'histoire israélite 
à l’Université lithuanienne, a donné son 
premier cours au Grand Théâtre, La 
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Jlithuanien. 
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La TRIBUNE JUIVE : 


salle était comble. Le Dr (Séloveitchik, 
ministre pour les affaires juives, a ca- 
ractérisé l’activité et les mérites de M. 
S. Doubnow. œ 

— Selon la Yiddische Stimme (numé- 
ro 811), une circulaire du gouverne- 
ment établit que des diplômes des écoles 
populaires juives pourront être établis 
en lithuanien et yiddisch, ou bien en 
et hébreu. 

— Le Conseil National juif de Lithua- 
nie a/adressé un appel à l’aide pour les 
affamés de Russie et d'Ukraine. 

La Yddische Stimme annonce 
(numéro 813) que l’Assemblée cons- 
tituante de la Société pour la propaga- 
tion de l'instruction supérieure parmi 
les Juifs s'est récemment tenue à 
Kovno. | 


POLOGNE. 


= “Daprès 1e J.CBMB0 
mai), le gouvernement polonais à dé- 
cidé de surseoir à l'expulsion de Kov- 
no de 506 réfugiés d'Ukraine qui ‘ont 
l'espoir d'obtenir le renouvellement du 
visa américain. : 

— L'ingénieur: juif Kerner, conseil- 
ler municipal de Varsovie, a été nommé 
vice-président de la Commission des 
constructions. 

— Un groupe de citadins mécontents 
du projet d'élection aux conseils mu- 
nicipaux, projet qui réduit le nombre 
des conseillers, a demandé que certai- 
nes villes « vraiment » polonaises de 
Posnanie soient considérées : comme 
des villes électives indépendantes. C’est 
là, d’après eux, un moyen d'augmenter 
le nombre des conseillers municipaux, 
sans $e préoccuper des minorités eth- 
niques, À 

— Dâns un article consacré 
question juive, le Xurjer 
journal antisémite, invite 
blique polonaise à soutenir 
juifs orthodoxes dans leur lutte contre 
le sionisme, dont da politique serait, 
soi-disant, inspirée par les Juifs de 
Russie et d'Orient. 

— La Conférence des Unions profes- 
sionnelles ouvrières qui se tient en ce 
moment à Cracovie, éveille un grand in- 
térêt. Elle s'efforce d'obtenir l’union 
des ouvriers juifs et polonais, union 
demandée principalement par les repré- 
sentants du  Bund. Les délégués polo-|, 
nais et les délégués juifs soulignent à 
l’envi que cette union amènera une 
sensible amélioration dans la situation 
des masses ouvrières polonaises. 

— Deux importantes unions profes- 
sionnelles juives s'unifient en ce mo- 
ment à Varsovie. L'Association des em- 
ployés juifs, qui existe depuis 70 ans, 
-compte plusieurs milliers de membres 
et possède plusieurs établissements 
culturels et, d’auire part, l'Union  cen- 
trale des employés juifs de Pologne, 
fondée il y à quelques années. 


— La Conférence des représentants 
des Unions professionnelles juives de 
Pologne: vient de terminer ses travaux, 
Elle a décidé de s'unifier avec les 
unions professionnelles polonædses, à 
condition que le yiddisch soit admis 
dans les organes centraux des unions 
professionnelles et que les institutions 
culturelles juives obtiennent, des Ep: 


à la 
Warszawski, 
l'opinion pu- 
les groupes 





























































MA beL juifs de l'Union. 
— Le commissaire du gouvernemer 


a fait confisquer le 4° numéro du Han- 
dels Angestaelter, ainsi que tous 
tracts édités par l’Union d'employés, 


affiliée au Poalei-Sion. 

— D'après le or QE PR 113), 
la question de révision du procès 
Chapiro né sera Pa tranchée dei long 
temps. 

— Le Najer Haint (numéro 110). 
nonce que le tribunal de Przebin a co 
danné à 200 marks d'amende un ind 
vidu prévenu d'avoir coupé la. barbe 
d'un juif, Les antisémitss qui assis. 
taient au procès ont approuvé d’indi \ 
gence des juges. 

— D'après le Moment 
au Congrès des Négociants juifs de Po: 
logne, plusieurs orateurs ont dépeint da. 
triste situation des commer—ants juifs. sS 
en Pologne. 

— Selon le Najer Haint (numér 
118), une conférence sur la question 
juive a donné lieu, à Lodz, à des: excés 
antisémites si violents qu'on peut rare-. 
ment en observer de semblables, même 
à Varsovie. = 

— L'Organisation centrale des éco- 
les yiddisch de Pologne, aui se trouve 
dans une siluation très difficile, en-. 
voie deux délégués en Amérique pour. 
y recueillir les fonds nécessaires, 

— La section du Joint, à Lwov a 
acheté pour 100.000.000 de marks de 
vêtements à l'intention -des réfugiés 
juifs en Pologne et de la population 
juive indigente d'Ukraine. 2 

— Le 20 mai Sch. Asch a été sdlenci 
nellement fêté à Varsovie, au théâtre 
Kaminski. De nombreux litérateurs ‘ete 
hommes publics juifs ont RO QDEE des. 
discours. VU 

— On annonce la prochaine parution 
à Varsovie d’une nouvelle revue juive 
mensuelle en langue polonaise Przeglad 
Zydowski vonsacrée la pensée natio- 
nale et complètement indépendante, 
Elle est dirigée par MM. Appenszlak, 
prof. M. Balabane et Waglav Wisliski. 

PALESTINE. — Selon le Times, un 
télégramme du comité mulsuman chré- 
tien de Jaffa, déclare que les mulsumans 
et les chrétiens de Palestine LTÉROUEE 


(numéro 117- 
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Balfour. # 
— D’'après.le Yidd'scher Haïttets Dont 
nal, le secrétaire de l'Exécutif arabe de 
Jérusalém a publié, dans le journal ara- 


be Ouavé, un appel au boycottage des. 
négociants juifs. à 
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Un rayon de lumière 





_ Un rayon de lumière a percé l’ombre qui enveloppe 
Ja vie des Juifs en Russie soviétique. Nous avons en 

_ vue la parution, à Petrograd, du premier périodique — 
_ depuis la révolution d'octobre — consacré à la vie juive : 
_ le Messager Juif (évréisky Viéstnik). Comme on le sait, 
la presse russo-juive et la presse juive ont partagé, dans 
notre pays, le sort de la presse russe en général : elle 
s’est tue, écrasée sous le talon bolcheviste dès 1918. Pen- 
dant quatre ans et demi n’ont paru que des organes 
_ communistes, des Pravda et des Izvestia en langue 
juive, étroites feuilles de parti où des hommes de parti 
_ développaient, en langue juive, les thèmes généraux du 
_ parti. La vie juive courante, ses besoins et ses problè- 
: ‘mes, n’y trouvaient pas et n’y trouvent point encore le 
_ moindre écho; si l’on y découvre quelque chose à ce 
_ sujet, ce ne sont que moqueries sur le passé juif, sur les 
_ traditions et les croyances des masses juives. 
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Dans cette atmosphère, l’apparition d’un organe juif 
privé est un grand événement social. Dans l’article-pro- 
gramme . qui ouvre le premier fascicule du Messager 
Juif, la rédaction fait connaître qu’elle se propose pour 
tâche principale de grouper les forces littéraires juives, 
de voir qui, des publicistes juifs, est resté aux premiers 
rangs, et de quelle qualité est, à l’heure actuelle, l’au- 
ditoire juif. C’est là une tâche qui mérite une pleine ap- 
probation. Le cyclone qui a passé sur la Russie a causé 
dans les milieux juifs plus de dégâts que partout ail- 
leurs. La population juive des anciennes provinces de 
l'Ouest a été détachée de ses frères; les intellectuels 
juifs — et parmi eux les écrivains — ont subi des per- 
tes importantes. La muraille de Chine dressée entre la 
Russie et le reste du monde a séparé le judaïsme russe 
des Juifs de l'Occident et d'Amérique, avec qui elle en- 
tretient une communauté spirituelle. « Nous qui sommes 
séparés du monde juif civilisé, lisons-nous dans ce 
même article, devons, avant tout, apprendre et faire 
connaître les acquisitions et les pertes qui doivent être 
inscrites dans la chronique de notre vie cultuelle ». 
Telle est la seconde tâche du nouveau périodique. Et 
c’est tout. C’est bien modeste, mais rappelez-vous dans 
quelle atmosphère a été créé et doit vivre cet organe. 


Les conditions dans lesquelles il doit subsister sont 
tellement « originales » que la rédaction « n’ose pas dé- 
clarer qu’elle viendra à bout de toutes les difficultés 
techniques et financières ». Avertissement parfaitement 
compréhensible. On voudrait espérer que la revue pe- 
trogradoise n’aura à surmonter que des difficultés d’or- 
dre technique. 


À en juger par la liste de ses collaborateurs, le Mes- 
sager Juif groupe les écrivains et les publicistes qui col- 
laboraient jadis à la Semaine Juive (Iévréiskaïia Né- 
diéla) et à la Nouvelle Aurore (Novy Voskhod). 


Le Messager Juif nous apporte le souffle de la vie 
nouvelle. Dans l’émigration, le judaïsme russe, éparpillé 
et en butte à de nombreuses souffrances, a su faire preuve 
d'activité indépendante et a créé bon nombre d’organisa- 
tions prospères. Des maisons juives d'édition se sont 
fondées; des organes de presse ont vu le jour. La pa- 
rution d’une revue juive à Petrograd nous permet de 
constater aussi un réveil de la presse juive en Russie 
soviétique. Nous souhaitons de tout cœur une longue 
existence au Messager Juif et nous ne doutons pas un 
seul moment qu’il saura brillamment remplir les tâches 
qu’il s’est imposées, RÉ TON RES EN 
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Légèreté scientifique 


(À propos de la brochure de M. Daniel Berthelot 
sur Einstein). 

Monsieur Daniel Berthelot, membre de l’Académie 
des Sciences, vient de publier une brochure sur les 
théories d’Einstein (1). Il s’est efforcé de rendre son 
étude intéressante et accessible à tous. Des représen- 
tants du génie français tels que Arago, Joseph Bertrand 
et Henri Poincaré, nous ont donné de grands exemples 
de vivacité légère dans la vulgarisation scientifique. 
Imitant ses prédécesseurs, Daniel Berthelot tâche de 
séduire le lecteur profane, effrayé devant les abstrac- 
tions mathématiques, par la clarté de l'exposition, le 
pittoresque et l’enjouement de la manière, par d’inté- 
ressantes comparaisons et digréssions. 

Une de ces digressions est consacrée à la caracté- 
ristique d’Einstein, en tant que penseur : « Au vrai, dit 
M. Berthelot, Einstein est un Israélite qui, comme beau- 
coup de ses coreligionnaires, n’attaché qu’une importance 
limitée à l’idée de patrie. Ces précisions ne sont pas 
inutiles. Elles situent, dans l’espace et le temps, ce grand 
négateur de l’espace et du temps. » ; 

Dans une vulgarisation vraiment scientifique, les 
digressions ne doivent pas s’écarter du sérieux. Or, 
existe-t-il vraiment quelque association sérieuse entre 
le judaïsme d’Einstein et sa mécanique originale du 
temps et de l’espace ? : 

Les sceptiques grecs niaient le mouvement dont 
ils démontraient les contradictions dans l’espace et le 
temps. L’Allemand Leïbnitz et FAllemand Kant ont sou- 
mis à une critique impitoyable les conceptions générale- 
ment admises de temps et d’espace. Le Russe Lobat- 
chevsky et le Hongrois Bolyay ont édifié une nouvelle 
géométrie contredisant celle d'Euclide. Les mathémati- 
ciens allemands Gaus et Bernard Riemann ont, dans leurs 
études de géométrie, nié la souveraineté de l’espace eucli- 
dien. Serait-il sérieux de lier les idées de ces grands 
esprits avec leur origine allemande, russe ou hongroise ? 

La digréssion de M. Daniel Berthelot n’est pas sé- 
rieuse du point de vue scientifique, mais elle l’est du 
point de vue de la morale scientifique, étant donnée l’in- 
sinuation malveillante qu’elle contient sur la relativité de 
l’idée de patrie pour les Israélites. Le sérieux de cette 
insinuation découle de la digression suivante de M. Ber- 
thelot — encore moins sérieuse celle-ci : 

« C’est (Einstein) un représentant typique de cette 
race juive, si orgueilleusement regardée par ses fils 
comme Ja race élue de Dieu, si passionnément vili- 
pendée par ses adversaires ; race attirante et déce- 
vante à la fois ; race troublante et troublée, dans le 
cerveau de laquelle se mêlent en une immense ivresse 
les élans frénétiques des anciens prophètes, les rêves 
messianiques, les visions de l’Apocalypse.… race insa- 
tiable, qui se flatte aujourd’hui, après avoir proclamé. 
avec son Karl Marx, l'Evangile social des temps nou- 
veaux, de l’imposer avec ses Trotzky et ses Zinovieff. 

« De cette race est Einstein. Indifférent à l’idée de 
patrie, le mouvement sioniste le passionnait. En ses théo- 
ries se reflètent les audaces de la pensée sémite, peut- 
être ses illusions et ses chimères. » | 

Ici Finsinuation s’aggrave par la réunion du bolehe- 
visme, de l’internationalisme, du relatiyvisme et du ju- 
daïsme. Nous ne voulons ni ces compliments, ni ces 
injures. 

Un savant ne doit parler que de ce qu’il sait. Que sait 
M. Daniel Berthelot sur les liens entre le bolchevisme et 
le judaïsme? À moins qu’il ne considère Léon Daudet et 
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Urbain Gohier comme des autorités scientifiques ? % 

Un savant ne doit formuler que ce qu’il peut démof 
trer. Quelles preuvés M. Daniel Berthelot péut-il donner 
de l'association entre la « négation juive et la patrie », 
le sionisme d’Einstein et la théorie de relativité d'Eins- 
tein ? | : 

On a dit depuis longtemps que « l'ignorance n’est 
pas une preuve ». Mais cela a été dit pour des igno- À Pa, 
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ranhts et non pour les savants comme M. Daniel Berthelot. 
M. Daniel Berthelot doit savoir que les travaux 
d'Einstein sont le produit naturel des recherches effec- 
tuées pendant de longues années et dans divers pays 
par une pléiade de mathématiciens et de physiciens.Parmi 
eux l'Anglais Maxwell, le Hollandais Lorentz ét le Fräñ= 
çais Poincaré occupent la première place. M. Daniel 
Berthelot n’ignore pas le rôle important de la célèbre 
expérience de Michelson dans les recherches qui ont 
amené à la théorie d'Einstein. Or, Michelson est Israélite. 
Et, comme le déclare lui-même M. Berthelot, Michelson 
est ouvertement opposé à la théorie d’Einstein, en tant 
qu’essai d'interprétation des résultats de son expérience. 
M. Daniel Berthelot n’ignore pas qu’il y a dans tous 
les pays d’ardents partisans et d’aussi d’ardents adver- 
saires de la théorie d’Einstein, et cela en complète indé- 
pendance de l'attitude qu’ils peuvent observer envers 
le judaïsme. nl 
L’internationalisme et la négation einsteinienne de 
l’espace et du temps ! Internationalisme ne veut pas dire 
négation de la patrie, et la théorie de la relativité d’Eins- 
tein ne nie nullement l’espace et le temps, elle en fait 
seulement des fonctions de la vitesse du mouvement. 
Mais, pour certains contemporains de Newton, sa méca- 
La mécanique d’Einstein s'oppose à celle de Newton. 
nique, qui renfermait en elle la reconnaissance du prin- 
cipe de l’action instantanée des forces à travers la dis- | 
tance, était une sorte de négation du temps et de l'es 
pace. N'est-ce pas de ce point de vue que le rival de 
Newton, Leibnitz, s’est placé pour critiqüer la théorie de … 
la gravitation comme absurde et incompréhensible ? Mais 
personne jusqu’à présent n’a parlé du sémitisme de New- 
ton, bién que sur la fin de sa vie, le grand savant ait 
soigneusement étudié l’'Apocalypse. | VUE 
Il ne s’agit pas de savoir si la théorie d’Einstein 
est scientifiquement juste où non. L'histoire de la science” 
connaît des cas où de fausses théories, pendant long- 
temps universellement admises, firent avancer la $ciénce 
et permirent même de faire des prédictions précises, 
puis furent détrônées, ne laissant qu’un bon souvenir, 
étant donné leur rôle bienfaisant en tant qu'hyÿpo- 
thèses de travail. Qui sait si ce sort n’attend pas la . 
théorie d'Einstein ? Maïs il s’agit ici de la. manière 
dont M. Daniel Berthelot apprécie la théorie et la person- 
nalité d’'Einstein par rapport au sémitisme et. au bol 
chevisme, De deux choses lune : ou M. Berthelot admet 
la théorie d’Einstein ou il la repousse. Dans le prémier 
cas, l'association de cette théorie avec le bolchevisme 
est pour le moins déplacée, dans le second, le parallélisme 
indiqué doit être démontré. M. Berthelot aurait dû se 
rappeler les paroles de Saint-Paul : « Si j'ai tort, prouve- 
le moi; si j’ai raison, pourquoi me frappes-ta ? » ns 
M. Daniel Berthelot a choïsi une autre route : cellé 
d'un demi-scepticisme enjoué. Il ne se prononce pas “2 
définitivement. H semble prêt à accepter la théorie d'Eins 
tein, mais en même temps il hésite, il fait des réserves... 
et des digressions. Il marque l’indécision de sa propré 
attitude par des détails intéressants et des paradoxes pour va É 
la galerie. : ARE 10 STEURS 
Et pour donner un plus grand intérêt à son livre, 
il n’a rien trouvé de mieux que de re 
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lexicologie antisémite boulevardière.…. QU 715 
M. Berthelot a-t-il réfléchi qu’à notre époque 
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_ haine, d'inimitiés nationales, de dureté des mœurs, de 
_ grossièreté et de sauvagerie, des paroles prononcées 
… aussi légèrement pouvaient avoir des conséquences tan- 
_ gibles ? M. Berthelot connait-il les campagnes antisémites 
_ menées en Allemagne contre Einstein par les éléments 
_ nationalistes, réactionnaires et pogromisants ? Sait-il que 
les étudiants antisémites ont même saboté les cours 
_ d'Einstein à l'Université de Berlin ? 
_  Recourir dans ces conditions à de tels procédés dans 
_ un ouvrage de vulgarisation scientifique, c’est dégrader 
_ la science et abaisser sa dignité de savant, 
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(De notre correspondant particulier.) 

| ’ Constantinople, juin. 

" Sauvez les juifs de Crimée ! Tel est le cri poussé par 

_ M. M--E. Benenson, professeur à l’Université de Tau- 

_ ride, ancien gérant du bureau statistique de l’ancien. 

_ Zemstvo, délégué ici par le judaïsme criméen. Sur son 

initiative, on commence à organiser une certaine aide. 

_ On a créé un comité d'assistance aux juifs de Crimée 

_ près de la Société de Secours Mutuels des Israélites ori- 
 ginaires de Russie. Font partie de ce comité : MM. J.-L. 
Neimann, directeur du ÆXrimsky Viestnik, (de Sébas- 

topol,), A,-A. Kompanyéiets, directeur de la suceur- 

sale de la Banque d’Azov-Don,‘les Frères Alatopolsky, 

_ les ingénieurs Itskovitch et Zypérovitch (de Kiev) et 

autres, Le conseil a pour président M. S.-M. Goutnik, 
président de comité de la Bourse d’Odessa et ancien 

_ ministre du Commerce d'Ukraine, Il a élaboré d'urgence 

un projet de collecte (argent, effets, provisions) et a 

_ commencé une propagande préliminaire.Le grand-rabbin 

_de Turquie,Béjérano-Effendi,a publié des appels spéciaux 

_ invitant à sauver les Juifs qui périssent. D’importants 

_ comptoirs américains et les rédactions de journaux pren- 

nent part à la collecte, On a organisé plusieurs réunions 

_ dans les synagogues, etc. La communauté se montre 

_ sympathique, mais on ne peut fonder de grands espoirs 

d sur. la seule ville de Constantinople, Aussi a-t-on 

_ décidé de s'adresser au judaïsme occidental, des Etats- 
. Unis et de la République Argentine. 

dx Les premiers transports de secours ont été expédiés 
au commencement d'avril. 

Dans les rapports qu'il a lus au cours de plusieurs 

réunions, M. M.-E. Benenson peint sous de sombres 

couleurs la situation de la Crimée en général et du 
judaïsme criméen en particulier, 

e L'incroyable sécheresse de l’an dernier (du 12 avril 

au 30 juillet il n’est pas tombé une seule goutte d’eau) 

a détruit les 400.000 hectares ensemencés, La famine 

a commencé en décembre, tous les stocks des années 

_ passées étant consommés, même dans les campagnes. Le 

x à nombre des affamés est passé de 18.000 en décembre à 

400.000 en février. De deux millions, la population to- 
_ tale est.descendue à 720.090, dont 70.080 juifs, qui habi- 

_ tent principalement les villes, 

ES En ce moment, 0 0/0 des Juifs souffrent de la famine; 
_ 15 0/0 seulement vivent d’une vie indépendante soit en 
_ servant les Soviets, soit en s’adonnant au négoce. Le 

n 45 0/0 — Félément le plus important — sont des 
| spa Le vivaient de commandes particulières et sont 

_ maintenant réduits à la misère : chargés de nombreuses 
_ familles et ne possédant aucune ressource, ils ne peu- 

. vent émigrer : 45 0/0 — le Lumpen-Proletariat — meu- 

à rent également lentement. Dès février, une famille de 

personnes ne recevait qu’une livre de pain par semaine. 

En mars, les prix décuplèrent et les souffrances de la 

population augmentèrent dans des proportions incalcu- 


ÿ 
F 
UE 


MIN D er LA TRIBUNE JUIVE L 


- TND BR CORRE S PRE ee cale ee MN can manner are gl Pc 


DOTE UE et, JON", 2 de 














lables. Une délégation juive n’a pas même pu être en- 
voyée à l'étranger, manquant des 200 millions de roubles 
(200 livres ou 1.500 francs) nécessaires. Quotidiennement 
1.500 malheureux, dont des dizaines de Juifs, sont char- 
gés comme des bûches sur des camions et brouettes et 
ce spectacle ne produit plus aucune impression. Une 
grande partie de la population tombe dans un état voi- 
sin de la bestialité et attend paisiblement la mort. Les 
suicides en masse sont fréquents, des familles entières 
s’asphyxient. 

Là situation des enfants est évidemment effroyable. 
Toutes les crèches sont à la veille d’être fermées. La 
dernière nourriture dont se repaissent beaucoup d'en- 
fants — et encore sont-ce des privilégiés — consiste en 
un brouet provenant des déchets d’une fabrique de con- 
serves ! Encore vont-ils être privés de ce dernier régal ! 

Des centaines d’enfants juifs errent par la ville en 
hurlant nuit et jour et frappant en vain à des portes 
closes. Des dizaines de petits cadavres sont portés chaque 
jour à la fosse commune où ils sont rangés par couches 
comme des harengs. 

Pour venir en aide aux affamés, les autorités sovié- 
tiques ont autorisé la formation de comités nationaux 
allemand, juif, tatare, arménien, etc. Tous ont jusqu’à 
un certain point la possibilité d'engager des relations 
avec les groupements nationaux correspondants à Cons- 
tantinople. Le Sounarkom de Crimée à garanti que les 
provisions envoyées aux comités nationaux ne seraient 
pas réquisitionnées et seraient affranchies de tous im- 
pôts et droits de douane. Ces provisions seront réparties 
par les comités nationaux. | 

Dans son rapport, M. M.-E. Benenson a déclaré que 
Constantinople était le seul port où puisse commencer 
une assistance immédiate. Le rôle de Constantinople est 
jusqu’à présent très modeste : il se contente de trans- 
mettre les offrandes reçues. 

Mais une grande tâche l'attend, tous les Juifs de 
Russie Méridionale étant animés du désir de se sauver. 
Il faut s'attendre à un extraordinaire exode. Il faut faire 
dès maintenant les préparatifs pour le transport de ces 
réfugiés en Palestine. 

V. GorskY. 











La “National Review ” les Juifs Russes 
et les Bolchevistes 


La National Review publie un article intitulé : « Les 
Juifs et la Révolution Russe » et dû à la plume d° « un 
récent habitant de la Russie ». Citons quelques extraits de 
cet article. 

L'auteur commence par déclarer que, lorsqu’en mars 
1917 se répandit dans toute la Russie la nouvelle de la 
chute de l'ancien régime, aucune des nombreuses natio- 
nalités qui peuplaient la Russie ne se réjouit autant que 
les Juifs. Car, pour eux, l'autorité russe n'avait jamais 
été « notre petit père le tsar », Ils étaient les boucs 
émissaires de tous les malheurs qui frappaient le pays: 
Ils servirent toujours de « paratonnerres » à tous les 
gouvernements réactionnaires, qui encourageaient les 
« pogroms » chaque fois qu'ils désiraient distraire l'api- 
nion publique d’autres préoccupations, 

Pendant la guerre, la situation des Juifs empira encore. 
Presque chaque jour, des groupes de Juifs étaient arré- 
tés et envoyés en Sibérie, Lorsque la situation ‘du front 
était défavorable, des localités entières étaient « net- 
toyées » de la population juive, qui devait quitter ses 
foyers pour une destination inconnue, | 

Lorsqu'arriva une ère de liberté, la joie des Juifs fut 
à son comble, La Russie leur était enfin devenue une 
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patrie. Ils souscrivirent avec enthousiasme à l’emprunt 
de la liberté et s’engagèrent en masse. ? 

Les partis socialistes comptaient, il est vrai, quelques 
leaders juifs, mais les Israélites ne jouèrent jamais dans 
ces partis un rôle prépondérant ou même important. 
Parmi les bolcheviks, il n’y avait au commencement que 
très peu de Juifs ; ceux-ci considéraient le bolchevisme 
comme une dangereuse entreprise. Il est vrai que Lénine 
ramena avec lui de Suisse quelques Israélites et que, 
parmi le torrent d’émigrés revenus en Russie, se trou- 
vaient des Juifs appartenant aux partis extrémistes ; 
mais il serait inexact de représenter le bolchevisme 
comme un mouvement juif, La plupart des orateurs qui 
prenaient part aux meetings bolchevistes étaient des 
Polonais, des Lettons, des Allemands, des Finnois, que 
l’on prenait souvent pour des Juifs à cause de leur accent 
étranger. En réalité, en 1917, le nombre des Juifs aux- 
quels on ait pu reprocher la propagation d’idées com- 
munistes était fort restreint. Le premier journal com- 
muniste qui parut au front, la Soldatskaïa Pravda, était 
rédigé par un Allemand balte, von Siebers; intéressé à 
la désorganisation de l’armée russe. Plusieurs agents des 
bolcheviks disaient aux masses populaires que Lénine 
était venu les délivrer « du joug insupportable du capi- 
talisme juif et de l'impérialisme ». à 

En Sibérie, continue l’auteur, la communauté juive 
discute la question de savoir s’il fallait permettre aux 
bolcheviks juifs d'entrer à la synagogue. A. Petropay- 
lovsk, sur 300 Juifs, il n’y avait que deux bolcheviks. 

Lorsqu’en 1918 le régime rouge fut renversé en Sibé- 
rie, la joie des Juifs fut sans bornes. Les libérateurs 
tchéco-slovaques et cosaques furent accueillis avec en- 
thousiasme, et de fortes sommes leur furent remises. 
Les bolcheviks s’aperçurent que les synagogues avaient 
été des foyers de tendances antibolchevistes, et cela 
explique les persécutions dont les écoles religieuses et 
les instituteurs juifs furent, par la suite, victimes. 

C'est seulement à la fin de 1918 et en 1919 que 
les Juifs prirent une part importante à l’administration ; 
mais ils ne le firent qu’à leur corps défendant. D'ailleurs, 
ils se trouvaient, à cette époque, entre l’enclume et le 
marteau, persécutés d’une part par les bolcheviks et de 
l’autre par les antibolcheviks, fauteurs de pogroms. 

« Il est indubitable, dit l’auteur, qu’un nombre relative- 
ment important de Juifs occupe en Russie des postes 
importants ; mais il est inexact que les Israélites soient 
les défenseurs de l’idée bolcheviste ». 
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En Passant 


Révolution et Littérature. — Faible répercussion. — 
Deux excès. — Hyperbole et silence. — Un signe d’impuis- 
sance. — Les écrivains russes ignorent les masses juives. 


Les époques révolutionnaires trouvent un très faible 
écho dans la littérature; c’est là un fait plus 
facile à constater qu’à expliquer. On a écrit sur la Révo- 
lution française des centaines de livres de caractère his- 
torique et politique, mais combien de nouvelles ou de ro- 
mans ce grand événement a-t-il inspiré ? Il faut fouiller 
attentivement ses souvenirs pour en trouver une demi- 
douzaine. Encore est-il que le meilleur, probablement, 
de ces romans : Les Dieux ont soif, d’Anatole France, a 
été écrit plus de cent ans après la révolution. 

En sera-t-il de même avec la révolution russe ? Sera- 
t-elle faiblement mise en lumière par le verbe artisti- 
que ? Nous ne possédons jusqu’à présent qu’une seule 
œuvre poétique remarquable, engendrée par la révolu- 
tion, ef destinée sans doute à l’immortalité : Les Douze, 
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d'Alexandre Blok, et quelques dizaines de poésies lyri- 
ques qui n’ont pas encore d’ailleurs subi l'épreuve déci- … 
sive du temps. à 

La.littérature n’a encore rien donné qui mérite de … 
retenir l'attention dans la description des mœurs de la 
révolution et encore moins dans l'étude de sa répercus- 
sion psycho-idéologique. Pourtant quelques essais en ce 
genre ont été tentés. Quelques nouvelles et romans ont 
pris pour thème la Révolution. A côté de productions 
feuilletonesques, dont les moins bonnes sont dues à 
M. Brechko-Brechkovsky, et la meilleure au général 
Krasnov, il faut noter des œuvres dues à de véritables 
écrivains, telles que Le Chemin de la Croix, d’Alexis 
Tolstoï, roman publié primitivement dans les Annales 
Contemporaines et récemment édité à Berlin, ainsi que 
plusieurs récits parus dans divers recueils et almanachs. 

Ces essais de représenter la révolution russe dans 
des œuvres artistiques m’intéressent en ce moment à un. 
point de vue spécial. Tandis que les œuvres tendancieu- 
ses et dénuées de talent d’écrivains-feuilletonistes accor- 
dent beaucoup de place aux Juifs révolutionnaires, les 
écrivains-artistes ne leur en consacrent aucune. Si je ne 
me trompe, vous ne trouverez pas dans leurs œuvres 
un seul nom juif. Nous avons souvent protesté ici contre 
le rôle exagéré attribué, aux Israélites dans le bolche- 
visme. Nous avons dû démentir les fausses statistiques, 
l’historiographie frauduleuse, la psychologie cinémato- 
graphique des publicistes antisémites représentant la 
révolution russe, et en particulier le bolchevisme, comme 
le résultat mécanique des intrigues juives. Nous avons 
démontré, avec preuves à l’appui, que le bolchevisme 
était né sur le sol russe, qu’il découlait de l’histoire russe, 
et qu’il s’apparentait organiquement à certains traits de 
la psychologie collective russe. Les gens qui soulignaient 
le rôle des Juifs dans le bolchevisme ne faisaient preuve 
ni de sincérité ni de psychologie. En se livrant à cette 
campagne, ils poursuivaient purement et simplement un 
but bien déterminé : provoquer envers nous la haine de 
la société russe et de la société européenne et nous faire 
le plus de mal possible. | | 

Il est évident que, luttant contre les publicistes hy- 
perboliques, qui dans des buts mal intentionnés souli- 
gnent l’omniprésence des Juifs, nous ne nous attendions 
pas à ce que des artistes passassent en revue, au son 
du tambour, tous ces Nakhamkes, Bronstein, Apfel- 
baum, Sobelson et autres milliers de «€ gamins juifs »,. 
qui remplissent les commissariats et les bureaux soviéti- 
ques. En effet, répétons-le pour la millième fois, le nom- 
bre, si important qu’il puisse être, de jeunes gens ou. 
d'homme mûrs juifs compromis dans le bolchevisme, ne * 
peut faire de la révolution russe une révolution non 
russe... Une œuvre d’art qui canaliserait le torrent 
russe dans le bassin juif ne serait plus ni artistique ni 
TUSSé 0 2 

Maintenant que mon point de vue ne peut plus sou 
lever de doutes, je pose au lecteur une autre question : 
l’absence complète de Juifs et de noms juifs dans une 
œuvre véridique consacrée à la révolution est-elle nor- 
male ? Je réponds sans hésiter : non, non et non. Et, 
tout d’abord parce que la révolution russe n’est pas seu- 
lement grand-russienne, mais pan-russe. Que l’appella- 
tion de l'organisateur de l’armée rouge ou de linspira- 
teur de la III Internationale : Bronstein ou Trotsky, 
Zinoviev ou Apfelbaum soit sociologiquement ou histo- 
riquement indifférente, — un véritable artiste ne peut 
toutefois laisser de côté les différences psychologiques 
des types révolutionnaires, ni leurs tonalités raciales par- 
ticulières. Les Juifs et les intellectuels juifs se sont trop 
soudés à la Russie et à la vie russe pour ne pas partici- 
per aux événements — positifs et négatifs — de son his. 
toire. Il est indubitable qu’un courant spécifiquement 


Ja 

















AN 7 
… Xe 129 





“juif coul dans le torrent révolutionnaire panrusse. Ce 
courant existe dans l’émigration antibolcheviste comme 
dans le mouvement bolcheviste. Je dirai plus : à mon 
point de vue; -—— peut-être erroné, — une représentation 
. complète et vraiment artistique de la révolution russe 
est impossible sans une étude suffisante de la vsycholo- 
£ e des Trotsky, Zinoviev, Radek, comme sans une com- 
préhension profonde des Lénine, Lounatcharski, Krvy- 
lenko, Dybenko, Boudenny, du garde-rouge, de l’ouvrier, 
du paysan...Car, dans un vaste tableau, chaque détail, cha- 
que nuance a son importance. D'ailleurs je suis per- 
suadé que les auteurs sentent souvent venir sous leur 
À . plume des images juives et en tous cas des noms juifs ! 
Et. nous ne trouvons dans leurs œuvres ni un seul épi- 
. sode, ni un seul trait juif !… C’est là un. fait évident d'’in- 
 fanticide littéraire qui prête à réfléchir. 
__  Etil suffit de songer à ce problème pour en trouver 
_ rapidement la clef. Clef, il est vrai, seulement provi- 
_ Soire, comme nous le verrons. Il est indubitable que les 
auteurs ont craint, en introduisant un élément juif dans 
leurs œuvres, d’ « offenser » les Israélites. Effrayés ou 
| * choqués par les cris des publicistes antisémites, ils sont 
tombés dans l’excès contraire, Mieux vaut, se sont-ils dit, 
nous taire : nous risquons de faire le jeu des antisémi- 
…_ tes et de mériter le reproche d’antisémitisme, Aussi, tan- 
4 dis que la cuisine feuilletonesque est pleine de Yankel, 
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Nakhamkes, de « sages de Sion » et autres calembredai. 
nes, la littérature artistique ne connaît que des Ivanov 
Sidorov, Stépanov et Oulianov. 

Si le premier cas est abominable, le second est triste. 
. Le premier témoigne du manque de conscience des au- 
teurs, le second d’un manque de vérité, de profondeur 
_ et de puissance artistique. L’artiste qui possède le don 
“divin doit être, avant tout, persuadé que la vérité artis- 


ne tique prime toutes les considérations. En outre, une repré- 
‘4 sentation artistique véridique, subtile et pénétrante, 


n'offensera jamais personne. Ce qui est véritablement 
_ artistique est en même temps véritablement humain, et 
. ce qui est véritablèment humain est toujours accepté 
_ Sans amertume. 

D Mettez en scène un véritable bolchevik juif, montrez- 
_ nous ses racines, ses passions, ses erreurs, son apparence 
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et sa personnalité véritable. Montrez-le nous à Ja « Tché- 
ka », dans l’officine de ses crimes et de sa cruauté, à 
côté de ses amis russes, polonais, lettons, quel Israélite 
se jugera offensé par ce tableau ? Montrez-le nous « tel 
qu'il est », nous le reconnaîtrons et admirerons votre art 
et votre véracité. Mais ne nous le montrez pas dans une 
assemblée nocturne de Juifs à longues barbes, complotant 
à la lueur sinistre des torches contre la Russie et la civili- 
sation chrétienne !.… 

Je crois que,théoriquement, les auteurs russes contem- 
porains comprennent parfaitement la justesse de lopi- 
nion que je viens d’énoncer. Et s'ils ont cependant re- 
cours à l’infanticide noté par moi, et évitent obstinément 
de dessiner des types juifs dans la Révolution, c’est par- 
ce qu'ils comprennent instinctivement leur impuissance 
créatrice dans ce domaine. Ils sentent qu'ils ne sau- 
ront pas rendre le Juif vivant et véridique et qu’au 


contraire leur plume l’idéalisera d’un côté ou de l’autre... 


Ils ont hélas, raison. Pour comprendre l’intellectuel d’une 
ils ont, hélas, raison. Pour comprendre l’intellectuel d’une 
nation douée, il faut connaître le peuple d'où il est 
sorti. Les écrivains russes connaissent très mal les mas- 
ses juives et sont pour cela susceptibles de comprendre 
les intellectuels juifs qui prennent part à la Révolu- 
tion. Il faut bien connaître la vie juive, le milieu juif, 


la province juive — je dirai même les besoins juifs 
et les chagrins juifs — ‘pour comprendre exactement 


dans leur aspect humain ces « gamins juifs » des 
bureaux et des commissariats bolchevistes. Seule la 
connaissance des masses juives aiderait les écrivains 
à discerner dans les juifs révolutionnaires l'élément 
social des éléments acquis, les élèves des héders des 
disciples de Marx, de Bakounine et de Plekhanov.….... 
Dans ces conditions, les auteurs contemvorains font sans 
doute preuve d’une sage prudence. 
Mieux vaut se taire que de. conter des balivernes, 
mieux vaut ne rien modeler, si l’on ne peut modeler 
que des pains de sucre et des diables cornus.… 
Ici, je touche à un thème séduisant : les écrivains 
russes et le peuple juif. Mais ce thème sort du cadre de 


cet article. J’y reviendrai. 
VERAX. 











_ La Vie en Russie soviétique 


cher 437.000 











S. Les bolcheviks ont toujoufs prétendu pour avril. Total 
M rau'ils attachaient beaucoup d’attention à | 

072 l'instruction et à l’éducation des enfants. 
Quand les étrangers visitent la Russie so- 
_  viétique, on les conduit dans deux ou trois 


quatre mois 
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_ vent juger des autres. Pourtant ces paroles 


dans la douzième classe, a encore à tou- 
roubles 
10.950.000 roubles pour mars, 16.000.000 
27.387.000 
Combien donc a-t-il reçu pendant 
13.197.000 roubles. 
Quiconque lira ces lignes et°a des en- 
: VAR fants ou de vieux parents à entretenir, ju- 
-  écoles-modèles, d’après lesquelles ils doi- |gera si l’on peut vivre dans ces conditions. 
« Faites attention à ice que les appointe- 





nons qu'une institutrice, dont la famille 
n’a pas mangé depuis trois jours, n’a pu 
résister el s’est suicidée. 

« Nous ne voyons aucune issue. Notre 
Union est impuissante. Toutes les protes- 
tations n’amènent que de vagues promes- 
ses. La délégation que nous avons envoyée 
à Lounatcharsky n’a pas été reçue. 

« Où trouver la jusiice ? Nous voulons 
tout au moins que le monde connaisse les 


pour février, 


roubles ». 
ces 





He: o CL} . 3; . . , 

He _ne prouvent absolument rien. L’instruc-| ments ne sont jamais payés en temps vou- sou‘frances de gens qui se dévouent à 
Es tion publique se trouve, en Soviétie, dans }lu (ceux de janvier et de février ont com- |j4qmeation des enfants et les. vexations 
un état tout aussi précaire que le pays|mencé à l'être dans la seconde moitié auxquelles ils sont en butte. 


lui-même, 
2 Citons des extraits d’une protestation 
_ collective des instituteurs de Petrograd, 
_  Proïestation qui jette un rayon de lumière 
_ sur le véritable état des choses. 

4 à € À Petrograd, est-il dit dans cet ap- 
pel, il y a environ 10.000 instituteurs qui, 
pendant toute l’année, ne peuvent être 
intégralement payés, malgré qu’on exige 
d'eux un travail acharné. Jusqu’à présent 
(la mi-mai), ils n’ont pas encore touché 
7 dix pour cent de leurs appointements pour 
janvier, trente-trois pour cent de ceux 
_ de février, soixante dix-huit pour cent 
_pour mars, soixanle-quinze pour cent pour 
avril, Ainsi un instituteur moyen, classé 


as a Lg { € 3 
à 
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fin avril. 
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d'avril), et vous comprendrez de quelles 
sommes esl privé l’instituteur, étant don- 
née la baisse rapide du rouble. 

« Inutile de parlér aux Petrogradois 
de la cherté de la vie ; l’instituteur n’a 
même pas de quoi acheter du pain noir 
et des rations gouvernementales ne 
distribuées que très tard 
seconde moitié de février ne l’a été qu’en 


« Aussi ne vivons-nous point, nous dé- 
périssons. Quand nous nous rencontrons, jPunie ? Et combien honteusement hypo- 
nous nous regardons avec effroi les uns 
les autres, tant nous sommes maigæs et 
blèêmes. Bien souvent l’un de nous tombe 
gravement malade et parfois nous appre- 


« À défaut d'un sentiment d’indigna- 
tion, que tout au moins Ja pensée de la 
ruine de l'Ecole attire d'attention sur le 
sort qui nous est fait ! » 

Voici la conclusion de l’appel 

« Les journaux publient parfois de sé- 
vères prikazes contre les personnes qui re- 
tiennent les appointements ou violent le 
code du travail. Mais pourquoi la ma- 
nière dont on nous traite reste-t-elle im- 


sont 
celle pour la 


27 


crites nous paraissent ces prikazes ! 

« Nous voyons les pédagogues con- 
trainis, pour sauver leur famille de la fa- 
mine, de quitter l’école, 


— 





« Des gens harassés, malades, humiliés, 
peuvent-ils élever une génération saine et 
joyeuse ? 
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« Songez-y ! 
« Rappelez-vous que sans instituteurs, 
il n’y a pas d'écoles. » 
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Persécution des écoles juives 
en Russie soviétique 


INFORMATIONS 


« Monsieur le Directeur, 
« Permettez-moi quelques paroles au 


Le « J.C.B. » (11 juin) annonce que le ‘suiet de d’artiele d'L, Klinov . « Avertisse- 
commissariat de lInstruction publique à ane ». 


Minsk, vient d’orndonner, par décret spé- 


«c L'auteur de cet article écrit : « Gor- 


cial, la fermeture de toutes les écoles pri- !ky voit les causes de l'antisémitisme non 
vées juives, heders et écoles synagogales, | pas dans vn problème sérieux, troublant 
et d'interdire sévèrement l'enseignement et compliqué, mais dans lc manque de 


des matières de science judaïque. 
Un enseignement secret de l’hébreu et 


des matières 


des bolcheviks russes », 
interprété mes 


tact 
« Cholom Asch a mal 


de science judaïque s ‘étant |paroles, ou elles ont été défigarees par les 


donné dans les synagogues, ce même com- | deux traductions du russe en viddisch et 


missariat a exigé des représentants des !| 
synagogues l'engagement écrit de n’ouvrir 
celles-ci qu'aux heures des offices. 


Ed 


Confiscation des objets précieux 
dans les synagogues 

Nous lisons dans l’Zévréisky Viestnik 
(numéro 25) 

« À la synagogue de Petrograd, on a 
confisqué 2 pouds 1/2 d’argent, un ichan- 
delier à sept branches, des candélabres, 
des ornements, des rouleaux de la Thora, 
etc. À Moscou, à l’oratoire de la Taganka, 
on a confisqué 9 livres 81 zolotniks d'ar- 
gent ; à celui du Spassoglinichtehevsky- 
péréoulok, on a fait main basse sur seize 
objets d'argent et trois objets de métal dou- 
ieux. Ala synagogue chorale, on a confis- 
qui deux objets en or, cinq livres de vieil- 
les monnaies de bronze et trente-sept ob- 
jets en argent. A la synagogue et t dans les 
deux oratoires, on a constaté l’absence de 
six objets d'argent figurant sur lPinver- 
taire. Les coupab'es seront déférés à la 
justice. On a confisqué ici onze Goels et 
1 livre 23 zol, de détris en argent. £ucun 
excès ne 5’e5t produit dors de c2s üpéra- 
tions.Le premier jour de Pâques, le rabbin 
de Petrograd, M. Aisenstadt, a prononcé 
un sermon sur là famine et invité à faire 
des offrandes en faveur Ces affemés, Le 
rabbin d’Orel, M. Rabinovitch, a déclaré 
à propôs de la coûfiscation des obiets pré- 
cieux, que là vie hinaine était Je plus 
grand des biens et que pour da sauver on 
pouvait et devait toui sacrifier. 


Un rabbin proteste contre la 
politique religieuse des Soviets 
Le « J.B.C. » (15 juin) annonce que le 
rabbin Borichanski s’est présenté à la con- 
férence ouvrière de Homel. Il a demandé 
la parole et protesté contre la persécution 
de la religion israélite par le parti com- 
muniste juif, Il a également demandé. le 
rétablissement de la liberté de la presse, 
indispensablè pour la défense de la reli- 
gion juive contre les attaques dont elle 
est l’objet. 





Deux lettres de Maxime Gorky 
Le journal Rasviet (lAurore-, publie 
dans son numéro 8 la lettre suivante de 
Gorky : 


mm mt me cs eme ee 


‘du viddisch en russe. 

« J'ai éprouvé dès mon enfance la 
honte et l'horreur de l'antisémitisme 
dans la Russie tsariste et non dans la 
Russie soviétique, et je ressens encore 
aujourd'hui cette honte et cette horreur. 
Je n'ai pas parlé à Cholom Asch des 


causes de l’antisémilisme qui sont incom- 


préhensibles pour moi, je lui ai parlé de 
la diffusion de l'antisémitisme qui, des 
villes, se répand dans les campagnes. Na- 
guère les villages grands-russiens ne 
connaissaient pas cette infection ; elle y 
a maintenant pénétré. Et en répondant 
à Ja question que je m'étais posé à 
moi-même Comment cela a--il pu 
se produire ? — j'ai signalé la partici- 
pation — dépourvue de tact ou involon- 
tairement provocatrice des ; Juifs dans 
les détachements chargés de percevoir 
Pimpôt en nature et dans-l’agitation an- 
ti-religieuse. Les judaphobes ont su 
très habilement profiter de tout cela 
pour leur agitation ; les monarchistes 
également, 

« Je n'ai pu évidemment prononcer 
la phrase stupide qui m'est attribuée 
« ne touchez pas aux objets sacrés rus- 
ses », car pour moi les reliques et les 
églises ne sont pas sacrées. Il n’y a que 
l’homme qui le soit ». 

« Et bien sûr, je n’ai pas non plus 
conseillé à Asch de « demander aux bol- 
cheviks juifs de ne plus se mêler aux 
choses religieuses russes », car c’eût été 
un bien naïf conseil. » 

« Je le répète, j'ai parlé des causes 
de l'antisémitisme russe et non de la 
cause primordiale de l'antisémitisme, 
raison. qui, je le répète, m'est incom- 
préhensible ». 


« Cordiales salutations ». 
« M. Gorki », 
E 


# 
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Maxime Gorky a adressé d'autre part 
au journal juif socialiste de gauche, Frei- 
heit, publié à New-York, la déclaration 
suivante, dans laquelle il dément l’inter- 
view parue dans le Vorwaerts : 


« On me dit que dans le récit de l’en- 
tretien que j'ai eu avec lui, Cholom Asch 
me prête des paroles suivantes : : € L’anti- 
« sémitisme a pour cause en Russi? le 
« manque de tact des bolcheviks juifs ». 
Ce n’est pas tout à fait exact. 


re voir aux paysans que les établissemen 
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_ « Evidemment, Te manque de t 
communistes juifs a une certaine i 
ce sur l'attitude des masses russes en 
les Juifs. Mais cela ne suffit pas à ex 
quer la recrudescence de l'antisémitist 
en Russie. 

« Le peuples russe est indigné contre 
les Juifs, principalement à cause de leu 
participation à des actes antireligieux, tel 
par exemple, que la confiscation des of 
jets sacrés, J'ai dit à Cholom Asch que | 
connaissais des cas où de jeunes con 
nistes juifs étaient envoyés à dessein pi 
exécuter des actes semblables, afin de fa 


religieux et les objets sacrés étaient dé- 
truits par les Juifs. C’est là une maeb ine 

tion des antisémites, forf normb Tele 
mi des communistes. | 

« Le rôle joué par les Juifs dur En ré 
quisition ‘des céréales -a aussi bete 
contribué au développement de l'ant 
milisme. Eu: 

« Il existe encore d’autres facteurs. Per- | 
sonnellement, j'estime que dans un pays 
où les bachkirs eux-mêmes ont obtenu 
leur indépendance, il n’y a aucun incon- 
vénient à ce que les Juifs, peuple si capas 
ble, développent leur activité culfurelle. 
Et la haine contre les Juifs peut aussi s'ex- 
pliquer par les attaques des communistes 
juifs orthodoxes, contre de travail cult 
rel, » # # 

La situation des colonies jutigas 

: de Krivoiï-Rog 

D'après l'Emes (numéro 93), les six € 
lonies juives des environs de Krivoi-Rog, 
Izloutchistaia, (Kamenka, Novo-Vitebsk 
Novo-Kovno, Novo-Jitomir et - Novo-P 
dolsky souffrent de la famine, Les trans 
ports de semences qu’elles reçoivent ne 
peuvent servir qu’à la nourriture, et il es! 
impossible d’ensemñencer. A la mi-février, 
tout secours cessera. = 








La famine à Odessa | 
Le « J,CB. » annonce (8 juin) que. 522 ‘ 
délégués du Comité de secours new-yorkais 
récemment revenus dans cette ville, racon-. 
tent d’épouvantables détails sur 18 si 
tion des Juifs d’Odessa. A 
Le cimetière est rempli de CEE que 
dévorent les chiens, La mortalité augmente : 
sans cesse, 
Les délégués ont distribué pour 50. 000 
dollars d'effets et de médicaments, 
L’Idgeskom a envoyé un appel al 
comité new-yorkais le priant de venir im 
médiatement en aide à la population jui- 
ve à l’agonie, et de lui envoyer en premier 
lieu des médicaments. S 





Le comte Bethlen et les antisémites 
En recevant, à Halas, une délégation de. 
la communauté juive, le comte Bethlen, 
ministre président de Hongrie, a prononcé 
un discours sur la situation des Juifs d 
ce pays. Dans les manifestations antisém 
tes qui se sont produites en Hongrie 
qui sont contraires aux lois du pays, le 
comte Bethlen voit une suite de. ouragan 
révolutionnaire qui a passé sur l’Europe ; 
c'est le devoir du gouvernement d'éca 
de semblables tempêtes, Celui-ci s’inspi 
du désir de calmer les passions sure 


tées et de lutter contre les. sans ré 
de l'ordre public, CE 















































L'aide aux affamés de Russie 
Le Haäui-Commissaire, D' Nansen, pu- 
58 renseignements suivants sur les 
its expédiés par le Comité Interna- 
al de Secours aux affamés de Russie. 
ir chéinin de fer et par les ports de 
ér Baltique et de ia Mer Noire ont été 
hargées 43.250 tonnes de divers pro- 
its. 21.105 tonnes iont été reçues direc- 
nt par lé Comité International de 
oùrs aux énfants; 9.557 tonnes par la 
viété des Amis, qui nottrit de 250 à 
300.000 personnes dans la région de Bou- 
zoulouk: 3.706 tonnes par la Croix-Rouge 
Suédoise, qui dessert le gouvéïfnemiént de 
mara ; 33.113 tonnes à diverses sociétés 
sant partie du Comité Intérnational dé 
ours aux enfants. De plus, les gouver- 
éments de Saratov, Samara et Bourou- 
… Jouk, les régions de Tchéliabousk, Tsarit- 
sivo et des contrées affamées d'Ukraine 
_ sont aussi desservies, mais en quantités 
uffisantes. Re 
Tous les transports arrivent régulière- 
méñit à destination. | 
… M. Bräbec, réprésentant de la Tchéco- 
… sloväquie, près du Comité du Dr Nanseñ 
…_ à Tchéliabinsk, annonce que la situation 
_ de cette région est critique; sur ure po- 
_ population de 1.300.000 âmes; 85 0/0 souf- 
 frent de là famine. L’anthropophagie se 
| dèvelo pe, le typhus et le choléra font 
_ räge. M Bräbéc demande l'envoi d’une 
_ nouvellé éomimission pour prendre pari 
à là lutté contre tous cés fléaux. 


î 
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| Société dés Nations ; 
NA et les réfugiés juifs 
_ Dans sa dérnièrèé séance, lè Comité 
_ des réfugiés russes près la Société des Na- 
_ tions a äccordé une grandé atténtion aux 
_ réfugiés juifs. ï 
_ M. G. D. Watwil, adjoint /au Haut- 
_  Coïrninissairé, qui présidait la séance, a 
| _fait savoit que le Haut Commissariat me- 
_ nait.en ce momént dés pourparlers avec 
| Jés gouvernéments d’Ausiralie et du Ca- 
_ nada pour l'établissement dans ces pays 
_ dé plusieurs milliers de réfugiés juifs. 
_ Le Docteur Ridel, représentant du Bureau 
…_ International du Travail, qu se trouve en 
_ ce moment au Canada, à reçu du Haut 
_ Commissariat pleins pouvoirs pour conti- 
ier lès pourparlers à ce sujet. 
M. Abersonm, représentant de la Confé- 
1e Juive de Secours, a signalé que les 
fficultés soulevées par le gouvernement 


é l’émigration de citoyens russes dans 
_ cé pays. Le président a promis d’entre- 
prendre des démarches à ce sujet. 

_ Le président a également fait connaître 
pourparlers éngagés entre le Dr Nan- 


antinople. On a de bonnes raisons de 
re que d'ici peu, lord Balfour fera une 
position à ce sujet aux 6frganes got- 
nemeñtaux anglais compétents. 

La Répartition des secours 

à la FA gate juivé d’Ukraïne 





férence . Universelle de secours, déclare 
avoir conclu avec M. Lioubtchenko, re- 

sehtfant ‘du gouvernement ukrainien, 
avemion relative à la répartition des 
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adien rendaient à peu près impossi- 


et lord Balfour au sujet de limmigra- 
| en Palestine des Juifs réfugiés à 


Adter, représentant de Fa Con-| 


Aù 
— 
A 
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cette convention, le Dr Adler dirigera en 
personne cette répartition et aura récours 
aux bons offices des représentants du 
Comité de Secours aux affamés du Co- 
mité püblic juif et de la Croix-Rouge 
ukrainienne. 

Les iransports expédiés sur la rive gau- 
che du Daniester seront répartis entre les 
réfugiés juifs établis sur toute la rive jus- 
qu’à Kamenka. Une grande partie des mé- 
dicaments sera distribuée à ces réfugiés, 
une autre sera mise à la disposition du 
Comité de secours d’Odessa. 

Le transport envoyé en Ukraine par le 
Comité de Kharbine vient d'arriver à des- 
tinalion et sera réparti sous le contrôle 
du réprésentant de la Conférence Univer- 
selle de Moscou. Le vapeur Galicie est 
arrivé le 30 mai à Odessa avec une car- 
gaison de vêtements, 

Le Dr Adler communique qu'il a com- 
mencé l’enregistrement des réfugiés juifs 
possédant des parents de l’autre côté du 
Gordon et ayant la possibilité d’émigrer. 





Une Conférerice Internationale 
de Secours aux Enfants 
. et à « l'Enfant duif » 


A la réunion du Conseil de P « Union 
Internationale de Secours aux Enfants », 
qui vient d’avoir lieu à Genève, ont pris 
part dé nombreuses organisations interna- 
tiônales : le Comité International de la 
Croix-Rouge, des organisations anglaise, 
suisse, allemande, française, hollandaise, 
turque, suédoise et italienne de secours 
aux enfants et d’autres.Parmi les organisa- 
tions juives, le Comité Exécutif de la Con- 
férence Universelle Juive de Secours a été 
invité à participer aux travaux de da réu- 
nion. ; 

Le délégué du Comité Exécutif, M. Aber- 
son, a informé Ja Conférence qué l’appel 
récéemment lancé par le Comité Exeutif 
de la Conférence Universelle Juive de $e- 
cours en faveur des cuisines d'enfants, a 
déià trouvé auprès des organisations juives 
l'écho le plus chaleureux. A cet appel ont 
répondu : le Comité de Secours de Johan- 
nesbürgs, qui à accepté d'entretenir à ses 
frais, pendant une année, uñe cuisine pour 
1.000 enfants. le Comité de Kharbin (596 
enfants), de Buenos-Ay-es (250 enfants), 
En outre, la Fédération des Juifs Ukrai- 
niens au Canada a fait savoir qu’elle se 
prépose de commencer dans le pays une 
campagne spéciale eh faveur de l’œuvre 
des cuisines, F] 


De même une campagne a été emtrepri-. 


se par le Comité Exécutif en Belgique, aux 
Pays-Bas et d’autres pays de l’Europe. 
En conclusion de son diseours, M. Aber- 
son 4 marqué la grande importance mo- 
rale qu’acquiert, pour toute la population 
juive en Ukfaine et pour les orphelins en 
particulier, le sentiment de n’être pas iso- 
lés dans leur malheur et dé savoir que 
nion seulement leurs propres frères de tous 
les pays ne les oft pas oubliés, mais qu’il 
s’est trouvé parmi tous les peuples des 6s- 
prits animés de l’idée pure de amour du 
prochain, qui est le fondement de l'avenir. 
Aù cours de la conférence, une propo- 
sition intéressante à êté faite tendant à ce 
que les organisations de secéurs aux ér- 
fants fixent une journée de jeûne au profit 
des enfants affamés. Un tel jeûne en faveur 


| au judaïsme ukrainien, Suivantdes enfants juifs victimes des pogroms et 
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de la famine trouverait indubitablement 
ün écho sympathique auprès dé la popu- 
lation juivé de tous les- pays. Le produit 
de la journée pourrait être utilisé au pro- 
fit dé l’œuvre des cuisines juives en 
Ukrâine. 


Les ouvriers juifs en Amérique 

et la terreur en Russie 

Le Socialistichesky Vieshiik, organe des 
mencheviks, écrit (numéro 11) 

« On sait que les ouvriers juifs d’Amé- 
rique, qui, pour la plupart, sont des so- 
cialistes originaires de Russie, manifes- 
taient jusqu'à présent de grandes sÿmpa- 
thies envers le bolchevisme, en qui ils 
voyaient une personnification dé la gran+ 
de révolution russe. Ù 

« Mais le désabusement à cet égard dont 
font preuve les ouvriers européens a éga- 
lement atteint ceux d'Amérique. Les récits 
des réfugiés, arrivés ces derniers temps 
de Russie, et de toutes les délégations amé- 
ricaines qui ont visitée la Soviétie, ont 
beaucoup contribué à cet assainissement. 
La presse ouvrière juive qui, jusqu’à pré- 
sent, ne s'était jamais permis un mot de 
critique contre les bolcheviks, commence 
à publier des articles de social-démocra- 
tes russes et de membres du Bund, arti- 
cles dans lesquels le régime soviétique est 
vivement pris à partie. C’est ainsi que le 
Vorwaerts, le plus grand journal ouvrier 
juif d'Amérique, à publié deux séries d’ar- 
ticles d’Abramovitch, sur la Russie des 
Soviets et que le Wekker, organe de la 
Fédération Socialiste Juive, reproduit pres- 
que dans chaque numéro des articles de 
Martov, Dan, Axelrod, Litvek, elc., em- 
pruntés au Socialistichesky Viestnik et à 
d’autres organes. 

Les journaux américains annoncent 
qu’au Congrès de l’Arbeiter Ring, qui s’est 
tenu à Toronto au commencement de mai, 
a été adoptée à une immense majorité une 
résolution exigeant du gouvernement 5s0- 
viétique la libération des socialistes arré- 
tés et la cessation de la terreur envers les 
socialistes. 

L’Arbeiter Ring est la seule organisation 
importante « sans parti » de secours mu- 
tüels, groupant Les ouvriers juifs des Etats- 
Unis et du Canada. Elle compte plus de 
100.000 membres, édite plusieurs périodi- 
ques, organise des ceñtaines de conféren- 
ces et de coufs, entretient des dizaines 
d’écolés, des sanatoriums, etc. et jouit 
d’une énorme influence morale et politi- 
que. 

Aussi la résolution de l’Arbeiter Ring 
doit-elle être considérée comme un impor- 
tant événement dans lés milieux ouvriers 
juifs ét un heureux signe du changement 
qui s’est produit dans leur état d'esprit. 
ESP REIMS CS 


Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. -— D'après le 
€ J.CB. » (18 juin), après de longs pour- 
parlers avec les autorités, le parti commu- 
niste juif Poal Sion avait reçu l’autorisa- 
tion d’éditer un journal en yiddisch, Der 
Kommunistche Gedank. Maïs ‘dès la paru- 
tion du premier numéro, le journal fut in- 
terdit, sur l'ordre de la section juive du 
comthissariat des natioualités dont il avait 
critiqué l’activité, 
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=. D’après l'Emes (numéro 103), beau-| 
leur gagne-pain. 


coup d'ouvriers de la tannerie gouverne- 
mentale de Berditchew — dont deux cents 
Juifs — ont été remerciés. 

__ Suivant l’'Emes (numéro 104), les co- 

lons juifs ont lancé, à Howel, un appel 
au secours, l'assistance gouvernementale 
ne permettant pas d’espérer qu ’ils puis- 
sent ensemencer les champs et se garan- 
tir de la famine. 
L'Agence Reuter annonce que, d’a- 
près les données officielles reçues par le 
commissariat de l’Hygiène, une violente 
épidémie de. choléra sévit dans toute 
l'Ukraine. 

—_ La Kultur-Liga organise, à Moscou, 
des cours Fraebel, une conférence d’insti- 
tuteurs, et s’adonne à une activité édito- 
riale. 

__ A Minkovitch (Podolie), réside, dans 
un dénuement extrême, un groupe de ré- 
fugiés victimes du pogrom d’une localité 
voisine, Zamiékhow. Le Comité d’assistan- 
ce organise les premiers secours. 

— La Section juive du Commissari t | 
des Nationalités à Vitebsk a décidé d’orga- 
riser prochainement des cours d'économie 
agricole en langue juive, pour Îles ouvriers 
agricoles du gouvernement de Vitebsk 


— D’ après le « J.C.B. » (8 juin), les per- 
sonnes qui possèdent des lettres de leurs 
parents les appelant à eux, et des docu- 
ments leur donnant la possibilité d’émi- 
grer dans un pays quelconque, obtiennent 
sans difficulté l’autorisation de quitter la 
Russie. 


LETTONIE. — Le gouvernement let- 
ton a fixé les élections au Parlement pour 
le jour du Yom Kipour. Les députés juifs 
à la Diète ont protesté, déclarant que cette 
mesure équivalait à priver les Juifs de Ia 
participation aux élections ; ils proposent 
de remettre celles-ci au 11 octobre. 

— Le 5 juin s’esi tenu à Riga le second 
congrès des instituteurs Juifs de Lettonie. 


LITHUANIE. — Selon la Yiddische 
Presszentrale Zurich (26 mai), le gouver- 
pement lithuanien a décidé de donner con- 
gé le samedi aux fonctionnaires juifs, à 
condition que les jours de congés supplé- 
mentaires ‘soient retranchés des vacances 
annuelles. 


— D'après la Yiddische Stimme (numé- 
ro 119), le quotidien Naïs a momentané- 
ment cessé de paraître.” 

— Les autorités ont interdit jusqu’à la 
levée de l’état de siège, la publication de 
l’Arbeiter Stimme. 

— Dos Folk (numéro 121), annonce qu’à 
la mi-mai s’est tenu, à Kovno, un Congrès 
des hommes politiques juifs en vue. Ce 
Congrès a décidé de former un parti popu- 
laire juif. 


POLOGNE. -—— La fraction social-dé- 
mocrate de la Diète a déposé un projet de 
loi sur l'autonomie de la Galicie Orientale. 
Le gouvernement élabore également un 
projet de ce genre, M. Lloyd George ayant 
donné d'assurance que la question des 
frontières de Galicie serait réglée. 





— D’après le Najer Haint (numéro 126), 
la fraction juive de la Diète a décidé de 
voter contre le monopole du tabac, dans 
la crainte que, par suite des tendances an- 
tisémites du gouvernement, beaucoup d’ou- 
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LA TRIBUNE JUIVE 
vriers et les négociants juifs ne perdissent 


— Pendant une conférence sur le pro- 
blème juif, donnée à Lodz, par l’écrivain 
polonais Szpolanski, une bagarre s’est pro- 
duite entre les nationaux-démocrates et 
un groupe de Juifs qui assistaient à da 
conférence. Indignés, soi-disant, par le dis- 
cours trop philosémite de Szpolanski, les 
nationaux-démiocrates ont voulu se livrer 
à des voies de-faiis sur l’orateur à sa sGr- 
tie du local de la conférence. 

A la dernière séance du Conseil de 
la Société des Nations, a été adoptée une 
proposition du rapporteur Aberson ten- 
dant à créer en Pologne un bureau spécial 
des réfugiés russes, dans de but de cocr- 
donner l’activité des comités de secours. 

— Les antisémites de Pologne ont dé- 
cidé d'éditer un journal spécial consacré à 
la question juive. II sera publié à Poznane, 
sous le titre de Pszeglad Judaistiszni (Re- 
vue juive); Dans le prospectus, l’auteur mo- 
tive la nécessité de cet organe par le nom- 

de plus en plus grand des Israélites 
en Pologne et le rôle joué par eux dans la 
vie industrielle, économique et culturelle 
du pays. 

— D’après le Najer Haint (numéro 128), 
les antisémites ont empêché la création, à 
Rawa-Russka, d’une crèche pour orphe- 
lins juifs. 





— Selon la Folkzeitung (numéro 40). 


des cours professionnels pour instituteurs 
juifs s'ouvrent le 26 juin, à Varsovie. 

— Depuis le 1* mars paraît, à Varsovie, 
vie, un nouveau journal juif ouvrier Die 
Woch, qui reflètera sans doute la ten- 
dance de l’aile gauche des Poale-Sionistes. 

— Les députés juifs à la Diète, les or- 
thodoxes exceptés, ont déposé un projet de 
loi sur l’enseignement juif en Pologne. 

— Depuis le commencement de mars, 
l'hebdomadaire bundiste Folkszeitung pa- 
rait deux fois par semaine. La direction 
espère transformer cet organe en un jour- 
nal quotidien. 


— D’après le Najer Haint, le gouverneur 
de Logowichtché a réquisitionné l’oratoi- 
re juif pour le transformer en caserne. 


— Depuis le 1° mars parait, à Varsovie, 
un grand hebdomadaire juif indépendant : 
Judische Tribune. 

— Par suite de La politique antisémite 
de l'Alliance des Techniciens de Polo- 
gne, 200 ingénieurs juifs ont quitté cette 
association et formé une société à part. 

DANTZIG. - Le docteur Kelter, rabbin 
de Dantzig, qui a la haute surveillance sur 
le camp de concentration et la cuisine 
organisée par la Société J. S. À., a reçu 
avis du Sénat de Dantzig que le camp se- 
rait fermé à partir du 1* avril, l'empJa-|° 
cement occupé par les baraques devant 
servir dans des buts commerciaux. 

ALLEMAGNE. L'Académie des 
Sciences Hébraïques de Berlin a célébré 
solonnellement son cinquantième anniver- 
saire. 


AUTRICHE. — D'après le Najer Haint 


(numéro 124), la siluation économique des 
réfugiés de Galicie à Vienne a empiré à 


tel point que beaucoup commencent à ren- 
trer chez eux. 


HONGRIE. — Le journal juif ÆEgyen- 
loseg annonce la mort du célèbre juge 














































Franz Kornis, qui présida, voici | 
ranlaine d'années, le fameux procès 1e 
hongrois. Son impartialité contribua à ré- 
duire la légende à néant et sauva du po $ 
grom les Juifs hongrois. . . 


ROUMANIE. — Le gouvernement ro | 
main a autorisé le passage sur la rive gau- 
che du Dniester du premier groupe d’émi- 
grants palestiniens. Des démarches ont. 
été entreprises auprès du gouvernement so- 72 
viétique pour obtenir de Dep de 1épa 2 
de ces émigrants. +48 

_— Une nouvelle feuille antisémite : : La 
Roumanie qui s’éveille, vient de paraître 
à Odessa. Des poursuites sont engagées 
contre le directeur et l'éditeur de FA OT-. 
gane pogromisant. 


TURQUIE. Le grand-rabbin 
Turquie a été reçu par le sultan, qui lu 

a conféré le Medjdjié du premier degré, et … 
lui a exprimé sa sympathie pour des Juifs 
de Turquie, dont ses ancêtres pDF ES 
déjà la loyauté il ya 600 ans. 


SUISSE. —— Jules Wyler, le premier 
officier Juif de l’armée suisse, vient di 
mourir à l’âge de 91 ans, à l’asile israélite 
de Lenguau. 


ANGLETERRE. — D'après la polks= 
zeilung (numéro 40), il y a, à Londres, 
environ 200.000 Juifs, dont 40.000 ouvrier 


ETATS-UNIS. — A Philadelphie s’est 
ouvert le second congrés israélite, sous la 4 
présidence du fameux philanthrope Na- 
than Strauss. A l’unanimité, une résolution 
a été prise déclarant le Congrès perpétuel. 


REPUBLIQUE ARGENTINE.— L'écri- 
vain Nomberg, délégué par le comité jui 
d'émigration pour étudier les possibilités 
d’émigration dans ce pays, vient d’arrive 
en Argentine. 

AFRIQUE DU SUD. — Les immigrants 
juifs ne sont pas admis à Capetown, mal … 
gré qu ‘ils soient munis des documents né g 


INDES. — On à procédé à Re 


des collectes en faveur des GORE ÉRÉDE 


diale de secours. 


PERSE. — La « J. P. Z. » Pa 
(1 juillet). que le gouvernement anglais, 
ayant appris que des mesures d'exception ës 
avaient été prises à Moscou contre les 
Juifs, a prescrit à son représentant à Té- 
héran, d’entreprendre des démarches 
pour protéger les droits de la population 
juive. { 4” Pa 


PALESTINE. —— Le représentant du 
gouvernement d’Angora à Paris déclare 
que son gouvernement n’élève aucune pr 
tention sur la Syrie et la Palestine, qui 
sont point peuplées de Tures, et envisage 
sympathiquement l’idée de la résurrection 
du peuple juif. 

— Selon le Najer Haint un te 126, 
un groupe de 140 orphelins de Kichinev, 
qui se trouve en ce moment en Pologne, 
va partir pour la Palestine. 
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£ Fatal danger 


: Comment le peuple juif, peuple errant parmi jies 
_« peuples de la terre », s’est-il conservé au cours de sa 
_ douloureuse existence millénaire, comment n’a-t-il pas 
disparu en tant que nation et ne s’est-il pas amalgamé à 
_ la masse environnante, c'est là un des plus angoissants 
problèmes de l’histoire universelle et que l’on ne peut 
. pas encore considérer comme résoiu. 


_ Mais au moins, le temps est passé où cette question 
_n’amenait d'autre réponse que des malédictions ou des 
ec onsolations religieuses, que la croyance en un rachat 
_ mystique ou en une mission mystique chez les nations 
environnantes. Cette croyance avait pris un caractère 
: ae superstitieuse envers les « ennemis du Christ » 
et était une source de souffrances pour le ANR ER Elle 


une autre manie : celle de consécration divine et de 
prédestination. 

C’est elle qui permit d’effroyables souffrances, soutint 
et soutient encore l’esprit national et permet d’affirmer, 
sans qu'il soit besoin de preuves, que la miraculeuse 
existence qui s’est prolongée si longtemps se prolongera 
encore à l'avenir. 

Du point de vue scientifique, la question se pose quel- 
que peu autrement. On peut indiquer certaines condi- 
tions objectives qui ont contribué à la survivance du 
judaïsme en dépit de son matyrologe historique, On 
peut se demander si ces conditions existent encore, et 
si l'existence nationale du judaïsme n’est pas menacée 
en ce moment par des dangers ignorés jusqu'alors. 

Parmi ces circonstances particulièrement favorables 
qui garantissaient la possibilité de l’existence du judaïs- 


de Lyow. — La distribution des | ME pendant la diaspora, il importe d'indiquer la fonc- 
secours aux Juifs affamés en | tion économique des Juifs, fonction soulignée — bien 


qu'avec d'importantes exagérations — dans le livre fa- 
iueux de Sombart. Laissant de côté la théorie discutable 
de cet auteur sur la prédisposition raciale et religieuse 
des Juifs pour le « capitalisme », — il est en tout cas 
indubitable que la situation des Juifs « étrangers » dans 
chaque pays et possédant des relations dans tous les 
pays, en a fait les véritables organes d’échange commer- 
cial qui a toujours lieu primitivement entre « étran- 
gers », et les intermédiaires naturels dans le commerce 
international, ce qui à son tour les a amenés à accumu- 
ler des capitaux et leur a fait prendre des habitudes com- 
merciales qui en ont fait les imperceptibles initiateurs et 
les instituteurs des peuples dans le domaine commercial, 
industriel et financier. 

La décadence économique de tel ou tel pays a tou- 
jours, il est vrai, eu sa répercussion la plus pénible sur 
les Juifs, en raison justement de leur liaison avec ces 
formes plus artificielles et plus fragiles de la vie écono- 
mique (ainsi qu’on peut l’observer à l’heure actuelle). 

Ils déversaient le premier objet de pillage officiel ou 
non officiel provoqué par la ruine générale, et cela les 
contraignait souvent à un exode en masse volontaire 
ou contraint. Mais ils trouvaient toujours un nouveau 
refuge dans des pays où les conditions permettaient un 
développement économique, où un large champ était 
ouvert à l'initiative juive. 

D’autre part, l'éloignement des Juifs, leur privation de 
droits, leur concentration dans des ghettos, l’interdic- 
tion des mariages mixtes, non seulement par le judaiïs- 
me lui-même, mais encore par l’église et les autorités 








chrétiennes empêchaient l’assimilation et renforçaient 
l’organisation religieuse et nationale du judaïsme. 

Cette organisation elle-même renforçait considérable- 
ment le peuple juif dans sa lutte pour l'existence. Une 
influence particulière a été exercée en ce sens par l’hy- 
giène sexuelle spécifique et la morale familiale déter- 
minée par le brt religieux de la conservation et de la 
multiplication d'Israël, 

A l'heure actuelle, ces conditions ont complètement 
changé. 

Le judaïsme occidental a remporté une brillante vie- 
toire sociale. Il a renversé les barrières artificielles qui 
le séparaient du monde environnant et atteint un haut 
niveau de prospérité économique et culturelle. 


Mais cette victoire elle-même l’a amené à une défaite 
biologique. En 1910, le médecin juif Félix Taïlhaber 
publiait une enquête statistique sur le mouvement de la 
population juive en Allemagne sous le titre menaçant : 
« Le judaïsme allemand périt ». Ce livre fut attaqué 
dans la plus grande partie de la presse judéo-allemande. 
Mais les données de Taïlhaber restèrent irréfutées, et 
les nouveaux chiffres cités dans la seconde édition de 
1920 témoignent que la tendance notée par lui continue 
infailliblement son action. 


D'après ces données, la diminution de la population 
juive par la mortalité — en dépit d'une grande longé- 
vité causée par des conditions économiques favorables 
— et par l'abandon du judaïsme dépasse dès mainte- 
nant la nataliié. Dans la période qui va de 1885 à 1890, 
Fexcédent des naissances parmi les Juifs de Prusse était 
de 13.716. Ce chiffre alla toujours en diminuant et tom- 
ba à 1.135 de 1906 à 1910. En 1911-1913, il s'agissait 
déjà d’un déficit de 1.500 âmes. Le judaïsme allemand, 
devenu presque tout entier une bourgeoisie, ayant aban- 
donné les villages pour se concentrer presque 
exclusivement dans des centres importants, s'était 
débarrassé de tous les « préjugés » et, s'étant assimilé 
tous les « fruits de la civilisation » dans la vie sexuelle, 
éprouve doublement sur lui-même les conséquences bio- 
logiquement destructives de ces conditions. 


Un peuple dont la fécondité était jadis célèbre a battu 
le record de la stérilité. Un quart des Juifs allemands 
restent célibataires, un autre quart n’a pas d'enfants, un 
troisième n’en a pas plus de deux ou trois. La natalité 
parmi les Juifs de Prusse, qui atteignait 37 0/0 en 1820- 
1830, est tombée à 13 0/0 en 1917 (le coefficient le plus 


bas chez les autres peuples est celui des Français : 
19-21 0/0). 


D'autre part, l’assimilation süit son cours, une vérita- 
ble assimilation ethnologique, qui menace l'existence 
même du peuple juif. Il ne s’agit pas tant des baptêmes 
que des mariages mixtes. Le nombre de ces mariages 
n’atteignait, en Prusse, de 1876 à 1880, que 9,6 0/0 des 
mariages entre Juifs, et 20,5 0/0 en 1906-1910 ; dans 
toute l'Allemagne, le coefficient est monté de 17 ‘0/0 en 
1900-1902, à 30,25 0/0 en 1912-1913 ; 25 0/0 seulement 
des enfants nés de ces mariages sont élevés dans le ju- 
daïsme. En Danemark et en Suède, le nombre de ces 
mariages est déjà presque égal à celui des mariages 
entre Juifs. 

Cette même tendance s’observe, ainsi que l’a remar- 
qué Zangwill en- Amérique, où elle a déjà atteint 
le fond des masses juives. Nous avons probablement 
affaire ici à un phénomène purement organique, qui se 
développe grâce: à laffaiblissement des stimulants reli- 
gieux et à la cessation des inimitiés nationales rituelles. 

Peu redoutable pour les auttres peuples, cette tendance 
présente indubitablement un sérieux danger pour le ju- 
daïsme, étant donné le caractère particulier de sa vie 
nationale dans la diaspora ; or, l'intégrité religieuse et 
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constant de ces tendances: dans le judaïsme de 
pays ? Il est difficile de le dire. En ce qui concerne 
judaïsme allemand et le judaïsme occidental en géné 

le caractère menaçant des données de Taïlhaber est que 

que peu affaibli par une considération à laquelle cet 
auteur n’avait pas pris garde. C’est que ee judaïsme: 
forme pas, à propremeñt parler, une partie du P 
mais une couche purement bourgeoise, séparée géos 
phiquement de la masse populaire. 


soit soumise au même sort. En fait, malgré la me ë 
à l'extinction, notée par Tailhaber, non seulement 
nombre “total des Juifs d'Allemagne n’a pas diminu 
mais il continue même à aumenter légèrement ces tem 
derniers 


lPaugmentation totale de la population) D'après les preu- . 
ves données par Tailhaber, cela s'explique par un afflux: 
provenant des véritables centres juifs d'Europe Orien= 
tale. Ce corps vif du peuple juif nourrit seul les mor- 
ceaux du judaïsme disséminés à travers l'Europe, bril E 
lant de éclat de l'or, entourés de l’auréole de la science. 
et de la civilisation, mais stériles et incapables d’une 
existence indépendante. C’est lui qui, en fait, soutient 
la puissance et la riche vie nationale juive d'Amérique, 
qui par elle-même (ainsi qu’en témoigne le développe 
ment déjà signalé des mariages mixtes) ne pourrait. 
guère résister longtemps à l'action de l'américanisme 
absorbant, réconciliant, niveleur. £ 


présente, Car le corps même de la nation est en butté. 
un danger mortel. Quel est le nombre exact des victime 
du judaïsme russe causé par la guerre, les pogroms, 





colonie judéo-russe de Berlin, le Dr Gran, représentant 
de plusieurs organisations d’assistance, a cité le chiffre 
effarant des pertes de la population juive en Russie d 
puis 1914 : ce chiffre atteint approximativement 2 mil- 
lions d'hommes ! Et voici maintenant la famine, ride 
noir qui tombe sur le pays à l’agonie et le judaïsme qui 
y périt. Et de nouveau, comme autrefois, la décaden ee 
















































ethnique était et est encore le seul ie et les seul 
de l’existence nationale. 


Quel résultat aurait le développement tra 


Une certaine théorie prétend que les hautes cla 


sociales sont vouées à la dégénérescence et. etai Ci ou 
tenues seulement par un afflux de sang frais monta 
des basses classes. 


Il n’y à rien d’étonnant à ce que la bourgeoisie: 


: de 586.000 en 1900, il est passé à 615.000 en. 
1910 (chiffre laissant, il'est vrai, bien loin derrière lui 
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Et voici où réside Te véritable horreur dé la situe tes 


régime économique soviétique, etc ?.…. 
Dans une conférence donnée récemment ‘devant 
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économique qui ruine toute la population, détruit _com- 
plètement la population juive, en tant que populatior 
urbaine privée de la possibilité de gagner sa vie. M 
ici surgit un problème que n’a pas connu ere be 
sent l’histoire du judaïsme. | | 
C’est que cette fois il n’y a plus de refuge. VS 
La crise provoquée par la guerre a. définitiver 
confirmé un phénomène déjà constaté avant la gue 
les Etats-Unis ont cessé pour longtemps, sinon pour L 1 
jours, d’être un pays d'émigration en masse. Inutile 2 de 
parler de l’Europe ruinée qui ne songe qu'à éviter | 
torrent des réfugiés affamés, contaminés par le ty] 
et le bolchevisme. Cette Europe deviendra sans 
elle-même d'ici peu une source de nouveaux : 
d'émigrants qui se rencontreront avec la Yégue- no . 
moins forte déferlant de l’Europe Orientale. Une lu 
acharnée se Livrera pour les quelques contrées enco 
« libres » du globe. D'autre part, dans la plus gran 
partie du monde civilisé, le rôle des Juifs ol 
« qu'instructeurs » dans le domaine écono1 
maintenant terminé. Laissant de côté la question d 
Palestine, qui ne jouera le rôle de refuge véritable P 
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uives ae une époque et dans des. propor- 
ncore indéterminées, il faut reconnaître que les 
{1s8eS, dont la culture est assez arriérée, ne sont 
part particulièrement « nécessaires ». Ce n’est 
Russie qu'on aura besoin d'eux, si ce. -pays entre 
ais dans une phase de convalescence, et si jusque là 
daïsme russe ne périt pas définitivement. 
Il est indispensable d'expliquer cette situation au ju- 
ïsme du monde entier, à ceux qui sont enclins à con- 
er l'assistance aux Juifs orientaux comme une 
é œuvre de bienfaisance » non obligatoire, à ceux qui 
: détournent avec dégoût de ces individus « sales et 
ultes », qui dérangent la tranquillité repue des gentle- 
israéliles d'Occident, et abaïssent leur prestige aux 
veux de leurs IUT UE non moins civilisés. 
LIRE F2 er A | REA KUPE ICHER. 


réconciliation, il demeurait seul à la demander et à nous 
convier en frémissant sur cette voie salvatrice. 

Je me rappelle la dernière séance de l’Union pour 
l'égalité des droits des Juifs. Les, partis juifs étaient en 
plein désaccord ; tout les désunissait : leur récent passé 
et les perspectives d’avenir.L'Union,qui avait rendu d’'im- 
menses services aux Juifs pendant les premiers mois 
de la-vie politique, s'était, de ce fait, effritée, Les plus mo- 
dérés d’entre nous refusaient de la maintenir, propo- 
saient de Ja remplacer par une institution purement 
consultative. Seul Brouk, d’une voix affaiblie, répétait 
avec ardeur que l’Union, qui comprenait tous les partis, 
devait être conservée dans son intégrité, II nous suppliait, 
presque en pleurant, de garder intact ce premier-né du 
mouvement libérateur juif. Lors du vote, la conservation 
de l'Union n’obtint qu’une seule voix, celle de Brouk, 

C’est cette même idée —— l’union de tous les pertis 
juifs en vue d’une action commune — qu’il prêchait en- 
core récemment parmi nous, ici à Paris, et tout aussi in- 
fructueusement. Il partit alors pour la Palestine, mais 
là-bas, ainsi que l'écrit son ami Tiomkine, « il ne trouva 
pas de ces masses juives qui lui avaient tant de fois 


















* Grigori ko le itoh. iBrouk 






































Un député. juif à la prémière Douma vient encore 
ÉUESSSS ’Sur douze, cinq ne sont déjà plus. Iollos 
est tombé sous les COUPS - -d’un assassin, Iakoüubson et 
Os trogorski se sont éteints ; tout récemment nous pleu- 
er ions. Cheftel, et voici maintenant une nouvelle tombe... 
 Grigori lakovlévitch Brouk était peu. connu sur 
* ; ue politique; et cependant si l’on admet que la repré- 
entation populaire doit se baser sur les liens directs du 
pee avéc ses commettants, Brouk était le représen- 
nt typique du peuple. A Vitebsk, dont les électeurs 
‘avaient envoyé à la Douma, il n’y avait pas, parmi tou- 
és les classes du judaïsme, de personnage plus popu- 
-laire que cet honrme, d'aspect plutôt humble, apportant 
_nuit et jour des secours médicaux à tous les indigents, 
conseiller de tous les « humiliés et offensés ». 

= Nature rêveuse, impétueusé, considérant le sacri- 
ice comme la plus belle destination de l'homme, il ne 
désirait rien pour lui-même, mais brûlait d'envie dé sér- 
ir les hommes.les idées,son peuple.Il rêvait d’un home 
ational juif,était membre de l’organisation sioniste,a la- 


- loinfain éclairant sa route comme un phare ne Pempèê- 
 chaït pas de voir el de sentir la vie ambiante, ne lui 
achait pas la nécessité de travailler à la solution du 
problème juif en Russie. Il entre à la Douma comme 
; membre duparti constitutionnel-démocrate. Bien que 
sa modestie l’'empêchât de monter à la tribune — les 
comptes rendus sténographiques montrent que trop sou- 
4 vent il renonçait à la parole après s'être fait inscrire, -— 
: il m'en fréquentait pas moins assidûment les réunions 
| e son parti, y prononçait des discours émus et prenait 
à cœur tous les problèmes de la vie politique russe. Dans 
une assemblée de gens étrangers, semblait-il, à son passé 
venus de tous les points de la Russie : paysans, pro- 
iétaires, intellectuels, —. ce médecin juif de pro- 
pce  jouissait d'incontestables sympathies. Ün de ses 
éechs émouvants, qui refléta avec succès l’état d'esprit 
tout le parti, garda dans notre tradition orale le nom 
« révolte de Brouk », et fut plus d’une fois rappelé 
réc sympathie lors de nos réunions amicales aux anni- 
aires de lx première Douma. 


opagande du sionisme les ibtéréts réels du Siaare 
JH souffrait des discussions qui déchiraient les 
s et s’efforçait de les faire arriver à une colla- 
roite en vue de la défense générale des inté- 


en | Russie. 


ssaniont de croire e.à Le possibilité de çette 





elle il consacra beaucoup de ses forces Toutefois, ce but 


Sioniste convaincu, ils ‘élevait pese de ‘one son 


Et même aux heures les plus péni- 


témoigné leur affection et lui avaient fait une place en 


vue dans notre vie politique. Il se trouva parmi des élé- 
ments âpres et étroits, ne supportant pas la pensée libre 


et les paroles d’un rêveur, parmi des politiciens. Ce 


n’était pas la sphère, les tons et les nuances auxquels il 


était habitué ». 
En Brouk disparaît un rêveur passionné, un hom- 


me de cœur qui souffrait profondément pour son peuple, 


don{ le bonheur était la seule récompense qu'il attendait. 
Dors en paix, cher camarade et ami ! 
M. VINAvER. 
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Rif Juif errant 








(À propos de la mort de Walther Rathenau.) 


Il-est une question que l'assassinat de Walter Rathe- 
nau pose d’une façon plus aiguë que jamais, à savoir : 
la République Allemande vivra-t-elle ou AE 
t-elle sous le coup de # frénésie réactionnaire de groupe- 
ments politiques malheureusement encore puissants en 
Allemagne ? La république et la démocratie se soutien- 
dront-elles en Allemagne ? 

Ces questions rentrent sans grandes difficultés dans 
le courant d’un autre problème. L’antisémitisme sera- 
t-il le principe directeur de l’état d’esprit politique des 
masses allemandes ? 

La République allemande s'est « enjuivée ». La 
révolution allemande est l’œuvre des Juifs. Les partis 
démocratiques allemands, fermes soutiens de la Répu- 
blique, comptent parmi leurs chefs et leurs adhérents 
un grand nombre de Juifs. Les Juifs jouent un rôle 
très important dans les hautes administrations gouver- 
mentales. Guillaume I est exilé et contraint de spéculer 
sur ses Mémioires, tandis que Walter Rathenau est: mi- 
nistre des Affaires Etrangères et peut-être la person- 

nalité la plus repr ésentative du Gouvernement allemand. 


Les espoirs que nourrit l'Allemagne d’une réconcilia- 


tion avec le monde extérieur, d'itre consolidation de sa 
situation internationale, d'un retour en tant que grande 
puissance. au sein des nations civilisées, tous ces espoirs 
sont liés au nom de l’'Israélite Rathenau. Le chancelier 
Wirth, représentant éminent de-lAllemagne catholi- 
que, a dit du Juif Rathenau en plein Reichstag : « Il 
n’est pas seulement tombé pour son pays, il est tombé 
pour la réconciliation de l'humanité ». Le Juif Rathenau, 


représentant de la nation allemande, représentait éga- 
lemént toute l'humanité réconciliée.. 
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Concentrez tout cela en un seul foyer et vous com- 
prendrez la haine acharnée des anciens seigneurs et 
de leurs esclaves d’hier et d'aujourd'hui. La réaction 
allemande ne peut pas ne pas être réactionnaire. L’anti- 
sémitisme allemand ne peut pas ne pas être antisémite. 
Un menaçant problème se dresse au-dessus du cadavre 
de Walther Rathenau : la République allemande doit 
être délivrée de la réaction et de l’antisémitisme. De la 
réaction pour être libérée de l'antisémitisme. Il faut tran- 
cher d’un coup les deux têtes de l’hydre qui menace 
d’engloutir la République allemande. 

Tous les chemins ne mènent pas à Rome. Les routes 
en zigzag n’y conduisent pas du tout. Ainsi s'exprime 
Rathenau dans son livre {mpressionen. Ce sont là pa- 


roles utiles à se rappeler maintenant que la démocra- 


tie allemande, effrayée par des crimes monstrueux, sem- 
ble vouloir porter un coup définitif aux éléments d’où 
sortent les assassins. Les chemins en zigzag ne mènent 
pas à Rome. Mais les zigzags sont inévitables, lorsque, 
désireux de frapper la réaction, on épargne l’antisémi- 
tisme. Ce n’est qu’en les frappant l’un et l’autre en 
même temps que l’on peut éviter des zigzags sur la route 
qui mène à la liberté, à la démocratie. 

Ce n’est qu’en écrasant les deux têtes de l’hydre que 
l’on peut préserver de ses atteintes l’avenir d’un grand 
peuple civilisé. 

Le peuple allemand doit et peut fonder les assises 
de son développement démocratique sur la #olérance 
religieuse et la collaboration internationale de tous ses 
fils. Sous ce rapport, Walther Rathenau est un sym- 
bole historique significatif. Il incarnaït, en effet, avec 
une étonnante harmonie, tous les traits constitutifs du 
progrès contemporain. Tout d’abord, le réalisme du rai- 
sonnement appuyé sur une connaissance concrète et 
profonde des faits de l’existence. Puis le don de prévi- 
sion et d’organisation. Enfin le principe d’internationa- 
lisme qui sait renfermer les éléments de la vie politique 
nationale dans le cadre des relations mondiales. L'esprit 
universel, cet objet préféré de la philosophie allemande 
idéaliste, se transforme dans le creuset de la pensée 
juive, ce brouillard confus prend les formes ciselées 
de l’action et de la pensée sociale politique: 

Tel était Rathenau. Et de telles gens sont nécessaires 
à toutes les nations qui, s’évadant des sombres prisons 
des traditions de classes, archaïques et autoritaires, ga- 
gnent les libres espaces de la démocratie positive. Les 
peuples qui rompent définitivement avec leur passé ont 
besoin d'hommes d'Etat du type Rathenau. Il y en a par- 
mi toutes les nationalités, et non pas seulement parmi 
la nationalité juive. Mais qui voudra les chercher, sans 
s’adresser aux Juifs, qui voudra construire la démocra- 
tie sans les Juifs, celui-là s’éloignera consciemment de 
précieuses sources d'énergie positive-démocratique. Le 
peuple juif est une source d’énergie démocratique, non 
par une détermination du destin, mais parce qu'il a 
passé par une école historique fortement différente de 
celle des autres peuples. Il n’a pas eu sa monarchie ; 
toutes les formes de l’oppression, tous les esclavages de 
la personnalité, toutes les tours de Babel des idéologies 
et des superstitions autoritaires, tout cela était toujours 
dirigé contre les Juifs, dont l’existence ne put se main- 
tenir que par une lutte énergique contre toutes ces for- 
mes de l'esclavage politique et spirituel. Marx au pôle 
socialiste et Rathenau au pôle bourgeois ne sont pas 
des caprices de l’histoire, ce sont d’inéluctables phéno- 
mènes. Le peuple juif produira toujours des gens de ce 
type d’un calibre plus ou moins grand. Quiconque estime 
que l'humanité peut progresser sans des gens et sans 
une idéologie du type Marx et du type Rathenau, celui- 
là est un inguérissable aveugle, 
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qu’elles ont pour cela des raisons spéciales, mi 
LT È } ’ we « 






































Des héros de 48 à ceux de novembre 1918, l'histoire de 
la démocratie allemande est indissolublement liée à des 
noms israélites. Le seul fidèle soutien de la République al 
lemande — le prolétariat allemand organisé — a été éle- 
vé d’après les idées de Marx et de Lassalle, qui en ont fait 
une grande force politique et idéologique. Quiconque … 
croit éviter les sources de la puissance et de l’énergie 
politiques, quiconque s’incline devant les préjugés et les 
superstitions nationalistes qui font dévier les masses 
du droit chemin, celui-là est voué à un piteux fiasco. _ 

Walther Rathenau a été tué comme représentant du 
mouvement libérateur allemand, et comme représen 
tant du peuple juif, fervent de la démocratie unive 
selle. Non seulement le fait brut de leur origine, mais 
toute la construction de leur intelligence et de leur vo 
lonté rend de telles gens insupportables au monde réac- 
tionnaire. Celui-ci voit en eux le « Juif errant » qui 
poursuit et massacre depuis des siècles et qui ressuscite 
toujours là où flotte l’étendard de la liberté. Partout où 
se livre la lutte pour la démocratie apparaît ce Ju 
errant, cet infatigable défenseur du droit et de la ju: 
tice. 

On peut tuer Walther Rathenau, mais on ne peut sup- 
primer cette force historique qui pousse les Juifs à pren 
dre place au premier rang de ceux qui luttent pour le 
droit et la justice. On ne peut tuer l'esprit dé prévision, 
d'organisation, la compréhension mondiale des événe- 
ments que le peuple juif s’est formé au cours de siècles 
de persécution et de luttes, et qui constitue la base du 
progrès politique et économique contemporain. . 

Rathenau est tué, mais il sera remplacé par d’autres. 
Sans les Walther Rathenau, on ne peut bâtir une démo- 
cratie. Aussi, partout où elle s’édifiera, évoquera-t-on 
avec reconnaissance le nom du ministre allemand tra- 
giquement disparu. 24 
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Lettre d’Esthonie 








(De notre correspondant particulier). 
Reval, juin 1922. 


Les minorités ethniques livrent en ce moment dans 
les pays limitrophes une lutte pour leurs droits : en 
Lithuanie pour le maximum, en Lettonie pour le mini- 
mum de ces droits. Et en Esthonie ?.. En Esthonie, on ne 
lutte pas du tout. | SERRE 

Sur l'initiative du parti allemand-balte, il a été dé-. 
posé à l’Assemblée Nationale un projet de loi sur les 
minorités nationales. Les représentants des autres mi- 
norités « se sont ralliés » à ce projet qui a été transmis 
à la Commission : en première lecture, il a été adopté 
presque en entier, mais il n’y a pas eu de seconde lec- 
ture, bien que six mois se soient écoulés depuis lors. … 
Il y a lieu de croire que la commission ne hâtera pas - 
cette seconde lecture. Les Allemands, initiateurs de ce 
projet de loi, s’agitent, tächent de le faire avancer, mais 
leurs efforts sont jusqu’à présent demeurés vains. 

Quant aux autres minorités, y compris les Juifs, ce 
retard les laisse assez indifférentes, car elles ne son 
pas pressées. Elles ne le sont pas pour deux raisons 
tout d’abord elles sont ici très peu nombreuses, il n’y a 
en Esthonie qu'environ 5.000 Juifs qui, en raison de leur 
petit nombre, n’attirent pas beaucoup l'attention; et, e 
outre, le gouvernement esthonien actuel ne cherche nul- 
lement à rappeler aux minorités leur origine. Si quel-’ 
ques-unes d’entre elles s’agitent (les Allemands), c’est. 
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Le judaïsme esthonien n’est pas soucieux mainte- 
_. nant de lélargissement et de l’affermissement de ses 
- droits autonomes, mais bien de la manière de réaliser 
celte autonomie — qui lui appartient déjà — et princi- 
palement dans le domaine de l'instruction et de lédu- 
cation. 
-__ Sous le prétexte de cette autonomie, les établisse- 
- ments d'éducation esthoniens refusent souvent d'accepter 
… des enfants juifs, vu le manque de place, et disent 
_ créez pour vos enfants vos propres établissements sco- 
laires ; vous en avez le droit, c’est maintenant votre 
_ devoir. … 
__ Aussi la plus riche des communautés judéo-estho- 
_ niennes, celle de Reval, s’est résolue à créer un collège 
… israélite. Ce collège fonctionne depuis deux ans, les pre- 
…  mières classes sont ouvertes; 150 enfants — garçons et 
… filles — y étudient avec assez de succès ; mais le local 
dans lequel ïls se trouvent est assez défectueux et, 
… d’ailleurs, n’est libre que jusqu’à l'an prochain ; et la 
crise du logement qui s’aggrave de jour en jour empêche 
d'en trouver un autre. Le conseil de la communauté 
_ juive a décidé de construire son propre collège. Il faut 
lui rendre cette justice, qu’elle a consacré à cette entre- 
_ prise toute son activité, accordant de forts subsides, 
imposant tous ses membres, faisant des collectes. Bien 
que le devis de la construction montre un énorme défi- 
_ cit, le Conseil a toutefois décidé de passer outre, espé- 
_ rant être soutenu par de « braves gens » dans son en- 
treprise. 
Mais les « braves gens » de Reval se sont, eux aussi, 
trouvés dans une situation tragique. En effet, au mo- 
ment où la communauté levait un impôt vour la cons- 
_ truction du collège, les sionistes opéraient une collecte 
_ pour le Keren Hayesod. Leur représentant, le rabbin 
_ Dr Nourok, arriva à Reval. Le président de la commu- 
_ nauté lui expliqua le peu d’opportunité de cette collecte. 
Tout en se déclarant d’accord, le Dr Nourok n’en con- 
voqua pas moins pour le lendemain à la Synagogue une 
_ assemblée populaire au cours de laquelle il recueillit des 
sommes importantes. Et quand, par la suite, on vint 
_ demander aux bienfaiteurs des fonds pour le collège, ils 
_ ne purent répondre que par les mots du patriarche 
Jsaac : « Ton frère est venu et a obtenu la bénédiction 
_ qui P’était destinée ».… | 
Pourtant, le collège s’édifie. Dieu veuille que cette 
_ œuvre si utile soit menée à bien. Autrement la situation 
de quelques centaines d’écoliers juifs serait sans issue 
REVELETS. 
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_ Les principaux événements en Russie Soviétique ; le 
_ procès des socialistes-révolutionnaires et le pillage des 
_ églises. — Abraham Gotz, le héros du procès. — Les 
« pitoyables gamins juifs » aux mains des provoca- 
_ teurs. — Le judaïsme russe et la démocratie russe. 
Où que le sort nous chasse, notre pensée, à nous autres 
Juifs russes, est toujours dirigée vers notre patrie, la Rus- 
_ sie. Nous attendons impatiemment les nouvelles qui en 
_ parviennent, nous nous jetons sur les lettres de nos 
_ parents et amis, nous lisons tout d’abord dans les jour- 
naux ce qui a trait aux événements de Soviétie. 
Le principal d’entre eux en ce moment est le procès 
_ des socialistes-révolutionnaires à Moscou. Le procès, ou 
_ plutôt la honteuse comédie de procès, dont sont victimes 
_ des infortunés jetés en prison pour avoir eu le courage 


_de rester fidèles à leurs principes et de flétrir publique- 
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ment la tyrannie. La conduite héroïque de ceux qui, dans 
l'atmosphère tyrannique du quasi-tribunal bolcheviste, se 
posent en accusateurs, enthousiasme les spectateurs 1m- 
partiaux. Lisez l'appréciation de l’un de ceux-ci, le 
député socialiste belge Wauters, dans le Peuple de 
Bruxelles. L'âme des accusés, leur chef spirituel, l’anima- 
teur de leur vaillance, c'est Abraham Gotz, le Juif 
Abraham Gotz, qui, sous le régime tsariste, fut envoyé au 
bagne pour être demeuré fidèle à ses idées, et qui, sous 
les bolcheviks, risque sa tête pour cette même fidélité. 
Il est le principal héros du procès et sa courageuse 
attitude fera peut-être réfléchir quelques-uns de ceux 
qui, soit en Russie, soit parmi les émigrés, sont enclins 
à rejeter sur les seuls Juifs la faute de tout le peuple 
russe. Car l’autre grand événement actuel en Russie 
soviétique, le pillage général des églises, a donné ample 
matière aux insinuations antisémites. L'Information, 10 


. 


juin, remarque avec raison : | | 

« Quelle effroyable histoire ! On se croirait en plein 
moyer-âge ! Et, pendant que les bolcheviks, à Gênes, dé- 
posent sur le bureau de ia conférence des mémorandums 
qui ne sont que des tracts de propagande, les petits enfants 
% meurent de faim dans les rues de Moscou, des animaux im- 

mondes en font leur nourriture, et il n’y a même plus de 
cercueils pour les ensevelir ! » 

Ces craintes se sont justifiées : de divers côtés, une 
recrudescence d’antisémitisme est signalée. Le récent 
procès du vieux fossoyeur Guindine en est une preuve. 
« Quelle effroyable histoire ! » écrit M. Pierre Mille dans 
Excelsior (24 mai) : 

« Dans un pays où la religion conserve encore des raci- 
nes profondes dans l’âme du peuple, il est certainement très 
dangereux de toucher aux sanctuaires, ét il est à craindre 
que le résultat de cette mesure extrême ne soit une recru- 
descence sérieuse de l’antisémitisme qui couve toujours en 
Russie et qui éclate dans un moment de crise. » 

Et des scènes dignes aussi du Moyen-Age se passent, 
ajouterons-nous, dans les rues, sous forme de représailles 
exercées contre les Juifs. Ces scènes sont provoquées 
par la réquisition des trésors des églises, réquisition à 
laquelle quelques Juifs ont pris part de-ci de-là. Les 
« pitoyables gamins juifs », ces petits fonctionnaires 
soviétiques n’ont fait, en se livrant à cette basse œuvre, 
qu’exécuter les ordres de fanatiques aveugles, de fripons 
avérés ou de provocateurs cent-noirs déguisés sous un 
manteau rouge. 

« Le judaïsme, lisons-nous dans le Golos Rossit (21 juin), 
le judaïsme vit en ce moment en Russie une des pages les 
plus tragique de sa tragique histoire. La situation morale du 
judaïsme russe rappelle de plus en plus celle qui contraignit 
il y a trois mille ans les Israélites à se sauver d'Egypte. 
Les souffrances endurées par lui sont vraiment intenables. 
Mais ion s’y intéresse peu en dehors du judaïsme, on ne voit 
ni ne comprend cette nouvelle tragédie de l’infortuné peuple 
juif. Par contre, le monde entier suit attentivement les 
faits et gestes de chaque Israélite qui prend part au festin 
pendant la peste organisé par les vagabonds de toutes 
races sur les ruines d’un grand pays. Trotsky, Zinoview, 
Kamenev, Litvinov, Radek, Joffe, quel homme instruit ne 
connaît ces Juifs ? Quel homme instruit ne s'intéresse 
à eux ? Non seulement les Juifs qui jouent un rôle de pre- 
mier plan sur la scène bolcheviste, mais tout Juif qui monte 
sur cette scène aitire l’attention générale. Mime « des pitoya- 
bles gamin$ juifs », dont se servent les autorités bolche- 
_vistes pour faire deurs commissions, sont devenus l’objet 
de l’attention du monde civilisé — et cela grâce à Maxime 
Gorki. » 

L'auteur de l’article a en vue le fameux entretien de 
Maxime Gorki avec Cholom Asch. La Tribune Juive a 
publié les corrections de Gorki à sa déclaration, dont 
le sens n’avait pas été exactement transmis par Asch. 
Gorki n'avait pour but que de signaler une profonde 
recrudescence d’antisémitisme en Russie soviétique. Ses 
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[paroles ont semé l’anxiété dans certains milieux du ju- 





daïsme russe. De nouveau s'est posée la vieille question 
: que faire ? que deve- 
de conseils qui nous 
incitent à nous tenir à l'écart de la vie générale russe. 
Certains politiciens à courte vue trouvent souhaitable la 
continuation du régime bolcheviste sous le prétexte que 
seul ce régime peut offrir une résistance suffisante à la 


vague destructive des pogroms. Fatale erreur ! 
Tchernov, 


Rossii (7 juin), CEUX des Juifs qui, effr ayés Dar la soi- -disant telligence y et la démocratie judéo-russe ne sépa 
point leur sort de la démocratie russe. 


coutumière des jours de panique 
nir ? Nombreux sont les donneurs 


« Ceux des Juifs, écrit M. V: 


« universalité » de l’antisémitisine russe, 


ere” 


a Pre L # » 
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dans le Golos Ce conseil de M. 


ne verront d'autre 


issue que dans le soutien de l'actuel régime détesté, lui aus- 


si, du peuple, — ceux-là seront les pires ennemis 





La Vie en Russie soviétique 


L’éloignement de Lénine de l’activité po- 
de nouvelle ère en Russie soviétique. Quel 
résultat a donné la période expirante de 
litique ouvre incontestablement une sorte 
ja domination bolchevisté ? Que représen- 
te la Soviétie au seuil de cette nouvelle 
époque ? 

Une interview publiée dans le Golos 
Rossii (numéro 960), d’une personne ré- 
cemment arrivée de Russie, donne à ces 
questions des réponses intéressantes et 
exactes. 

« Evidemment, raconte cette personne, 
U est maïntenant plus facile qu’autrefois 
tte trouver des produits. Cependant il y a 
de moins én moins de marchandises et 
W’ailleurs on ne s’y intéresse guère, Cha- 
cun ne songe qu'aux denrées. L'organisme 
semble même s’être habitué aux épidémies. 

« On est en présence d’un dépérisse- 
ment lent et prolongé, Quant aux ouvriers, 
il s’opére entre eux un échange continuel. 
Les malades et les faibles retournent au 
village d’où les bien portants viennent les 
remplacer. : 


« Il en est de mème des soldats rouges, 
qui constituent un élément muable. Il n’est 
pas rare de les voir aller quêter leur nour- 
ritur I L 
leurs les prisonniers de droit commun, que 
l’on autorise à sortir dans ce but, sous 
menace d’être fusilllés s’ils ne rentrent pas 
le soir. Et ils rentrent ! 

« Les spéculateurs sont seuls à bien vi- 
vré : c’est pour eux que les magasins sont 
ouverts, mais ils ne forment qu’une partie 
insignifiante de la population. 

« Beaucoup de magasins récemment ou- 
verts se ferment par suite des imnôis trop 
lourds, et les boulangeries à cause du man- 
que de farine. Tant que les vapeurs en 
Irene, de l’étranger, il y avait des 





d’eux- 





marchandises. Encore tout ce commerce 
n’a-t-il jamais porté qu'un caractère « d’ex- 
position ». Ce n’est que poudre jetée aux 
yeux. En réalité, toute entreprise, parti- 
culière ou gouvernementale est vouée d’a- 
vance à un krach. 

« Tout ce à quoi touchent 4es holche- 
viks leur craque dans les mains. Prenez, 
par exemple, les impôts : si fornidables 
qu'ils soient, leur perception coûterait plus 
cher que leur montant ! 

« Dans aucune entreprise bolcheviste, 
je n’ai vu de véritable chef. J’ai rencontré, 
il est vrai, des gens actifs, mais manquant 
des connaissances nécessaires. Voilà pour- 
quoi le chaos va toujours en augmentant. 

« Les bolcheviks ne connaissent que des 
mois : dictature, Internationale, et n’ont 
rien appris pendant ces dernières années. 
Au reste, ce qu’on leur propose mainte- 
nant de faire les ennuie souverainemernt. 

« Une nouvelle. politique doit être faite 
par des hommes nouveaux. C’est ce que les 
bolcheviks ne veulent pas comprendre.Une 
nouvelle politique nécessite de l'énergie : 
et à quoi sont bons: à l’heure actuelle les 
bolcheviks ? Je ne parle pas des chefs, 
mais des ouvriers actifs qui sont épuisés 
et incapables de travailler conscjemment. 
Hs ont pris l’h&h ‘ude de travailler sui- 
vant un schéma donné ei ne peuvent plus 
s’en écarter. Et conune loute la population 
est également harassée, c’est la seule rai- 
son pour laqueil: ils $e r“aintiennent en- 
core. 


« Le tableau général dé la situation en 


Russie est tout simplement un tableau de 
cauchemar. Ce n’est plus un asile d’aliénés. 
C’est tout simplement un champ de batail- 


le après le combat, la nuit, alors qu'il est 


impossible d’enterrer les morts, d'enlever 
les blessés, d'entreprendre quoi que ce soit. 
Et l’on ne peut rien faire avant l'aurore. 

« Cependant chacun est persuadé que 
lPaurore viendra plus tôt A on ne le croit.» 








NOTES ET 


La lutte contre le cléricalisme juif 
en Russie soviétique. 


Les rapports des sections juives du par- 
ti communiste notent un fort accroisse- 
ment du sionisme et du cléricalisme à Iéka- 
térinoslav et aussi à Starokoustantinov. 
Dans cette dernière ville, la section juive 
a organisé un jugement public, un procès 
public contre le heder ét l’eschibot 
- CAUX, qu ont été tous deux condamnés. 





INFORMATIONS 


| Un procès contre le heder a été aussi or- 





ganisé à Krementchoug. Une commission 
spéciale a été chargée de reviser tous les 
heders. Les ouvriers - dont les 
fréquentaient les  heders locaux ont 
été convoqués à une réunion spéciale à la- 
quelle ont pris part les représentants des 
sections juives. Ces derniers ont essayé de 
leur insinuer que les heders étaient 


pas ÿ envoyer leurs enfants, En 


mêmes. Plus ils agiront et plus ils transformeront 
ger imaginaire en un danger réel. 
« Aimer ce qu’aime ES ara nt le peuple, haïr ce qu 
hait véritablement, partager avec lui chagrins et joies, co 
dérer ses victoires et ses défaites comme les sienñes p 
pres, c'est là le seul moyen de se défendre contre la } 
populaire. Les intellectuels et les ouvriers juifs ne doive 
pas suivre d'autre voie que ceile de la démocratie iniel 
tuelle et ouvrière russe. » z 





enfants| Petlioura n’a pas à 


des 
lo: | institutions nuisibles et qu’ils ne devaient | 














































Tchernov est suivi à la lettre. 7 « 


ji 
»- En, 


S.. PosEN 


dZ 


L'activité des communistes - 


parmi les Juifs d'Ukra 


À propos de la Conférence Jui 
‘ukrainienne, l’Emes (numéro 113) sig 
les conditions difficiles dans lesque 
ages: travailler les communistes. 

« Les communistes juifs d'Ukraine dt 
SEnt toujours être en garde, d’un côté. con- 
tre les récidives des petits bourgeois, 4 
nationalistes et les yiddischistes de eur 
propre milieu, et d’un autre côté, con 
méfiance souvent exagéréé envers 
iains cercles dirigeants du parti. 

« Le réseau juif des institutions sovi 
ques est encore peu développé. Il fau 
maintenant tout créer, sous les attaqu 
de forces obscures agissant sous 1e couvert 
de la nouvelle politique économique, La 
bourgeoisie juive a commencé la mobil ee 

sation de ses forces en Ukraine. Ce n’esi. 
pas en vain que Jabotinski a conclu u 
convention avec Petlioura. À part les ban- 
des juives de ce genre, il y a encore les 
bre cadres des « Cosaques de Jéh 
vah » et de fortes attaques opérées pa 
sionisme et le cléricalisme ». = 
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L’ « Emos » contre Gorki et Asch. 


L'organe communiste juif Emes s’é 
de l'interview au cours de laquelle 
a déclaré à Asch que l'accroissement de 
l'antisémitisme en Russie devait ètre attri- 
bué à l’activité d’une partie des com 
nistes juifs. « Cette interview, écrit l’En 
a un grand intérêt biographique et écl re 
la position occupée var Gorki et Cholom il 
Asch dans cette question ; elle confir 
plutôt leur état d'esprit contre- révoluti 
naire qu’elle ne reflète le véritable état di 
choses en Russie. Nous sommes  —- 
et habitués à voir dans tout phén 
soëtal 46 0 . 


social des dessous 
Nous ne nions pas de danger de d'aiel 


pour conséquence inévitable une 6 
te recrudescence d’antisémitisme. Re par: 
ticipation des Juifs, communistes ou non, 
aux travaux des institutions ‘soviétiques, , 
attise, - égaiement l'agitation antisémi 

it” son dernier m 
Mais des-couards comme Gorki ou A: 
offrent des remèdes pires que le mal. De- 
mander que les Juifs renoncent à partie 
per à l'appareil gouvernemental, c’est 
PISUtE de contre-révolution et de, ct 



































































ITA À individus, 320 souffraient de la faim en 
octobre, 500 en novembre, 1.245 en décem- 
bre, 1.680 en janvier, 1.725 en février, 
1,802 en mars, soit 93 pour 100. Le nom- 
bre des malades est monté de 26 en octo- 
bre à 62 en novembre, 700 en décembre, 
985 en janvier, 1.250 en février, 1.612 en 
mars. 18 personnes sont mortes de faim 
en janvier, 63 en février, 81 en mars. 































Dissalte Tchitchérine 
et la question juive 


comr 

































AOrré éspondant de l'agence Jüdische 
trale Zurich a. obtenu de Tchit- 
avant son départ de Gènes, une 
ew sur da situation des Juifs en 
ss je soviétique. Tchitchérine a tout d’a- 
d déclaré qu'il n’y avait pas en Rus- 
* de « problème juif », le gouvernement 
viétique ne faisant aucune différence en- 
les religions ; l'Eglise est complète- 
ent séparée de l'Etat et les Juifs jouis- 
de légalité de droits et de l’autono- 
nationale. Le correspondant de la 
_J. P. Z. » lui a alors demandé com- 
it concilier cette affirmation avec des 
s tels que la fermeture des écoles reli- 
ses israélites, des vexations exercées. 
ntre les instituteurs, ete. Tchitchérine 
pliqua rerveusement que toutes ces nou- 
Îles étaient des mensonges æépandus par 
presse bourgeoise étrangère dans le but 
 discréditer le régime soviétique. Le 
correspondant ayant rétorqué qu'il avait 
F4 ces nouvelles dans les journaux bolche- 
Y stes : Pravda,- Izvestia et même Emes, 
«7 hitchérine, de plus en plus énervé, pro- 
t sta avec une énergie encore plus farou- 
he contre « ces accusations lancées aux 
autorités soviétiques ». 
_ L'inierviewer attira alors adabfion de 
L chitchérine sur un article de Méréjine 
publié dans l’'Emes et dans lequel le chef 
du commissariat juif menace de ichâti- 
_ ments sévères les négociants juifs qui re- 
 fusent d’ouvrir boutique à cause des im- 
 pôts écrasants. Tchitchérine répondit que, 
connaissant personnellement Méréjine, il 
e jugeait incapable d’avoir écrit cet arti- 
e qui était sans doute une « mystifica- 
tion ». 
Le journaliste ayant indiqué que da dis- 
on du commissariat juif est une con- 
 firmiation indirecte des malversations com- 
_ mises par Rafess, Méréjine et autres com- 
_ munistes, Tchitchérine déclara : « A qui 
_ confier les affaires juives sinon ü Rafess, 
qui a toujours lutté pour l’autonomie cultu- 
re le juive ? Il y a tellement de partis juifs 
que nous ne savons vraiment pas lequel 
représente le peuple juif. Nous pensions 
les communistes juifs exprimaient Ja 
"vo onté des ouvriers juifs, mais nous nous 
sommes, je crois, trompés. » 

_ Tchitchérine a dit ensuite que l’émigra- 
tion des Juifs de Russie Soyiétique en Pa- 


La distribution des secours 
‘aux duifs affamés en Ukraine 


Le Comité Exécutif de la Conférence 
Universelle Juive de Secours vient de re- 
cevoir un télégramme de son représen- 
tant en Ukraine, le Dr. Vicior Adler, dans 
lequel il est dit que, selon son arrange- 


du Gouvernement Ukrainien, le Dr. Adler 
dirigera lui-même la distribution de se- 
cours à la population juive, avec l’assis- 
tance des représentants du « Comité Pu- 
blic Juif » (Idgescom), du « Comité pour 
la lutie contre la famine » (Comgolod) et 
de la « Croix Rouge Ukrainienne », 

Des secours envoyés par le Comité Exé- 
vutif pour les fugitifs juifs sur la rive gau- 
che du Dniester, seront distribués dans 
toute la région s'étendant jusqu’à Kamen- 
ka. Quant aux médicaments, une partie en 
sera distribuée aux juifs de la région indi- 
quée et le reste sera envoyé à Odessa à la 
disposition du représentant du Comité 
Exécutif de la Conférence Universelle Jui- 
ve de Secours. 

Le Dr. Adiler fait aussi savoir que l’en- 
voi de secours expédié par le Comité ae 
Secours à Kharbin est arrivé à destination 
et sera disiribué par lui incessamment. 
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Les secours à l'Ukraine affamée. 


Le capitaine Gisling, représentant du 
Dr. Nansen à Kharkow, télégraphie qu’il 
a ouvert dans diverses provinces de 
l'Ukraine des cantines où sont nourris 
75.000 affamés, dont 66 pour 100 d’enfants. 
10.000 personnes sont assistées dans Île 
gouvernement d'Odessa, 10.000 dans-celui 
de Nicolaïev, 12000 dans celui de,1Iéka- 
terinoslav, y compris le rayon de Krivoi- 
Rog, 13.000 dans le gouvernement des Za- 
porogues, 30.000 dans celui du Donetz. Ces 
cantines ont pu être ouvertes gräce aux 
denrées envoyées de Norvège et acquises 
par le Haut-Commissaire, à l’aide de fonds 
provsnant de Espagne, 

Le représentant du Dr. Nansen fait 
tous ses efforts pour que l'ouverture de ces 
cantines ne soit qu'une étape dans l’œuvre 
d’assistance en Ukraine. 11 espère que 
lEuropè donnera au Haut-Conmissaire, 
pendant le mois de juin, des fonds pour 


NES L'émigration - en riens est 
rtorisée. Ioffe, au contraire, a déclaré au 
correspondant qu'aucun Juif, susceptible 
travailler, ne serait autorisé à quitter 


juive de Lvow. 
'Emes Guméro 105) publie le rapport 
d'enfants, dans ies gouvernements sui- 
vants : Odessa, 25.000 ; Nicoiaiev, 30.000 5 
Iékatérinoslav, 27.000; Zaporogues, 33.000; 
Donetz, 75.000 ; autres 10.000, 

Pour remplir ce programme, le capitai- 


juive. de Lvow Parme au de Kher- 
au mois de mars dernier. È ; 


\ population (typhus, scorbut), pro- 
nt de la famine. Les moyens de l’Zd- 
m ne permettent pas de satisfaire les 


is en Le et jure produits, Sur 2.000 nes à Nicrläiev et Odessa. 


+ 


menti avec M. Loubtchenko, représentant | 


secourir 200,000 affamés, dont 60 pour 100 


ne Gisling doit recevoir en juin 1.000 
tonnes de céréales à Mariampol e 500 ton- 


Le judaïsme orthodoxe 


au secours des affamés 
L'Union des Rabbins de Pologne a 


adressé à da population judéo-polonaise un 
appel en faveur des affamés juifs d'Ukrai- 
ne. 


Les organisations du judaïsme ortho- 
doxe ont recueilli en faveur des affamés 


30 millions de marks, qui ont été remis à 


l'AR.A, 

Le numéro du vendredi du Haint (or- 
gane des sionistes) est tout entier consa- 
cré à la campagne en faveur des affamés, 
engagée par le Conseil National Juif de Po- 
logne. 
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Des pogroms en Russie Blanche. 


Le « J. B. C. » (20 juin) annonce que 
des bandes se sont livrées à des pogroms 
en HRussie Blanche au commencement de 
ce mois. 

L'une de ces bandes a encenclé la petite 
ville d’Ousviet, près de Vélije (gouverne- 
ment de Vitebsk), et y à massacré tous 
les Juifs. Les détaiis manquent. 

A Mariana-Bouda, (gouvernement de Mo- 
hilev) les bandits ont mis à mort la fa- 
mille d’un certain Ruben-Kagan (4 person- 
nes). A Zagorié, on a assassiné la famille 
de Moïse Slovatine (4 personnes). Dix Juifs 
qui se trouvaient dans la maison ont été 
également massacrés. Un certain Boruch 
Kossoï a été coupé en morceaux. Deux 
femmes, Mmes Bolchoun et Razinov, ont 
êté violentées et tuées. Pas un seul Israélite 
de Zagorié n’a été épargné. 

A Ossipovka, les bandits ont tués Berl 
Chenderev et sa femme Goda. 

A Biélaiévka, deux Juifs ont été tués. 

A Bétokhna, ion à massacré la famille 
Katchkov (12 personnes). 

Un vapeur a été arrêté sur le Dnieper et 
tous les passagers iuifs bestialement mis à 
mort. 

Le Comité Public Juif a demandé à Lé- 
nine et Kalinine d’envoyer des troupes. 

Toute la population juive de Russie 
Blanche vit dans les transes, 





La suppression des sections juives 


et le parti communiste en Russie. 


Les milieux soviétiques discutent en ce 
mioment la question de l'existence ulté- 
rieure des sections juives. On sait que ré- 
icemment la Quatrième Conférence des 
communistes juifs a adopté, par 76 voix 
contre 72, une résolution demandant la 
suppression de toutes les sections juives. 
Par contre, la Conférence des communis- 
tes pan-russes, qui vient de terminer ses 
travaux, a résolu de renforcer Pactivité 
des sections nationales et protesté énergi- 
quement contre la fermeture projetée des 
sections juives. 

La résolution de la Conférence pan- 
ukrainienne. a produit une forte impres- 
sion sur les Juifs communistes. L’Emes a 
publié, à la défense des sections juives, 
un article dans lequel il reconnaît que leur 
position n’est pas assez solide. Il ne voit 
pour remède à cette situation qu’un déve- 
loppement intensif d'activité et l’acquisi- 
tion de partisans parmi la classe ouvrière 
juive. 

TEE ERIQUNE dEne d d-o0t" LUE SR Le 








Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. — Le Jewish 
Chronicle annonce que deux rabbins, ac- 
cusés de recel de trésors synagogaux, ont 
été arrêtés. 

— L'Emes (numéro 105) publie un 
compte rendu de la campagne anticléricale 
parmi les Juifs. Dans beaucoup d’endroits 
ont lieu des jugements politiques de he- 
ders et d’eschibots. 

_— L'Emes se plaint de l’insuccès de la 
campagne bolcheviste antireligieuse, Vat- 
tribuant au conservatisme des femmes jui- 


ves. 
— D'après l’Emes (numéro 110), une 


commission de vingt membres a été 
constituée à Homel pour procéder à la 


fermeture des heders et des eschibots. 

_— Par suite de difficultés financières, 
plusieurs organes communistes juifs de 
Russie soviétique et d'Ukraine, et parmi 
eux la Rote Fahne, ont dû cesser de parai- 
tre: 

— Le manque de fonds contraint l'Emes 
à cesser son service gratuit aux organisa- 
tions locales. 

— Les autorités soviéliques ont arrété, 
à Kiev, les membres de la Conférence de 
l’aile droite du Zeire Sion. Cette arresta- 
tion est d’autant moins compréhensible 
que le Zeire Sion observait une attitude 
loyale à l'égard du pouvoir soviétique. 
D’après de « J. C. B. » (17 juin), les 35 in- 
culpés auraient été relâchés. 

— Le Roul (numéro 477) publie une 
lettre de Kharkow, annonçant la mort par 
da faim, à Kherson, de plusieurs milliers de 
personnes, dont 85 à 90 pour 190 de Juifs. 
La lettre se termine par cette phrase 
« Bien que dans les villes il meure beau- 
coup plus de Juifs que de chrétiens, on 
ma pourtant constaté aucun cas d’anthro- 
pophagie parmi les Israélites. » k 

— Le Goloss Rossit (16 juin) note les 
misérables résultats donnés par la confis- 
cation des objets précieux dans les syna- 
gogues. C’est ainsi, par exemple, que dans 
le district de Bobrouïsk on a enlevé, dans 
une synagogue, 8 zoloniks d’argent, dans 
une autre 2 livres, dans une troisième une 
divre, etc…., soit en tout 9 livres, 12 zolo- 
niks. 

— L'Emes (numéro 105) dit qu'à Minsk 
les petits négociants et artisans travaillent 
vingt heures par jour et se voient souvent 
forcés de fermer boutique par suite des 
énormes impôts. 

— D’après l’'Emes, le chômage augmente 
parmi les Juifs, surtout parmi les tanneurs, 
les tailleurs et les maçons. Les sans-tra- 
vail quittent en masses les villes pour s’é- 
tablir dans les campagnes. 

— L’Emes (numéro 113) termine litté- 
ralement ainsi un «rticle sur les nouveites 
tentative des Juifs pour défendre leurs 
écoles : « Nous devons redoubler d'efforts 
pour empêcher la bourgeoisie juive de sor- 
tir du souterrain où l’a chassée la Révo- 
lution ». 

— D'après des nouvelles reçues à Kov- 
no, le gouvernement soviétique publiera 
bientôt un décret relatif à Ja légalisation 
des organisations sionistes dans les frontiè- 
res de la république fédéraliste soviétique. 
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Le parti communiste juif proteste contre 
le décret et s’efforce d’en empêcher la pu- 
blication. k ; 

_— L'Emes (numéro 114) annonce que 
le 24 mai un vapeur a été arrêté sur le 
Dnieper, près d'Ousviat (gouvernement de 
Vitebsk) et tous les passagers juifs mas- 
sacrés. À Ousviat même, les pogromistes 
tuent les Juifs par dizaines. 

_… Le «À D. Ca envoyé, (aKiey, 
cinq wagons de vêtements et de linge pour 
la population juive indigente, ainsi que 
cinq camions automobiles à la disposition 
de l’A.R.A. y 

ESTHONIE. -— Dos Folk (numéro 150) 
annonce qu’à Dorpat tous les écoliers juifs 
seront exclus du collège allemand au dé- 
but du semestre prochain. 

LETTONIE. — D’après de « J. C. B. », 
la commission de la Constitution a discuté 
la question des droits des langues des mi- 
norités nationales. Elle a admis les droits 
des langues russe et allemande, et remis 
à da prochaine séance l’examen des droits 
de la langue juive. ; 

_— Les députés juifs ayant obtenu que 
les élections, d’abord fixées au jour du 
yom-kipour, soient reportées à une autre 
date, le gouvernement letton les a remises 
aux 7 et 8 octobre. IL se trouve que ce 
sont justement là les deux premiers jours 
de la fête des Tabernadles, ce qui empèê- 
chera à nouveau une grande partie du ju- 
daïsme letton de prendre part au vote. 

— Un groupe d’écrivains et de journa- 
listes juifs, fixés à Riga, édite un recueil 
littéraire et artistique ; le bénéfice de la 
vente est destiné aux Juifs affamés. Les 
matériaux nécessaires (papier, etc.), sont 
fournis gratuitement. Une imprimerie a 
accepté de l’imprimer à titre gracieux. 

__ La conférence du Zeire Sion de Let- 
tonie vient de se tenir à Riga. Elle a adop- 
té une résolution proclamant que le parti 
doit lutter pour l’affranchissement des 
classes ouvrières et décidé que le parti 
s’appellerait dorénavant « Parti socia- 
liste populaire Zeire Sion ». 

— Dos Folk (numéro 124) signale ce 
fait caractéristique que dans un album ar- 
tistique édité par la Société lettone, pour 
la propagation de l'instruction, et conte- 
nant 120 portraits de membres de JTa 
Constituante, pas un Juif ne figure. 

— L'Union Polytechnique Juive a ou- 
verl, à Riga, au commencement de juin, 
des cours polytechniques. 

— La communauté juive de Libau a as- 
signé 500.000 roubles pour la création 
d’une école professionnelle juive. 

— .La Société de secours mutuels des 
étudiants israélites a ouvert des cours 
pour l'étude de la langue lettone. 

— 100.000 Israélites habitent en ce mo- 
ment la Lettonie : 30.000 à Riga, 15.000 à 
Dunabourg, 12.00 à Libau, de reste dans 
les petites villes. 

LITHUANIE. — D’après la Yiddische 
Stimme (numéro 132), la commission de 
la Diète a décidé, sur l'initiative des dé- 
putés juifs, d'élaborer une nouvelle rédac- 
tion de da loi sur le repos du samedi. 

— Au commencement de juin s’est ou- 
vert à Kovno un dispensaire pour adultes, 
organisé par la Société Juive de Prophy- 
laxie ; plusieurs socialistes en vue en font 
partie, EME 
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LITHUANIE CENTRALE. — 
nat de Vilna a choisi Sivan comm 
jour de jeûne, à l’occasion de la famine | 
en Russie. Ce jour-là les Juifs de Vilna | 
doivent recueillir des aumônes à l’inten- 
tion des affamés. = TR 

POLOGNE. — D’après le Moment (nu-. 
méro 131), le Comité Central ukrainien à. 
Varsovie recueille, dans les écoles juives 
des aumônes en faveur des enfants juifs & 
affamés de Russie soviétique. EL 

_— Le ministère des Cultes a refusé de 
confirmer le prof. Chor comme rabbin 
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Varsovie. La communauté juive a protes- … 
ié auprès du Conseil des ministres. 
Le Kurjer Warszawski, ainsi qu x 
d’autres journaux, mènent une campagne 
contre les Juifs dans les villes d’eaux polo= 
naises. CR 
— Le commissaire du gouvernement à … 
Luck a donné ordre de construire un col 
lège sur l’engplacement de l’ancien cime 
tière israélite, lieu de vénération pour 46 
population juive, Sur protestation de cette n 
dernière, les travaux ont été momentané- à 
ment interrompus. - 1 
— Le Congrès des Négociants Juifs a 
décidé d’avoir son candidat aux prochai- 
nes élections ; il sera chargé de défendre 
les intérêts de la classe marchande juive 
Le Congrès a également adopté les sta: 
tuts d’une organisation unique des com 
merçants juifs en Pologne. Suivant ces. 
siatuts, les commerçants juifs fondent de 
sections locales dépendant de lorgan 
central, dans de but de défendre leurs in-". 
térêts professionnels et de coordonner l’ac- 
tivité des organisations existantes. ; 
— Vingt unions professionnelles juive 
de Lodz, comprenant 8.000 ouvriers juifs, 
ont élu leur organe central, dont le comi- 
té comprend treize représentants du elub 
Boroukhov, huit du parti Grosser et cinq 
radicaux. a + 
— D’après le Befreiung (numéro: 11-12). 
31 délégués juifs — dont 25 bundistes, 3 
communistes et 3 adhérents du Poale-Sion 
— ont pris. part au Congrès des Unions 
professionnelles polonaises. ZT F0 ? 
— La Conférence pour la reconstruction 
de l’économie juive, convoquée par le - 
« J. B. C. » à Varsovie, a établi que dans 
515 villes polonaises, plus de 60.000 maïi- 
sons juives sont détruites ; leur réédifica- 
tion demande 300 milliards de marks po- 
lonais. Dans 70 villes seulement, le gouver 
nement est venu en aide aux Israélites. 
— Une sévère perquisition a été opé- 
rée dans les bureaux de la maison d’édi- 
tion Kulturliga. On a arrêté le directeur 
ainsi que l'écrivain Opatochou, qui sy 
trouvait par hasard. Au bout de quelques 
heures, ce dernier a été remis en liberté. 
Le banquet que lui offrait le soir même 
l'Union des Ecrivains Juifs a revêtu u E 
caractère de grande solennité. Ra 
— D'après la Folkszeitung (numéro 42) 
la suation des écoles yiddischistes po- 
lonaises est fort pénible. A Varsovie, le 
instituteurs n’ont pas touché leurs 1raite-- 
ments depuis trois mois. FE 
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partis politiques ; on ne sait que trop cé qu’il en fut, et 
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SOMMAIRE ce qw’il en demeure... 
4 RD Er = Non, la guerre n’a pas servi de lecon à ceux qui, de 
Haines réactionnaires................... Marcel Huart tout temps, fomentèrent la discorde et la haïne et qui 


a Démocratie russe et les juifs russes. 
_ I. Nationalisme jusqu’à perte de cons- 
ENCORE. . in, A. Koulicher 
AUIL OÙ est Vennemi ?:.,,....... Ste TE St. Ivanovitck. 
n passant : Cholom Asch et son interview de 
_ Gorki. — Négligence du style et du malen- 
tendu sur le fond. — Les déclarations de 
_ Gorki ne contiennent rien de nouveau. — 
Réponse théorico-pratique à une question 
…  théorico-pratique. — Craintes exagérées de 
>  Cholom Asch.— Panique nuisible et sans fon- 
 dement.— Antisémitisme, mais pas de nuit de 
Ja Saint-Barthélemy.— Nécessité de lutter con- 
"0 tre l'humiliante hypnose de la peur........ Verax. 
LR Une interview du rabbin Leïken. 

_ La Vie en Russie Soviétique..:.......... 
_ Notes et Informations : Les sie méridionale. — La Commis- 
M Mencheviks» et la lutte contre sion Exécutive de la Conférence 
_ les cheders». — Confiscation des mondiale de secours.— Ouverture 
| trésors de l'Eglise. — L’hébreu de la session du Consesl central 
_e | Russie soviétique.— Rachat des de la conjérence mondiale juive 
jets précieux des synagogues.— de secours. — Le débat sur la 
Ine nouvelle interview de Gorki. question juiye au congrès des villes 
— Cholom Asch et son interview polonaises. — Les députès juifs 
de Gorki. — La religion juive et chez le maréchal Pilsudski.— La 
. la confiscation des objets sacréss. «Neue Weli» et l'antisémitisme 
— Situation des colonies de Rus-  letton. 
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demeurent les pires agents de dissociation nationale, Les 
querelles religieuses d’hier revivent plus âpres, plus ar- 
dentes, plus passionnées que jamais. Et c’est au nom de 
Dieu, que l’on représente comme un pur symbole de 
bonté infinie et d’immanente justice, sous les auspices 
d’une religion dite d’amour et de fraternité, que l’on 
réveille les fanatismes farouches d’antan et que -l’on 
fait appel aux représailles, aux, persécutions, à tous les 
excès et à tous les crimes qui laissent à travers l’histoire 
de l'humanité toujours meurtrie comme une longue et 
douloureuse traînée de sang. L’antisémitisme, que l’on 
.croyait aboli, au moins en France, refleurit tel que nous 
l'avons connu aux pires époques d’intolérance, alors qu’il 
nous apparaissait déja comme un danger national et, 
tout à la fois, comme un défi et un outrage à l’humanité 
tout entière. 

Mêmes excitations malsaines et criminelles, mêmes 
procédés odieux de polémique qu’autrefois, Si d’aucuns, 
parmi les organes quotidiens affectés à cette œuvre 
perfide de discorde et de haïne, ont vu pâlir leur étoile 
et s’essaimer leur clientèle attirée vers d’autres appâts, 
d’autres feuilles de format plus modeste mais de pa- 
reille inspiration ont repris la tâche et s’appliquent à 
répandre le venin de leurs calomnies et de leur fana- 
tisme inapaisé. Bien entendu, leurs paroles sont d’Evan- 
gile ; leurs campagnes sont l’expression de la vérité, en 
dépit des erreurs grossières et des impostures prémédi- 
tées qui les alimentent. Qui done oserait douter ? Pour 
ces pourchasseurs effrénés, avides de dénoncer l’anti- 
patriotisme, l’espionnage, la trahison, la cupidité et le 
mercantilisme des Juifs, c’est toujours le lapin qui a 
commencé. Le Juif a toujours tort. d’être Juif, — même 
quand il ne l’est pas. Et s’il l’est réellement, jugez 
alors s’il est coupable et si son crime devient abomi- 
nable ! 

La foule bénévole de dévôts endoctrinés de 1a sorte 
ne s’avise pas de contrôler, de vérifier, de réfléchir, 
Affaire d’habitude, d'éducation première, La foi sin- 
cère n’a pas licence de raisonner, de discuter, de douter, 
Le dogme s'impose : il faut y croire, et c’est la sugges- 
tion puissante et souveraine de la lettre imprimée, de 
cette lettre qui tue l'esprit et qui, — comme on dit au- 
jourd’hui, — bourre le crâne. Ainsi s’expliquent les 
grands meurtres de l'histoire, les crimes du fanatisme, 
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a guerre, entendons-nous dire couramment, n’a rien 
s à personne. C’est d’une vérité devenue, hélas ! 
anale, car son évidence éclate aux yeux des moins 
s. Au pays de la liberté de conscience et de la 
rance philosophique, où fut inscrite au fronton du 
iple de l'humanité cette charte immortelle qui s’ap- 
e la Déclaration des Droits de l’homme, il semblait 
e l'union sacrée, à l'heure des graves périls et surtout 
’heure,plus grave encore peut-être,de la reconstitution 
onale,dût s’instituer comme une sorte de dogme intan- 
le entre toutes les confessions religieuses et tous les 
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les mains qui s’arment du poignard des Ravaillac ou du 
browning des Raoul Villain. Ainsi s’expliquent les meur- 
tres collectifs, les persécutions, les pogroms. C’est la 
haïne religieuse, la haine de réaction qui entraîne jus- 
qu'au crime de malheureux illuminés que guetterait 
le cabanon des aliénés dans une société mieux policée. 

Et pourtant, que de troublantes découvertes si l’on 
prenait la peine de disséquer certaines campagnes de 
presse parmi les organes de l’antisémitisme ! Quand ils 
dénoncent les « Juifs qui volent la France », les Juifs 
de finance, banquiers et spéculateurs de haut vol, quand 
ils surexcitent ainsi les passions démagogiques et aveu- 
gles des deshérités et des mécontents de la vie sociale, 
s’avisent-ils d’avouer que d’autres financiers, capitalistes 
et brasseurs d’affaires, d’autres marchands encombrent 
les degrés d’un temple qui w’est päs toujours la synago- 
gue ? Et si l’on recherche ceux qui alimentent ces cam- 
pagnes, ou ceux qu’ils entretiennent de leurs subventions, 
d’où vient que l’on découvre aisément ceux-là même 
que l'antisémitisme dénonce aux fureurs de représailles 
qu’il essaye de provoquer ? Lisez simplement leurs 
annonces financières et cherchez dans un quelconque 
Bottin les noms des administrateurs de banques et d’éta- 
blissements de crédit dont les guichets leur sont si béné- 
volement ouverts ! 

Et si d'aventure il nous plaisait dé rechercher aussi, 
d'une âme caline et sereine, certaines attitudes et cer- 
taines responsabilités par rapport à la guerre, quelle 
troublante et décisive comparaison à établir entre les 
Juifs qui ont généreusement répandu leur sang sur les 
champs de bataille, — au même titre et en même temps 
que les autres Français, — et les militants de l'Eglise qui 
appelaient la guerre de tous leurs vœux et qui, la guerre 
déclarée, le conflit déchaîné, souhuitaient que l’Allema- 
gne gemportât la victoire, afin que la France impie, — 
la France laïque, la « gueuse » que l’on voulait étrangler 
naguère,-- fût châtiée selon les desseins de la providence! 
Cette histoire, d’ailleurs, sera écrite, qui rappellera les 
inspirateurs de l’antisémitisme à la pudeur. Et l’on 
comprendra dès lors pourquoi ceux qui se réjouissent 
de ramener la France dans les voies du Seigneur et de 
l’évangéliser et de la catéchiser — voudraient en chas- 
ser les Juifs et autres impies et mécréants qui ne voient 
que trop clair dans le jeu de Rome, jeu de duperie et 
d’hypocrisie qui ne tend à rien moins qu’à saboter la 
République et ses institutions, si nous n’ÿ prenons garde. 

Marcel Huarr. 
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La Démocratie Russe 
et les Juifs Russes 


I 
NATIONALISME JUSQU’A PERTE DE CONSCIENCE 

Cet article a besoin d’un préambule. Le jour- 
nl Razsviet (L’Aurore), qui a repris récemment sa pu- 
blication à Berlin, a jugé bon d’insérer dans son premier 
numéro un article de M. Chekhtmann, sorte de déclara- 
tion de guerre à la démocratie russe. 

Cette démocratie, « crachée par la Russie bolche- 
visite », (1) a Gécouvert son « nationalisme panrusse » dis- 
simulé, qui menace les autres nationalités de l’ancienne 
Russie et particulièrement les Juifs. La démocratie russe 
a exprimé ce chauvinisme national en déclarant, par la 
bouche de Tchaïkovski, à M. Piyp, que le port de Reval 
était indispensable à la Russie. 


(1- Par la suite M. Chekhtmann a déclaré que cette expression 
originale n’était qu’un euphémisme. 
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Un des fondateurs de Razsviet, M. N. V. So 
l'écrivain de ces lignes envoyèrent à la rédaction de 
journal une lettre dans laquelle ils faisaient ressortir l° 
possibilits d’appliquer l’épithète de « nationalo-pa 
russe » à cette démocratie russe dont firent et font ene 
partie de nombreux Israëélites — et parmi eux les aute 
de la lettre —, et qu’il importait de distinguer le cha 
nisme national du patriotisme d'Etat qui, en tant que 
ne peut pas menacer les intérêts nationaux israélites 
En réponse à cette lettre et à la surprise exprim 
par la Volia Rossi a propos de l’article de M. Chekht- 
mann, la rédaction du Razsviet, et M.Chekhtmann en per= 
sonne, crurent bon d'expliquer que la question compor 
tait des interprétations différentes, En même temps 
M. Chekhtmann se livrait à une nouvelle et très énergi 
attaque en reprochant aux auteurs de ja lettre d’être 
« Mitläufer » (auxiliaire) du nationalisme panrusse », 
Me basant sur l'explication de M. Chekhimann,, 
donnait à son point de vue un caractère « non oblig 
toire »,.j’adressai alors à la rédaction du Razsviet € 
article qu’elle refusa d'insérer. | 17 
M. Chekhtmann se demande : « Pourquoi l'intégrité. 
du territoire russe est-elle en principe si intangible ? 
Pourquoi peut-elle servir à justifier la résistance opi=, 
niâtre aux aspirations des anciennes nationalités non 
souveraines désireuses d'obtenir leur complète liberté 
nationale ? » C’est là une question fort naïve. L’intégrité” 
du territoire russe est un « principe élevé, intangible », 
pour les patriotes russes. L'indépendance de tel ou ter 
territoire est un principe aussi élevé, aussi intangible 
pour les partisans de celte indépendance. Des questio: 
de ce genre peuvent être résolues par un compromis © 
tranchées par la force. On peut différer d'avis, on : 
peut pas se servir d’argumentations dans le genre den 
celle-ci : « le territoire russe s’est constitué par la con- 
quête sanglante de terres appartenant à d’autres natio= 
nalités » ; quel est en effet le pays dont lhistoire ne 
renferme. pas de semblables conquêtes ? Mais il ne s’agit: 
pas de cela, mais bien de ce que ces questions ne sont pas 
des questions de droit national, et en tout cas ne regar-« 
dent pas le judaïsme en tant que nationalité. : 
Evidemment le nationalisme de diverses € popula: 
tions territoriales » joue un grand rôle dans la lutte pou 
la situation politique des territoires correspondants ; m 
identifier la lutte pour le droit national avec l’indépe 
dance politique d’un territoire donné, appeler cette in 
pendance « une complète liberté nationale étatique 
cela n’est évidemment possible que du point de vue 
la théorie de « l'Etat national », théorie prétendant 
qu’une seule nationalité peut être maîtresse de chaq 
unité étatique. Cette théorie conduit à l’inévitable écre 
sement des minorités nationales. A. M. Chekhtmann 
rendre compte si le soutien de semblables « exige 
nationales » correspond vraiment aux intérêts natio 
du judaïsme. ARE, 
Il va sans dire que des Juifs isolés peuvent jouer 
rôle d’ « impérialistes » ou de « séparatistes », de « pa 
triotes » ou de « traîtres », avec autant de droits qu 
restant de la population de tel ou tel territoire. Mais 
tâche du judaïsme entier ne peut consister, ni à se f 
le « tirailleur du judaïsme », ni à défendre envers € 
contre tous le morcellement de la Russie ; elle cons 
au contraire exclusivement à exiger une sévère sép 
tion du principe étatique d’avec le principe ethnique. P 
sonne ne refuse aux Juifs esthoniens ou lettons le d 


Juifs, en tant que tels, sont encore bien moins fond 
attaquer la démocratie russe. D’autant plus que l 
mation de M. Chekhtmann, prétendant qu’il ne re 
ce moment de la Russie que « la partie panrusse 
tiquée », et que la démocratie russe s’efforce de 

















































rdité, 
oir les frontières de l'Etat, soviétique — et que 
_de Moscou ne jouissent d'aucune indépendance $ 


doit reconnaître que la Russie n'a perdu que ses 
hes occidentales, en conservant et l'Ukraine et le 


‘es d’allogènes. Et c'est justement en Ukraine que la 
estion de la « séparation » a un caractère aigu pour 
Juifs, étant donné ce qu’ils ont dû endurer à l’époque 
Ja république « petliourienne ». 
£ out cela est par trop élémentaire. On ne compren- 
lrait guère comment on se trouve forcé d'expliquer de 
emiblables choses si l’on ne connaissait pas la men- 
ité spéciale d’où semblent émaner les articles de 
 Chekhtmann. Cette mentalité — engendrée dans l’at- 
- mosphère des vexations et querelles nationales russes 
“E t austro- hongroises, — je lappellerais volontiers « na- 
ionale jusqu’à la perte de conscience ». Il n’y a plus rien 
u monde que deux nationalités se cherchant noise rare 
l’autre. 
< AG TA Chekhtmann ne reconnaît pas à ceux des Juifs qui 
4 ont le : sens de la conscience nationale juive, le droit d’ap- 
- partenir à la démocratie russe, « Je n’accepte pas la 
_ double nationalité, nationale “ démocratique. Ou l’une, 
ou l’autre. Tertium non datur ! » Cela sonne fièrement. 
Mais bien mauvaise est la fierté nationale qui se base 
”, sur Pabsurdité. En réalité, si ces « doubles nationalités » 
n’existaient pas dans tous les domaines de la vie politi- 
4 ame et cultuelle, il n ’y aurait ni Etat, ni culture, — même 
_ nationale ; il ne pourrait y avoir que sauvagerie natio- 
& nale, La tâche de la répartition des frontières politiques, 
sous forme. soit du droit international d° « autodisposi- 
tion », soit des autonomies territoriales, et aussi de la 
garantie des droits des minorités nationales, etc. —— cette 
âche ne consiste nullement à développer et éterniser 
es haines et les animosités, mais au ‘contraire à faire 
esser les discussions nationales et à contribuer à la col- 
aboration pacifique des diverses nationalités. 
DSi, par exemple, le port de Reval est aussi indispen- 
s _ sable à l’Esthonie qu’à la Russie, l’Esthonie doit — du 
_ point de vue de la démence « nationale », — étouffer 
l’économie nationale russe d’où dépend en grande partie 
on propre bien-être. Et la Russie devra faire une guerre 
our ce port, c'est-à-dire ruiner de nouveau l'Esthonie 
se ruiner elle-même. Au contraire, du point de -vue 
bon sens « supranational », cette question se résoudra 
moyen d’une convention qui permettra aux deux pays 
jouir de ce port. En ce qui a {rait spécialement aux 
démocraties « supranationales » n’empêchant nullement 
ne « “conscience nationale » très déterminée, est-il be- 
soin de citer l'exemple de la Suisse, du Canada, de 
l'Afrique du Sud ou de l'Empire Britannique ? 
Ce « nationalisme jusqu’à perte de conscience » n’a 
n rapport avec l’idée fondamentale du sionisme et 
’a jamais été partagé par tous les sionistes. Mais il 
iste malheureusement dars le mouvement sioniste et 
joue un rôle fatal, surtout maintenant que l'idée pa- 
tinienne est entrée dans le domaine de la ‘pratique 
Le me. Je premier devoir des sionistes consiste à écarter 


vraiment national. 

ne sais si M. Chekhtmann et ses partisans, après 

occupés de questions « sionistes » telles que celles 
Î er _Reval, ont l'intention de s’adonner à d’autres, 
ue celles des ports de la Palestine. S'il en était 
ne leur conseille pas de trop s'étendre sur Ja 

é us nationalo- étatique » en général et sur 


qui n'existeplus, - —_ cette affirmation est une 
prend pour base la véritable situation actuelle, 
ane compte de ce que les républiques soviétiques. 


lus, que leur autonomie n’est qu ‘une fiction, — 


icase, et les contrées de Sibérie et d’Asie centrale peu- 


ce qui empêche l’union du peuple entier sur ce ter- 
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les ports en particulier, car, en de semblables cas, J’An- 


gleterre sait admirablement « expliquer » la différence 
entre le principe national et le principe étatique. Les 
choses n’en sont pas encore là, Maïs on peut déjà féliciter 
M.Chekhtmann d’une autre «conquête ethnico-nationale». 
Il n'existe pas de démocratie « supranationale » pälesti- 
nienne et on ne woit point qu’il s’en développe une. Les 
chefs arabes sont fidèles au principe de l « entière li- 
berté nationale étatique » et en tirent la conclusion plei- 
nement logique que la Palestine ne peut être : qu’arabe 
ou juive. « Tertium non datur ! » 

Puisque la construction de la Palestine est mono- 
polisée du côté juif par des gens qui n'acceptent point 
de « démocraties supranationales »,.il n’est pas étonnant 
que la lutte contre la mentalité arabe sus-mentionnée 
n’ait guère de succès. Et bientôt sans doute se trouvera- 
t-on en présence de ce dilemme : ou des dirigeants, 
en proie à d’emphatiques sentiments ethnico-nationaux, 
ou un foyer national en Palestine, ou lun ou l’autre. 
Tertium non datur ! ‘À. KouLiICHE*, 


IL 
OÙ EST L'ENNEMI ? 


Cela paraît un paradoxe, mais c’est pourtant une 
réalité : réduite en poudre, divisée en plusieurs’ tén- 
dances hostiles, la démocratie russe provoque la craïnte, 
la méfiance, parfois même la haïne des démocraties na- 
tionales qui ont réussi à se sauver et à trouver un refuge 
national sur les territoires qui faisaient jadis partie de 
l'Empire des Romanow. Si Lazare allait ressusciter ?.. 
Ce serait très dangereux. La démocratie russe jetterait 
ses mains rapaces sur les veisins qui ont su se détacher 
dela Russie contaminée par la gangrène ‘bolcheviste! et 
alors... Alors -on se livre aux plus noires suppositions. 

IL est aujourd'hui aussi vain que difficile de ‘eom-. 
baitré des anpréhensions, étant donné leur évidente! pré- 
maturité. Si rapides que puissent être les événersents, 
la résurrection de Lazare ne prendra pas les démocta- 
tiés nationales au dépouvu : elles auront, si besoin est, 
suffisamment de temps pour se préparer à repousser 
ses machinations. 

Cependant, dans ces craintes et ces appréhensions, il 
est un fait qui mérite de retenir l'attention. C’est la 
participation aqu’y prennent certains milieux israélites 
partisans de l’idée palestinienne. Si.ces craintes sont en- 
core compréhensibles, bien que peu fondées, 'sur les lè- 
vres des limitrophes jaloux de leur indépendance ter- 
ritoriale, qu’ont-elles à voir avec les partisans d’un éta- 
blissement juif en Palestine ? Tls n’ont en tont eas rien à 
redouter: des tendances impérialistes que pourra mani- 
fester Lazare, d’ailleurs non encore ressuscité, maïs dont 
on attend Ja résurrection. MM. A. Koulicher et N: Sorine, 
ne partasent pas cette attitude envers la démocratie 
russe, affitude qui a trouvé son expression dans un ar- 
ticle de M. I. B. Chekhtmannr.puhlié dans la revue sio- 
niste Razswiel (L’Aurore, N° 1): Aussi :ont-ils adressé au 
directeur de cette revue une lettre dans Inquelle ils de- 
mandent à iuste titre de ne pas pere:de yue'que « la 
fondation d’un Etat juif n’est prévue sur) aucun terri- 
foire .de l’ancien empire russe ». 

Mais peut-être la démocratie russe AA SANT si- 
non ceux des Juifs qui habiteront. l'Etat linif  imdépen- 
dant, du moins ceux qui devront vivre en Russie ? Peut- 
être la future démocratie russe, appelée ñidonner le 
ton à la vie russe, exercera-t-elle des vexations envers 
la vie nationale, religieuse. eulturelle et économique des 
Israélites ?.. Peut-être. I faut compter avec ectte possi- 
Bilité, surtout si l’on prend en considération la recrudes- 
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cence d’antisémitisme constatée dans certains milieux 
intellectuels russes. 

Mais pourquoi redouter ce futur danger, alors qu’il 
existe réellement à l'heure actuelle — non dans la Rus- 
sie démocratique qui n’existe pas encore — mais chez 
certains limitrophes, dont le régime est indubitablement 
démocratique ? 

Est-ce que la Pologne est gouvernée par les Tchaïkov- 
ski, les Milioukov, les Avxentiev et autres démocrates rus- 
ses, dont le triomphe supposé est attendu avec tant de 
crainte par certains partisans de M. Chekhtmann ? Est- 
ce que l'actuelle indépendance de la Pologne et de la 
Lettonie a empêché l’accroissement de l’antisémitisme 
sous ses formes les plus honteuses ? Est-ce que la va- 
gue des pogroms n’a pas déferlé sur l’Ukraine à une 
époque où triomphaient dans ce pays des forces hostiles 
à la Russie et à la démocratie russe ? Est-ce qu’en plus 
des pogroms de Denikine, l’Ukraïne n’a pas connu ceux 
de Petlioura ? 

Quelle signification ont pour notre sujet ces faits 
d'hier et d'aujourd'hui. Ils signifient que les intérêts 
nationaux juifs souffrent, d’une part, de l’antisémitisme 
organique des masses, d’autre part, d’une fausse com- 
préhension des intérêts du régime dominant dans tel 
ou tel territoire. Dans ce cas, il n’est pas inutile de réflé- 
chir à la manière dont ces deux phénomènes peuvent 
se réaliser en Russie. 

On peut expliquer ce fait comme on voudra, mais 

il restera toujours un fait. Dans le territoire qui demeu- 
rera russe, après la séparätion de certaines parties de 
l’ancien empire, l’antisémitisme — malgré son effrayant 
accroissement sous les bolcheviks et grâce aux bolche- 
viks — demeurera toutefois relativement moins déve- 
loppé et moins solide que dans les provinces du Sud- 
Quest qui se seront séparées de la Russie et auront ob- 
tenu leur indépendance (Ukraïne). En d’autres termes, 
la future sphère d'influence de la démocratie russe ou 
grand-russienne subira beaucoup moins les ravages du 
virus antisémite que les territoires soumis actuellement 
à la domination de la démocratie polonaise et d’autres 
démocraties nationales. Examinons maintenant la ques- 
tion du point de vue de l’antisémitisme officiel, gouver- 
nemental. En Russie, le danger — réel ou fictif, qui im- 
porte à notre raisonnement — de la concurrence éco- 
nomique et culturelle juive sera toujours moindre que 
chez jes limitrophes. Et ceci pour la simple et bonne 
raison que ni l’économie, ni surtout la culture russe ne 
peuvent subir de la part d’un nombre infime de Juifs 
une pression ou une influence comparable à celle que 
subissent les petits Etats à population juive relativement 
élevée et relativement très influente. Les limitrophes con- 
sidèrent souvent les Juifs comme dangereux, en tant que 
défenseurs de la civilisation concurrente de la civilisa- 
tion russe. Pour des nations qui en sont seulement aux 
premiers pas. de leur consolidation nationale, ce danger 
peut n’être pas à dédaigner. Il s’agit seulement de sa- 
voir si l’on peut affermir sa propre civilisation en pour- 
suivant celle des autres nations. Mais en Russie, les forces 
nationales dominantes ne redouteront pas des influences 
russes de la part des Juifs. Ni Gornfeld, pas plus que le 
journal L’Aurore (Razsviet) paraissant en russe, ne sont 
dangereux pour la culture russe. 

Ainsi donc, ni du point de vue des préjugés popu- 
Jaires, ni de celui des appréhensions réelles ou fictives 
d’une emprise juive, — nous ne trouvons en Russie rien 
qui puisse justifier les craintes nourries par certains Is- 
raélites nationalisants envers cette Russie démocratique 
qui n’est pas encore au pouvoir, mais qui, d’après eux, 
doit bientôt s’y trouver. 

Même séparée des limitrophes, la Russie restera un 
Etat à nombreuses nationalités. Et moins cet Etat aura 
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à redouter de dangers de la part de ses voisins, plus 
Juifs s’y sentiront en sûreté. Maïs si l’on admet que le 
principes de l’impérialisme et du chauvinisme doivent 
triompher en Russie, et que sous l’égide de la démocra- 
tie, ce pays devienne dangereux pour les peuples dési- 
reux de vivre une vie indépendante de la Russie —, il 
ne peut même dans ce cas être question pour les Juifs 
d’un autre danger que celui présenté par l’impérialism 
pour toute la population en général. Les Juifs polonais 
se sont-ils trouvés plus mal du fait de la politique impé- À 
rialiste polonaise envers la Lithuanie ? Ce côté de la 
politique polonaise — bien que néfaste — n’avait rien de. 

spécifiquement antijuif. Pourquoi done l’impérialisme … 
supposé de la démocratie russe est-il dépeint sous des - 
couleurs beaucoup plus sombres el 
de nos jours ? 

























marquent pas un autre danger provenant non de la dé-. 
mocratie russe, mais de la réaction russe, Si celle-ci triom- 
phe, la situation des Juifs sera vraiment effrayante. Ne « 
vaudrait-il pas mieux songer à cet ennemi ? Re. 


réaction en soutenant la démocratie russe, en rehaus- 
sant son prestige ? Nous estimons que le devoir du ju:- 


juive de la démocratie russe en vue de travailler en. 
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que l'impérialisme réel 


Mais le plus extraordinaire, c’est que les gens ne re- 


Ne vaudrait-il pas mieux diminuer les chances de la 


daïsme consiste justement à rapprocher la démocratie 


commun à la délivrance de la Russie. : RAC 

Au lieu d'inventer des dangers imaginaires, il serait 
préférable d'accorder plus d’attention au:danger réel. 
Quiconque attaque aujoud’hui la démocratie russe se. 
fait volontairement l’ennemi du peuple israélite. 

C’est là une vérité qu’il importe de proclamer sans | 
ambages. ie 
ST. IVANOVITCH. 











En passant 
Cholom Asch et son interview de Gorki. — Négligence 
du style et malentendu sur le fond. — Les déclara 


tions de Gorki ne contiennent rien de nouveau. — Ré=… 

ponse théorico-pratique à une question théoricos 
pratique. — Craintes exagérées de Cholom Asch. = 
Panique nuisible et sans fondement. — Antisémitisme, 
mais pas de nuit de Saint-Barthélemy. — Nécessité dei 
lutter contre l'humiliante hypnose de la peur. CS 





Les écrivains se plaignent parfois des journalist 
lorsque ceux-ci pénètrent dans un domaine qui leur. 
étranger, celui de la création artistique. La plupart d 
temps, ces plaintes sont fondées. Le meilleur des jot 
nalistes est presque toujours un faible littérateur; mais il. 
arrive que les journalistes ont le droit de se plaindre des 
écrivains et cela est beaucoup plus sérieux. Dans le pr 
mier cas, personne ne souffre de la confusion des genres; 
il n’y a qu'un mauvais conte, un mauvais roman de plus. 
Mais lorsqu'un écrivain se mêle de reportage et, d’un 
plume inexperte, touche à des sujets délicats, il y a des 
victimes. Le cas de Cholom Asch, publiant une interview. 
de Maxime Gorki sur l’antisémitisme, est une triste co 
firmation de l’idée que nous venons d'émettre. KA 

Cholom Asch est certainement un écrivain de talen 
dépeignant souvent en poète les mœurs qu’il décrit. Qu’i 
soit pourtant permis à un modeste journaliste de lui 
dire que, pour écrire un bon article ou même une bonne. 
interview, les plus grandes qualités artistiques — si pr 
cieuses en leur domaine — ne sont pas suffisantes. ' 
journalisme est une profession et une profession beau- 
coup plus difficile que d’aucuns ne se l’imaginent. Cette 
profession exige des procédés particuliers de travail, un 


























































act ARE dans l'emploi des matériaux. L'art de l’inter- 
viewer consiste à rendre exactement, en quelques mots, | 
les propos parfois très prolixes de l'interlocuteur, à sa- 
voir séparer dans ces propos l'essentiel du secondaire, 
*_ l'organique de Paccidentel (lorsque cet accidentel n’est 
_ pas caractéristique), et surtout à rendre le ton, le sens 
yR intérieur du dialogue, sans le dramatiser ni le déformer. 
‘ _ Lorsque j'ai lu le compte rendu de lentretien de 
Cholom Asch avec Gorki, de 
mon instinct de journaliste, l'absence du style véri lique 
| dans la transmission des paroles de Gorki., J'étais prêt 
à jurer que Gorki n'avait jamais dit : 
| des objets sacrés russes ! », même s ‘il avait éprouvé un 
sentiment analogue. Ce n est pas: le style de Gorki, ni 
son « écriture psychologique », si l’on peut s'exprimer 
ainsi. Une fois fortement convaincu que les paroles de 
_ Gorki étaient inexactement transmises, on devait tout 
naturellement attribuer à un malentendu le conseil 
donné par Gorki à Cholom Asch d'inciter les commu- 
nistes russes — pour mettre un terme à l'antisémitisme 
… — à s’amender et à marcher sur la route du bien et de 
_ la bonne renommée... Le démenti de Gorki ne s'est pas 
_… fait attendre. Il n’a pas écarté les mains juives des objets 
_ sacrés russes et n’a pas eu la naïveté de croire que les 
appels à l’amendement puissent être opérants. Cholom 
Asch a été victime de son tempérament artistique et peut- 
être même du fait d’être déshabitué d'entendre parler 
russe. 
Que les paroles de Chi aient été inexactement 
transmises, il n’y avait rien de tragique à cela. Gorki, ce 
remarquable artiste, s’est, hélas ! souvent nui par des ar- 
ticles de journaux dans lesquels son style, sinon sa pen- 
sée, conservait toute son originalité. Mais il était déplo- 
rable que dans le compte rendu de Cholom Asch, les faits 
réels de la vie russe fussent déformés, D on 
éclairés. On avait l'impression que Gorki, ami sincère . 


J'ai immédiatement ‘senti, 


tée en Russie par suite de la participation prépondérante 
des Juifs à la réquisition des trésors des églises, battait 
le tocsin et conviait tous les amis du judgeïsme à faire de 
même. On pouvait croire que cette réquisition était deve- 
_ nue le privilège des jeunes communistes juifs. Et comme 
. Gorki est un témoin qui ne nous est pas hostile, on était 
en droit d’être anxieux. L'article de Cholom Asch laissait 
une impression désagréable. 

Cependant on se demandait comment Gorki, fixé de- 
puis six mois en Europe, pouvait avoir été témoin ocu- 


- Gorki réduit l’affaire à sa véritable proportion et nous 
 jugcons utile de le constater et de le souligner. | 
1.4 Tout d’abord Gorki n’a nullement songé à montrer 
le rôle dominant des Juifs dans la confiscation des objets 
sacrés. Il n’a pas abordé spécialement cette question. 
Fab Mais répondant à une question relative aux causes de la 
: » recrudescence d’antisémitisme en Russie, c’est-à-dire 
donnant une réponse théorico-pratique à une question 
_théorico-pratique, il a fort exactement expliqué la péné- 
Dour de l’antisémitisme dans les campagnes qui, na- | 


vu des Juifs dans les rangs de ceux qui profanaient les 
choses saintes, Nous estimons avec Gorki que nos jeunes 
apaches- ont suffisamment de « travail » dans les syna- 
. gogues, et que le tact le plus élémentaire devrait leur 
_ commander de ne pas se mêler des affaires de l'Eglise 
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lhaine envers le régime de s 


laire d'événements relativement récents. Le démenti de ls 
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russe, ne füt-ce que pour des considérations «€ révolu- 
tionnaires » tactiques, pour ne pas donner aux « contre- 
révolutionnaires » un prétexte à attribuer aux manigan- 
ces juives la lutte contre le « cléricalisme ». 

Gorki a parfaitement raison de prétendre que le pay- 
san russe ne pardonnera jamais au Juif des actes qu'il 
pardonnera par la suite à ses coreligionnaires. Il se con- 
tentera de gourmander le Russe, tandis qu'il confondra 
le Juif avec le judaïsme. Nous croyons que le paysan 
russe évoquera avec moins de rage les Juifs qui ont pris 
part aux réquisitions de blé pour l’armée rouge, que ceux 
qui ont {touché aux objets sacrés. En un mot, les déclara- 
üons de Gorki ne renferment rien de bien nouveau, ni 
dens la constatation des faits, ni dans leur interpréta- 
Hon. Il n’y a que ceci de nouveau : c’est que, d’après lui, 
les provocateurs antisémites et les « restaurateurs » 
secrets incrustés dans le centre bolcheviste, emploient à 
cette basse besogne les jeunes communistes ‘juifs afin 
d’exciter la haine des paysans contre les Juifs 

En tout cas, nous ne devons pas nous laisser hypno- 
tiser par es craintes exagérées de Cholom Asch, prophs- 
tisant que la chute du bolchevisme entraînera un mas- 
sacre général des Israélites. Cette panique est une survi- 
vance d'anciens états d'esprit, alors que les uns se repri- 
sentaien: le changement de régime sous forme d’une sau- 
vage anarchie, et les autres sous forme d’une dictature 
sanguinaire. Ces prognoses ont fa it leur temps. Un obser- 

vateur sensé de la vie russe ne voit plus le changement 
de régime sous cette forme mécanique et simplifiée. Nous 


ne savons pas quand les maïtres actuels de Moscou 
seront renversés, mais nous espérons qu'à ce moment! 
te immédiatement une force interne capable 


de mettre de l’ordre. La population est trop pénétrée de 
sang et d’arbitraire pour réa- 


gir à la chute du bolchevisme sous forme de baechanale 


| “anglante. Nous sommes persuadés que le bolchevisme 
Juifs, effrayé de la recrudescence d’ antisémitisme consta- | 


sera remplacé, non par l'anarchie ou par une restaura- 
tion avide de vengeance, mais par un régime démoera- 
tique basé sur le droit. Les besoins de la vie, la nécessité 
de 1econstruire, la réorganisetion de la production et du 
commerce, l'assainissement des finances dicteront à l’ins- 
tinct populaire une saine aspiration à la collaboration de 
tous les éléments créateurs de la Russie. Le camp réno- 
vateur comptera en Russie beaucoup plus de Juifs que 
n’en comptait le bolchevisme. Supposer que le judaïsme 
russe ressentira tout le courroux accumulé contre le bol- 
chevisme, c’est se refuser définitivement à croire au bon 
sens de Ja Russie, et par conséquent à sa renaissance. 
Car ce n’ect que par la raison et la justice que peut être 
res‘auré un pays ruiné par les passions et la cruauté. 
Les Israélites devront certes livrer une longue et péni- 
ble lutte pour rétablir des perspectives déformées, pour 
amener à une compréhension exacte de leur rôle dans 
la révolution russe, à une juste estimation de leurs pertes 
et de leurs efforts pour renier la tyrannie bolcheviste. 
Certes, on doit reconnaître que la population russe est 
irritée contre certains éléments du judaïsme et qu'il fau- 
 dra lutter et compter avec cette irritation ; mais de là à 
une terreur panique pour le sort du judaïsme russe la 
distance est grande. Il importe de combattre cette peur 
humiliante, démoralisante, surtout si elle se manifeste 
dans nos propres rangs. 
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par le Dr. Leïken, grand rabbin du rayon|que : 


_ L’American Hebrew (19 mai) publie une |de la Volga. Voici ce que dit, entre autres, ( 
interview accordée à son correspondant |M. Leïken sur les Juifs en Russie Soviéti-| majorité des Juifs russes n’appartiennent 





VERAX. 
« Dans la vieille génération règne un 
Une interview du Rabbin Leïken esprit d’opposition. Elle a enduré d’ef- 


froyables souffrances et a ressenti peu de 
joies.Les causes sont d’ordre économique. 


ni à la classe paysanne, ni à la classe pro- 
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létarienne. Le tsarisme défendant aux Juifs 
d'acquérir des biens fonciers, ils s’adon- 
naient principalement au commerce et aux 
métiers. 

«Après Ja révolution bolcheviste, un coup 
terrible fut porté à la situation économi- 
que du indaïsme russe. Les paysans reçu- 
au moins la terre. Mais les Juifs et 
les commercants perdirent tout. Beau- 
coup s’occupèrent alors de spéculation, 
mais comme celle-ci était considérée com- 
me « contre-révolutionnaire », lempri- 
sonnement et bien souvent la miort les at- 
tendaient. 


rent 


« Souffrant du chômage, de la famine, 
de la terreur et de la désorganisation de ja 
vie, ils étaient contraints de travailler 
dans la crainte continuelle de Ja mort. 

« Beaucoup d’entre eux tombèrent victi- 
mes de la Tchéka. A l'heure actuelle, il s’est 
créé une situation paradoxale. Les Juifs 
doivent collaborer avec le gouvernement 
soviétique dont les principes sont en 
complète opposition avec les leurs. Mais 
étant donnés les pogroms, le bolchevisme 
peut paraître de deux maux de moindre. 


« L’Ukraine, où les pogroms ont fait un 
million et demi de victimes, est un éxem- 
ple de cette tragique alternative. 


ç Il n’y a que les Blancs qui se soient 
rendus coupables de pogroms. L’antisé- 
mitisme s’infilire dans l’armée rouge et 
dans le peuple. Les Juifs sont haïs par 
des gens qui portent maintenant des em- 
blèmes soviétiques et portaient jadis l’aigle 
à deux têtes tsariste. 

« Lorsque les troupes bolchevistes-entrè- 
rent à Kazan, elles firent officiellement 
cesser les pogroms. Maïs cela n’empêcha 
pas des gardes rouges de tuer individuelle- 
ment les Juifs. Le chef bolcheviste vinl 
me demander de lui indiquer les noms des 
coupables, promettant de les punir. Je lui 
répondis que les Juifs n'étaient pas des 
mouchards et poursuivaient le crime ei 
non les criminels. 


Les communistes juifs de la section 
juive détruisent la presse et la culture is- 
raélites. Ils ont interdit l’enseignement de 
l’hébreu, exproprié les synagogues et ou- 


« 


vert des écoles où l’on enseigre aux en- 
farts iuifs les principes du communisme. 


Les parents y envoient leurs enfants, par- 
ce qu'ils y reçoivent quelques morceaux 
0e pain, 

« Le judaïsme est privé de livres et de 
journaux. Les sociétés juives, les écoles et 
les synagogués sont fermées par suite des 
vexations bolchevistes. Chose admirable, 
le judaïsme russe endure ces épreuves 
comme il en a enduré d’autres il y ætrois 


mille ans. » 





La Vie en Russie soviétique 


L'époque de la nouvelle récolte appro- 
che. Le Bureau Statistique de la Russie 
soviétique a récemment publié des ren- 
seignements sur la situation des céréales 
au 1er juin. Voici les données générales, en 
cotant de 1 à 5 : 


au-dessus de la moyenne 
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Estimation de la 
récolte probable 


Rayons 428 LA , DB 
Consommateur ,,.. 2,8 — 3,0 
Producteur! :. .. ne 0 ro 
Sud-Ouest er TAC D NO 
Sibérie ,,., 2 13,5 — "3,7 
Ukraine AY 3,4 — 39 


La récolte est considérée comme moyen- 
ne, Le seigle, de sarrasin et le millet sont 
; le froment au- 
dessous. 


Comparée à celle de l’an dernier, la ré- 
colte est de 0,8 supérieure dans la Répu- 
blique des Soviets, et de 0,6 dans toute la 
Fédération. Mais dans le ravon consom- 
mateur, la situation est moins bonne que 
l'an dernier. Sur les 24 gouvernements de 
ce rayon, 4 seulemert avaient l'an dernier 
des notes au-dessous le 2,5, contre 14 cette 
année. Par contre, sur les 22 gouverne- 
ments du rayon producteur, il n’y en a 
que quatre cette année — contre 19 l’an- 
née dernière à avoir des notes aussi 
inférieures. 

Examinons maintenant les rayons 
détail. 

Dans le rayon producleur  (gouver- 
nements du nord, de l’ouest, du centre), 
la note es! en moyenne de 2.5 —. L’avoine 
s’anponce mieux que le fromeni. La récolte 
sera inférieure dans les gouvernements de 
l'Ouest, denuis celui d’Olonetz iusqu’à ce- 
lui. de Vitebsk, les semailles ayant souffert 


‘en 












































je l'humidité, Une bonne récolte d 
de printemps peut améliorer da sit 
inais ils consistent suriout en avoin 
ne peut remplacer le seigle. : * 
Dans le rayon producteur (Oural-Volge % 
la note est de 3,0. Le froment et l’orge s'y 
arnoncent mieux que le sarrasin et le ue 
let. Les meilleures notes sont fournies D 
les gouvernements qui ont subi une disette 
lan dernier. Toutefois les blés sont env ve 
his par les mauvaises herbes, à cause 
semences tardives et d’une mauvaise pré 
paration des terrains. ME ( 
Le journal Nakanounié (A-la veille), wor- 
gare patronné par les Soviets, auquel nous 
ae se ces données officielles, ajoute 
que tous les chiffres précités ont été aug- 
mentés de 1/3-1/2 point par les autorités. 
soviétiques. En Ukraine la note est de a 1 
tardis que dans les umo ide” 
rive droite du Dniéper, elle n’est que de … 
29. Les blés d'hiver donneront en Ukrai-. 
ne, un déficit, mais ceux de printemps > 
(surtout le froment, l’orge et l'avoine) ses du 


à 
E 


ront au-dessus de la moyenne, 4 
Pour apprécier ces données à leur juste | 
valeur, il faut prendre en considération Ja 
diminution de la surface ensemencée Da 
rapport à celle de l'an dernier, D’après un 
excellent connaisseur de la question agrai- k 
re en Russie, le prof. S. Prokopovitch, ré 
cemment décédé, cette diminution attein- 
dra't nresque 100 pour 100. La conséquen- 
ce à Ürer de cette circonstance. c’est que 
ceie année, la Russie souffrira tout autant 
de la famine que l’an passé. 








NOTES VE 





Mencheviks » et Ja lutte 
contre les « heders » 
L'Emes (numéro 118) souligne, à pro- 
pos de la lutte énergique menée contre les 
heders et le cléricalisme, que les menche- 
viks de toutes nuances ont lancé, à Minsk, 
Bobrouisk, Homel, eic…., des proclamations 
dans lesquelles ils se déclarent partisans 
de la lutte culturelle nacif'que et adversai- 
res de la fermeture arbitraire des heders. 


Les « 





Confiscation des trésors 
des synagogues pétrogradoises. 

Le « J. B. C. » annonce de source au- 
torisée (27 juin) FEU 

« Le président de la commission pour 
la confiscation des trésors des églises, Ba- 
kaiev, ancien président de la Tché-Ka pe- 
rogradoise, a convoqué les représentants 
de la communauté juive pour leur deman- 
der de livrer encore 310 pouds d’argent |: 
en plus des objets précieux déjà confis- 
qués. Interrogé sur les raisons de cette 
nouvelle imposition, Bakaiev a déclaré que 
la population reprochait aux autorités de 
ne pas assez imposer les synagogues ; en 
conséquence, da synagogue principale était 
mise sur le même plan que la cathédrale 
de Notre-Dame de Kazan, et les autres as- 
similées aux églises de second ordre. 

Les représentants de la communauté 
juive déclarèrent impossible de rassem- 
bler eux-mêmes une telle quantité d'argent 
et ne disvoser d’ailleurs d’aucun moyen 
de coerciiion pour faire exécuter 
mesure. 





NFORMATIONS 



































L'hébreu en Russie soviétique. 


M. Levitan, directeur de la section de 
l'instruction publique près le commissa- 
riat- pour les Affaires juives, écrit dans 
l'Emes : ; 

« Maintenant que la bourgeoisie!s a 
Peutorisation d'ouvrir dans toui le 
des cafés chantants, à la seule condition 
de payer une certaine redevance an gou 

vernement, la bourgeoisie juive demande 
également la permission d'ouvrir des ca 
et des ateliers dramatiques. Il serait 
juste d’auioriser l’opérette légère en la À 
gue russe et d'interdire le drame sérieux 
en langue hébraïque. En conséquence, 
commissariat iuif devra autoriser les r 
présentations en hébreu qui n'auront 
d2 caractère religieux et sioniste. : 
devons ‘de n£ autoriser l'instruction 
te scolaire qui n'aura aucun ca 
de parti. Nous poserons, bien entendu. .n 
conditions, et prendrons des préca 
pour maintenir le caractère sus-indiqué 
Pinstruction et des ‘renrésentations thé 
treles. Les étudiants ne devront pas avc 
moins de dix-huit ans, et ne devront 
prendre que da langue hébraïque. Ni l'h 
taire, ni la littérature juives ne devront 
ftre enseignées. Les personnes désireuses 
d'ouvrir des cours devront indiquer exac 
tement les matières de leur enseignement 
et soumettre leurs Îvres scolaires, En € 
de tentalives pour sortir du prog ram 
“donné, les cours seront immédiaten e 

















































So Nous n’autoriserons aucune col- 
ecte en faveur de ces écoles. Les com- 
anautés religieuses ne devront pas s’en 
ceuper. Aucune provagande sioniste et 
_ religieuse ne sera admise. Il en va de mê- 
03 ‘me des cercles dramatiques ». 


‘Rachat des objets précieux 
des synagogues. 


e publiciste juif Bentrion Katz est parti 
our Moseou, aux fins d’engager avec les 
’ autorités soviétiques des pourparlers sur 
N le. rachat des objets précieux enlevés des 
_synagogues et destinés au fond de secours 
pour les affamés. D’après les nouvelles re- 
ues de Moscou, les autorités soviétiques 
exigent pour le rachat de ces objets un 
prix dépassant leur valeur réelle, sous 
_ prétexte que le gouvernement soviétique 
’a pas intérêt à encourager des préjugés 
religieux. 


1 Une nouvelle interview de Gorki. 
Un correspondant du Wiener Morgen- 


_ Russie. 

__« Le tsarisme, a dit Gorki, fut pour le 
judaïsme une époque de persécutions tel- 
_ des qu'il n’en avait plus connues depuis 
les Croisades. La révolution de février a 
ouvert la voie à tous les talents, à toutes 

les forces — jusqu'alors inemployées —— 
du judaisme russe. Il n'y a rien d’éton- 
nant à ce que dans le premier élan, ils 
aient joué par endroits un grand rôle 
dans la vie sociale russe, là où cela répon- 
 dait à leur nombre par rapport au 
_ peuple russe. C’est ce qui a fait rele- 
ver la tête à l’antisémitisme enterré avec 
le tsarisme. Car l’antisémitisme, C’est lPim- 
puissance de la nullité luttant dans un 
L Do courroux contre ses adversai- 
‘es a l’aide de la superstition et du men- 
| songe. 

« IL y a évidemment des Juifs parmi les 
chefs bolcheviks. Il serait invraisembla- 
ble que parmi les 6 millions de Juifs rus- 
ses, il ne se rencontrât point des jEqns de 
alent susceplibles de jouer un rôle diri- 

ni geant. L’antisémitisme tâche d’exploiter 
cette circonstance en faisant du bolche- 
_ visme une révolution juive. C’est là un 
_ mensonge, car il y a beaucoup de Juifs 
ne parmi les émigrés partisans de Kerenski et 
_de la monarchie constitutionnelle ; et d’au- 
tre part les Juifs bolcheviks, ceux du 
noins que les antisémites citent toujours 
_ en exemple, ont depuis longtemps rompu 
tout lien religieux avec le judaïsme. 


pe 


| TER Asch et son interview de Gorki. 


Le Najer Haint de Varsovie publie la 
pue suivante de Cholom Asch relative à 
n, interview avec Gorki : 

Il est absurde, écrit Asch, d'accuser 
VAE ki d’antisémitisme. Tout l’entretien de 
ua moi était imprégné de sympa- 
pour les Juifs et d’appréhension à 
ard. Je ne suis pas tout à fait sûr 
rki ait employé da phrase : « À bas 
mains des choses sacrées au peuple 
». Me trouvant sous 1e Et 2) D de 


i 0 





Le « J. B. C. » (29 juin) annonce que} 
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ses paroles, j'ai pu laisser échapper invo- 


lontairement cette phrase de mon cœur. 
lontairement cette phrase. Si jai commis 
quelque inexactitude dans la transmission, 
e prie Gorki de m'en excuser. Je savais 
que les paroles de Gorki seraient fausse- 
ment interprétées. Cependant j'ai estimé 
de mon devoir de les faire connaître ». 


La religion juive et la confiscation 

des cbiets sacrés. 

Dans de Zail (21 juin), le rabbin Iahouda 
Trounk démontre la justesse de la. posi- 
tion occupée par les rabbins ans la ques- 
tion dc la confiscation des” objets sacres. 
Il rappelle que David, qui avait mis de cô- 
té ses trésors pour l’édificalion du ‘Tem- 
ple, fut châtié pour ne les avoir pas don- 
nés aux affamés. Cela prouve que, d’après 
da Thora, le salut de la vie humaine est 
‘au-dessus de tout. Si les rabbins ont pro- 
testé, c'ést parce que, Selon eux, on au- 
rait dû, avant de demander des sacrifices 
aux sÿynagogues, opérer une confiscation 
sérieuse des diamanis dont aiment tant à 
se parer les femmes des commissaires. Si 
les Soviets et les commissaires sacrifiaient 


_zeitung a eu occasion de s’entretenir Avet [leurs biens pour le salut du peuple mar- 
_Gorki au sujet de la question juive en ,{yrisé par eux, 5i toutes les autres sour- 


ces de revenus étaient épuisées, alors on 
aurait pu confisquer les trésors des égli- 
ses. 

Les rabbins n’ont pas protesté, non 
qu'ils estiment la vie humaine moins que 
les bolcheviks, mais parce qu’ils savent 
que les objets sacrés seront employés au 
profit des oppresseurs, Le sacrifice ne sau- 
vera pas les malheureux, il ne profitera 
qu’à la sanguinaire idole rouge. On ne 
peut demander à l’idéal religieux de sacri- 
fier ses objets sacrés en faveur de ceux 
qui méditent sa destruction, 


Situation des colonies , 
de Russie Méridionale. 


D'après les nouvelles reçues par le «J.C. 
B. », quarante colonies iuives de Russie 
Méridionale, comptent en ce moment 3.347 
fermes peuplées de 18.560 Israélites. Les 
cantines nourrissent 7.000 personnes. Les 
péribles conditions d’existence ont fait 
baisser la natalité à un cinquième du 
temps de paix. 


Ouverture de la session 
du Conseil Central de 
la Conférence Mondiale juive de secours. 


Le 14 juin s’est ouvert à Heidelberg, 
sous la présidence de M. Simonsen (Copen- 
hague) la session du Conseil central de da 
Conférence Mondiale Juive de Secours. 

Y prenaient part : MM. L. E. Motskine, 
I. R. Efroïkine, G. B. Sliosberg (Paris) ; 
Dr: A. Kilee, V. I. Latzki, V. I. Tiomkine 
(Berlin) ; le député Grunbaum, N. Priluc- 
ki, Burgine (Varsovie) ; le ministre M. A. 
Soloveïichik (Kovno); le rabbin Ehenpreis 
(Stockholm) ; - le prof. Chaïes (Vienne) ; 
le. Dr. Margüliés et Wissmayer (Tchéco- 
Slovaquie) ; Giuseppe Fano (Trieste) ; Li- 
vi Monei (Venise) : lé Dr, Tochelmann 
(Londres) ; de Dr. J. M. Kogan-Bernstein 
(Kichinev) ; le Dr. Kramer (Czernowicz); 
Z. Aberson (Genève). 


M. L. E. Motskine a lu un rapport éta- 
blissant que la commission exécutive de 
la conférence avait accompli pendant Ja 
dernière année une œuvre très difficile. 
Sur les 5 millions et demi de francs reçus 
par elle, au cours de cette période, 3 mil- 
lions de francs ont été destinés à l’assis- 
tance en Russie et en Ukraine. En ce mo- 
ment, la commission a assuré l’entretien de 
5.000 enfants ukrainiens pendant un an. 

Le Conseil central a approuvé le rap- 
port de la commission exécutive et a ex- 
primé sa reconnaissance. 


La Commission Exécutive de la 
Conférence Mondiale de Secours. 


Dans sa dernière session, tenue à “Heci- 
delberg, le conseil central de la Conféren- 
ce Juive Mondiale de Secours a élus mem- 


bres de la commission exécutive MM. 
LTEMMotSkine "TR 4 Eicvikine MN IST Me 
Bramson, G. V. Sliosherg (Paris- ; le mi- 


nistre M. À. Soloveitchik (Kovno) ; V. I. 
Tiomkine, V. I. Latsky, Dr. A. Klee, et le 
rabbin Aronson (Berlin) ; Dr. Iochelmann 
(Londres) ; Dr. Chaïes et Mme Anita Miller 
(Vienne), 


Adoption par la Chambre des Lords 

d’une motion antisioniste. 

Par 60 voix contre 29, la Chambre des 
Lords a adopté la motion suivante, reia- 
tive au mandat HAS uen déposée par 
iord ilington. 


« La Chambre des Lords estime inad- 
missible sous sa forme actuelle le mandat 
palestinien, qui viole Les promesses faites 
au peuple palestinien par le gouverne- 
ment de la urande-Bretagne dans ses dé- 
claratrons d'octobre 1915 et de novembre 
1915. ‘Tel qu'il est actuellement formuié, 
ce mandat est en contradiction avec les 
sentiments et les aspirations de la majorilé 
de la population. En conséquence, la So- 
ciété des Nations devrait refuser de l’ad- 
mettre jusqu'à ce qu'y soient insérées des 
modifications le rendant compatible avec 
les promesses du gouvernement, 

Lecrd Balfour a déclaré 

« Bien que la politique du gouvernement 
anglais en Palestine soit fructueuse au 
point de vue matériel, le gouvernement ne 
s’est cepeudant point laissé guider, en édi- 
tant sa déclaration de 1917, par des consi- 
dérations purement matérielles. Je consi- 
dérais cette déclaration comme une sim- 
ple solution partielle du séculaire problè- 
me juif, » 

Lord Balfour n’a pas nié que la politi- 
que palestinienne du gouvernement fût une 
expérience. « Mais cette expérience a été 
tentée pour fair voir au peuple juif disper- 
sé par toute da terre que le christianisme 
n’était pas aveugle dans sa foi et n’avait 
pas oublié les services rendus par le 
judaïsme aux religions de tout l'univers 
et tout d’abord à da religion de la majo- 
rité de cette Chambre. Nous devons dire 
au peuple juif que nous ferons tout ce qui 
“épendra de nous pour lui permettre de 
développer en paix; sous l’hégémonie an- 
glaise, les grands dons que jusqu’à présent 
Ja force des choses le contraignait à dé- 
penser dans des pays qui ignoraient sa 
langue et n’appartenaieni pas à sa race. 
Tel est l’idéal que je voudrais voir réali- 


» 
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ser ; tel est le but fondamental de la poli- 
tique que je tâche de défendre. » 

Après le vote de la Chambre des Lords, 
la commission exécutive de l’organisation 
sioniste a publié un communiqué officiel 
où on lit entre autres : 

« Durant la séance de la Chambre des 
Lords, tenue hier, 21 juin, lord Ilington a 
déposé une motion déclarant que la Cham- 
bre ne pouvait approuver le mandat pa- 
lestinien sous sa forme actuelle, etc. Lord 
Iington a basé sa motion sur laffirmation 
erronée que le mandat viole les engage- 
ments donnés par le gouvernement de Sa 
Majesté à la population palestinienne. Il a 
cité. à l’appui des faits inexacts, et pré- 
ten à par exemple, que les émigrants 
aväient causé beaucoup de soucis et qu’une 
grande partie de la population iuive de 
Palestine n’éprouvait que du dégoût pour 
le sionisme. 

« La commission exéculive de d’orga- 
nisation sioniste regrette que la motion de 
l6rd- Ilington ait été adoptée et croit de 
son devoir d'affirmer que ce fui là le ré- 
sultat de la diffusion systématique d'idées 
préconçurs destinées à induire les gens en 
erreur et répanidiies par les adversaires 
üu mouvement sioriste qui avaient evi- 
dunment organisi leurs forces pour  îa 
seance d'hier. » 

Les débats sur la question juive 
au Congrès des villes polonaises 


A la section juridico-administrativé du 
Congrès des villes polonaises, qui se tient 
en ce moment à Lvow, les députés juifs 
ont protesté contre les paragraphes de la 
loi électorale municipale qui violent les 
droits des minorités. 

Le délégué du conseil des communau- 
tés, Jamolevitch, a énergiquemént protrs- 
té contre les allégations représentant les 
Juifs comme les ennemis de l'Etat polo- 
nais, el a indiqué que seul le respect &es 
droits des populations frontières peut 
consolider l'Etat, 

Cette même idé: a été développée par, 
le délégué Kerner, de Varsovie, qui à in- 
diqué que toutes les restrictions politi- 
ques sont nuisibles au progrès du pays et 
des villes. Il a énergiquement protesté con- 
tre le système de « géométrie électorale » 
dirigé contre la population juive. Les 
Juifs ne sont pas moins loyaux envers l'Etat 
que les autres nationalités. Malheureuse- 
ment, l'inégalité des droits rend leur situa- 
tion difficile, les Juifs anglais et améri- 
cains, qui jouissent d’une complète égalité 
de droits, sont des citoyens modèles de 
leurs pays. Les Juifs polonais reconnais- 
sent volontiers que leur prospérité dépend 
«de la prospérité de la Pologne, Aussi ne 
faudrait-il point resireindre artificielle- 
ment les droits électoraux des Is”aélites. 

Lors du vote, le projet plus libéral des 
social-démocrates à été adopté contre le 
projet réactionnaire soutenu par les natio- 
naux-démocrates, 

Les députés juifs 
chez le maréchal Pilsudski. 

A l’occasion de la crise gouvernemen- 
tale, les députés juifs à la Diète ont eu un 
entretien avec le maréchal Pilsudski à pro- 
pos de la composition du nouveau gouver- 
nement. Le député Grunbaum a exprimé 
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le désir que le nouveau cabinet eût une po- 
litique pacifique, et observâi envers les 
minorités ethniques une attitude répondant 
à leurs aspirations. D’après M. Grunbaum, 
le cabinet démissionnaire est plus qu’au- 
cun autre coupable envers des Juifs. C’est 
pourquoi la participation du général Sosn- 
kowski au nouveau gouvernement con- 


traindrait les Juifs à une attitude hostile. 


Le maréchal Pilsudski a promis de tenir 
compte de ces indications. 


La « Neue Welt » et 
l'antisémitisme letton. 
La Neue Welt de New-York écrit : « Les 
masses juives lettones souffrent non seule- 
mnt de la désorganisation générale, mais 
encore de fl’antisémilisme du gouverne- 
ment letton. La bourgeoisie lettone tâche 
de se servir de l’antisémitisme pour occu- 
per les positions économiques des Juifs, 
et détourner l'attention des classes déshé- 
ritées, La situation des Juifs empire conti- 
nuellement. 








Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. -- Les Juifs de 
Mansk s sont plaints au président Kalinine 
de ce que la section juive empêchait sc:em- 
ment la population juive d'élever ses en- 
fants. Kalinine a transmis cette plainte à 
la section juive qui a confirmé que l’en- 
seignement de la religion et de l'hébreu 
élait interdit en Russie, 

— Les Nouvelles de Kharkov (numéro 
99), publient la note suivante : « A Alech- 
ki, district de Nicolaievsk, la commission 
de réquisition a trouvé à la synagogue 14 
livres d'argent dissimulé. » 

— Le Messager Socialiste (numéro 12) 
annonce la mort, à Saratov, du Dr, E. A. 
Alexandrovitch, ancien membre du parti 
social-démocrate menchevik, qui, depuis 
1879, prenait part au mouvement révolu- 
tionnaire et a passé seize ans en prison et 
en déportation. 1! avait été aussi emprison- 
né par les bolcheviks. Un autre membre 
du parti, M. N. L. Gourévitch est mort 
aussi dans la même ville. | 

— La Krasnaia Gazeta (16 juin) annon- 
ce que le tribunal révolutionnaire d’Odes- 
Sa a condamné le rabbin Gourévitch à 
deux ans de prison pour insultes à la com- 
mission de réquisition. 

— Une leitre privée, publiée par le Go- 


los Rossit, indique que l'hôpital juif d’'Os- 


dessa qui était naguère considéré comme 
modèle, n’abrite guère en ce moment 
qu'une centaine de malades, au lieu de 
5 à 600. Il n’y a ni médicaments, ni bois 
de chauffage (la buanderie ne fonctionne 
pas). 

— On annonce d'Ukraine une recru- 
descence de chômage parmi les Juifs, par 
suite de la fermeture de nombreuses fa- 
briques nationalisées, Les ouvriers juifs 
tâchent de gagner la campagne pour s’y 
adonner à des travaux agricoles, 

— D’après le « J. P. Z. » (16 juin), une 
Conférence sioniste s’est teaue illégalement 
à Moscou ; elle a pu tefminer ses travaux 
bien que les communistes juifs aient été 
avisés. 
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— Sur ordre du gouvernement soviét 
que central, le commissariat pour les af- 
faires juives récemment dissous à la suite 
d’un conflit avec les autorités locales, vient 
d’être rétabli en Russie Blanche. CA 

— L'avocat V. T. Chmerling, qui écri- 
vait dans la presse moscovite, sous le pseu- 
donyme de Voline, vient d’être condamné 
à la déportation par mesure administraæ 
live. Il a refusé d’obtempérer à cet ordre, 
et demandé des juges. DE "4% 

— Le Messager Socialiste (numéro 12), 
annonce que deux membres du Bund: 
J. A. Robinov et K. Tsoubine, et deux men- 
cheviks :L. J. Ratner et I. V. Pevzner, 
viennent d’être déportés de Homel à Ve- 
liki-Oustioug. ra 

— D'après lé « J, C. B. » (29 juin) le 
tribunal révolutionnaire a jugé quelques 
Juifs accusés d’avoir recélé des objets pré À 
cieux provenant des synagogues, et les à 
condamnés à des peines diverses, amen- 
des ou travaux forcés. ET: 

— L'Emes (numéro 122) annonce que 
15 pour 100 des colons juifs du gouver- 
nement de Nicolaiev souffrent de la fa- 
mine. 

— Selon Der Tag (15 juin), la fille uni- 
que du célèbre écrivain Abraham Mapou, 
âgée de 70 ans, vit à Pétrograd dans la mi- 
sère. On espère que les organisations amé- 
ricaines lui viendront en aide. 2, 58 

— La première Conférence sans parti 
des hommes publics juifs d'Ukraine vient 
de s'ouvrir à Kiev. 60 délégués de l’Idges- 
kom, de l’Ekopo et de l’Ort y prennent 
part. Le Poale Sion n’est pas représenté. 

— La Fédération londonienne des Juifs 
d'Ukraine a décidé d'ouvrir en Ukraine 
des cantines capables de nourrir mille 
enfants juifs pendant'une année. ve 

— L’Emes (numéro 121, lu au premier 
corgrès panukrainien des ligues culturét- 
les juives, constate qu’il y a en ce mo- 
ment à Odessa douze crèches juives qui 
donnent asile à plus de mille enfants. 

— l°E£mes (numéro 121), annonce qu’à 
Iékatérinoslav il ne reste que cinq école ME ( 
juives sur vingl-et-une, avec seulement 150 
élèves. FRE cr 


0 
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— Le « J. C. B. (27 juin), annonce l’ar- 
rivée à Varsovie du Dr. B. Bogen, direc- 
teur du Joint, en Russie et en Ukraine. Il 
a déclaré à un représentant du « J. C. B. 
que certaines raisons l’empêchaient dk 
parler de la situation actuelle dans ce: 
pays. Il a cependant souligné gwen Ukrai 
ne la situation s’améliorait de jour en jour 
Le Dr. Bogen est reparti pour Moscou. 
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l’antisémitisme. De l'antisémitisme pour 
étre délivrée de la réaction. » des 
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a Lettonie et la Société des Nations 





: L'Egalité des droits civiques et politiques (1) 


_ À son retour de l'étranger, M. Meierowitz, chef du 
vernement letton, a reçu, entre autres, un rédacteur 
prnal de Riga, .Segodnia, auquel il a déclaré que 
a question des minorités lettones a perdu de son acui- 
1 a vu à Gênes les représentants de la Société des 
ations, leur a expliqué en détail la situation juridique 
des minorités en Lettonie, ce qui a permis de dissiper 
quelques malentendus (Segodnia, 17 juin). 

Nous ignorons quelles explications a donné M. Meie- 
tz aux délégués de la Société des Nations, quels ma- 
ntendus il a dissipés et ce qui lui permet d’affirmer 
la question des minorités a perdu de son acuité. Le 
ès des Sociétés de la Ligue des Nations tenu ré- 
nent à Prague, témoigne au contraire que cette 
tion est entrée dans une phase aiguë. A ce Congrès, 
ésident de la Commission des Minorités, M. Diken- 
représentant de l’Angleterre, a soumis à l’approba- 
1 une résolution élaborée par la commission et dont 
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le premier article proclame que « les conditions d’exis- 
tence des minorités offrant un intérêt international, que 
le maintien de la paix et de la justice dans le monde 
exige que toutes les fractions des unités étatiques civili- 
sées vivent librement et à leur satisfaction », que pour 
cela il est indispensable que « tous les Etats souscrivent 
des engagements identiques donnant à toutes les mino- 
rités par rapport à la race, la langue et la religion » 
a) des garanties contre la promulgation de toutes lois 
susceptibles de réduire leurs droits; b) des droits égaux 
dans les établissements judiciaires et administratifs; c) 
le libre usage de leur langue dans l’enseignement, le 
culte, la vie publique et privée en général; d) le respect 
par la majorité des droits et coutumes des minorités qui 
ne s’opposent point au régime public de l'Etat ». 

Cette résolution a été proposée — ainsi que l’a expli- 
qué dans son préambule M. Dikenson —, parce que dans 
la plupart des pays, les « minorités nationales sont mé- 
contentes, très mécontentes de l'attitude envers elles 
de la majorité ». 

Peut-on ranger au nombre de ces minorités « mé- 
contentes » celles de Lettonie et en particulier le judaïs- 
me letton ? 

Je crois que non seulement on le peut, mais que même 
on le doit. Et il sera tout à fait plausible d’ajouter aussi- 
tôt : ce mécontentement des Juifs lettons est on ne peut 
plus fondé. ce 

Dans l’article programme du journal Narodnaïa 
Mysl, organe du judaïsme démocratique, dont le premier 
numéro a paru le 7 mai dernier à Riga, nous trouvons 
les déclarations suivantes relatives à la situation des 
Juifs dans le pays : « Les espoirs de la population israé- 
lite n’ont malheureusement pas été complètement jus- 
tifiés : sa confiance en l’observation, par la majorité, des 
principes démocratiques est fortement ébranlée. » Dans 
le troisième numéro de ce journal, M. P. M — tz, par- 
lant du sort des Juifs dans la libre Lettonie, écrit : « Une 
union solide ne peut pas être obtenue, quand d’invisibles 
mains répandent dans le peuple, par milliers d’exem- 
plaires, des falsifications dans le genre des Protocoles de 
Sion,, quand les cercles dirigeants de la majorité; quand 
les journaux influents ne cessent de souligner combien 
leur est désagréable la trop grande proportion, d’après 
leurs statistiques, de la population juive ; quand ils ne 
cessent de s'étonner du fait pourtant naturel pour qui 
connaît l’histoire universelle, que les masses juives ont, 
de par la volonté du destin et de leurs anciens persécu- 
teurs, concentré leur vie économique dans l’industrie et 


le commerce ; quand ils indiquent avec un sourire de 
Pharisien les tristes conséquences que ce fait doit entrai- 
ner pour la Lettonie ». 

Mais assez de citations. Il est clair que la Commis- 
sion des minorités de la Société des Nations pouvait aussi 
avoir en vue le judaïsme letton, lorsqu'elle déclara par 
la bouche de son représentant le mécontentement des 
groupes protégés par elle. Voyons maintenant si ce mé- 
contentement est fondé, en ce qui concerne les Juifs 
lettons. 

Le paragraphe précité de la résolution de M. Diken- 
son parle de légalité des minorités dans les établisse- 
ments judiciaires et administratifs et de garanties contre 
la promulgation des lois attentatoires à leurs droits. La 
Lettonie ignore et cette égalité et ces garanties. e 

Le principe de l'égalité des non-Lettons, en particu- 
lier des Juifs-avec les “Let ttons n’est pas observé dans 
l'admission au service de l'Etat. Celui-ci est, en fait, com- 
plètement fermé aux Juifs Le mémorandum de 
M. Meierowitz à la Société des Nations indique le nombre 
total des fonctionnaires juifs, allemands et russes, et non 

celui de chaque nationalité en particulier, Ce chiffre 
global pour 1920 atteint 1.870 du nombre total des fonc- 
tionnaires lettons, tant administratifs que judiciaires. 
C’est là un pourcentage bien inférieur à celui de la popu- 
lation non-lettone par rapport à la population générale. 
Ce dernier est porté, dans le même mémorandum, à 
27 0/0. Evidemment il est ridicule d’exiger que le pour- 
centage entre Lettons et non-Lettons soit sévèrement 
observé dans tous les domaines de la vie publique. Quand 
nous choiïsissons une profession, ce n’est pas parce que 
nous voulons que la nationalité à laquelle nous apparte- 
nons soit complètement représentée dans la statistique 
de toutes les professions. Nous nous laissons tout sim- 
‘plèément guider par des tendances, des considérations 
personnelles, Maïs beaucoup d'obstacles s’opposent au 
libre choix des professions, particulièrement dans les 
pays où les minorités ne jouissent pas de la plémitude 
de leurs droits. C’est justement ce qui s’observe en Let- 
tonie, où le régime tsariste et l'occupation allemande 
avaient laïssé après eux un nombre considérable de fonc- 
tionnaires allemands et russes, nombre dépassant de 
beaucoup le pourcentage de ces nationalités. La corréla- 
tion des chiffres indiqués plus haut — 18 et 27 — témoi- 
gne d’une épuration en masse des fonctionnaires alle- 
mands et russes, 

Cette épuration continue, car après la remise du mé- 
moire de M. Meiïeérowitz à la Société des Nations, plusieurs 
fonctionnaires allemands ont été révoqués et une cam- 
pagne a été engagée contre les fonctionnaires russes. (Se- 
godnia du 12 février). 

Venons-en maintenant aux fonctionnaires juifs. 
D’après l'Annuaire statistique de Lettonie, leur nombre 
total atteint 92. Les données recueillies par le Comité 
dés délégations juives indiquent qu il y a en Lettonie 
20 instituteurs juifs, 7 employés à la section juive du 
Ministère de l’Instruction publique, 10 ou 12 mécaniciens, 
et 2 ou 3 hauts fonctionnaires, soit en tout 35 à 40 indi- 
vidus. Mais si l’on admet même le chiffre de 92, les Juifs, 
qui constituent 5 0/0 de la population totale, ne donnent 
que 0,8 0/0 de la bureaucratie. On ne peut expliquer 
cette proportion par le peu de penchant des Juifs pour la 
carrière administrative, car les intellectuels judéo-let- 
tons sont fort disposés à s’y adonner. L’explication don- 
née par la presse locale, à savoir que les Juifs ignorent 
le letton, n’est pas non plus fondée. Une récente enquête 
à cé sujet a montré que 42,7 0/0 de la population Juive 
possède cette langue. 


La véritable explication’est tout autre : « Les mino- 


rités se plaignent, dit le mémorandum du Comité des 


délégations juives, que lors des nominations de fonction- 
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naires, la préférence soit toujours donnée ? à la nation a 
lettone. » 

















on s'efforce d'autre part de les chasser de la sphère du 
commerce et de l’industrie. Les milieux lettons influents 
ont l'honneur d’avoir inventé, à l’intention des Juifs, 
restriction des droits à laquelle n'avait pas songé le g 
vernement {sariste pourtant si inventif en matière 
vexations juives. Je veux parler des restrictions au droit 
de-commercer. Bien que cette restriction n’ait pas encore 

pris forme de loi, elle n’en était pas moins prêchée tout 
récemment encore par les journaux lettons influents. 


1918 défendant er des immeubles sans l'autori- 

sation du gouvernement. paraît innocente à premiè hs 
vue ; 
acheteurs juifs. Les notaires et le ministère de la justi 5 
se refusent à enregistrer les achats effectués 
Juifs. Le 14 juin, à l’Assemblée Constituante, le minis 
de la Justice Golmann, social-démocrate de droite, ess 
de nier ce fait en affirmant que « des refus d'achats d’in 
meubles n’étaient opposés qu’à des individus de moralité 
douteuse, à quelque nationalité qu ‘ils appartinssent. » 
Pourtant c’est là un fait constaté à la tribune parlemen- 


député L. Fischmann. « Nous connaissons, écrit ce der 
nier (Narodnaïa Mysl du 8 juin), des cas de refus à de 


‘organes exécutifs ne comptent plus du tout avec l’ég 




































Si les Juifs ne sont pas admis au service de r'Et 


mais en pratique, elle se révèle dirigée contre les 


taire par le député J. Ghelmann, et dans la presse par le 


LA 


Israélites dont l’honorabilité ne laisse aucun doute à nt 
des habitants de Riga, » Aïnsi donc, le ministre de- 
Justice s’est abaissé jusqu’à défigurer publiquement le 
faits ou jusqu’à calomnier des hommes d’une honnêteté 
irréprochable. Et pourtant, avant d’être ministre, M. Gok À 
mann observait, ainsi que le remarque la Narodnaïa 
Mysl, une attitude pleinement correcte à l'égard des” 
Juifs. Telle est l'influence des cercles dirigeants lettons. 
Je pourrais citer éncore d’autres exemples des re 
trictions apportées aux droits civils et politiques des : 
norités, en particulier de la minorité juive. Ceux-ci suf- 
firont, je crois, à faire voir que la résolution de M. Di- 
kenson s'applique totalement à l'état de choses observe 
en Lettonie. "+ 
Bien souvent, écrit la Narodnaïa Mysl (4 juin), 
régime démocratique n'existe que de jure, tandis 
de facto il n’est qu'un paravent derrière lequel les pr 
cipes de la justice sont systématiquement violés. Les lo 
incommodes sont « corrigées » par voie administrative. 
La réalisation des droits du citoyen garantis par la Cons- 
titution est laissée au bon plaisir du gouvernement. 
de tous devant la loi. » (+ 
Il est difficile de mieux caractériser le véritable 

de choses en Lettonie. J’osetcroire que la Société des 1 
tions le connaît, Puisque M. Meierowitz suppose que « 
question des droits des minorités a perdu de son acuit 
il pourrait éprouver une pénible déception. % 
AUS PosENER. ; 





(The Jews, by Hilaire Belge Constable, 1922. Third. 
tion.) ; 


L’antisémitisme existe-t-il en ces et à qi 
degré? Telle est la question d'actualité que posent si uvel 
les Juifs russes à toute personne habitant depuis 1 oug 
temps l’Angleterre, et qui AA sera encore davantage | 
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le livre de Belloc, Les Juifs, publié en mars 
r, vient d'atteindre sa troisième édition, On avait 
fait auparavant des tentatives pour introduire en 
erre les théories antisémites de Marr et de Treits- 


emier ministre, Alors, si étrange que cela puisse pa- 
re, les fomenteurs de l'antisémitisme en Angleterre 
ient exclusivement des libéraux. C’est ainsi, par exem- 
in dans sa biographie de Beaconsfield, le célèbre 
publiciste radical irlandais T. P. O'Connor fait de lui 
un instrument du peuple juif. « Le premier anglais, écri- 
it O'Connor, fond toute la politique chrétienne dans 


Ft | 
Alors parurent dans le Nineteenth Century plusieurs 
articles antisémites. Mais tout cela était depuis long- 
temps oublié. Beaconsfield est reconnu par tous les partis 

comme un des plus grands hommes de l’Angleterre, et 
son jour de naissance est une sorte de fête nationale 
voici qu'un autre publiciste, Belloc, aussi remarquable 
_qu'O'Connor, mais conservateur celui-ci, tente d’implan- 
ter l’antisémitisme, Le livre jouit d’un succès incon- 
” testable. L'auteur prétend que Ia tolérance manifestée 
…_ envers les Juifs par l'Angleterre de l’époque victo- 
ss ieuse a fait son temps. Deux causes, selon lui, ont con- 
tribué à faire passer cette tolérance : le bolchevisme et le 


….  Belloc voit dans le bolchevisme un mouvement pure- 
- ment juif. Il ne croit pas qu'ils en aient créé la théorie, 
.« n'ayant fait en cela que copier les chrétiens ». Leur 
. maître aurait été principalement Louis Blanc (? ?), demi- 
- français et demi-écossais. Bien que Belloc soit historien de 
FX rofession, il lui est permis en tant qu'étranger d'ignorer 
- l’histoire russe. Sans cela, ce n’est pas chez Louis Blanc, 
- mais chez les hommes du temps des Troubles qu’il eût 
trouvé l’enseignement du bolchevisme. Ivan Bolotnikov, 
par exemple, qui incitait les Jacques (le Lümpenproleta- 
… riat de l’époque) à tuer les boyards, à s'emparer de leurs 
… terres, à piller les gens de négoce, est certes plus près 
- des bolcheviks que Louis Blanc. Dans ses lettres apocry- 
-phes, Bolotnikov dit aux serfs « qu’ils peuvent des der- 
… niers devenir les premiers. » ; n’est-ce pas là dans le jar- 
- gon actuel la « dictature du prolétariat » ? Ainsi Belloc 
. reconnaît que le bolchevisme n’est pas une doctrine juive. 
… Les Juifs ne constituent pas non plus la masse enthou- 
_siasmée par le bolchevisme. La faute des Juifs consiste à 
. être les chefs ! Ils se sont émparés de la doctrine destruc- 
- tive de Louis Blanc (? ?) et ont entraîné les masses avides.’ 
Tel est, selon Belloc, la première cause de l’antisémi- 
- tisme en Angleterre. La seconde est le sionisme. Les An- 
glais sont indignés du projet de fondation d’un royaume 
juif en Palestine, car alors les Juifs qui seront pendant 
“longtemps une minorité, domineront la majorité, c’est- 
Sd: ‘à-dire les Arabes, IL est certain que sur ce terrain, une 
. partie de la presse anglaise mène une campagne contre le 
sionisme, et ne craint pas d’avoir souvent recours à des 
procédés douteux (comme, par exemple, le rappel du pas- 
sé terroriste de Rutenberg), Tout porte à croire que cette 
OS ne se base pas sur le principe démocratique 


_ Mais, toujours d’après Belloc, le bolchevisme et 
nisme ne constituent que les causes extérieures de 
ntisémitisme anglais. La cause principale, c’est que le 
if est le Juif, Il appartient à une race qu’unissent 
conception du monde, des sympathies et des anti- 
aies communes. Ces sympathies s'opposent aux ten- 
ces de tous les autres peuples. De toute éternité, le 
f demeure et demeurera Juif. Dans quelque pays qu’il 
ve, il obéit aux mots d'ordre de toute la race juive. 
toujours citoyen de deux pays : celui qu’il habite et 
omme historien, Belloc ignore que les races se mê- 
dE et que l’anthropologie contempo- 
he 
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raine ne connaît pas, le concept de la « race pure ».1Ce 
fait paraissant détruire toute sa théorie (opposition de 
la race juive à toutes les autres races), il y apporte un 
correctif. Un infime grain de carmin jeté dans un seau 
d’eau teint celle-ci en rose. De même un infime mélange 
de sang juif suffit à vous infuser « la conception juive 
du monde ». Aussitôt Belloc de scruter les biographies 
des hommes célèbres anglais pour y découvrir leurs des- 
cendants juifs. Il en trouve dans les généalogies du poète 


Robert Browning, du général de l’armée du Salut Booth, 


du publiciste-agnostique Mathew Arnold, du célèbre ro- 
mancier radical et clergyman Charles Kingsly (auteur 
des romans Alton Loc, Hypalie et En Occident, ce dernier 
tant aimé, des jeunes gens anglais). Et par ce mélange de 
sang juif, Belloc explique l’agnosticisme de lun, le mys- 
ticisme de lPautre, le socialisme du troisième, etc. En 
un mot, si Vous êtes en présence d’une œuvre exprimant 
d’autres idées que celles du catholicisme orthodoxe si 
cher à Belloc, « cherchez le Juif », dans la généalogie de 
l’auteur. Comme, d’après Belloc, le judaïsme est immua- 
ble de toute éternité, comme le moindre mélange de 
sang juif suffit à créer la « conception juive du monde » 
hostile à tout le christianisme, comme par conséquent 
lassimilation rêvée par les gens de l’époque victorienne 
est irréalisablé, il est indispensable de prendre les mesu- 
res suivantes, D’abord tous les Juifs d'Angleterre — s'ils 
ne peuvent être expulsés — devront être munis, comme 
les étrangers, d’un passeport spécial. Sans doute faudra-t- 
il remettre semblable passeport à tous ceux qui comptent 
un Juif ou une Juive parmi leurs ancêtres. Ensuite tous 
les Juifs qui resteront en Angleterre devront être 'par- 
qués. dans des quartiers spéciaux, c’est-à-dire dans un 
nouveau ghetto. 

Les lecteurs ont maïntenant une idée du livre de 
Bélloc. Ce qu'il y a de curieux, c’est qu’un tel livre ait 
pu avoir trois éditions, Cela montre évidemment qu’un 
cycle défini d'idées, considéré jusqu'alors en Angleterre 
comme une absurdité, y revient après bon nombre d’an- 
nées. Mais il ne faut pas non plus exagérer l’importance 
du livre de Belloc. Des nombreux comptes rendus qu’il 
a suscités, je ne citerai qu’une seule: phrase : « Wein 
England know nothing of a yewish problem ». Ces pa- 
roles appartiennent au fameux publicisté Inge, doyen de 
la cathédrale Saint-Paul. Il serait en effet surprenant 
que le problème « des races » existât dans un pays qui 
s’est largement servi des huguenbts, dans ün pays où l’un 
des plus grands défenseurs des idées nationales fut un 
Juif (Beaconsfield), dans un pays qui a un Gallois comme 
premier ministre, des Ecossais et des Juifs parmi ses 
hommes d'Etat, dans un pays où des milliers de Juifs 
ont donné leur vie pour la patrie. 

Je dirai encore deux mots des remarques que les cri- 
tiques protestants font à l’auteur catholique, « Dans l’his- 
toire d'Angleterre, les catholiques ont été de plus dange- 
reux citoyens que les Juifs. Ceux-ci n’ont jamais fomenté 
de complot contre les roïs d'Angleterre, tandis que les 
catholiques ont tenté de tuer Elisabeth. Les rabbins juifs 
n’ont jamais, en Angleterre, approuvé les assassinats, tan- 
dis que maintenant, le clergé catholique les justifié: ». 

Mais le règlement de comptes entre protestants et 
catholiques sort du cadre de cet article. 

Dronro. 
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Sur. la place, à: Varsovie 

Là où les questions politiques sont indissolublement 
unies aux problèmes de culture générale, la question 
juive sert avec une force particulière de témoignage, de 
signe, de leçon. Et cela. est évident lorsque l’on, consi- 
dère non seulement la maniere dont elle est résolue, mais 


4e 


aussi et surtout les gens par qui elle est résolue dans un 
sens ou dans un autre, Tant que l’antisémitisme d'Etat 
s’appuie sur un chauvinisme malsain, sur les manifes- 
tations tempétueuses de la zoologie nationaliste — il est 
simple, compréhensible et entièrement explicable à la 
lueur des anciennes catégories politiques. La judopho- 
bie officielle polonaise, lettone, etc. ne saurait lais- 
ser perplexe, pas plus que les paroles et les actions de 
nos « cent-noirs » à Berlin, à Belgrade et autres points 
de l’émigration. Ici, ‘tout est simple et élémentaire: il 
n’y a de place pour aucun paradoxe, pour aucune per- 
plexité théorique. Mais lorsque sur la sombre voie de la 
persécution juive s’engagent des groupes sociaux, dont la 
profession de foi contient des idées d’avant-garde, fus- 
sent-elles même utopiques, mais empreintes d’humanita- 
risme — leur attitude envers les Juifs pose alors cer- 
taines questions non plus aux bancs des députés, mais 
aux principes mêmes de la civilisation démocratique. 

Nous avons déjà signalé dans la Tribune Juive l'in- 
digne conduite des socialistes lettons qui en sont venus à 
publier dans leur presse des feuilletons judophobes. L’an- 
tisémitisme de gauche, la judophobie pratiquée par des 
socialistes, c’est là un fait avec lequel il faut compter. 
Lorsque nous cherchons des explications à ce fait dans le 
domaine de la logique politique, nous nous trouvons par- 
fois en présence d’une originale interprétation démago- 
gique du socialisme. Comme s'ils développaient les tri- 
vialités oubliées de l’ancienne « Makhaévchtchina » (1), 
qui approuvait les ignominies des « cent-noirs » comme 
l'expression véridique de l'idéologie du quatrième Etat, 
les socialistes pogromisants démontrent à leurs clients, 
avec une certaine dextérité, que le judaïsme est complè- 
tement bourgeois, et que par conséquent une monstrueuse 
identité s’établit entre l’antisémitisme et le socialisme, 
que la lutte contre les Juifs est aussi une lutte contre 
les bourgeois. Le fameux article de Marx sur la ques- 
tion juive, avec son attirante dialectique extérieure, peut 
parfois, lorsqu'on l'interprète adroitement, renforcer le 
mensonge de l’antisémitisme social. Bien entendu, le so- 
cialisme une fois sali par la haine, dégénère, etle soi- 
disant « antisémitisme prolétarien » a tôt fait de céder 
la place à l’habituelle trivialité réactionnaire. 

Si les socialistes lettons qui, par leurs articles judo- 
phobes, ont flétri le parti, l’idée et eux-mêmes, se justifient 
par quelques rengaîne sur la bourgeoisie juive, — com- 
ment se justifieront les socialistes-antisémites lorsque 
l'objet de leur haïne ne sera plus la bourgeoisie ni les 
propriétaires ni les capitalistes qui ont emprunté aux 
réactionnaires le « Kahal financier international » — mais 
les ouvriers, les prolétaires, leurs frères par le travail et 
les besoins ! 

Sur la place des Théâtres de Varsovie se tenait la 
traditionnelle démonstration annuelle du parti socialiste 
polonais, au sein duquel s’est écoulée la carrière politi- 

que de Pilsudski. Les ouvriers juifs désirèrent manifes- 
ter conjointement avec les ouvriers polonais, mais n'y 
furent point autorisés. Alors les Juifs décidèrent d’or- 


ganiser leur meeting à la même heure sur la même place: 


des Théâtres. 

Sous les yeux de quelque cent mille ouvriers polonais, 
une bande de pogromistes, organisée à l’avance, se jeta 
sur les manifestants juifs, qui furent violemment hous- 
pillés. Il faut dire que les ouvriers juifs qui manifes- 
taient aux côtés des ouvriers polonais avaient été à des- 
sein choisis parmi les plus modérés et les plus antibol- 
chevistes. Et les prolétaires qui venaient d’entendre les 
discours enflammés de leurs chefs sur la fraternité ou- 
vrière, sur les idéaux sacrés du socialisme, demeurèrent 
spectateurs indifférents de sévices exercés contre des 


(1) Secte politique qui attaquait les intellectuels comme véri- 
tables adversaires du peuple « qu’ils exploitent ». 
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* 
ouvriers et des socialistes ! Pas une seule main 
taire ne s’est levée pour les défendre, pas une voix so 
liste n’a fait retentir son indignation ! Le lendemain se 
lement, le parti socialiste a posé à la Diète une cow 
et sèche question. AS es 
Sur la place de Varsovie, les socialistes ont laissé 
maltraiter des socialistes. Si les rêves de remaniem 
social ont été profanés plus que partout ailleurs dans 
pays où les bourreaux agissent au nom du « pouvoir d 
ouvriers et des paysans », pays de violences, d’exéc 
tions, d’anthropophagie, qui se donne le titre sacrilège di 
« patrie socialiste », —— l’idée fondamentale du soci: 
lisme, cet humanisme absolu — a été tout autant pro-. 
fané à Varsovie, Des socialistes, spectateurs inGifférents … 
de violences exercées contre des socialistes — c’est là un 
grave malaise de l’idée et de la psychique politique, qu’ 
est impossible de masquer par une allusion à la bourgeoï- 
sie juive. Quelle amère ironie s’exhale des motifs classi= 
ques du mouvement ouvrier sur « le rôle universel du » 
prolétariat », sur « le joyeux et vivifiant humanitarisme 
— toutes ces formules que connaissaient si bien les ora 
teurs de la Place des Théâtres, qu’ils répétaient peut-être 
quelques minutes avant les voies de fait dont les ouvrie 
juifs furent victimes. | LA 
* À Bialystok, l'antisémitisme interprolétarien re 
suscite sans effusion de sang, sans massacres ni pogrom 
les vieilles formes de l'esclavage. On interdit aux ouvriers 
juifs de travailler dans les fabriques où le travail manuel 
est remplacé par le travail mécanique ! Chaque amélio- 
ration technique de la production jétte à la rue des cen- 
taines de Juifs privés de leur gagne-pain, non plus par 
la volonté de la bourgeoisie, des « oiseaux de proie du 
capitalisme », mais par leurs propres frères, les ouvriers 
polonais. | s À 
Le pogrom de Varsovie et les faits de Bialystok 
s’expliquent évidemment par l’état d’esprit arriéré des 
ouvriers polonais. Mais les chefs ? Les membres du parti - 
socialiste polonais ? Les orateurs qui conviaient leurs au 
diteurs ouvriers à tous les idéaux du programme socia- 
liste, et assistaient ensuite indifférents au massacre d 
prolétaires juifs ? Les fondements moraux du socialisme 
« la loi et les prophètes » de la route unique, universell 
de la démocratie, sont ébranlés, défigurés, profanés. E 
ici, comme dans beaucoup d’autres phénomènes de la vie 
politique, la question juive a servi de moment détermi- 
nateur, de symptôme particulier du malaise moral e 
politique. Ce n’est plus la politique qui est malade, mai 
bien l’idéologie : l’esprit des éléments en apparence les 
plus avancés de la société polonaise est gangreñé. 
Même si l’on ne partage pas les idées socialistes, o: 
doit pourtant reconnaître que le fond du socialisme euro 
péen consistait dans la condamnation ethnique des vices 
politiques, qui ne sont pas seulement négatifs du poin 
de vue socialiste. Tant que les voix socialistes s’élevaien 
pour la défense de la justice, du droit et de la liberté, 
les paroles de Lassalle sur l’incarnation de ces principes 
par le prolétariat contemporain trouvaient leur vérita- 
ble expression. Sur la place des Théâtres de Varsovie, 
les socialistes polonais se sont montrés au-dessous, no 
seulement du niveau socialiste, mais encore du niveai 
humain. Assister indifférent à un crime, c’ést commettr 
un crime contre toute l'humanité. L’esprit de haine et … 
d’animosité nationale, qui semble uniquement présider 
à la constitution du jeune Etat polonais, a empoisonn 
la psychique politique. Après les réactionnaires, aprè 
les faux libéraux — les socialistes, prêtant l'oreille au 
smbres insinuations de la judophobie, sont restés tra 
quilles spectateurs des événements varsoviens. Sur 
place de Varsovie, les socialistes polonais ont mo 
que le poison de l'antisémitisme décompose tous les 
principes, tous les programmes, tous les enseignements, 
ous Je idéanx Boris MIRSKY:A 
< LES 
















































* ra Société secrète Organisation S, dont Rathenau 
11 02 est tombé victime, et dont « 12 Israélites en vue » devaient 
. encore, ainsi que, l'enquête l’a établi, endurer les coups. 
_ avait pour second but : « la lutte contre le judaïsnre ». 
Le pasteur Korell a dit dans l’oraison funèbre prononcée 
au Reichstag que « Rathenau avait été tué en tant que 


emploient comme emblèmes guerriers des symboles 
paiïens : ils célèbrent l’antique fête païenne de la Saint- 
Jean et mènent leur croisade contre le judaïsme sous 
le signe de « la croix à crochet », emblème des hordes 
r de Tamerlan lorsqu'elles conquirent PAsie et l’'Eurone. 
_ Il est certain que l’antisémitisme joue un rôle fatal 
et inévitable dans l'ouragan de démence réactionnaire 
et nationaliste qui entraîne des lycéens de seize ans à 
Le - « sauver la patrie », revolver en mains, de ses meilleurs 

#& enfants. 

Dr - Le chancelier Wirth, répondant un jour à une ques- 

tion naïve posée par je ne sais plus qui au Reichs- 
tag, dit : Oui, Walther Rathenau est Juif. Et parce 
_ qu'il n’a pas trahi la foi de ses pères, nous, hemmes 
politiques, qui donnons la religion comme base à notre 
_ conception du monde (Wirth représente le centre ca- 
_ tholique), devons grandement l’honorer ». Georges 
 Bernhardt, un des rares publicistes « vraiment » alie- 
- mands, a indiqué d’une manière bien plus précise et pro- 
_ fonde les liens qui unissent Rathenau au Judaïsme, en 
…_ écrivant dans la nécrologie qu’il lui a consacrée : « Wal- 
_  ther Rathenau était un ardent patriote allemand. Pen- 
dant des centaines d’années, ses ancêtres et lui be 
_ rent à l’Allemagne extérieurement et spirituellement. 
d L'intelligence que Jet consacra au service de lf nt 


_ était doué d’un esprit aigu, perçant, € créé par des généra- 
_ tions qui ont passé leur vie à étudier la loi divine, il 
_ était le descendant d’une race de penseurs ». 
Les ennemis parlementaires de la politique Wirth- 
 Rathenau, les masses populaires elles-mêmes devaient 
comprendre que l’arrivée de Rathenau à la Wilhelm- 
trasse était un phénomène complètement nouveau dan: 
Ja politique allemande. Autour de son nom se formaient 
_— surtout après Gênes — certains espoirs confus. Ses 
qualités intellectuelles, sa manière de penser complète- 
. ment étrangère à un « honnête » ministre ou diplomate 
allemand, tout cela faisait de lui un partenaire redou- 
table dans la partie diplomatique où se joue le sort de 
PAllemagne. Dans la foule qui, devant le majestueux 
escalier du Reichstag, attendait, silencieuse et immobile, 
Fapparition du cercueil, j'entendis une voix proclamer : 
« oui, celui-là n’était pas comme tous les nôtres, il était 





Juif ». Un prêtre catholique a souligné que les assassins- 


ans le développement de 
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à part ». Une femme répondit avec un accent d'angoisse 
dans la voix : « peut-être aurait-il pu nous sauver; et 
maintenant on l’a tué ». 

Tandis que les tambours battaient et qu’un avion 
aux ailés endeuillées planait bas au-dessus du Reichs- 
tag, jetant des roses sur le cercueil, les habitants de Ber- 
lin s'étaient rassemblés, non loin de là, sur la place qui 
s'étend devant le palais impérial. Les assassins de Ra- 
thenau avaient amené un résultat qui, hier encore, pa- 
raissait impossible : démocrates, socialistes et _commu- 
uistes s’élæient groupés sous les drapeaux rouges où sous 
les drapeaux tricolores : noir, rouge et or. Ce jour-là, les 
communistes ne parlèrent point de la dictature du pro- 
létariat et de la Troisième Internationale, La « Républi- 
que ! » tel était le cri de guerre de ces centaines de mille 
hommes venus là, malgré la pluie battante, de tous les 
coins de la ville. I faut avouer qu'aucun des inoubliables 
spectacles populaires que nous offrit le Petrograd révo- 
lutionnaire de 1917 ne peut se comparer à cette mer infi- 
nie de gens convenablemènt habillés, disciplinés, silen- 
cieux, ne criant que rarement et comme obéissant à un 
commandement : Hoch ou Nieder ! 

Au-dessus de la foule se balançait un mannequin à 
tête de norc, ruban noir-blanc-rouge et Hakenkreuz (em- 
blème de l’antisémitisme militant) sur la poitrine. C’est 
à ce monstre que des millions de personnes déclarerent 
ce jour-là la guerre à Berlin et dans toutes les villés 
de l'Allemagne: Nous avons vu en Russie que ces mo- 
ments d’enthousiasme sont éphémères ; nous avons 
constaté que les foules, dociles aux appels des démago- 
ques, se jettent sur les gens qu’elles adoraient la veille, 
servent Ja violence et l'arbitraire; nous avons appris à 
être sceptiques. Maïs il suffit d’avoir suivi pendant trois 
a révolution allemande pour 
comprendre qu'il en va ici autrement. Les masses alle- 
mandes se refroidissent lentement, elles veulent quelque 
chose de concret, elles savent vouloir et attendre long- 
temps, parfois trop longtemps. Mais leurs élans ne sont 
pas aveugles. Et dans Ja lutte de l’idée contre la force 
brutale, elles sont du côté de l’idée. Voilà pourquoi, bien 
qu'étrangères ét même parfois opposées aux idées de 
Rathenau, — car celui-ci était un représentant du capi- 
talisme, capitelisme progressiste, il est vrai, comprenant 
l’'anomalie de l’état social actuel et s’efforçant de le trans- 
former par une plus large particination des ouvriers à 
la production, mais pourtant capitalisme, — ces masses 
se trouvèrent unies à lui contre les apôtres de la bombe 
et du revolver par le lien qui unit tous ceux qui luttent 
pour le triomphe de l'intelligence humaine sur la force 
brutale. Si dans cette lutte lé judaïsme endure les coups 
les plus durs, il a la consolation d’avoir pour lui la 
meilleure partie de la nation allemande, celle à qui ap- 
partient l'avenir. 

Telles sont les impressions que laissent les pénibles 
et honteuses journées berlinoiïises du 24 au 27 juin. 


E. RABINovITcH. 
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Malgré l'intervention du Vatican et du 
haut clergé de tous des pays, le clergé russe 

ontinue à être en butte aux persécutions. 
A Petrograd, le tribunal révolutionnaire a 
condamné à mort le métropolite Benjamin, 
l’évêque Benoît, l’archimandrite Serge, les 
professeurs Ognev, Novitsky et autres, en 
tout onze personnes. À Orel, l’évêque Sé- 
| afin a été cornidamné à sept ans, l’évèque 


actuels du 
vers l’Eglise. 


vie russe, 


méro du 7 courant) 


sèrent à 


Nicolas à trois ans de travaux forcés. Des 
condamnations analogues ont été pronon- 
cées dans d’autres villes. 

L'analyse du procès de Petrograd donne 
ure exacte représentation 
gouvernement 


Le Segodnia, journal russe, 
blie à Riga, et est bien renseigné -sur la 
donne les détails suivants (nu- 
« Lorsqu’à Petrograd les fidèles s’oppo- 
la confiscation des objets sacrés, 


on ne poursuivit tout d’abord que les fau- 
teurs immédiats de désordres. Mais lors- 
que fut proclamée la lutte contre le c'er- 
ge, on se résolut, à l’instar de Moscou, à 
faire de l’échauffourée de Petrograd un 
grand « complot du clergé contre le pou- 
voir soviélique ». 

Toutes les poursuites engagées donnè- 
rent matière à un procès grandiose dans 
lequel furent inculpés plusieurs nouveaux 


individus, dont le. métropolite Benjamin. 
Tout le monde en Russie connaît le 


caractère bénin du métronolite Benjamin, 


des procédés 
soviétique en- 


qui se pu- 
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Il fut même un moment question, dans les l'inspirateur du complot. Et les juges l’ont [la Palestine soit juive ‘comme VA 


condamné à mort, verdict abominable, mê- 
me au point de vue de la justice soviéti- 
que. 

« Afin d’étouffer le complot, on y a im- 
méiropolite Benjamin avait mis tout en pliqué tous les membres du conseil des 
œuvre pour éviter des conflits ét des actes | “glises de Petrograd, de ce même conseil 
de violence. Il avait plusieurs fois propo- qui pendant quatre ans à dirigé au-su et 
sé au gouvernement l’abandon volontair:|au vu du régime soviétique, l’administra- 
des objets sacrés en faveur des affames,|tion ecclésiastique de Petrograd. 
à condition que le sentiment religieux de; gane a été déclaré un « conciliabule cri- 
fidèles ne fût pas blessé, Le goïverrement | m'nel ei ses membres, avec à leur tête 
avait examiné ces mropositions qu'il tenait|les professeurs Bénéchévitch, Novitsky, 
pour loyales et pacifiques. Mais quand il |Ognev. des « con$pirateurs ». Et le tribu- 
s’est agi de trouver, un chef au complot, |nal a également condamné à mort ces in- 
on a eu besoin du métropolite et l’acte | nocents, coupables seulement d’avoir été 
d'accusation qualifie ces tentatives d’ac- | choisis pour nouvelles victimes. » 
tes astucieux destinés à amadouer le gou- 
vernement. 

« Devant Je tribunal, le métropolite Ben- 
jamin a de nouveau souligné avec fermeté 
et dignité son attitude pacifique et apoli- 
tique. Pourtant l’acusation a, contre toute 
attente, représenté le métropolite comme 


NOESE EI ET INFORMATIONS 


Confiscation des trésors des synagogues 
en Russie Soviétique. 


Des soviétiques, de le nommer à la 
ace du patriarche Tikhon, en raison 
son ne loyale envers le régime. 

« Dans laffaire des confiscations, le 


» 


Les iournaux annoncent que les condam- 
nés n’ont pas éié exécutés. Toutefois ils 
n’ont pas été non plus remis en liberté. 
Les bolcheviks, attendant sans doute les 
événements, les tiennert toujours en pri- 
son. 




















plus atteintes, telles que Cherson et Odes- 
sa, les Juifs forment un tiers de da popula- 
tion. On sait que pendant la guerre et Ja 
révolution, les Juifs ont subi de cruels po- 
groms. Ils sont ruinés et vivent dans un 
dénuement absolu. Sur 1.700 fermes juives 
que comptait le rayon de Zaporojié, 67 
seulement sont intactes. Des scènes déchi- 
rantes se jouent sans cesse dans les cime- 
Mes les hôpitaux, les bureaux des or ga- 

satiors de secours. La situation des Juifs. 
“e bien pire que celle des autres han:- 
tants de J’Ukraïne. Voici un fait à l'appui | 
de cette impression : à Cherson, au mois 
de février, 839 personnes ont été enterrées 
au cimetière juif contre 359 au cimetière 
chrétien. 

Grâce à l’activité employée par les So- 
ciétés de bienfaisance juives de Kiev, Ji- 
tomir et Berdiczew, des cantines ont été 
créées, mais elles ont peu de moyens. Une 
aide plus efficace est indispensable, 


Les sections juives développent une 
grande activité dans la confiscation des 
richesses synagogales et la poursuite des 
personnes accusées d’avoir dissimulé des 
objets sacrés. 

À Simbirsk, la section juive a accusé 
des emplovés de la syragogue d’avoir ca- 
ché cinq livres d’argent. Les accusés Bouro- 
wik, Deiff et Kippel ont été condamnés à 
une amende en faveur des affamés de 
200.000.000 de roubles chacun, ou, en cas 
d’insolvabilité, à un an de travaux for- 
cés ; l’accusé Alpérovitch à 100 millions 
d'amende ou 6 mois de travaux forcés ; 
l'accusé Ordiansky à 50 millions d'amende 
Ou trois mois de travaux forcés. 

A Rybinsk, plusieurs personnes, accu- 
sées du même délit, ont été également con- 
damnées à des peines de ce genre. 





Les rabbins de Mohilev prennent 
la défense de l’archevêque.| Une nouvelle déclaration anglaise 


au sujet de la Palestine. 


Le 30 juin, le gouvernement anglais a 
publié un Livre Blanc contenant la cor- 
respondance échangée entre le Ministère 
des Colonies, la délégatibn arabe palesti- 
nienne et l’organisation sioniste, à propos 
de la politique anglaise en Palestine. 

Le Livre Blanc se termine par un télé- 
gramme du Ministre des Colonies au chef 
actuel de FPadministration palestinienne. 
Ce télégramme, daté du 29 juin, contient 
le résumé suivant d’une déclaration offi- 
cielle relative à da politique anglaise en 
Palestine : 

d . gouvernement de Sa Majesté con- 
firme la déclaration édictée en novembre 
1917 (déclaration Balfour), qui ne subit au- 
cun changement; 

2° Un fover national iuif sera créé en 
Palestine. Le peuple juif y vivra de droit 
et non par tolérance. Mais le gouverne- 
ment de Sa Majesté ne se propose pas que 


Les rabbins de Mohilev ont adressé aux 
autorités soviétiques une requête. deman- 
dant la libération de l’archevêque :de 
_Mohilev, Constantin, accusé d’avoir refusé 
de livrer les trésors des églises, tandis que 
les représentants des autres cultes, y 
compris les rabbins, n'avaient opposé au- 

cune résistance. 

Les rabbins demandent qu’on libère l’ar- 
chevèque, fût-ce sous caution. 

Au temns du tsarisme, larchevêque 
Constantin était connu comme antisémite. 


La situation des Juifs en Ukraine. 


Le rappori officiel du Dr. Nansen sur 
.la situation en Ukraine contient les ren- 
seignements suivants relatifs aux Juifs : 

« La majorité des Juifs ukrainiens, qui 
forment 7 pour 100 de la population to- 
tale, habitent les contrées les plus éprou- 
vées par la famine. Dans les villes les 
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fants, par MM. Steinhaus » : 


tion, la guerre mondialé et la guerre. 


















































ést anglaise ; 
3° Le gouvernement de Sa Majesté : 
pas ror plus en vue la disparition ou 
subordination de la population arabe, « 
la langue arabe, de la civilisation arabe 
4° Tous les citoyens de la Palestin 
sont des Païlestiniens, ils sont reconn 
comme tels par la loi ; 
5° :Le gouvernement de Sa Majesté 
propose d'aider à la formation d’un sel 5 
government en Palesiine, en vue de quoi. 
sera bientôt créé un conseil législatif don 
la plupart des membres seront nommés 
par voie élective ;. à 
6" La situat:on spéciale de la commis- 
sion exécutive sioniste ne lui donne nu 
iement le droit de participer en quoi q 
ce soit au gouvernement du pays ; 
7° L'immigration dans le pays ne d 
passera pas da capacité économique ; 
8° Le collège des membres électifs d 
Conseil Législatif discutera de concert. 
avec le gouvernement palestinien les qu 
tions relatives à la réglementation de li 
migration. Toutes divergences de vue 
devront être soumises à la décision 4 
gouvernement de Sa Majesté ; ke 
9° Tout groupement religieux où tou 
partie importante de la population qu 
croira devoir se plaindre de la non-exé- 
cution des conditions du mandat, aura le | 
droit de s'adresser à la Société des. Na 
tions, 


S 
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Activité de la « Société ER 
pour la conservation de la santé de la : 
population juive » en Russie soviétique 


Ainsi qu'en fait part l’organe petrogr 
dois, lévreiski Viéstnik (numéro 44), € la 
Locièté pour la conservation de la santé 
üe Îla population juive en Russie Soviéti 
que » n’a pas interrompu un instant 501 
activité depuis la Révolution. Elle a édi 
des livres et revues en langues russe 
juive sur des questions de “médecine. 

ciale et populaire, mis en ordre ses archi= 
ves, son musée et sa bibliothèque, sous 1 
direction des Drs MM. Gran, A. M. Bra 
son, G. L Dembo, N. R. Botvinik, 
Bienstok, accumulé patiemment DEPOT Ë 
iants documents sur des questions de bio-. 
logie sociale et de psychophysique ju 
en connexion notamment avec les événe 
ments des dernières années : la ré 
ce 
le et aussi les pogroms en Russie et 
Ukraine. + Fe 

« Les archives, le musée et la bibliot} ns 
que de l'ancienne Société dépendent en CE 
moment de la Section juive du formes 
riat des Nationalités. Une commission 2 
été créée pour l’étude des questions rel 
ves à la conservation de la santé des Juifs, 
dans le but d'approfondir certains côt 
de la situation médico-sanitaire de la po 
pulation juive, d’étudier les document 
d'archives et les questions in 





sion, composée de spécialistes, pa 
des cours, conférences, cercles etc. 
« De 1918 à 1920, la Société a édité 
œuvres suivantes : Le 
En russe : 1° Les MAÉNTE title 


2° La statistique sanitaire et la 
cine sociale, PE le Dr. V. I. BR à k 
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pér AQU pour 1918 et 1919 ; 
4° Le cours de Biologie ATTAES du 
. E. S. London et du Dr. Kryjanovsky. 

n langue juive : 1° Les jeux, recueil 
posé par MM.  Goldberg-Okoun ; 
2° La vie dans une goutte d’eau, par 
NV. Lounkévitch ; ‘ 

_ 3° Entretien sur lPhygiène à l’école jui- 
LP le Dr. Lioukomovitch ; 
_4° Des traités sur l'alimentation des 
ourrissons, le choléra, la dysenterie, üe 
Davis. la scarlatine, la diphtérie, la pe- 
_ tite vérole, la désinfection, etc. 
_> « Au commencement de janvier dernier 
s’est fondée, à Petrograd, une Société cao- 
Ÿ pérative d'édition « Oze », dont les fonda- 
_teurs étaient les ouvriers dirigeants de la 
Société pour la Conservation de la sante 
. parmi les Juifs : les Drs M. M. Gran, A. M. 
Bramson, G. I. Dembo, N. R. Botvinik, V. 
. Bienstok et MM. M.G. Sérébriany, (x. A. 
Goldberg. 
« Cette Société d’ édition se propose d’é- 
ur, _diter des livres, brochures et autres iou- 
…_ vrages scientifiques et de vulgarisation 
sur la biologie, la médecine, l'hygiène, la 
È “4 _ Mr principalement sur les ques- 
’) _ tions relatives au relèvement de la santé 
_ parmi les Juifs. 
« Elle publiera des livres en langue rus- 
se et juive. Sont en ce moment sous pres- 
- se les traductions en langue juive des ou- 
… viages du Dr. N°: V. Schwarz : « Les pre- 
miers soins en cas d'accident », et du prof. 
… London : « Cours de biologie générale ». 
.: Elle publiera bientôt également l’ouvrage 
- - du fameux statisticien Dr. V, I, Bienstok : 
« Le mouvement naturel de la population 
» juive à Petrograd, de 1900 à 1920 », et les 
A Tx Essais de biologie sociale des Israéli- 
tes », du Dr. M. M. Gran. 
. « Au commencement de janvier, un cer- 
cle intime d'hommes publics juifs a fêté 
Cal vingt et unième anniversaire de la car- 
rière médicale du Dr, G. I, Dembo, » 


LA 
ES 


. Xl En souvenir. 
Ne e Mme E. A. Güuinsbourg-Halpérine. 
Îme E. A. Guinsbourg-Halpérine, fem- 
me de lettres bien connue, vient de décé- 
| _ der à Berlin, En souvenir de la défunte, son 
e * mari, M. A. V. Halpérine, a fait don, à 
> l'Université Pôpulaire Russe de Paris, de 
cinq colis postaux Hoover, destinés à être 


ÿ Les ridqués Het à La Haye 
Fe et la question juive. 
à Le Dr. Tsaunius, président de la délé- 
 gation lithuanienne à la conférence de La 
_ Haye a déclaré au correspondant “de la 
_ Jà idische Presszentrale Zürich, à propos de 
D la situation des Juifs en Lithuanie : « Per- 
_ sonne en Lithuanie ne songe à attenter 
u principe de l’autonomie juive. Toute la 
crise n’est qu’un regrettable malentendu. 
puis vous assurer que l’autonomie jui- 
ve et Ja création d’un ministère juif seront 
ées dans la Constitution de- la Lithua- 
fi projet d'Université juive 

en Lithuanie. 
La (Société pour la propagation de la 
aute culture parmi les Juifs lithuaniens 
oublié un appel relatif à l’université 
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projetée. Il est dit dans cet appel que la 
Société a créé au commencement de 1922 
des cours supérieurs suivis par 100 étu- 
diants. Il y a deux facultés : sciences et 
lettres. En automne s'ouvrira une section 
pédagogique pour la préparation des pro- 
“esseurs de l’enseignement secondaire : ja 
durée des études y sera de quatre ans. On 
créera également une section technique 
destinée à préparer des spécialistes en ar- 
chitecture, chimie, coramerce, 

La Société a reçu un fort t appui scienti- 
fique du fait de la récente arrivée de 
Russie du prof. Doubnov. On aura égale- 
ment recours aux bons offices de plusieurs 
savants étrangers. 

x 


_ Les desiderata des Juifs de Vilna. 

Dans une interview, le Dr, Wygodski, 
représentant de la communauté juive de 
Vilna, a caractérisé comme « expectative » 
l’attiiude du judaïsme de Vilna envers le 
gouvernement polonais. Le judaisme attend 
la position que prendra le gouvernement 
dans la question de l’autonomie nationale 
suive. Il est caractéristique pour la ma- 
nière de voir de ce gouvernement qu'il 
s'efforce de conserver aux communautés 
juives une importance purement religieuse, 
Uela provoque naturellement le méconten- 
tement des Juifs qui voudraient voir re- 
connaître les communautés comme orga- 
nes laïcs nationaux. Gette reconnaissance 
n’attenterait point aux droits de l'Etat po- 
lonais et ne diminuerait pas les devoirs qui 
incombent aux Juifs en tant que citoyens 
de cet Etat. Au contraire, celui-ci est exac- 
iement intéressé à s’attirer, dans des mar- 
ches peuplées d’une minorité polonaise, 
les sympathies des nationalités ethniques 
en leur accordant les droits nationaux. 
Les temps de l'assimilation forcée sont 
passés. Le judaïsme de Vilna est prêt à 
collaborer loyalement, avec les Polonais, si 
ceux-ci reconnaissent ses droits nationaux. 


La situation des intellectuels juifs 
en Pologne. 


Le Moment (numéro 108) répond, dans 
un article, aux nombreuses lettres reçues 
par la rédaction et décrivant la situation 
particulièrement difficile des Israélites s’a- 
donnant à des professions libérales : les 
médecins, avocats, etc, se plaignent de 
ne pouvoir tirer parti des connaissances 
qu’ils ont acquises à si grand peine. Dans 
les rares cas où ils arrivent à trouver du 
travail, l’exploitation est telle que leur 
gain est bien inférieur au salaire d’un ma- 
nœuvre,. 

Cependant il ne pext être question en 
Pologne d’un excédent de travailleurs in- 
tellectuels. Au contraire de pays en man- 
que. Et pourtant les spécialistes juifs ne 
peuvent pas trouver de situation. De tous 
côtés, on voit refuser à des Israélites des 
situations de juges, officiers, instituteurs, 
etc... “ 

Les organisations publiques israélites 
ne sont pas non plus en état de satisfaire 
aux demandes d'emplois, car pour beau- 
coup de raisons elles ne peuvent. pas se 
développer comme elles le voudraient. 

Pour améliorer la situation tragique des 
intellectuels juifs, le Moment propose d’ou- 
vrir des écoles professionnelles. Le salut 
ne peut être trouvé qu’en abandonnant la 


routine et en s’adaptant aux réalités, 


Calomnie rituelle. 

Le « Nasz Kurjer » (18 juin), écrit : 

« La Gazeta Warszawska bat le tocsin 
à propos d’effroyables assassinats commis 
ces temps derniers dans diverses contrées 
de la Pologne, et dans des conditions qui 
donnent lieu de supposer qu’ils ont été 
commis par des Juifs dans des buts rituels. 

« Voilà les nouvelles que répand le seul 
organe « mondial » polonais, tout en ver- 
sant des larmes de crocodile sur la crise 
gouvernementale qui compromet la Polo- 
gne aux yeux de l'étranger. Cet « in- 
fluent » journal ne veut toutefois pas com- 
prendre qu’il compromet lui-même dava:- 
tage la Pologne devant les pays civilisés, 
en racontant des légendes de erimes rituels 
au vingtième siècle. » 





Les élections hongroises et le judaïsme, 


Malgré de nombreux ballotages, la phy- 
sionomie du nouveau Parlement hongrois 
est déjà fixée. Le parti gouvernemental 
« Union » a fait passer 160 de ses candi- 
dats, les social-démocrates 80, et les grou- 
pes libéraux-démocrates unifiés environ 
40, Les Juifs n’ont pas observé, dors des 
élections, une tactique homogène, En pro- 
vince, leur attitude ;dépendait souveni de 
leurs rapports avec tel ou tel candidat. 
Mais en général les électeurs juifs ont vo- 
té pour des candidats de lopposition. Le 
parti chrétien-national, initiateur du mou- 
vement antisémite en Hongrie, n’a pas ob- 
tenu un seul mandat. Ce sont les listes des 
groupements démocrates bourgeois et des 
social-démocrates qui ont triomphé. Les 
leaders de’lantisémitisme ne feront pas 
parti du nouveau parlement, 

Que peuvent attendre les Juifs hongrois 
de ce nouveau Parlement ? Dans une inter- 
view accordée à un rédacteur du journal 
juif Egyenlôseg, le chef de l’opposition li- 
bérale, le député nouvellement réélu Carl 
Rassay, qui, même au moment de Ia ter- 


-reur, a toujours combattu pour les droits 


des Juifs, s’est exprimé avec beaucoup de 
réserve au sujet de l’avenir. Le nouveau 
Parlement est le produit d’une atmosphère 
tellement malsaine qu’il ne reflète pas la 
véritable volonté du pays ; il est difficile 
d'attendre quelque chose de bon d’un wr- 
gane représentatif élu dans une période 
d’arbitraire et de terreur. La majorité gou- 
vernementale n’est pas homogène et il est 
difficile de se représenter comment pour- 
ront travailler ensemble les soi-disant li- 
béraux du parti « Union », et des extré- 
mistes réactionnaires. Quant aux libéraux 
de l’opposition, ils lutteront pour leur pro- 
gramme, qui sera soutenu par les voix jui- 
ves, 

Le social-démocrate Dr. Gyôrki, qui a 
remporté, à Debreczen, une brillante vic- 
toire sur le candidat antisémite Milotay, 


s’est exprimé plus catégoriquement, La 
fraction socialiste a l'intention de lutter 
dès l’ouverture du Parlement pour le réta- 
blissement des droits civils des Juifs. Elle 
estime inadmissibles les restrictions dont 
sont frappés certains groupes producteurs 

uniquement parce qu ’ils appartiennent à la 
cohcession juive. Aussi demandera-t-elle 
la suppression des restrictions actuelles 
dans le domaine commercial et du nume- 
rus clausus dans les établissements d’en- 
seignement,. 
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- Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. -— Le « J.C.B. 
(8 juillet) annonce l'arrestation du PER 
Barichanski, que son intervention à Ja 
conférence ouvrière en faveur de la tolé- 
rance religieuse a rendu célèbre. Les cer- 
cles communistes l’appellent le « patriar- 
che Tikhon juif ». 
sé un grand émoi dans les cercles juifs 
non communistes. 

— L’Emes signale le soi-disant danger 
que présente pour dla ieunesse étudiante 
juive l'influence grandissante du sionis- 
me dans les cercles académiques israéli- 
tes, et invite les communistes juifs & con- 
trecarrer l’œuvre des sionistes. 


__ La direction centrale de la Kultur-|leures de l’ancienne Russie. 


liga se montre inquiète de voir « se con- 
centrer dans la Ligue un public spécial 


portant l’empreinte ‘du yiddischisme petit-:gnie de navigation anglaise, a obtenu du 


bourgeois ». En conséquence, elle a édicté 
de nouveaux statuts, lui permettant d’ex- 
clure de la Ligue! les personnes qui sont 
membres d’Unions de producteurs. 

— On mande au « J. B. C. » (8 juil- 
let) que dans les colonies juives des pro- 
vinces de Nicolaiev et de Cherson, on n’a 


Cette arrestation a cau-|de Lettonie établit qu'il y a parmi eux 


ensemencé cette année que 25 pour 100 de 
la surface d’ensemencement. 

— Le président du bureau central des 
sections ‘uives, Méréjiné, constate une for- 
te crise de chômage parmi la population 


s'inscrire dans les écoles militaires. 


LETTONIE. — D'après Der Tog (15 
juin), la statistique des 26.000 israélites 
12.000 négociants et 9.000 artisans. Plus 
| tailleurs. 

— La Wiener Morgenzeitung (20 juin), 
annonce que la direction de la commu- 
nautié juive a décidé, par suite de difficul- 
tés financières, de fermer toutes les éco- 
les qui étaient considérées comme les meil- 


latines. 


— D’après le « J. C. B. » (26 juin), M. 
Marc, représentant d’une grande compa- 


gouvernement letton a concession du 
transfert des émigrants juifs de Russie so- 
viétique dans les pays transatlantiques. 
Un court séjour en Lettonie sera autorisé 
aux immigrants qui doivent se rendre vid 
Libau à Hambourg ou Southampton à des- 
tination de l’Amérique. 





— Dans son congrès CO. Re 
à Riga, le Zeire Sion à décidé d'adopter le 
programme socialiste basé sur le princi 
de la lutte des classes. 

LITHUANIE. — 
juive de Russie. Il invite les chômeurs à propagation de l'enseignement supérie ë 
parmi les Juifs, vient de se fonder à Kov- 
no, avec la participation de MM. S. Doub- 
nov, Dr. S. Rosenbaum, Dr. Broutskous. 

— Le tribunal vient de condamner 
deux mois de prison un fonctionnaire re- 
| d’un quart de ces derniers (2.447) sont des [Connu coupable de calomnie envers la po- 
pulation juive de Lasdei. 

LITHUANIE CENTRALE. — 
graphe de Vilna admet dorénavant les té- 2 | 
légrammes en yiddisch écrits en lettres 6 


POLOGNE. — 
juin), l'Union des Rabbins de Pologne a 
prié le Vatican d'exercer une pression au- 
près du gouvernement soviétique pour fai-u 
re cesser les persécutions que subit la re- ! 
ligion israélite en Russie et en Ukraine: : 


Société Anonyme Française 
de lImprimerie RIRACHOVSKY, 
5, rue des Gobelins, Paris (13°). 








































Une Société pour le 
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D’après le « J.C.B. » @2 FE n 


Le gérant : M HAMBOURG 








POUR TOUTES VOS EXPÉDITIONS 
PAR FER, PAR MER, 
PAR TERRE, PAR AIR. 
ADRESSEZ-VOUS 


| On parle Russe 








ALIMENTATION 

Un grand nombre de co- 
lis alimentaires de 500 gr. 
sont prêts pour l'expédition 
ainsi que des caisses spécia- 
les de 5 et 10 kilos, faites 
pour compléter les colis de 
Hoover. 


PRIX DU GROS 
Demandez les listes ! 
Phosphatine Falières pour 


1 morc. 


1 paquet 
Transp., 































1 morceau de sav. 
de savon médfcal. 
1 paquet savon lessive. 


emb. comp. 7 fr. 50 


8 morceaux de savon de toi- 
lette « surfin », avec trans- 
port et embal.., 





LOUVRE 00-67 — GUTENBERG 07-43 


ENTREPOTS : 
40. Quai de la Rapée & on Bd, de Reuiily 










TÉLÉPHONES : 


CENTRAL 40-41. 









On exrédie régulièrement toutes 


sortes des colis et marchandises 


Prix hors concurrence 


Faites VOUS-MÊMES vos Colis de VÊTEMENTS 


500 gr. 8 fr. 50; 5 kgr. 25 frs. — Lettres recommandées avec avis de réception : 2 fr. 50. 
| COLIS-CADEAUX : Hygiène et Alimentation de meilleure qualité dans un emballage spécial. 


PRIX EXCEPTIONNELS POUR LES ŒUVRES DE BIENFAISANCE ET AMICALES DE RESSORTISSANTS 
: HYGIÈNE sous la surveillance d’un médecin-bactériologiste. | 





B À E 
de toilette. ||{ morceau savon toilette. 
1 morceau savon médical. 

1 morceau savon dentifrice. 
1 brosse à denis. 

1 boîte vaseline. 


C | Transp., émb. comp. 9 fr. 50 
F 


1 flac. d’eau de Cologne (1/8). 
1 savon de toilette. 


de champoing. 


8 fr. 50 


les enfants. Droit exclusif D 1 peigne. 
d'envoi en Russie. : 1 boîte de poudre de riz: 
A 4 morceaux de savon médi-||1 boîte de vaseline. 


500 gr. de savon, avec transp.|| ‘cal. 
et embal. 7 fr,100 


# 


Transport, 
compris 


1 pochette champoing. 


emballage 
Transp., emb. comp. 11 fr. 50 


8 fr. 50 


ss... 


pour Ja RUSSIE | 





PSE Tes colis ne sont dé- 





G 

1 rasoir mécanique, 

« Gillette ». 
1 savon à barbe. 
1 savon de toilette. 
1 peigne. FER 
1 boîte de poudre de riz. 
1 pochette champooing. 


Transp., emb. comp. 14 fr. 50 
PETITES PHARMACIES 
= PORTATIVES 


genre 





livrés au destinataire que | 
contre un reçu relourné 
ensuite à l'expéditeur. 
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Pogrom et Egalité 


| | C'est desert une loi : plus révoltants se'font les cri- 
ni es du pouvoir soviétique, plus la domination bolche- 
viste s’attire de haine, de mépris, de répulsion, — et plus 
s'assombris ent les nues au-dessus du peuple juif. 

Gette liaison de phénomènes cache un cruel para- 
d oxe politique : si le peuple russe se courbait sous la 
botte des dictateurs, s’il bénissait le règne des goujats 
e des brigands. les Juifs auraient dans la Sainte Russie 
une jexmence plus facile et moins dangereuse, S'ils vi- 
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vent si mal à l’heure actuelle, c’est que le bolchevisme 
est haï, que l’heure de sa chute sera une heure de libé- 
ration historique. 

Ce paradoxe paraît s'expliquer par l'affirmation qu'il 
n'y a rien d'étonnant à cela, étant donné que les Juifs 
prennent une part active et numériquement importante 
aux infamies du bolchevisme, qu’ils portent une res- 
ponsabilité nationale pour les souffrances endurées par 
le peuple russe du fait de la tyrannie bolcheviste. Et 
l’on a coutume de dire : que les Juifs se détournent 
du bolchevisme, qu’ils renoncent à toutes ces fonctions 
soviétiques et chacun comprendra alors clairement qu’ils 
ne sont pas coupables des maux supportés par la Russie, 
et la haine envers les bolcheviks ne se condensera pas 
en une haïne envers les Juifs. 

Soit !…. Mais n’est-ce pas une absurdité ? Les Juifs 
russes sont des enfants de leur patrie et de leur époque. 
Ils souffrent de tous les malaises et de tous les vices de 
leur patrie, de toute sa démence et de toute sa frénésie. 
Et quiconque exige des Juifs que, par Feffort d’une vo- 
lonté uniqué, ils échappent, en tant que nation, au 
déluge général, moral et social et fassent figure d’en- 
fants sages, celui-là est ou un hypocrite malintentionné 
ou un stupide bavard. Car il faut être l’un ou l’autre 
pour s’imaginer qu'un peuple entier puisse artificielle- 
ment se soustraire au torrent de l’existence devenu à 
un certain moment boueux et sanglant ; car, il faut re- 
fuser à demi consciemment ou tout à fait consciemment 
l'égalité des Juifs devant le bien pour leur refuser le 
droit à l'égalité devant le mal. On l’a déjà dit et fort 
exactement : les Juifs, tout comme les autres peuples, 
ont le droit de posséder leurs coquins. 

Mais non, ces affreux amis du peuple juif le tiennent 
en si haute estime qu’ils croient que les Juifs constituent 
dans la Russie bolchevisée un camp de sages absolu- 
ment à l’écart du bolchevisme, modèle de perfection 
pour tous les autres. 

Et lorsqu'on dit à ces amis que c’est là une folie et 
un absurde bavardage, ils se lavent les mains en di- 
sant : Alors prenez-vous en à vous-mêmes lorsque 
le souple russe vous appellera devant son tribunal re- 
doutable et vindicatif ». 

Ah ! ces bavards et ces hypocrites parmi les amis 
du peuple juif. Comme ce bavardage et cette hypocri- 
sie font voir leur caducité morale et sociale en face de 
l'antisémitisme militant. Ce sont des gens sensibles, ils 
ne peuvent voir couler des flots de sang juif et pour 
cela incitent les Israélites à se retirer au loin dans le 
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royaume as justes Diattcs comme neige, afin qu'aucun 
diable n’y puisse s’y rendre pour y verser leur sang. 

Nous nous souvenons d’autres conseils amicaux don- 
nés aux Juifs. Les Juifs ont pris une part active à la lutte 
contre l’autocratie des Romanov. Ils combattaient alors 
à l'avant-garde du mouvement libérateur sous sa forme 
révolutionnaire” ou sous. celle d'opposition légale. Et 
-alors aussi on leur disait : prenez garde ! ne vaudrait-il 
pas mieux vous tenir à l'écart ? Et semblables propos 
n'étaient pas seulement tenus par des ennemis de la 
liberté, mais bien souvent par de pusillanimes amis de 
cette liberté. 

Comparez maintenant les anciens conseils aux nou- 
veaux et vous serez!surgyis de leur contradiction profon- 
de. Alors, on conseillait aux Juifs de se tenir à l’écart 
parce qu’ils appartenaient à l’armée de la liberté, et 


maintenant on leur conseille de se tenir à l'écart parce. 


que quelques-uñs d’entre eux'se trouvent dans les rangs 
des oppresseurs. On leur faisait redouter des pogroms 
pour avoir participé à la révolution démocratique, on 
leur fait maintenant redouter des pogroms pour avoir 
participé à la -conire-révolution communiste. Mais, s’il 
s’agit de pogroms dans un cas comme dans l'autre et 
pour des actions diamétralement opposées, à quoi bon 
toutes ces jérémiades et tous ces conseils amicaux ? 

Nous ayons toujours été adversaires de ceux qui con- 
seillaient aux Juifs de se tenir à l’écart du mouvement 
révolutionnaire. Nous aurions Considéré cette réserve 
comme un malheur pour le développement démocrati- 
que de la Russie. Au contraire, nous serions heureux 
de. voir tous les Juifs quitter les fonctions soviétiques 
et Se détacher des bolcheviks en même temps que tous 
les Russes qui ont compris la criminelle ignominie du 
régime soviétique, Mais ni la lutte révolutionnaire pour 
la liberté, ni da lutte contre-révolutionnaire des bolche- 
viks pour lesclavage ne sont de ces phénomènes histori- 
ques dont on puisse se rendre maître à l’aide dés bons 
conseils d'hommes sensibles. La participation des Juifs 
à la Révolution jusqu’au 28 octobre et à la contre-révo- 
Jution qui a suivi ce jour fatal, n’a été ét n’est encore 
qu'un détail dans l’histoire de toute la Russie et de tou- 
tes les nationalités qui la peuplent. Tous les enfants de 
la Russie sont soumis à “ses destinées historiques, et si 
les Juifs ne reçoivent pour leur part que des pogroms, 
ce n’est pas parce qu'ils sont pour ou contre les bolche- 
viks, mais parce que les masses russes, encore plongées 
dans une profonde obseurité, font héréditairement du 
PAU juif leur boue émissaire. 

Les bavards qui s’attendent à ce que les Juifs suivent 
leurs conseils et s’envolent en troupes des nids bolche- 
vistes, devraient bien réfléchir à une chose. Si ce dé- 
part s’accomplissait, les cruels pogroms n’en continue- 
raient pas moins, et ils seraient effectués par lPimmense 
majorité des communistes russes, en comparaison des- 
quels lés communisies juifs ne forment qu’une infimé 
minorité. Hélas, mous avons en réserve une consolation 
tragique : à l'heure où la Russie se soulèvéra active- 
ment contre les forteresses bolchevistes,. les colonnes 
d'attaque compteront relativement plus de Juifs qu'il 
n’y en a à l’heure actuelle dans le camp bolcheviste. 
Alors, une vague de pogroms communistes déferlera 
sur la Russie, à [a manière de ceux qui eurent lieu après 
le 17 octobre 1905, alors que l’ancienne autocratie se 
sauvait à laide des bandes noires, En cas de soulève- 
ment, la nouvelle autocratie se sauvera à l’aide des 
mêmes pogroms, mais effectués par les bandes rouges. 
Que les bavards le sachent : ce n’est pas seulement l’an- 
{isémitisme antiboïcheviste qui croît en Russie, c’est 
aussi l'antisémitisme boôlcheviste. L'armée du général 
Trotski, s’est déjà livrée à quelques” exercices de po- 
groms. On opère dans les institutions soviétiques un 
« nettoyage » 
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groise vient d’avoir lieu, et le récit que nous font. 
journaux essaie d’en rendre le caractère solennel. . Le: 


d’après l'indice national, Et l’on a déjà démocrates entourent’ PÉAASS les partisans | 






































fait connait un cn Sn 
« Les Juifs ne sont pas reçus. » Il faut FRE pure 
songe du philosémitisme des bolcheviks tout com 
celui du probolchevisme des Juifs. Que les bon 
se consolent : on pogromisera encore les Juifs pou 
lutté contre les bolcheviks. Et il semble parfois évid 
que ceux qui laissent rédouter aux Juifs des pogra 
pour leur attachement aux bolcheviks leur conseillerot 
demain de se tenir à l’écart de la lutte révolutionnai: 
contre les bolcheviks, afin RENE de, PROPRES : 
pogroms. : 
ROBTOn ‘toujours, égalité jamais. 
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La première séance de la nouvelle Chénbté hon: 


gent de Hongrie, l'amiral Horthy, assistait à cette inau 
ration, Le comte Apponyi, doyen d’âge, la poitrine 
de la Toison d’or, a prononcé les paroles d'usage 
Au banc des ministres, le comte Bethlen, ent 
ses collaborateurs, s’est peut-être livré ce journ pe 
examen de conscience, Examen nécessaire, si Po 
aux circonstances illégales qui ont favorisé le sua ES 
députés formant au Parlement une majorité gouve 
mentale très importante. Il est en effet indéniable 
des violences, des menaces et des arrestations ont entra 
ou empêché dans certains districts le vote des population e 
animées d’un esprit libéral et démocratique. Que n’a-t-on. 
pas fait, par exemple, pour que Rassay, Rupert ou Fén: 
dont les deux premiers ont joué un rôle” si courageu: 
pendant la dernière législation, échouassent aux élection 
qui viennent de s'achever ? Fényes, journaliste ‘brill 
improvisateur d’un talent remarquable, a été arrêté 
me il le fut lors du procès Tisza, comme il le sera. 
doute encore, si les mœurs, politiques ne changent Lee 
pays des Hongrois qui s'éveillent. Ée 
Violences, arbitraire, illégalités. “A. Bsistod Fi 
+ amis de Gômbôs empêchent les Juifs de voter pou 
un candidat modéré. Ernest Brody, qui a poursuivi 
puis de longues années, auprès de Vazsonyi, sa lutte 
le droit, ne retrouve pas sa place à la Chambre, 
n’entendrons plus, de longtemps, les paroles pleine 
bon sens et d'humanité que le député juif jetait aux à 
sémites dans la dernière session. 
-Le ministère qui entoure le comte Bethlen e 
de chose près, celui qui lui a prêté sa collaboratio] 
qu’en avril passé, Un nouveau Ÿenu : Ivan Rakow 
qu'il ne faut pas confondre avec Istvan Rakowsky, L 
liste, ancien Président de la Chambre — Ivan Rako 
fils d'une juive, ministre de FPIntérieur, peut e doi 
reviser l’abominable loi du numerus clausus. 
La physionomie générale de la Chambre s’est 
dant modifiée profondément. Des élections normal 
sent envoyé au Parlement une opposition plus forte 
mieux constituée, Mais avec le vote publie € ns les car 
pagnes, avec le szolgabiré, sorte de sous-pl éfet, 
électoral des autorités et qui exerce une véritable 
ture dans les villages, le peuple hongrois n’a 
mer librement son opinion. Dans les villes, les_ 
démocrates ont triomphé des nationalistes. Vingt- 
socialistes, groupés autour de Peidl, qui recueilliti 
lourd héritage de Bela Kun et rendit ainsi un. servi 
immense à la population de Budapest, vingt-cinq so 
listes forment l’extrêéme-gauche de la Ghambre 
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et de Friedrich forment l'opposition carliste. 
ministre Heinrich, chef du parti bourgeois, ne 
é que de quelques voix, en dépit d’une campagne 


ein, pacifiste et philosémite, mais dont la voix, 


eureusement déjà faible, ne s'entend guère dans 
‘bambre pleine de tempêtes... = 


es petits propriétaires ont perdu de nombreux siè- 
eur chef, Nagyatädy Szabo, est réélu, mais ainsi 
écrit le Viläg, « le monocle, au Parlement, a rem- 
es bottes ». La tenue rustique des députés pay- 
s donnait à l’ancienne Chambre une physionomie 
ticulière. Les petits propriétaires ont toujours soutenu 
Pamiral Horthy. | À | LA 
” Deux antisémites, l’instituteur Budavary et le pré- 
ient provoqué leurs paroles haineuses. 
es adversaires sont en présence. Nationalistes, car- 
social-démocrates vont tenter de rendre la santé 
pays épuisé par la guerre et les luttes intestines. 
ois députés juifs seulement représentent quelques 
30.000 Israélites ! Quelle sera l'attitude de la Chambre 
vers les Juifs hongrois ? Avant de nous prononcer, 
endons les premières prises d’apmes. | 
RES 7 7 HUNGARIUS. 


in de Ghetto : Schalom Asch 





La littérature yiddisch possède présentement en Scha- 
lom Asch un très puissant lyrique, un conteur. souple 
et subtil de la meilleure veine. | 

- Il appartient par le choix de ses sujets autant que 
ses goûts à la phalange d'écrivains dont Mendélé 
fokher Seforim, Peretz et Schalom Aleikhem furent les 
aîtres incontestés. Toutefois, par son tempérament 
uillonnant, voire à cause de sa robuste jeunesse intel- 


uelle et sensuelle, Asch se rattache pleinement à la 
aération nouvelle. + | TER 

é à Kutno, en Pologne, en 1880, Asch, à 42 ans, se 
ésente devant nous avec une œuvre considérable. 

Issu d'une famille modeste, Asch vint à ladittérature 
on point pour faire carrière, mais bien poussé par le 

on irrésistible, impérieux, indépendant de notre vo- 
nté. Pour d’aucuns de nos aufeurs,-étudiés brièvement 
ans ces notules, écrire fut un sacerdoce ; pour Schalom 
ch, ce fut une vocation. ; 

* lucide et pénétrant Pérefz, à qui le tout jeune 
| adressa une prose, réconnuüt en ce dernier un écri- 
in de race, et il Fencouragea, l’engageant à travailler. 
_ Ce fut décisif. Schalom Asch se mit à l’œuvre et, 
puis plus de vingt ans, il ne cessa de produire san 

COR nb à 

rière nouvelle, Moischelé, parut dans le Jud, 
_n’yavait guère à s’y méprendre. Cela sau- 
tux yeux ; un talent nouveau venait grossir les rangs 
écrivains yiddisch. Moischelé apparut un récit exquis, 
ensible, et il y avait déjà en-germe ce je ne sais 
i confère une grâce non pareille à tout ce qui sort 
lume de Schalom Asch. HU 
a vie juive du ghetto polonais trouve en Asch un 
aigu et-raffiné. Il donna une série de nou- 
liables sur les mœurs quelque peu frustes de 
| — le village —, un des premiers écrits 
à tort réputé son chef-d'œuvre. 

| pour les ‘historiens à venir comme un pré- 


sé orthodoxe. Mais je m’empresse 


Eee LAZTRIBUNE JUIVE 


e qui s’appuyait sur les Juifs. Nous retrouvons Mgr 


Huber, ont été balayés par la colère et le dégoût 



















tracé un épisode de la vie juive d'autrefois, | 





| | Sy 

{ UE NON LES , à 
listes et les historiens, Il à fait œuvre purement littéraire, 
mieux, il a chanté le los dupassé traditionnel juif, Et je 
ne sache point qu'il y ait parmi nos meilleurs poèmes 
pièces plus exaltées, lyrisme plus fougueux, langage plus 
imagé, voire paysages plus colorés où versets pouvant 
‘être comparés par leur rythme ou la cadence à la prose 
musicale de Schtedtel, 

On dirait que l’auteur eût souhaité condenser ‘en 
une seule œuvrette d’une centaine de pages le travail de 
toute une vie d'artiste, | 

L’intuitif Asch a écrit plus de 30 ouvrages. Et il est 
de nos jours celui des auteurs yiddischs qui recucillent 
tous les suffrages. Cartil n’y à point chez nous éncore des 
raisons extra-littéraires, lorsqu'il s'agit d’un engagement 
pour un autéur. La:-politiqué n’y’ a pas non plus corrom- 
pu les mœurs littéraires au point de confondre souvent 
le. talent avec les idées sociales. 

Asch, jusqu’à présent, a publié plus de vinet volu- 
mes lus autant par des lecteurs de. l'Est européen que par 
ceux des Etats-Unis. Son œuvre renferme plusieurs vo- 
lumes de contes. Asch conte bien, tantôt en réaliste teinté 
de mysticisme, tantôt en romantique échevelé. 

Tour à tour hassidiste, rêveur subtil et réaliste ‘à 
l’acuité exacerbéè, Asch a-traité'en maître tous les sujets. 

Ses romans ne sont peut-être pas construits selon 
les règles rigoureusement exigées, mais ce ne sônt pas 
moins d’admirables pages d'émotion, narratives, colorées 
et pleines de moëlle, débordantes de vie, à 

Son théâtre est l’œuvre la plus curieuse de la vié 








d’Asch — au nombre de douze, je crois — se sonflent de 
vie palpitante, s’animent de façon étonnante. En appa- 
rence brouillé avec la technique de la scène, Asch ne 
s’avère pas moins un puissant dramaturge. 

Songez donc que ce dramaturge est essentiellement 
poële, et vous concevrez pourquoi les'idées abondent en 
ses œuvres, pourquoi aussi les images s’y précipitent si 
fougueusement. 

Les œuvres d'Asch sont traduites én hébreu, alle- 
mand, russe, polonais, italien et anglais, 

Elles vont l'être bientôt en français, et dès lors la 
renommée du jeune écrivain sera universelle, 
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En passant 


Le cas Rathenarr dans son aspect symbolique. — Rathe- 

nau créateur et po®@rtunt citoyen de séconde sorte. = 

La chute ‘du féodalisme ‘et lé triomphe de la démo: 

crätie. — Changement des groupées gouvernants, — 

“-Rathéenau ministre. Ses quälités personnelles et ses 

qualités de race. — Aspirations à de saines relutions 

internationales. — Jeunñe-et vieux patriotisme! = 

Une importante étape dans là lulte pour l'émancipas. 

lion juive. — La légalité et la participation des Füifs: 

_ au gouvernement constitutionnel du pays. — La haine 

” ‘ de la réaction. — Unilé dé la rédètion monarchiste 

et de l'antisémitisme. — Juif démocrate et démocræ 

lie juive. — Réaction contre la terreur de droite. — 

Son double caräctère. — Alliance de la démocratié 

et du judaïsme. — Une lecon de choses. — Arner dé- 

‘senchantement des asssassins.: — Apothéose aù lieu 
de mort. — Fin de l'esprit de Y914. 





Si l'Histoire s'était imposée la tâche paradoxale de 
créer un cas personnifié dans lequel chaque petit détail 


aurait, en dépit de sa fortuité, un caractère symbolique, et 
qui, dans:son ensemble, pourrait servir de foyer reflétant 


littéraire yiddisch. Mais à la scène, Les pièces littéraires 
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tous les rayons et les ombres du problème juif en Europe, | autre famille israélite, ne datait pas des oi Re alors 
elle n’aurait pu rien inventer de plus remarquable que la | que leurs pieux ancêtres pillaient pe ancêtres de Rathe- 
personnalité et la destinée de Walter Rathenau, mort sous|nau ; mais il faudrait encore démontrer que le jeune. 
les coups des réactionnaires et des antisémites allemands. patriotisme est moins intense que l’ancien. 
Rathenau est une personnalité éminente qui, bien entendu, Si nous résumons ce premier groupe de faits, nous 
ne peut être reconnue comme typique pour le judaïsme. /! chtenons un tableau typique : PIsraélite, qui ressent la 
Il y a peu de gens comme Rathenau. Il était supérieur à la | solidité des liens culturels et matériels qui lunissent au … 
majorité de ses contemporains. Mais tous les traits typiques | pays dont il est ressortissant, a conscience des services “ 
du judaïsme avaient pris en lui une forme aiguë, par- | qu’il lui rend et de son droit à une absolue égalité. Il est 
faite. D’autre part l'éclat de la personnalité et de la des-| non seulement sujet mais citoyen, et citoyen non de la 
tinée de Rathenau éclairent plus complètement ce qui, | seconde, mais de la première, c’est-à-dire de ee à 
dans un exemple plus terne, aurait pu rester dans l’ombre. | sorte. Dans l’état démocratique actuel, il ne doit point y. 
Walther Rathenau sort d’une famille israélite éta-'avoir de citoyens de seconde sorte. C’est ce que pense 
blie en Allemagne depuis de nombreuses générations. tout Européen cultivé ; c’est ce que sent tout Juif cultivé: 
Son père, Emile Rathenau, fut un pionnier d’une des bran-! Il a le droit de participer au gouvernement du pays au-. 
ches les plus importantes de la grande industrie ; il créa | tant que tout autre citoyen « indigène ». Le progrès ob- 
la fameuse Allgemeine Elektrische Gesellschaft. Walther | jectif de la démocratisation de l'Europe après la guerre /= 
Rathenau étudia et travailla en Allemagne, acquit beau-|a, de facto, amené cette nouvelle phase de l’émancipa- 4 
coup de connaissances, fit preuve de beaucoup de talent, | tion des Juifs. (V. « En passant », Tribune Juive, n° 82). 
rendit à sa patrie beaucoup de services, tant pendant Mais la démocratisation de ‘l'Europe, en tant que 
qu'après la guerre. Sous l’ancien régime, alors que l’Al- | changement catégorique des groupes gouvernants et sup- 
lemagne était gouvernée par la caste militaire et la haute | pression des privilèges féodaux de caste, n’est pas encore 
noblesse, Walther Rathenau, qui jouissait, juridiquement | entrée dans la conscience et le sentiment de toute la popu-. 
de tous les droits civils, et de facto de tous les biens inhé- | lation des pays rénovés. Les groupes réactionnaires n’ont" 
rents à une énorme fortune, n’en était pas moins un] pas encore renoncé à l'illusion d’une reconquête possible 
citoyen de second ordre. Il pouvait être très apprécié et|des positions perdues. Ils luttent par tous les moyens — 
estimé de ses compatriotes, PEtat pouvait condescendre |la terreur y comprise — contre le riouveau régime et 
à faire appel à ses talents, mais l’esprit du régime, de-| avant tout contre Pindicateur caractéristique des chan- | à 
meuré féodal en dépit de la forme parlementaire du |gements accomplis, la participation des Juifs à la vie 
gouvernement, l’excluait mécaniquement du nombre des politique en tant que gouvernants constitutionnels. D’où. 
gouvernants. Je ne sais jusqu’à quel point Walther Ra-|ces liens étroits entre le monarchisme combatif et l’anti= 
thenau éprouvait en temps normal le goût du pouvoir —{sémitisme terroriste. D’où un lien indissoluble entre la 
il est possible que, pratiquement, il n’y aït jamais aspiré} conscience démocratique des peuples et leur refus de 
— mais ce fier et ambitieux magnat de l’industrie ressen- l’antisémitisme en tant que doctrine politique. D’où — 
tait, ainsi que ses écrits en témoignent, toute l'amertume | dernière conséquence — une alliance naturelle entre le 
de cette inégalité déguisée. | Meme et la démocratie, entre la AÉRECRRRS et le %%s 
La chute des Hohenzollern et la proclamation de la ! judaïsme. PA 
République tirèrent une ligne de démarcation entre le Le second groupe de As auquel je vais maintenant 
passé et l'avenir de l’Allemagne. La démocratie socialiste passer symbolise d’une manière fort convaincante cette M 
et bourgeoïse entra en scène en tant que force dirigeante.| unité quasi chronique. 
L'esprit de féodalité et d’exclusivisme national, encore Prétendre que Rathenau a été tué uniquement parce 
vivant parmi les débris d’une caste sans vie et dans les| qu’il était Juif serait une sottise. C’en serait une autre 
couches sombres de la petite bourgeoisie, a été définiti-| que de croire que les lâches bourreaux n’ont tué en Ra-… 
vement chassé de l’appareil gouvernemental. Tous les | thenau que le démocrate et le républicain. Outre Rathe-" 
honnêtes citoyens jouissant des droits légaux et doués de | nau, d’autres victimes ont été désignées, et Erzberger, et 
talent ont été appelés à servir l'Allemagne. Walther Ra-| Ebert, et Scheidemann, et bien d’autres non Juifs. Pour 
thenau était un homme trop éminent pour ne pas se|tant l’organisation terroriste a voué à la mort, outre Ra 
trouver dans les rangs des gouvernants. Son énorme ex-| thenau, des Juifs comme Warburg, Théodore Wolf, Maxi- 
périence, ses immenses connaissances, son grand esprit, | milien Harden qui, cependant, ne sont pas au pouvoir. 
son intégrité reconnue, son honnêteté naturelle de favori| Rathenau a été tué à la fois comme démocrate juif et 
de la fortune rassasié des biens de ce monde, sa parfaite| comme juif démocrate. Cela est inséparable. Considé- 
connaissance de l’Europe et de ses langues principales, | rons maintenant la psychologie de ctte puissante réac 
ses nombreuses relations internationales, tout cela le |tion sociale contre la terreur de droite, réaction provo-… 
désignait pour le pouvoir. Son talent d’orateur et son|quée par l’assassinat du ministre juif démocrate Rathe- 
charme en faisaient pour l’Allemagne un providentiel| nau. Vous savez déjà que, de l’aveu de la presse alle-2# 
ministre des Affaires Etrangères, à un moment où ce| mande, aucun citoyen allemand n'avait reçu Jusqu'à pré 
poste exigeait justement les qualités dont était doué Ra-|sent de si grands honneurs funèbres. L’enterrement de ce. 
thenau. Rathenau n’était probablement pas un homme | Juif fut une véritable apothéose. La lutte contre la réac-" 
d'Etat pour le temps normal ; c'était plutôt un fervent | tion prend d'énormes proportions. Il est fort possible 
réformateur et un contemplateur méditatif qu’un lutteur | que même les nouvelles élections se fassent sur la plate-" 
actif et un homme de parti. Mais une qualité spécifique | forme d’une lutte conséquente avec les survivances de 
de sa nature et de sa conception du monde le rendaient |l’ancienne Allemagne. À côté des organisations monar- 
indispensable à l’heure présente. Son esprit largement| chistes (c’est-à-dire également antisémites), on poursuit 
humanitaire et son manque — en tant que représentant | et on supprime les organisations antisémites (c’est-à-dire 
de sa race — d’inconscientes impulsions chauvines, le | également monarchistes). Je laisse aux psychologues et. À 
disposaient organiquement à la tâche de pacification de |aux sociologues les plus avertis le soin de décider ot 
l'Europe et à l’établissement de saines et fécondes rela-| finit ici la lutte avec le monarchisme et où commence 1 
tions internationales, tâche primordiale de notre temps. lutte avec l'antisémitisme. En fait, de par la forme des 
En outre, c’était un patriote ardent et sincère. Les jun-| Conditions historiques objectives; la lutte contre des fo 
kers avaient peut-être raison de prétendre que le patrio-| mes identiques de la réaction se poursuit parallèlemen 


tisme de la famille de Rathenau, comme celui de toute | inséparablement. Mais ici il ny a pas que le fait qui a À 
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publié, dans un journal conservateur, 


l'Allemagne... \ 


| senchantement à ses inspirateurs et à 








_ Lénine s’est retiré des affaires. Les con- 
_ tradictions qui depuis longtemps déchi- 
_raient le parti communiste affluent main- 
_ tenant à la surface, et la décomposition 
A du bolchevisme se, présente maintenant 
. sous de vives couleurs. Pour quiconqu 
_ a suivi les débats des Congrès bolchevis- 
_ tes, cette décomposition était dès aupara- 
vant visible. On s’en convaincra en lisani 
_ quelques extraits des discours prononcés 
au XI° Congrès du Parti Communiste Russe 
… |: &« On constaté dans notre parti une très 
+ _grande diminution de l’enseignement théo: 
_ rique », a déclaré à ce Congres Préobra- 
_ jensky, le bras droit de Lénine dans les 
questions financières et économiques. 

_ Un autre bolchevik notoire, Riazanov 
- s’est exprimé en ces termes : 

« Tant que notre parti et ses membre: 
ne discuteront pas les mesures qui soni 
prises en son nom, il se créera ce que Lé- 
Siine a appelé un état d’esprit panique. 
. Non seulement le Comité Central n’a pas 
L <# pris, durant toute l’année, les mesures né- 
__  cessaires, mais il a violé tous les droits 
— de la démocratie interne du parti. »  - 
_ «Nous avons, a confirmé Osinsky, une 
discipline exagérée qui permet à-nos cen- 
tres d'agir trop arbitrairement, et ne 
donne pas à nos membres la possibilité 
d'agir avec indépendance et de poser à 
emps les questions qu'il est indispensa- 
ble de résoudre. » 

&. 1 s’est même trouvé, au Congrès, des 
nembres tels que le camarade Stroukov 
jour reprocher au Bureau du parti « d’être 
._ infesté d’optimisme et de nonchalance bu- 
_ reaucratique » et pour proposer « de le 
_ priver de tout ravitaillement ». 

_ Les rapports entre le parti communiste 
t les ouvriers sont bien mis en lumière 
ar la déclaration suivante de Riazanov 
_ CII faut avouer que si, après trois an- 
_ nées de notre régime, après la filtration 
sox. prolétariat dans les usines, ce proléta- 
iat ne consiste uniquement en éléments 
airs, ne songeant qu’à leurs petits in- 
érêts, nous sommes en droit de nous de- 


ous pourrons, tant que nous voudrons, 
« manœuvrer » les paysans ou : le monde 
extérieur, mais pour manœuvrer, il faut 
s'appuyer sur quelque chose. Si le noyau 
olétarien se mue en un élément décome 





_ de l'importance. L’exemple de l'assassinat de Rathenau 
— dont le patriotisme et les services rendus étaient indu- 
 bitables — permet à chacun de se rendre compte “cen- 
Devon de la stupidité objective de la doctrine antisé- 
ite. Chacun se demande involontairement : un citoyen 
éminent est tué, tout le pays le pleure ; or il est Juif ; 
- par conséquent ?.. Il est caractéristique qu'après l’assas- 

_ sinat de Rathenau, le député de droite Stresemann ait 


dant la liquidation de l’intolérance de races, qui ne résis- 
tait pas à la critique et n’apportait que du préjudice à 


- Jamais l'assassinat politique n’a apporté tant de dé- 


_ voulaient frapper la jeune république allemande et ré- 
_veillèrent toutes ses forces de résistance. Iis voulurent 


ma der sur quoi nous nous appuierons. 
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un article deman- 
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tuer Rathenau et lui créèrent une apothéose d’immorta- 
lité dans l’histoire allemande. Ils voulaient protester con- 
tre la « scandaleuse » présence d’un Juif au ministère 
et ne réussirent qu'à convaincre la conscience générale 
que c'était là un phénomène parfaitement naturel. 
désiraient affañblir la démocratie et le judaïsme, ils les 
renforcèrent en scellant de sang leur alliance naturelle, 
Tout le monde civilisé doit féliciter la nouvelle Allema- 
gne républicaine et démocratique, car son triomphe mène 

par des voies nombreuses et diverses, à la consolidation 
de la paix en Europe et à l'établissement de saines rela- 


Ils 


tions internationales. De nombreuses villes allemandes 


ses exécutants. Ils 


ont débaptisé la Place Hindenburg en Place Rathenau. 
C’est là ‘un fait symbolique. L'esprit de 


1914 est mort. 


VERAX. 








posant parmi l’énorme masse pay sanne, ce 
sera la fin de notre dictature du pro!éta- 
riat ! » 

Chliapnikov a souligné que les centres 
des partis-étaient très éloignts du proléta- 
riat ; il en a donné pour preuve la hui- 
tème circulaire du Comité Central, attri- 
buant aux « manigances des monarchis- 
tes » les grèves des usines de Zlatooust et 

2 Briansk. « Lénine a dit hier que le pro- 
létariat, en tant que classe, ainsi que l’en- 
tendait Marx, n'existait pàs chez nous. 
Permettez-moi de vous féliciter d’être 


lavant-garde d’une classe inexistante. » 








Le Pcgrom de Vilna 


Le 2-juillet ont eu lieu, à Vilna, de gra: 
ves désordres accompagnés de pillages et 
assassinats et provoqués par des agita- 
ieurs de l’organisation antisémite Roz- 
0j, qui parcourent toute la Pologne en 
prononçant des discours enflammés. Un 
de Ces agents, Iaksa-Hamets, tint à Vilna 
deux conférences dans lesquelles il ap- 
pela/ le peuple polonais à la lütte contre 
les Juifs. Les autres conférences furent 
interdites. Malgré cela, le Dziennik Wi 
lenski publia dans son numéro du di- 
manche une convocation pour la troisième 
conférence. Après un office dans une lee 
églises, la foule se rassembla devant lhô- 
ef de ville où devait avoir lieu la confé- 


rence, et pénétra dans la salle. La police. 


fut accueillie aux cris de © « A bas les 
Juifs !ZÀ bas la police! » EÆlle réussit 
pourtant à opérer quelques arrestations ; 
mais elle n’était pas assez nombreuse ei 
la foule, rassemblée devant léglise, com- 
mença à aitaquer les Juifs qui passaient. 
Elle se divisa bientôt en plusieurs groupes 
qui, dirigés principalement par des étu- 
diants, procédèrent au pillage des maga- 
sins juifs et au massacre des Israélites. 
Dans plusieurs endroits. se produisirent 
de sérieuses rencontres entre les manifes- 
tants et la police, qui dut faire usage de 
ses armes et tua ou blessa plusieurs per- 
sonnes. 

Dans un appartement ‘où sétaient bar- 
ricadés une femme et quatre hommes, la 
foule fit irruption sous la conduite d’un 
étudiant de 18 ans en costume de :boy- 
scout. Les malheureux locataires furent 
blessés à coups de nagaïkas et d’éperons. 
Un Juif fut arrêté dans la rue par les ma- 
nifestants qui, remarquant à son doigt un 


anneau d’or, lui coupèrent le’doigt avec 
uae. pierre. tranchante. Les journaux ,de 
Vilna sont remplis d’affreux détails de ce 
senre. Un grand nombre de magasins et 
d'appartements juifs ont été pillés. On cite 
parmi les tués : MM. L. Kivkouline, B. 
Komissarov, G. Zettel, G. Zeldôvitch, M, 
Meichovitch ; parmi les blessés Dr Ko- 
varsky, B. Kahn, Trompianski, les écoliers 
Guittel et Kats, Mlle Itskovitch. 

Quarante-cinq personnes furent arré- 
tées, mais elles furent relàchées après que 
le général Konarszevski fut allé, à cheval, 
en tête de la foule, réclamer leur élargisse- 
ment. 

Les troubles recommencèrent le lundi, 
mais vers le soir la police vint à bout des 
mutins. Plusieurs policiers furent blessés. 


Les partis démocratiques polonais wont 
publié une violente protestation contre 
les pogroms. Les neo d'étudiants 
opèrent une enquête sur la participation 
des étudiants à ces tristes événements. 

Plusieurs motions d’urgence ont été dé- 
posées au Conseil municipal. La première, 
émanant des socialistes, « invite les auto- 
rités judiciaires à poursuivre les fauteurs 
des événements sanglants du 2 juillet ». 


/ , , ù . .. 
La seconde, déposée par la fraction juive, 


demande à l'administration municipale 
pourquoi celle-ci n’a pas pris les mesures 
nécessaires au maintien de l’ordre public 
et n’a pas autorisé l'emploi des pompiers 
pour (calmer la foule. 

Après de longs et orageux débats, le 
conseiller Dembowski, qui s'était opposé 
ä l'adoption des motions précitées, en fit 

adopter une autre invitant la population 
au calme, % 

A ce propos, une délégation juive, com- 
posée du rabbin Rubinstein et du Dr Cha- 
bad, a rendu visite à M. Romane, délégué 
au gouvernement. 

A.da Dièête de Varsovie, les événements 
de Vilnx ont provoqué deux interpella- 
tions de l’extrême droite et du parti po- 
puliste. La motion de la droite est ainsi 
conçue « La Diète invite le gouverne- 
ment à opérer une enquête sur la viola- 
tion inouïe des libertés constitutionnelles 
dont se sont rendues coupables les autori- 
tés de Vilna, et sur les tragiques événe- 
ments dont la responsabilité incombe à la 
police de Vilna. La Diète exige da puni- 
tion immédiate des coupables et la publi- 

cation des résultats de l’enquête. La Diète 
nomme une commission extraordinaire de 
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7 membres pour opérer une enquête sur 
place. » 
Le député Baginski, auteur de l’autre 
motion, a insisté Sur la participation aux: 
troubles du général Konarszewski,. 


Le député.Grunbaum s’est opposé à l’ur- 
gence de la proposition de FPextrême 
droite. Pour la première fois, ladmi- 
nistration polonaise a été à la hauteur de 
la situation en empêchant la société Roz- 
woj de se livrer à son activité antisémite 
et antinationale (rumeurs à droite). L’ora- 
teur s’est prononcé en faveur de la mo- 
tion Baginski, 


M. Kamenski, ministre de l’Intégeur, a 
expliqué que les autorités avaient le de- 
voir d'interdire les conférences de Ha- 
mets, car elles provoquaient des désordres 
antisémites, et que la police avait été atta- 
quée à coups de pierre et d'armes à feu. 
Les coupables doivent être punis, Le mi- 
nistre s’est prononcé pour lurgence. Celle- 
ci a été votée, et une commission d’en- 
quête constituée, La proposition du dé- 
puté Grunbaum, de comprendre un Juif 
dans cette commission, a été repoussée. 
Par contre, on y a élu le député Dyÿmows- 
ki, président du Roswoj, ét la protesta- 
tion, à ce sujet, de M. Grunbaum n’a pas 
été prise en considération. 

La commission s’est rendue à Vilna où 
elle a interrogé le délégué du gouverne- 
ment, le procureur, bon nombre de fonc- 
tionnaires, le chef d’état-major et le com- 
mandant de gendarmerie Kirtiklis. Elle 
a entendu également quelques dizaines de 
témoins, entre autres le prêtre Tomek, le 
journaliste Obst, le rabbin Rubinstein, 
une délégation de la ligue ouvrière Roz- 
woj et plusieurs victimes du pogrom. Le 
rabbin Rubinstein a déclaré ignorer ce 
dont s’occupait la Roziwoj, mais connai- 
tre les conséquences de son activité, Il ne 
se passe pas un pôogrom sans la participa- 
tion de cette société. Le rabbin a exprimé 
son étonnement qu’une pareille société soit 
autorisée dans la démocratique Pologne. 
Pendant cette déposition, Dymowski s’est 
empressé de quitter la salle. 

La conimission d’enquête a terminé 
travaux et est rentrée à Varsovie, 

Signalons, en terminant, que le dernier 
numéro, de lhebdomadaire juif de Vilna, 
Unzer Zail, a été confisqué et la revue in- 
terdite. 
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Une Conférence du Dr. M. M. Grane 
à Paris 





Le mardi 5 juillet, sur 


cien empire russe, le Dr. M. M. Grane, 
homme politique juif bien connu, délégué 
de la Russie soviétique aux œuvres de 
secours aux affamés, a fait, au café 
Voltaire, un rapport sur « la situation ac-| 
tuelle des Juifs victimes des pogroms en 


“Russie et en Ukraine ». 


Une heure durant, l’honoräble confé- 
rencier a donné un tableau précis de la 
situation du judaïsme russe et ukrainien. 
« La famine qui a fr: ippé notre patrie, 
nos compatriotes et coreligionnaires dé 
Russie Méridionale a été le dernier chaïi- 


, 
non d’une série de grandes catastrophes 


Ke 


3 1 . ou . 
, L | ; Ï l'initiative de 1a cours médicaux et alin 
Société de Secours aux Israélites de Pan-| tionnèrent de mai à octobre. 
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guerre mondiale, guerre civile, pogroms. 
La situation actuelle du judaïsme russe 

n’est qüe le résultat de ce qu'il a dû sup- 


porter au cours de ces huit dernières an- 
nées, 


7e Une lettre de M. W 














Has avons EE de M. voa, 

- de la délégation Ukraino-Galicienn 

Les pogroms ont précédé la famine ; on Conférence de la Pa, la lettre sui 
ne connaît pas encore exactement le nom- 
bre total des pertes causées par eux, mais 
des données ins:omplètes les fixent ap- 
proximativement comme suit : dans plus 
de 600 Jocalités, plus de 2.000 pogroms 
c’est-à-dire que chaque 


ont été commis, 
localité a subi plusieurs pogroms ; une 
même en a enduré 28. La population vic- 


a 


és Monsieur “jes rédacteur en chef, 


‘Dans le numéro 128 de votre cesti 
fournial du 19 juin dernier, M. Louis Bre 
a soulevé, dans son-article intitulé 
Galicie - Orientale et la situation 
Juifs », ts question de Pattitude de 
Ukrainiens vis-à-vis des Juifs. En se ra 
portant à ma déclaration faite da 
article sur la Galicie Orientale, publi 
dans l’£urope Nouvelle, où il est dit, en- 
ire autres, que les Ukraïniens sont prêts 
accorder aux Juifs, dans lPEtat indépen 


time de ces pogroms se monte à trois mil- 
lions et demi. Plus de 400.000 personnes 
ont été tuées, sont mortes de blessures eu 
d’épidémies consécutives aux massacres. 
Plus de 200.000 enfants ont perdu leurs 
parents. De 60 à 100.000 femmes ont été| dant de Galicie, la pleine égalité de droi 
violentées, dont 60 0/0 infectées de mala- politiques, M. Louis Bresse. doute de 1: 
dies vénériennes, Le nombre des mutilés|réalisation de cette égalité de droits 


et invalides n’est pas encore déterminé, présence de ce doute, je me permets 
mais on sait qu'il est énorme. Comme poser ceci : PT 


suite des pogroms, les médecins consta-| En Europe Orientale, daquelle comme 


tent de nombreux ébranlements constitu-| aux frontières occidentales de la P 
tionnels et fonctionnels et un énorme gne, la Galicie Orientale est le seul p 
accroissement des troubles psy chiques- etloù les relations entre la majorité de P 
maladiés nerveuses.  [pulation, c’est-à-dire entre les Ulead 

Les pogroms ont trouvé un tra d’é-let la population juive, furent continuel À 
closion dans la guerre mondiale et les|ment amicalés. Il n’y eut jamais aucune 
guerres civiles. Une commission de spé-|hostilité de la part des Ukraïniens contre 
cialistes, institue par le commissariat de lles Juifs et il faut rappeler que le pogrom - 
l’hygiène pour établir les résultats de ces|des Juifs, connu dans le monde. entier, ets 
guerres, et qui a travaillé pendant six qui a eu lieu à Lemberg après l’évac 
mois, a déterminé que ces guerres avaient |tion des troupes ukrainiennes, à la suite 
coûté à la PRüssie 17 millions d'hommes, |de l’entrée des troupes polonaises, au mt 
soit 15 0/0 de la population totale (130 |de novembre 1918, fut pue par les 
millions). Ce chiffre équivaut aux pertes |Polonais. : 
totales (morts à la guerre, augmentation | La pleine égalité des droits des Ju fs en 
de la mortalité) de quatre puissances : la |Galicie Orientale n’est pas une vaine 
France, VPAngleterre, lAMemagne et l’Aw-fmule, c’est une partie intégrale du pro- 
triche. Pour connaitre le coefficient qui|gramme politique ukrainien qui fut. dé 





Hal Juif, qui avait ses comités do he 
que chef-lieu de district et qui 
trait en pleine indépendance le 
du culte et des écoles juives. Dans 
nisation de linstruction et du culte, 1 
Juifs raie dune pleine auton nie 


population juive, Selle -Ci ayant eu à su- 
bir, durant ces tristes années, des mal- 
heurs spécifiques, tels que confiscations, 
expulsions en masses... : 


=Les pertes, dans le domaine ‘économi- 
que et social, ne sont pas déterminées. 
L’Ekopo a fait une enquête détaillée sur 
la situation des réfugiés juifs et établi 
qu'en moyenne le réfugié volontaire avait | toutes les écoles primaires et seco 
perdu plus de 6.000 roubles et le réfugié|res. Parmi les membres. du gouvern 
contraint plus de 10.000 roubles, Au to-|de Galicie, se trouvait un représe 
tal, cela représente des milliards. la population juive, qui tenait 1 4 
Au commencement de 1921, les pogroms | feuille des affaires juives. Durant lof 
sive de l’armée galicienne, dans É 


cessèrent, pour reprendre bientôt avec 
À j ; 1919, contre les LACET toute la 


une violence irouie, dans le rayon Gomel- 
Mozyr. La 


Société Oze organisa des se- 


alimentaires qui fonc- 


Depuis quelque temps, des bandits opè- | 
rent en Ukraine et en Russie blanche. La 
situation créée par Ja nouvelle politique 
économique favorise: l’éclosion de po-| 
groms. ù 

La famine a commenicé en Ukraine en d 
1921 et s’est développée en janvier et en fé- 
vrier 1922. Elle a surtout frappé les ‘colo- 
nies, agricoles juives qui sont menacées 
d'une ruine complète. Elle exerce surtout 
ses ravages sur les enfants el les travail- 
leurs. RL CE 


tr 


toire. m5 
Voilà la preuve réelle de 
Juifs dans le passé. de 
Les intérêts politiques et RCE omi 
es Ukrainiens_ demandent que 
des droits des Juifs soit conserv 
dans le futur Etat de Galicie. 
D'autre part, la création d’un 
pendant de Galicie correspond 
rêts des Juifs, puisque la paix 
[Orientale ne sera pas onenta 
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lat de guerre continu avec la 
Fa auquel serait exposée 
, dominant la Galicie Orientale, 
1 Tru créer de circonstances fa- 
ès e Ja vie économique, et ce n’est 
: par la création d’un Etat: indépen- 
ant de Galicie que sera rétablie la paix 
ns l’est européen et que seront créées de 
randes perspectives des relations écono- 
ques entre la Galicie et la Pologne d’une 
art et l'Ukraine d'autre part. 
Veuillez agréer, monsieur le rédacteur 
n chef,- l'expression de ma plus haute 
; RpsIdéFation. 
$ Dr. Stephen Winwirsky, 
1 de la Délégation Ukraino-Galicienne 
… à la Conférence de la Paix, 
_ Nous l'avons soumise à notre collabo- 
_rateur, M. Louis Bresse, qui nous «a ré- 
| du de son côté : : = … - 


SU cher aimi, 


Je: suis heureux d’avoir fourni une nou- 
velle occasion à lhonorable M. “Witwitsky 
de définir l'attitude fraternelle des Ukraïi- 

iens de Galicie à à l'égard des Juifs ; sa 
acérité n’était pas en cause et nous atta- 





ju La lutte des sections juives contre 
FA) les organisations publiques juives, 
Dans une correspondance datée de Vi- 
tebsk, l’£mes caractérise comme suit la 
lutte des sections juives locales avec les 


‘organisations publiques È 
Et LEO se sont mis au travail : 











DHROCE a- 


_ que ‘de la ceate comme par exemple 
AR te etc. Ces gens-là tâchent 


5 Fe à temps. _ 

_ « Les autorités soviétiques exigent que 
_ l'assistance à la population juive indigente 
_ s’opère sous son contrôle, afin que cette 
assistance ne serve point des buts contre- 


ulént pas de contrôle. À Lepel, le rab- 
bin désire être à la tête de cette œuvre ; à 
_ Velije, ce sont les serviteurs de la syna- 
Ducs à. AS DER tout se passe en 
cachette, ete... ME 


E - E 


a lutte bone "4 sation 
rières juives en Russie Soviétique. 
a Folkszeilung (N° 46), consacre un 
article aux vexations exercées par le gou- 
ÿ nement soviétique contre les organisa- 
ons ouvrières juives. Les bolcheviks 
ent les transformer en sections de leur 
fre c’est-à-dire les priver ‘d'autonomie 
ur imposer leur programme, Les Or 


C4 ntinuent à à être en Eute aux attaques 


















june Galicie Orientale indépendante, de tels 


plus portés à prêter la plus haute impor- 


pertinemment qu’elles correspondent aux 
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révolutionnaires. Mais les forces noires ne 
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affamés en opérant sans cesse des colectes 
en faveur de « ses » affamés. 

» La menace de fermeture des Heder: 
incita le rabbin Barychansky à des dé- 
monstrations avec les rouleaux de la Tho- 
ra. Dans plusieurs meetings, il traita les 
communistes juifs de « bandits et dé- 
clara que « le régime soviétique » était 


ciel des Ukraino: Galiciens et de juriscon- 
sulte. : 

Nous ne faisons que rappeler le cas des 
Roumains qui, pris dans leur ensemble, 
sont cependant un peuple tolérant et fon- 
cièrement bon. Il y a aussi celui des Polo- 
nais organisant, suivant notre honorable 
correspondant, le pogrom de Lemberg, au 



















mois de novembre 1918. Nous ne deman-|pire que le « régime tsariste ». Il en 
dons pas mieux que de croire que, dans |arriva à crier à ses ouailles : &« Si l’on 


m'arrête, vous me délivrerez, » 

» Le rabbin doit être jugé ces fours-ci. 
Le tribunal rappelle aux « hommes nou- 
veaux » qu'ils se trouvent encore en Rus- 
sie soviétique. » 


faits ne seraient pas possibles et que la 
paix se trouverait assurée, Nous savons 
gré à une personnalité autorisée comme 
M. Witwitsky d’avoir bien voulu de dire. 
à notre intention et nous sommes d'autant tree 
L'activité des communistes juifs 
en Ukraine. 

Résumant les rapports lus à la première 
séance du Congrès juif culturel panukrai- 
nien, l'Emes remarque mélancoliquement : 
« Nous avons devant nous un énorme 
Champ d’activité et éprouvons une énorme 


tance à ses déclarations que nous savons 


vues d’autres hommes politiques ‘estimés 
de Galicie, 

Il est évident que las Faits auraient 
aussi un intérêt à la création d’un Etat 


indépendant, si celui-ci devait leur pro-|disette d'hommes. Tout le mal provient de 
curer, avec l’ordre et la tranquillité, le|ce que le travail se trouve aux mains de 
respect de leurs droits politiques. M. Wit-| personnalités juives et qu'aucun commu- 
witsky assure que la réalisation des en-|niste ne s'y intéresse, Ce n’est qu'à Vi- 
gagements des Ukrainiens de Galicie neftebsk, Gomel et Minsk qu'il en va autre- 
saurait faire l'ombre d’un doute. Dont|ment. » < 


[acte et bien volontiers. 


Rostov implore à l’aide. 

Le comité juif de secours aux affamés a 
envoyé de Rostov une lettre qui dépeint 
Sous de très sombres couleurs la situation 
de la population juive en Russie Mérädio- 
nale, 

it Dans la seule ville de Rostov, lisons- 
nous dans cette-lettre, plus de 4.000 per- 


2. 


La lutte des communistes 


‘contre le « cléricalisme », à Gomel. sonnes sont en proie à la famine et men- 
34 diert dans les rues, demandant du pain 

Dept l'organe Conmnnisté FTReS pour eux ct leurs enfants A Autos les 
(N° 133), l’arrestation du rabbin Bari- ] RE ne (AE te A 


Juif meurent littéralement dans les rues, 
et ne recoivent aucune nourriture, Novo- 
rossiysk s’emplit chaque jour de dizaines 
et de centaines de Juifs; réfugiés de Cri- 
mée, Ces êtres, à demi-vivants, errent 
dans les rues dans l'attente de la mort, A 
Berdiansk, pendant les trois mois d'hiver, 
plus de 4.000 Israélites sont morts de faim 
et du typhus, 20 à 30 personnes meurent 
journellement dans cette ville. On n’a pas 
le temps ni les moyens de les enterrer. 

Le Comifé adresse un appel de secours 
aux Juifs de New-York, Paris, Londres, 
Berlin, Vienne, Rome et autres villes. 


chansky a fait cesser, à Gomel, l’activité 
des contre-révolutionnaires juifs, mais 
celle des cléricaux continue secrètement, 
Les partisans de Barichansky envoient des 
délégués à Moscou pour obtenir son élar- 
gissement, mais leurs démarches ne se- 
ront pas couronnées de süecès. L’arresta- 
tion de Barichansky est le premier pas 
vers la liquidation de la contre-révolution 
cléricale, conclut l’Emes, en exprimant 
l'espoir que Île tribunal révolutionnaire 
confirmera l'arrestation du « Tikhon 
Juif ». (Tikhon est le nom du patriarche 
orthodoxe, persécuté pour s'être opposé à 
la confiscation des biens de l'Eglise.) 


Une Conférence de |” « Ort » en Russie. 

La section berlinoise de l’Ort a reçu de 
Kharkov avis qu'une conférence des re- 
présentants des comités de Kharkov, 
Odessa et Kiey s’est tenue dans gtette 
ville, du 12 au 15 juin. Cette conférence, 
à laquelle des colons et des ouvriers ont 
également pris part, a constaté que las- 
sistance en semences a relevé le moral de 
31 colonies, La plupart des colons revien- 
nent et font des efforts inouis pour res- 
taurer leurs propriétés, La fauchaison de- 
mande plusieurs machines agricoles, cha- 
riots, chevaux, et deux ateliers de répara- 
tion d’une valeux tofale de 25.000 dollars. 
La conférence a unanimement reconnu 
que les bons succès de Ja campagne de 
printemps devaient être affermis par une 
énergique préparation de la campagne 
d'Anne et par l'envoi, en temps 0p- 


fr n 
Les « Tikhon » juifs. 

ŸLa presse bolcheviste ‘est remplie d’in- 
vectives contre les rabbins qui ont osé 
protester contre le pillage des synagogues 
et l’impiété des . communistes juifs. A 
propos de l'arrestation du rabbin Bary- 
chansky, la Pravda du 2 juillet écrit : 

« On vient d'arrêter à Gomel le rabbin 
Barychansky, chef des cléricaux du lieu, 
qui s'était opposé à « l’enlèvement » des 
enfants de ces lieux d’obscurantisme que 
sont les Heders. . 

» Une conférence, récemment tenue à 
Gomel, avait, presque à Funanimité, déei- 
dé d’en finir avec les Heders et les eschi- 
bots, ces survivances de la vieille com- 
munauté bourgeoïse et eléricale. 

» Les dcléricaux formèrent alors une 
sorte d'organisation celéricale juive à la 
Tikhon, qui empêchait l'assistance aux 


Ft k D 


Une conférence des monarchistes 
russes à Budapest. 
D’après le Nemzeli Ujsag,.s’est tenue à 
Budapest, à la fin juin, une conférence 
des wsnarchistes russes, à laquelle ont 
pis” 4 le généræ ÆBiskoupky, l’ingé- 
nie" _outenko, le Dr Schaubner-Richter. 
On y a discuté « le ch#ngement de situa- 
tion créé par l'assassinat de Rathenau » 
ainsi que da préparation du transfert de 
pouvoir aux monarchistes. D’après Schau- 
bner-Richter, l'assassinat de Rathenau doit 
avoir des suites favorables pour les mo- 
narchistes russes, Un congrès général des 
monarchistes sera convoqué en août. Le 
colonel Bauer sert d’agent de liaison entre 
les monarchistes russes et les monarchis- 
tes hongrois, en particulier avec l’amiral 
Hiorthy. 


Les droits de la langue des minorités 
ethniques en Lithuanie. 

Une conférence des représentants des 
ministères de d’'Intérieur, de la Guerre et 
des Affaires Juives a étudié la mise en pra- 
tique du décret gouvernemental suivant 
lequel, dans les localités où la minorité 
ethnique constitue 20 0/0 de 1a popula- 
tion, toutes [les décisions des autorités 
civiles et militaires doivent être également 
publiées dans la langue de cette minorité. 
Le chiffre des minorités ayant, dans cer- 
taines localités, donné lieu à des contes- 
tations, (la conférence a décidé d’appli- 
quer immédiatement ce décret dans les 
villes de Kovno, Ponéviei, Schawli et 
Wilkomir, et d’attendre, en ce qui con- 
cerne les autres villes, de plus amples 
renseignements. _ 


La lutte pour les droits des minorités 
juives en Lithuanie. 

Le ministre Soloveitchik a soumis au 
Conseil National Juif un rapport sur Îles 
résultats de ses pourparlers avec le prési- 
dent du Conseil au sujet de la loi sur 
l'autonomie juive. Le ministre a fait res- 
sortir qu'il existait dans la société lithua- 
nienne une tendance à exphoiter contre 
l'autonomie elle-même les divergences 
constatées parmi les Juifs à propos de 
cette question. Les adversaires de l’auto- 
nomie arguent surtout de la violente cri- 
tique qu’en ont donné certains partis juifs, 
ainsi que de la déclaration des orthodoxes 
juifs refusant de reconnaître le ministère 
pour les affaires juives. A la demande du 
Dr. M. Soloveitchik, le Conseil a adopté à 
lPunanimité une résolution déclarant que 
da lutte pour les droits nationaux juifs 
était l’œuvre de tout le judaïsme lithuanien, 
autant que le Conseil en était la représen- 
tation. 


Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. -- On mande de 
Mozyr à l’Emes, que les autorités soviéti- 
ques ont fait fermer, à Mozyr et dans d’au- 
tres localités de Russie Blanche, les He- 
ders, les eschibots, des talmud-toras et au- 
tres établissements religieux. 

—) Le J, C.-B.* annonce’ (15 juillet), 
qu'une section juive vient d’être inaugu- 
rée près du Comité exécutif de Kiev, ce 
qui renforce considérablement la position 
des communistes juifs en Ukraine. 

— Le gouvernement soviétique a envoyé 
à ses représentants à l'étranger des] circu- 
laires leur recommandant de ne pas sou- 
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LA TRIBUNE JUIVE 


lever de difficultés aux réfugiés juifs qui. 


désirent rentrer en Russie, de Roumanie 
ou de Pologne, où ils s'étaient sauvés par 
crainte des pogroms. F4 

— Une statistique a établi que 80 fa- 
milles étaient mortes de faim dans le gou- 
vernement de Zaporojié. 

— On mande de source bolcheviste 
qu'un complot contre le régime soviéti- 
que a été découvert en Crimée. Parmi les 
mesures politiques que les conjurés se 
proposaient, soi-disant, de prendre après 
exécution de leur dessein, figurent plu- 
sieurs mesures dirigées contre les Juifs, 

— Le J, C. B. (18 juillet) annonce que 
le Comité Central Exécutif a autorisé 
l’'Hekholouz à convoquer à Moscou, vers 
la mi-juillet, un Congrès de toutes ses or- 
ganisations locales de Russie. Ce Congrès 
discutera de très importantes questions 
relatives à da préparation professionnelle 
des travailleurs et à leur émigration en 
Palestine. 

— On mande au J. B. C. (18 juillet), que 
le théâtre Habima s’est définitivement ré- 
solu à üne tournée en Europe et en Amé- 
rique. I a déjà obtenu l'autorisation de 
quitter la Russie à condition d’y revenir 
la tournée terminée. 

LETTONIE. — La Commission de la 
Constitution de l’assemblée natiônale let- 
tone a refusé à la population juive le droit 


d'employer le yiddisch devant les tribu- 


naux. Elle n’a reconnu qu'aux populations 
de langues russe et allemande le droit de 
se servir de leur langue maternelle, y 

— D'après Dos Folk (N° 148), le dépar- 
tement juif du ministère letton de l’Ins- 
truction publique a envoyé une circulaire 
indiquant que les établissements juifs 
d'instruction sont complètement indépen- 
dants de tous établissements culturels ou 
autres. Cette circulaire 
l’activité de la soi-disant organisation sco- 
laire centrale de Lettonie. 

— Dos Folk (N° 152) publie des frag- 
ments d’un article du Socialdemocrat, or- 
gane des socialistes lettons ; cet article a 
un caractère antisémite. 

LITHUANIE. -_ Le Conseil National 
juif de Kovno annonce que des collectes 
en faveur des affamés de Russie et d’U- 
kraine auront lieu à Kovno, le 20 et le 21 
juillet. 

LITHUANIE CENTRALE. -— D'après 
Dos Folk (N° 146), sur d'ordre du collège 
des rabbins, def prières spéciales ont été 
dites, le 16 juin, dans toutes les synago- 
gues de Vilna à l’intention des ajfamés de 
Russie ; des appels à leur secours ont éga- 
lement été prononcés. 

— Le J. B. C. annonce (13 juillet) que 
le procureur de Vilna a ouvert une ëns- 
truction judiciaire contre l’antisémite Ho- 
mets, dont la venue à Vilna dans le but 

‘y donner des conférences sur les _meur- 
tres rituels servit de prélude aux fameux 
excès de Vilna. Homets est accusé d’ex- 
citation d’une partie de la population 
contre l’autre, crime prévu par l’article 
129 du Code pénal. 

= D'après la Folkszeilung (N° 49), les 
petits commerçants juifs de Vilna ont reçu 
du J. D. C. un prêt de 65 millions de marks. 

RUSSIE. —— La rédaction du Moment 
(N° 138) « décidé de mettre les sommes re- 
cueillies par elle à la disposition des Juifs 
affamés des gouvernements d’Iékatérinos- 
lav, de Kherson et de Tawride. 


142), le rabbin militaire en chef a reçu 
grade de colonel de l'armée polonaise. 

















gouvernement polonais a confirmé le prof. 4 


une soi-disant tentative de meurtre et: 











des proclamations annonçant l’organisa- =. 
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POLOGNE. — D'après ! Je MORE 


— Par décret en date du 1* juin, le 


Chor comme rabbin de Varsovie. TER AR 

— Selon le Moment (numéro 141), les. É 
vols systématiques de rouleaux de la Tho- 
ra ont incité ‘le rabbinai de Varsovie à mel 
lancer un appel aux Juifs d'Amérique leur 
demandant de ne pas acheter de rouleaux 
sans certificat de rabbin. 8 

_— Presque toute la presse polonaise d 
Posen publie des nouvelles alarmantes sur 


qui avait eu lieu à Wengerowca, et convie 
la population à la vengeance. La FRE 
tion de Posnanie est dans d'angoisse. 

— D'après le Chwila, on répand dans ER 
les tramways de Lvow des tracts invi- 
tant la population à des actes énergiques 
contre les Juifs, en tant qu’ ennemis, de k , 
Pologne. 

— La section de Lodz de la société an- 
tisémite Rozwoj a affiché, dans da ville, 


tion d’un cycle de conférences antisémi- 
tes, consacrées à l’activité destructive des : 
Juifs de Pologne. Beaucoup de Juifs ont. 
éié arrêtés pour avoir tenté de déchirer 
ces placards. 

— À la suite du transfert de la Haute- 
Silésie à da Pologne, la Rczezspospolita, or- 
gane national-démocraie, mène une cam- - 
pagne contre les Juifs de Haute-Silésie 
qu’elle accuse de spéculation frauduleuse 
dans de but de ruiner économiquement la. 
Pologne. He 

— La commission de la Diète pour Ja 78 
nomination d’un président du Conseil 
compte deux Juifs parmi ses membres Se 
MM. le Dr. Ton et Hirschhorn. - CA 

— D'àprès la Jüdische Pressentrale Zü- 
rich (30 juin), M. Kreczmar, directeur d'un 
lycée de Varsovie, a invité par circulai 
les parents- d'élèves juifs à envoyer, sous 
menace d'exclusion, leurs enfants au lycée 
les jours de fêtes juives. 

— Les ïournaux polonais antisémites, 
tels que la Gazela Warszawska, répandent 
le bruit que les organisations juives étran- 


pour mettre la main sur eee la vie éco- 
nomique polonaise. 
— D'après la Folkszeitung (numéro 46). 
des autorités polonaises de Kholm, Bialys- 
tok et Liublin exercent des vexations con- 
tre les unions professionnelles juives. 
— Fin juin s’est tenu, à Varsovie, 
second Congrès des coopératives ouvrière: 
juives. 95 délégués de 43 POPÉIE EE 
ont pris part. | $ 
— D’après le Nasz  Kurjer (21 juin), s’ s’ 
tenue, à Varsovie, une réunion du Comit 
Central de Reconstruction et des repr 
sentants du « J. D, C. » en vue d’établ 
un plan commun d’aclion. Ces derniers 
ont déclaré ne pouvoir accepter en en 
le plan élaboré par le Comité Central. 
compromis a été-accepté. 
— Selon la Wiener Morgenzeitung, 
puis da transmission de la Haute-Silésie à 
la Pologne, des excès antisémites ont <on- | 
tinuellement lieu à Kattowitz. 
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des Minorités en Lettonie 


La Société des Nations aura fort à faire si elle veut te- 
nir rigoureusement la main à l'observation par les nou- 
eaux Etats de leurs engagements relatifs à la protection 
les minorités. Ils se composent, la plupart, d'éléments di- 
; a et chez tous, la même tendance se retrouve, Punité 
| L rationale une fois réalisée plus ou moins artificiellement, 
Fe d le centraliser à à outrance. C’est ainsi que, pour un peu, les 
À primés de la veille se font du jour au lendemain per- 
cuteurs, et la raison d'Etat l'emporte sur le droit des 
or ités reconnu et accepté à l’origine. Les géographes, 
istoriens et la presse ont découvert comme cela tout 
| coup, au cours de la guerre, des nationalités mal défi- 
Mes. côtes de la Baltique. On a parlé des Letions 
me | 


t où. la Russie a commencé à ne plus donpiete 
a PE 


de n’est pas habitée que par des Finnois, la 
RS Fe Lithuanie par des Lettons, de Es- 


|thoniens et des Lithuaniens. Elles ne pouvaient former que 
des Etats mixtes. C'est ce qu'à Heisingfors, à Reval, : 
Riga, à Kovno, on a très bien compris tout d’abord. L'’im- 
portance de ces petits Etats provient de ce qu’ils comman- 
dent les communications avec la Russie. Ils les comman- 
dent parce que Riga, Reval, Helsingfors sont les portes par 
lesquelles il faut passer pour avoir accès sur les grands 
marchés russes. Détachés du grand corps de l'Etat mosco- 
vite, il y avait danger, d'autre part, qu'ils ue devinssent 
la proie de l'Allemagne pangermaniste et la rendissent 
maîtresse en même temps de la Russie. 


Les Alliés n’ont pas voulu que la Baltique devint une 
mer fermée allemande et ils ont tenu à ce que tant dans 
l'intérêt de la liberté du commerce international que dan 
celui du droit des peuples, l'indépendance de ces petites 
natignalités fût sauvegardée. 


Le 18 novembre 1918, la Lettonie avait proclamé son 
indépendance et le conseil national letton de Riga s'était 
transformé en gouvernement provisoire. Les minorités 
nationales se voyaient réserver une place proportionnelle 
dans l’Assemblée Constituante et dans le gouvernement 
provisoire. La nouvelle République avait envoyé une dé'é- 
gation à Paris, dont faisaient partie G. Tschakste, prési- 
dent, ancien député à la Douma, Z. Meierovitz, ministre 
des Affaires étrangères, et Margyrs Skouyenneks, l’un des 

| représentants les plus autorisés de la Social-Démocratie 
lettone, sous la présidence duquel eut lieu à Riga la réu- 
nion d’où sortit la République de Lettonie. Trois mois plus 
tôt avait paru le premier numéro, à Paris, de la Revue 
Baltique, spécialement fondée pour lutter en faveur de 
l’indépendance de la Lithuanie, de la Lettonie et de l'Es- 
thonie. Elle publiait un tableau établi par Tschakste, d’a- 
près les plus récentes données de la statistique. I y avait 
1.973.460 Lettons, 199.150 Russes, 113.340 Allemands, 
158.850 Juifs et autres ressortissants en Lettonie. Suivant: 
un autre tableau de satistique, la populaion de Riga s’éle- 
vai, en 1915, à 517.000 habitants, se répartissant en 218.097 
Lettons, 99.603 Russes, 69.016 Allemands, 47.595 Polonais, 
99.651 Israélites, 25.156 Lithuaniens et 23.882 autres res- 
sortissants. 

Dans le mémoire sur les droits et la situation des mino- 
rités en Lettonie, soumis par la délégation lettone, le 24 
janvier 1922, à la Société des Nations, était jointe une sta- 
tistique de la population de la Lettonie en juin 1922 dont 
les chiffres différent sensiblement de ceux indiqués plus 
Bant, La population globale de la Lettonie s'élevait à 
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1.596.131 habitants, dont 1.159.396 Lettons et 436.735 re- 
présentants des minorités, savoir 58.097 Ailemands, 91.477 
grands-russiens et 66.194 blancs-russiens, 79.368 Juifs, 
52.244 Polonais, 25.538 Lithuaniens, 8.701 Esthoniens, 3.820 
divers et 51.296 appartenant à des nationalités inconnues. 

Le nombre des Juifs a diminué d’une manière ostensi- 
ble; et s’il a diminué, c’estique les Juifs ont été contraints, 
pendant la guerre, par les autorités militaires, de quitter en 
masse Ja Lettonie, et que depuis le 18 novembre 1918, il 
semble bien que, malgré les assurances contraires de M. 
Walters, ministre de Lettonie à Rome et délégué auprès 
du Conseil de la Société des Nations, dans sa lettre à Sir 
Eric Drummond, du 18 mars 1922, les considérations de 
race et de religion rentrent bien pour quelque chose en 
ce qui a trait au pourcentage de réfugiés juifs admis à re- 
venir en kettonie. Cette question du rapatriement mérite 
qu'on s’y arrête comme il y a tout intérêt à ce qu’elle soit 
élucidée. 

Je prends un article signé A. K. (Mme Anna Kenin). Il a 
paru à Paris, en septembre 1918, et est, par cart 
antérieur au débat actuel. Cet article intitulé : « La Diète 
de Courlande », débutait ainsi : « La Courlande comptait, 
avant la guerre, 800.000 âmes, dont plus de 600.000 Let- 
tons. A l'invasion allemande, en 1915, les Lettons ne vou- 
lant pas subir la domination de leurs ennemis séculaires, 
ont détruit volontairement leurs biens pour qu'ils ne 
servissent pas aux Allemands et ont quiité le sol natal ; 
500.000 personnes à peu près sont parties ainsi. » La Re- 
vue Baltique a publié, en mars 1919,, un second article : 
« Les réfugiés de la Courlande ». Il y est dit que le départ 
des fonctionnaires russes et de l’armée, le bannissement 
en masse des Juifs, ainsi que l’évacuatioa volontaire ou 
forcée d’un grand nombre de Lettons, occasionnèrent une 
diminution sensible de la population. Le 30 septembre 
1915, de 853.000 habitants, la population de la Courlande 
était descendue à 230.000. L’exode des autochtones avait 
transformé la minorité allemande submergée en élément 
principal. 

A Mittau, sur 50.000 habitants il n’en était resté que 
8.000. A Windau, sur 39.000 que 3.000. A Illoukst, sur 6.000 
que 100. À Bausk, sur 8.000 que 300. A Kandaue, sur 2.000 
que 300. La Courlande se transforma en un véritable dé- 
sert. Elle conserva à peine les 100.000 habitants de natio- 
nalité lettone qui n’eurent pas le temps de quitter les dis- 
tricts de Grobin, de Gazenpot et de Windau. 

Comme on estime à 800.000 le nombre des Lettons qui 
abandonnèrent les régions qui forment aujourd’hui la 
Lettonie, il ressort de là que si tous ne sont pas rentrés, 
plusieurs centaines de mille ont néanmoins regagné leurs 
anciens foyers. 

Le mémoire de la délégation lettone à la Société des Na- 
tions ne relate cependant le rapatriement en 1920 que de 
56.393 Lettons et de 11.980 Juifs. 

L’explication de cette anomalie nous est fournie par le 
mémoire comme par M. Walters lui-même. Des difficul- 
iées sont opposées aux uns qui ne le sont pas aux autres, 
et de cette manière une plus forte immigration russe (li- 
séz juive) est enrayée. Ce n’est pas plus difficile. Le doc- 
‘teur Walters laisse cependant percer le bout de l'oreille. 
Tout en arguant par exemple que la loi lettone sur la 
naturalisation est une des lois les plus libérales et les plus 
larges qui existent, il invoque la souveraireté intérieure 
de l'Etat qui échappe à la Société des Nations ; tout en 
prétendant qu'il ne saurait être question d’un défaut de 
protection des minorités en Lettonie, il met en avant le 
respect des législations nationales pour faire accepter 
ses conclusions en faveur de l’incompétence de la Société 
des Nations. 

En bon français, le gouvernement letton a fait répondre 
au Conseil de la S. D. N. par une fin de non-recevoir à 
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Lettonie a rejeté, dans sa séance du » avril, ainsi que la ne 
l'ribune Juve l'a relaté, les paragraphes 119 et 110 de la & : 
Constitution touchant l'autonomie des minorités ethniques 5 
et l'üsage de leurs langues nationales. 18 à 

Que nous disait-onù alors que la ficpublique lettone 
n'existait pas encore, de la part des Lettons et de leurs 
amis ? « 11 faut que les intérets économiques et politiques 4 
cedent à la justite et au droit, que la declaration des droits 
de l’homme et du citoyen soit complétée par la déclara- , 
tion des droits des peuples ». Ou bien : « Seule, la Société 
des Nauons peut assurer Le salut de ia civilisation. Mais 
l’idée qui presidera à l'établissement de cette Société est 
inséparable des deux principes de la fraternité et de la 
iederation ». Ou bien enccre : & Le Droit et la Justice, la 
liberté et la Démocratie, l'humanité et la fraternité seront 
nos principes, et, soutenus par eux, nous entrerons dans. 
une nouveile phase de la civilisation. » 

En venant en France piaider la cause er leur chère LE À 
tonie, les Tchakste et les Meierovitz y trouvaient de zélés 
amis gagnés d'avance à cette cause, comme Emile Dou- 
mergue, doyen de la Faculté de théologie protestante de 
Montauban, auteur de l’unique ouvrage paru en France 
sur les Lettons, et l'historien Charles Seignobos, qui expli- 
que ainsi sa sympathie pour le peuple letton : « U'est que … 
les Lettons ne possèdent pas seulement les vertus des ra- 
ces opprimées ; ils y joignent les vertus des peuples libres; 
assemblage de vertus bien rare et combien een à 
chez un peuple qui n’a jamais été libre. » 

I y a queique chose de plus surprenant, c'est qu'à. peine 
libéré, le peuple letton ne se souvienne plus de ce qu'il | 
voulait hier et que ses dirigeants aieñt ! recours à de misé- 
rables chicanes pour éluder les engagements coftractés A k 
envers la Société des Nations et inscrits dans la proclama- A 
tion constitutive de l'indépendance lettone. AU 

En lespèce, il s’agit d’un principe qui doit être aussi 
vrai pour la Lettonie que pour n’importe quel autre pays, 
un principe sur lequel on ne peut pas transiger, un prin he 
cipe dont la Société des Nations est en quelque sorte la 
gardienne. Le rejeter équivaut à se mettre en rupture de 
ban avec cette institution, base de tout le système d’où est 
sortie l'Europe Nouvelle. 

Ce n’est pas l'intérêt du peuple letton de prendre mu 
responsabilité de provoquer un tel conflit, ni celui de la 
Société des Nations de laisser porter atteinte au prestige 
qu’elle tient de son autorité jusque là incontestée. va 

Le peuple letton est numériquement un petit pen 
mais la Lettonie est démesurément grande. Dans le mé- 
moire sur les aspiratiosn politiques et l’état économique ? 
de la Lettonie présenté au gouvernement britannique par 
M. Meierovitz, en tant que membre et représentant 
plénipotentiaire du Conseil national letton, ce dernier in-. 
diquait une superficie de 75.000 kilomètres carrés, c’est- 
à-dire de beaucoup supérieure à celle de la Suisse, du 
Danemark, des Pays-Bas et de la Belgique. Il ajoutait que : 
les côtes lettones mesurent plus de 500 kilomètres et« que 
le sol de la Lettonie était en état de nourrir une nom- 
breuse population s’occupant de commerce et d’indus- 
trie. Il déclarait que la houille blanche pouvait fournir 
une puissance de plus d’un million de chevaux par an. 

Alors on ne comprend pas que des difficultés aient pu | 
surgir tout à coup entre la majorité lettone et les mino- 
rités. AA 

La Lettonie a besoin du concours de tous ses habitants 
entvue de sa reconstruction économique. Que les Lettons 
et leurs dirigeants se convainquent de cette vérité et la 
question des droits des minorités ne tardera pas à être 
aplanie. 


À 


WE 
Louis BRESSE. 































Sociologie et Pevclbtogte 
de lAntisémitisme 





LA 1894, Bernard Lazare essayait, dans les conclu- 
_ sions de son livre : L'antisémitisme, son histoire et kesf 
| causes (Paris 1894), de prévoir les destinées de l'anti- 
sémitisme. Il exprimait la conviction que celui-ci de- 
. vait périr dans‘un avenir plus ou moins prochain ; cer- 
0 taines de ses causes primordiales n’existaient plus, s’effa- 
1 _ çaient ou étaient appelées à disparaître. Les préjugés reli- 
gieux qui servaient jadis de base à l’antijudaïsme chré- 
tien s’affaiblissent, le particularisme spécifique des Juifs 
te LE estompe, l'égoïsme national commun aux nations euro- 
‘4 F _péennes, cet égoïsme qui érigeait la haine de l'étranger en 
. … un dogme irraisonné, est en décroissance, de nouvelles 
_idées, diamétralement opposées, de fraternité et de soli- 
darité entre nations, prennent corps, | « égoïsme patrio- 
_ tique » cède la place à l « altruisme international ». 
_ Quant à l'antisémitisme économique, il travaille incons- 
ciemment à sa propre ruine, car, en excitant les classes 
moyennes, la petite bourgeoisie et les faysans contre les 
capitalistes juifs, il mène ces classes au socialisme, les 
conduit à la haine de tous les capitalistes et du capital en 
général, ouvre, par cela même, la voie au socialisme. 


_ Plus d’un quart de siècle s’est écoulé et la réalité a 
donné le démenti le plus éclatant aux prévisions de Ber- 
nard Lazare. Au lieu du cosmopolitisme humanitaire, qui 
devait, d’après cet écrivain, unir les races les plus diver- 
ses en des alliances et des fédérations pacifiques, nous 
voyons partout une exacerbation féroce des instincts 
égoïstes, uné animosité nationale acharnée, et, compa- 
gnon inévitable de cet accès de sauvagerie générale, re- 
présentant le plus typique de ces vénéneuses « fleurs du 
mal » poussées sur le sol de la haïne, l'antisémitisme le 
plus débridé !.…. 

La Grande Guerre, à laquelle Bernard Lazare n’avait 
point fait place dans ses nobles rêveries, a passé par là, 
et le mirage enchanteur, qui apparaissait au publiciste 
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- français comme une réalité prochaine, s’est dissipé. Et 
. “voici de nouveau l’antisémitisme ressuscité, cet antisé- 


mitisme qui, d'après Bernard Lazare, devait disparaître. 
non seulement en raison de l’évolution du judaïsme, et 
des changements survenus dans les conditions religieuses, 
_ politiques, sociales et économiques, mais surtout parce i 
qu’il représentait « une des dernières manifestations de : 
- ce vieil esprit de réaction et d’étroit conservatisme qui. 
essaie vainement d’arrêter l’évolution ». * 

Ce flux et reflux de l’antisémitisme n’est pas, hélas l'un : 


français, Cherbuliez, proclamait que les Français compre- 
 naient difficilement l'existence d’une.question juive en 
_ Allemagne, il était loin de penser que, quelques années 
. plus tard, une violente campagne serait menée en France 
contre les Juifs. He | 

_  Cherbuliez considérait la question juive comme impos- 
sible en France, parce que dans ce pays certains problè- 
es sont dénuis- longtemps résolus une fois pour toutss, 
et que « les lois y sont-pour tout le monde ». À ne pren- 
dre que l'antisémitisme officiel, gouvernemental, Cher- 
“ie . buliez avait parfaitement raison. et il n’est guère possi- 
ble, pour déterminer le degré de développement politi- 
que de tel ou tel pays, de trouver un réactif plus sensible 
que l’existence ou l’absence d’antisémitisne gouvernemen- 
tal. Sous ce rapport, les jeunes Républiques nées sur les 
confins de l’ancien Empire russe, et héritières de son 
| antisémitisme officiel, constituent un exemple particu- 
Hiétement instructif, 
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phénomène nouveau. Lorsqu’en 1880, un autre écrivain |! 


- Je me rappelle, à ce propos, une conférence sur le sio- 
nisme et l’antisémitisme; faite, il y a vingt-cinq ans, par 
‘le baron Carra de Vaux, à l’Institut catholique de Paris. 
Pour déterminer les chances probables de succès du mou- 
vement sioniste dans divers pays, le conférencier consi- 
dérait comme le plus sûr critère Ja situation des Juifs dans 
chacun de ces pays, et les caraétéristiques faites par lui, 
sous ce rapport, sont très exactes pour l’époque. 

Il fallait être doué d’un certain courage civique pour 
déclarer — pendant la lune de miel de l'alliance franco- 
russe, peu de temps après la première réception solen- 
nelle de Nicolas IT —— pour déclarer du haut de la chaire 
de l’Institut catholique que le « pays qui donne dans l’âge 
moderne le plus triste exemple d’intolérance, de despotis- 
me et de cruauté à l’égard des enfants d'Israël, c’est la 
Russie ». Selon le conférencier, cet antisémitisme acharné 
était lié à la politique extrêmement arriérée de cet « em- 
pire à double face, moitié européen, moitié asiatique ». 

Au pôle opposé du développement politique, le confé- 
rencier voyait dans les pays anglo-saxons — l’Angleterre 
et les Etats-Unis — un véritable « paradis des Juifs », car 
ce sont peut-être les seuls pays du monde où le libéralisme 
soit sincèrement partique : dans ces pays, lPantisémitisme 
n'existe pas ou tout au plus y apparaît-il à l’état de mode, 

Il n’en va pas de même, selon Carra de Vaux, dans les 
pays latins, où la vie politique et le régime parlementaire 
n’ont pas encore atteint un aussi haut degré de perfection, 
où la lutte des partis affecte un caractère acharné, où le 
triomphe de l’un d’entre eux entraîne l'oppression plus ou 
moins apparente des minorités. « Ce sont des pays d’ac- 
tion outrée et de réaction violente ». 
|. Carra de Vaux estimait cette caractéristique particuliè- 
rement vraie pour la France, où l’antisémitisme prend la 
forme d’un mouvement réactionnaire. « L’antisénitisme 
français, disait-il, peut étre monarchiste ou il peut être 
anarchiste. mais, à coup sûr. il n'est Das «Hauns la fradition 
républicaine, dans la tradition de Ia Grande Révolution, 
qui a émancipé les Juifs et a fait d’eux des citoyens fran- 
| çais ». L 

Cependant, si dans l’antisémitisme gouvernemental, 
dans la genèse de la législation restrictive à l’égard des 
Juifs, les conditions politiques générales jouent un rôle 
capital, celles-ci ne résument pas, à elles seules, toutes les 
causes de l’antisémitisme et de ses renaissances périodi- 
ques. Il ne suffit pas non plus d’invoquer les conditions 
économiques auxquelles Bernard Lazare attribuait la plus 
grande importance. Il ne s’agit pas tant de eoncurrence 
économique que d’une sorte d’atavisme social compris 
dans le sens le plus large du’ mot : à côté du retard et de 
: Pexclusivisme des formes politiques et des normes juri- 
! diques. se fait également sentir le retard de développe- 
ment des rapports sociaux, la disproportion entre ces rap- 
ports et le soin idéal de la vie en commun, l’ignorance et 
Ja léoèreté aver lesaæuelles sont souvent traitées les nrinci- 
pes les nlus élémentaires de iustice, de tolérance, de res- 
pect de la personnalité humaine. 

Toute cette sociolonte sui generis de l'antisémitisme 
s’appuie sur une psychologie non moins sui generis, que 
Von néglige d'ordinaire quand on analyse les causes de 
l'antisémitisme. Et, pourtant, il n’est vas difficile de 
constater le rôle prédominant que ce facteur psychique 
joue dans l’antisémitisme des masses. antisémitisme in- 

de 


conscient, pour ainsi dire, de ses principes. 
l'antisémitisme, la sociologie se lie encor” étroitement à 


| 
Mais dans les manifestations nlus systématiques 
psychisme collectif, les conditions économiques et sociales 
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sûr. 


la psychologie : avant d’avoir leur retentissement sur le 
se reflètent à leur manière dans le psychisme individuel, 
faisant surgir de l’insondahle profondeur de celui-ci des 


iéléments inconscients ou subconscients, héritage d’un pas- 
sé lointain, 
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Comme le montreront mes études ultérieures, dans la 
caractéristique des divers « types psychologiques de 
l'antisémitisme », ces éléments d’atavisme psychique 
jouent un grand rôle, alors même qu’il s’agit non pas 
d'individus moyens, mais de représentants du monde sa- 
vant, tels que Jules Soury, dont les lettres sur l'affaire 
Dreyfus, récemment publiées, donnent, à cet égard, des 
matériaux extrêmement instructifs. Je les étudierai en dé- 
tail dans un de mes prochains articles. 

Léon CHEINISSE. 








Le Journal de Nelly Ptachkine 


… € J'aime nr'arrêter au bord de l’abîime, afin qu’il 
suffise d’un mouvement. Et aujourd’hui, en m’appro- 
chant d’un précipice, pas encore aussi profond que je 
l'aurais voulu, il m'a semblé qu’un jour ou l’autre je 
mourrais en tombant dans un abîme !.… » 

Cette note a été inscrite dans son journal par la 
jeune Nelly, alors âgée de 15 ans, le 20 octobre 1918, à 
Kiev. Au bout d’un an, neuf mois et cinq jours, le sinis- 
tre pressentiment s’accomplit Dans la préface que 
M. Serge Svatikov a écrite pour le Journal, nous lisons : 

« Le 25 juillet 1920, à Chamonix, au pied du Mont- 
que, Ayant escaladé un rocher qui dominait la cascade 
Blanc, une jeune fille russe mourait d’une mort tragi- 
du Dard, elle glissa sur la mousse et tomba dans la cas- 
cade…. » 

Cette jeune fille était l’auteur du Journal, 
Lovna Ptachkine. 

Etrange pressentiment, étrange accomplissement. 
Ils marquent le livre de Nelly du sceau de l’extraordinai- 
re. Ces quelques lignes du journal et ce pas fatal sur la 
mousse créent, par leur coïncidence, une impression de 
mystérieuse élection, une atmosphère de tragédie mysti- 
que. Cette jeune fille de 17 ans apparaît au lecteur entou- 
rée d’une auréole de fatalité qui n’est jamais accordée 
aux natures moyennes. Il semble que Dionysos et non 
Apollon l’ait vouée au sacrifice sacré. 

C’est animé de ces sentiments que j'ai commencé 
la lecture du Journal! Les\ premières pages m'ont sur- 
pris. J’ai craint d’être déçu. Ces pages ne sont pas autre 
chose qu’une bonne composition de pensionnaire, con- 
ventionnellement poétique, avec des recherches de pen- 
sées légèrement prétentieuses et s'exprimant avec de 
continuelles réticences. Des jugements trop péremptoi- 
res sur les grands sujets me désanchantèrént encore 
davantage. Je me rappelais que cette jeune fille n’avait 
que 14 ans, que pour une enfant de cet âge tout cela 
n’était pas mal, mais je n’arrivais pas à me duper moi- 
même et me demandais : « Quelle importance y a-t-il 
à cela ?.. » Les pages suivantes me donnèrent une répon- 
se indirecte mais décisive. En effet, je ne pouvais plus 
me détacher de ma lecture, et je lisais le Journal avec 
le sérieux que nous n’accordons qu’à très peu de livres 
contemporains. Par quels charmes ce livre retenait-il 
un lecteur aussi exigeant, aussi sceptique que moi ? 
L’indigence littéraire des premières pages cède bientôt 
la place à un style assuré, simple, expressif. Quelques 
pages dénotent un véritable talent littéraire et sont mé- 
me écrites avec inspiration. Nelly Ptachkine pouvait 
espérer un avenir littéraire. Je crois que ses rêves ne 
lauraient pas déçue et qu’elle serait devenue un écrivain 
de talent. Mais ce n’est pas ce qui m’a contraint à suivre 
avec tant d'intérêt l’analyse lyrique de l’âme de cette 
adolescente. La littérature —— c’est peut-être, à l’heure 
actuelle, ce qui nous plaît le moins dans une personna- 
lité de talent. Ce qui nous frappe dans le Journal de 
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Nelly Ptachkine, écrit à une époque troublée, € 
délicatesse de la conscience et la puissance de 4 
son. Il est parfois difficile de croire que ces beaux 
sages sentiments ont müûri dans une si jeune âme ! ù 
a-t-elle trouvé ces graves paroles remplies de fermeté 
morale et de cordiale ardeur, ces mots justes et person sl 
nels ? Parfois on oublie de s'étonner et l’on jouit pures 
ment et simplement du haut et pur esprit de lauteur. 
Soudain perce une note douce, naïve, enfantine. C'est 
tantôt un élan caressant vers une mère aimée, un rêve 
amusant de valse ou de flirt. Et tout cela fait que toutes 
les pages du livre dégagent un arôme de vérité, de sin à 
cérité. Ce n’est pas de la littérature, c’est le véridique … 
journal d’un esprit, de ses recherches. de ses doutes, de 
ses acquisitions, de ses victoires. 

Je me refuse, pour le moment, à la tâche attirante 1 
de décrire, ne fût-ce qu’à grand traits, la belle figure qui 
resplendit dans cet étonnant Journal. Il me semble tour ‘4 
tefois que le trait fondamental de cette jeune fille judéo- 
russe tragiquement disparue consiste dans une inlassa= 
ble activité de la raison’et de la conscience, activité qui 
harmonise peu à peu toutes les contradictions d’une na=. 
ture riche et compliquée. II faut de suite repousser toute 
comparaison avec Marie Bachkirtsev, dont la nature. 
extrêmement talentueuse se perd dans lesthétique et. rl 
légotisme. Une comparaison avec le journal du jeune 
Lassalle serait plus juste. | 


I. — Rappelez-vous les lignes démoniaques îe jour- DAS 
nal, citées au commencement de cet article. La soif de 
l'abîme, du mouvement, et. la tête la première dans le 
précipice ! J'ai déjà signalé en passant le caractère véri-. 
dique du journal, je vais encore en parler et ne manque- 
rai pas une occasion de le souligner. Nelly Ptachkine ne 
connaît pas de sentiments artificiels. Si elle parle de cet 
attrait de labîme, c’est là une stricte vérité. Rappelez: 
vous ce trait bachique de sa nature et voyez comme elle 
le refoule peu à peu. Au lieu de céder à l'instinct, Nelly 
Ptachkine se trace-un raisonnable plan de vie. 


IT. —— Rappelez-vous le zèle passionné avec lequel la 
jeune fille considère sa vocation. Rien, semble- -til, ne 
l’attriste: davantage que la supposition passagère qu’elle 
pourrait être une personnalité moyenne, ordinaire, sem- 
blable aux autres. Cette soif de sortir de la foule, de la 
dominer est un des traits organiques de sa nature ambi- 
tieuse. Chez les natures banales, cela provoque le mépris. 
de la foule, l’irrespect envers les types movens d’huma- 
nité. Une fois, Nelly a perçu en elle ce sentiment et s’est | 
effrayée ! Une protestation morale contre ce SÉRORER E 
a re dans son âme. Voici cet étonnant passage : 
« Ges jours-ci j'ai senti le besoin de parler à un. 
« ue », mais je n’en vois pas parmi fous ceux qui. 
m’entourent.. La solitude me pesait. J’ai pris avec moi . 
AM. qui est bonne et charmante, mais nulle. Non, C $ 
n’est pas bien d'employer ce mot. Personne rest nul. 
Chacun de nous a une âme et l'âme de l'homme, cest 
grande par elle-même. » OS 

IIT. — Nelly a la nostalgie de la large vie farniliale) 
au’elle menait avant la Révolution, alors que les fovèrs 
des riches et des heureux n'étaient pas détruits. Elle 
songe avec une grande tendresse intime à un apparte- 
ment confortablement meublé. En sénéral. la vie person- 
nelle, qu ’elle appelle toujours a vie « privée », en l’op 
posant à la vie « publique », c’est-à-dire à la tempête 
des événements — guerre et révolution — occupe une 
énorme place dans l’âme de la jeune Ale. Elle revient 
sans cesse à la question «ui lPagite : une vie privée nor- 
male peut-elle exister dans les périodes de secousses … 

révolutionnaires ? La révolution a détruit le confort et 
la douceur du foyer familial. Incertitude de l'aveni 
AT ne en APE étranger. au 
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ations. Elle se Den drtont émue par les 
victimes de la terreur. Non seulement dans 
t, mais dans le passé. « Aujourd’hui, note-t-elle, 
ai 1919, je me suis refroidie envers la France et 
s plus me la représenter comme la terre promise ; 
viens de dire les horreurs de la Commune qe Es el 
images me cachent l’aspéct actuel du pays. 

: Voilà, semble-t-il, toutes les données nécessaires à la 
ation d’un état d'esprit contre-révolutionnaire. Mais 
’ésprit scrutateur de Nelly et son extraordinaire sens de 
l l'Histoire l’aident à se former une sincère et organique 
ption de « l'acceptation de la révolution Ds 


En lisant le journal page par page, on se convainc 
cette © acceptation de la révolution » n’est pas le 
ltat de l'indifférence et du quiétisme, mais le fruit 
a sagesse d’un cœurqui bat joyeusement en prenant 
oenscience que la « révolution favorise le progrès de 
humanité ». La pensée de la jeune fille revient sans 
"esse à lhistoire et en particulier à la révolution fran 
ça ise. « Le temps des horreurs est passé. Le pays leur 

‘EX survécu et a été de nouveau exalté. Des centaines ‘et qe 
Vi ilicrs de gens ont péri. À eux aussi l’anarchie semblait 
ne pas devoir ira Mais nous, leurs descendants, nous 


un ournant dans Hire de l'humanité, Es une 
telle tempête, il est impossible que le passé ressuscite 
intégralement. Notre génération verra l'aurore d’une nou- 
velle vie. Ah! por je survivre pour voir les résultats 
du chaos actuel. 
IV. — « Le désir du Did avoue Nelly, est si grand 
u’on ne veut songer qu’à lui D’un côté le théâtre, mon 
art préféré ; d’un autre Les hôtels particuliers, les jardins, 
le luxe, le confort, et au-dessus de tout tela la beauté ». 
e doutez point de lénorme force naturelle de cette 
_ tendance instinctive vers le luxe et l'éclat. Mais l’acti- 
vité incessante’ de la conscience, activité que j'ai notée 
comme le trait dominant du caractère et de la perte 
lité de Nelly, exercé ici également son œuvre 
1 songe aux masses infortunées dans les et et 
les mansardes. aux milliers d'individus qui périssent 
dans la boue. l'inertie et l’ignorance, et d’autres tableaux 
pre devant mes Le à Re pue toute la vie 


D Ans sans fin. I v a tant à faire au'à la 
de sa vie on n aura versé qu'une AE d’e eau dans la 


RE Pa de. $ vie. « hs Poe des UE l'abon.- 
1ce, le superflu, — et en face la misère, le manaue du 
ssaire, l'impossibilité de s’inscrire. ef en aénéral l'ab- 
ce des jouissances morales. quelle injustice ! Et les 
t les autres sont des hommes. Comment peut-on 
blier ? Combien ésoïstes, combien étroits ceux qui, 
songer à cela. gaspillent vainement l'argent et /a 
C’est un fi Aus bonheur que d'apporter un 


Fe de voir en eux des prolétaires il faut. encore 
ir des hommes !. » 
7, La (hu grande bataille 


VAS 


que Nelly se hu à 


ose. MERS A dans la. Let de la paix 
e se forme une opinion définitive, en dépit 
guments de sa raison, et dans celle de l’ap- 
force étrangère pour chasser les soviets, en dépit 
"at or de ses proches. Elle est pour la paix 
e qu'e elle a Ropscience que la résistance est 





« Maïs 
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impossible. « Une telle guerre ne fera que permettre aux 
Allemands de pénétrer davantage dans le pays. Une 
paix séparée est plus raisonnable qu’ une guerre sans 
espoir. » Mais dans cette jeune âme s’éveille une protes- 
tation instinctive contré la honte d’une paix séparée. 
Même à l'heure actuelle, — où beaucoup de choses pren- 
nent rétrospectivement un autre aspect — on ne peut 
lire sans émotion ces lignes passionnées, remplies d’un 
patriotisme enflammé : « Ah ! si les nôtres battaient les 
Allemands ! Est-il possible que ceux-ci s'emparent de Îa 
Russie ! Non, nous nous battrons encore! Pourquoi la s0- 
ciété est-elle si inerte ? Que pourrais-je bien faire ? Avec 
quel plaisir j’apporterais ma part infime à l’activité gé- 
nérale ! » 

Et, plus loin : 

« Ce que je veux le moins, ce sont les Allemands. 
Il est possible qu’ils viennent avec de bonnes intentions, 
que dans le régime d’ordre qu’ils nous imposeront, nous 
autres bourgeois vivions plus heureux et plus tranquilles. 
\| Malgré cela, malgré la voix de la raison qui nous dit 
qu'avec les sovtets tout ira de mal en pis, je sens que je 
ne veux pas les Allemands. Cela ferait trop de honte et 
de peine de les voir se venger de « nous », Russes... Oui, 
de nous. Ce ne serait ni moi, ni mes proches : ce serait 
ceux que nous tenons pour nos ennemis : les bolcheviks, 
mais ce serait des Russes, tandis qu’ils sont des étran- 
gers. Dans ces moments seulement, on sent si Fon aime 
vraiment ce que les gens nomment la patrie. Et moi, je 
sais que je l’aime ! » 

Le Journal est imprégné d’un ardent amour pour la 
Russie. Mais la réalité russe porte à cette âme: sensible 
de profondes blessures. Les gens de Denikine arrivent, 
chassent les bolcheviks. « La joie fait place peu à peu 
à un lourd pressentiment. L’on tressaille d’injures adres- 
sées de tous côtés aux Juifs : « youpins ! youpins ! » 
Où veut, sans le pouvoir, communier avec cette foule 
en liesse. Mais le cœur se serre. Quand un homme du 
peuple emploie simplement le mot « Juif J'éprouve 
envers lui de la sympathie et de la reconnaissance ». La 
torture-par la peur, vantée par M. Choulguine, que vante 


Là son tour M. Struvé, emplit d'horreur la jeune âme de 


Nelly. Mais même dans cette horreur elle fait preuve 
d’une sage objectivité. La Tché-ka a laissé de sanglants 
souvenirs chez les habitants de Kiev. « Peut-on s'étonner 
que les cœurs des gens peu éclairés, incapables de dis- 
cerner les innocents des coupables, s’enflammassent 
d’une haïne aveugle en se rappelant que la Tché-ka comp- 
tait tant de Juifs. C’est nous qui savons que la Tché-ka 
n'avait rien de juif. Il y avait seulement des Juifs comme 
des ressortissants d’autres nationalités. Si vous le voulez, 
c’est un hasard. Et combien y avait-il de Juifs parmi les 
victimes ! Maïs la foule ne comprend pas ces choses et, 
serrant les poings. est prête à mettre en pièces tout Juif 
qu'elle rencontre ! » 

Le souvenir des pogroms l’oppresse, mais la plus 
douloureuse impression lui est laissée par la rencontre 
de deux pogromistes « intellectuels » : 

… Nous rencontrons en route des gens peu sympa- 
thiques, de jeunes officiers fort grossiers. L’un d’eux, un 
gros lieutenant infatué de lui-même, sans billet maïs mu- 
ni de caviar. Il se moque de l’argent et sans doute de 
lhonneur.. Il est probablement judéophobe. aussi vous 

parle-t-il d'ane manière fort grossière. L’autre est inso- 
lent, ignorant. Il appelle le Démon un Opéra et ignore le 
poème de Lermontov. Maupassant, d’après lui, est l’au- 
teur de contes érotiques humoristiques. » 

Une légère dispute au sujet d’une place, et aussitôt 
une phrase judéophobe ; 

« Je me tourne vers la fenêtre et fonds en larmes. 
Quelle amertume ! De toute son âme aimer sa patrie et 
S ’enténdre traiter comme un pestiféré du mot « youpin ! » 


nl 
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Une rage impuissante, une haine ardente s’éveillent dans 
mon âme. En entendant de telles paroles, je me prends 
à haïr ces méchantes gens... Comment étreindre la vie ! » 

Je ne puis passer sous silence une phrase du Journal 
qui m'a choqué. Elle est laide par elle-même et en déshar- 
monie avec le ton général si pur, si élevé du journal 
« Pendant l’effrayant pogrom de Kiev, j'ai éprouvé de 
la fraternité pour les Juifs pauvres et répugnants, que je 
détestais tant jusqu'alors. » 

Il me semble que dans cette phrase expansive, Nelly 
Ptachkine s’est calomniée. Son sentiment esthétique ne 
pouvait si profondément pervertir son cœur. Pourquoi. 
détestait-elle ces mendiants ? Pourquoi lui répugnaient- 
ils ? A l'heure où s’est éveillée en elle la compréhension | 
de liens qui l’unissaient à ces gens, elle a pris pour de, 
la haine l'éloignement où la tenait son milieu particulier, 
et pour du dégoût la pitié éprouvée envers les infortunés 
plébéiens juifs victimes de la lutte pour la vie. Je ne 
puis comprendre cette phrase que comme une autoflagel- 
lation, châtiment d’un manque d’amour envers ces mas- 
ses dans le passé. Beaucoup, il est vrai, ont trouvé dans 
les pogroms la voie qui les a amenés à la connaissance 
de leur peuple. Mais le sentiment de la famille et par 
conséquent de la race était très vivace chez pe Ptach- 
kine hd 

« Il serait intéressant d’écrire une Ce ne sur la 
famille de ma mère, les M... J'aime à la passion entendre 
de vieux récits familiaux sur l'enfance de maman, de ses 
frères et sœurs, sur leurs mariages. Selon moi, cela est 
très intéressant. Peut-être essaierai-je un jour de l'écrire... 
Et la vie de grand-père qui est parti de rien ! » 

La riche et originale personnalité de Nelly s’est for- 
mée sur une originale fusion d’éléments juifs et russes. 
Le Journal nous offre le tableau caractéristique de la 
fécondation d’une âme juive par des influences littérai- 
res russes : Tolstoï et Tchékhov, Biélinski et Lavrov-Mir- 
tov. : 

Beaucoup de chemins s’ouvraient à la riche et di- 
verse personnalité de Nelly Ptachkine. I est difficile de 
dire celui qui lui eût réservé les plus sérieuses réali- 
sations. 

« Science, humanité, création ! écrivait-elle dans son 
journal, le 21 avril 1919, alors qu’elle n’avait pas encore 
seize ans. Pourvu que mes forces me le permettent. je 
trouverai à quoi m'employer. Toute la vie m'appelle. 
Des années passeront, tout s’arrangera. Je vivrai. Je le 
veux. Je vivrai ! » 

Et un an plus tard, c’est la glissade fatale sur une 
roche moussue, au pied du Mont Blanc ! 


S. POLIAKOV-LITOVTSEV. 





Lettres de Pologne 


(De notre correspondant particulier.) 
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Varsovie, 18 juillet 1922. 


La lamentable situation financière dont je vous ai 
entretenus dans ma dernière lettre, a incité le député Rad- 
ziszewski — le même qui a fait récemment un voyage 
en France pour tâcher d’obtenir du crédit àx déposer 
à la Diète une motion urgente demandant l’émission de 
40 millions de billets pour les besoins particuliers du 
commerce et de l’industrie. Radziszewski a donné comme 
motif principal à cette proposition le fait que la cherté 
de la vie observée en ce moment en Pologne était-avant 
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ve ! 
tout une cherté de crédit. Le dÉDtE ordi a 
qué que l’émission de nouveaux billets, en A 
l'inflation, ne fera que provoquer une nouvelle b at 
du cours. L'urgence a été repoussée. pe 
Cette intervention de M. Diamand ne l’a cependant 
pas empêché de soutenir le projet de monopole du tabac; 
malgré que la Diète aït décidé d’indemniser en “a 
comptant les fabricants de tabac pour la réquisition 
leurs usines, ce qui exigera évidemment plusieurs milk 
liards de marks. Le monopole n’a été voté qu’à une M. 
rité de 7 voix et, comme je l’ai déjà indiqué dans un 
de mes lettres, tous les députés juifs ont voté contre, joi 
sn ainsi leurs voix à celles de l’extrême- droite, des 
antisémites et du clergé — bien qu’ animés par des mo- 
tifs différents. Aucun d’entre eux n’était personnellement 
intéressé à laisser aux fabricamfts de tabac leurs bien 
| comme c'était le cas pour les leâders de l’extrême-droite. 
Les députés juifs se souciaient uniquement du sort des 
ouvriers employés dans l’industrie des tabacs (leur nom= 
bre atteint plusieurs milliers), et des dizaines de millier 
de négociants juifs que l’introduction du nos jet- 
tera à la rue. 
La Diète clôra bieitos sa session sans avoir rem) e 
problème juif. Ni la question de la force juridique des 
restrictions conservées depuis l'époque tsariste n’a ét 
Sclaircie, ni celle des communautés iuives mise au poin 
Il existe, à vrai dire, un décret relatif à ces dernières, 
‘dicté par le premier gouvernement polonais dès avant 
la convocation de la Diète : mais comme il réduit consi- 
dérablement la sphère de leur compétence par rapport 
à ce qu’elle était au moment de l’occupation, les députés 
juifs ont déposé leur projet à la Diète. Celle-ci n’a pas 
encore eu le temps de l’examiner et ne pourra le fair 
avant sa clôture. Cependant la vie a ses exigences, et 
les communautés doivent — volens nolens — trouver des 
ressources pour la conduite de leurs affaires. Malheu- 
reusement le gouvernement ne permet pas de procéder 
aux élections des conseils et des communautés, si bien 
œue celles-ci ont à leur tête des personnes qui ne jouis- 
sent pas de la confiance de la population. Le gouverne- Ê 
ment motive son refus d'autorisation par l’absence des 
statuts des communautés approuvés par la Diète, mais le 
vrai motif est différent. L’immense maiorité des conseils. 
de communautés, y compris celui de Varsovie. sont com- 
posés de personnes élues avant la guerre. d'après : des 
statuts non démocratiques. Si de nouvelles élections 
étaient autorisées, elles auraient lieu sur des bases large- 
ment démocratiques. et les dirigeants actuels des com 
munautés ne seraient pas réélus. C’est ce ane le souve 
nement craint et il nréfère avoir affaire à des gens ave 
qui il est forile de s’entendre. APE 08 
La persistance de la crise ministérielle a eu ce résul- A4 
tat que les députés juifs ont, pour la première fois. jou 
un certain rôle dans la formation du cabinet. Ils ont sou 
tenu les partis de gauche de la Diète soutenu la politi 
que du chef de l'Etat, et contribué à former la majorité 
sur lacuelle devra s’appuver le futur souvernement. Cette 4 
majorité devant être très minime, les onze voix juives ‘M 
auront du poids. On peut constater dès maintenant cn 
les fractions de gauche et même le parti navsan de Wi- 
os ont commencé à compter avec les députés inifs. 
est même possible que quelques paragraphes de la 1 
élector-le recussent nne modification favorable au 
Juifs. Des pourparlers en ce sens sont déià ENGAGÉES. #1 # 
Telles sont les coniectures dans les milieux parle- 
mentaires. Cependant la vie va son train. Le bovcottage. 
des Juifs prend. dans certains endroits, des formes 40 
à fait sarrvages. Cela se constate surtout dans les anciel 
nes provinces prussiennes. À Wengrowec (district de 
nan) les patriotes polonais ne pouvaient PRIPtE er au 
mn Ki à 














































_De tristes nouvelles proviennent 


> 5" Die Pravda de Petrograd) publie un ordre 
due commandant » de Petrograd prescri- 
_ vant une « semaine de retour des déser- 
pi teurs ». Ceux qui ne reviendront pas de 
plein .gré pendant cette Semaine « subi- 
ront un sévère châtiment ». 
M _ Cette déclaration officielle montre que 
les désertions ont pris dans l'armée rouge 
de: vastes proportions, et que les autori- 
és militaires ne peuvent plus lutter con- 
re ce fléau avec les mesures de coercition 
ordinaires. Elles doivent fixer un terme 
pour le retour volontaire des déserteurs 
et. ne se décident même pas à indiquer en 
quoi consistera le « sévère châtiment ». 
.  Ges désertions sont principalement pro- 
yoquées par la. mauvaise situation maté- 


NOTES Si 


Un pogrom à Minsk. 


L'Agence Reuüter publie la dépêche sui- 
vante dont nous avons reçu confirmation 
d'autre part 

… « On mande de Minsk qu'un pogrom a 
-eu lieu le 9 juin sur la place du Marché. 
Une querelle ayant éclaté entre une ven- 
deuse des rues et un paysan, d’autres pay- 
sans prirent fait et cause pour celui-ci et 
commencèrent Je pillage des magasins 
uifs, Les communistes Lifschutz et Grin- 
berg ont été tués, six autres personnes 
s plessées. Une heure après, un détachement 
lesoldats rouges rétablit l’ordre. Une pro- 
amation des autorités soviétiques attri- 
ue .5 paerom à l'influence de « ue 








Hitéture _des écoles juives d'Oumane: 
Le correpondant de J'Emes à Oumane, 


Il existe à Oumané 30 écoles sionistes 
ètes. Nous en avons découvert plu- 
Ars grâce au concours des ouvriers 
parti. Les instituteurs ont été déférés 


u ‘il 
a lo- 


ôt lieu ; ; nous ferons en sorte 
blic, c’est-à-dire dans un Tan 
\/ 

en yiddish. » 


communisme parmi les Juifs 
du gouvernement de Kiev. 

D'Emes (N° 139), donne quelques ren- 
gnements. caractérist ques sur l’activité 





Fu if E ngel, vieillard de 70 ans, de s'être fait citoyen alle- 
ee d’avoir-vendu sa maison. La servante d'Engel, 
| corrompu, l’accusa de lui avoir prélevé du sang 
des buts rituels, et montra Pour preuves deux Ur 
res cicatrices sur son corps. I n’y a rien d'étonnant à 
on ait trouvé une semblable créature, mais ce qui sa 
prenant, c’est qu’une aussi absurde accusation ait suffi 
r faire empriconner un vieillard de soixante-dix ans, 
qu’il ne se soii trouvé perzconne pour protester contre 
ce tte incarcération et contre la campagne menée à ce 
ropos par la « bande noire » dans tout le district. 


INFORMATIONS 


à 


LA TRIBUNE JUIVE 


simplement... 
en plein jour, au 
donne pour motif 


ce 


jamais été attaqués. 


escompté que les 


également de la 


rielle des soldats. D’après l’agence Slav- 
bureau, la presse soviétique accorde de- 
puis quelque temps son attention à cette 
situation, et estime que l’on ne prend pas 
assez soin des soldats. , D’ordinaire le sol- | 
dat touche 0,75 livre de farine, quaniié li 
évidemment insnffisante. La plup art des 
officiers reçoivent si irrégulièrement leur 
solde qu'ils sont obligés Me s’adonner À 
quelque autre occupation, au détriment du} 
service, Les Isvestia constatent « que les 
officiers sont dénués de tous moyens 
d'existence et que d'armée rouge est con- 
trainte à vivre d’aumônes. | 

Tandis que l’armée rouge affamée se | 
désagrège, certaines unités ne manquent 
de rien et ne désertent pas. Bien que peu 
nombreux, ces détachements spéciaux suf- 
fisent amplement à protéger le régime bol- 
cheviste contre toute tentative de la po- 
pulation réduite à l’esclavage 





des communistes parmi la population 
juive de Skvir (gouvernement de Kiev) et 
se plaint de ce que les résultats obtenus 
soient nuls : 

« Il n’y à presque pas de communistes 
juifs. Et ceux-ci ne s'intéressent pas aux 
questions iuives. Aussi les sionistes en ont- 
ils profñé pour s'organiser parfaitement. | 
Ils ont un bon club, une belle bibliothèque | 
hébraïque, ils donnent des spectacles, des 
conférences et ont ainsi répandu leur in- 
fluence parmi les jeunes gens. Ils ont pous- 
sé l’audace jusqu’à juger deux camarades 
pour avoir travaillé le samedi. » 





EE 


À Kherson. 


L’lévréisky  Viestnik (N° 3) annonce 
qu’on a reçu à Petrograd un procès-verbal 
de la Société des médecins de Kherson, 
daté du 15 février 1922, et dépeignant les 
affreux ravages de Ia famine parmi les 
Rabitants de Kherson, et en particulier 
parmi les Juifs. 

En un seul mois, on a enterré 250 Juifs, 
dont la plupart morts de faim ; on n’ar- 
rive pas à enlever les cadavres qui restent 
parfois des semaines entières dans les ap- 
partemerts. La population se nourrit de 
plus en plus mal et s’empoisonne souvent 
avec des noyaux d’abricots qui contien- 
nent du cyanure. 

En mai et en avril, la situation a encore 
empiré. Le cannibalisme est devenu une 
habitude. La mortalité parmi les Juifs, de 
30 à 40 en janvier, est montée de 60 à 80 


n 


\la frontière. Le gouvernement les 


‘Haute-Silésie réannexée. Ici, la bande noire agit plus 
Elle attaque les Juifs et les roue de coups 


su et au vu de tout le monde. Elle 
l'invasion des Juifs. Mais les Juifs 


sont toujours venus ici pour leurs affaires sans avoir 


Ici aussi, le vrai motif est autre. Cer- 


tains milieux de la population polonaise locale avaient 


Allemands émigreraient en masse -et 


leur vendraient à bon compte leurs biens. Mais les Juifs 
surviennent, offrent aux Allemands des prix équitables 
et cette. concurrence 


a le don de surexciter les patriotes. 
OBSERVER. 








en février et a encore progressé en mars. 
De décembre à mars sont morts au moins 
9.000 Juifs dont 30 0/0 d'enfants: Des fa- 
milles entières périssent ; les vieillards ré- 
sistent, le plus longtemps. Dans les fau- 
bourgs, des maisons entières ont perdu 
UE habitants : ; les voisins en démontent 
les matériaux pour se chauffer. On enterre 
les morts dans des fosses contenant trois 
à quatre cents cadavres. Une mère a voulu 
tuer ‘ses enfants pour les empêcher de 
souffrir : ils ont été sauvés par une voi- 
sine. 


La lutte contre la famine en Russie. 


Le Dr. B. Bogen, délégué du Joint en 
Russie, télégraphie à la direction de cette 
société à New-York : 

« Je suis heureux de vous annoncer les 
résultats concrets que nous avons obtenus 
dans notre lutte contre la famine et la 
mortalité à Odessa, Nicolaiev, et dans d’au- 
tres gouvernements ukrainiens. La situa- 
tion s’est considérablement améliorée par 
suite du grand nombre de denrées expé- 
diées en Russie, ce qui a permis une ra- 
pide et abondante alimentation des en- 
fants. 

» Au mois d'août, le nombre des en- 
‘ants assistés atteindra 1 million. Un nom- 
bre à peu près égal d’adultes sera nourri 
dans nos cantines. L’assitance à la popu- 
lation juive se développe aussi normale- 


ment. » 


té 


Arrivée en Lithuanie de Chaluzirs 
venant de Russie soviétique. 


Le J. C. B. (5 juillet), annonce l’arrivée 
à Kovno de 18 Chaluzims (pionniers) ve- 
nant de Russie soviétique d’où ils étaient 
partis depuis longtemps ; mais ils avaient 
éprouvé de grandes difficultés à franchir 
a auto- 
risés à séjourner en Lithuanie jusqu'à ce 
qu’ils puissent continuer leur route vers 
la Palestine. Ils racontent qu’en Russie 
et en Ukraine le mouvement chaloucziste 
a pénétré dans toutes les couches de la 
population juive. Les bandes pogromisan- 
tes d'Ukraine, se rappelleront les défaites 
que les Chaluzims leur ont infligées. Ils 
ont reçu de grand lots de terre qu’ils tra- 
vaillent d’après la méthode intensive. Il 
existe en Russie et en Ukraine plus de 300 


communes agricoles, où vivent plus de 
10.000 chaluzims très bien organisés et 


disciplinés. Ils n’ont pas de pires enne- 
mis que les sections.juives du parti com- 
muniste. , 


Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. -- Selon l’Emes 
(N° 135), des instituteurs accusés d’avoir 
enseigné dans les eschibots ont été, à Ko- 
notop, condamnés à deux ans de prison. 

— D'après la Jüdische  Presszentrale 
Zürich (N° 203), la conférence des com- 
munistes juifs, qui s’est tenue à Karkow, 
a adopté une résolutiôn demandant la fer- 
meture des Heders, la lutte contre le re- 
pos du samedi et contre le sionisme. 

— Bien que l’Hecholuz ait été légalisée 
elle continue à être en butte à des vexa- 
tions. À Homel, par exemple, on a arrêté 
toute la section régionale de cette organi- 
sation. 

Le J. C. B. (21 juillet), annonce que 
M. Tsemakh, fondateur et directeur du 
fhéâtre iuif Habima, qui avait été arrêté 
en raison de la tournée à l'étranger pro- 
jetée par ce théâtre, a été ensuite remis 
pn Iberté. 

— L'Emes annonce qu'une manifesta- 
tion contre les heders, inspirée sans 
doute par les communistes, a eu lieu le 
24 juin à Bobrouisk. Deux mille enfants 
y ont pris part, porteurs de drapeaux rou- 
ges et de placards : « A bas les heders ! 


POUR TOUTES VOS EXPÉDITIONS 
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| On parle Russe 





Un grand nombre de co- 
lis alimentaires de 500 gr. 
sont prêts pour l'expédition 
ainsi que des caisses spécia- 
les de 5 et 10 kilos, faites 
pour compléter les colis de 
Hoover. \ 











PRIX DU GROS 
Demandez les listes ! 


Phosphatine Falières pour 


les Droit 





LA TRIBUNE JUIVE 


A bas le rabbin et son fouet ! Vive l'école 1 


communiste ! » 


—} Une lettre privée, 
Roul (14 juillet), annonce 
riches sont ruinés, 


de Juifs 









construit les et Ra "A 


publiée par le 
« Beaucoup 
les pauvres 


vivent tout aussi misérablement qu’aupa- | 
ravapt, le petits négociants et artisans tra- 
vaillent comme par le passé. » 

— Les émigrés de Russie annoncent que 
l'écrivain juif A. A. Rakowski, qui faisait 
partie d’un des derniers groupes se ren- 


dant d'Ukraine en Lithuanie, est mort en|. 


cours de route. 


— Le Comité de secours à la population 
juive d’Odessa a demandé à la fédération 
judéo-ukrainienne de Londres d'envoyer 
un délégué pour établir la situation aux 
environs d'Odessa et apporter des secours 


à la population juive, 
exprimé son accord. 


LETTONIE. 


La Fédération a 


— Un journal humoristi- 


que en yiddisch se publiera bientôt à Riga 


sous le titre 


: Asmodée. 


LITHUANIE. — D'après le Najer Haint 
(N° 148), en dépit de la convention con- 
clue entre le Comité d’émigration et le 


gouvernement lithuanien pour 
mensuel de 2.000 émigrés, 


le transit 
la Lithuanie 


n’en a jusqu'à présent laissé passer qu’un 
petit nombre. Le retard provient de ce que 





| sortes de colis et marchandises 
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1 morceau de sav. de toileite, 
{ morc. 
1 paquet savon lessive. 

1 paquet de schampooing. 
Transp., 


de savon médfcal. 


emb. comp. 7 fr. 50 
“ : 


8 morceaux de savon de toi- 
lette « surfin », avec trans- 
port et embal... 


8 fr. 50 


enfants. exclusif D 
d'envoi en Russie. 
A 4 morceaux de savon médi- 
500 gr. de savon, avec transp. cal. Transport, emballage 
Net. émpal vent 7 fr. 50 compris Le #2 US AfTr. 50 
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| On exsédie régulièrement toutes 


Prix hors concurrence 


Faites VOUS-MÊMES vos Colis de VÊTEMENTS 


500 gr. 3 fr. 50; 5 kgr. 25 frs. — Lettres recommandées avec avis de réception.: 2 fr. 50 | 
COLIS- CADEAUX : Hygiène et Alimentation de meilleure qualité dans un emballage spécial. 


PRIX EXCEPTIONNELS POUR LES ŒUVRES DE BIENFAISANCE ET AMICALES DE A RE mt 
HYGIÈNE sous la surveillance d’ un. médecin-bactériologiste. ki 


E 


1 morceau savon toilette. 
1 morceau savon médical. 
1 morceau savon dentifrice. 


1 brosse à dents. 
1 boîte vaseline. 


Transp., emb. comp. 


F x 


1 flac. d’eau de Cologne 8). | 


1 savon de toilette. 
1 peigne. Ste 


1 boîte de poudre de riz. 
1 boîte de vaseline. 

1 pocheite schampooing. 
Transp., emb. comp. 11 te 
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LITHUANIE CENTRALE. 1 
Folkszeitung (N° 150), les autori 


mentale. ét 

POLOGNE. — À rad du min istèré 
de l'Intérieur supprime, à partir d 
juillet, les « cartes de ue » pou 
personnes au n ont pas en Pologne 


années, ces cartes [urent un grand e 
chement à la naturalisation de nombre 
milliers de Juifs 2/22 , 

La section reconstructive 
de VAN ON IE) a assigné 48 millic 






licie Occidentale et Orientale. 21 soc 
recevront pour commencer 2 million: l 
marks chacune. (ER 
— Les organisations juives de P 
ont recueilli près de 180 millions de : 
pour les affamés de Soviétie et d'Ukr 
_— Des cas de choléra se sont déel 
parmi des réfugiés juifs de Kovno.. 
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1 rasoir mécani 

« Gillette. ». } 
1 savon à barbe. 14 
1 savon de toilette. 
1 peigne. 
1.boîte de poudr 
1 pochette schampooing. 
Transp., emb. RER 14 fr 
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onda Mandit anelais sur la Bien des obstacles empêchaient une solution favorable 
Ftlectne ni fr T EL SAT SA RE de la question. Inopinément, sans doute, pour ceux qui dé- 
_ Un projet grandiose. ....... de PE NL Diane: fendaient en elle les intérêts de la nation juive, la ques- 
_ «Les Travaux et les Jours» de M. Choul- na tion palestinienne se trouva étroitement mêlée à de nom- 
DRE, UE RO ARTE RTE RER RE Marc Vichniac. breux et importants problèmes internationaux. Le gou- 
Dents de lutte contre la Démocratie. — Le vernement français en conditionna la solution à la recon- 


«Novoié Vrémia» opposé aux assassinats po- 
litiques, mais partisan de l'agitation pogfo- 
misante. — Les antisémites allemands et 
lassassinat de Rathenau.-— Les antisémites 
_ polonais: proportion de bétise et de crime.— î 
Eu Le «Nep» et l’opportunisme aveugle du sio- 
niste (Razsvyiel,»y — Le «Nep», l’antisémitis- 
me et le cynisme du communiste («Emes» .— 
MM. Einstein, Daniel Berthelot et Hada- 
: MALE SES ue ie 
La Vie en Russie soviétique... 
Une «Beylisiade» en Posnanie. 


Notes et Informations : Ar- 
de  mencheviks 


naissance simultanée du mandat français sur la Syrie. A 
la dernière minute, l'Italie souleva des difficultés à propos 
du mandat sur la Palestine : lorsqu'on discutait le mandat 
français et l’anglais. Dès avant la session du Conseil de la 
Ligue, le Vatican déclara son antipathie envers la politi- 
que anglaise dans la question judéo-palestinienne. En An- 
gleterre même, cette politique se heurta, dans certains mi- 
lieux politiques, à une forte opposition, qui se manifesta 
par l’adoption, à la Chambre des Lords, de la motion hos- 
tile dé lord Islington. Inutile de rappeler la profonde agi- 
tation à laquelle, dans l'attente d’une décision définitive, 


Vindex. 


CPC PC 
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Moscou. — La société pour la 


protection de la « santé de la 


Comment s’est opérée l’enqué- 
te sur le pogrom de Vilna. — 
Excès antijuifs à Radoun. — 













> population juive » à Moscou. La jeunesse chrétienne contre 


…._  — L'Institut Israélite de Pe- le nationalisme. — Les réfu- 
trograd. — La famine en Cri- giés juifs à Rovno. —— Vexa- 
. mée, — L'antisémitisme à Vla- tions antijuives en Haute-Silé- 
-  divostok. — L'activité de sie polonaise. — Une déléga- 
_ Pl « Ort » en Lettonie. — La tion du « Joint » en Pologne. 


_ question religieuse au Conseil — Les négociants juifs et les 


_ National de Lithuanie. — A finances polonaises. — Le 
- propos du pogrom de Vilne. «Joint » s'adresse à Sir Monte- 
_ — Le « Kurjer Poranny » et  fiore. 


_ Nouvelles Diverses. 
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_ Confirmation du mandat anglais 
A8 sur la Palestine. 


ÿ 








Le 22 juillet, le Conseil de la Ligue des Nations qui te- 
_ naït.cette fois sa session à Londres, a confirmé le mandat 
_ de la Grande-Bretagne sur la Palestine, Par cet acte, 
_ la politique anglaise, dans la question palestinienne, poli- 
- tique qui a trouvé son expression la plus précise dans la 

_ célèbre déclaration Balfour de 1917, a obtenu la confir- 

_ mation de l'organe international le plus haut et le plus 


FR: 


la délégation arabe s’est livrée en Angleterre et dans d’au- 
tres pays. Jusqu'à la dernière minute, les milieux juifs 
eux-mêmes ne firent pas preuve d’unanimité absolue, 
nous \avons en vue l’organisation orthodoxe, Agudas 
Israel, qui dépêcha au Conseil de la Ligue une délégation 
chargée de demander la réorganisation immédiate de l’or- 
gane représentatif juif en Palestine, la Jewish Agency, 
auquel devraient participer « toutes les organisations in- 
téressées à la restauration de la Palestine ». 

Heureusement tous ces obstacles ont été surmontés. 
Dans sa séance du 19 juillet, l’'Agudas Israel décida, à 
l'unanimité, de ne point introduire de divergences dans 
l’œuvre commune juive, et sans insister sur la réorganisa- 
tion immédiate du Jewish Agency, de demander seule- 
ment que cette réorganisation soit effectuée à la première 
occasion. La désagréable impression causée par l'adoption, 
à la Chambre des Lords, de la motion Islington, fut dissi- 
pée par le vote, à la Chambre des Communes, — par 292 
voix contre 35 — d’un ordre du jour de confiance au gou- 
vernement à propos de sa politique palestinienne. 

Un vote favorable du Congrès américain apporta aussi 
un appui non négligeable, ainsi que le remarque le Times 
dans son article sur la confirmation du mandat. 

Les chefs de l’organisation sioniste, qui ont eu à aplanir 
tant d'obstacles, ont fait preuve d’une extrême endurance 
et d’un grand savoir diplomatique. Leurs efforts ont été 
couronnés de succès et il faut les en féliciter. Grands sont 
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leurs services, et le judaïsme doit leur FxprEDeE sa grati- 
tude. 

L'œuvre de nombreuses années a donné dés résultats 
positifs. « Pour que le peuple juif ait la possibilité de 
développer complètement ses aptitudes, est-il dit dans le 
Livre Blanc, publié par le gouvernement anglais à propos 
de la session du Conseil dé la Ligue, il faut qu'il se sente 
chez lui en Palestine de droit et non par simple tolérance. » 
Le Livre Blanc parle également « de l’antique lien histo: 
rique qui unit la nation juive à la Palestine », lien qui, se- 
lon l’auteur du Livre Blanc, doit recevoir üné garantie in- 
ternationale, » 

Tout en nous félicitant de voir parcourue cette grande 
étape historique, nous ne nous dissimulons point que 
ce succès ne résout pas la question juive, ne permet même 
pas d'oublier les difficultés qui restent encore à surmonter 
en Palestine. Bien des obstacles, de caractère intérieur 
et international, se ‘dressent encore sur la route choisie 
par les chefs du mouvement sioniste. Nous souhaitons de 
tout cœur que ces difficultés soient surmontées par le bon 
sens politique des dirigeants israélites en Palestine. 








Un projet grandiose. 


Voici plus d’un an que plusiéuts journaux et cértains 
parlementaires anglais mènent une campagne acharnée 
contre la fameuse promesse de faire de la Palestine un 
loyer pour le peuple juif (Jewish National Home). Les au- 


teurs dé cette campagne en démontrent l'opportunité en 


se référant à la promesse donnée e auparavant aux Arabes 
et suivant laquelle la Palestine devait être incluse dans le 
nouvel Etat musulman, aux prétentions exagérées des 
Sionistes, au danger bolcheviste soi-disant introduit en 
Palestine par les immigrants juifs, à la question des 
Saints Lieux, ét enfin depuis quelque temps à Ja conces- 
sion obtenue par M. Rutenberg. C’est ce dernier argument 
dont je désire m'occuper aujourd’hui. Trois mois durant, 
quelques journaux anglais se sont journellement indignés 
contrée cette concession, ont exigé l’intervéntion immédiate 
du gouvernement ; mais ils se sont gardés d'indiquer en 
quoi consistait cette concession, ou bien ont exposé l’af- 
faire d’une manière inexacte et partiale. Lorsque cette 
affaire est venue en discussion au Parlement, le Times 
publia, la veille de la séance, des « révélations » : la-tra- 
duction d'un article dé Rutenberg sur la mort de Gapone, 
dans la revue Byloë (sans indiquer la source). Je ne m'oc- 
cupérai pas des « dessous » de l’affaire, bien qu’on püût 
dire bien des choses à cé sujet. Je ne la considérerai que 
du point de vue d’un curieux s'intéressant à touté lutte 
de l’homme contre la nature. 

_ On sait qu'un fleuve historique ‘serpeñte à travers la 
- Palestine, séparant la partie occidentale de la partie | 
ofientale. Jé ne parlerai pas ici du rôle historique de ce 
fleuve. Beaucoup d’endroits de la Palestine sont liés à 
trois culles, et l’inviolabilité des choses consacrées par la 


tradition est, bien entendu, hors de doute.-Le cours du’ 


Jourdain est extrêmement sinueux. Du lac de Tibériade 
à la Mer Morte'on compte, en ligne droite, environ 
quatre-vingt-dix kilomètres, et cependant le fleuve en 
parcourt %r oïs vents avant d'atteindre le triste Lac 
Asphaltite. Le Jourdain eoule dans une vallée pro- 
fonde, crevasse formée à la suite de quelque grande catas- 
tr ophe géologique. Cette crevasse est si profonde que sir 
Charles William Wilson a pu opposer le Nil au Jourdain: 
celui-là donne la-vie à toute l'Egypte qui est en fait sa 
création, tandis que celui-ci n’est d’aucune utilité au'pays 
qu'il arrose, Nous connaissons tous le point de vue reli- 








A uR sur je Fourtat eu n’en eu 
géologue, le Jourdain est un des fleuve 
du mondé, sa vallée datant de la périod 
le touriste, le J ourdain est the oasis tropiq 




































fc “ nie 
sonnées. Il n’a jamais été AN La Bible dépeint 
vallée comme un. désert. cer il roule Le nent 


: Je 
tement à faire renaître la Palestine au moyen. de ce fleu- 
ve qui, jusqu’à présent, s’est toujours refusé à dede le 
moindre service au pays. Le projet n’a rien à Voir avec In. 
religion. Le Jourdain doit devenir une. source d'énergie | 
pour toute la Palestine. Sa force qui se perd inutilement 
doit donner l'énergie électrique à tout le pays. Cette énerz… » 
gie mettra en marche, non seulement les trains, mais les 
machines destinées à fertiliser les contrées les nine sté= É 
riles, CCR 

Plusieurs projets de ce genre, réalisés avant ja Gra d 
Guerre, dans différents pays, ont créé des ‘merveilles. 
Nous connaissons tous les malheurs causés à l'Egypte en 
cas de débordement insuffisant du Nil. En 1877, par exem- 
ple, la hauteur du débordement ne fut que de 20 pieds jau pe 
lieu de 25,5 normaux. Il en résulta’que 947,006 acres fu 
rent muées en désert et que des centaines de personnes pé- 
rirent de faim, En 1907, un débordement tout aussi insuf2 
fisant ne causa par contre que 5 0/0 des pertes de 1877. 
Pourquoi, demandera-t-on ? Tout simplement par ce que 
dans l'intervalle une digue avaît été construite au- -delà de. 
la première cataracte (à Assouan). L'homme obt int ains 
le contrôle sur le Nil ; 

Dans l'Inde, l'élévation de machines hydrauliques, dan 
le delta du Godavir, transforma en une contrée florissante 
un désert de 779.000 acres, et la captation du ROyeu ferti- 
lisa un désert d’un million d’acres. 4 

Le lecteur sait-il ce que c’est que la sébherésse en ee 
tralie ? Dans la Nouvelle-Galles du Sud, il y eut des séche- 
resses de trois années. « Jusqu’aux portes de Melbourne, 
le pays rappelait le Sahara, écrit un témoin (Ralph Bol- 
derwood). On ne voyait nulle part ni une feuille, ni upe 
touffe d'herbe, ni un roseau ; un désert calciné d’un bru 
rouge s’étendait à perte de vue. Les ranchs étaient aba 
donnés. On eût dit des constructions élevées par une gén 
ration de déments dans üne plaine déserte où pas un brin 
d'herbe n’aurait poussé depuis la création du monde. Des we 
centaines de milliers de bestiaux périrent. Toutes les ban- 
ques firent faillite. La tonne de farine valait 100 livres. 
Ce qui était possible il y a quarante ans ne l’est plus a 
jourd’hui. Un torrent coulait, inutile, sur un lit pierreux 
à travers les ste y et le désert. 2. vallée fut bar 


riants dt La contrée, où naguère les gens mo 
de faim, sert maintenant de grenier à tout un Etat 
Comme on le voit, le projet de Rutenberg a de: 
dents. Cependant les cr ritiques qui l’attaquaient en pa 
laient comme s’il se fût agi de construire un chemin de fe 
dans la lune. Au lieu de s’en tenir aux ssibilités d’ex 
cution du plan, ils discouraient de l’a ition des sioni 
tes, de Gapone et de milles autres questions n° ayant aucun 
rapport avec le Jourdain et son rôle. Enfin, la question ci 
venue en discussion au Parlement, où plusieurs dét ils. 
curieux furent mis en lumière : Fo les commoners 
effrayent maintenant les Anglais : avec l’ambition d 
nistes, soutenaient pee” Î > a dix-huit L 
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Me és SCO VOQE 2 e LSEER No Po L j 
Je Dh Nokorel Home: ; 2° le projet, sérieuse- 
tudié, d’électrification de la Palestine, fut proposé 

S4 me) londoniens, qui refusèrent d'y prendre 
art, mais poussèrent des cris d’indignation lorsque le 
an fut financé par d’autres banquiers ; 3° le projet Ru- 
enb erg doit, de l'avis des spécialistes, faire renaître, la 
’alestine, Ces travaux sont également bienfaisants pour 
* foûtes les classes de la population 
Ces faits parurent tellement concluants que la Chambre 
‘4 repoussa à une énorme majorité la motion de sir ‘William 
_ Joinst-Hix, inspirateur de la campagne contre la trans- 
: formation de la Palestine en un Foyer national juif. Cette 
motion demandait que le « contrat » passé entre le Haut- 
Commissaire pour la Palestine et Rutenberg fût revisé 
ar une commission spéciale. En conséquence, le plan 
andiose qui doit ressusciter la Palestine sera réalisé. 
PRESENT AE MR à DioxEo. 
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- Les «Travauxetles Jours” 
de M. V. Choulguine. 


EE 
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M. V, Choulguine continue, dans la Rousskaia Mysl, 
la publication de ses Jours. Dans le fascicule d'avril, il 
évoque Les Avant-Derniers'Jours de la Constitution, ou 
lus exactement Le 3 novembre 1916, alors qu'après une 
s 27 _ séance orageuse, « il faisait si bon songer, dans un-confor- 
_ table fauteuil de cuir », dans la pénombre crépusculaire 
 ” du Palais de Tauride. EAP ES 
+ M. V. Choulguine laisse défiler devant ses yeux et de- 
_vant ceux du lecteur les tableaux de la guerre, l’élan na- 
_tional au début, puis la perte de confiance, l'irritation et 
la rage générales, après les désastres militaires qui mon- 
trèrent à nu l’incapacité et la criminalité du pouvoir, qui 
voyait une raison suffisante à son existence dans la résis- 
tance aux aspirations populaires et aux exigences de l’o- 
nion publique, « De quelle manière, écrit-il, un Kiévien 
e naissance comme moi, et par conséquent un « cent- 

ir » de la plus belle eau, en suis-je venu là ? On venait 
de m'apprendre que mon discours ne paraitrait pas en 
_ province, la censure ne le laissant poifit passer. Qu'est-ce 
_ que cela voulait dire ? Cela voulait dire que dans quel- 
ues jours, il serait tâäpé à la machine et répandu sous le 
nanteau dans tout l’Empire. Moi et la « littérature » clan- 
déstine ! N’était-ce pas monstrueux ? Comment cela avait- 





























puse faire ?:psirn ar 


La suite répond à la question : comment M, Choulguine, 


- Révolution », s'est-il, d’une manière bien inattendue, mué 
_— et d’autres avec lui — en boute-feu de cette révolu- 
» tion ? Avec le don d'invention qui le caractérise, M. Choul- 
uine raconte à sa manière l'histoire de la fondation du 


uvenirs, descriptions, argumentation, sont basés sur le 


M. Choulguine souligne” « la modestie » des démarches 
loc progressiste, sa tâche consistant à « remplacer la 
volution par une résolution », ses efforts pour « trans- 

er la bouillonnante énergie révolutionnaire en paro- 
en discours enflammés, en habiles et sonores « passa- 
: l’ordre du jour », Il rappelle quel « fardeau » re- 
p tait pour l'aile droite du bloc le « fameux point 
üf à la suppression des lois restrictives pour les 
i ne connait l'inutilité des efforts tentés dans 


ve *, 7 Le 4 y SE | 





à 
E, F à br, 


e « pompier qui se proposait pour but l'extinction de la | 


bloc progressiste ». Æt ici comme dans tous ses écrits, : 





Depuis lors, beaucoup d’eau a coulé sous les ponts. En 


particulier, les gens de l'aile droite de l’ancien bloc ont de- 


puis longtemps préféré remplacer pour les Juifs la voie 
de Ja suppression des lois restrictives par celle du Golgo- 
tha : avec la participation active de ces gens, les Juifs ont 
été torturés"par la peur et par les baguettes de fusil chauf- 
fées à blanc ; ils ont été noyés et enterrés vivants, massa- 
crés par familles, par quartiers, par localités entières. 
Mais lorsque maintenant on apprend, un peu tard, les mo- 
tifs qui ont déterminé la tolérance conditionnelle de M. 
Choulguine, il y à six ans, durant la période du « bloc », 
on a peine à chasser l'impression qu’un « cent-noir de la 
plus belle eau », qu'il soit dé Kiev, de Volkynic ou de 
Koursk, est toujours semblable à lui-même, qu’il prépare 
un pogrom, qu'il s’en souvienne, ou qu'il y renonce mo- 
mentanément ou conditionnellement, Et il est difficile de 
dire ce qui est moralement plus bas : la grandeur d'âme 
de l’idéologue « cent-noir », ou la cupidité des antisémites 
« pratiques ». 4 | 

M. Choulguine compare et oppose les « journées » de 
1905 à celles de 1914-1916 -— la conduite aux deux épo- 
ques du judaïsme dirigeant. — « Alors, il misa sur le dé- 
faitisme et la révolution. et perdit. Cette tactique eut 
pour résultat lés pogroms et une recrudescence de sévé- 
rité administrative. Maintenant le judaïsme misait sur le 
« patriotisme ». Toute la presse russe (qui était aux trois 
quarts juive) exigeait la continuation de la guerre « jus- 
qu’à la victoire finale ». On était forcé de le remarquer 
et d'y répondre par un geste d'encouragement. Mais, mon 
Dieu, comme cela était « difficile », Les gens ne compre- 
naient pas que «les Juifs du front » ne cesseraient pas 
d’espionner si l’on serrait la vis aux « Juifs de l'arrière ». 
Hs ne comprenaient pas que ceux-ci tenaient en mains 
une arme redoutable, la presse, arme la moins à dédai- 
gner lors)de la tension de toutes les forces du pays. » 

Ce point de vue, que repoussent non seulement le senti- 
ment de l'humanité, mais le simple bon sens politique, ce 
point de vue qui consiste à accorder des droits civils et à 
les reprendre comme représailles de « mauvaise con- 
duite », est typique pour les vatriotes de la droite. Is lui 
restent fidèles en dehors de la question juive. Ces cham- 
pions de « l’orthodoxie et'de l’autocratie » considèrent le 
peuple russe comme un objet de récompense et de châti- 
ment suivant les fluctuations de sa conduite par rapport 
à la € norme de droite ». « Autant le peuple de 1905, pé- 
nétré de la psychologie défaitiste, ne’ méritait dé mon 
point de vue, que répressions, autant la Russie de 1915, 
dont le sang n'avait cessé, suivant le mot d'Alexis Tolstoï, 
de couler à flots comme de l’eau, méritait de s'engager 
sur la voie dela liberté. » C'est en ces termes, dépourvus 
de vergogne, que M. Choulguine souligne son point de vue. 

Cette identité d'appréciation du peuple russe et du peu- 
plie juif par un « cent-noir de la plus belle eau », témoi- 
gne du lien qui unit leurs destinées, de la dépendance mu- 
tuelle des droits des citoyens, « indépendamment des dif- 
férences nationales ou sociales. » La liberté du peuple 
russe garantit la liberté des Jüifs de Russie. Et, par contre, 
tant que lés Choulguine s'efforceront de dénier leurs 
droits aux Juifs de Russie, le peuple russe, une fois libéré 
des bolcheviks, ne rejettera point le joug de ses oppres- 
seurs de droite. Cette coïncidence dans les destinées est 
une consolation pour les sentiments et les désirs juifs. 
C’est aussi un indice pour les pâtriotes russes. L’antisé- 
mite le plus éclairé est extrêmement hautain envers son 
peuple et l'Etat rusée, et ses efforts — idées logiques et 
pratiques — sont d'autant plus nuisibles qu'il est lui- 
même plus doué de talent. 
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REVUE DE LA PRESSE 


Les assassinats, instruments de lutte contre la démocra- 


tie. — Le Novoié Vrémia opposé aux assassinats politi- 
ques, mais partisan de l'agitation pogromisante. -— Les 
antisémites allemands'et l'assassinat de Rathenau. — Les 
antisémites polonais ; proportion de bêtise et de crime. 
— Le Nep et l'opportunisme aveugle du sioniste Razsviet. 
— Le Nep, l'antiséntitisme et le cynisme du communiste 
Emes. — MM. Einstein, Daniel Berthelot et Hadamard. 


Assassinats, assassinats. Assassinat de Rathenau, ten- 
tative d’assassinat de Milioukov, assassinat de Nabokov, 
tentative d’assassinat de Scheidemann et de Harden, as- 
sassinats monarchistes, assassinats antisémites, assassi- 
nats bolchevistes. Epidémies d’assassinats, assassinats éri- 
gés en système. Assassins individuels et assassins collec- 
tifs estiment avoir le droit de faire de la politique au 
moyen d’assassinats. Au moyen d’assassinats, on s’efforce 
de tuer la démocratie ; les assassinats sont opposés aux 
deux principes fondamentaux de la démocratie. : la sou- 
veraineté du peuple et les droits de la personnalité, Voilà 
ce qui unit la réaction blanche et la æéaction rouge, les 
« cent-noirs » et le bolchevisme. 

Le Novoié Vrémia (numéro 358) condamne les assassi- 
nats politiques et en particulier celui du juif Rathenau : 

« Les assassinats politiques sont une des hontes de l’huma- 
nité conlemporaine contre lesquels tout le monde doit lutter 
et en premier lieu la société elle-même. » 

Et après cela, le Novoié Vrémia déclare : 

« Nous avons toujours déclaré et déclarons ouverte- 
ment que le judaïsme universel a joué et continue à jouer 
un rôle dans les malheurs de notre patrie. Est-ce là un 
crime ?.… Cela veut dire, paraît-il, exciter les passions, 
provoquer à l’assassinat ! » 

Semblable mise en scène, par le Novoié Vrémia, d’une 
naïve stupéfaction, est en harmonie avec le crétinisme po- 
litique dont font preuve nos monarchistes réactionnaires, 
alors que par leurs haineux hurlements antisémites 
nationalistes, ils renforcent la position du bolchevisme. Il 
ne s’agit pas seulement de l’absurde et mensongère affir- 
mation que le judaïsme universel ruine la Russie. Il ne 
s’agit pas seulement de ce que l’appel à l'arbitraire envers 
tout un peuple mène logiquement à sanctionner les excès 
en tant qu'instrument d’i imaginaire auto-défense. Il s’agit 
encore de ce que les attaques dirigées, non pas contre des 
personnalités déterminées ni {des actions concrètes, mais 


contre tout un conglomérat ethnique, mènent inévitable- 


ment aux époques de troubles, d’ensauvagement, de 
cruauté, telles qu’est la nôtre, à des excès sanglants, et à 
des assassinats. C’est justement ce qui s appelle « exciter 
les passions ». Les pogroms, qui ont fait en Ukraine des 
centaines de milliers de victimes parmi les Juifs, ne sont- 
ils point en partie le produit de calomnies semblables à 
celles des Novoié Vrémia : « Tape sur les Juifs, sauve 
la Russie ! » 

Est-ce un hasard que He pogromistes blancs et rouges, 
que les assassins blancs et rouges soient des ennemis de 
la démocratie de droite et de gauche ? Est-ce un hasard 
que les assassins de Kurt Eisner, de Haase et de Rathe- 
nau appartiennent au camp des antisémites allemands ? 
Amis et ennemis de feu Rathenau reconnaissent qu’il fut 
tué en tant que Juif. C’est ainsi que le député au Reichs- 
tag, Stresemann, écrit dans la Zeit-: 


« En dépit de l’opinion souvent émise, les coups de feu 
qui ont abattu le Dr. Rathenau ne lui étaient pas destinés, 
en tant que représentant de conceptions démocratiques et 
républicaines. Ils étaient dirigés contre le Juif Rathenau. » 

« Et puisque le bruit court que Rathenau était dangereux 
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parce qu’il était en relations étroites avec. le judaïsme inter- }. 

national, je me permets de demander. si, à d'heure actuelle, 

il y a pour l’Allemagne quelque chose de plus important que 

des rapports étroits” avec des milieux financiers qui sont en 

tous cas des facteurs susceptibes d’être employés à la res-. 
tauration de l’Allemagne. » 

Et le pogromisant Chemnitzer Tageblatt, coreligion- 
naire allemand du Novoié Vrémüa, mais apparemment 
un peu moins hypocrite, écrit ouvertement, à propos de 
l’assassinat de Rathenau : 

« Du point de vue moral, on peui condamner ce crime ; 
mais personne ne regrettera que l’activité de Rathenau ait été 
interrompue, fût-ce d’une manière effrayante. Le Juif Dr. Ra- 
thenau était un individu dangereux. » 

Tout d’abord excitation, puis réjouissance. Et indigna- 
tion à propos du reproche de participation morale au cri- 14 
me. Ainsi sentent et agissent les pogromisants unis de tous 
les pays . | 

L’excitation antisémite est « plus qu’un crime, c’est une 
faute ». Cette vérité est inaccessible à l’obtuse compré- 
hension des antisémites russes, allemands, hongrois et po=  N 
lonaïis. On sait qu’en Pologne, les disciples de Niemojewski 
n’ont rien appris ni rien oublié. La Gazeta Warszawska : "" 
s’est fait une spécialité de la publication de divulgations 
périodiques, Protocoles de Sion au petit pied. Tout d’a- |: 





bord le correspondant londonien de ce journal fit part des FUME 
« décisions secrètes d’un Etat anonyme (lisez : juif) contre . HO 
la Pologne »; Cette divulgation est datée du 1° avril 1920.  " 
Le premier avril, date significative. Puis, deux ans plus a; 


tard (le 18 juin 1922), le journal publia un article sensa- 
tionnel intitulé : À propos de la lutte des Juifs contre la 
Pologne, et dont voici le début : 

« En mars 1920 furent tenues à Londres plusieurs confé- nn 
rences juives, au cours desquelles on décida que les Juifs de 
tout l’univers devaient mener une lutte politique et écono- LR 
mique contre la Pologne. » “Ar 
Par la suite, il s’avéra re ne s'agissait pas tant de la 

suppression de la Pologne que de son « asservissement 
économique par les Juifs ». Dans un nouvel article por- 
tant ce titre, la Gazeta Warszawska écrivait : 

« Récemment oni commencé, à Varsovie, d'importantes 
conférences des Israélites les plus en vue de toute la Polo- 
gne, au suiet de la réalisation du plan élaboré à Londres nan 
des Juifs. Ce plan a pour but l’asservissement complet de la 
vie économique polonaise. » ; 
Tout cela serait ridicule si ce n’était si vil. Tandis que la 

Gazeta Warszawska excite contre les Juifs l’opinion pu: 
blique polonaise, au moyen de mensonges sensationnels, 
la Ligue pour la défense de la patrie et de la foi affiche, 
dans toute la Posnanie, des placards antisémites conviant ‘ 
à chasser les Juifs, d’abord de Posnanie, puis de toute la Ru 
Pologne. « Ex occidents lux ! » Le M oment écrit à ce pet | 

pos : sui 

« Le fait que la Poste ne se contente pas de persé- 
cuter ses peu nombreux Juifs, mais se livre, dans tout le 
pays, à une agitation hostile, ce fait offre un danger sérieux. … 
La Posnanie veut donner le ton dans tout le pays. » | 
Les apyels à l’union sacrée, lancés àl’époque où les ar- 

mées rouges approchaient de Varsovie et où la Pologne 
était à deux doigts de la ruine, sont désormais oubliés. 
Mais l’histoire se répète souvent. Il ne reste qu’à discuter … 
philosophiquement la question de savoir ce en quoi notre 
époque est plus riche : en démence ou en vilenie…. | 
ER 
























constate dans la vie russe un « processus d’assainisse- 
ment », conséquence de la Nep (nouvelle politique écono- 
mique du gouvernement bolcheviste). 4 ss 
« Dans ce processus, les masses du judaïsme ont commen- Là 

cé à respirer un peu plus librement : les dos se sont relevés, 
les regards se sont faits plus clairs, la démarche plus assu- 


An r { 





















éttéulité et par Ft ae les Juifs ont vu s'ouvrir 
nouveau champ d'activité, Il y a fort à faire, l’assainis- 
ment s'opère lentement, lratde du judaïsme universel est 
lument nécessaire. » j 


ctraordinaire façon d'envisager les Choles mélange 
zarre de doucereux optimisme, d’impartiale affliction et 
manque absolu de compréhension politique. Il est inté- 
ressant de lui opposer ce passage du reptile communiste 
d ä Moscou, l « Emes », suppôt du bourreau et dans l'âme 
D ourreau lui-même (numéro 109) : 
IVe « Est-il à craindre que ANT devienne un état 
A #4 âme largement répandu ? On ne peut nier ce danger. La 
Russie soviétique est forcée d’a dopter le commerce libre, su 


U ciants juifs, non seulement dans les provinces de l’ouest, mais 
15e aussi dans celles du centre. La concurrence renforcera l’an- 
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Dans les numéros 5-6 de la Revue Internationale de 
l'Enseignement, le professeur J. Hadamard, mathémati- 
cien célèbre et membre de l'Académie des Sciences, au- 
quel la Tribune Juive est redevabie d’un article sur Eins- 
tein (numéro 119), publie un article sur Einstein en Fran- 
ce. La conclusion de cet article traite comme elle le mé- 
rite la boutade antisémite de M. Daniel Berthelot, dans 
sa brochure sur Einstein (V. la Tribune Juive, numéro 


129). Après avoir rappelé la répulsion d’Einstein pour le 


nationalisme et le pangermanisme, M. Hadamard parle 
des associations formées contre Einstein en Allemagne, 
sous le titre d’Associations pour la défense de la Physique 
allemande, et dont les buts ne sont rien moins que scien- 
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D. Vie en Russie soviétique 


Pi: La presse soviétique constate une recru- 
f descence de la criminalité et de la mendi- 
é enfantines. L’Inspection de l'Enfance, 
éée près du commissariat de l’Instruction 
ublique, est en pleine désorganisation. 


Une inspection des asiles et crèches 
moscovites, écrivent les Izvestia de Mos- 
. cou, à fait voir leur mauvais fonctionne- 
ent. Le personnel est surchargé de tra- 
ul et vit dans des conditions anormales. 
approvisionnement se fait très mal et ne 
rra guère être amélioré d’ici peu. On 
» prend presque aucune mesure d’action 
médico-pédagogique, et celles auxquelles 
a RReCours ont unicaractère coercitif. On 


des Rbitee de geôles aux fenêtres grillées. 
Aussi Jles fuites sont-elles fréquentes. L’at- 
_mosphère morale de certains asiles est ab- 
solument incroyable. Comme on n'isole 
as lés sujets vicieux, la masse des enfants 
corrompt peu à peu. 


In autre fléau, constaté var la presse 
viétique, c’est l'augmentation de divro- 
rie. « La nouvelle politique économi- 
écrivent les Izvestia, a donné le 
mp libre aux distillateurs clandestins 
au-de-vie. A Moscou même, il devient 
s difficile de lutter (contre ce fléau. Cer- 
no pullulent d d'usines de ce ne 


attitude passive des aulorités paraît 
énigme à l’organe officieux qui va jus- 
lancer contre le régime des accusa- 
contre-révolutionnaires »., « La si- 
) ne serait pas si mauvaise, si la mi- 
h aignait atiacher à ce fléau l'attention 
ulue. Malheureusement elle n'agit pas, 
ue ses rangs soient tron éclaircis, soit 
s agents, trop peu rémunérés, ne 
t pas insensibles à la concussion », 
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Er sémitisme et ve donnera une doublure PE PCIe Dans 


Ainsi À le ue est la source d’un Née an!isémi- 
mporte que l’Emes opère une diversion pour 
almer la consciéncé des Satellites juifs du bolchevisme,: 
quil sont les véritables er de l'accroissement 


tifiques : 


de 


Une « Beylisiade » en Posnanie 


La Gazeta Warszawska ayant fait beau- 
coup de bruit à propos du soi-disant 
« meurtre rituel » de Wengrowetz, le Haint 
a envoyé un correspondant sur les lieux 
du crime. Voici ce que raconte Ce corres- 
pondant, M. Singer 
Les Juifs de Posnanie sont dans leffroi 
et ne parlent que du « meurtre rituel » 
de Wengrowetz. Pour eux, anciens sujets 
allemands, qui n’ont point connu d’at- 
faire Beïlis, «c’est là une affaire invrai- 
semblable et incompréhensible. 
Les journaux de Poznan, ce centre de 
l'antisémitisme polonais, qui ne! cessent 
d’exciter da population contre les Juifs. 
ont redoublé ces temps derniers leur agi- 
tation dans des buts purement pratiques 
C’est qu’en effet on vend, en ce moment 
2n Posnanie, les biens des Allemands, et 
pien entendu pour peu de chose. Les Po- 
onais seuls peuvent être acheteurs, l’ins- 
tance d'où dépend la confirmation des 
ventes ne les autorisant pas dorsque les 
acheteurs sont Israélites. Les antisémites 
polonais ont engagé une campagne contre 
les Juifs afin de les contraindre à quitter 
e pays et à vendre aussi leurs biens pour 
une bagatelle, Cette campagne est dirigée 
par la « Ligue pour da détense de la foi 
et de la Patrie », qui organise dans toute 
a contrée des conférences antisémites 
(publiées, soit dit en passant, dans les or- 
ganes officiels) dont certaines sont con- 
sacrées aux « meurtres rituels ». Celles-ci 
sont données par le président de la Li- 
gue, un certain Noskovitch. 
_« Lorsque je faisais route de Poznan à 

fengrowetz, raconte M. Singer, une passa- 
gère s'étant aperçu que j'étais Juif, trouva 
Îmmédiatement un thème de conversa- 
tion : « Comme les Juifs, insinua-t-elle, 
s'efforcent d’étouffer cette affaire! Et 


pourtant nul n'ignore qu'ils ont les ins-tt 
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blice a su donner: 


« C’est ce qui a été généralement comoris dans notre pays. 
S'il y a eu quelques exceptions dans le monde des profes- 
sionnels (un d’entre eux. un seul, 
jurerait-on, du style de lAssociation pour la défense de la 
Physique allemande), il est remarquable que la masse du pu- 
aùux réunions du Collège de.France leur.::. 
véritable sens. Une telle constatation est à l’honneur de la 
raison et du sentiment français. » 


Cela est juste pour Einstein comme pour M. Berthelot. 


a été jusqu’à s'inspirer, 
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{incts les plus sanguinäires. » Nul ne pro- 
testa parmi des auditeurs. Tout le wagon 
se mit à parler du Talmud et des meur- 
tres rituels. On me jetait des regards en 
dessous. Je me tus, car il eût été dange- 
reux de parler, » 

Les résultats de la campagne antisé- 
mite sont déià apparents Wengrowetz 
qui comptait 7.700 Juifs, n’en a plus que 
40, et l’on s’effonce de faire partir aussi 
ces derniers afin d'acheter leurs «biens 
pour presque rien. 

Venons-en maintenant à « 
tuelle ». 

La famille Engel habite depuis long- 
temps Wengrowetz, Joseph Engel, âgé à 
l'heure actuelle de 71 ans, a toujours vé- 
cu en bons termes avec des autres habi- 
tants, sauf avec son voisin Zloczewski, 
qui lui avait plus d’une fois demandé de 


l'affaire ri- 


lui vendre sa maison. 


IH y a un mois, la servante de Joseph 
Engel, Catherine Wenclowna, partit se 
promener. Comme elle n’était pas rentrée 
au bout de deux jours, Engel prévint la 
police qui répondit, bien entendu, 
« qu’elle se baladait avec des gars ». De 
fait, elle ne revint qu’au bout de dix jours, 
et Engel, qui avait entre temps engagé 
une autre servante, lui permit de passer 
la nuit dans le cabinet de débarras. 

Le lerdermain matin, 1” juin, un agent 
de police se présenta inopinément chez 
Engel et s’enquit de Wenclowna. Engel le 
mena au cabinet de débarras dont ils trou- 
vèrent la porte fermée. Wenclowna, qui 
était à l’intérieur, cria qu’elle ne pouvait 
sortir, Engel l'ayant enfermée. Engel par- 
tit d’un éclat de rire. L'agent de police pé- 
nétra par là fenêtre et emmena Wenclow- 
na au commissariat. Elle déclara être par- 
tie se promener le 21 mai et avoir passé 
plusieurs jours au cabaret. A son retour, 
Engel, très courroucé, la poussa de l’esca- 
lier dans la cave, où il la força de boire 
un liquide Gontenu dans « une petite bou- 
teille jaune foncé ». Elle perdit conscien- 
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ce et se souvient seulement que, pendant 
ces dix jours, Engel vint deux fois la trou- 
ver, lui donna à *Éihe de l’eau sucrée et 
ne Ja laissa sortir dans le jardin que le 
onzième jour. 

La police découvrit sur le corps de 
Wenclowna deux légères blessures : une 
sur la poitrine, une autre aw doigt. Elle 
trouva également sur un canapé, dans les 
débarras, la clef de la porte et un fer à 
cheval ensanglanté, ayec lequel probable- 
ment Weniclowna s'était blessée intention- 
nellement, On ne découvrit dans la cave, 
absolument vide, aucune trace du sé- 
jour de dix jours qu'y aurait fait Wen- 
clôwna. 

Celle-ci fut conduite à l'hôpital, où elle 
fit de nouvelles dépositions. Elle préten- 
dit que Engel l'avait emmenée-de suite 
au cabinet de débarras sans passer par la 
cave. Pendant son séjour à l’hôpital, elle 
reçut da visite de plusieurs antisémites qui 
lui apportèrenti des cadeaux et eurent avec 
elle de longues conversations. Engel avait 
été arrêté et remis en liberté au bout dé 
quelques jours. 

Cependant les antisémites du lieu se 
, mettaient à l’œuvre. Le 11 juin, arrivaient.à 
Wengrowetz les délégués de la Ligue pour 
la défense de la foi et de la patrie, Mos- 
kowicz et Werzbicki, Ils organisèrent un 
meeting sur Ja place du Marché et démon- 
trèrent, au moyen de citations du Talmud 
(!) que les Juifs se livrent à des meurtres 
rituels, Puis ils eurent un entretien secret 
avec des individus de type spécial. Nos- 
kovicz partit pour Poznan et: le lende- 
main arrivait de cette ville une commis- 
sion qui arrêta de nouveau Engel. Le juge 
qui avail mené l'instruction de l'affaire 
déclara au Dr. Gotcheilik, rabbin de Poz- 
nan : « La loi ne connaît pas de meurtres 
rituels ; il n’y a que la foule pour en par- 
ler ». Le Dr. Kublicki, qui avait examiné 
Weniclowna, déclara ouvertement. à 
M. Meisner, président de la communauté 
juive, que c'était une personne de mora- 
lité fort douteuse, qui’ avait sans doute 
passé ces 10 jours dans un endroit spécial. 

«, Lorque je m'approchai, raconte 
M. Singer, de la maison Engel, de toutes 
les fenêtres voisines, des centaines d’yeux 
se braquèrent sur moi. Devant la porte, 
marquée de plusieurs grandes croix blan- 
ches, se tenaient de louches individus. La 
vieille Mme Engel me dit, tout effrayée et 
les larmes aux yeux On prétend que 
mon mari, vieillard débile de 70 ans, qui 
se tient à peine sur ses pieds, a blessé 
une jeune gaillarde de 20 ans ! Tout cela 
a été inventé par nos ennemis qui veulent 
“ous chasser de Wengrowetz et achs::r 
nos biens pour une bagatelle, Ils mènent 
contre nous une agitation intense. Ils tra- 
cent des croix sur notre pork, nous jet- 
tent des pierres, et la police se tait. Tout 
le plan était sans doute préparé de longue 
date. À Pâques déià, Wenclowna s'était re- 
fusée à manger du pain azyme sous le 
prétexte qu’il contenait du sang. On a 
trouvé sur son lit un couteau, preuve 
qu’elle se préparait depuis longtemps. La 
police sait que ‘cette histoire est inven- 
tée de toutes pièces, Wenclowna s'étant dé- 
jà absentée pour cinq jours de chez son 
ancienne patronne » 

« Quand je sors de la maïson, on me jette 
des pierres et toute une bande me suit 


pas à D Une tontes ls SU dr he re- 
gards chargés de haine me poursuivent. 

« Le Siarosta, à qui j'ai fait visite, m’a 
dit : « Je maïntiens l’ordre dans la ville 
et ne permettrai aucun excès. Quand la 
vérité sera connue, la société aura le droit 
d'exprimer sa manière de voir. Jai lancé 
ur appel disant que le caractère du meur- 
tre (?) n’a pâs été démontré. Personnelle- 
ment, je ne crois pas à ces sortes de meur- 
tres, mais qui sait ce qui se passe en 
Orient !-(2) > | 

Le Dr. Kulinski m’a déclaré 

« C’est une affaire très mystérieuse, 
jLorsque j'ai examiné pour la première 
fois Wenclowna, ses blessures étaient ci- 
catrisées. Elle avait perdu très peu de 
sang. Mais qui sait combien Engel en a 
besoïn ? On aurait pu en extraire bien da- 
vantage d’autres parties du icorps, par 
exemple des artères. Je l’ai examinée très 
attentivement et je suis sûr que du point 
de vue anatomique, elle est vierge. Cela ne 
fait aucun doute. (Cette affirmation contre- 
dit du tout au tout la première déclaration 
du Dr. RASE 

« Ce qu'il y a d'étonnant, c’est qu’on 
n’ait pas trouvé de traces de sang sur. la 
chemise de Wenclowna. Jusqu'à présent on 
n’a jamais constaté de meurtres rituels en 
Pologne, mais qui sait ?.. 

« À mon avis, il-y a dans le cas actuel 
trois possibilités : 1° meurtre rituel(?) ; 2° 
obtention de sang dans des buts rituels ; 
3$ spéculation de la part de Wenclowna. 
Je 
par cette affaire. Pourquoi envoyer de Var- 
sovie un correspondant spécial ? 

_—— Parce que toute la Pologne suit votre 
travail à Wengrowetz. » 

» C’est dans celte atmosphère que l’en- 
quète est menée.'Unre part active y est 
prise par le bourgmestre Kuszinski qui à 
récemment demandé que l’on mit à sa dis- 
position deux pièces dans le Ben:Hami- 
drach, local à l'intention de PF « Union de 
jeunesse catholique », par le commandant |i 
de da viile et la pharmaèienne Klesowa, 
Cette dernière, chez qui habite le père de 
Wencelowna, avait déclaré : à! la 


. 
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gel avait voulu tuer Wenclowna, Mais 


- NOTES. Et 


Arroetatfolts de a ä Moscou 
Le Socialistschesky: Viestnik (numér 08 
13 et 14) annonce que plusieurs menche- 
viks et parmi eux beaucoup Ge Juifs, tels 
que\Berlhine, Grintser, Gonikberg, Raski- 
na, Zarkh, Tcherniak, Voliné, Weinstein, 
Aronovitch, Gouréviteb, Drabkine, Rosa 
Elmann, Elkine, etc., ont été arrêtés à Mos- 
cou au mois de juillet, LA 
À Iékatérinos! av, seize mencheviks, dont 
onze Juifs, ont été déportés-au Turkestan s 
à Krementchoug, six mencheviks, 
{rois Juifs, ont subi le même sort. De mé- 
me plusieurs MIÉRCHENHES à Nicolaïer et à 
Kherson. LEA AR 
La Société Ut la D inbtlen 
de « la santé de la population juive » 
. à Moscou #1 
L’Iévréisky Viéstnik annonce que le sa- 
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doni|g 


natorium de la « Société pour la protec- 


m'étonne seulement du bruit soulevé. 


[rêter de nouveau. 


police, Let les gouvernants. Ne pourriez-vo 
quelques semaines avant l'affaire, qu'En- \aider afin que cette affaire À La 
le lien tournure taie RE 


tiné ‘aux enfanis juifs victimes 


Here de à et eu 




































































er 
sa compagnie. L 
Ce n’est pas la p 
tente de. créer Ée 


A propos a cette 
gouvernementaux ont publié ] 
suivante : « Il ya en effet-u ï 
Wergrowetz mais le peu én 
version du meurtre rituel. : 

On nous à communiqué à ce 
la- lettre particulière suivante : 
_« Une de mes clientes, femme d' 
bin de Berlin, originaire de Po 
m'adresse la prière suivante. Ses 
parents habitent PAL Hs 


prévenir, + poudre EL 
de quelque Ve un pe de ce 


frors juifs. Ceux-ci firent alors a 
police polonaise de la disparition pe 
servante. CeHe-ci revint bientôt dans 
état lamentable, et, sans dire à ses mai 
où elle avait si longtemps disparu, je 
de la en Comme il avaient 6 


guérir ses ou malades. tre Vibr 
vieillard au bout de deux jonss pour. 


> ‘On demande maintenant pour 


polonais, La populace observe une 
tude agressivé, menaçant de cn 
seulement la maison des nn Ja 


et APE cn Il 
biliser, dans ces pays, l'opinion 


à un près Ne Bi ms se . trou 
une situation matérielle difficile 
te de la nouvelle politique ê 
et de la suppression de 
gouvernementales, Ce sanatori 


groms et du banditisme, se 


rium 1 de Khimki » et recueilli d sed in 
portantes sommes d'aré ent qui per 

à cet établissement 
ee temps. - 


natorium, 

















































Isre élite de Pétrograd 
U | viésnte annonce “que » le 8 
rograd, à l'Institut israélite des 
tudes, M.S. M. Guin£bourg 4 don- 
on rence publique sur l’influence 
dans la littérature juive. Après avoir 

pour quelles raisons la pensée 


S rase et aux idées dominantes dans 
ie d'avant -les réformes, le confé- 
a indiqué à quel moment histori- 
ahence l'influence russe dans la 
räture juive, ayant en vué l'influence 
ment des formes littéraires et 
leurs particuliers, mais tout l’en- 
des idées dominantes, des pensées 
intérêts de la société russe d'avant- 
Es: La conférence était riche en faits 
emples littéraires tirés de l'époque de 
colas [°° et Alexandre Il. 

ai a eu lieu une conférence de 
sinnberg, sur les Poëtes Juifs 


Guinzbourg, sur Tacite et le Judaïs- 


Gr dans la philosophie contempo- 
2 | 





üé boléhévisant Nakanounié (nu- 
0 annonce (16 juillet) que le pré- 
done du Comité Exécutif Kalinine a dé- 
äïé, à son retout de Crimée, que cette 
dvifice. ‘était dans une situation atroce : 
pôur 100 des citadins et 90 pour 100 
és paysans sont en proie à la famine. La 
rface ensemencée est d’un tiers inférieu: 
re à celle de dan passé, La récolte ne suf- 
| qué pour un mois et demi, mais la 
ndange permettra d'acheter due denrées 
) trois mois, | 


ê  L'antisémitisme ä Vi VEston 


os Folk (numéro 150) publie une cor- 
spondance de Kharbine où sont énumé- 


ntisémites du gouvernement d'Ex- 
rient. Le 2 mai, par exemple, M. 





ÈS au Parlement un discours ane la 


patrie du joug d'Israël, 
ai, le même Merkoulov faisait in- 


gouvernement russe », et JR 
appeler : régime de Bronstein et 
régime d’assassins. Ce décrel se ter- 
en ces termes : « De même que 
hisme principal des criminels mon- 
aux (les bolcheviks), comprend plus de 
pour 100 de représentants du judaïsme, 
éme toute leur activité est fort éloi- 
e la Russie et de ses intérêts. » 


compte 
re que 5 à 6.000 Juifs, dont la vie est 
le ment paralysée, par suite de l’at- 


VAR at (N° 10), communi- 
é la ociété du travail manuel et 
Es Juifs de Lettonie (Ort); 


F s la direction se l'agronome 
182 +, 


éräature juives ne participaient pas | 















de 


porains, Le 20 rai, une autre de | 


juin, une de M. A. Z. Steinberg, | 


koulov, le chef de ce gouvernement, a | : 
tence, le peuple polonais a toujours été \ 


agers-écoles pour les éco:| 





Kroup et AE nie expérimentés. On 


procède à 
d’engrais. 

Des cours de jardinage pour adultes 
s'organisent également. 


nÉvEEs ns : 


La quvstioh: Péilalousé 
au Conseil national de Lithuanie 
Etant donnée l'importance des questions 
à élucider, la session récemment ouverte 


des essais de diverses méthodes 


du Conseil National Juif a décidé de sié- 


ger “jusqu'à ÉPAGRENL de son orëre du 
jour. ; 

Là question qûi provoque le plus de di- 
vergénces est celle du règlement de la vie 


religieuse israélite. Les éléments orthiodo- 
.Xes demandent la création, près du Conseil 
National, d’un organe permanent qui diri 


gera les affaires veligieuses. Les partisans 
l'autonomie laïque/s'y opposent. On 
pense afriver à lrouver un compromis. 


A propos du pogrom de Wilna. 

Les partis. démocratiques polonais ont 
lancé l’appel suivant à la population po- 
lonaise : 

« Goncitoyens, 

» Les horribles événements qui se sort 
déroulés ces jours-ci dans notre chér Vil: 
na peuvent peser sur notre conscience si 
toute da société ne pousse pas un eri d’in- 
dignation: , 

» Deux Polonäis, qui traversent tran- 
quillement, la rüe des Juifs, sont tombés 
victimes innocentes ; des fonctionnaires 
qui désiraient, pour le bien de Ja ville et 
de l'Etat, âpaiser la foule, ont été attaqués. 

» Des rebuts de la société ont, dans des 
buts personnels, ou de parti, excité nos 
concitoyens épuisés par de longues guer- 
res, désireux sans doute qué nos enne- 
mis se réjouissent de notre malaise et 
profitent de la première occasion pour 
s’immiscer dans les affaires intérieures 
de la République. 

» Ces révoltés profitent de la question 
juive pour troubler l’ordre public. Mal- 
heur à eux ! à 

» Durant les longs siècles de son exis- 


conscient et n’a jamais sali ses mains du 
sang de ses compatriotes, de quelque na- 


tonalité qu’il fussent. Allons- -nous; à l’heu- 
re de la renaissance de notre diberté, re- 
ñier nos traditions ? Nous croyons ferme- 


ment au patriotisme de notre peuple et 


n’admettons pas que celui-ci se fasse l’ins- 


trument de la démagogie. 
» -Le dimanche 2 juillet ne doit pas se 


renouveler, 


» Nous prions tous nos compatriotes de 
ne pas écouter les provocateurs et de dé- 
noncer les noms de ces personnalités dou- 


teuses qui voient dans les troubles Puni- 
que moyÿèn de parvenir äu pouvoir. 


» Nous demandons au pouvoir légal de 
les punir avec toutes lés risueuts de la 
loi sur és antipatriotes. 

» Encore üne fois, nous Île répétons : 
les mains polonaises n’ont jamais été sotil-|. 
lées du sang de leurs frères ! 

» Hoñte aux provocateurs ! 

_» A bas la violence ! 

ÿ Nous voulons la paix, la LAN rh 
le travail ! 

» Union Populaire. 

» Société Populaire Polonaise Piast, 


f# 
s 


n 


« Société Populaire Polonaise Oswobosz- 
denié. » 

» Société Polonaise Démocratique. 

ÿ Union des Conseüls Populaires. » 

D’après des données reçues de source 
juive, le Roul dément que des Juifs aient 
été tués ou blessés au cours du pogrom. 


—— 


Lé « Kürjel Poränhy » 
et les événements de Vilna 

Le Kuürjer Poraäntiy, qui avait tû jusquà 
présent tous lés excès antijuifs, fait main- 
tenant preuve d’un grand tcotürage. Ïl réa- 
git aux événements de Vilña, par un grand: 
article de fond, où il est dit : 

« Les télégramines felatatit les événe- 
ménts def Vilna dépeignent la conduite des 
nationalistes-déinocrates en termes qui doi: 
vent faire à la Pologne üne grande récla: 
me par toute l’Europe. Le commis-voya- 
re du nationalisme, le propagateur de 
la fameuse Rozivoj varsôvienne, s’est reñdu 
à Vilna pour y exciter dé dangéteuses hai- 
nes religieuses ét nationales, Il était diffi- 
cile d'inventer quelque chose dé plus ab- 
surde en ce moment où notre diplomatie 
lutte pour la reconnaissance de nos fron- 
tières orientales. On pourrait croire que 
tout cela a été organisé par des agents ern- 
némis désireux de montrer notre inçapa- 
cité à gouverner des provinces à popula- 
tion mêlée. Il esi inoui qu'un général poli- 
ticien, commandant de la garnison, s'en 
soit laissé imposer par la Rozwoï. 

A propos du pillage des magasins juifs, * 
le journal conclut : « Un. gouvérnement 
qui laisse s’accomplir de tels crimes n’est 
plus un gouvernement, Si ces machina- 
tions, que l’on n€ saurait flétrir én termes 
trop énergiques, ne sont pas réprimées, 
nous entrérons dans uhe période d’arnarchie 
qui nous mènera à notre ruine. CEux dont 
dépend le bien-être de l'Etat ne petvent 
pas philosopher à la Hamlet. Il s’agit d’in- 
térêts par trop importants. » 


Cemment s’est opérée l'enquête 
sur le pogrom de Vilna 

L'Echo Litot, journal russe de Kovno, 
donne d’iñtéressants détails sur la manière 
dont la commission de la Diète, venue de 
Varsovie à Vilna, opéra son enquête sur 
les victimes du pogrom. 

& Dans l’antichambre, où les témoins at- 
tendent leur tour, on est frappé du grand 
nombre de paysannes en fichus blancs, 
toutes partisans du Roztwoj, parmi lesquel- 
lés se perdenñt les témoins du sexe mascu- 
lin et les Israélites, ‘ 

« Lorsque la commission entendit la dé- 
position d’une victime, M. Feldmann, Iles 
paÿsatnes présentes dans la salle se mi- 
rént à crier que la commission s'était lais- 
sé acheter par les Juifs, La séance dut être 
lévée dans üun brouhaha indescriptible, Un 
membre de la commission sortit dans l’an- 
tichambre pour calmer des récalcitrantes. 
Les collaboratrices du Rozwoj se jetèrent 
sur lui en criant que LE Juifs avaient bat- 
{u les chrétiens. » 


— 


À 


Excès antijuifs à Radoun ‘ 
Le J: C. B; (18 juillet) annônce qu'un 
groupe d'environ 50 cavaliers armés s’est 


divré ‘à des excès antisémites à Radoun, 


près de Vilna, Dirigeant des mitrailleuses 


contre les Juifs, des bandits se sont livrés 
envers ceux-ci à de sanglantes voies de 
fait. Ils n’épargnèrent même pas un vieil- 
lard de 80 ans. Ils tirèrent de son lit le 
rabbin Khaïm Kheiïifat, malade, et pillè- 
rent son appartement. Les bandits sacca- 
gèrent plusieurs boutiques juives et batti- 
rent cruellement les Israélites réunis dans 
la cour de la synagogue. 

Le Juif Khaïm Movchovitch fut précipité 
du second étage dans la rue. Le jeune 
Berkovitch, âgé de dix ans, fut jeté 
à terre et les bandits le piétinèreni. Iis pé- 
nétrèrent dans l’eschibot, terrorisèrent 
kcoliers et instituteurs, et semparant du 
rabbin, se mirent à le battre. 

I1 paraît que cette attaque a été opérée 
par un détachement régulier polonais. Cet 
événement provoque un grand émoi parmi 
les Juifs de la contrée, qui se sauvent à 
Vilna. Une démonstration de la Rozwoij, 
qui doit avoir lieu ces jour-ci dans cette 
ville, inspire de graves inquiétudes. 

Le populaire rabbin de Vilna, Rubins- 
tein, s’est adressé aux autorités polonai- 
ses qui ont prescrit une enquête sévère. 

se 
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Le Za Svobodon (30 juillet) annonce 
que les députés juifs ont posé à la Diète 
une question sur les violences exercées.sur 
{es Juifs de Radoun (district de Lido, 
près de Vilna) par un détachement du 23° 
régiment de uhlans, comprenant 50 hom- 
mes et 3 officiers, sous le prétexte de 
. rechercher les réfractaires. Plusieurs actes 
de pillage ont été commis. 


La jeunesse chrétienne contre 
le nationalisme. 

Le Congrès de l’Union chrétienne des 
étudiants, qui s’est ténu récemment à San- 
domir, a adopté une résolution contre le 
nationalisme. Cette motion flétrit toutes les 
docrines s'appuyant sur les théories de 


l’égoïisme national, les tenant pour anti- 
morales et contraires à l'éthique chré- 
tienne. 


Le Kurjer Polski (N° 180), note que cette 
résolution n’est pas dépourvue d’impor- 
tance pratique, le Congrès ayant décidé 
qu'aucun membre de l’Union ne pourra 
faire partie d’organisations politiques dont 
les buts sont en contradiction avec l'idéal 
défini par le Congrès. 


= | 
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Les réfugiés juifs 4 ‘Rovno 

Selon les journaux de Varsovie, la fer- 
meture de la section de d’Hias, à Rovno, a 
laissé en souffrance des documents et de 
l'argent destinés aux émigrants. Beaucoup 
d’entre eux se trouvent maintenant dans 
une situation catastrophique. L'Hias a prié 
le ministère de l’autoriser à remettre pro- 
visoirement leurs documents aux émi- 
granis. Le ministre a passé des instruc- 
tions en ce sens au gouverneur de Loutsk. 


Lil 


Vexations antijuives 
en Haute-Silésie polonaise 


Les journaux de Varsovie annoncent que 
les députés juifs on1 posé à la Diète une 
question d’urgence à propos des vexations 
dont sont victimes les Juifs de Haute-Silé- 





La TRIBUNE Juiv£ 


sie. Les auteurs de cette question deman- 
dent au ministre : 1° Si l’on a donné or- 
dre de poursuivre le directeur de lFOber- 
schlesische Grenzeitung, coupable d’invita- 
tion à des attaques ouvertes contre les 
Juifs, arrivant de l’ancienne Pologne ; 2° 
Si l’on avait pris des mesures pour décou- 
#“rir, sur le territoire de la République, l'or- 
ganisation criminelle qui organise 1e ma- 
fifestations antijuives. 





Une délégation du « Joint » en Pologne 


On annonce de Varsovie qu’une com- 
mission spéciale vient d’arriver des Etats- 
Unis pour vérifier l’activité du J. D. C. en 
Pologne. Cette commission étudiera la si- 
RAR à économique des Juifs polonais, afin 
de déterminer quel genre d'assistance doi- 
vent continuer à jen prêter ceux d’Amé- 
rique. Selon toutes probabilités, la com- 
mission étudiera aussi sur place la situa- 
tion des émigrants et des échappés de 
Soviétie, 





Les négociants juifs 
et les finances polonaises 
A’ l’occasion des conférences qui ont 
lieu en ce moment à Varsovie au minis- 
tère des Finances, l'Union des négociants 
juifs a demandé, dans un rapport, que des 
Juifs soient convoqués au £omité des ex- 
perts. Ce rapport fait ressortir que l'Union 
compte, dans*la seule Varsovie, plus de 
cinquante sections professionnelles, et 
une centaine dans  ‘oute la Pologne. Une 
organisation aussi influente ne peut que 
contribuer à élucider la situation écono- 
mique du pays. On ne connaît pas encore 

la réponse du ministère. 


Le « Joint » s'adresse à sir Montefiore 


M. Rosenberg, directeur principal du 
Joint pour l’Europe, a adressé à sir Monte- 
fiore une lettre officielle dans laquelle il 
dépeint l’effroyable situation des Juifs 
d'Ukraine. 

Cette lettre indique, entre jtd que 
l’organisation Hoover a jusqu’à présent 
envoyé, par l'entremise du J. D. C. pour 
plus d’un million et demi de dollars pour 
l'assistance médicale et enfantine. 

M. Rosenberg prie sir Montefiore d’user 
de-son influence auprès du judaïsme an- 
glais pour sauver les Juifs affamés de 
Russie et d'Ukraine. pa 


EEE ———————_— 
Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. Les Zeire 
Sion, arrêtés à Kiev, ont été relächés après 
avoir donné l'engagement écrit de ne pas 
quitter la ville. On icroit qu’ils seront défé- 
rés au tribunal révolutionnaire, 

— Le J. C. B. (25 juillet) annonce que 
M. Zemak, directeur du théâtre artistique 
juif Habima, «à été arrété lorsqu’ il venait 
demander à la Direction politique un visa 
pour une tournée artistique de la troupe en 
Europe et en Amérique. Au bout de dix 
jours, il a été relâché, mais a dû s’enga- 
ger à ne pas quitter Moscou. 

D'après de J.G:B: (27 juillet), on a 
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LETTONIE. — Les députés nn on. 
décidé de voter contre le nouveau cabinet 
Meerowicz, celui-ci n’ayani pas, en quali 
de ministre-président, tenu les el 
ments donnés par da Lettonie aux minor 
tés nationales, y compris les Juifs. 1. 


LITHUANIE. — D’après la Wiener Mor- 
genzeitung (30 juillet), l'Assemblée 
tuante a adopté les paragraphes 77 et 89 de 
la Constitution sur les minorités nationa-v 
les, articles sanctionnani le droit d’auto* 
imposition des communautés et le carac- 
tère obligatoire de Lee due 
dans les “écoles. 


élections RE à la Diète, se formera 
bientôt à Vilna un bloc des minorités eth= 


toûs les amendements Re les m 
norités ethniques. Elle a décidé que les 
élections à la Diète auraient lieu le 29 oc 
tobre, et les élections au Sénat le 5 no- 
vembre. Ÿ 

— D'après le Najer Haint (numéro 160), 
le bloc de gauche de la Diète a officielle. 
ment déclaré au député Ton qu’il main- 
tiendraït le contact avec les députés juifs. 

— Le Wiener Morgenzeitung (30 juillet). 
annonçe que l’Union des commerçants. 
juifs aura ses candidats lors des éécttes ï 
à la Diète. 

— Selon le J. C. B. (25 juillet), on a jugé ‘4 


et Rappoport, accusés d’avoir attenté au 
bon ordre en lacérant des placards de la 
Rozwoj, qui annonçaient des conférences 
de M. Hometsz, leader de cette organisa 
tion. Le tribunal les a acquittés'et a sévè- 
rement jugé lattitude de da polite. 
Le procureur général a résolu d 
poursuivre le journal Rozwoj, organe d 
la société de ce nom, pour avoir ‘donn x 
des événements de Lodz, une relation men- 
songère, susceptible d’exciter une partie 
la population contre l’autre. \ 
_— Selon la Jüdische Presszentrale 
rich (numéro 203), des uhlané, arrivés à 
Lodz,”‘par train militaire, ont attaqué de 
voyageurs juifs. La police en a arrêté 
— Le Joint, de Varsovie, a expédié, 
Odessa, dix wagons de vêtements pour les 
sinistrés d'Ukraine, 


ce s’est présentée, le 24 juillet, à l'organi 
tion scolaire juive centrale et a déclaré 

les autorités scolaires ayant refusé de sea 
galiser cet cr cn son Mn B 


République. à 
— D'après la rienet Re A 
juillet), les autorités ont fermé toutes 
écoles de l'union bundiste Unsere Kind 
sous prétexte que ses statuts n avaient P 
été confirmés. 
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ces ; Société des Nations mie 


a Houe des Nations concentre autour d’elle toujours 
us aout et même de mécontentement. Prête à 


principe, Sibissant de fait Lente des plus forts ; 
ervant parfois d’instrument à des buts très bas; indécise 
onchalante, — telle est l’image concrète de la Ligue 
ès 2 ans 1/2 d'existence. Et, chose particulièrement 
nonstrative, telle la dépeignent ses amis, Ceux qui sont 
incus de sa nécessité) historique, qui voient en elle 
des plus sérieuses garanties de l'humanité contre les 
ives de l'oppression nationaliste et la répétition d’une 
catastrophe. AS V3 

| nouveauté de l’œuvre et la complexité des tâches 
i attendent la Ligue ont provoqué la formation, dès 
sa création officielle, d’unions libres, non officiel- 


is de L nnaue: Ces unions se RS pour 
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but de faire comprendre dans leurs pays respectifs la né- 
cessité d’une organisation rationnelle des rapports inter- 
nationaux et d’une solution pacifique des différends et 
conflits surgis entre les Etats, les nationalités, les races, 
les religions, etc. Ainsi se constituèrent des sociétés 
d'amis ou de défense de la Ligue des Nations, dans tous 
les pays avancés de l’univers, vainqueurs, vaincus ou neu- 
tres. Unies entre elles, ces sociétés nationales créèrent une 
Union internationale des Sociétés de la Ligue des Na- 
tions, qui ont leurs Congrès annuels, leur Conseil, leur 
secrétariat, tout comme la Ligue ofticielle. 

Dans leurs congrès nationaux ou internationaux, les 
Sociétés de la Ligue des Nations ont surtout propagé 
l’idée de la Ligue et cherché les moyens de favoriser son 
développement et d’accroitre, son autorité. Elles ont 
moins critiqué les côtés négatifs de l’activité de la Ligue 
que tenté d'établir ses voies positives et les formes de son 
pérfectionnement possible. Le ton baissait et le fond mê- 
me des critiques s’atténuait grâce aux relations très pro- 
ches entre les dirécteurs, les patrons des Sociétés de la 
Ligue et les dirigeants de la Ligue officielle. Cette circons- 
tance laissera aussi une empreinte involontaire sur les 
indications positives de ces Sociétés. Le jeune rejeton 
craignait toute opposition, craignait de succomber sous 
le fardeau de problèmes compliqués. Aussi, tout comme 
la Ligue officielle, l’Union Internationale des Sociétés de 
la Ligue ne se risquait pas à résoudre les questions les 
plus aiguës. Mais tandis que la Ligue officielle éludait 
les questions, l'Union des Sociétés se contentait d’une una- 
nimité apparente, cachait les divergences aux regards in- 
discrets. 

L’attitude observée envers les droits des minorités illus- 
tre on ne peut mieux les traits de ressemblance et de dif- 
férence de la Ligue officielle et de la Ligue non officielle. 
Elle témoiëne en même temps de la crise générale que 
subissent en ce moment la Ligue des Nations et surtout 
l'Union Internationale des Sociétés de la Ligue. 

Les organes de la Ligue officielle des Nations, commis 
à la garde des droits des minorités, observèrent une atti- 
tude presque indifférente envers leurs obligations, envers 
leurs droits et ceux d’autrui. Deux ans et demi de prati- 
que fournirent une multitude de cas de violation des mi- 
norités : hongroises en Roumanie, roumaines et alleman- 
des en Hongrie, allemandes et slovaques en Tchéco-Slo- 
vaquie, hongroises, allemandes, bulgares en Yougo-Sla- 
vie, turques et bulgares en Grèce, russes, allemandes, 
ukrainiennes, lithuaniennes en Pologne, etc. Et si le re- 
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fus d’une Ligue dirigée « par les puissances alliées et 
associées » à défendre les droits de ses anciens enne- 
mis peut s'interpréter comme une survivance tempo- 
raire d'états d’âme du temps de guerre, — l'indifférence 
de cette Ligue envers les minorités juives — non seu- 
lement de pays qui surent à temps se joindre aux Vain- 
queurs comme la Roumanie ou la Pologne, mais aus- 
si de la Hongrie « ennemie » — a fait depuis long- 
temps naître des appréhensions au sujet de l’avenir 
de I Ligue. Seul défenseur des droits des mino- 
rités, qui forment dans douze Etats de l'Europe Centrale 
et Orientale (non compris la Russie) un total de 25 mil- 
Lions, sur une population globale de 100 millions, — la 
Ligue des Nations ne peut assister indifférente à la viola- 
tion de leurs droits, sans risquer de ruiner son prestige et 
le sens même de son existence. Nous avons déjà des exem- 
ples d'Etats qui, après avoir instamment demandé leur 
admission à la Ligue et l’ayant obtenue (13 déc. 1920), à 


condition de reconnaître les droits des minorités, s’inspi- 


rent maintenant de l'attitude indifférente de la Ligue en- 
vers ces droits et suivent à cet égard l’exemple de la 
Pologne, de la Roumanie, de la Hongrie ou de la Yougo- 
Slavie. Toutefois, la passivité de la Ligue des Nations en- 
vers les minorités ne se manifeste pas seulement par sa 
non-réaction aux cas de violation des droits reconnus par 
elle. Cette passivité est plus profonde et se fait sentir 
dans la manière de voir générale des organes de la Ligue, 
qui considèrent moins les minorités comme des porteuses 
de droïts définis que comme les destinataires d’un régime 
légal établi par des tiers en leur faveur. Extrêmement ca- 
ractéristique en ce sens apparaît lé rapport de M. Tittoni, 
approuvé par le Conseil de la Ligue, qui, comparé aux 
normes des actes internationaux qui envisageaient jus- 
qu’à présent les droits des minorités, marque évidem- 
ment un certain progrès, mais, en fait, maintient la posi- 
tion de principes qui refuse aux minorités la capacité 
légale. ; 
S’étant heurté dans la pratique aux côtés négatifs du 
fait que seuls, les Etats représentés au Conseil de la Ligue 
ont le droit de signaler les violations des droits des 
minorités, le rapport Tittoni l'interprète en ce sens que 
tout comme les Etats représentés au Conseil, les minorités 
intéressées ont le droit de signaler les violations de leurs 
droits. Mais pour elles, cet acte doit conserver le caractère 
de pétilion ou de simple information, et ne peut avoir 
pour conséquence juridique l'étude de l'affaire par le 
Conseil et l'intervention juridique de celui-ci. Cette même 
attitude envers les minorités, en tant que parties incompé- 
tenies au procès, se remarque dans la résolution relative 
au Congrès International de l'Orient. J'ai déjà eu l’occa- 
sion d’en parler, (V. la Tribune Juive, n° 49) à propos du 
projet de Tribunal; appelé le « projet des Dix ». Le texte 
définitif souligne encore davantage ce point de vue. Sui- 
vant l’article 34, seuls les Etats ou les membres’ de la 
Ligue des Nations peuvent être parties dans les causes sou 
mises au Tribunal. A la dernière assemblée générale de 
la Ligue (en septembre dernier), le prof. Murray, délégué 
de l'Afrique du Sud, proposa de confier au Conseil de la 
Ligue la nomination d’une commission permanente qui 
accueillerait les plaintes adressées à la Ligue au sujet de 
la défense des minorités, Mais cette plus que modeste 
proposition dut être retirée après avoir été discutée dans 
une commission. On adopta un ordre du jour suivant le- 
quel le Président du Conseil de la Ligue — qui varie de 
session en session — devait, avec deux autres membres 
du Conseil, examiner toutes les déclarations et les sou- 
mettre au Conseil en cas de besoin. En conséquence, les 
affaires relatives aux droits des minorités n’ont pas été 


dévolues à une section spéciale du secrétariat de la Ligue,: 


mais adjointes à celles de la quatrième section, 


celle qui 
a.dans ses attributions... 


Dantzig et le bassin de la Sarre, 







































C’est ainsi que dans la Ligue officielle se présent 
question des droits des minorités. Position inactive, indé- 
cise, dénuée de force créatrice et de vie, l'Union Interna Fe 
tionale des Sociétés de la Ligue a placé la question st 
un terrain plus profond et plus fertile. Il en est même 
sulté une récente scission dans l’union, et le départ 
monstratif des Sociétés nationales de Pologne, Rouma- 
nie, Yougo-Slavie, Tchéco-Slovaquie. Si transitoires que, 
soient les motifs qui ont provoqué ce départ, il n’en 
pas moins très positif pour les dispositions pacifistes qui 
dominent dans la Société de la Ligue. Aussi, du point de 
vue théorique comme du point de vue pratique, la posi- 
tion de ces Sociétés, en ce qui concerne spécialement les 
droits des minorités, mérite-t-elle une attention tout 
ticulière. AA La AUTRE 
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dans les Universités Américaines 


L’hebdomadaire libéral de New-York The Union a pu= 
blié, dans son numéro du 14 juin, un article de fond à 
titulé : « Les Juifs peuvent-ils entrer à l’Université : 
(May Jews go to College ?). Cet article met en relief une 
question qui émeut depuis longtemps le judaïsme améris \ 
cain, qu'il serait peut-être plus agréable d'ignorer, mais 
que le judaïsme européen connaîtra utilement. FLE 
Donnons un abrégé de Particle de la revue américaine 
« Le Conseil de l’Université d’Harvard — annonce la M 
Nation — a adopté une décision admettant, dans lappré- 
ciation des candidats à FUniversité, une plus grande él 1 
ticité d’après certains motifs que d’après les qualités mo” 
rales et la préparation scientifique ». Le Conseil n'avait 
pas vu de suite que la mesure projetée était dirigée spé 
cialement contre l’admission des Juifs ; dès qu'il s’en est 
aperçu, il est revenu sur sa décision. À RAE 
Le noble geste du Conseil de l’Université d'Harva 
ne-résout point cependant le problème de la situation des 
Juifs dans les universités américaines. Cet incident me 
seulement en lumière la tendance — existant dans les un 
versités américaines — à prendre des mesures d’exclusio 
envers les Juifs. L’Université Colombia a, depuis deux 
ans, diminué de, 40 à 22 pour 100 le pourcentage di 
élèves juifs ; la seconde Université de New-York a, 
on, opéré une réduction encore plus forte ; et bie 
tres universités adoptent ou discutent des mesures an 
logues. Il est temps que cette question, jusque là disa 
tée dans le huis-clos des conseils universitaires": 
vertement portée devant l'opinion publique. 7} 
-€ Dans les derniers vingt ans qui ont précédé la int à 
re, un flot continuel d’émigrés juifs de Russie et d Pos 
logne s’est déversé sur les Etats-Unis. Ces émigrés 
sédaient pas les bases culturelles de l’émigration judé 
allemande ; ils sortaient du ghetto ; ils avaient dan 
sang la tradition des persécutions, des humiliations el de 
pogroms. Nous les avons laissé s'établir dans les plus son 
bres bas-fonds, nous les avons laissé exploiter par les ph 
éhontées sangsues. Par leurs propres efforts, par leu 
vail incessant dé jour et de nuit, ils sont arrivés à p 
per en une certaine mesure aux biens terrestres et: Is 
maintenant à même d'envoyer leurs fils à l'Unive 
Dans leur chasse à la fortune, ils ont conservé un pt 
respect de la science. Le pourcentage des Jui 
Universités est plus grand que celui'de n’impc 
nationalité habitant l'Amérique. _ . , 


2 à jh 













































* \ 


es Universités des villes où sont concentrés les 
1 établissement presque exclusivement juif, 90 
00 des auditeurs étant Israélites. A l'Université 
bia, le pourcentage des Juifs est toujours allé en 
nentant jusqu'à ce qu'il ait atteint 40 pour 100 en 
. Une très importante section de l’Université de Pen- 


100 d'élèves juifs, et la Faculté de Médecine de cette 
e Université a même, dit-on, dépassé ce chiffre. À 
ard, la proportion des Juifs qui variait, il y a dix 
ntre 5 et 10 pour 100, atteint maintenant 20 pour 100. 
-La plupart des étudiants juifs appartiennent à de 
uvres familles d’émigrés ; ils ne pourraient pas, s'ils 

aient admis, habiter les internats et y mener le genre 
le vie habituel à ces institutions. La plupart vivent chez 
3 se contentent d’un déjeuner apporté dans leur po- 

che et récupèrent par des travaux nocturnes leurs frais 


à ‘ 


efipüon. "1; | Y k 
Tout cela choque les cercles universitaires, La plu- 
rt de nos collèges ne sont pas autre chose que des clubs 
jeunes gens. Il ne faut pas oublier les traditions arislo. 
ratiques d'Harvard, d’Yale et de Priston. Avoir suivi les 
_ cours de ces collèges donnait toujours un certain prestige 
va mondain, Aussi l’arrivée dans ces instituts d’unc masse de 
jeunes gens parlant l'anglais avec un aceent étranger et 
pposant aux humiliations une pleine confiance en soi, 
omplètement changé le caractère de la vie universitaire 

. et diminué le prestige social de ces Universités. 
« Des restrictions commencèrent : fout d’abord indi- 
ectes, elles se firent. de plus en plus ouvertement, D'après 
- la « Nation », cette dernière manière d'agir est préféra- 
le ; si l’Université a l'intention d’exclure de son sein les 
raélites ou d’en diminuer le nombre, qu’elle le déclare 

ans ambages et soumette ses raisons. AAA 
« Mais, dit en concluant l’auteur de l’article, nous al- 
plus loin ét prétendons qu'une Université qui veut 
re l’alma mater des dirigeants de l'Amérique future, 
a pas le droit de faire secrètement ou ouvertement des 
restrictions motivées par la nationalité ou la religion. Le 
… caractère de nos universités change, comme toute l’Amé- 
… rique. Celle-ci a cessé d’être un pays d’aborigènes anglo- 
ons. Sa population change continuellement, par suite 
mélange-de sang étranger. Les Universités sont con- 
raintes de se développer, soiÂ dans la direction suivie par 
a vie, soit dans le sens opposé. Dans ce dernier cas, 
deviendront des institutions de castes vivant des 
nirs du passé et ne pourront plus maintenir les tra- 
de pureté intellectuelle et de vraie démoeratie, 
auxquelles nos vieilles universités ont joué un si 
rôle dans la vie du pays. Et si elles choisissent la 
remière route, elles devront ouvrir leurs portes à tous 
| i possèdent les garanties d'instructions voulues, 
Une Université qui tient à son prestige de club mon- 
peut exclure les immigrants ou restreindre leur nom. 
> ; mais une Université qui se consacre exclusivemen: 
à la recherche de la vérité et à l'éducation du caractère, 
doit päs tolérer semblables restrictions. Seule la Rus- 
sie tsariste agissait comme nôus commençons à agir ; seu: 
logne, la Roumanie et la Hongrie agissent encore 
Amérique ne peut pas tolérer d’être nlacée sur 
e rang que les pays les plus arriérés de l'Europe.» 
ce de la Nation démontre que les excès de l’anti: 
e provoquent les protestations des meilleurs re- 
sentants de l'opinion publique américaine. Maïs la 
au aussi connu des protestations chaleu- 
, tout comme en connaissent aujourd’hui la Polo- 


a Roumanie, la Hongrie... 
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tés d’un pays d'égalité et de vraie démocratie comme. 


l'Amérique, deméure un symptôme menaçant. 
A. A. Grer. 








Nelly Ptachkine (1903-1920) 





L'article de M. S. A. Poliakov-Litovtsev, consacré à 
Nelly Ptachkine (Tribune Juive, numéro 139, nous a 
fait connaître le « Journal » de cete jeune femme de 
lettres judéo-russe, nous a initiés à sa vie intérieure. 
Pour apprécier cette œuvre surprenante, il importe de 
connaître également la vie extérieure de Nelly, son mi- 
lieu, son éducation. 

Nelly Ptachkine est née le 6-19 juin 1903 à Kiev, où 
elle a passé ses trois premières années dans la famille 
‘de son grand-père. En 1906, ses parents s’établirent : à 
Saratov. Après avoir appris elle-même à lire, elle 
entra, à l’âge de huit ans, au lycée de Saratov, et 
fut toujours la première de sa classe. Les Ivcéennes 
publiaient une revue où Nelly Ptachkine, présidente du 
comité d'édition (1915-1917), inséra sa première nou- 
velle : Une nuit de lune à Aloupka. \ 

En 1917, le jour de l'Emprunt de la Liberté, un journal 
de Saratov publiait un court, mais remarquable article 
de Nelly intitulé : La débâcle sur la Volaa : elle y com- 
parait la fonte des glaces sur le grand fleuve aux jour- 
nées révolutionnaires de mars 1917. 

Entre temps, Nelly avait eu l’occasion de faire plu- 
sieurs voyages à Kiev, sur la Volga, au Caucase, en Cri- 
mée, en Finlande, en Allemagne. en Suisse. 

Elle commenca à écrire son « Journal » dès l’âge de 
dix ans. Elle v fut incitée par la lecture du « Journaï » 
de Marie Bachkirtsev, dont sa mère lui avait fait pré- 
sent. Cinq cahiers du « Journal », embrassant la période 
de 1913-1917, sont restés à Moscou, mais ont pu être 
sAUvÉS. J ARTE 

Le 25 octobre 1917, son père emmena ses enfants à 
Kislovodsk, près de leur mère, et revint à Saratov. Mais 
les bolcheviks imbosèrent aux négociants et autres 
« bourgeois » de Saratov.une contribution de 15 mil- 
lions. La bourgcoïsie ayant refusé de s'acquitter, plu- 
sicurs de ses membres devaient être arrêtés, et, parmi 


eux. le nère de: Nelly, qui réussit à s'échapper. 


Mme: Patchkine et ses enfants ‘gagnèrent Moscon où 
le 1°° janvier 1918, toute la famille 'se trouva réunie, se 
cachant d’apnarfement en appartement. Au mois d'avril, 
la Tché-ka de Saratov. aui avait retrouvé les traces de 
M. Pfachkine, envoya à Moscou l’ordre ke l'arrêter. La 
famille se sauva à Kiev. Maïs hientôt les bolcheviks oc- 
cupèrent aussi cette ville, Il fallut de nouveau errer, 
sous ur nom emprunté, de logement en logement. 

Ce cauchemar narut cesser à l’arrivée des volontaires 
antiholchevistes. Le père et l’oncle de Nellv! ue les bol- 
cheviks avaient fini par arrêter, furent remis en liberté. 
Mais nn nouvel garage menhacait la famille. 

Nelly couruf, des fleurs en mains, accucillir ceux 
celle considérait comme les sauveurs de sa patrie. 
Mais deux heures, plus fard elleltrentrait chez! elle en 
larmes et suffocuant d’indignation. 

Partout, en effet, on iniuriait les Juifs. Des détache- 
ments faisaient irruption dans les anparfements, per- 
quisitionnant. extorquant de l’arcenf et des hitoux. 

Dans la nuit du 2 octobre 1919. une bande voulut em- 
mener au supnlice le père de Nelly, parce que Juif. Nel- 
Iy et sa mère furent fouillées des pieds à la tête et failli- 
rent être mises à mort. Mme Ptachkine les sauva tous 
en indiquant une cachette où reposait une somme d’ar- 
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gent en monnaie étrangère, préparée pour la fuite : 

Madame, assura le commandant du détachement, je 
* vous donne ma parole d’officier que cette nuit aucun de 
mes hommes n’entrera chez vous ». C'était le maximum 
de garantie qu’il pût donner. 

Cette bande partie, la famille se sauva sans plus atten- 
dre. Elle fit bien, car plusieurs bandes se présentèrent 
encore, pillèrent l'appartement en regrettant « de ne plus 
trouver les maîtres au logis ». 

Le 11/24 octobre, la famille se mit en route pour lalta, 
via Kharkov et Rostov-sur-Don. Elle gagna de là 
Constantinople, sauf le père de Nelly qui, demeuré à 

Talta pour obtenir la libération de son frère arrêté par 
le service de contre-espionnage, mourut subitement en 
montant à bord du vapeur qui devait l'emmener à Cons- 
an Le TT fut emporté par une maladie de cœur, cau- 
sée par {ant de souffrances. 

En JA 1920, la famille orpheline arrivait à Paris 
via Rrindisi, Milan et la Suisse. 

« Nous : sortons fans la rue, fcrit Nelly fans son 

d Fhosr ». La nuif meurt Le disque nâle de la lune 
avprorhe de Thorizan, Paris rst haïonf d’un bronillard 
blon- nréenrsenr de Panrors.: Te 
Tasts 


fonr commenre, La en- 
clair et {ri inmnhant, iymire mon pntrfa dans cette 
ville nouvelle et ‘nconnue que ‘ai tant désirée. 

Pendant quatre moîs, rette jeune lvcéenne de 148 ans 
nrénare Son barenlanréat, av'elle nasss brillamment en 
Sorbonne. en ‘nillet TON, Auesitôt elle réjoignait ses 
parents fans la ‘Sniccn  franeaise. 

Le 95 iuillef au matin. Nelly et son cousin, un oral 
de 14 ans. couraïent vers une cascade, Désireux de voir 
d'où venaït le forrent, ile quittérent le sentier et se ris- 
cuèrent sur la mente de 19 re Nellw précédait son 
cousin. Elle lui dit soudain : « Je ne sais vraiment s’il 
faut avancer sur cette herbe te ou bien reculer... Non, 
décidément, comme touïours, îe vais de avant... » 

Puis, l’enfant la vit olisser. Fffrayé, il cria : « Nelly, 
où es-tu ? » IT ne recut pas de réponse. 


Après quarante minutes :de recherches, des touristes 
tronvérent son corps au bas de la cascade. Un sourire 
flottait encore sur ses lèvres. La mort avait été si. prompte 
qu'elle n'avait pas eu le temps de crier, de s’effraver… 

L’affreux pressentiment qui s'était emparé d’elle à 
Kiev, en octobre 1918, venait de se réaliser. 


Quelques jours plus tard, on lenterrait dans la divi- 
sion du cimetière Montparnasse où reposent Maupas- 
sant, LAvrov, Guerchouni (le célèbre socialiste révolution- 
naire russe). Sa tombe a toujours été ornée de fleurs. 


S. SVATIKOW. 
A , 


Lettres de Pologne  ? 








(De notre Correspondant particulier). 
VIII 


Varsovie, 20 Juillet 1922. 
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La crise ministérielle qui se prolonge depuis plusieurs 
semaines a particulièrement souligné le rôle des députés 
juifs à la Diète, En effet, la tentative des partis de droite 
pour s'emparer du pouvoir a resserré les liens entre les 
partis de gauche : cependant le bloc aïnsi formé n’eût 
pas été assez fort pour combattre les droitiers si les dépu- 
tés israélites ne s’y étaient pas ralliés. Leur entrée dans 
le bloc et l'abandon de la droite par les seize représen- 
tants de la Galicie Orientale, —_ entrés à la Diète non par 


élection, mais en vertu d’un décret maintenant leurs man- 


e 
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‘empêcher la formation d’un ministère Korfanty, fameu 


Nr Ke 
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OT 


dats — f urent cause (ie la défaite Aés Mroitibre) | 
Sliwinski tomba : six voix lui manquaient pour se 
tenir, et le bloc de gauche dut prendre des mesures : 


aventurier, véritable condottiere, peu dégoûté dan 
choix des moyens qui peuvent servir son ambition. L 
formation de son ministère et sa non approbation par 
chef de l'Etat est un scandale politique inouï qui, d’un 
banale crise ministérielle, a fait une crise d'Etat. Pour so 


sous l'influence directe de Pilsudski, la formation d* 
ministère centriste. Si cette idée se-réalise, les déput 
juifs devront, après avoir rempli pendant la crise. Ieu 
devoir politique, passer de nouveau à l'opposition. Et c'es 
sans doute ce qui arrivera. à en juger par la marche gé-" 
nérale des travaux Ge la Diète. Le projet de réforme d , 
la loi électorale, déià adopté en seconde lecture à la ses- | 
sion plénière de la Diète, a été, à la demande de Ia droite, 
renvoyé à la commission de la Constitution. A la majorité 
des voix de la droite et du centre, celle-ci y a apporté des 
modifications.qui aggravent la situation des Juifs, comme 
d’ailleurs des groupements éparpillés dans tout le pays, 
par exemple les ouvriers. Voici quelles sont les modifica- 
tions relatives aux Juifs : tout d'abord le nombre des dé 
putés est réduit de 408 à 360, et bien que la répartition 
des mandats doive s’ opérer selon le système proportion- 
nel, ce qui ne peut qu'être favorable aux Israélites, la 
diminution générale des sièges entraînera leur diminution 
dans chaqté circonscription, ce qui rendra plus difficile 
les élections de Juifs. En second lieu, la liste d'Etat, bien 
que maintenue, comprend seulement 72 sièges qui ne se- . 
ront pas répartis proportionnellement à la somme totale 
des suffrages, ainsi qu il avait été décidé en seconde lec- 
ture à la Diète, mais proportionnellement à la quantité 
de mandats obtenus par RES parti dans les circons 





donnerait encore 8, Re ne au veste‘ où 
proportionnellement au nombre total des suffrages : le tan- 
dis pu le she adopté par la commission ne leur pe 


he bn sur un RARE tuif NU amener l'élec 
d'un ultra-réactionnaire. Aussi, dans la | FEARAES maio 


voter pour les candidats des nartis Tes moins antisér 
Ce sont le « Parti Socialiste Polonais » et  « U 
mocratique », parti récemment formé, -compr 
“léments progressifs de la petite bourgeoisie et 
des Juifs « assimilateurs » de Galicie. Sans l’aid a s° 
Juifs, l'Union n’a aucune chance de succès, la petite bour= 
geoisie polonaise ne comptant ‘que très peu d’élément 
prosressifs qui n’ont joué iusqu’à présent aucun rôle dans 
la vie politique du pays. Si donc la décision de la Com 
mission est adoptée par la Diète, les Israélites devront 
longuement méditer leur plan de. campagne et en pes FRE 
tous les détails. Autrement, la cause de la représentati 10 
juive à Ja Diète sera bien compromise. #1 


En attendant, les partisans de Korfanty fomen 
ROUE en Haute- Per et dans le district de Vi 


























ènent en Haute- Silésie une violente campagne an- 
> et les journaux du parti chpaten national, au- 


« d'articles antisémites de M. r LEmpe: test quel- 
avait des doutes sur l’antisémitisme de M. Korfanty, 
n’aurait qu’à se rappeler le discours prononcé à la Diète 
C7. juin 1918, et dans lequel cet aventurier politique 
attribuait aux Juifs la responsabilité des excès sanguinai- 
pi avaient eu lieu la veille à Varsovie, ce qui amena 

juste remarque du député Diamand, que après un tel 


_ne fallait pas organiser un pogrom He 

LX l’une des dernières séances de la Diète, les députés 
_juifs ont de nouveau joué un rôle en vue. Les députés de 

Ki droite avaient : déposé une motion de méfiance envers le 

_ chef de l'Etat. Les Juifs votèrent contre et la motion fut 

Doer à 16 Voix de majorité. Le discours très juste et 


> dernier acte de Je Diète a a été ] EE d'un _amen- 


444, celui des Sénateurs de 111. Cet M Abe est favo- 
rable aux Israélites, leur donnant plus de chances d’obte- 
nir des sièges dans les circonscriptions qui se sont vu 
attribuer un représentant supplémentaire. 








A Guinzbourg-Halpérine 


; Mine PA  Guinzbourg- Halnérine, tone de lettres 
et jurisconsulte bien connüe à Kiev, vient de décéder à 
_ Berlin. Fa Er 

_  Anrès avoir terminé ses études à la Faculté de Droit 
fe Paris, Mme Guinzbourg passa ses examens en Russie 
s'inscrire au RD ER s adonna à la juris- 














uif, ‘ete... Gemient 1: FUinane à sa dévo-; pour la protection de l'enfance, donna des conférences 


sur dés questions de droit à l'Université Populaire, etc... 
Pendant la guerre, elle consacra une grande activité aux 
organisations féminines et, dans une série d'articles et 
de conférences, mit en pleine lumière le rôle de la pay- 
sanne russe dans la guerre. Pendant la révolution, elle 
fit partie du comité du parti social-démocrate « Iédinst- 
vO ». 

Depuis 1914, Mme Guinzhourg s’intéressa particu- 
lièrement aux questions de droit public international. 
Sans apporter rien de nouveau au point de vue de la 
méthode et des constructions dogmatiques, son premier 
livre : La guerre mondiale et les destinées du droit inter- 
national, exposait consciencieusement le sujet traité et 
témoignait d’une bonne connaissance des ouvrages euro- 
péens sur le droit international. Son second livre : La 
paix de la révolution russe ou la paix Wilson ? Les ga- 
ranties d'une paix durable, est plus important et mérite, 
dans certaines parties, une sérieuse attention. Ce livre, 
paru à Kiev en 1919, fut une heureuse tentative d’analyse 
des moments juridiques internationaux de la révolution 
russe. 

: Mme Guinzbourg étudiait à la lumière de la doctrine 
du droit international les idées de la démocratie russe 
révolutionnaire, le programme de Zimmerwald, le mes- 
sage de Wilson, le principe d’ « autodétermination », 
mis en avant par la pratique politique des dernières 
années, et donnait ainsi, si l’on peut dire, une critique 
juridique de la politique de la révolution russe. Dans 
l'atmosphère de 1917, au midi de la Russie, sans pouvoir 
avoir recours aux derniers ouvrages européens, Mme 
Guinzhourg réussit à écrire un livre intéressant, rempli, 
à donner une analyse juridique, étroitement liée à Ja 
conception génér ale de la science juridique démocrati- 
que : « Ce n’est que par la démocratie que l’on peut obte- 
nir une haute conscience du droit international ». Criti: 
quant la politique extérieure des bolcheviks, comme 


d’ailleurs tout le régime soviétique, Mme Guinzbourg 


insistait sur « le lien indispensable entre Ia démocratie 
populaire et la solidité de la paix internationale ». 

Quelque temps avant d’être frappée par la mort qui 
la surprit dans sa 37° année, Mme Guinzbourg se pro- 
é | posait de venir à Paris pour y donner, à l'Université Po- 
pulaire, des conférences sur la Ligue des Nations et des 
conférences panaméricaines. 

B. MiIRKINE-GUETSÉVITCH, 


Professeur à l'Université de Petrograd. 

















des bolcheviks, Il est évident que 
_ procédés politiques de violence 
ont guère évolué. C’est toujours la ter- 
eur qui repose à leurs bases. Ces temps 
see les tribunaux révolutionnaires, 
( Dacment ceux dé Petrograd, de Saratov, 
& Voronèje, d’Arkhangelsk. ont prononcé 


QI 


Ë nombreuses À pero a ROOrs 


fe parmi rare le général Moura- 
fait prisonnier en 1920. 


d’ août, He de 200 ouvriêrs AU LR M 


| Moscou, ou à arrêté, dans les premiers |: 





dans.ice procès un fait touchant au sadis- 
me ÎTes bolchevisies ont ordonné de sur- 
seoir! à l’exécution des condamnés qui 
restent cependant sous le coup de la con- 
damnation.' 

Les condamnés seraient immédiatement 
exécutés si le parti socialiste-révolution- 


“aire se décidait à agir contre le régime 


des Soviets. Les condamnés restent donc 
comme otages et leur vie dépend de l’ap- 
préciation que le gouvernement bolcheviste 
voudra faire de l'attitude des socialistes- 
révolutionnaires. 

Malgré l’obstruction des accusateurs et 
les manifesiations inspirées par eux, les 
inculpés ont observé jusqu’à la fin une atti- 
tude très courageuse. 

Le journal Za Suobodou donne d’inté- 
ressants détails sur la facon dont fut or- 
ganisée la fameuse manifestation des  ou- 


. |vriers qui demandèrent la peine de mort 


contre les accusés. Ces malheureux agirent 
sous la menace de répressions et la pro- 


‘messe. à d’un dîner pois 


A Odessa. 


Le Warzawski Moment publie une 
intéressante interview de M. P. Minkows- 
ky, maître de la chapelle de da synagogue 
d'Odessa, dite « Brodskaya », qui a tout 
récemment quitté cette ville. 

La situation y est effroyable. Toutes les 
nouvelles publiées à ce sujet dans la 
presse occidentale n’ont malheureusement 
rien d’exagéré. 

Le cimetière juif est encombré de ca- 

davres, pour lesquels on ne ‘peut plus 
creuser de fosses. On a organisé, loin de 
la ville, des « tombes fraternelles » où 
un tiers environ des Juifs d’Odessa ont 
déjà trouvé leur sépulture. 
. Le dernier hiver a été particulièrement 
terrible ; les grands froids: et le typhus 
ont fait de la ville un cimetière. Beaucoup 
de médecins ont été emportés par le ty- 
phus. : 

Les établissements culturels juifs sont 


complètement ruinés. La bibliothèque Bia- 
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- ee 


lik a été nationalisée, les écoles juives et 
les synagogues fermées. 


Ces derniers temps, l'antisémitisme a fait | 


des progrès inouïs, surtout depuis la con- 
fiscation des trésors d’églises. Le peuple 
et persuadé que c’est là l’œuvre des Juifs 
et que des synagogues sont épargnées. 

Ainsi, en plus de leur affreuse situa- 
tion, les Israélites doivent encore répon- 
dre de la conduite des rebuts du judaïs- 
me. 

La synagogue Brodskaïa a été complè- 
tement pillée. On a même fait main basse 
sur une coupe offerte au maître de la 


chepelle à l’occasion du cinquantenaire| 


de son activité. Les paroissiens ayant de- 
mandé, lors de la réquisition, au commis- 
saire juif de leur laisser cette coupe in- 
dispensable pour da bénédiction du vin 
Je jour du Sabbat, celui-ci répliqua. 
« Peu m’importent vos cérémonies ; vous 





X 


rap tout aussi bien vous FACE d'une} 
coupe en terre glaise. » ape 

Le jour de la Pentecôte, la synagogue 
avait un aspect étrange, elle était. éclairée 
par des bougies fichées dans des pots à 
fleurs qui remplaçaient les candélabres 
d'argent, et le rouleau de la Thora était 
orné d’une guirlande de roses naturelles. 

Un grand nombre de paroïissiens ont été 
tués par les bolcheviks, beaucoup sont 
morts de faim et du typhus, d’autres se 
sont sauvés à l'étranger. « Personnelle- 
ment, a déclaré en terminant M. Minkovs- 
ky, je serais arrivé à me tirer tant bien que 
mal d'affaire, mais je n'ai pu résister à 
l'atmosphère d’une ville dont la popula-| a 
tion meurt de faim et du typhus, tandis 
que ses maitres s’abreuvent de champa- 
gne et d’eau-de-vie. J’ai réussi à emporter 
toutes mes œuvres sur la musique DYpE 
laire et synagogale juive, » 


: # 








NOTES ET 


L'affaire du rabbin Barychansky 


Les Posliednia Novosti (1{° août) an- 
noncent que le tribunal révolutionnaire de 
Homel a jugé le rabbin Barychansky et 
onze autres Juifs accusés de s'être opposés 
à la fermeture des heders et livrés à une 
agitation antisoviétique. Le rabbin Bary- 
chansky a été condamné à trois ans de 
prison, les autres inculpés à plusieurs mois 
de prison, 





Les « Sections juives » et la lutte 
contre les heders 


Parmi les nombreux documents sur la 
‘lutte contre les hèders, le recueil bolche- 
viste récemment publié par la section jui- 
ve de Vitebsk, sous le titre : « Le juge- 
ment des heders », mérite une attention 
spéciale. Il y est dit, entre autres : 

« Cette année, la lutte a pris un carac- 
tère acharné. Partout ont dieu des juge- 
ments de heders. ». Il ne s’agit pas d’une 
lutte idéologique, mais d’une activité pra- 
tique qui amène la fermeture des heders 
par voie administrative et le châtiment lé- 
gal de leurs dirigeants. 

Le Tog remarque à ce propos (10 juil- 
let) que les communistes juifs ont rejeté 
le masque et déclarent ouvertement qu'ils 
veulent imposer leurs convictions par la 
force. Il ne peut être question de luite d’i- 
dées, puisque, de leur propre aveu, ; Ies 
communistes ferment, par voie administra- 
tive, les écoles qui leur ne leur conviennent 
pas. 


La loi sur les minorités en Lithuanie 

D'après le Segodnia (30 juillet), le rejet 
de l’article de la Constitution, instituant 
un ministère juif, a induit le Conseil des 
ministres à élaborer une loi spéciale à ce 
sujet, Les députés juifs à la Diète ont de- 
mandé que cette loi füt discutée, en dehors 
de l’ordre du jour, en même temps que les 
articles de la Constitution . relatifs aux 
droits des minorités. Cette proposition ne 
pouvait être adoptée que si elle obtenait 
4/5 des suffrages ; elle a été combatiue par 
les droitiers et les social-démocrates qui, 
soit dit en passant, se sont fait remar- 


INFORMATIONS 


quer par leurs discours antisémites, et 
l'examen de la loi a été renvoyé à plus 
tard. 
Les résultats du vote ont produit sur les 
députés juifs une très pénible impression, 
d’autant plus que les pourparlers relatifs 
à la rédaction définitive des articles con- 
cernant les minorités, n’ouvrent pas de 
perspectives favorables, On prévoit. que 
l’article principal sera formulé à peu près 
comme suit : les nationalités formant une 
minorité importante, c’est-à-dire au moins 
10 pour 100 de la population, ont droit 
à l’autonomie nationalo-culturelle ; l’ins- 
truction publique, da bienfaisance, les se- 
cours muluels seront de la compétence de 
cette autonomie. » On croit que la fraction 
juive demandera de nouveau l'insertion du 
paragraphe instituant un ministère juif. Il 
n’est pas toutefois impossible que certains 
événemenis se produisent. 


Au sein des Coopératives lithuaniennes 


La Yiddische Stimme (n° 811), publie 
le compte rendu du dernier Congrès des |: 
coopérateurs lithuaniens — Congrès au- 
quel ont assisté des délégués juifs — et si- 
enale les tendances ouvertement antisémi- 
tes de la plupart des délégués. Cette ten- 
dance s’est manifestée dès l’abord dans 
la commission des mandats qui a exprimé 
des doutes au sujet de la possibilité d’ad- 
mission des langues populaires. Les ora- 
teurs se sont continuellement livrés à de 
grossières nlaisanteries sur les établisse- 
ments coopératifs juifs CARdAEE Lea 
ranis, etc.) . 
Quand est venue en AS UURon la « créa- 
tion d’un organe destiné à unifier toutes 
les coopératives lithuaniennes, les tendan- 
ces antisémites se sont également fait sen- 
tir, et ont empêché la coopérative juive de 
crédit d’être admise dans cet organe cen- 
tral. Les social-démocrates et les socialis- 
tes populaires ont voté contre. | 
La Yiddische Stimme constatant que les 
coopératives lithuaniennes ont fait œuvre 
utile, regrette que leurs premiers. pas soient 
entachés par de néfastes décisions chauvi- 
nes qui abaïssent la dignité du mouve- 
ment coopératif, 
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(es Lebractions de la FU 
lers pour la formation d'un 


toutes les He LES 
mis d’ insérer une phrase à à ce 


(MM. Grunbaum et Hit CRHOr 
Lee au nouveau } PART de « 


ceux-ci puissent participer aux Pres ion. 
M. Nowak a promis de s'occuper de ett 
mesure, À 
MM. Grunbaum et Hire orD! ont écl 
ré à un représentant du J. C. B. qui 
étaient satisfaits des résultats 4e Leur) ‘e 
tretien avec le “PEpN Se 


Re a reçu la visite d’une +. 5 
comprenant l’ancien député. Prilucki, Ces 
député Hirschhorn et le Dr. Margoulies, 
jurisconsulte du comité ukrainien. Les dé- 
légués se sont plaïñts au ministre des dif- 
DURE rencontrées Dar les has die 





A une aidé ride Se 
et aux émigrants : C’est ainsi, par exem 
ple, que les autorités ont fermé, à Rg 
la section du Hias. | 
Le minisire a promis de procéder à 
enquête et de mettre un terme aux A 
que celle-ci révélera. 
Le député Hirschhorn a rente tou 
ché la question des passeports et demand \ 
la création d’une organisation spéciale. qu 
les délivrerait afin MA les lenteurs a 

tuelles. : 
Le minisire a promis d'étudier la ‘que 
tion, 


nm 
ir 


Le Congrès des officiers PER 
| et la question jui 
aù congrès des officiers démobilisés. 
nu récemment à Varsovie, les délégués 
Posnanie et du Pomorié, ont quitté la s 
après le rejet d'une motion déposée 
eux dans le but d'empêcher les Juifs d 
tre officiers : « Les Juifs ne font Das F : 
tie de la nation polonaise ». 
Cette motion, pour laquelle ont vo 
lement des délégués de Varsovie 
que toutes les provinces de lan 

















Pr Dre » 
“LiRettaianos aux. Juifs affamés fa 
= de Russie et d'Ukraine 


Le Comité Central Ukr 
communiqué suivant : + : 
« L'œuvre d’ assistance aux affamés. _d 
Russie et d'Ukraine prend chaque jour 
plus vastes proportions. Le judaï 
lonais s'intéresse di plus en plus 
œuvre nécessaire et sacrée, La prov 
répondu la première à notre € 
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grosses sommes "pour nos frères 





communiqué telle les villes qui ont 
mifesté la plus grande activité et souli- 

la nécessité nt la HRalsARon 
| tte, ‘œuvre. A RE 





en Russie et en Ukraine 


mi les diverses catégories d’affamés 
en Ukraine, il faul signaler la Jeu- 
sse Universitaire pee par le Pere 
éau. LEA. 

k a vie des étudiants ‘juifs dans ce pays 
_de misère générale ne présente qu’une sui- 
te douloureuse de combats sans succès 
_ pour une croûte de pain. Ceux qui par 
leurs études sont appelés à assurer l'avenir 
elléctuel de notre peuple voient leur vie 
éduite à une misérable lutte pour l'exis- 
ence dans laquelle, hélas J ils. succom- 
bent. fatalement. RFA 

Des nouvelles terrifiantes of été reçues 
par le , Comité Exécutif de la Conférence 
niverselle Juive de Secours, de son délé- 
é en Ukraine, le Dr Victor Adler, sur 
HEC S situation des étudiants juifs à Odessa. 
_ Les études sont complètement Aro 
nées. La vie intellectuelle est suspendue. 
Les IHEVARt étudiants — re des fantô- 









üe pour Énte les tortures de fa faim. 
Las de la lutte rie ils devien- 


Fa ER ans les sentiments 4 SHidarité de 
52 camarades à l'étranger. 
















è Mes que la Jeunesse Universitaire 
uive de l’Europe et de l'Amérique restera 
indifférente aux horreurs que nous subis- 
ons ef ferà la sourde oreille aux cris de 
détresse de leurs frères ? 

té Etudiants juifs !! Organisez surtout des 
Comités de secours ! Hâtez-vous ! Sauvez 
intellectuels juifs pour l’existence futu- 
du peuple !. 
Se Jard. A » 


















et écoHbrs lea femaude d’or- 
niser des collectes d'argent, de: livres, de 
tements, ete,, qui seraient envoyées com- 
me dons de la jee, des écoles juives 
à Russie. RATE 
LE our parer aux besoins urgents, le Co- 
mité Exécutif a envoyé à l’adresse de son 
re en Ukraine, le Dr. Victor Adler, 
istribués parmi les 
ne d'Odessa. À - 
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_ les enfants ire EU 
Cents viennois de la Zait 
ris parie manifestée par les 
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des séances, L'article en question a été 
dans une nouvelle rédaction ga- 





La TRIBUNE JUIVE 





Le projet de loi déposé par les antisé- 
mites est ainsi conçu : « Les enfants 
des sujets autrichiens d'âge scolaire re- 
coivent pendant l’année scolaire l'entre- 


raélites, habitant Vienne, n’ont pu deve- 
nir citoyens autrichiens, ils ne pourront 
pas participer à ses subsides. Les hom- 
mes publics juifs ont attiré l'attention 
de membres en vue du Parlement sur 
les graves conséquences -qu'’aurait l’a- 
doption de ce projet de loi. Lors de sa 
discussion en dernière lecture, la plu- 
«| part des antisémites ont quitté la salle 
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rantissant des subsides à tous les éco- 
liers indigents. 


| Le Vatican et le Sionisme 
Commentant le rapport lu à Rome 


par le patriarche Barlassin, le jour- 


nal romain 1/1 Mondo en tirait la conclu- 


sion que ce rapport établit nettement, 
l'attitude négative du. Vatican envers 
le sionisme qui menace les intérêts ca- 
tholiques en Palestine. Seloh le journal, 
il s'agirait non seulement des rapports 
de caractère sentimental entré les Juifs 
et les Catholiques de Palestine, mais 
surtout de ce que d'énormes terrains 
considérés jusqu’à présent comme étant 
sous la dépendance de l’église catholique 
de Palestine, pourraient, en raison de dif- 
ficuhés d'ordre financier être concédés aux 
Israléites. La journal adresse à toutes les 
communautés religieuses de d’univers un 
appel les conjurant d’écarter cette éventua- 
lité en organisant des quêtes spéciales pour 
l'entretien des propriétés catholiques 
en Palestine. 

L’Osservatore Romano, organe du Va- 
tican, a publié un article de même ins- 
piration : il déclare que le Vatican dé- 
fend tout aussi bien les intérêts de la 
population \arabe que ceux de la popu- 
lation juive religieuse de Palestine. A 
en croire le journal, cette dernière se- 
rait résolument opposée au sionisme, 
ainsi qu’en fait preuve le mémorandum 


soumis à la Ligue des Nations par l’Agudas 


Faites-le avant, qu'il ne 
- La vie des Juifs en'Extrême-Orient 


1 orach. 


Sous la direction de M. Birman, la mai- 
son d'édition Judisch, de Kharbine, pu- 
blie un hebdomadaire littéraire et social 
intitulé : Der Waiter Mizrach. Sa lecture 
donne l'impression qu'à Kharbine, Tchita, 
Vladivostok, Tien-Tsin, Changhaï, Verkh- 
néoudinsk; etc., des Juifs mènent une 
existence assez supportable. Des comités 
d’assistance aux victimes des pogroms ont 
été organisés et ont recueilli des sommes 
assez importantes et demandé à Moscou 
d'envoyer quelques centaines  d’enfants, 
victimes, des pogroms. 

* À Kharbine fonctionne un opéra juif, 
avec le concours d'artistes connus. Les 
concerts de musique populaire juive, or- 
ganisés par la fameuse cantatrice Kha- 
taeva, femme de l’évricain Goussev-Oren- 
bourgsky, ont un grand succès. 

. Goussev-Orenbourgsky, qui habite Khar- 
bine, a rassemblé de nombreux  docu- 
ments sur les pogroms d'Ukraine et en 


HE une partie sous le titre Dos Rote 





tien convenable ». Comme beaucoup d’Is- 


tourner 


gués polonais, à 


di 


Buch. Endutre, l’auteur publie une longué 
nouvelle sur l’époque des pogroms. 
\ 
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.L’immigration aux Etats-Unis 


On mande de Washington au J. C. B. 
que M. Sabat, membre du Comité d’immi- 
gration new-yorkais, a présenté un rap- 
port de la minorité, dont les conclusions 
différént de ceux de la majorité exigeant 
le maintien pour un an de la orme dé 
3 pour 100. 

Le rapport de la minorité condamne 
cette orme, en tant que contraire à tou- 
tes Jes traditions américaines ; il souli- 
gne que cette norme a été établie d’après 
les données du recensement de 1910, 
alors qu’elle aurait dû l'être d’après celui 
de 1920. 

On croit que, pendant la discussion de 
la question, un des membres juifs du 
Congrès proposera un amendement de- 
mandant de prendre pour base les don- 
nées de 1921, mais il y a peu de chances 
pour que cet amendement soit adopté, 





Résolution du Congrès de'la Sociét# 

des Amis de !a Ligue des Nations. 

Dans sa séance plénière tenue à Prague, 
la Société de la Ligue des Nations a discu: 
té la question des minorités ethniques et 
adopté une résolution selon laquelle les 
minorités ont lé droil d'adresser directe- 
ment, par l'intermédiaire de leurs repré- 
sentants, des communications et plaintes 
à la Société des Nations. Il a été décidé en 
outre que dans les pays où les minorités 
ethniques forment des groupes importants, 
leur langue doit être officiellement re: 
connue sur un plan d’égalité avec la lan- 
gue de la majorité. Les délégués de da 
Yougo-Slavie, de la Tchéco-Slovaquie, de 
la Pologne et de la Roumanie ont protesté 
contre cette résolution. Après une discus+ 
sion mouvementée, les représentants de ces 
pays ont quitté la salle des séances. 


Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. — D’après le 
J. C. B. (5 août), huit chaluzims, venant 
des rayons d’Iélisavetgrad et cle Berdiczev, 
ont péri dans la terrible catastrophe de 
chemin de fer entre Kiev et Czenstochovo. 

—— Selon la Jüdische Presszentrale Zü: 
rich (numéro 205), le chômage est terrible 
dans le rayon de Homel : 50 pour 100 /des 
chômeurs sont juifs. 

LITHUANIE. — Un journal intitulé Zunt 
Schul Kampf s’est publié pendant un jour 
à Kiev pour protester contrela tendance 
du ministère pour les affaires juives à 
ouvrir des écoles d’un nouveau type inter- 
médiaire entre des écoles primaires et les 
lycées. 

—— Les autorités lithuaniennes n’ayant 
pas reconnu les titres de M. $S. Doubnov 
suffisants pour occuper le poste de profes- 
Seur d'histoire juive à l’Université de Li- 
thuanie, l'historien a décidé de ne plus re- 
à Kovno et de se fixer à Berlin. 

LITHUANIE CENTRALE, -— D’après la 
Wiener Morgenzeitung (3 ‘août), la commu- 


nauté juive de Vilna et lous les établisse- 


ments culturels juifs ont remis aux délé- 
Vilna, üwn mémorandum 


Ÿ 
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LA TRIBUNET JUIVE 









relatif aux restrictions des droits des éco- le au cours: des hostilités. Les travaux ont | 
les juives, réduites sous le régime polonais | déjà commencé, 


au rang d’écoles privées. / 
1° août) annonce que 
l'enquête sur le pogrom de Vilna iouche à 
sa fin. L'affaire sera, sans doute, jugée 
en septembre, aucun inculpé n’est wrigi- 
naire de Vilna, F 








Nasz Kurjer, M. Kor- 
fanty aurait déclaré au député Hartglas 
qu'il r'était nullement antisémite et croyait 
à la possibilité d’une entente avec les Juifs 
orthodoxes. 

— À une séance de la commission de la 
Constitution, le député réactionnaire Lu- 
toslawski a demandé que dans les actes 
gouvernementaux, publiés en langue Hhé- 
braïque, le texte hébreu fût imprimé en 
lettres latines. 

— La presse juive annonce que les auto- 
rités judiciaires auraient proposé au pou- 
voir exécutif la suppression de plusieurs 
unions profesionnelles juives de Radoum 
dont l’activité leur paraît contraire aux 
intérêts de l'Etat. 

— A Grodno s’est fondèe une coopéra- 
tive pour la réédification des maisons jui- 
ves détruites dans les faubourgs de la vil- 
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sé aux autorités un RAS deman- 
dant que les négociants des contrées rui- 
nées par da guerre et des villes où la situa- 
tion économique est défavorable ne soient 
pas imposés d’après la première catégorie, 


— La police à ordonné de fermer les 
écoles dont les propriétaires n’ont pas 
encore reçu de. « concessions ». Cet ordre 


atteint en premier dieu les écoles yiddisch. 

— JL'Exécutif de la Conférence mon- 
diale juive et le directoire pour les affai- 
res de l’émigration juive ont délegué en 
Pologne leurs représentants MM. V. TI. 
Tiomkine et V. I. Latsky, pour coordonner |à 
l’activité de plusieurs sociétés juives de 
Secours et des organes d’émigration. La 
délégation, qui a quitté Berlin de 3 août, 
visitera Varsovie et Vilna. 

— Suivant communication du corres- 
pondant varsovien du J. GC. B. (7 août), le 
consul des Etats-Unis à Varsovie a cessé 
d'accorder des visas aux émigrants mariés, 
désireux de se rendre en Amérique sans 
leurs femmes, même si celles-ci se décla- 
rent d’accord. 


40, Quai de 
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Faites VOUS-MÊMES vos Colis de VÊTEMENTS 


500 gr. 8 fr. 50; 5 kgr. 25 frs.— Lettres recommandées avec avis de réception : 
COLIS- CADEAUX : Hygiène et Alimentation de meilleure qualité dans un emballage. spécial. 
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HYGIÈNE sous la surveillance d'un médecin-bactériologiste. de 








ALIMENTATION 


Un grand nombre de co- 
lis alimentaires de 500 gr. 
sont prêts, pour l'expédition 
ainsi que des caisses spécia- 
les de 5 et 10 kilos, faites 
pour compléter les colis de 
Hoover. 


PRIX DU GROS 


Demandez les listes ! 
Phosphatine Falières pour 


1 morc. 


1 morceau de sav. de toilette. 


1 paquet savon lessive. 
1 paquet de schampooing, 
Transp., 


8 morceaux de savon de toi- 
lette « surfin », avec trans- 
port et embal. . 





B ‘E 


de savon médical. 


1 brosse à denis. 


emb. comp. 7 fr. 50||4 boite vaseline. 


C 
Fo 


8 fr. 50||{ Savon de toilette. 


les enfants: Droit exclusif D 1 peigne. Ê 
d'envoi en Russie. 1 boîte de poudre de riz. w, 
A 4 morceaux de savon médi-||1 boîte de vaseline. 
500 gr. de savon, avec transp. cal. Transport, emballage ||1 pocheite schampooing. 
et "em Dal LUE 7 fr. 50, COMDrIS Eee 8 fr. 50 || Transp., emb, comp. 11 fr. 50 
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[ne du Joint, dix-sept orphelins juifs dl 


On expédie régulièrement toutes 


sortes de colis et marchandises 





1 morceau savon toilette. 
1 morceau savon médical. 1407 "MISES 
1 morceau savon dentifrice. 


Transp., emb. comp. 


1 flac. d’eau de Cologne 8) 



























Lu A l’aide de a SectU varsoy 


kraine sont partis de Varsovie rejoindre Ë 
des parents en Amérique. UP 

—Les émigrés arrivés en Amérique écri À 
vent qu'on les interroge soigneusement sur # LE L 
l'origine de l'argent qui a servi à payer 
leur voyage. On ne laisse débarquer que 
ceux qui ont reçu cet argeni de parents G 
établis en Amérique ou d'organisations Û 
américaines. ; Ÿ Kj 2 

— Un Congrès RADARS auquel ant Es 
pris part 1.500 marchands de vin chrétiens ù , 
et juifs s’est tenu à Varsovie. 

— Dans une lettre à la rédaction du - 
Najer Haint, un lecteur signale l’existence 

à Varsovie de bureaux de poste où l’on. 
défend les conversations téléphoniques en 
DAC 

= Le club sportif de Lvow, Hachmenai, 
a construit une arène qui passe pour une ; 
des meilleures de Pologne. + 
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i savon à barbe. Dont 
1 savon de toilette. : 
1 peigne. nl 
1 boîte de poudre de riz. 
1 pochette schampooing. 
Transp., emb. comp. 14 fr. 50. 
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im agnat 


au observait, en tant que Juif, une attitude fort digne. 
is c'était d’abord et avant tout un, patriote allemand, 
:; sacrifia à sa patrie allemande is nombreux talents, 
exceptionnelle instruction, sa situation héréditaire de 
u capital dirigeant d’un énorme trust. Il y avait, 
rai dire, quelque chose de juif dans sa personnalité 
si étonnamment diverse :dans cette extraordinaire allian- 
esprit commercial et d'imagination poétique, de tact 
dain et de pathétique moral (on l’appelait « Jésus en 
oking >) Re cette combinaison de capitainei d’indus- 


: trie, de politicien réaliste et de socialiste utopique. Ingé- 

nieur et publiciste, philosophe et commerçant, physicien 
et ministre des Affaires Etrangères, il demeura avant tout 
un patriote allemand. Il tenta, par deux fois, avec beau- 
coup de tact et d'énergie, de tirer son pays de l’abime où 
l'avait plongé sa classe dominante, Ce Juif mobilisait, 
pour la guerre, l’industrie allemande au moment où la 
politique des nationalistes allemands mobilisait l’univers 
entier contre l'Allemagne. Dès cette époque, une violente 
campagne était menée contre lui. Plus tard, il fit, par 
l'accord de Wiesbaden, le premier pas vers l'amélioration 
du sort de l’Allemagne. Par la suite, ce millionnaire, cet 
aristocrate intellectuel, — qui aurait eu tous les droits 
de couler le restant de ses jours dans le luxe matériel et 
spirituel, en quelque endroit retiré où il n’eût point enten- 
du parler du change allemand et des « principes germa- 
po-aryens » — prit pourtant sur lui la mission d’intercé- 
der auprès de l’opinion publique universelle en faveur de 
sa patrie condamnée par un terrible verdict du tribunal 
mondial. En entendant ce Juif, les hommes d’Etat et les 
peuples furent pour la première fois prêts à croire que 
l'Allemagne était décidée à une sincère et définitive ré- 
conciliation. En tirant sur lui, les mêmes nationalistes 
allemands donnèrent aux ennemis de l'Allemagne la meil- 
leure preuve du contraire. À quelles attaques fut en butte 
cet « agent des Sages de Sion », qui prêchait la réconci- 
liation, alors que l’Allemand ne doit connaître que trois 
mots : Rache, Rasse, Tat, en d’autres termes : revanche, 
pogroms, etc. 

Lors de l’anniversaire du traité de Versailles, la presse 
de droite laissa entendre qu’une « action allemande » 
s’accomplirait bientôt. La voici accomplie. 

A chacun son dû : l’Allemagne réactionnaire a sifflé 
Einstein et tué Rathenau. 

Oui, la réaction allemande et non une bande de dé- 
ments. Quiconque tait la vérité commet en ce moment un 
crime envers l’Europe et envers le peuple allemand lui- 
même. Les milieux qui ont dirigé la main de l'assassin, 
et dont le triple mot d’ordre est : restauration, revanche, 
antisémitismeé, ces milieux sont les véritables maîtres de 
l'Allemagne. Ce sont tous les gros propriétaires fonciers, 
et presque tous les grands capitalistes. Ce sont les fonc- 
tionnaires bavarois et les trois quarts des fonctionnaires 
prussiens. Ce sont tous les magistrats, tous les ‘officiers, 
presque tous les professeurs et les neuf dizièmes des étu- 
diants. Ils ne sont pas autre chose que l’ancienne Allema- 


RE 
avec son énergie, sa cruauté, son impu- 
Ce sont les mêmes ennemis 
conscients du genfe human. L'humanité coalisée et le 
proietariat aliemund ieur Ont arrache le pouvoir, Mais ils 
ne se sont pas rendus. lis forment — ainsi que le déclare 
ouvertement le gouvernement — une sociele organisce, 
une gigantesque conjuration conire la paix internationale 
et Le regime républicain allemand, une grande camolITa 
disposani de sommes ihcalculables et ou ioui se passe en 
ordre et par ordre : preuves savantes de « l'innocence » 
de l'ancienne Allemagne dans l’éciosion de fa grande 
guerre, « {èles de reguments », innombrables organisa- 
uons secrètes : « À », CC », « Orgesch », ELC.…., SÉVICES CON- 
tre les « Juits orientaux », rétutation philosophique des 
« principes juifs » d'humaniié, de paix et de democratle, 
assassinats de republicans, qui {ous sont restés Impunus. 

L'Allemagne reacuonnaire ! Evidemment, ce n’est pas 
le peupie auemand. Ge peuple est la première et la plus 
iniortunce vicume de la pieuvre qui l’a enlacé de ses ten- 
tacuies. Ge peuple a été vaincu dans la guerre engagée par 
ses exploiteurs et il supporte Le lourd châtiment de leurs 
actes. Mais eux ne sont pas vaincus. Âu contraire, les con- 
séquences de la guerre sont pour eux une nouvelle source 
de prospérité pohuque et de puissance politique, Le pays 
a beau étre à la veille de la banqueroute, son change à 
beau tomber tous les jours, c'ést toujours un Eidorade 
pour les grands propriétaires et lès gros capitalistes, et ce- 
la au prix d'une exploitation effrénée du consommateur 
allemand et d’une augmentation artificielle du chômage 
dans d’autres pays. Aussi ces milieux craignènt-ils, comme 
le feu, la réconcitiation extérieure et intérieure, Paffermis- 
sement en Allemagne. du régime démocratique, et la stabr 
lisation du change allemand. Car cela voudrait dire que le 
moment est veuu pour eux de payér les déprédations dont 
ils se sont rendus coupables en France et en Belgique, et 
d’expier leurs crimes envers leur peuple. Voilà pourquoi 
ii leur faut exciter le chauvinisme et les passions nationa- 
listes, afin de faire dévier le courroux populaire sur le 
premier venu — Français ou Juif, peu importe — afin 
d'empêcher l’apaisement jusqu’au moment où ils pourront 
de nouveau enflammer l’Europe. Voilà pourquoi il leur 
faut se défaire des bons artisans de la paix et de la re: 
constitution de l'Europe. 

Bien que nationalistes, ils sont aussi internationalistes. 
Ce n’est pas pour rien que les traces des assassins d'Erz- 
berger ont mené de Bavière en Hongrie, La combinaison 
Bavière-Hongrie est habituelle dans tous:les complots et 
assassinats monarchistes de ces derniers temps. 

_Dans cette hospitalière Bavière, dont le gouvernement 
est en conflit presque ouvert avec celui du Reich, le fa- 
meux Escherich a son quartier général ; c’est là que se 
trouve la charmante petite ville de Reïchenhall ; e’est de 
Munich que sont venus à Berlin les assassins de Nabo- 
kov. Ce n’est pas pour rien qu’au fameux banquet. des 
monarchistes russes et allemands, le comte Reventlow, 
inspirateur principal. de la campagne contre Rathenau, 
déclara qu’ils étaient solidaires dans la lutte contre les 
Juifs, les socialistes et les démocrates. « Parasites et po- 
gromisants de tous les pays, unissez-vous ! » | 

Cette Internationale blanche paraît être l’irréconcilia- 
ble ennemie de l’Internationale rouge. | 
qu'apparence. Si les nationalistes n’ont pas protesté contre 
les mesures. extraordinaires récemment prises par le gou- 
vernement allemand, ce n’est pas seulement parce que 
la mise en pratique de.ces mesures est confiée à cette mée- 
me police et à, cette même justice qui ne trouvent jamais 
ou acquittent toujours les conjurés.et les assassins monar- 
chistes. C’est aussi parce qu’ils savent qu'un « mouve- 
ment communiste » s’opérera au moment voulu, que 


À 


gne impériale, 
uence iouciére, absolue. 
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Maïs ce n’est. 








































































l'attention sera dirigée d’un autre côté, et qu'i 
alors le rôle de sauvéurs de l’ordre public. Cette hi 
répète avec une régularité suspecte. Les journaux d 
té n’exprimént-ils pas la supposition que Rathenau a él 
tué... par les bolcheviks, et la T'ægliche Rundschau ! SUPER 
gère-t-elle pas une autre version, selon laquelle il serait 
i ürer ve 


s joue 
hist 


tombé victime d’émigrés russes, désireux de 

geance du traité de Rappallo ? AS + Le PAUR 
Il est temps d’en finir avec ce vaudeville, Rathenau n € (es 
pas l’auteur du traité de Rapallo ; il a été prié de le sie. 

gner parce qu’il est tombé dans un véritable piège 
par le baron Malzan, ce noble ami des bolcheviks 
Welibähne à raconté tout cela sans avoir jamal 
démentie). Mais la Tægliche Rundschau, tout en cél 
ce traité comme une nationale Tat. — Rache, Rasse, 
avait dès lors prévu, qu’il fallait s’attendre à de: 
gréments de la part des émigrés russes. Et tout se passa, 
comme prévu. Ün imposa d’abord le traité à Rathenau, 
puis on le tua « peut-être à cause de ce traité » . Car il y 
a des endroits où se rejoignent les fils de l'International 
blanche et de Internationale rouge. N'est-ce pas dans ce 
te direction qu'il faut chercher l’explication du fait étran 
ge que Rathenau et tout le gouvernement ont nié avec i 
dignation l'existence d’une convention militaire avec les. 
Soviets, tandis que des bruits à ce sujet persistent dans 
les millieux les plus autorisés ? que iL, 
La démocratie allemande comprendra-t-elle dans quel 
situation elle se trouve ? Si elle le comprend, si lindigna 
tion populaire, provoquée par l'assassinat de Rathenau 
s'avère comme durable, la mort héroïque de Rathenat 
aura été encore plus utile que sa vie à sa patrie. 
MR ES MONON ADR OUBIORER 








Le Nouveau Testament 





Commentant, dans un de ses derniérs numéros, l'opi- 
nion émise par la Tribune Juive au sujet des événemen 
allemands, le Novoié Vrémia a interprété la question j 
ve d’une telle manière qu’il semble indispensable d'y : 
pondre — si inutile et impossible que puisse paraître tou 
polémique avec ce journal. (a 21," TRS 

Citant la Tribune Juive, le Novoié Vrémia s'élève co 
tre le judaïsme, « ce turbulent élément de la démocrati 
universelle », s’indigne de ce que la pensée juive transf 
me les catégories de la philosophie idéaliste et des « f 
mes de pensée et d’action sociale et politique ». Selon 
journal de Belgrade, l’histoire « novotestamentaire » 
la nation juive se poursuit dans l’histoire de tous Les 
ples, dans laquelle les Juifs jouent un rôle dor 
Cette histoire « novotestamentaire » est, bien entend 
l'histoire de la démocratie contemporaine rticle d 
Novoié Vrémia porte d’ailleurs pour titre : Les Juifs 
la Démocratie. Ici les Juifs sont formellement ac 
non plus seulement d’avoir préparé et perpétré le bi 
visme, mais d’avoir réalisé les Protocoles de Sion 
tre « les pères-inspirateurs de la démocratie » ; 
[patronné la naissance et le développement des . 
ties européennes, ce en quoi consiste leur rôle 
tamentaire » international . 

Il ne faut pas ignorer cette position de la qi 
demment, il ne s’agit pas de polémiser ax 
belgradois. Mais cette position « vieux testam 
le cri de guerre de tout le camp noir — 
hongrois — de cette Intérnationale noire qui 
passionnément la démocratie que la hait l’Inte 
rouge, La réaction russe a fini par dire franc 
que, jusqu’à présent, elle n’avait qu’insinué sou 
me voilée, équivoque. Il ne s’agit plus de l'esp 
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Ile, mais consiste dans cette belle religion de l’humanité 
me est consacré par l’histoire et la morale. « La loi et les 


rationtaire » du judaïsme. - 


core qu'un pénible devenir, Dans la pratique politique, 
consolidation sous une forme juridique, le « Juif errant » 
a toujours été aux prémiers rangs. Lui attribuer intégra- 


tie serait une naïveté. Le « Juif errant » a toujours été 
avec les créateurs de la démoeratie, avec et parmi les 
gens de 1789, 1793, 1830, 1818, 1917, 1918, etc ; mais Île 
philosémite le plus déclaré ne consentira jamais à expli- 
auer tout le mouvement libérateur universel par « le rôle 
dominant dés Juifs ». Seul un malade comme Bostou- 
nitch (1) peut, dans un aecès de délire antisémitique, voi: 
dans une intrigue juive Ja cause première du mouvement 
décembriste ». 


Les Juifs, il est vrai, ont marché avec la démocratie. 
pouvoir, l’épuration de l’idée d'Etat, des préjugés méta- 
hysiques et des préjugés de castes, dans ce processus de 
aïcisation et de démocratisation du régime politique, sur 
ette route glorieuse de l’engendrement du droit de la dé- 
ocratie contemporaine, — les Juifs ont marché côte à 
te avec les représentants avancés des autres peuples. 
e,« Nouveau Testament » du judaïsme est d’une grande 
eur historique ; cette qualité du judaïsme contempo- 
, cette présence continuelle d’idéalisme politique; 
Nouveau Testament » de la religion actuelle de l’hu- 
ité est plus précieux et plus convaincant que le vieux 
ricit leo de tribu Juda » de Y'humble Juif de Cilicie. Ce 
st pas pour rien que les antisémites conséquents, 
omme Tridon, renient même PEvangile. 
Le nouveau Testament du judaïsme n’est pas un acte 
ébensible, ainsi que le proclame le journal réaction-. 
belgradois, et il n'appartient pas seulement aux 
raélites : c’est le Testament de l’'humanisme contempo- 
ain, c’est le signe avec lequel l'humanité a détruit le vieil 
re noir, et grâce auquel elle se sauvera du fantôme 
e de Moscou. AL AC 
Quand au siècle dernier, l'Allemagne menait une péni- 
le lu contre le éléricalisme, la réaction lança un mot 
dre dont s’empara la Rous d'Aksakov : « Sus à la 
(1) Auteur ne stupide brochure antisémite. 1 ) : 
ve DA HAE EN TARN À 
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és instincts destructeurs des Sémi- 
pentagramme se dressant contre la croix, ni 
s révélations « judéo-maçonniques ». Non, on 
oche n aintenant ouvertement He sa que 

1 pol | ique : l’affermissement de 
a PRE . Dr op 5 |  [préchent Pextermination des Juifs, parce que le « Nouveau 
n ne se livre plus à une statistique des « Juifs com- 
; Fa aires », on n’explique plus naï#ement le bolchevisme 
un complot des Sages de Sion et des banquiers euro- 
-; non, on met en avant l’histoire « novotestamen- 
e » du peuple juif, qui s’est rangé du côté des peuples 
ui lui ont donné asile dans leur lutte pour les idées et 
s droits de la démocratie contemporaine. Cette accusa- 
lancée, le judaïsme russe n’a pas à s’en justifier, à 
} répliquer, c’est au peuple russe qu'il apparfient de ju- 


e « Nouveau Testament » ? Oui, il existe, ce « nou- 
u testament » juif. Il n’est point d'essence confession- 


ont les dogmes sont devenus à notre époque universelle- 
ment obligatoires. Le « nouveau testament » du judaïs- 


prophètes » des relations entre les hommes, les bases fon- 
damentales de la société humaine sont déclarés « histoire 


. Les Juifs ont joué leur rôle dans l’éclosion de la démo- 
tie contemporaine et le jouent encore dans les pays 
in de s’avérer un fait accompli, la démocratie n’est 


ins la poursuite continue de l’idée démocratique et sa 


lément les pensées, toutes les acquisitions de la démocra- 


Et dans le processus contemporain de rationalisation du 


Es D Er SOON EERS LE ARRET 
4 ÿ j TN? œ pr 4 if 


































Nouvelle Jérusalem ‘! » Maintenant la réaction russe!ser- 
re les rangs contre le « Nouveau Testament » juif. Et la 
question ainsi pôsée en toute franchise, — la lutte contre 
le « Nouveau Testament » juif est proposée au peuple 
russe dans une formule claire et nette. Les antisémites 


Testament » juif, c’est la démocratie, lidéalisme politique, 
le droit, la liberté. Cette thèse que soutenaient jusqu'à 
présent les seuls adversaires des antisémites, est mainte- 
nant reconnue par les réactionnaires eux-mêmes, Ceux- 
ci ont avoué qu'ils étaient adversaires du judaïsme, non 
pas en raison de préjugés religieux\ou efhnologiques, non 
pas par suite des calomnies d’une anthropologie frelatée 
ou de la fausse doctrine des conflits de races, — mais à 
cause du « Nouveau Testament », et parce que le judaïs- 
me marchait avec le droit, la liberté, la justice. Et com- 
me le peuple russe, hostile au bolchevisme comme à la res- 
tauration, aspire, dans les souffrances de la captivité so- 
viétique, au droit et à la liberté — il doit savoir que les 
« cent-noirs » l’excitent contre les Juifs uniquement parce 
que les Juifs sont « dans l’histoire de tous les peuples » 
les défenseurs du droit et de la liberté, parce que le 
bonheur et la libération du peuple russe sont le « Nou- 
veau Testament » du judaïsme russe. 
| Boris Mirsky. 


La Culture musicale contemporaine 
et les Compositeurs Juifs 





C’est là un thème extrêmement vaste qui ne saurait 
être épuisé dans les cadres de cet article. Je voudrais 
seulement exprimer à son propos quelques considéra- 
tions générales et montrer, par l'exemple de deux grands 
musiciens, le caractère du rôle joué dans la cûlture musi- 


[cale contemporaine par le génie créateur juif. F1 ne s’agit 


pas de l’art national, populaire, laïque ou religieux, mais 
de l’activité de compositeurs juifs qui, loin de s’astreindre 
à des tâches nationales, travaillent sur une échelle euro- 
péenne, appartiennent, par leur formation artistique 
ainsi que par leurs traditions, à lune des écoles euro- 


|péennes : française, allemande ou italienne. 


Mais une question se pose dès l’'abord : peut-on, à pro- 
pos dé ces compositeurs, Juifs par le sang, Allemands, 
Autrichiens, Français par la: culture musicale, pent-on 


parler d’un génie créateur juif ? IL y a quelques mois, 


M: A. Levinson s’est posé ici-même semblable question 
à propos des artistes juifs du pinceau, du erayon, du 
Burin, — ét y a fait une réponse négative : dans les œu- 
vres des nombreux peintres et sculpteurs juifs, il n’a pu 
découvrir aucun caractère national, spécifique, qui don- 
nât uné unité interne à leur activité et permit de la dis- 
tinguer de celles: de leurs confrères français, russes, alle- 
mands. On ne peut que partager sa manière devoir. 
Mais il me semble que dans la sphère de la musique, les 
choses se présentent sous un aspect quelque peu diffé- 
rent, IT faut évidemment se méfier de la schématisation. 
des généralisations trop rapides et trop atidacieuses, Il 
est ici facile de se tromper ; cependant, en dépit de sa 
circonspection, fout observateur attentif devra reconnat- 
tre que, dans le domaine de la musique, les voix des 
artistes juifs, — tout au moins des plus grands —- ont 
un son particulier. Et cela est surtout remarquable à 
l'heure actuelle, où l’activité des compositeurs israélites 
est plus intensive et de meïlleur aloi que jamais, 
Jamais non plus ils n’ont exercé une influence si puis- 
sante, si déterminée, 

J'ai principalement en vue deux compositeurs : Gus- 


tave Mahler et Arnold Schônberg. 
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Séhôtibére est élève de Mahler, dont il a subi quelque 
temps l'influence, jusqu’à son second quatuor. Mais leurs 
talents s’opposent l’un à l’autre, bien qu’il y ait en eux 
des rapprochements secrets. Après avoir été longtemps 
méconnu, leur art exerce une vaste et profonde influen- 
ce. Le public et la critique n’ont longtemps voulu voir 
en Mahler qu’un génial exécutant, un des plus grands 
chefs d’orchestre de notre temps ; depuis sa mort, lim- 
portance de son œuvre grandit. Strauss et Reger, des 
dieux d’hier, passent au second plan, et Mahler devient 
le centre de la vie musicale allemande. $chônberg ne 
s’est pas encore si puissamment imposé tant en Autriche, 
sa patrie, qu’à l’étranger ; mais il n’a sans doute plus 
longtemps à attendre ; dans presque tous les pays les 
regards des « jeunes » sont fixés sur lui, et il exerce sur 
eux une influence égale à celle de Stravinsky. 

On pourrait encore nommer bien d’autres composi- 
teurs juifs ; mais à côté de ces deux-là, les plus talen- 
tueux pâlissent. Artistes les plus puissants, Mahler et 
Schônberg me semblent les plus typiques, les plus « re- 
présentatifs » de leur race, de leur époque. Si l'esprit juif 
a vraiment apporté à la culture musicale de l’Europe auel- 
que trait qui lui soit propre, c’est dans l’œuvre de ces deux 
compositeurs que nous devons le découvrir. ; 
Oui, je le sais, les mots trahissent. Une symphonie «4 
Mahler, un quatuor de Schônberg peuvent exercer sur 
l'auditeur une action immédiate, originale, peuvent lui 
faire sentir quelque chose de spécifique ; mais comment 
exprimer, comment expliquer ce « quelque chose » au 
moyen de mots ? Il faut se contenter d’allusions, de gros- 
siers rapprochements. Je ne prétends donc point donner 
une analyse précise, parfaitement adéquate : j’essaieraÿ 
seulement de noter quelques contours, de tracer des limi 
tes en laissant de côté toutes appréciations et considéra- 
tions artistiques aussi bien que mes propres goûts : nous 
demeurerons dans le domaïne de la psychologie. 

Et Mahler et Schônberg sont de grands lyriues : lew 
Ivrisme, extrêmement tendu, s'exprime par une sorte 4° 
force indomptable. Ce n’est pas le pathétique de Chopin, 
de Skriabine, qui ne s’épuise jamais dans les sons. ds 
une partie seulement trouve son expression dans l’œr 
vre, tandis que l’autre partie demeure dans une sort 
d’état latent, potentiel ; Schônherg — et aussi Mahler — 
s’épanche tout entier jusqu’au bout : sa passion l’épuise. 
À d’aucuns, ce lyrisme pourra sembler artificiel. théâtral. 
exagéré. Maïs cefte exalfation est tout à fait sincère. 
Schôünberg ne force pas sa nature, ne tombe pas dans la 
rhétorique, ne pose pas à la manière de Liszt. Mahler et 
lui sont vraiment tels qu’ils nous apparaissent dans leur 
art. Cette passion est naïve, immédiate ; mais c’est juste- 
ment en cela qu’elle peut choquer le goût sévère, éner- 
ver l’Européen moven, mesuré. Ici résonne une note étran- 
gère à l’Occidental : maïs c’est peut-être cette étrangeté 
qui l’attire. Cette luxuriance purement orientale, cette 
surabondante richesse d’expression, cette surcharge de 
contenu, frappent d’autant plus qu’elles s’unissent dans 
le cas donné à des formes et à des procédés musicaux in- 
ventés par des esprits occidentaux. 

Le pathétique lyrique commun à Mahler et à Schôn- 
berg, complètement dénudé, exacerbé jusqu’à la dernière 
limite c'ez tous deux, —- reçoit pourtant chez le premier 
un tout autre caractère, une tout autre direction que chez 
le second. | k 

Je suis surpris que la Russie soviétique n’ait pas encore 
tenté de tirer parti de la musique de Mahler : par ses ten- 
dances, par ses formes et ses proportions, cet art est vrai- 
ment l’art des masses populaires. Dans ces symphonies co- 
lossales, l’élément personnel paraît totalement absent ou 
plutôt la personnalité de l'artiste s’y fond avec la masse, 





























chœurs, résonne la voix des foules. L'art de Mahler est dé- 2 
mocratique, populaire dans le meilleur sens du mot ; sur 
un auditeur non préparé — füt-il même prolétaire — il. 
exerce une action considérable. L’exécution de ses œuvres 
exige des salles immenses et le-travail concordant de cen- 
taines d’exécutants. Par là, Mahler touche au Beethoven 
de la Neuvième symphonie. Il importe aussi de co\stater 
le caractère religieux, mais antichrétien, panthéiste de son 
talent. à 
Contrairement à cet art « syndicaliste », ainsi que l’a 
dénommé un critique, la musique de Schônberg est pro- 
fondément intime, personnelle, son lyrisme est l’épaule- 
ment d’une âme solitaire, étrangère au « tout » social et 
s’en échappant. Les formes sont relativement laconiques, 
les exécutants fort peu nombreux : à chaque nouvelle œu- 
vre, Schônberg se restreint davantage, réduit consciem- 
ment les moyens matériels d’incarnation ; sans perdre de 
sa sensualité ni de sa plénitude, son art devient plus raf- 
finé, tandis que, parallèlement, augmentent la puissance 
de son pathétique, et la liberté, l'audace expressive de sa. 
passion presque maladive. \ 58 
Il semble que nous assistions aujourd’hui à la lutte de 
deux tendances en musique : une, objective, épique (Stra- 
vinsky), s’efforçant de ressusciter la pensée musicale de” k 
l’époque classique ; l’autre, subjective, lyrique, tendant à 
un néo-romantisme original, et, en fait, révolutionnaire à 
l’égard des fondements de la musique européenne (p. ex. 
la tonalité). L’inspirateur de cette dernière tendance est. … 
justement Schôünberg, | 
B. SCHLETZER. 








En Passant, 





Un imbécile par la grâce de Dieu. — Bétise instructive. - 
— À bas les apôtres. — Départ inattendu de Reichen- 
hall. — A qui l'honneur ? — Antisémitisme et anti- 
christianisme. — « De » Gladky, Batault et Ludendorff. ….« 
— La réaction antisémite et les « mots d'ordre juifs ». 
—— Libéralisme et socialisme sans prophétisme. — De. 
Gladky se repent. — Une étoile éteinte. ÿ 


J'ai lu avec grand plaisir la notice consacrée par le 
Roul, journal russe berlinoïs, à une nouvelle brochure 
antisémite publiée à Gratz, sous le curieux titre de « Do- 
brynia Nikitytch (1), n° 1, Les Juifs et la Russie », par un + 
parfait imbécile qui s'intitule... de Gladky. ARE de 

Le Roul cite plusieurs phrases de cette brochure, qui en 
justifient pleinement le titre ainsi que le nom de l’auteur. 
« Alexandre III a été empoisonné par le professeur juif 
Zakharine ».… «La famille dé Lénine emploie le jargon * 
juif comme « langue courante »… « La force de tous les 
Juifs en général et des commissaires, en particulier, ré- - 
pose dans leur foi en leur Dieu national... » RE 

Tout cela est parfait, mais a déjà été dit plus simplement 28. A \ 
par des sots. À en croire l’auteur de la notice parue dans … 
le Roul, monsieur de Gladky aurait donné sa mesure dans 
une autre brochure intitulée : Les Juifs, dont il a fait part 
lan dernier au congrès monarchiste tenu à Reichenhall 
Dans cette brochure, à côté de banalités telles que : « La 
Russie redeviendra puissante et glorieuse lorsque notre 
peuple aura tué tous les Juifs en réalité et que nous, gens 
instruits, aurons tué le Juif en nous-mêmes », — monsieur 
« de » Gladky tirait de la doctrine antisémite de fort con- 
séquentes conclusions par rapport au christianisme, : 
« L’Evangile est, d’après lui, un livre nuisible, le chris- 
tianisme une doctrine empoisonnée... Des douze apôtres, 





(1) Héros de légende épique russe. 
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LEE fe Fe 
onze éta Ent ta Juifs Dhvsang .… Dieu le Pèré-est un bra- 
e ,simple et borné. Par la bouèhe de son fils, il 
47 armonne des paroles indétérminées, nuageuses, que l’on 
É. peut comprendre d’une manière ou de l’autre... » 
_ Le ollaborateur du Roul ajoute qu’à l’honneur du con- 
grès, monsieur de Gladky dut quitter immédiatement la 
Se è et partir de Reichenhall avec sa courte honte. 
… Cela s'appelle être accueilli selon ses œuvres. Cepen- 
dant je ne me rends pas encore très exactement compte 
e quel côté fut, dans le cas donné, « l'honneur ». Con- 
trairement à l'opinion du collaborateur du Roul, je ‘suis 
DFE enclin à passer l'honneur « du: départ presque 
Fi immédiat» à l'actif de monsieur de Gladky et non à celui 
j du Congrès. C’est à mon sens le trait le plus remarquable 
ét le plus sympathique de la biographfe du personnage. 
1 eût été si facile à monsieur de Gladky d'obtenir, grâce 
sa brochure, de la popularité et même une place au 
bureau du Congrès à côté de monsieur Markov IT. Si 
. monsieur de Gladky s’était contenté dans sa brochure 
d'appeler le jour où « notre bon peuple massacrera tous 
les Juifs », il serait resté tranquille et choyé à Reichen- 
hall 1 Sa folle audace Jui a valu son renvoi. Cet imbécile 
par : la grâce de Dieu n’a pas supporté la banale sottise de 
’antisémitisme des timides. 
. Et pourtant personne n’a touché de si près les côtés les 
plus intimes de l’antisémitisme contemporain que notre 
excellent Voltaire indigène, le brave de Gladky. En véri- 
table imbécile, il a mis tout de suite dans le mille. En 
… vérilé, lorsque dans un article sur l’antisémitisme, M. Ba- 
taull regrette la « commune grecque », ne dit-il pas au 
fond la même chose ? 
_ Lorsque le vaincu de 1918, Ludendorff, navré de ce que 
l'Allemagne aït perdu « l'esprit de 1914 », attaque les 
Juifs et regrette que le peuple allemand ait adopté une 
orme spéciale du christianisme, ne dit-il pas la même 
_ chose que monsieur de Gladky ? Incontestgblement, indu- 
 bitablement oui ! 
: _ Lorsqw’ il se développe normalement et renferme la 
moindre dose de sincérité, l'antisémitisme réactionnaire 
est condamné à prendre la forme d’antichristianisme, On 
ne peut vraiment pas professer sincèrement la religion de 
amour du prochain, diviniser le prophète de Bethléem. 
DT les apôtres, chanter les psaumes de David. évo- 
.auer dans les cérémonies du culte les noms de Rachel el 
e Lia — et HADOBSST en même temps la race juive com- 
mn e pestiférée ! l. D’autre part, il est absolument absurde 
de s'indigner de ce que tel ou tel ministre des Affaires 
va é angères soit Juif, alors que dans la hiérarchie de 


+ 








TE glise on rencontre à chaque pas des Juifs !... Je-me 
souviens qu’un jour, à la Douma, M. Roditchev embarras- 
_ sa fort un député-prêtre antisémite par l’ingénieuse inter- 
-ruption : « Maïs, saint André aussi était Juif ! ». 

t ce n’est pas un hasard si la réaction antisémité est si 
ir ‘itée par le mot d’ordre iuif : liberté, égalité, fraternité. 
€ tte. grande devise porte indubitablement l'empreinte de 
prit judéo-chrétien dans son plan terrestre, dirait un 
ue. Le libéralisme et le socialisme contemporain 

en fait. étroitement liés au christianisme et au pro- 
sme juif. Privé de ces éléments idéalistes, le libéra- 
cesse tout simplement d'exister et le socialisme de- 
ne sanouinaire varodie de la iustice ainsi que nous 


Pa en lumière par M. Boris Mirsky dons la 
Sa Juive : : sur une place de Varsovie, une foule so- 
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cialiste assiste indifférente aux sévices dont sont victimes 
des camarades israëlites réunis en vue d’une démonstra- 
tion au nom du socialisme !.… 

Honneur à monsieur de Gladky. Il a tout franchement 
avoué le secret de l’antisémitisme contemporain « le 
christianisme est une doctrine empoisonnée, l'Evangile, 
un livre nuisible ». Et, si quelque chose me chagrine dans 
la notice du Roul, Cest bien cette remarque : « À en ju- 
ges par son livre, M. dE instruit par l’amère expérien- 
ce de Reichenhall, a laissé le christianisme en paix » 

C'est vraiment dommage. D’imbécile par la grâce de 
Dieu, monsieur de Gladky est devenu tout simplement 
un rusé compère, à l'instar de beaucoup d’autres. Bientôt 

sans doute, il cessera de s’appeler de Gladky, collaborera 
au Novoté Vrémia, et tout comme M. Nojine, affirmera : 
«Je ne désire pas de pogroms. Combattons le judaïsme 
d’après les méthodes indiquées par notre Dieu Maître. » 

On nous a abîmé ce brave homme ! Nous le reverrons 

l'an prochain à Reichenhall... 


| | | 
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RES EAS Varchavsky. 
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* M. Marc-Abramovitch Varchavsky, récemment décédé à 
Paris, à l’âge de 78 ans, était un des membres en vue de 
la communauté juive de Petrograd, un des artisans les 
plus actifs de toutes les œuvres de bienfaisance juives de 
la capitale. Fils du grand entrepreneur Abraham Var- 
chavsky, il fut son digne-successeur, tant dans sa carrière 
commerciale que dans son activité publique. Il faisait pro- 
fiter aux intérêts de la communauté de Petrograd sa situa- 
tion et ses relations avec le monde des affaires et de l’ad- 
ministration. Tout d’abord membre du conseil de la com- 
munauté, il en devint le président à la mort du baron 
Horace de Guinzbourg, et travailla sans cesse à sa prospé- 
rité avec un remarquable esprit de suite et un tact peu 
cr qui lui valut le respect général, même dans des 
milieux très éloignés de ses conceptions politiques et so- 
ciales. 

Lorsque la Société Juive de Colonisation (J.C.A.) com- 
mença à déployer ‘son activité en Russie, M. Varchavsky 
fit dès l’abord partie du comité, en devint président à la 
mort du baron Guinzbourg, et le resta iusqu” à ce que le 
régime bolcheviste eût contraint la société à interrompre 
ses travaux. Il s’intéressa tout particulièrement au bon 
fonctionnement de la « section de erédit », aui prêtait une 
large assistance aux sociétés de crédit et d'épargne. Pour 
légaliser et renforcer ce genre d'opérations, il fonda la 
maison de banque M. A; Varchavsky, qui se chargea de 
toutes les opérations de la section de crédit. 

Cette institution, à laquelle il apnortait une attention 
spéciale, ne lui faisait pas oublier les autres problèmes 
de la vie judéo-russe. Il prit bien souvent part aux con- 
férences et congrès convoqués par les organisations publi- 
ques israélites. 

Représentant des anciennes traditions, il savait cepen- 
dant comprendre les martisans des nouvelles tendances 
et acceptait volontiers, quand c’était possible, des compro- 
mis. 

Sa mort éveillera des regrets chez tous ceux aui l’ont 
connu. Avec lui disparaît un bon serviteur de notre peu- 


ple. 
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La Vie en Russie soviétique 


— 


Des révoltes militaires ont éclaté à 
Pskov et à Smolensk. Les renforis envoyés 
du centre sont passés du côté des révoltés, 
La Direction. politique centrale a attribué 
ces événements à la propagande des, so- 
cialiste$-révolutionnaires et des menche- 
viks soutenus par l'étranger, mais dans ses 
rapports à l'état-major, elle fait ressortir 
les liens qui unissent les mutins aux orga- 
nisations antibolchevisies étrangères, di- 
rigées nar Boris Savinkov. Des perquisi-| 
tions opérées à Moscou chez plusieurs offi- 
ciers rouges auraient permis de découvrir 
des documents'compromettants ainsi que 
la diste des agents de Savinkov dans le 
rayon de Moscou. 

Plus dangereux pour le régime apparaît 
l’état d’espril de l’armée rouge en provin- 
ce, surtout des wfficiers, qui frondent ou- 
vertement le gouvernement auquel ils re- 
prochent de ne pas pouvoir remédier au 
chaos économique, ni faire sortir la Rus- 
sie de ‘son isolement. Tes officiers de car- 


NOTES ET 


Mort de M. Carl Netter 

Le judaïsme et la philanthropie viennent 
d’éprouver une perte considérable :: M. 
Carl Netter est mort, à cinquante-huit ans, 
dans les premiers iours du moïs dernier, à 
Berlin. M. Carl Netter était le self, made 
man par excellence. Il dirigeait une impor- 
tante usine qu'il 'ayait fondée et qui pre- 
uaït de jour en jour plus d'expansion. Mem- 
bre de plusieurs Sociétés importantes, en- 
tr'autres de la Victoria, il prit part aux 

_séances de la commission allemande des 
Réparations. 

M. Carl Netter consacrait les rares 
Joisirs que dui laïssaient ses occupations à 
l'étude des problèmes juifs. Il était mem- 
bre du conseil d'administration de la Je- 
wish Col, Association, pour laquelle il se 
rendit en Russie et en Amérique, et qui 
perd en lui une des personnes les plus dé- 
voufes à son œuvre, 











Le rabbin de Moscou Mazé et Lénine 

Le journal de Moscou Tog Wahrheït pu- 
blie un intéressant article du prof. Leïkine, 
ancien chargé de cours de l’Université de 
Kazan et grand-rabbin du Povoljié. « L'an 
dernier, écrit M. Leïkine, lorsque l’antisé- 
mitisme commença à se répandre en Rus- 
sie, le rabbin de Moscou, Mazé et moi, al- 
lâmes trouver Lénine pour le prier” de 
prendre des mesures préventives. Lénine 
nous recut, entouré de Kamenev et Kale- 
nine, C'était quelque temps après le pro- 
cès de l’ancien procureur dans l'affaire 
Beïlis, Vipper, procès auquel Mazé avait 
figuré en tant qu’ancien expert dans J’af- 
faire Beïlis, Une réunion d'Israélites en vue 
avait décidé que Mazé observerait une atti- 
tude neutre et ne demanderait pas de chà- 
timent sévère. Après plaidoirie du procu- 
reur Krylenko, Vipper avaîit été condamné. 

Lénine s’enqui aussitôt si la population 
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des Juifs se montrent hostiles aux bolche- 
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tion privilégiée faité aux officiers sortis pe 
des « cours » bolchevistes, dont. l'ins- 
traction tant générale que spéciale est à 
peu près nulle, Quant aux soldats, ils n’o- 
béissent que contraints el ne subissent en 
aucune facon l'influence des communistes. 
Les bolcheviks. mènent grand bruit au- 
tour: de la réouverture de la foire de Nijny- | 
Novgorod. Cette cérémonie s'est opérée So- 
lennellement en présence de la garnison et 
d'un grand nombre de joupnalistes ; ce qui 
manquait le plus, —'c’étaient les négo- 
ciants, 
Le camarade Kliouney a rapporté, d’une 
mission d’études dans la Russie centrale 
(gouvernements de Kalouga, Toula, Orel}, 
des impressions pessimistes. D'après lui, 
les paysans seraient tous contre-révelution- 
naires et s’attendraient à la chute prochai- 
ne du régime. Le camarade Kliounev a at- 
tribué cet état d’esnrit à la propagande des 
socialistes-révolutionnaîres de droite et de- 
mandé que Je tribunal révolutionnaire ju- 
geñt sévérement ceux qui lui étaient défé- 
rés. Depuis dors, le tribunal lui a donné 
satisfaction. 
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maine culturel, et toute tentat it 
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Après deux heures de ‘délibér 

tribunal a condamné l'accusé 1 

à six mois de prison dans un ca 

concertrafion, les accusés  Jakin ov 

Pchivoravskaia, Chekhtmann s 

Kichner à être transférés dans 
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Les rabbins potonats 


LS JC2B: & hote annonce cs 
des Rabbins et le conseil des fo 
polonais ont décidé, de concert ay ; 
binat de Vilna, présidé par le fam 
mudiste Kheifet Khaim, que le 23 
rait une journée de jeûne et de pape 
le judaïsme universel, en signe 
tation contre les vexations exercées 
juive était contente du verdict. « Nous au-|la religion israélite en Russie sovié 
tres Juifs, répondit Mazé, ne luttons pas 
contre les criminels, mais contre le crime. 
Dans le cas donné, ce qui est important, 
ce n’esi pas la REROppAlte de Vipper, mais 
son crime. » is 
- Kalinine demanda! alors pourquoi les 
Juifs ne marchaient nas avec les commu- 
nistes « puisque les Juifs, loin de, perdre 
à la révolution, y avaient au contraire ga- 
gné ». Le rabbin répliqua : « L'idéal d’éga- 
lité et de justice n’est pas étranger à la 
religion juive. Mais tout dépend de la tac 
lique employée pout atteindre cet idéal. 
Nous voulons travailler en éduquant et en 
éclairant le peuple, tandis que vous travail- 
lez par le glaive. » 

Lénine termina l'entretien en manifes- |! 
tant une fois encore sa surprise de ce que 
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: D’après des nouvelles! reçues ee ‘ 
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niens, la situation de cette ville e 
mement critique. Elle a bearcoun $ U 
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térinoslav, les secours font encore pl 
faut que dans Ja ville, et la popülat on 
combe à la famine et aux maladies. 
mortalité à Tékatérinoslav est d 
nes par jour, c'est-à-dire pl 

mourait en un mois avant ] 

une Pt double. 
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viks, « Autrefois, dit-il, les Juifs menaient 
en Russie une très nénible existence, tan- 
dis que maintenant ils jouissent de tous les |C 
droits, TR des fonctions administra- 
tives, letc... ! ? 
Jugement d’instituteurs juifs 
L'Iévréisky Viestrük annonce que plu |. 
sieurs instituteurs juifs, accusés d’avoir 
violé de décret sur la séparation de J’Ecole 
et de Eglise et les principes de l'école 
ouvrière unique, ont passé en jugement À 
Kamenets-Podolsk. [’accusation a repro- 
ché aux inculpés d’avoir organisé des 
cours illégaux, dans lesquels on enseignait 
l'hébreu, « langue des masses orthodoxes 
et réactionnaires », alors que les ouvriers 
juifs désirent que. l'enseignement soit don- 
né à leurs enfants dans leur langue ma- 
ternelle : le yiddiseh. 
Le défenseur a basé son. plaidoy at sur 
le fait que l’hébreu avait été « reconnu » 
par de gouvernement Forte qui, esti-| 
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en Ukraine 
a Foliszcitung (n° 50) ant 
\|nion, à Kiev, d’un congr 
culturelles luives d'Ukrai | 
rapports, les délégués sou 
ET particulièremen i 
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l'instruction ét 1à V'assistance publiques; 
dans la mesure où ces besoins ne sont pas 
satisfaits par les institutions gouvérnemen- 
tales et les organes de « self government ». 
. L'adoption de Faufonomie nationale 4 
été précédée d’une longue lutté menée con- 
tre les adversaires de cette aufonoinie par 
la fraction juive et le ministre Soloveit- 
chik. La veille du vote, le Président de la 
République avait encore exprimé à Mè So- 
loveitchik ses craintes au suiet de ladop- 
tion, les exigences juives paraissant exa: 
gérées à beaucoup de milieux lithuaniens. 

Le vote de la Constitution a été solen- 
nellement célébré par la popülation. Les 

magasins se fermèrent et la ville fut pavoi- 
sée, La nuit du 1° août eut lieu, au théâtre 
Münieipal, un grand meeting populaire 
juif, au cours duquel les députés israélites 
firent pari à la population de l'adoption 
de l’autonomie nationale, 



























manque BR AT EM tortures des pelité, éardal En bandes 
dans des districts |ner au hasard. 
> juive n’est nil « Pouvons-nous rester indifférents à 
Fée sex - lcette misère atroce ? 
s és ie née: es statistiques, le noï-|  « Allons-noüs nous croiser les bras de- 
A nte d'éducation juifs en|vant une telle catastrophe qui menace 
A te Hd UN 4 de: l'existence même de noire peuple ? 
—— . « Dans la mesure de nos moyens, nous 
devons tous collaborer à Fœuvre de sau- 
2 ne convention vient | Vetage des enfants juifs. 
: nclue entre l'ABA ét. le Joint, qui| Ce devoir s’imposé surtout à ceux qui 
dettra à cé. dernier. üne grande inde- | S9Ïvent letrs moyens d’existénce des insti- 
son œuvre en Ukraine, tutions juives 
|. « Aux efforts fournis par les Juifs du 
[monde entier, nous devons ajouter les nô- 
ltiér ; nous devons donner notre obole pour 
[sauver les enfants juifs affarnés. 

« Nous faisons appel à tous les employés 


but une section spéciale, filiale de des institutions juives de France et leur 
ur les 775.000 dollars assignés pour | [proposons de sacrifier une partie de leurs 
tation des adultes, 375.000 seront | appointements pour Fléntretien des canti- 
à l'alimentation générale, 375.000 nés pour orphelins juifs, à ouvrir dans des 
e Joint.le jugera bon. Dans toute villes les plus éprouvées de l'Ukraine. 

es cantines de PARA porteront | © NOUS cotptons sur vos sentiments de 
eur enseignes la mention : « Soute- solidarité juive et humaïne et sommes sûrs 
r le comité de distribution judéo-faue vous voudrez bien contribuer à l'ac- 
vera 46 F ton qui s'impose, 

> , | « Les adhésions doivent être adressées 
is: tions de secours { . Ja la Société de Secours aux Juifs de l’An- 


aux Juifs aff nés de Russie Lx Empire Russe, 43, rue Saint-Georges, 
aris. 
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A propos du pogrom de Viina 

Le Nasz Kurjer du 16 juillet écrit : « Les 
nouvelles qué nous recevons de Vilna au 
sujet de lactivilé de la commission d’eti- 
quête; confirment nos appréheñsions. En 
dépit des instructions de M. Roman, dé- 
légué du gouvernement, l'enquête s’opère 
dans Pesprit de Pimmonde agitation Roz- 
(oi. 

A ce même propos, de, Dr, Grunbaum 
écrit dans de Haint : 

« Les débats à la Dieéte avaient déjà fait 
voir que la droite désirait concentrer tou- 
te l’attention sur « la scandaleuse violation 
du droit de propagande ».. Le rapport de 
la commission, dont faisaient partie des 
représentants de 14 Société Rozwoj, mais 
pas un seul Juif, est lé meilleur témoigna- 
se de cet état d'esprit. Finalement; le dépu- 
té Mäcejéwiez ad éclaré que le but de la 
commission était de rechercher non les 

causes du pogrom, mais le rôle joué en cet- 
té affaire par le délégué du gouvernement. 
En un mot, là commission est allée à Vilna 
aux fins d'établir pourquoi l’on a empêché 
Ja population indignée d'écouter la confé- 
rence de Hometz, ét pourquoi le délégié 
du gouveérneiient à pris des mesures pour 
fa défense ds Juifs. La commission cherche 
une réponse à cétte question. Mais on n€ 
Songe pas à interroger les victimes... » 





















ace Pete d'aselti tuée aux Juifs Le Comité d'initiative. » 
ssie et d'Ukraiñe prend journellement | 
_ proportions plus impoftantes. L’ap- 
du comité a été surlout éntendu en pro-| 
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Proclamation de l'autonomie nationale | 
u ën Lithuanie 
pu sa sédrice du 1# août, la Diètc 
stituante a procédé — après de longs 
ébats auxquels ont pris part les leaders 
[de tous les partis, y compris lés représen- 
lé i tants de la fraction juive, MM. M. Solo- 
5 pr endre une part active à l'œuvre [veitchik et Dr. Rakhmilévitch — à ladop- 
istance. Il importe de souligner que tion, en troisième lécture, des paragraphes 
que les milieux pet fortunés répon-|75 et 76 de la Constitution, paragraphes 
l'appel du Comité, presque tOUS | fixant la nature et la compétence des or- 
L ants et les milieux aisés sont de-| ganes d'autonomie nationale en Lithuanie, 
rés Re ve | LTLe paragraphe 15 a été adopté par 24 voix 
e Comité a reçu des renseignements contre 21 ; le paragraphe 76 à une forte 
pstanciés sur activité des comités de majorité, 
rtition qui fonctionnent à Odessa,| Un amendement, défendu war le Dr. Ra- 
v, Kharkov, Poltava, Berdiczev, Balta, khmilévitch, au mom du parti orthodoxe 
2 noslav en autres villes. PTT juif Agudas et demandant que les affaires 
k du culte soient de là compétence de lau- 
tonomie nationale, a été rejetée. De même, 
l'un amebdement sur les ‘droits des langues. 
Le projet de Constitution a été ensuite 
adopté intégralement! 
| Voici le texte des paragraphes adoptés : 
& Paragraphe 75. — Lorsque les mem- 
bres d’une des minorités ethniques peu- 
plant là Lithuanie forment une ‘importante 
propoftion de citoyens lithuaniens, la mi- 
norité ethnique correspondante à le droit 
dé diriger, d'une manière autonome, dans 
les limites fixées par li loi, les affaires re- 
latives à sa culture nationale : instruction 
publique, bienfaisance, secours mutuels, 
Seuls, les 7 | étre ont Jaissé en | ete. et d’élire pour li conduite desdites 
Blu de 200.000 orphelins. Avec la affaires des organes. représentatifs Suivant 
mbre d’orphelins s’est accru Ja manière établie par la loi. 
or ions À et une} « Paragraphe 76. — Les ‘minorités eth- 
Fniques indiquées dans le paragraphe 75 
...  lont le droit d’imposer à leurs metubtes des 
; es Stilo d'enfants sujets spéciaux et de participer à l émploi 
Ar ie léurs parents d'uñé juste, Me aolae a des Sotirmeis | assi- 
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Les minorités ethniques 
et le nouveau cabinet polonais 
Dans Sa déclaration à la Diète, le nou- 
veau ministre-président prof. Novak a dé- 
claré que Je gouvernement veillerait à ce 
que lès minorités ethniques puissent, ‘en 
plein accord avec la Constitation, obtenir 
léur libre développement national eV cultu- 
rél. Au nom de Ft fraction juive, le député 
J. Ton a eXprimé sa confiancé dans le nou: 
veau cabinet. Par 193 voix contre 131, la 
Diète à dccordé sa confiancé au gouver: 
nement : là majorité est constituée par 
les dépütés paysans, les socialistes et les 
représentants dés minorités. 









terrible fléau (la famitie) est venu 
aux Juifs de ces paysiles derniers 
le vie que leur avaient laissé les 
précédentes : là guerre, les po- 
Re de toutes sortes. 
sort des enfants juifs est surtout 






























Paraltèle entre l'antisémitisme polonais 
et l’antisémitisme letton 

À propos de la violente campagne anti- 

sémite qui. provoqmé ex Pologne de nom- 

breux excès, le journal de Riga, Dos Folk, 


\ 
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compare la situation en Pologne et en/Let- 
tonie : 

« On se prend à comparer involontaire- 
ment la Pologne à la Lettonie. Nos réac- 
tionnaires n’éprouvent pas encore, il est 
vrai, une haine aussi zoologique envers 
les Juifs que ceux de Pologne. Notre gou- 
verfiement prétend, à dire vrai, qu’il ne 
permettra aucun excès antisémite, Mais 
quand on lit la presse lettone, quand on 
entend les quotidiennes phrases antijuives 
dans les marchés, les tramways, quand on 
parcourt les brochures pogromisantes dont 
nous sommes inondés, la parallèle entre 
les deux antisémitismes est pleinement 
fondée. 

« Quelques mois nous séparent des élec- 
tions à la Diète et nos nationalistes chré- 
tiens ont déjà commencé à produire tou- 
te une littérature antisémite ». 





Les banquiers juifs 
et le change autrichien 


Le: Nasz Kurjer (numéro 169) annonce 
que la baisse catastrophique de la couron- 
ne autrichienne a déterminé le gouverne- 
ment autrichien à demander l’assistance 
des frères Rothschild et autres banquiers 
juifs. Bien que le gouvernement soit aux 
mains des antisémites: des capitalistes juifs 
ont décidé de créer une banque d’émission 
au capital de 100 millions de francs suisses 
et d’intéresser à cette affaire les capitalis- 
tes étrangers. 


Les réfugiés juifs en Bulgarie \ 


On écrit de Varna aux journaux bulga- 
res que des voiliers et des barques amè- 
nent journellement dans ce port des réfu- 
giés d’Odessa. Chaque vapeur qui arrive 
de Soviétie débarque 10 à 15 réfugiés qui 
ont trouvé moyen de se dissimuler à fond 
de cale, La chaloupe Phosphore est récem- 
ment arrivée de Kherson avec 65 réfugiés, 
dont 3 sont morts, en route: de faim et 
d’épuisement. Cette chaloupe n'avait pas 
été autorisée à atterrir en Roumanie. Les 
passagers comprenant 20 hommes et 45 
femmes et enfants sont pour la plupart des 
Juifs ei des Grecs qui avaient reçu du 
gouvernement soviétique un permis d’em- 
barquement. 


La situation des Juifs en Grèce 


Un correspondant de la Wiener Morgen- 
zeilung à eu l’occasion de s’entrete- 
nir avec M. Drozos, conseiller de la Lé- 
gation de Grèce à Vienne, sur la situation 
des Juifs dans ce pays. D’après ce dernier, 
le gouvernement est très favorable au 
projet de créer un foyer national juif en 
Palestine, non seulement par sympathie 
pour les aspirations du peuple juif, mais 
dans l’espoir de trouver en Palesiine un 
marché pour les marchandises grecques. 
Les Juifs jouissent en Grèce des mêmes 
droits que des autres citoyens. Les prin- 
cipaux centres d'agglomération juive sont: 
Salonique, Corfou et Smyrne. Originaires 
d'Espagne, ces Juifs s’adonnent surtout au 
commerce. Ils sont, sur leur désir, libérés 
du service militaire. Fait typique pour la 
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LA TRIBUNE JUIVE 





puté Malack a représenté la Grèce à Gèê: 
unes, el jouit de l’estime générale. 





de nombreux expéditeurs de colis, de 
savoir comment est organisé en Rus- 
sie l'envoi des colis délivrés par l’A- 
merican Relief Administration, le Co- 
mité Exécutif de la Conférence Univer- 
selle Juive dé Secours communique les 
renseignements suivants 

Avant de commencer son!service de 
livraison de colis alimentaires, l’A.R.A. 
avait concentré dans ses dépôts en 
Russie des produits alimentaires pour 
une valeur de deux millions de dol- 
lars. 

Au cours des deux premiers mois de 
fonctionnement, les dépôts ont 
pourvus d’un nouvel approvisionne.… 
ment d'une valeur de 1 million 600.000 
dollars et ainsi sont remplacés, au 
et à mesure de leur épuisernre: 
produits des stocks en Russie, de 50) 
qu'il s’y trouve toujours une 
pouvant suffire à 1-2 mois. 


quelles l’Américan Relief Admiristra- 
tion avait à lutter au début, sont # 
montées à présent et ces transport 
font au moyen de trains spéciaux. 
livraison des colis est très rapide 
particulièrement satisfaisante en Ukr 
ne. À Odessa par exemple, 70 colis sont 
délivrés par jour, à Kiev, 200, et 


Nouvelles MAL S 


——— 


RUSSIE SOVIETIQUE. —— D'après des 
nouvelles reçues à Berlin, le Comité de 
d'Oze, à Pétrograd, a été légalisé par les au- 
torités SO iétiques qui l’ont investi de pou-! 
voirs très étendus. 





cursale de PARA, à Odessa répartit quoti- 
diennement entre les intéressés 1.000 colis 
envoyés par leurs parents américains. 

— Le représentant pour la Russie du 
Central Relief de New-York, a télégraphié 
à New-York d'organiser immédiatement 
l’envoi en Russie et en Ukraine de colis 
spéciaux de dix dollars contenant du linge 
et des vêtements. 

EXTREME-ORIENT, — Le J. CAB 
août) annonce que le Comité, fondé à Khar- 
bine, pour secourir les orphelins de l’U- 
kraine, a envoyé, au commencement de 


qui seront répartis par l’entremise des or- 
ganisations locales de secours avec l’aide 
du Dr. Victor Adler, président de la com- 


de secours. 
LITHUANIE CENTRALE, — A la veille 
du jeüne israélite du 9 Abt CICR RES 


qui n’ont pas voulu manger ce jour-là ont 
touché 300 marks polonais. 

LITHUANIE. — Le correspondant du 
J. C. B. à Kovno mande (11 août) que de 


Dr. Soloveitchik, ministre pour les Affai- 


situation occupée par les Juifs en Grèce, 
le leader du judaïsme de Smyrne, le dé- 


Communiqué/du Comité Exécutif de la 
Conférence universelle juive de secours 


Pour répondre au désir qu’expriment 


été 
1 LOW riz 
l'es Israélites avaient fait preuve de senti 


reserve | 


Les difficultés de transport avec les. | 


| > L’orgar ra Rozwoj a décidé. dé 
Éd p “ote ster contre « la politique privée d 
€ 


na on 


— D’après le J. C. B. (11 août), la suc-| 4, 




















































res juives, a pris un. congé de rois 
Son remplaçant est le Dr. Brutskus.. 
_— Le Conseil national juif proviso 
Lithuanie a envoyé 40.000 marks à de 
dération des Juifs ukrainiens à Londr 
Cette somme est destinée à secourir la ; 
pulation juive affdmée d'Ukraine. Je 
— D’après le J. C. B. (15 août), la rien 
tion de transmigration des Juifs russes par 
la Lithuanie est définitivement réglée. HA à F1 
faciliter le séjour des émigrants en Lithu- 
anie, le gouvernement a remis 200 rs 
au Conseil d’émigration. 
POLOGNE. — Le Fédération des ARE 
ukrainiens à Londres a récemment reçu. 
du Conseil AIO provisoire juif en Po- 
logne 9.214.000 marks polonais à l'inten- 
tion des affamés d'Ukraine. 
— Le Bund a proposé aux partis de gau- 
che la formation d’un bloc qui établirait,, 
une liste commune de candidats à/la Diète” 
ef au sénat. 
 Rneie 'TCÈS ontijuifs ont eu ne à Kat. 
(Haute-Silésie), sous le prétexte que. 
ments pro-allemands. Le ministre de l’In- 
térieur a télégraphié à da police de ne per- 
mettre aucun excès de ce genre. HE 
. — D'après la Jüdische Preszentrale Z 
‘rich (N° 202), le ministre de d'Intérieur 
promis d'examiner le bien-fondé de. da 
plai a délégation juive relative aux 
DA do les émigrants sont wicti- 
nes € Fe rt de certains fonctionnaires. 
Sur l'iitiative de l'écrivain Belkind, 
# Sous la: résidence de Nesenbaum, s’est 
organisé à Varsovie un Comité pour. le 
ransfert en Dhéstine des crise victimes 
les pogroms {| 


nte 


fains éleMènts de l'administration de 
d’exi une enquête sur les agis- M 
sements de la police et l'autorisation de 
donner lihrernent des conférences antisé 
mites à Vilna, de continuer à répandre es 
énergiquement les idées de l'organisation 
Rozwoj en souvenir du sang innocent ver- 
val 1:10 
— La société des littérateurs juifs de 
Pologne a organisé une assistance éner! 
que aux écrivains juifs de Russie, en pre 
nant notamment la défense de leurs dro A 
lors de Ia publication de leurs “œuvr * 
hors de Russie. F5 ca 
— Une récente statistique établit gui il 
y a en Pologne 68,4 0/0 de porn 
6 0/0 d’autres nationalités. 
ALLEMAGNE. -— Le fameux écrivai 
critique David Frischmann est décédé 
Berlin, le vendredi 4 août, à midi. fa") 
Le L'écrivain RH Ris Fa < 


n’ont pas obtenu de VISA, FOUR 
-— Selon la. Yiddische Stimme te 
166) le meeting antisémite, organisé à Vie 
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Les droits des Minorités 
et les Associations de la Société 


des N ations. 


Au quatrième congrès de l’Union Internationale des 
ssociations de la Société des Nations, tenu en octobre 


TAssociation He pour la Société des Nations, — 
scrire au programme du prochain Congrès la ‘question 
a défense des droits des minorités. Au cinquième con- 
ès, tenu à Genève, en juin 1921, une commission spé- 
e fut constituée pour discuter les résolutions soumi- 
s au Congrès à ce propos. 

s. résolutions furent présentées par la Grande-Breta- 
la Hongrie, la Pologne, la Russie (Association Russe 
la Société des Nations et Société Briantchaninov), 


[ e la Société Briantchs aninov se montraient 
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géorgiens.— Un attentat déjoué |, 


ts rmi ces résolutions, celles de l'Association | 
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L'Association polonaise trouvait que « dans les consti- 
tutions des Etats basées sur l'égalité des droits des ci- 
toyens, indépendamment de la nationalité, de la confes- 
sion et de la clase sociale, les droits des minorités nationa- 
les y sont par cela même garantis », et que « la garantie 
des droits des minorités nationales constituerait un privi- 
lége pour quelques nationalités, privilège contraire aux 
principes de la constitution et de la nature des choses ». 

En conséquence, l’Association Polonaise proposait l’a- 
doption d’une formule négative stipulant que « toutes les 
réserves relatives aux minorités nationales ne puissent 
‘être appliquées aux Etats dont la liberté des citoyens est 
déjà garantie constitutionnellement., » 

La résolution Briantchaninov ne concernait pas tant les 
droits des minorités en général que ceux des Juifs en par- 
ticulier. Sous prétexte'que la reconnaissance des droits 
« serait à la fois injuste envers les Juifs et néfaste au 
point de vue des buts généraux de la civilisation », la ré- 
solution pr oposait, au lieu d'accorder aux Juifs les mêmes 
droits qu'aux autres nationalités, de leur reconnaître « une 
personnalité internationale distincte. » 

II suffit de connaître les œuvres de M. Briantchaninov, 
notamment celles qui étaient distribuées au Congrès : La 
Ligue des Nations, l'Entente et le Problème Russe, et le 
Recueil de certains Documents et Propositions, pour ap- 
précier à sa juste valeur la proposition de cet antisémite 
notoire, déguisé en philanthrope libéral. 

A part ces deux -exceptions, toutes les autres Associa- 
tions adoptèrent une attitude identique, généralement fa- 
vorable à l’adoption des droits des minorités. Si l’on com- 
pare la résolution adoptée d’abord par la Commission, 
puis par le Congrès, à celles proposées par les Associa- 
tions Anglaise, Hongroise, Russe et Suisse, il est facile 
d'établir à laquelle d’entre elles sont empruntées les pro- 
positions particulières constituant le texte définitif. Il ne 
faut pas perdre de vue, à ce propos, qu'aux Congrès des 
Associations pour la Société des Nations, tout comme aux 
assemblées de la Société elle-même, les voix des délégués 
ne sont pas tant comptées que « pesées ». Et la voix du 
président de la commission, M. Willoughby Dickinson, 
représentant de la Grande-Bretagne, pesait bien davan- 
tage que celle du Hongrois Apponyi, vaincu, et intéressé 
au maintien des droits des nationalités, ou même que 
celle du neutre, le Suisse Häberlin. 

Sous sa forme définitive, la résolution était constituée 
par le projet britannique, invitant le Conseil de la Société 
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« à former une commission permanente ayant pour but 
de faire des études et des rapports sur Îles plaintes qui 
pourraient être adressées à la Société des Nations, en rai- 
son de la non observation des stipulations relatives à da 
protection des minorités ethniques et religieuses, et sur 
les mesures que les traités permettent de prendre ». À ce 
texte britannique était adjointe une conclusion, émanant 
de l'Association Hongroise (et de l'Association Suisse) et 
stipulant que cette commission aura le droit de procéder 
à une enquête sur les lieux et d'exercer tels pouvoirs dont 
le Conseil l'aura investie. : i 

La seconde partie de la résolution reconnait l’universa- 
lilé des principes coutenus dans les conventions sur la 
défense des minorités, et qui doivent être observées dans 
tous les pays, quels qu'ils soient, grands ou petits, vain- 
queurs ou vaincus. Gette partie empruntée aux proposli- 
tions correspondantes des Associations Russe et Suisse, 
avec cette différence pourtant que le rapporteur-Bouglé 
y introduisit sa conception sociologique. D’après une ira 
dition inébranlable pour tout esprit français, Le prof. Bou- 
glé fit remontier les droits des minorités et même la SO- 
ciété des Nations — institution du vingtième siècle — aux 
institutions du dix-huitième siècle, aux droits individuels 
de l’homme et du citoyen, et non aux droits des collecti- 
vités. La résolution invite tous les Etats compris dans la 
Société des Nations « à proclamer l'égalité devant la loi 
de tous les citoyens ou groupes de citoyens quelles que 
soient leur importance numérique, leur classe sociale, 
leur confession religieuse, leur langue, leur race, confor- 
mément aux principes d’une organisation libérale et dé- 
mocratique. Partout où ces droits sont méconnus, les mi- 
norités opprimées devront pouvoir compter sur l’appui de 
la Société des Nations gardienne des droits de l’homme ». 
Et comme conclusion à cette généreuse déclamation, une 
proposition pratique, empruntée à l'Association Russe, 
demandait de « conférer à fous les membres de la Société 
des Nations et non plus plus aux huit membres de son 
Conseil, la faculté de signaler toute infraction aux droits 
des minorités, » 

J'essayai en vain de faire admettre « que les minorités 
fussent reconnues personnes morales de droit public, 
jouissant de toute capacité pour faire appel aussi bien 
aux pouvoirs internes de l'Etat qu'aux organes compé- 
tents de la Société des Nations : Cour, Conseil, etc... 
J’eus beau Signaler que le précédent Congrès des Asso- 
ciations, tenu à Milan, avait, en discutant la question (du 
Tribunal de la Société des Nations, admis « en ce qui 
concerne la compétence de la Cour, le principe que non 
seulement les Etats, maïs telle personne morale interna- 
tionale reconnue comme telle par ia Société des Nations 
(commission du Danube, minorité ethnique, etc.), pour- 
rait avoir accès à la Cour » (V. quatrième assemblée 
plénière, Compte rendu analytique, p. 35). Tous mes argu- 
ments furent vains. 

Les changements constants dans la composition des 
membres du Congrès et l’absence de liens entre les déci- 
sions prises dans les différentes commissions et les diver- 
ses assemblées, sont très préjudiciables aux travaux de 
l'Union des Associations pour la Société des Nations. Ce 
défaut organique ne pouvait manquer de se faire sentir 
lors de la discussion d’une question aussi épineuse que 
celle de la défense des droits des minorités. Dans cette 
discussion, PUnion montra une fois de plus sa tendance 
à ne pas compliquer les questions, à atténuer les diver- 
gences de vues, et autant que se peut à « quieta non mo- 
vere ». 

Quoi qu'il en soit, l'Union a pris, au Congrès de Genève, 
une résolution sur les droits des minorités, pas assez étu- 
diée théoriquement, et par conséquent pratiquement peu 
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La roué de la fortune tourne. Elle a comblé les 
des Roumains au delà de ce qu’ils pouvaient espérer: 
l’ancienne Roumanie formée des principautés danubie 1 
nes, les traités de 1919 ont râttaché, achevartt l'œuvre du 
traité de Bucarest en 1913, la Transylvanie, la Bukovine, 
le Banat, la Bessarabie, qui fut annexée par la 1 
nie ; la Dobroudja, qu'avait reprise la Bulgarie, h 
rendue. Ces agrandissements considérables ont fait 
ser la population du royaume de six à plus de dix-se 
millions d'habitants. Le nombre des Juifs roumains, déj 
suite trouvé beaucoup a 
menté. » AU SAME PET RES a. 4 el 
Si, en Transylvanie; les Israélites ne sont nulle part en l 
masse compacte, il n’en est pas de même dans la région 
de Marmaros, en Bukovine, et surtout dans la Bessarabi Pa 
Du fait des accroissements territoriaux de la Roumanie; 
la question juive a revêtu de nouvelles formes et il devi 
de plus en plus difficile aux dirigeants roumains d’e 
ajourner indéfiniment la solution par des promesses all 
toires ou par des demi-mesures. Il n’est pas possible de. 
priver de leurs droits de citoyens et de mettre en quelque 
sorte hors la loi plusieurs millions d'hommes. Cela est. 
vrai aussi bien pour les Juifs que pour n'importe quelle 
catégorie de nos semblables. TRS p: + NE 
Faut-il se reporter à ce sujet aux déclarations des Rou-_ 
mains eux-mêmes pendant la guerre, aux principes sur 
lesquels ils appuyaient leurs revendications nationales | 
La Roumanie a pris avant et depuis la guerre certains 
engagements. On aurait, en effet, de la peine à admettre 
que le rattachement de la Transylvanie et de la Bukovine | 
à la Roumanie ait eu pour conséquence d’empirer la si-. 
tuation des Juifs en leur faisant perdre les droits civils” 
et politiques dont ils jouissaient à l’instar de leurs conci- 
toyens sous le régime autrichien ou hongrois. 
Les Roumains dénonçaient la tyrannie hongroise, ils se 4: 
plaignaient amèrement du système compressif dont. 
étaient victimes leurs compatriotes de la part des ancien. 
nes autorités russes. Non pas entièrement à tort, mai 
n'était-ce pas pour faire de même à leur tour ? di 
Laissons de côté les considérations politiques et : 
voyons que le problème qui nous occupe. On arrive 
cete situation de fait que si, dans l’ancienne Rouman 
les Juifs continuaient à être traités comme des ilotes 
des parias alors que dans la nouvelle ïls conserveraient: 
les droits civils et politiques qui leur furent conférés en 
même temps qu'aux autres citoyens, l'inégalité serait fla-. 
grante entre des ressortissants de l'Etat roumain appart 
nant à la même confession et:ayant la même origin 
telle anomalie serait absurde et ferait le plus grand tor 
à la Roumanie. Pour la faire cesser, il n’y aurait 
moyen : c’est d'accorder aux uns ce que l’on ne saura 
retirer aux autres. Fe fine OP TIR TA ER ES 
Mais le monde a progressé. En 1878, les r 
des Grandes Puissances tombaient d’accord pou 
crire «qu’en Roumanie, la distribution des er 
gieuses et des confessions ne pourra à re op 
sonne comme un motif d'exclusion où d'in 
qui concerne la jouissance des droits civils et poli 
l'admission aux emplois publics, fonctions € 
. . S AU Ty 200 2 
ou l'exercice des différentes professions et 
dans quelque localité que ce soit. La liberté et la prat 
extérieure de tous les cultes se assurées à tous 
sortissants de l'Etat roumain ussi bien qu’aux 
gers, et aucune entrave ne sera apportée soit à l’o; 
tion hiérarchique des différentes communions, 
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rts avec leurs chefs spirituels. Les nationaux 
les Puissances, commerçants où autres, seront 
Roumanie, sans distinction de religion, sur le 
une parfaite égalité » (4). Pi 
1919, après avoir reconnu le droit des peuples à dis- 
eux-mêmes, les Etats-Unis d'Amérique, l'empire 
que, la France, l'Italie et le Japon créent un droit 


"Pac de la Société des Nations (article 22), et dans les 
q vers traités. Il y a certainement un lien étroit entre ces 
dispositions elles de l’article 44 de 1878, qui ne concer- 
t que la Roumanie et les Juifs. | 
es articles 54 à 67 du Traité de Trianon, par exemple, 
sont que le perfectionnement de la clause du Traité de 
878 ; seulement, on a fait entrer dans le droit internatio- 
al l’acception toute moderne des privilèges ou garanties 
ppartenant aux minorités ethniques, de religion ou de 
igue. Cinquante peuples ou nationalités sont appelés à 
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ette conception s'inspire évidemment du plus bel es- 
it libéral et tolérant ; un grand progrès a été réalisé le 
ur où le droit a été reconnu aux minorités de s’expri- 
mer librement dans leur langue et d’exercer sans entrave 
leur religion, où il a été inscrit dans la Charte de la So- 
ciété des Nations. I ne s’agit plus que le faire passer dans 
es mœurs comme en Roumanie où, à côté de la nationa- 
té principale, si l’on peut dire, il en existe, de par le fait 
e la formation actuelle de la Grande Roumanie, plusieurs 
MPFeR UN | AI UT | #1 ent) 
"A les en croire, ce n’est pas la bonne volonté qui a ja- 
mais fait défaut aux dirigeants roumains. Ils sont animés 
des meilleures intentions et ils annoncent l'élaboration 
d’un nouveau statut qui réglera la situation des Juifs. 
_ Peut-être que cette fois aboultira-t-on à une solution sa- 
tisfaisante pour tout le monde. Tout arrive. Les obliga- 
tions qu'avaient à opposer autrefois les Roumains lors- 
qu’on les pressait de remplir leurs promesses ou leurs 
obligations en ce qui concerne la question juive, sont tom- 
bées avec les grands changements qui ont transformé la 
ace de l’Europe. Plus de Russie et plus d’Autriche-Hon- 
rie. Par contre, la Roumanie a triplé l'étendue de son 
erritoire et le chiffre de sa population. Elle est même de- 
enue une puissance militaire, car elle dispose actuelle- 
nent, sur le pied de paix, de 234 bataillons, 378 batteries, 
4 escadrons représentant quelque chose comme 200 à 
0.000 hommes. La Roumanie ne peut done que chercher 
s'attacher sa population juive au lieu de craindre son 
nfluence et de ne voir en elle qu’une avant-garde des 


liées moscovites, re 
outes les qualités, au point delvue économique, de sa 
ulation juive, ne sont pas de trop pour l'immense do- 
maine que la Roumanie a maintenant à mettre en va- 
. On a reproché au général Averesco d’avoir montré 
1 d’empressement à traiter la question au seul point de 
e de la justice. Un Bratiano, si cela éfait, aura-til l’é- 
| Étui nécessaire pour rompre en visière avec les préjugés 


 crrements du passé ? 
1° 
















e l'aveu de tous, la situation n’est plus la même qu'il 
encore quelques années pour le jeune et nouveau 
d Etat danubien qui a poussé ses frontières à l'Est 
‘au Dnieper et à l'Ouest jusqu’à la Tisza. De la sa- 
es dirigeants, comme de l'excellence de ses mé- 
s ef de ses institutions dépend certainement l'ave- 
lant qui lui est peut-être encore réservé, 

in peuple où une fraction de peuple à quelque 
du Traité de Berlin ; Pierre Albin : Les Grands 

réface de M. Maurice Herbette, Paris, Alcan, 
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veau, celui des minorités, qu’ils font inscrire dans le 


C’est un appoint qui n’est réellement pas à dédai- |: 
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vague raison d'Etat serait contraire aux tendances libé- 


rales qui se sont fait jour partout en Europe et en contra- 
diction avec l’évolution sur laquelle repose le droit inter- 
pational. Aussi la condition des Israélites en Roumanie, 
en plein vingtième siècle, est-elle un veritable anachro- 
nisme appelé très prochainement à disparaitre. 

| Louis BRESSE. 
qq 


Le Problème de l'Antisémitisme Russe 





Le problème de l'antisémitisme russe renferme une 
question confuse que nous sommes dans l'impossibilité 
d'éclairer à l'étranger, mais que pour cela même nous 
pouvons poser plus justement, La croissance extraordinai- 
re de l'antisémitisme en Russie est un fait incontestable, 
confirmé par les témoins les plus divers — ennemis ou 
amis des Juifs. C’est triste, maïs clair. De nombreux sou- 
venirs se dressent dans notre esprit pour illustrer ce fait. 
L’atmosphère extérieure s’est, il est vrai, beaucoup modi- 
fiée en Russie. Il n’y a plus de’queues (parce qu’il n’y a 
plus de denrées), il n’y a plus|de salons (parce qu’il n’y 
a pas d'opinion publique), il n’y a plus de journaux anti- 
sémites (parce qu'il n’y a plus de presse), il n’y a plus de 
couloirs de la Douma (parce qu'il n’y a plus de représen- 


tation populaire). Mais si ces centres classiques d’agitation 


judophobe n'existent plus, la vie a pu créer d’autres chai- 
res d’antisémitisme. L’atmosphère change toujours ‘plus 
rapidement que les gens. Et dans la nouvelle ambiance, 
nous saisirons facilement les traits psychologiques de ce 
milieu social où la douleur civique se maniféste sous la 
forme de haine antisémite. Si nous souffrons, c’est la faute 
dés Juifs. S'il en était ainsi pendant les crises d'avant la 
révolution, alors que le gouvernement tenait les Juifs en 
bride et que les crises, considérées de notre point de vue 
actuel, avaient un caractère idyllique, Papparition de l’an- 
tisémitismetest cent fois plus compréhensible à l'heure ac- 
tuelle, quand la crise atteint tous les pores de l'organisme 
social, quand les Juifs participent au € gouvernement », 


c’est-à-dire à l’attentat organisé contre lé peuple. Nous 


croyons sans peine Maxime Gorki et Mme E. Kouskov, 
lorsqu'ils nous signalent qu’une forte recrudescence d’an- 
tisémilisme a pénétré, ainsi qu'en témoigne Maxime Gor- 
ki, dans leS.masses paysannes. Le bolchevisme a entraîné 
les campagnes dans une lutte politique contre les villes. 
Les paysans observent une attitude d'opposition obstinée 
au communisme, qui leur est étranger, et aux pressions 
extérieures pour changer leur genre de vie; illest naturel 
que leur hostilité s'adresse tout d'abord à l'élément qui, 
par la race et la culture, est Le plus étranger dans le nou- 
veau régime : à l'élément juif. Mais lorsque Mme Kous- 
kov nous dit que l'antisémitisme s’est : développé 
« méme» dans les milieux intellectuels, alors, tout en ne 
perdant pas de vue que cétte déclaration a été faite dans 


les plus nobles intentions et avec un profond sentiment 


de regret, nous ne comprenons pourtant pas tout à fait 
neftement le sens et les formes de ce phénomène. Même 
les’ intellectuels ont cédé à la contagion antisémite ! A 


dire vrai, ce C méme » est beaucoup plus expressif et élo- 


quent lorsque Gorki l’applique aux paysans. Méme les 
masses paysannes sont antisémites, — c’est là un fait vrai- 
ment nouveau et significatif. Mais les intellectuels ? Dans 
ce dernier domaine, les intellectuels russes, pas plus que 


[ceux des autres pays, n’ont jamais observé une attitude 


identique. Est-ce que les Souvorine, les Pourichkévitch, 
les Choulguine, les Menchikov ne sont pas des intellec- 


‘tuels ? Qui, en Occident, a proposé la judophobie, qui a 
échafaudé la théorie et fécondé la pratique de 'antisémi- 
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tisme ? Qui sont donc les antisémites polonais ? Et les 
Belloc et les Chesterton, les Urbain Gohier et les Charles 
Maurras ne sont-ils pas des intellectuels ? Et les Stôcker, 
et les Drumont ? Les intellectuels ne peuvent donc pré- 
tendre à l’immunité et il n’y a pas lieu de s'étonner que, 
parmi les antisémites russes, l’intellectuel coudoie l’hom- 
me du peuple. Il en a toujours été ainsi. 

Notre perplexité se dissiperait si l’on nous disait que 
tous les intellectuels russes sont passés à l’antisémitisme. 
Ce serait une nouveauté impressionnante. Car parmi 
les intellectuels russes — comme parmi ceux des autres 
pays — il y en av: uit beaucoup qui repoussaient l’antisémi- 
tisme pour des raisons morales, religieuses, culturelles. 
Si l’on nous disait que ces gens n’existent plus en Russie, 
nous douterions vraiment ‘de la sagesse de l’Ecclésiaste 
qui prétendait qu'il n’y a rien de nouveau sous Ja lune. 
Peut-être en est-il ainsi ? 


Cependant. Gorki parle de l’antisémitisme avec indi- 
gnation. Mme Kouskov s’afflige de la recrudescence de 
l'antisémitisme et invite à lutter contre lui. \ 

L'écrivain progressiste Viaczeslav Iwanov r’écrit pas 
d'articles antisémites et consacre ses loisirs à correspon- 
dre avec Gueschenson. 

Le socialisie-révolutionnaire (Russe) Timoféiev est as- 
sis sur le banc des accusés à côté de Gotz et Guendel- 
mann (Juifs) ; ensemble ils attendent fraternellement la, 
mort au nom du droit et de la liberté. 

La socialiste-révolutionnaire Eugénie Ratner combat 
aux côtés des amis de Spiridonova. 

Lounatcharsky et Trotsky, Krylenko et Zinovief, Pia- 
takov et Nakhamkès participent amicalement aux plus 
ignobles infamies du régime soviétique. 

De jeunes écrivains, Russes et Juifs, ont conclu une 
cordiale alliance, et ont pris le titre de « frères par les 
Muses ». 


A la maison des littérateurs, de par la volonté du Des- 
tin, Bourénine se rencontre avec Volynsky, et ces enne- 
mis de toute la vie se réconcilient avant leur mort. 

Des dizaines et des centaines d’intellectuels juifs arri- 
vent de Russie Soviétique, et quand on les interroge sur 
la recrudescence d’antisémitisme, ils répondent à la troi- 
sième personne : oui, ils sont devenus antisémites. Et 
nous ne COMPrenons pas bien qui sont ces « ils ».. 

Je le répète, ce n’est qu’une question, et non une iro- 
nie de polémiste, Quels sont ces intellectuels, devenus anti- 
sémites, à l'égard desquels il est juste d'employer lex- 
pression : « même eux ». Il nous est difficile de nous re- 
présenter concrètement ce phénomène, s’il est vraiment 
nouveau, et il ne nous paraît pas nouveau dans les for- 
mes sous lesquelles il nous apparaît concrètement, Un 
Vladimir Soloviev antisémite — ce serait clair jusqu'au 
tragique. Le professeur Troïtsky, révélateur des meurtres 
rituels, — cest une figure d’une indicible netteté. Mais 
qu'un quelconque ex-av vocat, cadet ou socialiste populaire, 
fait ouvertement — des propos anti- 
sémites, cela n’est ni nouveau ni redoutable. Il n’y a rien 
de nouveau non plus à ce qu’un néo-mystique apprécie 
moins dans Dostoïevsky son génie surhumain que sa 
sombre animosité contre tout étranger : Juif, Polonais, 
Allemand... 


Certes la dégradation morale, résultat de la lutte pour 
un morceau de pain et une quéue de hareng, a abaissé le 
niveau de beaucoup d’intellectuels ainsi qu’en témoignent 
éloquemment les données rassemblées par le Dr. Likh- |: 
vitsky (voir son article sur | « Influence de la faim et du 
froid sur l’état mental de la population russe », des So- 
vremionnyya Zapiski, fase. XD). Et nous ne doutons pas 
que cette dégradation m’ait tout d’abord influencé leur at- 





Kouskov ? 


l'Université de Bruxelles, qui vient de succomber à 62 ans, 


‘paraissant en langue françaiseet nous avons eu l’occasion 


‘que M. Paul Errera appréciait d’une façon particulière. 
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Mais c’est là un phénomène de POUR, Il to | 
beaucoup plus de la dégénérescence d’une partie des in- 
tellectuels que d’une renaissance d’antisémitisme. Il serait 
intéressant de savoir comment les éléments sains de 
l« intelligence » d'avant-garde posent le problème juif. 
AE ils la manière de voir de Gorki et de Mme 


SE LA POLIAKOV-LITOVTSTEY. 








Paul Errera 


La mort de M. Paul Errera, avocat et professeur j Are à 





a eu un retentissement considérable dans toute la Belgi- 
que. Un grand citoyen belge vient de disparaître, et l’opi. 
nion publique est unanime à reconnaître la perte immen- 
se que fait la science juridique de ce pays. « M. Paül Er-. 
rera, écrit la Nation Belge; était un grand Belge, que la 
Belgique ne connaissait pas assez. » Un regret semble ver +$ 
cer dans ces lignes, regret tardif et qui ne nous semble 
pas d’ailleurs répondre entièrement à la réalité. que 

En effet, la figure de M. Paul Errera était populaire - 
en Belgique et la renommée du jurisconsulte avait large- 
ment dépassé les frontières de sa patrie. Son Traité de. 
Droit public lui avait valu une réputation mondiale. Sa 
vant spécialiste, M. Paul Errera était de plus un incompa- - 
rable vulgarisateur. Dans ses cours à l’Université comme 
dans les conférences qu’il faisait si volontiers devant les. 
publics les plus variés, il ne sacrifia jamais/la forme au. 
fond. Naturellement éloquent, il avait un respect scrupu= t 
leux de son auditoire, un souci constant de la diction par- 
faite, ct l’un de ses meilleurs écrits est cette Lecon des 
Leçons, où il a exposé les règles d’un art qu’il avait pa-. 
tiemment pu étudier et dont la maîtrise ne lui était point. 
disputée. L'Université de Bruxelles occupa toujours le. 
premier rang des préoccupations de M. Paul Errera. I fut. 
dé 1908 à 1911 recteur magnifique de cette Université et? 


étudiants pour lesquels il était d’une sollicitude pate 
nelle 

Son action bienfaisante ne cessa pas un jour de se faire ÿ 
sentir. Quand la Belgique était envahie, il continua à s’oc- 
cuper des problèmes du haut enseignement. M. Paul Er- 
rera appartenait au parti libéral et son idéal à toujours, 
été l'accord patriotique des partis ; il n ’a jamais üésité à 
à le prêcher, maïs jamais non plus il n’a renié ses convic- À 
tions. STRESS 

M. Paul AC était l’auteur de différents ouvrage 
entres autres des Masuirs (1891), et de l’œuvre considéré 
ble et si appréciée, le Traité de Droit Public, que nous 
avons mentionné plus haut, traduit en allemand bien 
avant la guerre. Il collaborait aux principales revues 
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de lire, 1l y a quelques semaines, dans une revue littéraire 
française, une étude pénétrante sur le peintre Khnopf, 


On aimait M. Paul Errera vour son affabilité et sa gran: “ 
de bienveillance. Son salon, un des rares salons politiques we 
et littéraires de Bruxelles, s’ouvrait aux hommes TER 
aux écrivains, aux artistes. 

Si la Belgique perd un grand ONE si la science FR , 
a voit une de ses éminentes personnalités Len: 


d dns lle de la J. C. À. dont il See assi- 
dûment les séances et &ù ses connaissances juridiques ont Le, à 
élé d’une grande utilité. NS ET À 












































ie en Russie soviétique 
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ence de Lénine à la dernière Con- 
nce du Parti Communiste Russe a pro: 
sur les assistants une pénible impres- 
. On discutait fort dans les couloirs 
don en masse du parti par les pay- 
_ sans et la tendance des ouvriers commu- 
_nistes à se soustraire à toute activité de 





Pendant cette Conférence, les leaders 
des deux groupes du parti, les extrémistes 
aménev, Tsuriouna, Semachko), ont te- 
ou des conciliabules secrets. On prête 
aux modérés d'intention de se livrer à une 
ampagne électorale active. Il est douteux 
_ dans ce cas que les exaltés s’en tiennent à 
de simples discours. On s’attend à une rup- 
ture complète entre les deux groupes. 
Les insurrections qui ont éclaté dans di- 
| verses parties de la Russie ne sont pas 
sans inqüiéter les bolcheviks. Comme trou- 
… pes sûres à envoyer contre les bandes de 
| Peirov, ils n’ont trouvé que la cavalerie de 
Boudenny. C’est qu’en effet des révoltes 
_continuelles se produisent dans l’armée 
rouge, Au commerceinent d’août,-les 16° 
19°, 26° et 27° divisions d’ infanterie étaient 
04 _ signalées comme « en révolte », par le 
Conseil SHDÉrIEUr) de la Guerre. Fait très 
_ symptomatique : pour apaiser ces révol- 
tés, les autorités n’ont plus recours à la 
force, mais aux exhortations et aux pro- 
messes d'améliorer l'ordinaire ! La silua- 
tion serait particulièrement critique dans 
_ le rayon de Kiev et les provinces 10cci- 
 dentales. 
à Si da nouvelle politique nie 
À tant prônée par certains admirateurs du 
Fi bolchevisme, a ses profiteurs, ils ne sem- 
_ blent pas appartenir à la classe ouvrière. 
Les journaux soviétiques sont remplis de 
_récriminations édifiantes à ce suiet. Les 
g" dr ouvriers continuent à ne pas toucher leurs 
salaires, à ne pas manger à leur faim, à 
dégénérer physiquement (58 malades sur 
83 élèves à l’école ouvrière des usines Pou- 
tilov). De plus, ils sont maintenant victi- 
es de certains individus qui spéculent 
je leur misère avec une effronterie.. di- 


un 
ft 


Bien que da A tnétions des régions frap- 
par la famine se soit quelque peu 
améliorée, on ne pense pas que, sous le 
régime soviétique, on puisse conjurer sen- 
nn le fléau avant le printemps de 








_secourent les affamés. 


 cielle, on pouvait être sûr à l’avance 
Le la population israélite des provinces 
russes non atteintes par la famine, met- 
fa tout en œuvre-pour alléger de sort 
CZ ses. _coreligionnaires affamés. Une 
rrespondancé publiée dans le numéro 
du Razsviet contient d’intéressants 
ignements à ce sujet. 

« Les Juifs des petites localités, dit le 
zviet, ont maintenant presque exclu- 
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tion ju ive de Kherson, Kiev, 
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juives sont totalement détruites, et les au- 
tres presque entièrement abandonnées par 
leurs habitants. De nouveaux réfugiés arri- 
vent sans cesse dans les grandes villes, es- 
pérant y vivre plus tranquilles; ils trouvent 
refuge dans les synagogues; une grande 
partie d’entre eux sont morts du typhus, 
du choléra, de la faim. Les autres sont aus- 
si arrivés « à l’exirême limite ». 

« Partout, même dans les villes les moins 
garanties contre la faim, ont été organi- 
sées des collectes en faveur des affamés, 
et partout la population juive a généreu- 
sement répondu à cet appel et fait don 
d'argent, de vivres, d’effets. Si on com- 
pare les”Secours envoyés Dar Îles riches 
communautés juives de l'étranger avec 
ceux offerts mar les communautés de la 
Russie affamée, on devrait constater que 
ces dernières ont élé plus généreuses. Mè- 
me dans beaucoun de villes où fonction- 
nent des « sections iuives », les autorités 
ont dû demander aux anciens personna- 
ges influents d'organiser des collectes et de 
venir en aide aux affamés. Des comités de 
secours ont été formés nrès des synago- 
gues. 

« À Kiev, par exemple, fonctionne la 
société Kero (commAnauté religieuse juive 
de Kiev). Elle est légalisée, opère des col- 
lectes, recoit des colis de l'ARA. Parallèle- 
ment à cette société fonctionne un Comi- 
té de renrésentants de la Fédération ukrai- 
nierne de Secours, Comité qui recoit de 
celle-ci des colis et les distribue aux affa- 
més. 
| « A Rybinsk, le marti communiste a de- 
mandé à un homme public notoire d’or- 
ganiser une collecte en faveur des affa- 
més. À Moscou se sont créés plusieurs « co- 
mités de compatriotes » dont les membres 
recueillent de l’argent pour les affamés des 
villes don! ils sont originaires, achètent 
des produits qu’ils envoient en Ukraine. 
Des comités de ce genre ont été formés par 
les originaires d’Elisavetgrad, de Kherson, 
d’'Odessa. 

Pendant la Pâque, des collectes pour les 
affamés ont été faites dans toutes les sy- 
nagogues, Moscou a été à la hauteur de la 
situation, Le judaïsme moscovite a beau- 
coup donné, bien que sa situation maté- 
‘elle se:soit aggravée. J'ai souvent assisté 
à ces collectes dans les synagogues, et très 
souvent j'ai entendu dire par le’collecteur 
que telle ou telle personne avait fait don 
de cent roubles-or au cours du jour. A 
Vologda, nendant da Pâque, le Comité de 
secours a recueilli parmi la très peu nom- 
breuse communauté juive 60 pouds de fari- 
ne et un milliard de roubles soviétiques. 

« À Petrograd s’est organisée une « s0- 
ciété de secours aux Juifs indigents ». Près 
de chaque synagogue fonclionnaient des 
comités de quartier,dont les représentants 
entraient dans la communauté religieuse et 
constituaient le Conseil de cette Socicté ; 
c'était à lui qu’on adressait les sommes re- 
cueillies dans les synagogues. Cette Socié- 
té prenait soin des réfugiés. Cependant, la 
« section juive » la supprima en février 
dernier, et les réfugiés furent privés de ses 
Secours. 

La « Section Juive » a ioué, en général, 


lun rôle fatal el criminel dans l'œuvre de 
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secours aux affamés. Uniquement occupée 
de la « suppression des richesses synago- 
gales », elle paralyse et dénaïture toute ini- 
tiative privée. Le commissariat de lassis- 
tance sociale a reçu du commissariat pour 
les affaires des nationalités J'ordre de ne 
pas autoriser la formation de comités spé- 
ciaux de secours aux minorités nationales. 
« Le Comité Exécutif de Vitebsk a lan- 
cé une circulaire évidemment inspirée par 
le commissariat juif et disant : « La for- 
mation constatée de diverses organisations 
bourgeoises de secours dicte à tous le de- 
voir de les observer très sérieusement. En 
particulier, il faut surveiller les Juifs qui 
sympathisent avec ces sociétés ». Sur ce 
terrain sont nés plusieurs conflits qui ne 
se sont pas toujours terminés à l’avantage 
des sections iuives, notamment à Romny, 
Vitebsk, Petrograd et autres villes ». 





Notes et Informations 


L' « Agudas 





Israël » 
et le régime soviétique 
En réponse à un télégramme envoyé à 
la Conférence de Gênes, à propos des per- 
sécutions exercées contre la religion juive 
en Russie Soviétique, le Comité polonais 
de l’Agudas Israel, a reçu du secrétaire de 
la Société des Nations une lettre deman- 
dant de lui soumettre les documents rela- 
tifs à cette question. 


Les communistes juifs à Oumane 

Le iournal communiste l’'Emes (numéro 
144), se plaint de la faiblesse des sections 
juives d'Oumane (gouvernement de Kiev), 
où la population israëélite atteint pourtant 
quarante à cinquante mille âmes. 

Ces sections ont surtout à lutter contre les 
sionistes qui possèdent à Oumane environ 
30 écoles illégales. Elles s'efforcent, lors- 
qu’elles ont découvert de ces écoles, de 
faire juger publiquement les instituteurs. 

Il existe à Oumane un groupe de 4 Mac- 
chabées » qui masque son activité en se 
faisant appeler premier bataillon de l’ins- 
truction générale. 


Renaissance de la bienfaisance 
privée en Russle soviétique 
D’après l’Emes (numéro 149), la nouvelle 
politique contribue à la renaissance de la 
bienfaisance privée. Non sans mélancolie, 
l’'Emes fait remarquer que ces institutions 
enfravent l’activité des Zdgeskom (comités 
officieux) notamment à Kiev et à Odessa. 
La commission régionale de Kiev entre- 
tient 470 institutions abritant plus de 
32.000 enfants. Celle d’Odessa entretient 
11 crèches avec 700 enfants. Grâce aux 
denrées envoyées par des associations d’o- 
riginaires d’Odessa, on a pu ouvrir deux 
cantines qui nourrissent 400 enfants. 





La récolte en Ukraine 
Les représentants de l’organisation Nan- 
sen, qui ont visité, en juillet, Kharkov, 
Alexandrovsk, Mélitonol, estiment que cet- 
te année encore l'Ukraine méridionale aura 

besoin d’une sérieuse assistance. 
Toutes les mesures adoptées pour le re- 
èvement de l’agriculture sont dèmeurées 
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sans résultat. Les blés d'automne n’ont pas 
jevé, La récolte 1921-1922 n’atteint que 30 
millions de pouds, alors que les besoins lo- 
caux sont de 93 millions. Ces provinces 
comptent 744.000 affamés, dont 630.009 
seulement sont soutenus par Je gouverne- 
ment et les organisations de secours. Dans 
le district de Mélitopol, naguère un des 
plus fertiles de l'Ukraine, deux tiers de la 
surface cultivée ne sont plus qu’un désert. 
Dans de troisième tiers, la récolte est infé- 
rieure à la moyenne, 329.000 hectares sur 
930.000 ort été ensemencés : 75 pour 100 
des semences ont levé. La récolte de 1922 
est estimée à 14 millions de pouds, alors 
que la consommation normale est de 15 
millions et que 6 millions doivent être mis 
de côté pour les semailles. 





L'assistance aux intellectuels 

D’après des nouvelles reçues par 
J. C. B: (46 août), la situation des intellec- 
tuels de la Russie Méridionale est particu- 
lièrement tragique. Rien qu'à Odessa, se 
trouvent cinq cents professeurs, mille mé- 
decins, deux mille dentistes et plusieurs 
milliers de Juifs appartenant à d’autres 
professions libérales (avocats, artistes, ins- 
tituteurs, mélameds, rabbins, ete.…), dont 
les salaires mensuels ne leur permetient 
d'acheter du pain que pour une dizaine de 
jours. 

Les repr ésentants du Joint et de PARA 
ont apporté une aide efficace, maïs il reste 
encore beaucoup à faire. Le Joint et l'ARA 
soutiennent surtout les médecins, que 
l'épuisement physique emnêche de soi- 
gner les malades. Pour soutenir les mem- 
bres des professions libérales, le Joint a 
assigné 200.000 dollars, dont 80.000 pour 
les médecins d'Ukraine, 10.000 pour ceux 
d’Odessa, 80.000 dollars nour les autres 
professions (dentistes, instituteurs, artis- 
tes, hommes de lettres), 40.000 dollars pour 
les rabbins, et 5.000 pour ceux d’Odessa, 
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Les Juifs et les élections 
à la Diète letione 

D’après le J. C. B. (17 août), le: Zeire 
Sion a déjà établi la liste de ses candidats 
à la Diète. Presque dans toutes les circons- 
cripuons, le Dr. Guelmann vient en tête de 
liste, puis le prof. Lazerson et V. Latsky 
Parmi les autres candidats figurent le Dr 
Gordin, de Dwinsk, et le Dr, Gour vitch, de 
Lutsin, 
M. Fischmann, député national-démo- 
crate à la Diète, a déclaré à un rédacteur 
du Segodnia qu’en cas d'union de tous les 
partis juifs, les Israëélites pourraient faire 
passer quatre candidats. Mais en cas de 
Fe à séparée, il est possible qu’ Atcan 
andidat juif ne soit élu. 


Les Ecoles Vuites en Lettonie 


La section juive du dénartement des 
minorités, au Ministère de l’Insiruction 


Publique de Lettonie, a signalé au Conseil 
Municipal de Riga que le nombre des éco- 
les juives de cette ville ne correspondait 
pas au pourcentage de la population juive 

Les Russes, qui constituent 6,86 pour 
100 de la population totale, nossèdent dix 
écoles primaires, les Allemands (15,75 pour 
100) 14 écoles, tandis que les Juifs (13:63 
pour 100) n’en ont que 3. 
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Er conséquence, 
mande au Conseil municipal d'ouvrir de 
nouyelles écoles juives, les Israélites étant 
obligés d'envoyer leurs enfants dans les 
éGoles allemandes et russes, ce qui n'es! 
pas désirable. 

Cette requête a été transmise à la com: 
mission des écoles qui donnera son avis. 


x 





La lutte pour l’école juive à Viina 


D'après la Folkszeitung (numéro 58), 
une délégation du Comité Central juif pour 
l'instruction a remis au « curateur » de 
Vilca un mémorandum soulignant la né- 
cessité d'autoriser des écoles juives où l’en- 
seignement est denné en langue juive, et 
indiquant que les écoles polonaises lais- 
stient à désirer pour les enfants juifs, tant 


au point de vue pédagogique qu’au point 


de vue national-culturel, 

Le curateur a répliqué que les Juifs n’é- 
taient pas d'accord entre eux, des uns 
étant partisans du yiddisch, les autres 
de l’hébreu. | 
La délégation a jugé de son devoir d’ex- 
pliquer au curateur l'importance de la 
langue juive et de sa riche littérature, Elle 
lui a signalé que le développement des 
écoles juives était un phénomène histori- 
que que l’on ne pouvait arrèter, À Vilna, 
où les Juifs forment 40 pour 100 de la no- 
pulation urbaine, les hesoins culturels des 


minant, la délégation a demandé que les 
écoles juives soient entretenues par le gou- 
vernement. 

Toutes ces explications n’ont pas con- 
aincu le curateur. Son princinal argu- 
ment contre l’autorisation est que si elle 
était accordée, tous des Juifs nolonaïs fe- 
aient preuve de semblables exigences, Il 
a toutefois vromis d'augmenter les subsi- 
des accordés aux écoles juives et d'exa- 


que Juif. I a manifesté l'intention d’en- 
voyer des inspecteurs dans des écoles jüi- 
ves subventionnées var le gouvernement. 


Agitation antisémite à Gnesen 
Selon le J. C. B. (12 août), une déléga- 
tion de la communauté juive de Gnesen 
(dans l’ex-Pologne allemande) a déclaré au 
Club des Députés iuifs que leurs coreli- 
gionnaires sont dans l'anxiété par suite de 
l'agitation antisémite à laquelle on se livre 
dans cette ville. 

Plusieurs négociants iuifs ont recu des 


quitter Ja ville, Des papillons antisémites 
sont collés sur les vitrines des magasins 
juifs, On a trouvé sous la norte de la come 


mort tous les Juifs, 

Le Conseil National juif provisoire a © 
nendé aux autorités de prendre des mes 
res nour éviter des excès antisémites à 
Gresen. AU 
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La Société de secours 


Il vient de se fonder à Constantinople 
une « Société de bienfaisance des Israéli- 
tes Géorgiens », qui vient en aide aux 
Juifs Géorgiens ainsi qu'à d'autres Juifs, 
Cette Société est le véritable représentant 
des Israélites de Géorgie, Elle a pour pré- 


la section juive de- 
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Israélites méritent d’être satisfaits. En ter- 


miner la question de lInstitut/ Pédagogi 
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lcitres de menace. lour intimant l’ordre de. 


munauté juive des lettres menaçant de 


aux Juifs ‘ait 
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Un Lente Pr A i tei 
Les Leipziger Neuesle Nachrichten 
août) publient 13° nouvelle sensation: e 
que voici : ; ne | 
« Le prof. Einstein dau: promi mis 
prendre part au Centenaire de la Fs c 
des Naturalistes et Médecins alleman 
Ayant appris, après l'assassinat de Ra | 





personnes menacées d’assassinat, Ei 
refusa d'assister à cette cérémonie € 
part de son intention de quitter VA 
gne. Les conspirateurs ayant été déce 
verts, 1es A at du CE 


Le Président, Harding 
ei le mouvement 10h 


La presse sioniste publie le texte off 
de la letire envoyée par le président H 
à l’occasion de la ratification pales- 
ere « J'ai eu plus. d'une fois l’oce 
sion, déclare le président, d'exprimer 
sympathies pour le: mouvement sio 
Je partage, aujourd’hui la joie du pe 
juif à l’occasion de la reconnaissance l 
terrationale de sa tendance à reconstituer 
la patrie iuive en Palestine. Que votre en- 
treprise historique soit COUTORRÉE du Li 
cès qu’elle mérite », Ù 


Le rôle des Juifs ah l'armée 
américaine É 

L’American Hebrew a publié un ar 
de Lee Levingen consacré au rôle 
soldats juifs dans la Grande Guerre 
nombre de ceux-ci, ayant particip 
guerre, est de 900. 000, dont 80.000 
tués ou sont morts des suites. de 
blessures. Les Juifs français, qui n 
pas tout à fait 100.000 ont perdu 
guerre 2.200 de leurs coreligiomnai 
L'auteur de l'article cite plusieurs 
illustrant la conduite héroïque des 
américains, Plusieurs. famille 
RYaiene 4 ou 5 de leurs membres à 


nombre total SE un 200.000 ne 

quels 80.000 provenaient d 
8.000 de Philadelphie, 5,000 de QC 
Bien que la population juive de l'Am 
ne forme que 3 p.c. du nombre total 
habitants, la proportion. des Juifs ( 
l'armée et la marine atteigna t 4 p. 


statistiques établissent que mi 





dats juifs, ‘se sont engagés. Dar ain 
cas, les chiffres sont MN 

gnificatifs. Ainsi, la petite colonie d 
miers juifs émigrés de Woodbine, 
compte en tout .que 300 familles 

43 soldats, dont 117: 2 soit 
gagés volontaires. Un grand 
élèves des séminaires pes 






Eire \ se. CEA 


«À ue, 
À$ 


308€ 


combat. C'est ainsi que dans 
af. 

e, qui ne formait que 26,6 p.c. 
€ américaine, la Ms des 
de 48 D. (CE 


r Hit. des Piniagt en | Beschrabie 


directeur du Bureau Statistique de 
bie a. soumis au ministre de lIn- 
un rapport sur des réfugiés de Rus- 


at par nationalités Jes réfugiés qui, du 


ne: é Dar les points ‘de contrôle roumains 
wet,o btenu des autorités le permis de séjour. 
_Le nombre total de ces réfugiés atteint 
16, dont 14,963 bommes, 10. 659 fein- 
0e 494 enfants. 

ESe:: répartissent comme suit : 
3.499, soit 88 pour 100 ; Une 
soit 2 pour 100 ; Russes 2.273, soit 
ur 100 ; Ukrainiens 793, soit 2 pour 


Juifs, 


nationalités. 

Les Juifs en tant que race 

Au Congrès Engénique de New-York, 
_ Docteur Maurice Fishberg a exprimé 
que les Juifs disparaitront en tant 

ace. Les mariages mixtes, a déclaré 

ishberg, PrEvodent Ja disparition des 


n'y a pas une famille juive qui ne soit 
+ pparentée à des chrétiens. Les Juifs q 

al tent depuis 75 ans les Etats-Unis, ne 
ous ont Jaissé din petit PU de des- 


lation M épue au moyen de mariages 
#f tes. Les Juifs espagnols et portugais 
ont ‘presque complètement disparu aux 
-Unis. Le Docteur Fishberg explique 
roissement du nombre des mariages 


KL” 


elles étaient soumis les Juifs, ce 
aucoup contribué à améliorer les 
@ entre chrétiens et juifs. En Alle- 

ais 1875, 26 p.c. des Juifs ont 
A chrétiens: son aux Pays 


ivante on s’est récemment passée 
: Deux chrétiens passant près 

e appartenant à un Juif, remar- 
les contours d’une paire de bot- 
a Î fantaisie des. observateurs com- 


cils À Ci s ton que, dans la 


uif, située pse de la ET 


‘er ps pains azymes, 
exigea que la milice 
RE La is fit 


de Vieilles bottes. 


ants, également, sou we chif- |. 
7 t lé nombre des Juifs dans 
e 


essart bie. À ce rap- | 
AHVANL en .B à l.llors des élections à la Diète locale. Main- 


tenant que Vilna est solennellement réunie 


anvier 1921 au. 1 janvier 1922, ont La la Pologne, les Polonais parlent sur ün 


elon les nationalités, 





Les autres 2 pour 100 concernent di- 1. 


ge par la suppression des restrictions 
La 


 Jüdische 





La TRIBUNE Juive 


































































Les Juifs en furent 
quittes pour la peur. 


Les Juifs à Viina 
Après la décision de la Diète de Var- 


sovie relative à l'annexion de Vilna, les 


Juifs se demandent jusqu'à quel point la 


Pologne tiendra les engagements contraic- 
tés envers eux. La Yiddische Stimme a pu- 


blié un article à ce sujet, sous le titre 
significatif de : « La fin des promesses 
polonaises aux Juifs de Vilna ». Tous les 
pourparlers avec les Juifs ne poursui- 
vaient qu’un but: obtenir les voix juives 


autre ton. Le journal reproduit une décla- 
ration caractéristique du général Macszec- 
ki, disant que « la Pologne est bonne pour 
toutes les nationalités et ouvrira ses bras 
aux Juifs de Vilna ». 

Pour comprendre tout le charme de cet 
embrasement, il n’y a, conclut la Yiddis- 
che Stimme, quà regarder le triste sort 


{des Juifs en Pologne et dans le pays de 


Vilna en particulier. 





La presse juive dansiie monde 


Le Waïte Misrach (numéro 47), donne 
quelques, extraits d’un livre qui paraîtra 
incessamment. Il est consacré aux publica- 
tions périodiques juives dans tout l’uni- 
vers et,a pour auteur M. M. Probst. 

Les hebdomadaires occupent la premiè- 
re place. On en compte 38 en yiddisch, 113 
en hébreù, 131 en allemand, 124 en an- 
glais, 64 en russe, etc. 

Si l’on considère toute la presse juive 
en général, on constate que 1.443 organes 
(37,7 pour 100) se publient en yiddisch ; 
635 (16,6. pour 100 en hébreu) ; 538 (14,1 
pour 100) en allemand ; 496 (13 pour 100). 
en anglais ; 200 (5,2 pour 100) en russe : 


105 (2,8 pour 100) en français ; 103 (2,7 


pour 100) en espagnol ; 54 en polonais, 
54 en hongrois, 32 en hollandais, 30 en 
arabe, 29 en italien, 13 en bulgare, 8 en 
turc, 6 en grec, 6 en idique, 4 en hindou, 
4 en danois, 4 en serbe, 2 en persan, 2 
en suédois, 2 en finlandais, 1 en géorgien, 
1 en portugais, 1 en croate, { en-blanc- 
russien, 


EE 


Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. — J''après la 
Presszerdrale Zürich (numéro 
206), Particle 161 du Code pénal interdit, 
sous peine de travaux publics, l’enseigne- 


ment du catéchisme aux enfants. 

=— D'après des nouvelles reçues des 
colons juifs du rayon de Nicolaiïev, le 10° 
seulement des terres labourables est eulti- 
vé, et une nouvelle faminé est inévitable 
pour l'an prochain. à 


— L’Emes (numéro 145) s’élève violem- 


ment contre l'appel de l'organisation ou- 
deman- 


vrière lellone « Arbeiterheim », 
dant la convocation d’un ARE culturel 


| -_ L'ARA annonce 





< 


qu’elle continuera 
pendant l'hiver son activité en Russie et 
en Ukraine ; toutefois elle n’assistera que 
les enfants et les malades. 

— Le J,C.B..(15 août) annonce que dans 
une séance spéciale, la commission russe 
du Joint a décidé d’assigner encore deux 
millions 300.000 dollars pour secours à 
apporter, en Russie, particulièrement aux 
HRRGrEE PA 

— Le Joint a assigné 3.000 dollars pour 


secourir les médecins juifs de Minsk, Ho- 


mel et Mohilev. 
— La Conférence mondiale de secours 
a décidé d'envoyer des denrées à la créche 


:Korolenko à Poltava. 


EXTREME-ORJENT: Au comhen- 
cement de juillet le Comité juif d’Extfème- 
Orient a envoyé cing wagons de céréales 
aux érèches d’orphelins en Ukraine et 


pen Russie Méridionale, 


LETTONIE. — Selon le Segodnia (nu-. 
méro 189), la question du bloc juif pour les 
prochaines élections à la Diète peut être 
considérée comme résolue. Ce hloc com- 
prendra quatre mpartis : les sionistes, les 
nationaux-démocrates,. les  Mizrachi et 
l'Agudas Israel. 

= Jos Folk (numéro 164), annonce que 
le Conseil municipal de Dvinsk a repous- 
sé une proposition des: conseillers juifs 
demandant que les écoles juives demeu- 
rassent sous la dépendanee de lEtat et 
touchassent des subsidés, 

— Selon Dos Folk (numéro 
Israélites constituent 30 pour 
population de Dvinsk. 

— Un nouvel hebdomadaire juif, Dos 
Yiddische Wort, commerce à paraitre à 
Riga. Ses rédacteurs appartiennent au cou: 
rant orthodoxe, 

— A en croire Dos Folk (numéro 169), 
les organisations américaines’ cesseront, au 
mois de septembre, de secourir les en: 
fants. 


LITHUANIE. -_ ja Wiener Morgenzei- 
tung (20 août) annonce qüune panique 
règne parmi des Juifs de Poneviège, à la 
suite de proclamations rendant les Juifs 
responsables de la cherté de la vie. 

LITHUANIE CENTRALE. Les jour- 
naux polonais russiens de Vilna ont dé- 
cidé de prendre une part active aux élec- 
tions à la Diète, Dans ce but sera formé 
un bloc des minorités ethniques, compre- 
nant : les Blancs-Russiens, les Ukrainiens, 


164), les 
100 de 





les Allémands, les Tchèques, les Russes et 
les Juifs. Un comité électoral sera consti. 
tué ces jours-ci, + 


— Le Conseil Municipal de Vilna a ré- 
cemment discuté da question des subven- 
tions aux écoles juives, polonaises et blanc- 
russiennes. La fraction juive a déposé une 
motion en faveur des écoles lithuaniennes, 
demandant qu’elles soient traitées sur le 
pied d'égalité. Cette motion a été repous- 


| sée, 


— La banque coopérative des pelits né- 
gociants juifs a reçu sa légalisation offi- 
cielle. 


POLOGNE. — Le Aobotnik, organe du 
P,P,S., proteste contre la fermeture des 
écoles yiddiseh, eréées par dla Société 
« Nos Enfants ». Cette mesure prive d’ins- 
truction 1.300 enfants iuifs. 

— La Wiener Horgenteitng ‘annonce 


que des excès antisémites ont eu lieu à 
Miawa. Le député Farbstein a posé à ce 
sujet une question au ministre de lInté- 
rieur et demande le châtiment des coupa- 
bles, 

_— Au nom des députés juifs, le Dr. Ton 
a demandé au ministre-président la icréa- 
tion d’une troisième curie juive en Gali- 
cie Orientale. Le projet d'autonomie n’en 
prévoit que deux : une PoNUre et une 
ukrainienne, 

D'après le Najer Haint (numéro 165) 
les élections des rabbins auront bientôt 
lieu en Pologne, sur ordre ministériel. Les 
communautés ont le devoir d'entretenir 
non seulement les nouveaux rabbins, mais 
les veuves et les orphelins des rabbins ae 
cédés. , 

2 D après le Najer Haini (RUES 16; 5) 
ce que, grâce aux démarches dés députés 
juifs, la synagogue de Lugaswae, vieille de 
70 ans dont on avait fait une prison, a été 
rendue à sa destination primitive. 

— Le Moment (numéro 193) constate 
que par sa décision de présenter ses pro- 
pres candidats, VAlliance des négociants 
juifs fera beaucoup de tort au judaïsme, 
lors des élections à la Diète. 

— D'après le J.CiB. (21 août), 
vode de Volhynie a autorisé l’ouverture 


POUR TOUTES VOS EXPÉDITIONS 
PAR FER, PAR MER, 
PAR TERRE, PAR AIR 
ADRESSEZ-VOUS 


le voi- 


La TRIBUNE JUIVE 


à Rovno d’une section du AHias. 
avoir réglé les affaires nressantes, 
section se transportera à Kovel. 

— 150 orvhelins, victimes des pogroms 
en Ukraine, ont quitté Varsovie par traig 
spécial, à destination de la Palestine. 

— À son congrès, tenu à Czenstochowa, 
Je parti sioniste-socialist> £S.5S.), autrefois 
puissant, «a décidé de se dissoudre et de 
s'unir, en tant que section juive, au parti 
socialiste polonais indépendant, parti rat- 
taché à d’Internationale de Vienne. 

— Le gouvernement poicrais a inerdil 


(l'entrée en Pologne du journal hébreu 1/a- 


doar, qui à déjà cessé de paraître depuis 
SiX SEMAINES, L 

— La commission juridique du Seïm a 

repoussé la motion de la droite tendant à 
défendre aux Juifs l'achat — autorisé par 
la loi — d'immeubles sous un prête-nom. 
. — Le Comité de l’Union des Etudiants 
Juifs en Pologne, association comprenant 
plus de 10.000 membres, vient de publier 
un appel au secours. 

— Il vient de se tenir. à :Lwow une 
réum'on de protestation contre les restric- 
tions apportées à l'admission des Juifs 
dans l’Université de cette ville. 

— Les étudiants juifs de l’Université 
de Posen ont demandé au Sénat univer- 


On expédie régulièrement toutes 


sortes de colis et marchandises 


Prix hors concurrence 


Faites VOUS-MÊMES vos Colis de VÊTEMENTS 


On parle Russe 


cette | juifs. Le-Sénat a refusé, tout en promettan 
‘| de s’entremettre auprès du curateur del | 
pour que 


Société « Secours fraternel », 
celle-ci admiît les étudiants juifs parmi ses. 


membres. Jusqu'à présent, toutefois, Celle cts à 


s’y refuse. 

— La Société Nos Enfants, a récemment 
organisé à Varsovie, au théâtre Kaminski, 
un ç jugement, » sur le héder (école. relie 
gieuse enfantine), sous la présidence d'un 
membre du conseil municipal, 

— Un nouveau auolidien juif paraiiss 
sous peu à Vladimir-Volynsk. 

-— Une exposition de la presse juive 
sera organisée fin décembre, à Varsovie, 


pendant le congrès des littérateurs et jour- tb 


nalistes juifs. 
— Le tribunal d'arrondissement ayant … 
interdit l'organe du Bunrd polonais, Der” 
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Morgenstern, ce journal est remplacé pee je 


Die Volkszeitung. 
— La molice a iconfisqué de vingtième 


numéro de la revue hebdomadaire Der +5 


s trahl. 
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COLIS-CADEAUX : Hygiène et Alimentation de meilleure qualité dans un emballage spécial. *' 
PRIX EXCEPTIONNELS POUR LES ŒUVRES DE BIENFAISANCE ET AMICALES DE RESONESNTR 


Cp 


HYGIÈNE sous la surveillance d’un médecin- -bactériologiste. 


ALIMENTATION 


Un grand nombre de co- 
lis alimentaires de 500 gr. 
sont prêts pour l'expédition 
ainsi que des caisses spécia- 
les de 5 et 10 kilos, faites 
pour compléter les colis de 


1 morc. 


Transp., 


1 morceau de sav. de toilette. 


1 paquet savon lessive. 
1 paquet de schampooing. 


B E 
de savon médical, 


1 brosse à denis. 


emb. comp. 7 fr. 50 ||1 boite vaseline. 
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1 morceau savon médical. 
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1 rasoir mécenres 
« Gillette ». 
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gare 
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Hoover. 


PRIX DU GROS 
Demandez les listes ! 
Phosphatine Falières pour 

les enfants. Droit exclusif 
d'envoi en Russie. 


500 gr. de savon, avec transp. 
et embal. 7 fr. 50 
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8 morceaux de savon de toi- 
lette « surfin », avec trans- 
port et embal.. 8 fr. 50 
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4 morceaux de savon médi- 
cal. Transport, emballage 
Compris eee /V8/RET, 190 


Transp., emb. comp. 9 fr. 50 


F 


1 flac. d’eau de Cologne (1/8). 
1 savon de toilette. 

1 peigne. 
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1 boîte de vaseline. 

1 pocheite schampooing. 
Transp., emb. comp. 11 fr. 50 


A 


1 pochette schampooing. | 
Transp., emb. comp. 14 fr. du, 


PETITES PHARMACIES 
PORTATIVE 


P. S. — Les colis ne sont 
livrés au destinataire qu 
contre un reçu retourn 
ensuite à lérnédiens M 
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La Démocratie Russe et les Juifs 
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N'a Tribune Juive (numéro 131) a déjà consacré deux 
… articles, signés de MM. Koulicher et Ivanovitch, au débat 
soulevé par l'organe sioniste Razsviet (L'Aurore), à propos 
. de l'attitude de la démocratie russe envers le problème 
» juif. Audiatur et altera pars. Nous sommes particulière- 
ment heureux de publier aujourd'hui là réponse donnée 
par un représentant éminent de la démocratie russe à la 
: question posée par le Raszviet. Ce représentant est M. 
Paul Milioukov, ancien ministre des Affaires Etrangè- 
u gouvernement provisoire, chef du parti constitu- 
démocrate russe. 


Dans le journal Razsviet, qui vient de reprendre sa pu- 
tion, M. G. I. Chekhtmann a soulevé un débat cu- 
au sujet de | « intelliguentzia » russe (les intellec- 
Is russes) en tant que champion de l'idéal démocra- 
_ tique commun à tous les Russes. Le nationaliste juif ne 
con prend pas comment Jes intellectuels des autres grou- 
xements ethnique peuvent ne pas être nationalistes. 
Si l'intelliguen 4 russe n’est pas imbue du nationa- 
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: lisme, affirme-t-il dans les mêmes termes que Herzen, 
c'est tout simplement parce qu’élle n’a eu ni l’occasion 
ni la nécessité de le ressentir à l’état aigu maladif et d’en 
prendre souci. « Mais ce moment est arrivé. » La Rus- 
sie a cessé d’être « un empire à nombreux groupe- 
ments ethniques »… De ce « tout bigarré n’est demeurée 
que la partie grand-russienne décortiquée ».Et M. Chekht- 
mann entrevoit et même exige un changement en consé- 
quence dans la conscience de l « intelliquentzia » rus- 
se. « Elle doit abandonner toutes ses prétentions au 
«€ panrussisme » supranational ; prendre conscience de 
ce qu'elle n’est que la « démocratie grand-russienne » 
et parler aux autres. sur le pied d'égalité ». Voilà le 
desideratum., Maïs lorsque de l'avis de M. Chekhtmann 
il est fait droit à cette exigence et qu'apparaît la nou- 
velle physionomie ethnique de cette démocratie russe 
(grand-russienne), M. Chekhtmann bat le tocsin, se répand 
en menaces et en avertissements. Il redoute fort « l’ar- 
rivée au pouvoir de la démocratie grand-russienne (s’in- 
titulant démocratie panrusse), consciente de son rôle de 
grande puissance. nationale: ». « S’étant réduite à l’état 
d'un groupemehf ethnique semblable aux autres », cette 
intelliguentzia, « qui se dénomme « démocratie  pan- 
russe », devient redoutable aux autres groupements en 
raison de ses vieilles habitudes de « maître et seigneur ». 
Que faire ? Il serait à la fois très désirable et fort dan- 
gereux que l'intelliguentzia russe eût acquis une cons- 
cience nationale « grand-russienne». Pour parler sur 
le pied-d’égalité aux autres groupements ethniques, l'in- 
telliguentzia russe doit se sentir grand-russienne, maisr 
aussitôt imprégnée de cette mentalité, elle adopte un 
point de vue de « maître et seigneur ». De ce cercle vi- 
cieux, M. Chekhtmann ne peut point sortir, étant donnée 
sa fidélité au catéchisme nationaliste, Quand un juif se 
déclare « démocrate russe », le nationaliste Chekhtmann 
n'y comprend rien : un démocrate russe est grand-rus- 
sien, tandis qu'un démocrate juif est tout bonnement « un 
démocrate juif ». « Je n’admets pas de double nationa- 
lité, lune « ethnique » et l’autre « démocratique ». « Il 
n'éxiste pas de démocratie panrusse internationale spé- 
ciale ; il n'existe que des Mitläufer d’autres groupements 
ethniques qui déclarent appartenir à la démocratie pan- 
russe ». 
M. Chekhtmapn est libre de ne pas admettre ce qui 
existe pour tout le monde ; cette attitude lui a déjà valu 
bon nombre de protestations de la part des gens qui 
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« l'admettent »,. Mais quelle valeur objective peut avoir 
sa théorie du nationalisme ? \ À 

On peut apparemment concevoir une démocratie an- 
glaise, suisse, ete, mais non une démocratie russe. Pour- 
quoi ? Les démocraties de ces pays sont pourtant « mul- 
tinationales ». Ce qui n'empêche pas leurs divers grou- 
pements ethniques de se considérer comme parties inté- 
grantes d’une seule et même nation. Jusqu'à la révolu- 
tion, le même concept d'unité de la nation dans la multi- 
plicité ethnique se développait en Russie conjointement 
à l’idée démocratique. M. Chekhtmann se demande, en- 
tr’autres : « Pourquoi Tchaïkovsky, Savinkov, Miliou- 
kov, Tchernov, représentent ici une sorte de démocratie 
panrusse supernationale, tandis que, par exemple, Tse- 
retelli, Grouchevsky, Piip, ne représentent que leurs 
groupements ethniques ? » Voilà un exemple fort bien 
choisi que soutient M. Chekhtmann. En effet, jusqu’à 
Fautomne 1917, Tseretelli, député, Géorgien de naissan- 
ce, membre du parti des socialistes-démocrates russes, 
s’estimait indubitablement membre de cette démocratié 
nationale panrusse. Lorsque je me préparais, encore 
avant la guerre, à défendre devant la Douma d'Empire 
la cause de l’autonomie nationale ukrainienne, j’eus 
l'occasion de m'’entretenir à Kiev avec Grouchevsky, et 
je puis affirmer qu’il n’en était pas encore à nier l’idée 
d'une « autonomie fédérative pantrusse ». Je ne con- 
hais pas personnellement Piip, maïs son nationalisme 
local inattendu ne laisse pas d’étonner bon nombre de 
ses anis. Je pourrais citer encore bien d’autres person- 
nes, dont le « démocratisme panrusse » a cédé la place 
à un démocratisme « étroitement ethnique », unique- 
ment sous l'influence des événements extraordinaires 
de ces dernières années ét d’un processus pathologi- 
que. La diaspora, en particulier, ne se trouvait pas dans 
la même nécessité de se soumettre aux conséquences de 
ces événements, et c’est selon moi la raison pour laquelle 
le « démocratisme panrusse » s’est conservé plus vivace 
parmi les Israélites que parmi les groupements qui s’é- 
taient détachés de la Russie. | 

La question du nationalisme grand-russien et des 
« habitudes de maître et seigneur » est bien plus com- 
pliquée. En tant que théoricien, M. Chekhtmann soutient 
l'existence d’un nationalisme grand-russien (comme de 
iout autre nationalisme). « En tant que juif », il le re- 
doute. Or, l’existénce du groupement ethnique grand- 
russien est hors de doute. Quoique le « nationalisme » 
grand-russien n’ail été jusqu’à présent qu’une affaire 
de parti (comme le sionisme chez les Juifs), il est pos- 
Sible que le nombre des nationalistes de ce type se soit 
actuellement accru en Russie. Mais pourquoi en rejeter 
la responsabilité sur la « démocratie russe » ? Jusqu'à 
présent, tout au moins, le nationalisme grand-rüssien a 
fait cause Commune avec des courants politiques qui 
n'ont rien de commun ni avec la démocratie, ni avec le 
libéralisme, | 

Mais, prétend M. Chekhtmann, le peuple grand-rus- 
sien « décortiqué » forme maintenant un corps séparé ; 
qu'il se conduise donc « comme tous les autres peu- 
ples ». 

Je ne sais ce qu'il adviendrait si, en fonction du dé- 
membrement de la Russie, le groupement grand-russien 
était devenu un Etat particulier, Maïs en réalité il n’en 
Va pas ainsi. La partie de l’ancien Empire, demeurée 
une, n'a pas cessé d'être multinationale. Et son porte- 
parole n’est pas le groupement grand-russien, mais bien, 
comme par le passé, la démocratie panrusse. Là où une 
population, non pas panrusse mais russe mélangée, est 
devenue minorité ethnique, elle se voit obligée, bon gré 
mal gré, de jouer un rôle nouveau pour elle en défen- 


| 


LA TRIBUNE JUIVE | LE VAR ‘#4 


Îce d'un particularisme nâtional, qui a besoïh de se 


[milieux que la chute du bolchevisme en Russie ménac 
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dant ses droits nationaux. Mais c’est là unê, exception. 
non une règle. Et même en cette occurrence,:la cons 


fendre, se développe avec une extrême lenteur. 
Nous touchons ici le nerf même de la discussion : la =» 
question des « habitudes acquises » des défenseurs de 2 
la Russie « une et indivisible ». Je ne nierai pas l’exis- 
tence de ces habitudes et la difficulté que, dans des cir- 
constances actuelles, éprouvent à s’en défaire bien des 
personnes qui se considèrent comme démocrates, Mais,” 
en premier lieu, une évolution, une adaptation s’opèrent 
sous nos yeux. En second lieu, les grands-russiens mé- 
taient pas seuls à posséder ces « habitudes ». Celles-ci 
étaient aussi inhérentes aux représentants des autres 
groupements ethniques — les Juifs y compris — accou- 1 
tumés à se considérer comme partie intégrante d’une n» 
nation unique. Lisez les discours prononcés à Tiflis par 
Tseretelli, vous y constaterez la difficulté qu’il ressent 
à se défaire de ses « habitudes panrusses ». Enfin, en 
iroisième lieu, il est un souhait parfaitement compatible" 
avec l’idée démocratique, c’est que le peuple vrenne part 
aux décisions relatives aux destinées de son territoire. » » 
.. M. Chekhtmann demande sévèrement : « Pourquoi : 
l'intégrité du territoire russe. est-elle un principe si éle=" 
vé, si intangible ?. Pourquoi l'intégrité du territoire de 
la petite Esthonie est-elle moins sacrée que l'intégrité des. 
l'énorme Empire Russe ? » C’est là une question à la- 
quelle un sioniste-territorialiste devrait, semble-til, trou 
ver une prompte et péremptoire réponse. Il n’y a pas de - 
nation He dis nation et non pas groupement ethnique), 
sans Elat, ni d'Etat sans territoire. ni de civisme sans : 
sacrifice au patriotisme d'Etat. Voilà pourquoi linté- | 
grité du territoire est chose sacrée. Bien entendu, lin-" 


tégrité du territoire des formations ethniques, ‘qui ont- 


pris conscience d’elles-mêmes, est également sacrée. Mais” 
da « démocratie russe » n’y porte pas atteinte. Elle cher- 
che seulement le moyen de concilier les principes qui 
lui sont sacrés avec ceux qui le sont à d’autres. Elle tient 
à son droit d’avoir voix au chapitre, c’est-à-dire à ce que 
la décision soit égale pour tous, mais générale et non. - 
partielle. Elle attache du prix à ce qui doit être égale 
ment cher aux autres : aux bienfaits politiques, écono- 
miques, financiers, etc.) de l'union. GES TEA 
La «démocratie multinationale russe » cherche en cel” 
moment le chemin d’une entente. Il conviendrait, sem-. !. 
ble-t-il, de l’aider dans cette recherche et de ne point la 
soupçonnér à l’avance de tendances qui lui sont étran- ! 
gères. Luttons ensemble contre les survivances des « ha- 4 
bitudes acquises » et contre les excès du nationalisme +. 
exacerhé. ‘ . LU UE D 0 V'ETE 
Paul Miioukov. | 

































Le Bolchevisme est-il un moindre 





mal? 
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Parmi les fâcheuses erreurs qu’engendre notre époque « 
troublée, il faut noter l'opinion répandue dans certains” 


rait fatalement les Juifs d’une recrudescenee de pogroms « 
sanglants et d’une extermination en masse, De la sorte, 
où est bien près de penser que les Juifs ne doivent pas 
souhaïter la ruine prochaine du bolchevisme. 
C’est un cruel préjugé, une théorie insensée ! La chute 
uu bolchevisme apparaît inévitablement associée à un 
ère d’anafchie ou de réaction avec pogroms. Et l’on se b 
se là-dessus pour accorder la préférence au bolchevisme 
comme à un moindre mal. Prévoir l'anarchie et la réac 
tion avec pogroms, cela revient à prévoir l'anarchie et la 
réaction. La crainte des pogroms après le renversement … 
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jolchevisme se fond pour le Juif,en tant que citoyen | Guindine, menaçait la « bourgeoisie juive » d antisémitis- 
se, dans la crainte que lui inspirent l'anarchie et la | me, de persécutions et de pogroms au de le da 
lion en général... TT N, des Soviets serait renversé. Le reptile berlinois « Na a- 
ais aucun démocrate russe sincère et raisonnable ne [nounie » parle pathétiquement des « antibolcheviks qui 
__ confestera la nécessité de lutter contre le holchevisme — dirigent sciemment contre la Russie la vague contre-révo- 


à cause du spectre de la réaction et de l'anarchie, Le fléau, lutionnaire des pogroms ». (Numéro du 30 juin, éditorial.) 
< Ainsi parlent les ennemis, ou plus exactement les la- 


»” déjà existant dw holchevisme est pour la Russie un insl à RASE fr Lt 
malheur bien plus grand et pour l’Europe un péril bien 2e 1 à leurs gages. C'est l'éternel chantage pontique, 
ne dans lequel on prend comme otages non seulement les 

individus, mais la faible conscience humaine, 


plus menaçant que le péril attendu seulement de la réac- 
Le Juif démocrate apprécie les procédés et les argu- 


ion et de l'anarchie, | 
ments de l'ennemi. Il ne donne pas sa conscience en ota- 


_ Ilest faux que la chute du bolchevisme menace fatale- 
ge, Il se range du côté opposé à cette argumentation. | 
C'est à un résultat identique qu’aboutit l'emploi du er1- 


men de faire triompher la réaction, l'anarchie et les po- 
groms. Il y a eu dans le passé, sans doute, les excès anti- 
_. sémites des volontaires et des Makhno de divers calibres; | © PAIE 140) D emo 
jjy a eu les exploits avoués ou dissimulés des monarçhis- | térium « des intérêts juifs ». Les intérêts permanents de 
= tes et des Cent-Noirs. Mais il y a eu aussi la lutte sur le [la communauté juive ne coïncident pas avec ceux de la 
front de la Volga, il y À eu Cronstadt. Pourquoi se repré- nation (la Russie, dans le cas particulier) et de humanité 
senter nécessairement les perspectives futures de la Rus: entière. A notre époque de cauchemar, seule une idée 
ie, après la chute du bolchevisme, sous la forme du opposée pouvait surgir à l'égard du bolchevisme, 
triomphe de la réaction avee pogroms ? Il est certain] En effet, la politique de préférence accordée au bolche- 
que si les forces de la démocratie russe renoncent à pren- visme, comme moindre mal, aboutirait à l'appui direct ou 
dre l'initiative d'une lutte consciente et méthodique, si indirect du porn des Soviets par différents groupes de 
» elles abdiquent toute activité, si elles se laissent séduire | Communauté juive. 
. parles formules d’une quiétude béate, elles ouvriront par Au cas où la durée du holchevisme se prolongerait, un 
là même le champ le plus large aux manifestations de la | tel appui entrafnerait la responsabilité de la ruine et de 
violence déchaînée, ou céderont le terrain dela lutté aux. | 14 mort lente de la Russie, de l'accroissement du danger 
éléments monarchiques réactionnaires, Alors grandiront | de la bolchévisation pour l'Europe, des maux et des souf- 
les chances — assurément provisoires —— d’anarchie ou frances innombrables qu’endureraient fatalement dans 
_ | de réaction. Mais ce serait le résultat de l’abstention de | 1€ Pareille situation le peuple russe, les Juifs eux-mé- 
Er: , , : . . : À L i or 
.… » ja démocratie. Elle devrait s'en prendre à elle-même pour | M6s et l'humanité entière, 
. de pareilles conséquences. | | Au cas où le bolchevisme serait balayé en Russie par 
Tout dépend des chances, Et ce n’est que par une inter. lindignation populaire, les masses pourraient rendre les 
. vention active et consciente dans le cours des événements |uifs responsables du prolongement de son existence, Ce 
qu'on peu les influencer jusqu'à un certain paint et lut- |Serait là un terrain des plus favorables pour prov aquet 
ter contre la pseudo-fatalité. Toute lutte consciente est Ja | 1€ explosion d'antisémitisme, qui atteinmdrait des pro- 
é portions effrayantes. La nouvelle légende des « Protocoles 
de Sion » empoisonnerait l’âme populaire et serait le 
point de départ d’excès inouïs et d’une haine vivace. 


. lutfe en faveur des chances négatives, 

…_ Dans la lutte contre le bolchevisme, comme dans toute 
_ lutte, il ne peut y avoir de garantie absolue du passage Ne Loue RE 

en douceur au régime démocratique — sans excès, ni dé- |, Celles sont les considérations qui doivent-solliciter Fat- 

sordres, sans victimes innocentes, Mais est-il raisonnable | t°ntion des amateurs de recettes politiques simplistes, dé- 

| pourvues de morale et d’horizon, Seule la participation 

active des Juifs à la lutte pour la liquidation du bolche- 

visme en Russie garantit le bien des Juifs dans l'œuvre 


. de renoncer à la lutte, à eause des chances possibles du 
commune du salut-de Ja Russie, La meilleure polifique est 


celle des idées larges et des grands principes libérateurs, 
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£ ‘Aucun développement, aucun progrès social, aucune li- 
… herté ne seraient possibles, si les militants étaient arrêtés 
par la crainte des chances du mal au cours de la lutte, 
-.  L'’humanité pourrait-elle renoncer à l'industrie sous le 
> = prétexte que la statistique fait prévoir un certain nombre 
- « d'accidents chaque année ? Et pouvons-nous renoncer en 
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La Question juive en Croatie en 1848 


4 Rhone à défendre notre honneur, notre liberté et nos 
. biens contre les malfaiteurs, parce que dans certains cas 
« les malfaiteurs triomphent des victimes ? 
LENS Lissaragay, l'historien eonnu de la Commune de Paris, 
…. disait qu'en cas de doute dans les conflits de la vie, il 
. faut regarder comment se comporte notre ennemi et fai- 
Dub de contraires LES US | k 
ÿ Les ennemis de la démocratie ont toujours recouru au 
. spectre de l'anarchie et des excès, comme à un épouvan- 
al de la lutte pour la liberté, C’est ainsi que les flatteurs 
et les écrivains aux gages de Louis-Napoléon II prédi- 
 - Saient une dissolution complète de l'ordre social au cas 
_ de la chute du Second Empire. Les apologistes et les pa- 
à égyristes officiels de notre autocratie russe et ses fidèles 
| serviteurs épouvantaient la Russie avec toutes les catag- 
LT Era hes qui arriveraient si l’absolutisme était renversé, 
#1 apports de Daurnovyo, le ministre de l'Okhrana, ré- 
er nt publiés, sont d'éloquents échantillons de cette 
ee € du tsarisme. Les vils reptiles de l'autocratie bol- 
de ique suivent l'exemple de leurs prédécesseurs, JI ÿ 
: ae qu FE l'Emes, de Moscou, à ‘propos du procès 


+ 





En 1848, le mouvement révolutionnaire gagna de nom- 
breuses contrées de l'Europe; de sérieux troubles sociaux 
et nationaux eurent lieu en Croatie, pays qui faisait à 
cette époque partie de la Hongrie, selon les Magyars en 
tant que province de la couronne de saint Etienne, selon 
les Croates en tant qu'Etat.confédéré uni à la Hongrie 
par une communauté de monarque et de Parlement. 

Parmi les questions que souleva alors, en Croatie, 1a 
tourmente révolutionnaire figurait la question juive. De- 
puis longtemps les Juifs faisaient partie de la population 
de certaines villes croates, Ils étaient privés de tous les 
droits politiques (droit d’élire des députés aux diètes hon- 
groise et croate, droit de participer aux administrations 
municipales), Ils étaient dans ces certaines villes — par 
exemple, à Zagreb — parqués dans’ des ghettos, subis- 
saient des restrictions aux droits civils, ne pouvaient guè- 
re s'adonner qu'au commerce, 

I importe toutefois de signaler que ces antiques res- 


» 


trictions avaient un caractère plutôt confessionnel que 
national, car les protestants —— luthériens et calvinistes, 
— étaient placés dans des conditions pires que les Juifs : 
on leur interdisait tout simplement de s'établir en Croatie. 

Les troubles de mars 1848 devaient fatalement avoir 
leur répercussion sur les Juifs. Et cette répercussion fut 
prompte et déplorable. Dès la mi-mars, les citoyens de 
Varajdine chassèrent de leur ville tous les Israélites, et 
ceux de Zagreb refusèrent de donner asile aux Juifs ex- 
pulsés de Varajdine. 

A Zagreb, on ne s’en tint pas là : quelques artisans alle- 
mands excitèrent la foule déjà émue par les événements 
et les bruits qui couraient. Un véritable pogrom eut lieu : 
appartements, boutiques, ateliers juifs furent saccagés, 
leurs propriétaires maltraités, terrorisés… Un magistrat 
municipal qui assistait au pillage ne fit rien pour l’empéê- 
cher. Le Comité de Salut public, constitué quelques jours 
auparavant, demeura inactif ainsi que la garde civique. 
Ces événements provoquèrent une protestation indignée 
du Narodne Novine, le très influent organe du mouve- 
ment national croate, appartenant au représentant de 
l« Ilyrisme », Ludovic Gaij. Le journal flétrissait les sé- 
vices infligés aux Juifs, demandant la mise en jugement 
du magistrat municipal qui avait fait preuve d’une crimi- 
nelle faiblesse, indiquait le vrai motif auquel avaient obéi 
les initiateurs du pogrom, et qui était tout simplement le 
désir de se défaire de concurrents vendant et fabriquant 
à meilleur marché qu'eux. Le magistrat répliqua par une 
lettre indiquant qu’il avait été impuissant à arrêter les 
pillards, mais que sa présence avait pourtant empêché de 
plus graves excès. 5 

Quoi qu’il en fût, le courant dominant de l’opinion pu- 
blique — courant purement national et même nationa- 
liste — se prononça nettement contre les manifestations 
antisémites. 

En étudiant récemment l’époque de 1848, j'ai eu l’heur 
de tomber sur un intéressant document inédit, la « Péti- 


tion du Peuple d'Israël habitant la Croatie et la Slavo-! 


nie », remise le 4 juillet 1848 au ban de Croatie, Joseph 
Elatchitch, ainsi qu’à la Diète Croate réunie alors à Za- 
greb, sous la présidence du ban. Après avoir indiqué que 
les temps de « Liberté, Egalité, Fraternité » étaient venus, 
les auteurs de la pétition rappelaient à la Diète Croate que 
le peuple croate avait lui aussi jusqu’alors subi le joug de 
l'étranger. Les Juifs se plaçaient sous sa protection, « par- 
ce qu'il savait ce qu'était l'esclavage et que, venant de 
reconquérir une patrie, il devait comprendre les souffran- 
ces des enfants d'Israël dispersés, chassés, réduits en es- 
clavage par suite d’antiques préjugés. » Ils demandent de 
leur enlever les lourdes chaînes d’un séculaire esclavage: 
et de leur donner la possibilité d’appeler cette terre « leur 
patrie », car : 1° La loi divine exige que nous nommions 
notre patrie le pays où nous remplissons les mêmes de- 
voirs que les autres citoyens, où nous ne sommes nulle- 
ment des étrangers, bien que pourtant nous n'y soyons 
que tolérés ; 2° Notre appartenance à une autre religion 
ne saurait servir de prétexte à nous priver des droits ci- 
vils, car notre religion est imprégnée de l'esprit divin et 
ne contient aucune prescription contraire à l’ordre public 
établi ; 3° Le principe de tolérance proclamé par le ban 
et les représentants populaires exige que nul ne soit pu- 
ni pour les opinions qu’il professe sur les choses divines à 
et n'est-ce pas une punition que de priver de droits l’un 
des enfants de ce pays pour la raison qu'il n'appartient 
pas à une des religions autorisées ? 4° En nous excluant 
de la vie publique, l'Etat se prive d’une grande force spi- 
rituelle et de capacités qui pourraient servir au bien pu- 
blic; en nous contraignant à ne nous adonner qu’au com- 


merce, on nous lie les mains, et par conséquent ceux qui 
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nous reprochent de-ne pas nous consacrer à daut 
cupations que le négoce agissent fort injustemen 
5° La peur que notre libération ne provoque lindigna-. 
tion des basses classes n’est nullement fondée, c’est bien 
plutôt notre privation de droits qui provoque envers nous 
le mépris populaire. Le peuple se convaincra facilement 
de ce qui est juste, et d’ailleurs les pères de la patrie 
n’ont-ils pas le devoir de diriger le peuple sur lawvoie de 
la liberté, de l'égalité, de la fraternité ? k : | Un 
Comme on le voit, l'argumentation des Juifs Croates 
était courte, mais convaincante. Dans les documents dont, … 
je dispose, je ne découvre pas de réponse à cette pétition, 
ni l'indication qu’elle ait même été en discussion devant 
la Diète. Mais je trouve une preuve qu’elle reçut bon ac> 


autres 06 2 UN 
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cueil à la Diète — c’est-à-dire auprès des éléments les 
plus éclairés et les plus conscients du peuple croate = 


dans le fait que cette Assemblée säccorda le droit de vote. : 
à tous les propriétaires et à tous les contribuables ac- 
quittant des impôts directs, quelle que fût leur religion. 

Il semble que ce document n’est privé ni d'intérêt histo- 
rique, ni d'intérêt actuel. {4 
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_« Le Secret des «Sages de Sion» 
en Allemagne ; ; 


Les Protocoles des Sages de Sion ne semblent pas 
avoir produit grande impression en Allemagne, à en ju- : » » 
ger du moins par la presse, Ils en sont pourtant à leur 
cinquième édition, mais cela s'explique en grande partie 
par la réclame que leur fait le général Ludendorff, très 
influent dans certains milieux. Avec une obstination et 
une énergie vraiment inépuisable, Ludendorff ne cesse de. 
chercher sur qui rejeter la responsabilité de la catastro- 
phe qu’il à préparée et réalisée, ainsi que la brillam- … 
ment démontré Hans Delbruck. Tous sont responsables 
de cette catastrophe : le Reichstag, trois chanceliers, 
l’empereur Guillaume, le peuple allemand — tous sauf. 
Ludendorff qui, pendant les deux dernières années de la 
guerre, fut le véritable dictateur de PAllemagne. À PORN RS 

Ces temps derniers, Ludendorff s’est mis à faire beau "M 
coup de bruit autour de la « judéo-maçonnerie ». Peut He j' 
être a-t-il été dirigé sur cette voie par ses nouveaux : 
amis les réactionnaires russes, dont les liens avec Lu- 
dendorff ne sont un secret pour personne. NT / 

Le livre de Ludendorff, Xriegführung und Politik, est:  " 
tout entier consacré à démontrer que les « politiciens » ” 
ont perdu la guerre (tandis que les généraux l'ont ga- « 
gnée). Or, les inspirateurs de la politique étaient, bien en- *! 
tendu, les.francs-maçons et les Juifs: MAI (ée 

« Depuis quelque temps s'accumulent les documents 
démontrant le rôle du peuple juif. Le peuple allemand  * 
et les autres peuples sont fondés à étudier en détail le” 
développement historique du peuple juif, ses organisa M" 
tions, ses procédés de combat, ses plans. On peut sat  " 
tendre à ce que ces investigations amènent dans beau- 
coup de cas une refonte totale de l’histoire universelle ». 
Et Ludendorff envisagehaussitôt la Grande Guerre de ce 
point de vue nouveau. La guerre était provoquée par. 
l'Angleterre et la France. « Le gouvernement suprêmé 
de la nation juive marchait de concert avec elles et a 
peut-être même dirigé la politique des deux pays. IL 
voÿyait dans cette guerre un moyen de réaliser ses des- 
seins politiques et économiques : la création d’un Etat - 
juif en Palestine, la reconnaissance des Juifs.en tant qu | 
nation, l’obtention vour les Israélites en Europe et en 
Amérique d’une situation de puissance privilégiée, Su- 
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a Générale à Electricité. 
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7 are des.bolcheviks relatives à une 
amélioration de la situation alimentaire ne 
sont qu’un bluff destiné à duper ceux de 
leurs LS: européens qui veulent bien 
ndis que les officielles /zvestia 
tent un silence prudent, la Xrasnaïa 
Gazeta (Journal Rouge), destiné à la: con- 
Pation intérieure, montre plus de 
75 

ns. 1e quatorze gouvernements frap- 
pés de la famine, 7 seulement sont à mé- 
 d’ensemencer leurs champs de manière 
nourrir leur population. Les sept autres 
sont voués à la même catastrophe que l’an 
Au: 


| « ‘Où donc, demande la Krasnaïa Gazeta, 
€ gouvernement prendra-t-il dans ces con- 
ilions les 500. 000. 000 de pouds. de «. cé- 
ales superflues » qu'il se propose == à 
en croire son organe officieux — d'expor- 
r à l'étranger ? »- 

e son icôté, le camarade Osinsky écrit 
dans la Pravda : 

À feu n'y a pas lieu d’être optimiste au 
uj et de la récolte et si nous nous mettons 
porter, nous pouvons nous attendre 
1923 à un désastre semblable à celui 
e le . dernière. En fait, nous ne pou- 

“effectuer que des exportations dé- 
monstratives, destinées à montrer ce que 
ie pourra livrer à l'avenir, » 


#: Le  Isvestia Dupin un article où la 


plus mi res Re instituteurs ne 
+ t pas leurs Dr et le ni- 
+: études ] 


atique : et Fupracapitaliste ». A lecteurs qui veu- 
se faire un jugement personnel sur la question, le 
ral L Ludendorft. recommande particulièrement « les 


s « secrets ». ont été édités à Berlin, par un cer- 
ottfried Bek, qui les accompagne de commentai- 
Ds étendus, decumulation désordonnée de citations 
pruntées à à la littérature antisémite (Nilus, dit Bek, est 
nsidéré en Russie comme un savant sérieux, un croyant 
sincère). d’anecdotes, de ragots, d’idioties sans nom. 

Le livre contient la photographie de la maison de Ra- 
LP Berlin, Victoriastrasse, au centre de la ville, 
près du pont de Potsdam. Et voici le commentaire 


D À « Emile Rathenau (1) a acheté cette maison auelques 
années avant sa mort et l’a complètement transformée. 
tre le premier et le second étage de la maison s’étend 
sur toute la longueur de la façade une frise de 40 cen- 
ti ètr es de large, coupée par deS$ pilastres qui la divisent 


eue six aies Celles des CAtES chacune vingt- EU 
” soit en tout soixante-six calices, sur lesquels reposent des 
têtes couronnées coupées. Nous avons photographié cette 
maison afin de dresser procès-verbal de ce fait mons- 
trueux. Que de fois notre débonnaire empereur a fran- 
chi le seuil de cette maison, sans soupçonner les nobles 


(1) Père de! Nate Rathenau, fondateur de la Compagnie 


Comme il fallait s’y attendre, toutes les | 
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intentions que nourrissait à l’égard de la dynastie des 
Hohenzollern le propriétaire de cette maison aue l’em- 
pereur appelait son ami ». 


Les commentaires de Bek sont remplis de semblables 


manifestations de 


beaucoup 


à 


CA 


L’antisémitisme 


qu'après six ans de domination, le gouver- 
nement soviétique s’occupât enfin de 
l'instruction publique ». 

Ce triste aveu est confirmé par un appel 
angoissant des instituteurs du rayon de 
Donetz. « Les menrdiants et les chiens, 
écrivent ces malheureux, se nourrissent 
mieux que nous ». 

Si les dirigeants soviétiques semblent 
peu se soucier des malheurs de leurs admi- 
nistrés, c’est qu’eux-mêmes ne manquent 
de rien. Ils ont même le loisir de se payer 
d’agrébales vacances. La plage de Majoren- 
hof, près de Riga, est leur villégiature de 
prédilection. Steklov, Joffe, Lounatchars- 
ky et autres grands personnages bolchevi- 
ques y ont fait des séjours ort joyeux : le 
champagne y coule à flot. ! 

. On comprend que ces agissements soient 
peu faits nour acquérir au régime les sym- 
pathies populaires, Dans la Krasnaïa Ga- 
zeta (numéro 178), un communiste metro- 


Igradois se nlaiïnt que dans le district de 


Louga. où il a séjourné récemment, le par- 
ti bolcheviste a complètement perdu pied. 
Des naysans auxquels le camarade essayait 
de démontrer les beautés de la nouvelle 
politique économiaue, lui ont répliaué d’un 
ton narquois : « En fait de nouvelle poli- 
tique, vous rez mieux de tout rendre aux 
bourgeois ! > 








‘Une «beylisiade» à (Gnezen 


, 





Le correspondant particulier du Moment 
donne les détails suivants sur lagitation 
antisémite à Gnezen : : 

€ Un certain Malolewicz, récemment 
arrivé ici d’ Amérique, s’est livré à une agi- 
tation rappelant celle de Kruszewan. Il a 
, ltout d’abord créé une Ligue pour la dé- 


: 


(phant par la Gazefa 


démence. Son livre n’a guère été si- 


gnalé par la presse allemande, mais il a attiré attention 
de la revue éditée par Stresemann, chef du parti popu- 
laire allemand. Bien que ce parti compte dans ses rangs 
d’antisémites, une voix de protestation 
pourtant élevée dans son sein contre l’empoisonnement 
de l’âme populaire par le virus judophobe. Le Deutsche 
Stimmen a publié un article du Dr. Rudolph Schneider, 
mettant en garde contre ce danger. « Que sont devenus, 
dit-il, notre instruction scolaire, notre culture, le niveau 
moral du peuple allemänd ? Gottfried Bek vend édition 
sur édition de son livre. 
sang. Wulle écrit ses articles, Kuntze prononce ses dis- 
cours. Le torrent de boue déborde ». 

L'appel de Schneider n’a jusqu’à présent trouvé d’é- 
cho que dans le Berliner Tageblatt. 


s’est 


Dinter répand son Péché contre le 


croît sans cesse en Allemagne. Jus- 


qu'à présent pourtant, les formes stupides de judophobie 
telles que les « Secrets des Sages de Sion » ont eu peu 
de succès dans les milieux allemands cultivés, surtout 
dans les milieux catholiques. Mais le peuple allemand 
épuisé, harassé, est gravement malade. L’âme vopulaire 
malade se laisse facilement empoisonner, 


re 


B. ELKINE. 


RE  ———— 


fernise de la foi et de la patrie, de caractère 
nettement pogromisant. Sur son initiative, 
{ous des hôtels eb restaurants ont affiché 
une pancarte : « Entrée interdite aux 
Juifs. » En même temps, la presse locale 
inaugurait une campagne contre les Juifs, 
désignant Teplitz comme le chefs d’une 
puissance anonyme. Les principaux habi- 
tants de la ville, riches Israélites, reçurent, 
sous menace de mort, l’ordre de quitter la 
ville dans les deux à trois jours. Des pla- 
cards injurieux furent affichés sur les mai- 
sons des Juifs. 

« Les représenlants de la communauté 
juive s’adressèrent à la police qui promit 
tout simplement de prendre des mesures. 
Bien que les noms des individus qui avaie”= 
collé les placards lui fussent connus, la 
police n’agit pas. Au contraire, une per- 
sonne anpartenant à la haute administra- 
tion de Gnezen m'a fait savoir que des 
événements tragiques sé préparaient, et 
qu'elle était malheureusement impuissante 
à les empêcher : seuls les députés à Iæ Diète 
peuvent obtenir que le gouvernement se 
mêle de cette affaire et nrenne des mesu- 
res contre des excès sanglants. 

Dernièrement s’est tenue à Gnezen une 
réunion antisémite à laquelle ont pris part 
environ 1.000 membres de la Rozwoï. 
L’oratéur Noskowicz a déclaré qu'après la 
fuite à l’étranger d’Engel (de Wengrovecz), 
on avait encore découvert dans sa cave 
deux squelettes ichrétiens. Aussitôt les as- 
sistants ont demandé l’extermination de 
tous les Juifs. 

« La plupart des Juifs réalisent leurs 
biens pour une bagatelle ei se sauvent, en 
Allemagne. » 

Cette correspondance fait comprendre 
la statistique donnée sur un ton triom- 
Warszawska (15 


août), « 5.144 Juifs ont déjà quitté le ter- 
ritoire cédé à la Pologne, et grâce à’ Dieu 
ce mouvement ne fait que continuer : les 
Juifs de Wabrzezna ont-même vendu leur 
synagogue qui leur est devenue inutile. » 
= Aussitôt le journal de conclure : 

« 11 nous faut d'autant plus veiller à ce 
que des Juifs polonais ne remmlacent pas 
les Juifs allemands, Comme mous l'avons 
déjà indiqué, les villes et les localités fron- 
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tières sont déjà remplies de Juifs quijachha|| 
tent les maisons au rabais, et d'agents de 
firmes juives de Lodz qui immosent leurs 
marchandises aux négociants polonais. 
Nous avons de devoir de veiller à ce que 
nos villes restent polonaises. Défendons- 
nous contre la contagion iuive et tenons 
ferme la devise : « Swoi do swego po 
swoje ». 











NOTES" ET 


Les Sections Juives en Russie Soviéfique 


Le J. C.'B. (23 août) annonce : 

« Depuis l'adoption d’une nouvelle po- 
litique économique, les autorités soviéti- 
ques traitent mieux les inlellectuels non 
communistes. ‘Is essaient de persuader 
ceux d’entre eux qui re se sont pas mon- 
trés adversaires irréductibles du commu- 
nisme, d'accepter certains postes. Mais 
les sections juives ne modifient pas leur 
attitude hostile envers les ‘intellectuels 
juifs non communistes. 

« Caractéristique à cet égard est leur atti- 
tude envers l’?Zdgeskom (comité social juif). 
Le People Rélief Comittee, de New-York, 
ayant exigé que des hommes publics juifs 
hostiles au bolchevisme eussent le droit de 
faire partie de d’Zdgeskom, le représentant 
de ce dernier en Amérique, M. Rachkès, 
avait donné droit à cette demande, En 
corséquence, M, Ostrovsky, leader de l’aile 
gauche du Poalé-Sion, fut élu membre du 
comité de l’Zdgeskom, et dans sa dernière 
séance cette institution a adopté un nou- 
veau plan d’action, Mais les sections jui- 
ves sabotent toutes les décisions de l’Jd- 
geskom et empêchent leur réalisation, » 





L' « Emes » et les bruits de pogroms 

L’organe communiste Emes consacre un 
grand article aux bruits de  pogroms 
dans les provinces de Vitebsk et d'Homel. 
A l’en croire, les informations des jour- 
naux étrangers ne correspondent pas à la 
réalité, Dans la province d’Homel, trois 
familles juives seulement ont été massa- 
crées cette année ; dans celle de Vitebsk, 
10 Juifs seulement ont été mis à mort (dans 
KA colonie agricole de Poussatchoy), En 
outre, des bandits ont incendié un vapeur 
qui comptait dix Juifs parmi ses passa- 
gers, 

Toujours selon l’Emes, les bandes qui 
opéraient de l’autre côté de la frontière, 
ont jeté au printemps dernier une partie 
de leurs forces en Russie Blanche, mais 
elles ont dû ranidement se disnerser, 

Le pourcentage des Juifs parmi les victi- 
mes des bardits est neu important, L’Emes 
prétend que les hruits de nogroms ont été 
répandus par les contre-révolutionnaires 
d'Occident, ; 





Une proclamation bolcheviste 
relative aux Juifs de Russie Soviétique 
Le journal Za Suobodon (1 août) écrit: 
< On nous communique le texte d’une 
proclamation que la section de propagan- 
de du Département Politique a fait tirer 
à 500.000 exemplaires destinés à être ré- 


INFORMATIONS : 


pandus parmi les soldats, les ouvriers et 
les paysans, 

« Voici la partie principale-de ce doeu- 
ment assez significatif : 


« Les Juifs ont joué dans la révolution 
russe un rôle Spécial, souveni mal compris. 
L'élément urbain, opprimé par l'ancien ré- 
gime, avait été élevé dans une atmosphère 
d'opposition. Mais on ne peut parler d’u- 
nion elandestine dans ce milieu, 

« Rongés par des contradictions de elas- 
ses. les Juifs inspiraient des éléments su- 
périeurs de la haute hourgeaisie, du prolé- 
tariat et surtout de la petite bourgeoisie à 





Jaquelle ils appartenaient pour la plupart. 


« C’est de leur milieu que sont sortis: 


non seulement,les Trotsky et les Zinovief, 
mais aussi les honorables Hessen, Kamin- 
ka, Vinaver ; les Gotz, les Guendelmann, 
les Dan, les Martov. 

« Parmi les sauveurs actuels de la Rus- 
sie tant à l'étranger qu'à l’intérieur, des 
Juifs jouent un rôle aussi important que 
dans la classe ouvrière. 

« Pourtant la mentalité d’onnosition de 
la petite bourgeoisie russe = sans parler 


tdu prolétariat — la prédisposait à se rap-#} 


procher — princinalement à certains mo- 
ments de la Révolution — des aspirations 
de la classe ouvrière. Lorsque le proléta- 
riat russe a eu besoin de cadres adminis- 
tratifs et techniques, il n’y a rien d’éton- 
nant à ce qu'il en ait trouvé parmi les Juifs 
à mentalité d’onposants, Si l’on se rap- 
pelle qu'en Ukraine et Russie Blanche, 
dans toutes les petites villes l « intelli- 
gence » était uniquement constituée par 
les fonctionnaires, le clergé, ainsi que par 
les avocats, « externes », maîtres d'écoles 
Juifs, on comprendra que la nouvelle ad- 
ministration de ces localités re potvait |, 
comprendre d’autres éléments. Par ailleurs, 
un énorme flot de fuyards iuifs se réfu- 
gia nendart la guerre à Moscou, Pétro- 
grad et dans la Russie-Centrale. 

« Le nrolétariat s'est servi dé 14 petite 
bourgeoisie intellectuelle, comme il eût em- 
ployé n’imnorte quel matériel pour rem- 
placer des forces techniques. La présente 
des Juifs dars les nostes adminisiratifs de 
la nouvelle Russie est nleinement natu- 
relle : c’est une nécessité historique qui 
se fût manifestée sous tout autre régime : 
eadet ou socialiste-révolutionnaire, 

« Et si quelqu'un n'est pas encore habi- 


remplacer Ivan Peiroviteh Ivanov, si c’est 
là un fait qu’il ne péut encore « digérer, 
on ne peut que lui conseiller de se RU 
Lgner », 





toujours en augmentant. En AR 


ces d'Ukraine de’ 12,2 pour 


100, en mai 39,2 pour 100, © £ 
‘population. F 


les rapports approximatifs pour juillet font 


reau central du Joint, du Dr. Bogen, son 





tué à voir Aron Moiseevitch Tankelovitch 





Ad Pan Four lea ponts ayant que l'é 


















































La tamine en r nain, 
Le nombre des. affamés d'U 


pourcentage était pour toutes a A 
vier 20 pour 100, en février gl pour 100, 
en mars 34,2 pour 100, en avril 38, 7 pou s 


Dans certaines provinces, notamment 
celles d'Odessa et d'Tékatérinoslav. le nom- 
bre des afamés dépasse Ja moitié dela 

‘ à 1: 

Jusqu'au premier mai, da onhperett 
Mondiale de Secours ne pouvait assister 
que 10 pour 100 des Juifs affamés, Mai 


voir que l'augmentation des. cantines a 

permis dè circonscrire : fléau, 
-La situation à Kherson 

Draps des nouvelles reçues par le bu- 


représentant en Russie et Ukraine, la si 
tuation à Kherson est extrêmement. eriti 
que : la ville a beaucoup souffert de la fa 
mine, Le typhus et le choléra sévissent D 
80,000 habitants, la ville est réduite 


jour. 








Le Dr. J. Sapir, ruche en ue VO 4 
sa, membre de la commission d’assistan 
aux intellectuels juifs près la Conféren nee 
mondiale de secours, écrit d'Odessa : | 


Le RS PTE RE est en LAS à d' 
dicibles malheurs: Des villes entières m 
rent de faim et d'épidémies, A Maïaki, 

n'y a plus que des veuves, Otchakov de 
Kherson ont perdu Ja moitié de leur por 
D ed Les FRA RTRE des Comités de se. 





L'organe sioniste ,Najer Hüind pu 
(numéro 178) que « CR formation d’ un PL 
des partis de gauche avec les Allemand 


4h thinakites ethniques bts Juifs x 
HeuHer. De: cotte manière il sera mis. 


auelle le nationalisme Dole 
d'assurer son hégémonie, L 4 
« La minorité purement nolonai: 
prendra que si elle désire avoir la 
rité au gouvernement, als doit AT 


finalement amener la satlafhetlon des 
tés exigences de ces minorités, Le: 
mier pas dans ce sens est done fait, ». 

Le Jud, organe'des orthodoxes (num: 
181) enregistre avee grand plaisir la 
claration du prof. Novak et « atten 
actes » du gouvernement en faveur | 
Juifs, Cependant, remarque-t-il nor 
pessimisme, il coulera encore * beat 



















































2 ue, rorgane des « folkisies », 
. iéro 181) : 
y à eu déjà Mes ministres qui ont 
ke chose wour améliorer la si- 
“économique du vays, et dont l’at- 
tion : a été attirée par les régions fron- 
res où la bopulation est sous le joug 
Horités locales qui ne font rien pour 
agner ses Sympathies à la cause polonai- 
Mäis où sont les réformes ? Quand re- 
Connäitraton les droits civils aux minori- 
té -ethniques, leur droit de vosséder des 
colës nätionales, d’arr anger Î leur, vie com- 
Re bôn leur semble ? | 
QE « Sans douté, pour obtenir tout éEla, la 
fotnié volonté du meilleur des ministres 
e suffit-elle nas. Sans douté tout cela dé- 
sndt-il du milieu où s’opèrent des réfor- 
es, et ehcore davantage des agents lo- 
Caux du bouvoir chargés de réaliser le 
grimrnè du ministre 197) 


agitation de la « Roswoj » 
rot et le ministère polonais 


dLÉ. ministère polonais de lIntérieur a 
déclaré à un rédacteur du Haint que le 
pere des Ministres a déjà tranché la 
uestion de la nationalité des habitants du 
pays de Vilna. | 
Le journaliste lui ayant demandé si lP'agi- 
tation de la Société Rostwoj serait tolérée 
. pendant la DEsUUe électorale, le ministre 
aæénondu : & Toutes les réunions électo- 
rales dans des locaux fermés se passeront 
sans la protection de la police. Celle-ci ne 
surveillera que les réunions en plein air. 
Aucune censure ne s’exercera sur les réu- 
nions électorales, mais la police sera tou- 
ours prête à empêcher tous les excès pos- 
ibles, » 


st Dur. ‘officier aux Juifs de Radoun 


Le Kurjer Polski annonce que, le 5 août, 
es officiers du 72° de ligne ont donné à 
leur mess, à l’occasion de la fête du régi- 
ment, un banquet auquel avaient été invi- 
le rabbin Kespenberg et le représentant 
Ja. communauté juive Goldblum. Le rab- 
in a porté un toast en l'honneur de tous 
es citoyens du pays. Un des officiers 
pondu en. portant la santé du rabbin et 
u D uple juif, « Il est témvs, a-t-il dit, que 
antagonisme cesse entre les différentes 
| atione dités de notre nays. Nous sommes 
us + S enfants d’un même Dieu, les ci- 
| d’une même patrie. Je lève mon 
du 


sence-ici inaugutera | une période de 


ni | AA Ma ». 


#2 , 
“ke Parorewski 


as l'anti émitisme. polonais 





WSki, ncien déduté à la end et 
inc ‘à PUniversité de Petrograd, 
é récem iment à Varsovie une confé- 
tre ’antisémitisme polonais. Il à 

ÿ le bi jen qu'ay ant passé toute sa 
de À 


roms Lo es dd ent en butte- à 
PME à ET 


A MCE: 


Le : GE. LL” INC L ve 












at 


ea où Late souvent lieu des. 
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des vexations, ce n’est qu’en rentrant dans 
son pays qu'il s’est aperçu de l'existence 
d’une question juive. IL a insisté sur la né- 
cessité qu'il ÿ avaits à bien définir les 
mots : Juif, âfne da Il aiouté qu'il ne 
faut pas oublier que la souffrance incitait 
souvent les géhs à commettre toutes sortes 
d'actes, et que les Juifs avaient beaucoup 
soufFert, 





x 


Une panique à Oichany 
Dos Folli (numéro 167) annoncé que 
la localité d'Olchany (gouvernement de Vil- 
na) a passé, ces jours derniérs, dans là 
crainte d’un Dbogrom, Débuis 1861, cette 


ville possède des boutiques juives édifiées 


sur les térrés de monastèrs polonais, Dès 
avant la guérré, les antiséimites avaient éle- 
vé une protéstalion à laquelle les autorités 
“avaient Da$ donné cours. Au temps de 
Zeligowski, les antisémites demandèrent à 
nouveau l’exbulsion des Juifs : Zeligowski 
y consentit à condition qu’on laissât aux 
expropriés le temps de se chercher d’au- 
tres locaux. | 
* Un des défniers dimanches, des agita- 
teurs se sont mis à exciter la foule au sor- 
tir de l’église, Etant donnée la présence de 
nombreux soldats démobilisés, des Juifs 
auraient passé un mauvais quart d'heure, 
n’eût été l’intérvention du maire. La foule 
se contenta d’élire des délégués qui exigè- 
rent que le décret de Zeligowski fût exé- 
cuté dans les 48 heures. Une délégation, 
chargée dé défendre les intérêts des Juifs, 
subit de mauvais traitements. Les autorités 
polonaises ont nommé une commission, 
pour apaiser le conflit. 


— | -— 


Une enauête du journal « Nasz Kurjer » 

Le Nasz Kurjer à demandé à plusieurs 
Israélites polonais en vue leur opinion au 
sujet de l'attitude à ténir en vue des élec- 
tions. Prilucki s’est prononcé 


dent de l'Association des Négociants, Trus- 
ker ‘est partisan d’un bloc des sionistes, 
« folkistes », orthodoxes, avec l’association 
des négociants. Lé conseiller municipal, 
Kirschbaum (onthodoxe), estime prématuré 
de parler d’un bloë des Juifs avec les au- 
tres minorités ethniques. 

Le député Grunbaum estime qu’un bloc 
des minorités ethniques, comprenant les 
Blancs-Russiens, lés Allemands, les Russes, 
les Ukrainiens et les Juifs existe déja de 
fait, D’avrès Jui ce bloc fera passer de 70 
à 80 députés, dont üne vingtaine D ter 
lites. 


—— 


x pit) nd Lab les Allemands 
£ de Lettonie 


La Rigasche Rundschau (journal alle- 
mand) de Riga a publié, dans son numéro 
134, üne protestation d’un certain O. Tom- 
son, contre la recrudescence d’antisémi- 
tisme ‘observée en Lettonie, ainsi que dés 
articles du Dr. P: Schienigun, deader des 
Allemands lettons, consacrés à la Question 
Juive, Dans le premier de ces articles (nu- 
éro 144), l’auteur démontre à ses compa- 
âltriotes l’imprudeénce commise en s’adon- 
nant à l’antisémitisme par un groupe na- 
tienal qui éprouve sur lui-même tous les 
charmes de la situation des minorités. 


L 


STORE, ! CA 


en faveur 
d’un bloc de toutes les minorités. Le prési- 
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« Cette lutte contre la minorité juive est 
absurde, car tôt ou tard, elle se tournera 
contre noùs, Quañd un Allemand admet 
qu'une nationalité ne doit pas jouir de la 
pléine égalité de droits, narce qu’elle est 
soi-disant nuisible à l'Etat ou simplement 
antipathique, il créé Dar là même un {er- 
rain moral pour l’antigermanisme qui le 
chasséra de son pays natal, le jour où les 
massés raisonneront de même, Dans un 
Etat les droits d’une minorité éthnique ne 
se fondént pas sur ses qualités morales ou 
intelléctuëelles, mais sur le simble fait de 
son existence. » 





L'Emigration à Cuba 

Le Bureau Central d’Emigration près le 
Hilverein der deutschen Juden, attire Vat- 
tertion des versonnes désireuses d’émigrer 
à Guba, sur le fait qu’en ce moment les 
circonstances ne sont nas favorables à 
l’émigration dans cette île. La situation 
économique y est très pénible, la vie ren- 
chérit et le chômage augmente, De nofn- 
breux émigrés d’Europé Orientale, qui 
n’ont pu prendre sérieusement pied à Cu- 
ba, se trouvent dans uñe situation d’autant 
plus désesnérée qué l'espoir de passer en 
Amérique vid Cuba ne s’est pas réalisé. 

En outre, les immigrants ne doivent pas 
posséder moins de 30 dollars nar verson- 
ne ; ceux que le Bureau Cubain d’Immi- 
gration estime, pour telle où telle raison, 
« indésirables », ne sont nas admis à dé- 
barquer ; et la décision du Rae est ir- 
révocable, 


— 











Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. -- L’ARA män- 
de de Moscou qu'il fournit en ce moment 
des vivres à plus de 10.000.000 d'individus. 

=— Selon l’£mes Nat ieré 147), plusieurs 
heders illégaux fonctionnent en ce moment 
à Kharkov et Bielaia-Tserkov ; les autori- 
tés opèrent une enquête. 

— If même Æmes vnrétend (numéro 
146), qu'une recrudescence de « clérica- 
lisme » juif s’observe à Mozyr. 

— On prépare à Kharkov une exosition 
consacrée aux questions relatives aux po- 
groms. 

LETTONIE. —— Selon le T'emps (26 août) 
les Juifs ont formé, en vue des élections, 
un bloc comprenant tous les partis, sauf 
le Bund. 

— D'après de Segodnia (22 août), le 
Bund forme bloc avec les social-démocru- 
tes de gauche. 

_— Le Segodnia (22 août), annonce que 
grâce à l'intervention du député juif Fisch- 
mañn, le ministre de l’Intérieuf a télégra- 
phié au préfet de Dvinsk de veiller à ce 
que chacun püût femployer, dans les réu- 
nions, $a langue maternelle. 

— D’après Dos Folk (numéro 172), 
premier ministre Mejerowicz a déclaré aux 
représentants des minorités ethniques qu il 
était disposé à faire droit à leurs aspira- 
tions. 

-_ Un organe juif humoristique  bi- 
hebdomadaire : Der Aschmedai, a coni- 
mencé à paraître à Riga. 


__ Selon Dos Folk (numéro 174), les 
deux écoles juives seront dorénavant sub- 
ventionnées par la ville, 

LITHUANIE CENTRALE. -_ D’après de 
Moment (numéro 176), l'Association des 
étudiants juifs a protesté contre le décret 
projeté, suivant lequel tous les enfants de- 
vront recevoir leur instruction dans Îles 
écoles populaires où l'enseignement est 
donné en langue polonaise. 

POLOGNE. -- La Gazeta Warszawska 
annonce que tous les rapatriés juifs de 
Russie seront autorisés à prendre part aux 
élections. 

—_D’après le J. C. B. (24 août), des Juifs 
de Mlawa sont en butte à des attaques con: 
tinuelles, par suite de l’agitation de la Roz- 
woj dirigée par deux habitants du pays, 
les fameux frères Pelawski. 

__ Les 9 et 10 septembre se tiendra à 
Lvow un Congrès des « Polonais de la 
loi de Moïse », auquel prendront part les 
assimilateurs des départements de Galicie 
Orientale et d’autres provinces polonaises, 
Le Congrès étudiera les questions soulevées 
par la campagne électorale, 

__ La Gazeta \Warszawska (19 août) an- 
nonce que le Joint de Varsovie a assigné 
335 millions de marks aux coopératives jui- 
ves de Pologne. 


POUR TOUTES VOS EXPÉDITIONS 
PAR FER, PAR MER, 
PAR TERRE, PAR AIR 


ADRESSEZ-VOUS 


LA TRIBUNE JUIVE 


— À Brest-Litovsk, le Joint édifie en ce 


moment des maisons destinées aux rap@-|à l’intérieur de la Roumanie nes ’applique- 


triés juifs. La rue où elles s'élèvent se 
nommera rue Félik-Warburg. 
A la mi-août s’est tenu à Varsovie le 
Congrès annuel des artistes juifs de Polo- 
gne, consacré à la défense de leurs intérêts 
professionnels. 

— D'après la Folkszaitung (numéro 53) 
en dépit des protestations des Juifs, les 
commissaires polonais indiquent sur leurs 
passeports la mention ; « nationalité po- 
lonaise ». 

__ Selon la Wiener Morgenzeilung (25 
août), une épidémie de choléra asiatique 
sévit à Bialystok. 

YOUGO-SLAVIE. -— Le Congrès des 
communautés juives de Yougo-Slavie, qui 
se tient à Zagreb, a soumis au Conseil de 
la Société des Nations, une résolution lui 
demandant de ne pas accepter la Hon- 
grie en qualité de membre de la Société 
avant que celle-ci n'ait accordé tous les 
droits à ses habitants juifs. 

ROUMANIE — Le gouvernement rou- 
main a commencé l’évacuation des réfu- 
giés dans le district de Galatz. Cinq mille 
ont été évacués. Des mesures ont été prises 
pour que les réfugiés reçoivent les soins 
nécessaires. 
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Car L ordre de la déportation dés réfugiés 418 


ra qu'aux jeunes. gens, Les personnes plus 
âgées seront autorisées à résider dans les 
endroits où elles se trouvent actuellément. 
ANGLETERRE. — La délégation arabe x 
se livre en Angleterre à une active! pros. 
pagande contre les Sionistes. Elle envoie 
des agitateurs à Londres et/dans les villes 
de province. De son côté, l'organisation ! 
sioniste a intensifié sa propagande. ps 
— Le Daily Telegraph annonce que 
M. Churchill recevra bientôt quelques-uns 
des leaders de l’organisation sioniste pour 
ALLEMAGNE. — La section poméra- 
nienne du parti national-allemand, & dé- 
cidé, après beaucoup d’autres, d'exelure Lau 
les Juifs du nombre de ses adhérents. PRE, 
AUTRICHE. —— Pendant les derniers à 
troubles de Vienne, motivés par la cherté. 
de la vie, un grand nombre de magasins 
juifs ont été pillés. Les Juifs qui passaient LA 
ont été attaqués par la foule et beauqoup. EX 
d’entre eux ont été sérieusement blésses. 4 
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Le gérant 


TÉLÉPHONES : 
LOUVRE 00-67 — GUTENBERG 07-43 


CENTRAL 40-41. 


ENTREPOTS : 


40. Quai de la Re & 22, Bd, de Reuilly 


On expédie régulièrement toutes 


sortes de colis et marchandises 


Prix hors concurrence 


Faites VOUS-MÊMES vos Colis de VÊTEMENT S. 


On parle Russe 


pour la Le 


500 gr. 3 fr. 50; 5 kgr. 25 frs.— Lettres recommandées avec avis de réception & 2 fr. 50. 


COLIS-CADEAUX : Hygiène et Alimentation de meilleure qualité dans un emballage ms 


PRIX “EXCEPTIONNELS POUR LES ŒUVRES DE BIENFAISANCE ET AMICALES DE RESSORTISSANTS . 


PAU Poe 


HYGIÈNE sous la surveillance d'un médecin- bactériologiste. 


ALIMENTATION 


Un grand nombre de co- 
lis alimentaires de 500 gr. 
sont prêts pour l'expédition 
ainsi que des caisses spécia- 
les de 5 et 10 kilos, faites 
pour compléter ice colis de 
Hoover. 


PRIX DU GROS 


Demandez les listes ! 


Phosphatine Falières pour 
les enfants. Droit exclusif 
d'envoi en Russie. 


A 4 morceaux de savon médi- 
Transport, 
compris 20.440,60 40.100 


500 gr. de savon, avec transp. Cal. 
et embal. ...... 7 fr. 50 


1 morceau de sav. de toilette. 
1 morc. de savon médical. 
1 paquet savon lessive. 

1 paquet de schampooing. 
Transp., emb. comp. 7 fr. 50 


8 morceaux de savon de toi- 
lette « surfin », avec trans- 
port et embal.., 


B E 


1 brosse à denis. 
1 boîte vaseline. 
C *, [[Transp., emb. comp. 


F 


8 fr. 50||1 savon de toilette. 
D 1 peigne. 


1 morceau savon toilette. 
1 morceau savon médical. 
1 morceau savon dentifrice, 


1 flac. d’eau de Cologne (1/8). 


G'4 ;'\, Ds 
1 rasoir . mécanique, genre 
« Gillette ». | 
i savon à barbe. 
1 savon de L'Rn 
1 peigne. ; 
1 boîte de poudre fr riz. Fe 
1 pochette schampooing. + 
Dar. : emb. comp. 14 fr. 50. 


PETITES PHARMACIES 


Eux 
L. "OR 
1 


9 fr. 50 


1 boîte de poudre de riz. 


1 boîte de vaseline. 
emballage 





1 pocheite schampooing. 
Transp., emb. comp. 11 fr. 50 


livrés au destinataire que 
contre un reçu, retourné 
ensuite à lexnéienee in 
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a vie des minorités ethniques. Le 1” août dernier, en 
fret, la Diète Constituante lithuanienne a voté, en troi- 
Roi lecture, le ta de la Constitution et nent les 


insi s’est terminée la lutte livrée ts trois aps en 
nie, pour l'autonomie nationale. Sans vouloir por- 
inte à l’amour-propre de qui que ce soit, la vérité 


ement par les Juifs. Il existe pourtant en Lithua- 


usses — dont les * deux premières ont, tout 
cr leurs représentants à la Diète, tandis 
cs-Russiens ont même, à l'instar des Juifs, 

nistère. RO PR AC de Ja AUFES a été 





à constater que cette lutte à été menée presque 
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soutenue par les hommes politiques Mt ke parmi lesquels 
méritent une reconnaissance particulière : MM. Dr. M. 
A. Soloveïtchik, président de la commission des minori- 
tés à la Diète ; S. [. Rosenbaum, ancien président du 
Conseil National Juif et député très influent ; O. J. Fin- 
Kkelstein, membre de la Diète et du Conseil National, 

La lutte fut chaude. Les partisans de l’autonomie ont 
dû repousser des attaques de droite et de gauche. Tandis 
que les milieux nationalistes et cléricaux repoussaient 
le principe de l’autonomie des minorités au nom d’un 
peu compréhensible sentiment de fierté nationale et de 
souveraineté de la nationalité ‘lithuanienne numérique- 
ment dominante, les milieux démocrates et socialistes 
s'y montraient hostiles au nom de l’idée — non moins 
faussement interprétée de la démocratie et de léga- 
lité ; en outre, les social-démocrates invoquaient le dog- 
me du principe des classes. 

La situation devint presque désespérée au mois de 
janvier dernier, quand fut brisée la coalition entre les 
deux partis politiques dominants : les démocrates-chré- 
tiens et les socialistes-populistes. Le ministère de coali- 
tion Grinius tomba, la majorité des voix à la Diète ap- 
parténait aux démocrates-chrétiens, tout semblait indi- 
quer que le courant des affaires suivrait Fétroit chenal 
de la politique chauvine et cléricale. C’est alors que se 
fit sentir importance de l'opinion publique, de ces in- 
pondérables qui, dans un régime parlementaire, et plus 
ou moins démocratique, jouent, un rôle tout aussi im- 
porlant que les lois écrites. Sous la pression de ces facteurs 
se constitua le ministère de M. Galvanovsky, ministère 
d'affaires et, en fait, également de coalition: C’est à l’é- 
nergie de son chef qne les minorités lithuaniennes sont 
en grande partie redevables de leur autonomie. 

Nous le répétons, la conquête de cette autonomie fut 
extrêmement difficile, et, jusqu’à la dernière minute, on 
n’était pas certain que le vote serait favorable. La ques- 
tion devait être examinée le 26 juillet, mais ce jour-là, 
les démocrates-chrétiens proposèrent inopinément de 
renvoyer à la commission les paragraphes 75 et 76, tan- 
dis que les socialistes-populistes et les social-démocrates 
s’abstenaient. Entre le 26 juillet et le 1” août, le chef de 
VEtat, M. Stoultchinsky, essaya d'obtenir du Dr. M. À. So- 
loveïtchik. ministre pour les Affaires Juives, que les dé- 
putés juifs n’insistassent pas _pour: l'inscription dans la 
constitution des paragraphes 75 et 76, mais il se heurta 
la un refus ARS Finalement, à la séance An 1°" 
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août, une partie dés démocrates-chrétiens soutint ces pa- 1 


T agraphes. 

Voici la teneur de ces paragraphes : 

« Paragraphe 75. — Les minorités ethniques, lorsque les 
personnes, habitant la Lithuanie, qui en font partie, 
constituent une notable proportion de citoyens Hithua- 
niens, ont le droit, dans les limites fixées par la loi, de di- 
riger autonomement les affaires relatives à leur culture 
nationale: instruction publique, bienfaisance, secours 
mutuels, et d’élire, pour la conduite des dites affaires, 
des organes représentatifs sous la forme établie par les 
lois. : 

CParagraphe 76. — Les minorités ethniques désignées 
au paragraphe 75 ont le droit de frapper leurs membres 
d'impôts spéciaux et de participer à l'emploi d'une jus- 
te quote-part des sommes inserites au budget pour les 
besoins de l'instruction publique et de la bienfaisance, 
dans la mesure où ces besoins ne sont pas satisfaits par 
les établissements publics et les organes de self-govern- 
ment. » à 

Comme on le voit, ces paragraphes n’établissent que 
les fondements de l’autonomie nationale : une législation 
ultérieure, appelée à les compléter,sen déterminera. les 
proportions. Les paragraphes 75 et 76 ne fixent pas com- 


bien de membres doivent compter les minorités ethni- 


ques pour pouvoir jouir de l’autonomie ; de quelle ma- 
uière seront établis les rapports entre les organes repré- 
sentatifs des minorités et les organes de l'Etat ; com- 
ment seront élus et fonctionneront les organes représen- 
tatifs ; ce qu’il faut entendre par la juste quote-part du 
budget général assignée aux besoins des minorités ethni- 
ques, etc. 

Cependant les principes de l'autonomie sont posés as- 
sez clairement. En parlant des « affaires relatives à la 
culture nationale », le paragraphe 75 reconnaît -ipso 
facto cette culture et en décrète l’existence autonome. 
Le caractère légal est reconnu aux organes des minori- 
tés. On reconnaît à celles-ci un droit sur une certaine par- 
tie du budget de l'Etat, ainsi que le droit d’auto-imposi- 
tion, ce qui permet d'établir de solides bases financières, 

La liste des domaines où s’exercera l'autonomie na- 
tionale doit ètre, telle qu'elle figure au paragraphe 75, 
reconnue comme complète. 17 amendement des députés 
juifs demandant inscription au paragraphe 75 des 
questions relatives au culle a été rejeté dans cette même 
séance du 1” août. Les droits des langues n’y sont pas 
non plus mentionnés. 11 serait également désirable que 
la création dés ministères nationaux fût sanctionnée par 
la Constitution. Sans doute faudra-t-il encore lutter pour 
l'obtention de toutes ces choses. 

Quoi qu’il en soit, le rés uILAt obtenu est important. A 
part l’éphémère rada ukrainienne, le gouvernement li: 
thuanien est le premier qui ait reconnu le principe de 
Pautorité nationale. Tandis qu’en d’autres pays voisins, 
tels que la Pologne et la Lettonie, les minorités sont en 
butte à des vexations et que leurs droits sont amoindris, 
la Lithuanie les a appelées à l'existence, en tant qu ’orga- 
nisations autonomes, et a sanctionné cette existence dans 
ses lois organiques. 

Pour le judaïsme en général, pour les Juifs lithuaniens 
en particulier, c’est un fait d’ importance primordiale. 
L'idée de l’autonomie nationale, née il y a duelque vingt 
ou trente ans, a trouvé parmi les Juifs russes de nom: 
breux partisans. Leurs désirs sont maintenant réalisés 
dans la vicille patrie du judaïsme oriental * la Lithuanie. 
I reste à souhaiter que l'autonomie, dont les bases sont 
aujourd'hui établies, aille en se dévelovpant et porte les 
fruits que le judaïsme est en droit d’en attendre. 


A À À S. POSENER. 


autres pour en faire un résumé que L. M, exam nait avan 


les quémandeurs dans l'ordre préalablement indiqué va 









































Les. dernières années. du. règne de l'empereur. Alexan- 
dre I amenèrent au pouvoir un homme remarquable sous 
plusieurs points de vue, le général — plus tard comte — 
Loris Melikoff. Je l'ai connu et peux parler de lui, ayant. 
été attaché à son cabinet en qualité « d'employé à des Fi 
missions spéciales » en l’année 1879.° De 

11 habitait sur la Fontanka, en face de l'appartement 
officiel du ministre de l'Intérieur, près du palais Joussou- 
poff, ef sa chancellerie particulière était installée dans un 
petit bâtiment à côté. 

Mes fonctions, que je partageais avec un collègue, con- 
sistaient à recevoir les nombreux solliciteurs, à opérer. 
entre eux un certain triage, en renvoyant directement aux 4 
bureaux respectifs ceux dont les demandes pouvaient TÉL 
cevoir une solution sans l'intervention de mon chef et en 
prenant connaissance des pétitions présentées par les 
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de leur donner audience. 2 
Les audiences étaient de deux sortes. Les unes privées, 
qui avaient lieu dans son cabinet, pour les cas: qui sem- 
blaient lui présenter un intérêt particulier et auxquelles 
je n’assistais pas. C’était le plus petit nombre. Les autre 
publiques, dans la grande salle d’atténte où je groupais 
le général. (1). Po AE: 
Outre ces audiences générales et journalières, les hauts $ ss 7 
fonctionnaires et d’autres personnalités, occupant des po- TA 
sitions importantes dans le commerce, l’industrie et la 
banque, étaient reçus sur rendez-vous et introduits die. 
rectement auprès du comte par l'aide de camp ou lem- 
ployé de service. FRA 
Ainsi, je me souviens, entre autres, d’avoir servi une 
fois d’introducteur au comte Walouieff. Il resta près d’une d 
heure chez L. M. Et, quand ils réapparurent tous les deux. : 
au haut de l'escalier, ce fut un spectacle intéressant de 
voir ces deux hommes si dissemblables, même physique- 
ment, prenant congé l’un de l’autre avec des effusions 
d'une exagcration “plutôt : comique. L. M. relativement 
petit et peu élégant d’allures, et W. toujours beau, malgré au 
l'âge, et d’une tournure extrêmement distinguée, formaient 
un contraste amusant el. instructif pour les spectateurs, | F 
deux aides de camp et moi. 
Après un dernier shake-hand, Walouieff se mit à des 
cendre, mais, arrivé à une des dernières marches au- 
dessus du palier où nous lattendions, il s'arrêta, S'ap- 
puya d’une main à la rampe de l'escalier ef étendant l’au 
tre main vers notre petit groupe comme dans un gest 
bénisseur, se mit à prononcer un discours. Il nous dit 
combien nous devions être heureux et fiers de servir sous k 
les ordres d’un chef comme le nôtre. Que de sa vie i 
n'avait rencontré un homme d'Etat d’un esprit aussi 
clair et sagace, et doué d’un cœur aussi ouvert à toutes 
les infortunes. Et il parla longtemps. Il avait la parole fa- 
cile et on sentait combien il aimait s'entendre parler. Il 
finit en appelant sur nous, jeunes serviteurs de la « Sainte 
Russie », la bénédiction du ciel, puis, après nous avoir 
tendu la main, descendit majestueux et superbe jusqu’ 
vestibule -pour partir. Rue 
Je n’ai jamais su m'expliquer ni Pinténtifh ni le but 
de cette manifestation, mais la scène s Le gravée dans ma 
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(1) Je n’ai pas Ee de dire que nvarmi ces dotés 
nombre des Juifs était particulièrement grand. Les Tsraélites 

n'étaient-ils pas les sujets les plus opprimés du tsar, ceux qui 
avaient le plus de motifs de plaintes ? Je pourrais citer 
nombreux exemples et j’èn ai réservé quelques-uns pour la fin 
de cet article, voulant , d’abord racer un portrait du 
Loris Melikoff et de l'aimosphère dans Jaquelle nous vivins 









4 | | : / fe ñ V2 ; ! 
2 LA TRIBUNE JUIVE R 3 
TE —— 


il 


) EMTEC Rte ba 
ibardhat vivillard à mon tour, il me sem- libérale et on aurait pu, sans heurt sanglant, passer de 
uvrir un sens symbolique. Cet homme, l’ancien | celle-ci à un régime véritablement démocratique. 
ant des gardes à cheval, qui devait à sa belle pres- Cette supposition se fonde sur la connaissance du ca- 
à ses talents de danseur ses succès dans le mon-|ractère du comte Mikhaïl Tarielowitch. Si l'énergie d’un 
sa brillante carrière de fonctionnaire, n'était-il pas| dictateur lui manquait, une douce obstinagion le faisait 
présentant-type de toute une génération de courti- persévérer dans ses desseins, et ses résolutions, en concor- 
ans et hommes d'Etat, quelquefois non sans talent, qui, | dance avec l’idée initiale, et qui évoluaient toujours dans 
intriguant à la cour, flirtant dans les salons, ignorant tout|la même direction. Ne L'és 
du reste du pays, formaient une coterie jalousement fer-| J'ai parlé plus haut du hasard inexpliquable qui avait 
| mée et gouvernaient à leur propre profit cette pauvre | amené Loris Melikoff au pouvoir. Je connais quelques- 
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Russie, domaine de leur empereur et maitre, distributeur | unes des circonstances qui ont aidé ce « hasard ». L’espa- 
“de tous les bienfaits ? Et ce haut dignitaire — qui n’était ce me manque aujourd'hui pour les raconter, Peut-être 
sans certains mérites, — ne croyait-il pas entrevoir | pourrai-je le faire un autre jour. ( 
que ce nouvel intrus dans le clan réservé, ce petit armé- 76 A. de NESSELRODE, 
es venu on ne sait d’où et parveñu soudainement au|-— 
oüvoir suprême, représentait peut-être la dernière étape H 
+ Poule à l'abime dans Lo allitait s'écrouler l'édi. Notes sur Guerchenson 
_fice artificiel, dont lui et les siens avaient soigneusement | | à PAL 
| We ntretenu la façade mensongère sans s’apercevoir que les L'auteur de cel article, MRC V. Motschoulsky, a été 
4 LS a fondements craquaient de tous les côtés ? Son panégyri- professeur de philologie Tomane aux Universités de Pe> 
N ae de l'homme du moment exprimait-il une crainte mas- trograd, d'Odessa et de Sofia. Il a PE une série d'arti: 
” quée où un dernier espoir ? — Les deux peut-être, me dis- cles sur la littérature TusSe el européenne, : 
Je taprésent. ALU . A la maison d'éditions des « Ecrivains de Moscou » 
Ës Car, devant un homme comme L. M, les deux étaient | viennent de paraître deux livres de M. Guerchenson, 
d possibles. CRM DAME NAN A |intitulés Sagesse de Pouchkine et Le Rége et la Pensée 
.  En-effet, celui qu’un hasard inexplicable, bien plus que | de I. S. Tourgueniev. Je ne sais si beaucoup de Russes 
la faible volonté d'Alexandre IE, venait d’amener au som- | ont réfléchi au fait que Gucrchenson, l'auteur de Mos- 
met du pouvoir, était, autant par ses qualités que par ses] cou au temps de Griboiedov, de Tchaxdaiev, léditeur 
…_ défauts, un homme sortant du commun. des Propylées Russes, est Israélite, Ce maître du verbe 
ft Peu instruit, mais avec un don de compréhension ex-|russe, ce profond connaisseur de la littérature et des 
_  traordinaire, sans programme défini, s'appuyant sur des | Mœurs russes, est une preuve vivante de la possibilité, 
_ principes sciemment acquis, mais avec des aspirations de la fécondité de l'influence mutuelle des deux civilisa- 
_ sincèrement généreuses, teintées d’un libéralisme plus ins- tions : la russe et la juive. Les notes que nous publions 
. tinctif que raisonné. Sans connaissances administratives; | Ci-dessous sont inspirées par les nouveaux livres de M. 
… il était doué d’un sens pratique très accentué.Et avec cela, | Guerchenson. Elles ne prétendent évidemment pas don- 
d'une raré affabilité et serviable au possible. Intelligent | ner une caractéristique tant soit peu complète de son 
_et rüsé, sachant s'adapter aux circonstances, mais enclin, | talent et de son œuvre. 
_ pär son bon cœur, à accorder trop largement sa confiance. 
- Si son habileté savait amadouer les adversaires, sa 
‘bonté trouvait les mots pour calmer les angoisses et don- 
de l'espoir aux malheureux. 
#Plus d’une fois j'ai vu des gens sortir en larmes de son 
wrcabinet, touchés par son accueil bienveillant. Un soir, 
il avait reçu une députation israélite, amenée par le baron 
Gunxburg. Quand. je les vis partir, on pouvait lire sur 
urs traits une émotion sincère et les quelques mots 
_qu'ils échangèrent en passant n'étaient pas moins lauda- 
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Guerchenson écrivain est une figure extrêmement 
compliquée, originale, où les contradictions s’entremé- 
lent organiquement, où la foi et le scépticisme vivent 
côte à côte. On ne peut comprendre sa pensée ef ses mé- 
thodes de travail qu’en ayant toujours présent à les- 
prit le but final qu’il poursuit : trouver la science su- 
prême, la vision intégrale de l'univers. La voie la plus 
|courte pour atteindre ce but serait le-dévoilement de sa 

j propre âme, chacun de noùs portant en lui la « crypto- 

p ne les éloges du comie Walou A À ik araphie des choses ». L'étude des poètes ef des ET 
Dans ces conversations journalières, à l'heûre du diner, | p’est qu'une voie détournée qui n'en mène pas moins à 
tous les employés du service partageaient son Tepas, —| « ma personnalité », à «mon secret ». Mais cette voie 
plus tard, dans des entretiens intimes que J'ai eus aveC | est instructive, car « il n’a été donné qu'aux seuls élus 
M, lors de son séjour à Nice, je l'ai entendu s'exprimer | Ge contempler longuement leur vision ». Toute la mé- 
eveérement au sujet des mesures eppressives qui | thode Dsvéhologique de l’auteur est basée sur la certi- 
D NACRE We des Juifs en Russie et déplorer les | fude de l'homogénéifé de l'esprit. La « connaissance » 
Lie ét A ie Sr collectif, REA qugnd il purement personnelle de Pouchkine_ est maintenant 
nest pas le reliquat moyenägeux d'une haine de reli-! Générale et par ronséquent utile à tous. La « belle for- 
be nm dÉpRsane le postulat Œune politique idiote ou fine » n’est mue le moyen de faire connaître sa science 
ea EN Rs au monde. Il est naturel giue nour Guerchenson l'art du 
he a rer EM à ce 7 1ENL poète passe au second plan. Il sert souvent d’obstacle à 
RER UN d AE \ 163 ai la compréhension :'« sa brillante écorce glacée » cache 
gai des « révolutionnaires » les terroristes excepté, [ln sagesse qui s'y dissimulé. C'est sons cette forme raffi- 
âme m'était pas moins pitoyable. IL sentait le Besoin | née aue-Guérchenson renouvelle Ja vieille antinomie en- 
arges réformes libérales ét son projet de constitution, [fre la forme. et Ja sens, Pourtant, si frompeuse ane soit 
{ e timide qu'il fût,-en est la meilleure preuvé. Ill « Ta mélodie dé la forme », elle est Ja seule réalité qui 
sentait la révolution, mais personnellement prônait | nous avpprtienne. Et Jaufeur est oblivé d'en faire son 


ut 


es 13 



















PM def PES { : ” 1 . ! ! l'« 0] £ S 1 

le passé n'était pas besogne stérile, j’opinerais | mots à l'esprit, des images aux realiora. | 

assinat d'Alexandre IT et Loris Melikoff| Si éloignées que soient ces tâches de la science littérai- 
on aurait vu plus tôt éclore une èrelre, elles communiquent pourtant à l’œuvre de Guerchen- 
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on et l’eût voulue immédiate. Si faire des conjec-| noint ds dénart. Mais il désire aller plus loin : par les | 
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son une précieuse qualité : l’acuité du regard, la fameu- 
se « science de la lecture » philologique. C’est à cette pé- 
nétrante observation que nous sommes redevables d’uné 
nouvelle interprétation extrêmement intéressante du 
« Monument » de Pouchkine. Dans le fier et calme juge- 
ment que le poète porte sur lui-même, notre critique 
devine une amère ironie et justifie son assertion par une 
abondante documentation, Pouchkine, qui $’est toujours 
élevé contre l’utilitarisme dans l’art, affirme une der- 
nière fois, en réprimant un soupir, qu'il restera toujours 
incompris et calomnié. 

La même « science des lentes lectures » jointe à un 
immense tact critiquè permet à Guerchenson d’interpré- 
ter d'une manière tout à fait originale le dessein psycho- 
logique de la Dame de Pique. Par le sort d'Hérmann, 
Pouchkine a voulu démontrer. la « nature extraordinai- 
rement explosive de l’âme humaine ». 

L'article fameux sur la Sagesse de Pouchkine est par- 
ticulièrement brillant. L'auteur appuie sur des citations 
habilement choisies sa proposition relative au dualisme 
de la conception que le noète se formait du monde. Na- 
vré de son imperfection, de sa défectibilité, Pouchkine 
aspirait au repos. Et il n’est pas seulement attiré par la 
« plénitude harmonique » — l’Ange, MoZärt, Tatiana ; 
il connaît aussi la « plénitude chaotique », la folie, la 
révolte, la passion. Il pénètre la nature enflammée de 
esprit, sa « pure dynamique », comprend ce qu’il y a 
d'illusoire dans la moralité et la raison. Chantre des 
forces organiques de T’Âme, Pouchkine est mar là même 
le poète national de la Russie. À 

L'article est écrit sur un ton ému, provocant. Evidem- 
ment, Guerchenson n’a pas révélé toute la « vérité » sur 
Pouchkine : il a tout simplement rejeté ce qui ne venait 
pas en aide à sa « connaissance de soi-même ». Mais ses 
paradoxes sur le « dionysisme » de Pouchkine sont plus 
près de la réalité que les dissertations sur la « classique 
sérénité » de la muse pouchkinienne. 

En étudiant les œuvres de Tourgueniev (« Le Réve el 
la Pensée », d'I. S. Tourgueniev), Guerchenson poursuit 
le même but : trouver leur « clef psychologique », décou- 
vrir leur contenu psychologique. Il suit à la trace dans 
toute l’œuvre de Tourgueniev les symptômes de désagré- 
gation interne, de déchirement spirituel. D’où la dualité 
de sa conception du monde : le culte de la jeune fille 
amoureuse, comme symbole de l'intégralité absolue de 
l'esprit, l’apothéose de la nature et de « l’homme de la 
nature ». (Récits d’un chasseur). L'idéal de l’homme, c’est 
d’être l’homme-oiseau, Don Quichotte : il peut le devenir 
en travaillant, en aimant, en se sacrifiant (Lise, Hélène, 
Nathalie, Assia, Insarov). Toute la polos de Tour- 
gueniev se ramène à cette question : « l’homme doit-il 
être « nature » ou « personnalité » 2? N° Évaat pu résoudre 
ce problème, son œuvre est imprégnée de la détresse 
d’'Hamlet qui sait que « le sort en est jeté ». La théorie de 
Guerchenson séduit par sa précision. Maïs en reconstituant 
la personnalité du poète au moyen de ses œuvres, il se 
trompe lorsqu'il prétend qu’ « une œuvre d’art ne peut être 
exactement comprise que dans la personnalité vivante, in- 
tégrale de son créateur », car c’est l’œuvre et non la per- 
sonnalité qui nous est immédiatement offerte. Au reste, 
cette erreur est motivée par la méthode philosophico- 
psychologique de l’auteur, méthode qui doit être acceptée 
en bloc. 

” 

Dans les livres de Guerchenson, ce qu’il y a de plus re- 
imarquable, c’est l’auteur. Quel que soit l’écrivain qu'il 
étudie, l'âme qu’il pénètre, il parle toujours de lui-même, 
sur un {on ému, intime, comme on parle de ce que l’on 
a de plus personnel, Une énorme érudition s’unit en lui 






à la conception immédiate, à l'amour de la vie. ue est- 
il difficile de lui donner un titre : historien de la littéra- | 
ture, philosophe, critique d’art. Il est tout cela et encore h 
autre chose, Et dans cet « autre chose » est contenu le - 
principal peut-être, Funique chose importante. Mais on ne 
peut le prendre au filet des définitions, sa nature étant dy- 
namique et tout ce qu’il profère étant l'acquisition d'une 
expérience personnelle, dans son cœur. Si ce frisson du 
cœur nous est intelligible, nous en comprendrons ou plu-. 
tôt nous en sentirons la vérité. Sinon, cette vérité de- 
meurera pour nous inféconde. Il se soucie peu des argu- 
ments de la raison et son argumentation n’est souvent nn 
destinée qu’à imiter la science. La liberté de son esprit 
déchaïné est surprenante. Guerchenson, érudit et lettré, * 
peut parler de Pouchkine comme si jamais on n’eût con- 
sacré une seule ligne au grand poète. La science n’est 
pour lui vivante que tant qu’elle ne s’est pas détachée 
de la personnalité. Il déteste profondément les fétiches | 
pétrifiés, la « science impersonnelle ». « Je donnerais, 
dit-il quelque part, toutes les connaissances et les pen- 
sées que j'ai acquises dans les livres, et par dessus le 
marché, toutes celles que j'ai édifiées sur elles, pour la 
joie d'acquérir, par l'expérience personnelle, ne fût-ce “ 
qu'une simple connaissance primitive, simple, fraîche 

comme un matin d'été ». Tout son travail critique n’est. 

qu’une expérience de ce genre. 
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L'EvolutionŸde l’Antisémitisme FANE 
autrichien Ÿ 


CDN 








(De notre correspondant particulier). 


La destinée des antisémites autrichiens, en tant que 
parti politique, est curieuse et instructive. Les socialistes- 
chrétiens, disciples et partisans du « grand Lueger », sont 
maintenant le parti dirigeant de la République Autri RS 
chienne. Leur leader officiel, le prélat catholique Seipel, 
est chancelier. Weiskirchner, qui a succédé à Lueger 
comme maire de Vienne, est président de l’Assemblée … 
nationale. Tout le bagage du ministre actuel des Finan- … 
ces, Segur, consiste à s'être signalé comme agitateur an: 
tisémite. Et voici qu’arrivés au pouvoir, ces individus ont 
paru oublier soudain toutes les formules qui leur avaient 
valu la popularité. Dans le grand Escobré pro RS 
qui marqua les débuts de Seipel comme chancelier, 118 
n'est pas question du Jude ordinaire, ni même du fa- 
meux Ostjude. Il a disparu également des discours ulté- 
rieurs du chancelier et de ceux des parlementaires anti- 
sémites tant soit peu importants. Parfois seulement, aux 
moments de grande agitation, il surgit parmi les interrup-. 
tions. Même la « Reichspost », organe officieux du parti, : 
oublie parfois totalement, dans plusieurs numéros de 
suite, que la principale cause ayant entraîné d'Autriche À 
à sa ruine, c’est le .« capital Juif ». ARR 

« Les descendants de Lueger trahissent*®sa mémoire. y, 
— telle est la formule dont s’inspirent actuellement les k x 
« bolchelviks » antisémites pour attaquer les « menche- . : M 
viks ». Car le « menchevisme » et le « bolchevisme. D, 
en tant que catégories psychologiques, se dessinent par- 
mi les antisémites autrichiens. Al 

Pour comprendre le caractère de la En -# 
survenue chez les socialistes- chrétiens, il faut considé- k 
rer la structure particulière de la vie sociale en Autriche, 
encore renforcée par le système de Ja représentation 
proportionnelle, En fait, il existe en Autriche trois par- 
tis politiques : les socialistes-chrétiens, les nationalistes 
allemands et les social démocrates. En outre, que ues 
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siges sont occupés au Parlement par le parti paysan — 
représentation caractéristique de la classe des campa- 


. gnes enrichie — un autre appartient au comte Czernin, 
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_ La Vie en Russie soviétique 


? masse dans les milieux intellectuels. Cela 


# * velles venues de Russie, les éléments in- 
+ transigeants, représentés par Trotsky, Sta- 
_ line et Zinoviev, ont pris le dessus dans 
les sphères dirigeantes 


qui incarne « le parti ouvrier bourgeois-démocrate », 
plutôt anecdotique. (Les minorités nationales — y com- 
pris les Juifs, assez nombreux — ne sont représentées 
ni au Parlement, ni dans les municipalités). De la sorte, 
Ja représentation des éléments non socialistes de toutes 


les nationalités incombe à deux partis — les socialistes- | 
chrétiens et les nationalistes allemands. 
temps que la campagne suivrait les premiers, et Pélémeni 
_ non socialiste de la ville les seconds... 


Il sembla un 
| Pourtant, le lien 
qui s'affirme toujours davantage entre les nationalistes 
allemands et leurs congénères germaniques. oblige les 


premiers à occuper une position de plus en plus irréduc- 
 tible dans la question nationale. 
- s’est tout à fait compromis par ses relations — dévoilées 
_ par la presse 
- sations secrètes allemandes, qui tentèrent ici également 


Récemment, ce parti 





avec les pitoyables rejetons des organi- 


d'organiser les officiers sans travail, avec le général 
Kraus à leur tête. Le brave général, qui a fait preuve 
d’une sottise prodigieuse durant l'occupation par les 
troupes’ austro-hongroïises de l'Ukraine, est en train de 


refaire ainsi sa réputation militaire. Il prend volontiers 


la parole dans les meetings antisémites, organisés par 
ies « bolcheviks » dont il a été question. 

Ainsi s’est créée peu à peu une situation dans laquelle 
l'unique défenseur réel des intérêts des couches bour- 
geoises de Ja population, sans distinction de nationalité, 
se trouve être le parti socialisté-chrétien, qui détient au 
Parlement la majorité relative. Cette circonstance ne 
pouvait manquer d'’influer sur sa tactique et ses formu- 
les. II suffit de noter, par exemple, que dans la lutte 


. contre les social-démocrates, le parti s’est mis à défendre 


le libéralisme « de Manchester », si odieux à Lueger. En 
outre, lorsqu'il s’agit pour le gouvernement de contrac- 
ter-une étroite amitié avec les représntants du capital 
financier, la situation devint tout à fait paradoxale 

jusqu’en avril dernier, le gouvernement autrichien anti- 
sémite eut en fait, pour ministre des Finances, le Juif 
Rosenberg, directeur de la Banque anglo-autrichienne. 
Ce même Rosenberg, et un autre Juif, Schuler, sont par- 


is récemment à Londres et à Paris en qualité de délé- 


gués officiels de ce gouvernement antisémite. Pour com- 
pléter le tableau, ajoutons qu’à Londres ils furent reçus 
par le Juif Frankenstein, ambassadeur d'Autriche. 


Le phénomène habituel s’est reproduit : arrivés au 


. pouvoir, les socialistes-chrétiens furent obligés d’aban- 


donner les formules démagogiques pour le tr avail quoti- 
dien réel. Et aussitôt on constata que les rêves d’écraser 
le gros capital, représenté aux masses comme un capital 


«juif », de développer les métiérs au détriment de Ia 


grande industrie (également « juive »), de lutter contre 
les banques à l’aide des caisses d'épargne, etc., devaient 
rester des rêves. Au lieu de tout cela, il a fallu avaler 
les remarques ironiques des social-démocrates sur « la 


_ maison de commerce Scipel, Rothschild et Cie, qui gou- 
- verne l’Autriche ». 


Cela ne veut pas dire, assurément, 





ns 





que les socialistes-chrétiens ont renoncé officiellement à 
l'antisémitisme, ou que celui-ci n’est plus cultivé par 
personne. Si, à Vienne, il faut conférer avec Rosenberg 
et Rothschild, au fond du Tyrol, loin du grand jour, on 
peut étaler à l’occasion l'arsenal des temps révolus. D’au- 
tre part, l’étendard de l'antisémitisme militant, que les 
socialistes-chrétiens ont laissé choir, est trop séduisant 
pour n'être pas relevé. C’est ce qu'ont fait les soi-disant 
socialistes nationaux, Lots démagogique typique, 
qui joue le rôle des « bolcheviks » et attaque violem- 
ment les antisémites AA à ne LAN qui « ont trahi. 
le peuple chrétien » et se sont vendus « à la bourgeoisie 
juive ». Cette organisation est fort tapageuse. Environ 
chaque mois elle couvre les murs de Vienne d'affiches 
provocantes, où l'invitation au meeting habituel est ac- 
compagnée des malédictions habituelles contre les « ca- 
pitalistes juifs » (on a la sagesse de ne pas parler des 
autres). Ensuite a lieu le meeting lui-même, qui se ter- 
mine régulièrement par une bagarre grandiose entre les 
socia!-démocrates et les communistes. "Les socialistes na- 
tionaux ne jouent pas de rôle politique et social. 

L'’antisémitisme, expirant comme plate-forme politi- 
que officielle, fleurit pourtant en Autriche. comme état 
d esprit, surtout en province où il se fait sentir à chaque 
pas. Ces derniers temps, il s’est manifesté violemment 
dans les nombreuses villes d'eaux du Tyrol, où il est in- 
séparable de la xénophobie farouche qui a enrichi PAu- 
PU où il est facile d’exciter la masse contre les « Pol- 

ische Juden ». Il est arrivé que des Juifs ont dû quitter 
nt une ville d’eaux, après l’affichæge ce 
proclamations exigeant qu’à une certaine heure la loce 
lité fût « Judenrein ». L’antisémitisme sévit dans les uni- 
versités, parmi les étudiants et les professeurs. Le sport 
même n'échappe pas à l'attention des zélateurs de « la 
pureté du sang aryen ». Les, journaux attestent, par 
exemple, que “dans la majorité des refuges construits 
dans les montagnes pour les touristes surpris par la tem- 
pête, on n ’idmet pas les Juifs. Les assemblées générales 
des sociétés sportives se transforment fréquemment en 
meetings où l’on discute la question juive en corrélation 
avec les propositions de ne recevoir comme membres que 
les individus « de race aryenne ». L'une de ces sociétés, 
qui avait adopté semblable proposition, a reçu récem- 
ment une leçon bien sentie de la municipalité de Vienne, 
refusant de la subventionner, attendu que les impôts mu- 
nicipaux sont payés par tous les citoyens sans distinc- 
tion de race. 

Malgré cet état d'esprit antisémite, le parti antisémite 
au pouvoir est obligé de dissimuler soigneusement l'éten- 
dard de l antisémitisme, pour en laisser l'usage à des élé- 
ments totalement irresponsables. Qu’aurait dit Lueger, 
en voyant qu'aux élections une partie notable de la bour- 
geoisie juive vote régulièr ement pour son parti, et que le 
gouvernement qui en émane est soutenu par les organes 


de la presse viennoise que le démagogue défunt, l’idole 


de la rue à Vienne, traitait de « juifs » en y joignant 
l’épithête virulente de circonstance ? 
S. M. SOLOVEITCHIK. 











grad et à Moscou, 
de savants, 
étrangers 


_ Le dernier événement marquant en Rus- 
‘sie soviétique, ce sont des arrestations en 


s'explique par le fait que, d’anrès les nou- 


de Moscou. Ils 


25 
/ 





voient dans les intellectuels leurs enne- 
mis implacables/ qui ne pactiseront ja- 
mais avec lepouvoir des Soviets. À Pétro- 
on a arrêté une foule 
d'écrivains, 
à la politique. Une partie d’en- 
tre eux sont déportés au Nord de la Rus- 
sie, les autres exilés 

Les professeurs exilés 
répartissent en deux groupes. 
miers peuvent partir 


leurs femmes et leurs enfants. Les autres 
sont conduits à da frontière avec une es- 
vorte, et leurs familles restent en Russie. 
L'Allemagne a déjà donné son consente- 
ment à leur séjour sur son territoire. Les 
exilés sont assez abattus, car tous se trou- 
vent dans une situation matérielle des plus 
pénibles. 

On rapporte qu’un critique très connu, 
un Juif, M. Eichenwald, interrogé, a ré- 
pondu à peu près ainsi : « Nous nous sou- 


-gens tout à fait 


à l'étranger. 

à l'étranger se 
Les pre- 
« librement » avec 


mi. 
nu um 


mettons au pouvoir des Soviets, mais vous 
voulez-encore nous obliger à’l’aimer, L’a- 
mour ne se commande pas. » 

Il est à remarquer que les persécutions 
sont dirigées uniquement contre les pro- 
fesseurs et les intellectuels libéraux. Au- 
cun des anciens réactionnaires et monar- 
chistes (il en reste en Russie) n’a été 
banni. 

Interviewé par un collaborateur des 
Izvestia officielles, au sujet de larresta- 
tion des intellectuels, Trotsky a fait la dé- 
elaration suivante : 

Vous me demandez comment s’expli- 
que le bannissement à l’étranger «des élé- 
ments hostiles au pouvoir des Soviets. Ce- 
la ne veut-il pas dire que nous les crai- 
gnons davantage à l’intérieur qu’à l’exté- 
rieur ? 

« Ma réponse sera simple, Vous avez été 

récemment témoins du procès des socia- 
distes-révolutiannaires, qui durant toute la 
guerre civile furent les agents des gou- 
vernements étrangers. Dans son immense 
majorité, la presse a mené une campagne 
acharnée eontre notre cruauté. Si nous 
avions songé à expédier à létranger, après 
la révolution d’octobre, messieurs les so- 
cialistes-révolutionnaires, les journalistes 
n'auraient pas éu besoin de s’indigner de 
notre cruauté. 
Les éléments que nous expulsons 
maintenant ou plus tard sont en eux-mê- 
mes nuls au point de vue politique. Mais 
ils peuvent devenir des éléments dange- 
reux aux mains de nos ennemis éventuels. 
En cas de nouvelles complicatioas militai- 
res — et elles ne sont pas exclues, malgré 
notre amour de la paix — tous ces élé- 
ments irréductibles” et ïincorrigibles de- 
viendront les agents militaires et politi- 
ques de l’ennemi. Et nous serons obliy?s 
‘de les fusiller conftrnément aux lois de 
la guerre, Voilà pourquoi nous préférons, 
maintenant que tout est calme, les bannir 
à temps. Et j’espère que vous ne refuserez 
pas de rendre hommage à notre prévoyan- 
ce humanitaire et que vous vous charge- 
rez de la défendre devant l'opinion pu- 
blique ». 

De la sorte, les arrestations s’expliquent 
par « l'humanité du pouvoir des So- 
viets ». 

L'humanité », au nom de laquelle 
Trotzky bannit d'avance (pour n'être pas 
tenté de les mettre à mort) les intellec- 
tuels, suspects d’après ses convictions, — 
cette humanité est naturellement incom- 
patible avec-lé souci des détenus des geo- 
les soviétiques. En conséquence, la Croix- 
Rouge politique, qui s'occupe en Russie 
soviétique des prisonniers politiques, a 
été dissoute, et tous ses membres déférés 
au tribunal « pour avoir fondé une orga- 
nisation contre-révolutionnaire ». 


« 





Une statistique des Pogroms 
en Russie méridionale 





Le journal La Vie des Nationalités, pa- 
raissant à Moscou, contient une intéres- 
sante Statistique sur les pogroms d’Ukrai- 
ne, d’après les données recueillies par le 
Comité Public Israélite, au moyen d’une 
enquête parmi les Juifs qui ont échappé 
aux pogroms. Voici ces données : 

1.959 familles juives, comprenant 7.722 
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âmes, se trouvant à Oumane, comptaient, 
en 1921, 802 tués, soit plus de 10 pour 106, 
sur 2.290 familles, soit 12.037 âmes réfu- 
giées à Odessa, on compte 1.194 tués, soit 
à peu près le même pourcentage ; 453 fa- 
milles, soit 2.260 âmes réfugiées à ‘Khar- 
kov, comptent 150 membres tués pendant 
les pogroms, et 100 décédés des suites de 
ceux-ci. Ici aussi le pourcentage n’est pas 
inférieur à 10 pour 100. La proportion di- 
minue légèrement à Bogouslav ; 272 tués 
sur 4.685 réfugiés, soit un peu plus de 
6 pour 100. Il est difficile d'établir le nom- 
bre total des réfugiés en Ukraine et Rus- 
sie Blanche. En tout cas, il n’est pas infé- 
rieur à 500.000. S'il en est ainsi, le nombre 
des victimes atteint au moins 50.000, mais 
il est plus probable qu’il monte à 100.000. 
Les documents dont dispose la section jui- 
ve du commissariat des nationalités, et qui 
sont loin d’épuiser tous les événements, 
accusent déjà 33.398 tués, 75 pour 100 de 
ceux-ci sont des hommes pour la plupart 
au-dessus de 17 ans. Il va sans dire que 
le nombre des orphelins et des veuves est 
très grand parmi les réfugiés. C’ést ainsi 
que ceux d’Odessa comptent 603 orphelins 
soit 20 pour 100 de tous les enfants. Les 
réfugiés de Kharkov comptent 152 orphe- 
Tins, sur 500 enfants, soit 20 pour 100. Aus- 
si l’opinion de M. Jacques Lechtchinsky, 
qui /a fait l’enquête opinion d’après 
laquelle le nombre des orphelins, par suite 
des pogroms d'Ukraine et de Russie Blan- 
che, atteint 200.000 — maraît sensiblement 
exacte, Les milliers de blessés et de fem- 
mes violentées sont aussi d’autres résultats 
des nogroms. 

Au total les pogroms ont donné : 100.000 
tués, 200.000 orphelins, un grand nombre 
de blessés et de malades, hommes et fem- 
mes ; 10 pour 100 des victimes ont péri, 
90 pour 100 ont'sauvé leur vie. Cela s’ex- 
plique par ce fait que la plupart du temps 
les pogroms avaient pour but le pillage, 
but qui a été brillamment atteint. C’est 
ainsi, par exemple, que les 1.859 familles 
réfugiées à Oumane possédaient 1.100 mai- 


sons, dont 417 ont été brüûlées, 239 détrui- 


tes, 277 vendues, 33 volées et 44 seulement 
sont restées aux mains de leurs anciens 
maîtres. Les 1.161 familles réfugiées à 
Bogouslav possédaient 906 maisons, dont 
167 ont été brülées, 340 démolies, 295 ven- 
dues, 15 volées et 58 seules sont restées. 
Ceux de Kiev avaient 2.074 maisons, dont 
580 ont été incendiées, 647 démolies, 288 
vendues, 138 volées et 354 seules sont res- 
tées aux mains des Juifs ou leur ont été 
affermées. Au total 90 pour 100 de toutes 
les maisons possédées par les réfugiés ont 
disparu au cours des pogroms, 

Les magasins ont subi lé même sort. 
Ainsi, par ekemple, sur 1.400 magasins ap- 
partenant aux réfugiés de Kiev,"375 ont 
été incendiés, 38 vendus, 375 détruits, 41 
volés ; le sort des autres” demeure incer- 
tain. 

La plupart des réfugiés ont vu piller 
leurs marchandises, outils, ustensiles de 
ménage, vêtements, argent. Vaches et che- 
vaux Ont été emmenés. 

On peut affirmer que plus de 500.000 
réfugiés ont perdu'leur avoir et la possi- 
bilité de le rétablir par leurs propres for- 
ces, On péut aussi prétendre qu'aucun 
groupe de victimes de la guerre ne se 
trouve dans une situation aussi précaire 


[que les Juifs réfugiés. 
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Cut 3 
Emes » et la lutte +. Re 
contre la bourgéoisie juive LA 

Vs Ù EU 

Dans ur article intitulé « Notre attaque lag ) 
continue », l’'Emes (numéro 167), traite la qi 
question de la lutte active contre la bour- : 
geoisie juive, qui est menée par deux 6 





ganes : l'Evréisky Viestnik et le Roussky CAES 
Student. Le journal écrit : AVE 
« Notre devoir est d'aider le parti dans 

la lutte sur le secteuy juif du front. Par 2 
notre travail d’agitation ét de propagande, k 
nous devons préserver les masses juives | 
de l’influence délétère de l’antisoviétisme, 
d'autant plus dangereux qu'il se cache I 
sous le masque du lovalisme et du klévote- FU 
ment envers les. Soviets. Par notre activité 
et noïtre initiative, nous devons désorgani- 
ser leurs rangs avant qu’ils tentent de se … 4 j 
fortifier, Noûts ne devons pas oublier un ; LA 
instant qu’à part l'agitation, la Eropañan- | 
de, etc., les ouvriers ont en u'ain tous iles ‘4 
moyens d'autorité et de répression. (4 
« L'attaque continue sur tout le front. 
Avis aux sionistes aux étudiants sans par- Me 
ti, aux cléricaux et à toute leur bande. » 





La faiblesse du communisme 5 8) 
dans les colonies agricoles jure Fe 


L'Emes (numéro 162) publie un article 
intitulé : « Camarades, répondez à lap- 
pel », signalant que les communistes À 
l'œuvre dans les colonies agricoles Juives : 
d'Ukraine sont exténués par suite des 
conditions pénibles où ils se trouvent et | 
que des forces fraîches sont nécessaires. … 

Comme le rappelle lEmes, linfln ice 
des communistes décroît dans les colonies | 
par suite de différentes causes! L'action | 
des sionistes qui soutienn?nt Jes organt 
sations nationales de s2 ours mutuels, @st un N" 
particulièrement puissante. 2. IR I 

L'exemple suivant montre clairement Ja. R 
faiblesse du communisme dans les colo- ” Ne 
nies juives. Le comäté de Nicolaevsk a en- F 
voyé à Efingar — colonie juive — un 
chrétien en qualité de président du soviet . | 
local, attendu qu'il n'y avait pas un 1 + 
communiste. Sa 

« Répondez à Tlappel, camarades | a me 
Sont l'Emes, « Venez en aide aux Ca- … ge 
marades des gouvernements de Nico-. 
laev, du Don, d’Ekaterinoslav et du Dnié-. 
per. Er 

Afin d'attirer les membres des sec- 
tions juives communistes, l'Emes ajoute. 
que les temps durs des colonies sont Ph 
sés, et qu’il y a du blé. 12 
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Le besoin de manuels juifs 
_ en Russie soviétioue . a 


? A6” 
L'Emes (numéro 161) signale l'extrême, à 
besoin de manuels juifs en Russie sovié 
tique, Leur absénce rend l'enseignement 
presque impossible dans de nombreux Le 
blissements. Si l’on ne réussit pas à Fin 
procurer le nombre de manuels, nécessai 
re, l'instruction publique subira un grave 
recul. 
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de t 
A ressources de tout genre, afin d'augmenter 
le capital” de roulement de la librairie de 
_ Ja « Société pour la propagation de la ci- 
ilisation » ; 22 Des subsides fournis par 


_ On voit par ce qui précède que les prin- 
 cipes du communisme ne sont pas appli- 
qués dans le cas particulier, comme dans 
beaucoup d'autres, Les sections juives 
communistes recourent aux méthodes 
ra bourgeoises » pour remplir leurs cais- 

es et pourvoir les écoles juives des ma- 
FA el S qui leur sont si nécessaires, 





La vie des Juifs à Tachkent 


JO le journal Dos Volk (numéro 
191), il y à actuellement à Tachkent, ou- 
tre les Juifs anciennement établis, beau- 
E coup d’autres arrivés pendant la guerre 
_ de différentes parties de la Russie. Les 
enfants étudient dans des écoles primai- 
res où l’on enseigne en hébreu ou en yid- 
dish. Les autorités soviétiques ne créent 
nuls obstacles à ces écoles, car il n’existe 
_ pas à Tachkent de sections juives com- 
__ munistes, 

_ Par suite de l'éloignement, les habitants 
_ de Tachkent et de la région n’ont pas 
_ senti les conséquences des  bouleverse- 
ments politiques en Russie. 1[ ne s’est pro- 
_ duit ni pogroms ni attaques, comme dans 
d’autres parties de la Russie: L’antisémi- 
tisme n’existe pas pour le moment. 

La population n’a jaiais eu à souffrir 
de la faim. La production des fruits, qui 
_ abondent, joue un grand rôle, on en ex- 
_ pédiait une partie autrefois en Russie. 
Jusqu'à cette année, le commerce était 
_ interdit De nombreux individus soup- 
_" çonnés- de spéculation, parmi lesquels des 
_ Juifs, ont été fusillés. Maintenant, on ob- 
serve en général une amélioration des 
_ conditions d'existence. Les artisans vivent 
D onierement bien. 
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Plan d’une œuvre de reconstruction 
l du « Joint » en Russie 


D'aprés. ce qu’ annonce de comité du 
no ce dernier a l'intention d’entrepren- 
dre prochainement, à ses risques et périls, 
une œuvre de reconstruction en Russie, 
direction de l'Association américaine 
de secours (ARA) a déjà déclaré n'avoir 
aucune objection à faire contre l’activité 
du Joint, même si cette dernière concorde 
avec le programme de reconstruction fu- 
ture de PARA en Russie. L'activité du 
du Joint sera totalement indépendante de 
‘ARA, et ne prendra de aucun cas sa 


Fa rs 


_ de vivres en Russie ? 


N- Comité Exécutif de la Conférence 
verselle Juive de Secours a publié l'ap- 
suivant : 
« Pourquoi doit-on envoyer des colis de 
ivres en Russie ? 
1° Parce que c’est là le moyen le plus 
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Les colis se trouvent en Russie. Ils n’ont 
donc pas besoin d’être envoyés à une dis- 
tance de plusieurs milliers de kilomètres, 
mais sont livrés par les entrepôts établis 
en, Russie. Ces entrepôts possèdent un 
stock de produits alimentaires d’une va- 
leur de quatre millions de dollars, stock 
qui est constamment renouvelé. | 

Il vous suffit de verser le montant du 
colis et votre commande sera immédiate- 
ment exécutée, 

2° Parce que c'est le moyen le plus sûr 
de secourir vos proches et parents : Lors- 
que le destinataire habite un endroit pour- 
vu d’un bureau de distribution, le colis lui 
est livré directement ; autrement, le colis 
lui est envoyé par la poste et assuré pour 
sa valeur-or. 

En cas de perte du «olis, son prix est 
versé au destinataire en argent, 

Aïnsi, les intérêts du bénéficiaire du co- 
lis sont sauvegardés même dans ce cas. 

3° Parce que c'est le moyen le moins 
coûteux de secourir vos proches et pa- 
renis : Les prix des produits, livrés en 
Russie, sont de beaucoup inférieurs à ceux 
du marché. de n'importe quel pays. 

Il n'est compté aucun frais de trans- 
port ni d'assurance, le service entier étant 
assuré par de puissantes organisations de 


secours et les firmes privées n’y ayant au- 


cune part, 

4° Parce que vos parents affamés at- 
tendent de vous un colis et que cela consti- 
tue leur unique salut. Ils sont anxieux que 
votre secours ne leur parvienne trop tard. 
_ Ne les faites donc pas attendre plus 
qu'ils ne le peuvent. Faites votre comman- 
de de suite ! 

Le Comité Exécutif de la Conférence 
Universelle Juive de Secours a organisé, | c 
dès le début de cette année, un service 
d'envoi de colis alimentaires contenant 
des produits « kosher » à destination de 
Juifs en Russie, par l'intermédiaire des 
organisations Hoover et Nansen. 

Les commandes pour ces colis peuvent 
être adressées à tous les Comités de Se- 
cours juifs, 


Les Juifs en Extrême-Orient 


D'après là journal Das Volk (niunéro 
178), M. Skvirsky, membre de la Section 
commerciale de la République d’'Extrème- 
Orient, a fait les déclarations suivantes 
aux représentants de la presse : « Le 
nombre des Juifs dans la République 
d'Extrème-Orient atteint 60.000. Leurs 
droits sont pareïls à ceux des autrès, car 
il n'existe pas de nationalités privilégiées 
dans le pays. Chacune d’elle jouit dé Lau 
tonomie et a au nrnistère des questions 
nationales ses représentants qui dirigent 
et contrôlent les sections respectives. : 

« D'après la Constitution, les minorités 
possèdent l’aufonomie culurelle. Les jan- 
gues dés groupés autonomes sont l’ukrai- 
nien, l’hébreu, le coréen et le tartare. 

« L'Etat subventionne les établissements 
culturels des minorités, » 


— 7 1 —— 
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Lés restrictions de fait 
pour les Juifs en Lettonie 


Le journal Narodnaïa Mysl, organe des 
démocrates juifs, paraissant à Riga, pu- 


ie de secourir vos proches et parents : is un entrefilet intéressant ner du 


-de facto bour lés 


3 septembre), sur les restrictions existant 
Juifs. 

« De facto, écrit le journal, nous nous 
heurtons à chaque pas à la fameuse 

pratique administrative », qui se. .don- 
ne carrière précisément là où elle est, 
semble-t-il, le plus déplacée, dans la vie 
économique, 

« On peut affirmer hardiment que dans 
presque toutes des branches du commeree 
et de l’industrie réglementées par le gou- 
vernement, il existe des restrictions pour 
les Juifs, 

« A la section linière du ministère des 
Finances, il est formellement interdit par 
la « pratique administrative » de louer 
des centres d'achat à des concessionnai- 
res juifs et d'engager des Juifs pour le 
triage. (La seule cause qui, ait privé le 
« Jaunakas Zinas » et autres éditions du 
même acabit, du plaisir d’accuser les 
Juifs des pertes colossales du monopole 
Jinier), 

« En Lettonie, il existe de vieilles mai- 
sons renommées dans l’industrie linière, 
qui ont le malheur d’être juives, D’après 
les « lois » de la section linièré, elles ne 
peuvent recevoir de concessions pour l’a- 
chat du lin. La pratique recommande un 
moyen fort emwloyé et connu de tout le 
monde : prendre une (concession au nom 
d’un chrétien et, en échangé d’une indem- 
nité souvent respectable, devenir Je 
contre-agent du fermier concessionnaire, 
qui se prélasse à Riga et reçoit régulière- 
ment un tribut du « juif-mercanti ». 
On conçoit que des maisons sérieuses n’ac- 
ceptent pas de telles combinaisons rap- 
pelant le moyen-âge, ce qui “explique Ja 
prédominance dans l’industrie linière @ac- 

capareurs et d’aigr efins sans principes. » 


Cholom Asch et la polonisation de Vilna 


Dans la Zeit du 14 août ,Cholom Asch 
fait part de ses observations sur la situa- 
tion à Vilna, D’après lui, depuis que des 
Polonais occupent cette ville, ils se sont 
mis en devoir de la poloniser complète- 
ment. Les écoles, qu'administrait une com-. 
mission mixte, ont passé aux mains d’un 
inspecteur qui procède à la manière prus- 
sienne. 

Les Polonais ont l’intention, d’après 
leurs déclarations aux représentants juifs, 
d'ouvrir des écoles spéciales pour les Po- 
lonais de confession mosaïque, afin de po- 
loniser les Juifs. Les intellectuels juifs 
prennent des mesures contre les plans des 
Polonais et s’efforcent dans ce but de dé- 
velopper les écoles populaires juives. Un 
fait rare dans ces régions démontre le 
besoin auquel répondent ces écoles : la 
moitié des frais est couverte par les som- 
mes que paient les élèves. 

Avant l’arrivée des Polonais à Vilna, on 
avait promis aux Juifs que leurs écoles se- 
raient largement  subventionnées par le 
gouvernement. Maintenant qu’il a été dé- 
cidé de poloniser Vilna, on a changé de 
tactique et les promesses ne sont pas te- 
nues. Le nouvel inspecteur des écoles a 
déclaré sans cérémonie aux représentants 
des Juifs qu’ils devaient renoncer abso- 
lument au projet d'organiser des écoles 
juives, car Vilna est une ville polonaise 
et les Juifs y seront traités comme däns de 
reste de la Pologne. 
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RUSSIE SOVIETIQUE. —  I'’après 
l’'Emes (numéro 161), le comité exécutif 
du gouvernement de Smolensk « fermé le 
comilé juif de secours mutuels et chargé 
de ladministration des affaires le Comité 
public israélite. 

— L’Emes (numéro 161) annonce pour 
le commencement de septembre d'ouver- 
ture des cours de l’école technique péda- 
gogique juive de Vitebsk. 

— D'après l’Emes (numéro 165), le 
Joint américain a assigné 25.000 dollars 
pour fournir des avances aux agriculteurs 
juifs. 

LITHUANLE CENTRALE. — D'après ce 
que raconte Cholom Asch dans ses notes 
sur Vilna, parues dans la Zeit (13 août), 
de nombreux étudiants juifs de Pologne 
entrent à l'Université de Vilna, dont l’es- 
prit n’est pas encore sensiblement empoi- 
sonné par l'antisémitisme. 

— Lors de la discussion sur d’introduc- 
tion de l’enseignement obligatoire, la mu- 
nicipalité de Vilna a repoussé la proposi- 
tion des conseillers juifs, demandant que 
l’enseignement soit donné aux Juifs en 
hébreu. 


POUR TOUTES VOS EXPÉDITIONS 
PAR FER, PAR MER, 
PAR TERRE, PAR AIR 
ADRESSEZ-VOUS 
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LETTONIE. D’après Das Volk (nu- 
numéro 185), à Riga, a eu lieu le premier 
congrès des maitres des écoles hébraïques 
de Lettonie. 

— Le journal Dos Volk (numéro 131) 
annonce que le préfet de Dvinsk ayant in- 
terdit l’emploi de la langue juive à un 
meeting, le ministre de lIntérieur a fait 
savoir par télégraphe que toutes les natio- 
nalités ont le droit d'employer leur langue 
aux réunions. 

— D’après le journal Das Volk (numéro 
180) il est probable que lors des futures 
élections à la Diète, les Juifs ne réussiront 
à faire passer que trois candidats. : La 
Constituante actuelle compte six députés 
juifs. 

ETATS-UNIS. __ L'après l’Emès (nu- 
méro 162), il s’est fondé en Amérique une 
organisation sans parti, le « Comilé des 
livres juifs pour la Russie », ayant déià re- 
cueilli des milliers de volumes qui seront 
expédiés prochainement. 

— Le membre connu du parti ouvrier 
juif, Medeme, fait ressortir dans le Vor- 
wärts, de New-York, que l’armée rouge est 
impuissante à empêcher les pogroms. Il 
conclut que si l’on adressait un appel aux 
Juifs d'Amérique pour constituer des 
fonds contre les pogroms, on recueillerait 
des millions. , 
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On expédie régulièrement toutes 


sortes de colis et marchandises 


Prix hors concurrence 


Faites VOUS-MÊMES.vos Colis de VÊTEMENTS 


On parle Russe 


— À la conférence de l'organisatio 
juive « Arbeiter-Ring », à New-York, on 
a décidé, d’après la Volkszeitung (numéro 
62), d’assigner 1.000 dollars à l’organisæ 
tion scolaire! centrale de Pologne. ke 

— D’après le Tag (numéro du 14 août), 
on a l'intention, à New-York, d'engager 


l'historien connu, M. S. Doubnov, en qua- 


lité de professeur à l’Institut rabbinique | 
qui vient d’être érigé. 


—- Le Vorwärts, journal juif de New= 4 


York, a commencé la publication d’un 


nouveau roman de David Bergelson sur la 


vie des Juifs en Ukraine, intitulé : 


« Bat- 
ka, chef du peuple sauvage ». 








Errara : Dans le.numéro 139 de la Pri- 
bune Juive, page 2, unc phrase de l’article 
de M. Milioukov sur « La Démocratie Rus- 
se et les Juifs », doit être rectifiée comme 
suit : « Voilà un exemple qui contrecarre 
les assertions de M. Chekhtmann » et non 
pas € que soutient M. Chekhtmann » com- 
me il a été imprimé par erreur. 
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Un grand nombre de co- 
lis alimentaires de 500 gr. 
sont prêts pour l'expédition 
ainsi que des 'caisses'spécia- 
les de 5 et 10 kilos, faites 
pour compléter les colis de 
Hoover. 


PRIX DU GROS 
Demandez les listes ! 
Phosphatine Falières pour 

les enfants. Droit exclusif 
d'envoi en Russie. 
A 
500 gr. de savon, avec transp. 
et embal, ...... 7 fr..50 


1 morceau de sav. de toilette. 
1 morc. de savon médical. 
1 paquet savon lessive. 

1 paquet de schampooing. 
Transp., emb. comp.,7 fr. 50 


C 


8 morceaux de savon de toi- 
lette « surfin », avec trans- 
port et embal... 8 fr. 50 


D 


4 morceaux de savon médi- 
cal, Transport, emballage 
compris 50 


1 morceau savon toilette. 

1 morceau savon médical. 

1 morceau savon dentifrice. 
1 brosse à dents. 

1 boîte vaseline. 

Transp., emb. comp. 9 fr. 50 


F 


1 flac. d’eau de Cologne (1/8). 
1 savon de toilette. 

1 peigne. 

1 boîte de poudre de riz. 

1 boîte de vaseline. 

1 pochelte schampooing. 
Transp., emb. comp. 11 fr. 50 


1 rasoir mécanique, 
« Gillette », 

1 savon à barbe. A 

1 savon de toilette. Le 

1 peigne. du: 

1 boîte de poudre de riz. 

1 pocheite schampooing. 


genre 


Transp., emb. comp. 14 fr. 50 


PETITES PHARMACIES 
PORTATIVES 


P. S. — Les colis ne sont dé 


livrés au destinataire que ||. 


contre un reçu retourné 


ensuite à l'expéditeur. 
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da au Congrès de Genève la commission des droits des 
minorités. Sir Willoughby ayant voyagé depuis lors de 
sa propre initiative a étudié sur place la situation des 
minorités en Autriche, en Tchéco-Slovaquie, en Hongrie, 
en Roumanie et en Yougoslavie. Dans son mémorandum, 
il fait ressortir que dans les pays de l'Europe Orientale, 
les rapports entre nationalités sont si tendus qu’ « il en 
résulte une ambiance susceptible d'accroître le méconten- 
tement de ceux qui ont intérêt à provoquer une nouvelle 
guerre ». À Prague, à Bucarest et à Belgrade, le pouvoir 
s'efforce de se montrer juste et tolérant envers les minori- 
tés, maïs il ne faut pas cacher qu’en province, dans de 
nombreux cas, on considère les minorités comme des en- 
nemis, méritant d’être traités en conséquence. « On a la 
sensation — conclut M. Dickinson — que toute interven- 
tion de la Société des Nations en faveur des minorités 
serait en contradiction avec le droit souverain de chaque 
Etat de régler lui-même ses affaires intérieures. Cepen- 
dant, dans le cas présent, il n’y a pas une limitation de la 
souveraineté plus grande que dans n'importe quelle obli- 
gation internationale souscrite par l'Etat. » 

Le Conseil de Vienne décida de constituer « une Com- 
mission spéciale chargée d'étudier la question de la pro- 
tection des minorités ‘et de présenter un rapport à PAs- 
semblée plénière ». La commission, composée, sous la 
présidence de M. Dickinson, des représentants de dix-sept 
Associations nationales, a tenu deux sessions — celle de 
janvier à Bruxelles et celle d'avril à Munich. Sur la base 
de trois rapports — général (W: Dickinson), juridique 
(prof. Acby) et sur la situation de fait des minorités (prof. 
Ruyssen, secrétaire général), — la Commission a élaboré 
neuf résolutions, adoptées à l'unanimité et présentées à 
PAsséemblée plénière de Prague en juin de cette année. 

La majorité de ces résolutions, on peut le dire, est de 
contenu absolument inoffensif. Elles confirment de nou- 
veau l’inviolabilité des droits élémentaires — emploi de 
la langue maternelle à l’école, dans les relations avec les 
institutions officielles — dont il est question dans tous les 
accords internationaux sur la protection des minorités. 
En cherchant soigneusement ce que les résolutions con- 
tiennent de nouveau, on peut en extraire les opinions et 
« vœUXx » suivants : 

« Il importe que les diSpositiOns des traités qui règlent 
les droits des minorités soient appliquées avec toute la 
générosité, Ja conciliation et la modération possibles » 
(résol. VIN), 4 
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_ Les Droits des Minorités 
1 “Ligue de la Société des Nations 


Le Conseil des Associations p pour la Société des Nations, 
ni à Vienne au mois d’octobre de l’année dernière, 
+ après le Congrès de Genève, a reçu deux mémorandums 
éciaux concernant les droits des minorités. 
zun d'eux provenait de l’Association autrichienne des 
ami s de la Société des Nations et concernait la situation 
les Allemands en Yougo-Slavie, des Magyars en Rouma- 
, des 1 arme et des Slovaques en Tchéco- -Slovaquie. 
re 2 ts à la pre de M. OR qui prési-| 
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| 
« L'Union estime désirable qu’un rapport détaillé 


(résol, V. ). 


« L’Union estime que 1e Conseil de la Société des Na- 
tions devrait avoir pour mission de vérifier si les obliga- 
tions imposées par les traités sont observées, de déférer 
tout cas de non observation à la barre de la Cour perma- 
nente de Justice internationale, de recueillir l’avis de la 
Cour sur le cas proposé et, au cas où un Etat négligerait 
de tenir compte de cet avis, de proposer à la Société des 
Nations les mesures qu’il estime susceptibles d’assurer 


l'observation des traités » (résol. ID. 

Et, enfin, — « il importe que les plaintes des minorités 
puissent être adressées directement à la Société des Na- 
tions par les représentants de ces minorités mêmes et 
qu’elles soient, de la part de celle-ci l’objet d’un examen 
rapide et effectif (résol. IV.) ». 

Ces principes sont pour ainsi dire évidents par eux- 
mêmes, mais il n’en fallut pas davantage pour que leurs 
adversaires, hostiles à la protection effective des droits 
dés minorités, préparassent, en vue de l’Assemblée dé 
Prague, toute une bibliographie : « Les minorités polo- 
naises en Allemagne, la République Tchéco-Slovaque et 
la protection des minorités », « Les minorités tchéco-slo- 
vaques dans la République Magyare », etc., tendant à éta- 
blir que les défenseurs des résolutions n’avaient pas ob- 
servé eux-mêmes les droits des minorités dont ils fai- 
saient l’apologie ; et, secondement, à démontrer —- en em- 
ployant les termes de l'Association tchéco-slovaque, qui 
ajoutait foi dans la circonstance à ce qu'avait soutenu à 
Genève l'Association polonaise (consulter le numéro 139 
de la Tribune Juive) — qu’ « on ne peut guère compter 
que les majorités accordent à ces minotités des privi- 
lèges dont celles-ci pourraient faire usage au détri- 
ment de l’État » et que, par conséquent, il faut plutôt exi- 
ger des minorités que leur loyalisme soit hors de doute 
et exempt de soupçons, 

Trois sortes de propositions furent présentées à l’As- 
semblée de Prague, relativement aux résolutions sur les 
droits des minorités. Celle du socialiste La Fontaine, sé- 
nateur belge, aggravée aux yeux de beaucoup par le fait 
que le président de l'Association allemande, le fameux 
Bernstorff, l’appuyait, = ‘approuvait complètement les 
résolutions de la commission en vue de leur transmission 
à la Société des Nations. 1 La proposition du ministre 
de Yougoslavie, Ivanovitch, appuyée par le professeur 
Lapradelle, de Paris, et le prof. Mercier, de Lausanne, 
tout en remerciant la commission, la priait de retirer ses 
résolutions et de les présenter à une nouvelle Assemblée 
des Associations où l’on entendrait les représentants des 
majorités. — La proposition intermédiaire de M. Dickin- 
son —- Brabec (Fchèqué) recommandait le retour des réso: 
Jutions à la commission pour vingt-quatre heures, en vue 
d’additions et de corrections immédiates. = Les défen- 
seurs de la première proposition démontrèrent la  dé- 
loyauté des critiques formulées à l'Assemblée actuelle 
par les Associations — surtout celles de Pologne et de 
Tchéco-Slovaquie — dont les représentants à la commis- 
sion n'avaient pas contesté les résolutions adoptées alors 
à l'unanimité, 4 

Lors du vote, la première proposition réunit une ma jo- 
rité considérable : 95 voix contre 55. Les voix de certaines 





Associations se partagèrent : 4 représentants suisses vo- | 


ièrent pour la proposition La Fontaine-Bernstorff, un 
contre ; inversement les Tchéco-Slovaques, un pour, 4 con- 
tre. Les Associations de Yougo-Slavie, de Tchéco-Slova- 
quie, de Pologne et de Roumanie formulèrent ensuite une 
protestation collective contre la violation des formes de la 


soit 
préparé sur l’ensemble de cette question (les plaintes des 
minorités) et que la possibilité soit ménagée à l’Assem- 
blée de discuter ce rapport à la réunion de septembre. 
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à | Œ D CL M URL 
procédure : le vote de la Gropos onto RTS € 
lieu avant la mise aux voix des amendements. Pour ] 
fond, les délégations des quatre A$sociations susmention- 
nées, ayant refusé d’adhérer aux résolutions ‘approuvées 
par l’Assemblée, comme violant les droits de la SOuVérAI 
neté de, l'Etat, quittèrent l'Assemblée pour ce motif. 
L'Union internationale des Associations pour la Société 
des Nations s’est scindée. FORTE SAC 
Le prochain Conseil, qui se réunira bientôt, à. 
Budapest, aura pour tâche de liquider cette scission. La 
discusssion sur la reconnaissance des droits des minori= 
tés par les Associations pour la Société des Nations ne … 
peut donc nullement être regardée comme close. »: 
La carte de l’Europe d’après-guerre s’est constituée 
telle façon que les anciens adversaires de l’unitarisme po- 
litique et de l’oppression des nationalités, jouent mainte- 
nant le rôle de zélateurs de la souveraineté de l'Etat et 
sont des loyalistes enthousiastes. Au contraire, les cham- 
pions dans le passé des droits absolus de l'Etat se sont vu 
attribuer par la destinée la mission de défendre les droits! 
et l'autonomie auxquels ils faisaient jadis la guerre, dans 
leur sagesse politique. N'est-ce pas une ironie de lhis-" 
toire ?.… L’ardeur des néophytes, d’un Bernstorff défen- | « 
dant maintenant avec enthousiasme, dans l’intérêt des 
minorités allemandes, les faibles contre les forts, les op= » 
primés contre les oppresseurs, ou la fougue d’un irréden- 
tiste d’hier contre la monarchie des Habsbourg, convaincu 
à présent que la souveraineté est au-dessus de tout, cela ” 
froisse parceillement et nuit également à la cause de la- … 
paisement politique et international en Europe. ï 


M. V. VICHNIAC. 
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Lettre à un Ami 





Dans une lettre récemment adressée à un de ses amis à 
fixé à Paris, M. S. Doubnov, le célèbre historien judéo- w 
russe, « exposé son point de vue sur la situation actuelle hs 
des Juifs et autorisé le destinataire à publier, dans la. 
Tribune Juive, un extrait de cette lettre. +) ÿ 

….Après tout cela, mon cher ami, nous sommes, vous 
et moi, des émigrés. Nous sommes, il est vrai, citoyens hs 
de l'universelle diaspora, membres de l’Internationale 
historique fondée dès l’époque d'Alexandre de Macédoï- 
ne ; pourtant le regret du nid détruit se fait cruellement 
sentir, Je ne possède même plus la foi qui vous soutient 
la foi en la renaissance future d’un centre juif en Rus- 
sie. La Pologne et les petits Etats « limitrophes » qui on 
établi un cordon sanitaire entre eux et la Russie bolche 
viste, ont sauvé la moitié de l’ancien centre judéo-russe, 
bien qu’ils s'efforcent (à part peut-être la Lithuanie) d 
maintenir à son égard les procédés tsaristes, en dépi de 
toutes les constitutioñs et des engagements internatio 
naux. Il faudra une longue lutte pour obtenir la réalisa- 
tion des droits civils ét nationaux déjà reconnus, mais 
cette lutte renferme un élément de vie, de mouvement 
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if, aus bien dans l'Ukraine inondée de sang, 
s la Russie Blanche ruinée économiquem nt, ou 
malheureux anthropophages de la Russie Orien- 
rès le retour de ces contrées à la civilisation. 
‘peuple peut vivre sur un sol baigné de son sang, 
s non pas à côté d'assassins. Cela décide d'avance 
otre sort en ngue 

(rappelez-vous qu'après les affreuses années 1648-1658, 
FUkraine juive se dépeupla pour 50 ans). Pendant de 
mbreuses années, nous devrons compter avec deux 
teurs : une émigration continuelle de Russie — sovie- 
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de nos centres autonomes dans la Pologne noire, 


fie pas encore müre politiquement. 4 
%, CV PO RE [Mr \ Ke? | ; . 
Comment lutter, comment organiser notre vie dans 
question. Ici la vie elle-même impose de nouvelles com- 
_binaisons de partis et d'organisations. Le principe de 
coalition de partis homogènes, admis à cette époque de 
“ ” crise dans beaucoup de pays, doit aussi être admis par 
nous. Comme conséquence du déluge universel, nous 
vons obtenu deux points d'appui, deux chartes : la re- 


& 0 


connaissance de notre autonomie dans la diaspora et de 


monde extérieur, mais les lutteË intestines entre sionis- 


s _ tes et autonomistes doivent maintenant prendre fin, car les 


. deux mouvements devenus des réalités, loin de se faire 
concurrence, $e complètent l’un l’autre. Le sionisme, in- 
_troduit dans les étroites limites du mandat anglais sur 


solution partielle du problème juif, ainsi que beaucoup 


_ mie, légalisée par le Traité de Versailles, est une nou- 
t _velle forme d’émancipation où l'élément national est 





tion aucun d’entre eux ne peut prétehdre à monopoliser 

_ solution du problème juif. En fait, sionistes et natio- 
nalistes-démocrates travaillent de concert dans les deux 
domaines. Les deux partis constifuent un « centre » po- 
ique entre les orthodoxes à droitefet les adeptes de la 
tte des classes à l’extrême-gauche. Pour renforcer ce 
« centre » national, il est indispensable de s'entendre et 
“de préparer le terrain à une coalition permanente. A 
Pheure actuelle, cette nécessité se fait surtout sentir en 
Pologne, avant les élections à la Diète. Bien qu'à Riga 
Kovno j'aie récemment prêché cetfé union, îe ne fais 
‘encore au’écouter les battements de la vie, j'attends que 
ertaines des nouvelles semences : aient levé et je ne 
irrai exprimer mes idées dans la presse qu'en au- 
NI e, lorsqu'elles auront mûri et qu'auront cessé mes 


égrinations, : 4 : ) se 4 Ë 
rler de l'actuelle culture juive en Russie, c’est 


es qui détruisent les derniers restes de la civilisation. 
voue què ma pensée se, détourne instinctivement de 
e Sodome. Cet automne, lorsque je me serai installé 
1 erlin, j'écrirai pour la Tribune Juive un article sur 
mésaventures de l'Université Juive de Petrograd, ou 
Ja lutte pour le « droit à l’émigration », lulte à la- 
’ai dû prendre part en Russie Soviétique… 
Par DEN TE .. * 'S.'DouBnov. 
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Ukraine pendant une longue période,: 


tique ou restaurée, — et une lutte intensive pour la créa- 


dans la Lettôhie primitive et chauvine, dans la Lithua- 


ette diaspora « postdiluvienne », cest Ià une autre 


notre droit à un foyer en Palestine. Pour obtenir leur 
réalisation, il nous faudra lutter longtemps contre Je 


Ja Palestine tel qu’il vient d'être reconnu, s’avèrera une 


LM 4 an: : L LA L3 * 4 
d’entre nous le considéraient dès auparavant. L’autono- 


_inséparable de l'élément civique. Après avoir été recon- 
nus sur le papier, ces deux principes doivent conquérir et 
… maintenir leur place au soleil, et sur la voie de la réalisa- 


rosser un tableau de ruine, décrire les exploits de sau- | 
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Les Juifs et l'Agriculture 


L 


es Juifs agriculteurs ont toujours été fort peu nom- 
breux dans l’ancienne Russie. Celle-ci comptait surtout 
des Juifs: négociants, "artisans, ou exerçant des profes- 
sions libérales. La participation du capital et du travail 
juif à des entreprises connexes à l’agriculture était aus- 
si assez importante : par exemple dans les minoteries et 
l'industrie sucrière. Mais l’agriculture au sens strict du 
mot, semblait être la sphère où les Juifs ne déployaient 
leur énergie que dans la répartition des produits de la 
terre, où leur rôle producteur éfait réduit au minimum. 

Les Juifs se montraient de gros négociants et d’éner- 
giques intermédiaires dans le commerce des produits 
agricoles, particulièrement des céréales. Dès le commen- 
cement de la campagne des céréales, de petits reven- 
deurs juifs allaient de village en village, achetant par 
petites quantités le blé au paysan. Puis ils amenaient ce 
blé, parfois, il est vrai, mélangé de sable et de pierres, 
à la gare la plus proche, en constituailnt des wagons, 
qu'ils « savaient » faire expédier dans les gros centres 
d'exportation. gold) A dt 

On ne saurait dire que les Juifs aient créé en Russie 
l'exportation des céréales, mais il est indiscutable qu’ils 
ont contribué à son développement sur une large échel: 
le. On les accuse d’avoir exploité les agriculteurs. Il est 
possible que cela se soit produit dans certains cas. Mais 
il faut avouer qu'ils ont créé les conditions grâce aux- 
quelles les paysans mal organisés ont pu vendre leur blé 
à des prix tout proches des prix d'exportation et même 
des prix mondiaux. Le revendeur juif cherchait rare- 
ment à <=agner beaucoup sur une seule affaire de blé ; il 
tenait surtout à faire le plus d’affaires ‘possible avec les 
quelques centaines de roubles qui constituaient le plus 
souvent son capital d'opération, Aussi se contentait-il en 
général d’un gain d’un copeék par poud, c’est-à-dire 
dix roubles par wagon ; il réalisait pourtant d’assez 
beaux bénéfices, grâce au grand nombre de wagons 
vendus. * 

Quoi qu’il en soit, comme les Juifs ne jouaient dans le 
commerce des céréales qu’un rôle d’intermédiaires, les 
masses étaient fermement convaincues que les Juifs n’ai- 
ment pas l’agriculture, sont peu propres à l’exercér, pré- 





Aèrent gagner leur vie par les divérs procédés en hon- 


neur dans les villes. 

Il semble que cette opinion ne soit nullement fondée. 
Pendant l'antiquité, les Juifs se sont beaucoup adonnés 
à l’agriculture. Depuis le moyen-âge seulement, sous l’in+ 
fluence des persécutions, ils commencèrent à se concen- 
trer dans les villes, où ils étaient plus en sécurité et plus 
à même de se défendre. Bientôt on leur interdit non seu- 
lement de s'occuper d'agriculture, mais même de vivre 
dans les campagnes. D'où le lien étroit des Juifs avec 
les occupations urbaines : commerce, banque, métiers 
manuels, etc. , 

Et bien entendu, quand aucune loi n’interdira aux Juifs 
d'habiter les campagnes et par conséquent de s’oceuper 
d'agriculture, il y aura parmi eux, tout comme chez. les 
représentants d’autres nations, des amateurs de ce mé- 
tier, tout comme. il y en a eu dans l’antiquité, et tout 
comme il y en a à l'heure actuelle. Dans les pays où les 
Israélites sont autorisés à s’adonner à l’économie rurale, 
le$ colonies agricoles juives nous donnent d'excellents 
exemples de féconde activité. La République Argentine 


tcompte, par exemple, 19.000 agriculteurs juifs : une de 


leurs colonies, Moïseville, dans la province de Santa-Fé, 


est considérée comme modèle. Les excellents résultats 


obtenus par cette colonie s'expliquent entre autres par 
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les bonnes relations entre les colons ct les coopératives 
agricoles créées dans la même localité. Grâce à elles, ils 
vendent les produits de leur travail et obtiennent, à des 
prix très avantageux, les objets qui leur sont nécessaires. 

Bon nombre de colonies agricoles juives se sont cons- 
tituées, depuis 30 ans, au Canada, ét quelques-unes d’en- 
tre elles sont fort prospères. Ce pays compte, en outre, 
plusieurs centaines de fermes juives, dont les affaires 
sont également satisfaisantes. 

Il y a aussi des colonies juives en Afrique du Sud et 
en Amérique du Sud, en dehors de la colonie Moïseville. 
(Voir la Tribune Juive, numéro 125 et autres). 

Pour ce qui est de la Palestine, on connaît assez le 
développement qu’y a pris le travail agricole juif. Il suf- 
fira d'indiquer que, d’après des données dignes de foi, ce 
pays compte 10.000 agriculteurs juifs, et leur nombre se- 
rait encore plus considérable si la préparation du sol et 
les travaux ruraux ne revenaient pas' si cher dans ce 
pays. Pour faire fructifier un terrain d'environ 12 hec- 
tares, de manière à nourrir une famille de cinq person- 
nes, il faut environ 1.500 livres somme énorme dont 
ne disposent pas toujours, non, seulement les émigrés, 
mais les organisations qui les soutiennent. Mais les émi- 
grés qui ont réussi à obtenir cette somme ne mènent 
pas plus mal leurs affaires que des agriculteurs de pro- 
fession : cela est juste surtout en ce qui concerne la, se- 
conde génération. 

Enfin, si la Russie d’avant-guerre ne comptait qu’en- 
viron 150.000 agriculteurs juifs, cela est facile à com- 
prendre. Durant les dernières années, leur nombre avait 
considérablement augmenté. Dans beaucoup de points 
des anciens gouvernements de Vitebsk et de Grodno, ce 
nombre est de trois fois supérieur à celui d’avant guerre. 
Dans ce rayon, les agriculteurs se comptent par dizaines 
de milliers. Une augmentation est aussi constatée dans 
les gouvernements de Minsk, Smolensk, Vitebsk, Homel 
et, en partie, en Ukraïne. Ici, les agriculteurs juifs, le 
plus souvent groupés en artels, se comptent par milliers. 
Mais le rayon principal des colonies agricoles juives est 
depuis longtemps l’Ukraïne méridionale (gouvernements 
de Nicolaïev, Odessa, Tauride, Ekatérinoslav). Dans ce 
rayon, les colons juifs, dont le nombre va toujours crois- 
sant, possèdent des dizaines de milliers d’hectares. 

Aussi est-il certain que dans la Russie future, où 





ils 


ne seront gênés par aucune restriction de résidence, les | 
Juifs iront de plus en plus à la terre. Il faut le souhaiter, | 
non seulement pour eux, mais aussi pour nous autres |, 
Russes : l’avenir de la Russie ruinée, dépeuplée, est dans | 


l'agriculture. Les centaines de milliers d’hectares restés 
sans possesseurs, par suite des millions de morts causées 
par la-famine, devront être mis à la disposition de ceux 
qui peuvent les cultiver. Au lieu d’inviter dans ce but des 
immigrants étrangers, le gouvernement soviétique agi- 
rait sagement et plus justement en donnant la préféren- 
ce aux Juifs russes. Ceux-ci possèdent quelques-unes des 
qualités (amour du travail, endurance) nécessaires pour 
obtenir des succès en agriculture. Et leur sens pratique 
— que nul n’ignore — leur permettra, en introduisant de 
nombreux éléments dans les méthodes rurales, de con- 
tribuer au développement de l’agriculture, à une réali- 
sation de la récolte plus avantageuse pour le pays. Et 
c’est là une question qui sera de toute première impor- 
tance dans les prochaines années, en Ukraïne et dans la 
Russie renaissante. 


S. BORODAEVSKY. 
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grand nombre possible de représentants qui défendront 
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__ Participation des Juifs aux blocs des minorités 
ethniques. — Attitude de la presse lettone envers les. 

blocs des minorités et les Juifs en particulier. — Dé? 
sarroi de la presse polonaise. — Violent article du Jourr 
nal dl Pologne. — Complexilé du problème juif ; légè= 
reté d'attitude envers ce problème d'une partie de la. 
presse européenne. — Théorie originale \de la Jeune, 
République. — Nécessité d'une étude sérieuse du pro: w 
blème juif. ÿ 1x A Pa TE 


En Lettonie, en Lithuanie, en Pologne, la campagne 
électorale bat son plein. Il s’agit dans chaque pays délire | 
une Diète, la première Diète de ces Etats revenus à la 
vie politique indépendante. Comme le savent déjà les lec- 
teurs de la Tribune Juive, la situation des minorités 
ethniques, en particulier de la population juive, est loin 
d'y être brillante. Elle est même très triste, en dépit des 
affirmations contraires de la presse chauvine de Lettonie  « 
et de Pologne. Il est naturel que les minorités, en butte 
dans ces pays à des vexations, aient formé des blocs élec- 
toraux pour faire passer par leur efforts réunis le plus 


à la Diète leurs communs intérêts. Cet événement a jeté 

le désarroi dans la presse nationaliste, dans laquelle, | 

pour ce qui concerne la Lettonie, il faut malheureuse- :… 

ment ranger toutes les publications en langue lettone. : 
La presse lettone est revenue à ses thèmes favoris # | 

P « emprise juive », la « brillante » situation des Juifs 

en Lettonie, leur tendance à constituer « un Etat dans | 


l'Etat », etc. | AQU € 


Dans le Semess Balss (que je cite d’après le Courrier de 
Riga du 26 août), le professeur Ozoline trouve injuste 
que l'Etat prenne à sa charge une partie du budget SCO= 
laire des minorités. Il écrit : ‘rt ON # 

« Il appert du projet soumis par le Dr. Walter à la 
Société des Nations, que l’Etat assigne annuellement 
plus de 9 millions de roubles pour l'entretien des écoles 
des minorités. Et cela pour que les Lettons deviennent 
des allogènes. L'Esthonie n’assigne dans Ce but qu'un # 
million et demi de marks, tandis qu'aux seules écoles. 
russes nous accordons 3 millions pour qu'y soient éle-. 
vés, non seulement les enfants russes dont la neutra- 
lité n’est pas lettone, mais aussi les Juifs et les Léttons 
à tendances russes. Bien entendu, les «Juifs reçoivent | 
aussi pour leurs écoles une part considérable 2 mil- w 
lions. » | 7 : 

. “ . «1 . , db à! 

En citant à l’appui de ses dires la somme assignée pa 
l'Esthonie aux écoles des minorités, le professeur Ozo-. 
line oublie qu'il ny a en ce pays que 5.000 Juifs; tand 
que la Lettonie en compte 78.781, chiffre officiel 

Le Lalwijas Sargs, journal à tendances bourgeoises 
bérales (?), ne le cède en rien au Semess Balls. Ce j< 
nal fait preuve d’une autre préoccupation : il red 
que les minorités ne s’imprègnent de la civilisation 
tone, ce en quoi il voit un grave danger pour la Lett 
car alors les représentants des minorités deviendrait 
de dangereux concurrents pour les Lettons : aussi pr 
pose-t-il d'établir pour les minorités un numerus clausu: 
dans les universités. {8 072 HN ANSE 

_ «Il faut avouer, observe fort justement à ce propo 

Je Segodnia (7 septembre), il faut avouer que le dang 
de la lettonisation des Juifs ét autres minorités est u 
argument nouveau, Jusqu’alors les journaux qui est 
maient de leur devoir de découvrir périodiquement de. 
nouveaux « crimes » des minorités, reprochaient prineiz 
palement aux Juifs, qui se servent surtout des langues 
russe et allemande, de russifier ou de germaniser 
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Lettonie. On demandait aux Juifs d'employer dans leu 


1 


PE” 5 , 
















on 4 4 "4 % 
LA TRIBUNE JUIVE 5 














dant il faut, dans le cas actuel, souligner que l’officieux 
Journal de‘ Pologne emboîte le pas à la clique antisémite. 
Cet honorable organe voit dans la constitution du bloc 
une intrigue degJ'Allemagne qui lui aurait accordé 500 
millions de mark®pour sa campagne électorale. 

Pour faire pareille déclaration, il faut vraiment être 
aveuglé par l'irritation. I suffit de se rappeler la maniè- 
ré dont a été votée l’actuelle loi électorale, les efforts pour 
empêcher les minorités de faire passer leurs représen- 
Hants (voir « Lettres de Pologne », Tribune Juive, numéro 
136) pour comprendre que les minorités n'avaient pas 
d’autres ressources que la coordination des efforts. 

Le problème juif en Pologne est une question très com- 
plexe qui mérite une attention très sérieuse. Nous devons 
malheureusement constater que cette attitude est rare- 


4 mversations la langue lettone. IL-y avait même des 
+ gens assez naïfs pour croire que Sl demain les Juifs par- 
# laient tous letton, l'antisémitisme cesserail d'un coup, » 
 « Maintenant le Latwijas Sargs ajoute le letton. au 
nombre dés langues interdites Gr Les Juifs tete 
_ {ons se trouvent ainsi dans une situation plutôt diffi- 
_ _cile. I faut pourtant qu'ils s'expriment dans une 
langue quelconque. S'ils parlent russe, ils russifient le 
pays, s’il parlent allemand, ils le germanisent. La lan- 
gue juive n’est pas non plus bien vue de certains mi 
lieux, car un statisticien autorisé, tel que M. Skouéniek, 
- trouve que la langue juive est de l'allemand « corrom- 
pu » et, par conséquent, germanise, elle aussi, la Letto- 
nie. Et ils ne trouveront pas de salut en parlant letton, 
car dans ce sens, le Latwijas Sargs Yeur reprochera de 
vouloir usurper la place des inteliectuels Jettons. » 


Tout en agitant le danger imaginaire de la lettonisa- 
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. tion, ce journal aperçoit partout des Juifs. C’est ainsi 1 ; a Sax ne 
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| LL EN À | oms [ment observée par la presse de l'Europe Occidentale. Dans 

1 qu’il mène une campagne pour le changement de n a Lie a LEA LR DPI dt fi 
un article publié cet été dans la Gazetle de Lausanne, 


…_ de certaines rues de Riga, sous prétexte que les dénomi- 
__ nations actuelles sont juives. Et il se couvre bien enten- 
du de ridicule. MUR | 

g « Les philogogues du Latwijas Sargs, raconte le Se- 
godnia (9 septembre), ont décidé: que les rues Elisa- 
En beth et Marie portaient des noms juifs et devaient être 
……. 1 débaptisées. Cejournal ne va-t-il pas proposer de don- 
Fr r ' 


M. Maurice Muret a raison d’écrire 
« Il importe que le problème juif en Orient sait ex- 
posé objectivement au publie d'Occident par des écri- 
vains d'une autorité reconnue et d’une largeur d'esprit 
éprouvée, » 
On ne peut que regretter que M. Maurice Muret n'ait 
pas fait preuve de cette largeur de vues en parlant du 











Fe F3 Epe Ve autre nom à Végliee Sainte-Marie Madelei problème juif en Pologne. Il reproche aux Juifs polonais 
RANCE A Fe leurs sympathies pour l'Allemagne et leur manque de 
nt Au reste ces deux journaux lettons ne constituent pas hfatriotisme. M. Muret se trompe, les Juifs Polonais sont. 


une exception. Nous trouvons dans les autres organes 
lettons : Latvijas, Wehstnesis, Latvis, etc, ces mêmes 
thèmes développés dans le même esprit. 


. 


Dans la presse polonaise, la formation d’un bloc des 
* minorités a provoqué un émoi extraordinaire. La presse 
chauvine bat le tocsin et elle n’est pas seule à le battre. 

_ La Gazeta Poranna (7 septembre) écrit, par exemple : 


«Le bloc s’est constitué au moment des élections. 1] 
espère faire passer à la Diète au moins 100 députés. 
On ne peut guère supposer que le bloc seidisloque aus- 
sitôt après les élections. Au contraire, tout permet le 
croire qu’il se maintiendra à la Diète et au Sénat afin 
d'exercer une influence décisive sur l'élection du pré- 

* sident, la formation du ministère, la direction de la po- 
litique générale. » 


en général, aussi bons patriotes que les Juifs français 
ou anglais. 

« D'ailleurs, observe M. Muret, la question est trop 
complexe pour que je me risque à laqtraiter dans ces 
notes rapides. » 

Cette juste remarque n’a malheureusement pas empê- 
ché M. Muret de porter contre les Juifs polonais une in- 
jurieuse accusation. 

Il faut avouer que dans aucun domaine, les absurdités 
et les préjugés! ne s’assimilent aussi facilement que lors- 
qu'il s’agit du problème juif. Ce n’est pas sans amertume 
que nous avons lu dans lorgane sincèrement démocrati- 
que de M. Marc Sangnier, la Jeune République (8. août) 
une dissertation quasi-scientifique se proposant de dé- 
montrer que le judaïsme contemporain comprenait deux 
sortes de races : des Sémites purs et des Mongols judaï- 
sés. Le niveau moral des premiers est très élevé, celui 
des seconds, très bas. Nous pouvons affirmer à l’hono- 
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| Quelle mauvaise opinion la Gazeta Poranna doit avoir 
… des Polonais pour supposer que les minorités, qui ne 

constituent qu'une partie relativement peu nombreuse 
_de la populaltion polonaise, puissent exercer une influen- 

























ie ROHAN ; ‘able revue que ce point de vue est faux. Durant sa lon- 
ce décisive sur/la marche des affaires ? Et le Nasz Kur-| sue histoir d RER pe ) Fe x 
Lee RAR URI T  EUS gue histoire, la nation juive s’est moins que tout autre 
…. jer (7 septembre), n'est-il pas fondé à lui répliquer : mélanséeià d'aut in SIDE 
27 DEUX ; : angée à d’autres races, surtout à la race mongole. Et 
F UE .« Comme il est impossible de gouverner au moyen pourtant, se basant sur cette fausse théorie, l’auteur de 
WW dune centaine de voix, le bloc dévrait, pour réaliser sa article publié dans la Jeune République, croit pouvoir 
n°28 7 politique « antinationale », s'assurer le concours d'au | {éduire que les Juifs d’oricin le + t-à-dire les 
. …_ moins 150 voix polonaises. Et si les minorités s’effor- |} : L PEL GE MS EME MA SDS PL EEE PDG “Aa 
æ  Gaïent d'obtenir des privilèges injustes ou si leurs exi- Juifs de l'Europe Orientale, sont impérialistes, qu’ils ont 
A n  gences étaient vraiment confraires aux intérêts de l'Etat, [une tendance à l’opportunisme, au socialisme, etc. Le seul 


qui empêcherait, dans ce cas, la majorité polonaise de 
Du s'y opposer en bloc ? » 

: Nous avons trop souvent l’occasion de citer dans nos 
colonnes l'opinion de la presse nationale polonaise sur 

” Je problème juif, pour que nos lecteurs éprouvent quel- 
que peine à se représenter la teñnpête d’indignation et de 

 calomnie provoquée par l’union des minorités. Cepen- 


mélange de concepts aussi différents que le nationalisme 
et le socialisme témoigne de la fragilité de cette théorie 
artificielle. 

En vérité, il importe que le problème juif soit étudié 
dans la presse occidentale par des écrivains sérieux et 
objectifs. 

e S: POSENER. 

















La Vie en Russie soviétique loin des voix d’enfanis. De ma fenêtre j’a-| fants grands comme des poupées, étranges, 


pérçois, à gauche, un lointain horizon, dix | pensifs, criant à peine. » | 
Mr a | M maisons détruites et sur leur emplacement & Par où commencer, lisons-nous dans 
_ Voici quelques extraits de lettres reçues | Cinq potagers. Le marché est vide ; sur le | une autre letlre, le récit de notre vie ac- 
ici de Petrograd. Elles donnent une repré- | trottoir herbeux, deux femmes sont assises, | tuelle ? Je mène une vie de primitif. La 
entation directe de la vies Russie #9 l’une donne le sein à son nourrisson, Une | métaphysique, la psychologie sont laissées 
à étique, representation d'autant plus inté- jeune fille bourgeoise, tête nue à la mode! de côté. Ei il en est de même pour tout 
k ressante qu’elle n’était pas destinée à la| paysanne, traverse de sentier foulé dans |le monde. Comment vivre autrement quand 
publication e É l'herbe. Toutes les rues, habillées. d’her-|le temps n'existe plus, quond les événe- 
PACS ien que ma chambre soit Lien pre-|be, sont vides. On ne voit que des ên-| ments exigent des actes et non des raison- 
« che du centre, il me semble être à la cam-|fants, rien que des enfants, Tout le, mon-| nements. Il faut aller vite. La journée pas- 
Na pagne. Les coqs chantent ; on entend aulde met dés enfants au monde : des en-[se comme un mois, le mois, comme une 
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année, l’année comme un siècle, Il ny a 
qu'un seul danger : s'arrêter. » 

Nous avons tous, écrit une iroisiè- 
me personne, les yeux secs. Et pourtant 
si cela arrivait, nous pleurerions de joie. 

« Les enfants font pitié, pas les tout 
petits, mais à partir de six ans. Tous, sans 
exception. Quelle horrible initiation à la 
vie ! Ils respirent une atmosphère de men- 
songe, sans le savoir, car ils n’ont jamais 
oui parler de la vérité. Tout l’enseigne- 
ment qu'ils reçoivent tend à étouffer «en 
eux la dernière pousse humaine, à déve- 
ts Qi leurs instincts primitifs. » 

«Notre seul pain quotidien, proclame 
un quatrième correspondant, ce sont les 
colis. Nous restons six mois sans toucher 
d’appointements, Nous n’avons plus d’ar- 
gent. Personne, d’ailleurs, n’en a plus, à 
part « eux » et les marchands. Voici ve- 
nir l'hiver avec ses froidures, ses ténèbres, 
Ne vous inquiétez pas cependant à notre 
égard ; nous avons bon courage. Les écio- 
les se ferment les unes après les autres. Le 
personnel enseignant compte des centaines 
de «-sans-ravail ». Les enfants sont heu- 
reux de ne plus apprendre. Chacun ne son- 
ge plus guère qu'à soi. Si nous ne pensons 
pas à la famine populaire, c’est que nous- 
mêmes souffrons de cette famine. Et « là- 
bas », ce sera pire que l’an passé, ne les 
croyez pas, quand ils annoncent une amé- 
lioration : ils mentent.. » 

Nous pourrions reproduire beaucoup 
d’autres lettres de là-bas. Toutes ne  fe- 
raient que confirmer le même tableau : 
conditions primitives d’existence sous le 
joug de la plus despotique des oligarchies, 
EF 2 ——_— 
Les Campagnes électorales 

et la population juive. 





Les Juifs de Lettonie et les élections 
à la Diète 


Les Juifs de Lettonie n’ont pas su se 
grouper en vue des prochaines élections 
à la Diète, D’après la Pensée du Peuple (n° 
18), cette fois-ci trois listes sont offertes 
au choix de l'électeur juif dans la majo- 
rité des circonscriptions en Letgalie cinq, 
et en Jivonie où la minorité juive ne joue 
d’ailleurs aucun rôle numérique — une 
-seule, 

« Nous avons déjà signalé à plusieurs 
reprises, remarque de journal, le danger 
d'un tel fractionnement et l’immense res: 
ponsabilité qu'assument les partis qui ont 
refusé d’adhérer au bloc commun à tous 
les Juifs. Si la proportion numérique, d'a: 
près le calcul mathématique, devait assu- 
rer quatre sièges à la minorité juive (avec 
un total de plus de 30.000 électeurs), l’é- 
parpillement des voix non seulement ex- 
clut l’espoir d'atteindre ce maximum, mais 
diminue les chanices de chaque candidat 
en particulier ». 

« D’après la déclaration du leader du 
parti démocratique juif, M. L. Fischmann. 
le bloc juif n’a pu se constituer par la 
faute du parti Agüdas Israël (les orthodo- 
xes). La formule électorale des démocrates, 
juifs est l'autonomie nationale complète 
avec la conciliation des principes national 
et politique. » 

A Dvinsk devait avoir lieu, le 16 août, 
une réunion électorale juive, Avant l’ou- 


LA TRIBUNE JUIVE 
verture, un fonctionnaire de la police fit 
part aux organisateurs de l'ordonnance du 
préfet, interdisant l'emploi du yiddisch 
dans les débats. La langue nationale où le 
russe sont autorisés, et seulement en cas 
de nécessité, on permet Ja traduction en 
yiddisch des discours prononcés, | 
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Les Juifs de Lithuanie et les élections 


Le dernier délai pour la présentation 
des listes des candidats à la Diète est expi- 
ré le 4 septembre. Le nombre total des dé- 
putés a été réduit de 112 à 78. De la sorte, 
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on peut s'attendre à une dimnution du 


nombre des députés juifs — il y en avait 
six dans la précédente Diète —— surtout 


si la population juive s’abstient dans Ja 


même proportion qu'aux dernières élec-|se chauvine en Pologne. C’est ainsi que 


tions. Cependant la loi électorale est très 
favorable aux minorités nationales et a 
rendu superflue la constitution d’un bloc 


unique des nationalités, Lors de la confé-|un article injurieux et moqueur. La Gaze> 
rence des représentants de tous Îles partis’ ta Wgrszawska est allée jusqu'aux mena- 


et groupes juifs, seuls les représentants dès 
marchands ont affirmé la nécessité du 
bloc. L'assemblée a décidé de lutter par 
tous les moyens contre l’abstention ‘des 
électeurs juifs. La question de la formation 
d’une fraction juive unique est demeurée 
en suspens. On peut prévoir la constitu- 
tion de trois groupements juifs : ortho- 
doxe, sioniste et juif populaire. 


Les Juifs de Vilna et les élections 


Les minorités nationales de la région 
de Vilna ont formé un bloc en vue des. 


prochaines élections à la Diète de Varso-| promptement secourus de tous les points 


vie. Les Juifs en font partie. 

Le docteur Vygodsky, représentant de 
la population juive de Vilna, a expliqué 
comme suil, au correspondant du Vilenskoe 
Outro, l'attitude des Juifs à l’égard des 
élections. Interrogé sur la cause de la 
constitution du bloc des minorités natio- 
nales, le Dr. Vygodsky a répondu que c’é- 
tait simplement un bloc technique, en 
dehors des questions politiques, et nulle- 
ment dirigé contre la politique polonaise; 
chaque nationalité représentée au bloc se- 
ra indépendante à la Diète. « Combien .es- 
pérez-vous faire passer de députés ? de- 


manda le journaliste, = Noûs comptons 
avoir vingt députés à la Diète et huit au 
Sénat. » , 


A Vilna a eu lieu une réunion du 
parti démocratique juif. La résolution sui- 
vante a été adoptée : « Le parti démocra 
tique juif de Vilñna soutient le parti popu- 
laire dans sa juste revendication de se 
voir accorder au moins trente sièges par 
le bloc national juif qui fait partie du bloc 
des minorités nationales. » 





Le bloc des minorités nationales 
en Polonne 


Le Najer Haïnt (numéro 196) annonce 
qu'à Varsovie a eu lieu une (conférence à 
laquelle ont pris part les représentants 











: me | 
neue À | 
4 nationalités juive, Plane ‘uk 4 
nienne, russe et biélorusse, Les en 
ont adopté et signé la résolution suivai 
220 1 LU Rare 

« Dans le but de compenser Vinjustice 
causée aux minorités nationales par les. 
lois électorales, les représentants des na- 
tions blancs-russienne, russe, ukrainienne 
et juive constiuent un bloc des minorités 
nationales dans les circenscriptions à po- 
pulation mixte. A cet effet seront organi- 
sés des Comités électoraux comprenant des” 
délégués de chaque nationalité, » ÿ t. 

Les représentants des socialistes alle- 
mands et du « Poale-Sion » ont donné en 
principe leur adhésion au bloc. Pour cer-. 
taines raisons, ils ont refusé jusqu’à pré- 
sent de signer la déclaration collective. 

Le Najer Haïnt note que le bloc des mi 
norités nationales a provoqué des injures 
et même des menaces de la part de la mas- 


le Kurjer illustrovany rodziny. (Le Cour- 
rier illustré de la Famille), organe semi- 
officiel de M. Vitos, a consacré: au bloc 
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Notes et Informations 


M EP 


Gampagne de la presse bolchevique 
sontre les organisations sociales Ar Da 
ï / 


Le journal Kharkovskÿ; Kommounist, pa 
raissant à Kharkov, écrit : por. :£ 
« On sait que la faminé et la misère (EUX 
qui sévissent actuellement en Ukraine af- ES 
fectent également la population juive.. \ 
« Les Juifs pauvres d'Ukraine ont été. 








du monde par les financiers du Joint en 
Amérique, de la « Zca » de Paris, qui. x 

avaient subventionné jusqu’ alors Poin-) \ 
caré et l’armée de Wrangel à à Constanti: : 
nople, « Ose » et « Ort » de Bérlin, par nu ae, 
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la coalition des bundistes, des Poaléis 
Sion, des rabbins et des sionistes bour 
geois de Kharbine, et par une série d’or- 
ganisations de Constantinople et d’autres … x ; 
pays ». JL: ft TERRE 


FT AE LA 
Le Xharkovsky Kommounist explique ÿ 
à ce propos que le but de ces organisa MES 


tions n’est pas de venir en aide aux MAS EL" 
ses juives, mais d'acquérir de l'influence Ce y 
sur elles: sé re 

« Autour du Joint, poursuit 16. Kom- if 
mounist, se groupent les sionistes. bour-% 
geois et les cléricaux, étroitement unis AUX 
premiers au nom de la lutte contre le 
prolétariat juif. Autour d’ « Jea » se Pas. 
semblent les réactionnaires déclarés et tes" 
gros bonnets de la finance, autour. des 
émigrés « Ose » et « Ort » la « devis ie 
tie » petite et bourgeoise’et les soi-disant. | 
intellectuels. » 

« Par suite de l’activité de ces braSÉeies 
d'affaires étrangers, notre bourgeoisie jui- 
ve indigène, qui a amassé des milliards 
avec la famine et n'a rien donné pour ve= 
nir en aide aux affamés, a organisé maine 
tenant dans toute l'Ukraine, avec les res- 
sources venues de l'étranger, un. Féfeaus 
d'institutions à moitié légales. » 

« Il est temps, conclut le Kommourist, 


CA UE 
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ités de Dénverilénferie et les organes 
ionaux du pouvoir des Soviets s’occt- 
dé cette question, il faut mettre fin 
ès le début à cette orgie cléricale et natio- 
_ naliste. 
Sinon les Juifs d'Ukraine partageroni 
ort de leurs coreligionnaires de Polo- 
| et de Lithuanie, où le virus nationa- 
AE “liste 4 religieux se fait déjà sentir. » 





Bruits de pogroms en Ukraine 


3 


| L'agence de Prague, « Reuss-presse », 


ne racontent qu’une nouvelle vague de 
_vogroms s'étend sur une série de Jocaiités 
> et de villages d'Ukraine, Des bandits se 
. rassemblent par centaines, organisent des 
 détachements, pénètrent la nuit dans un 
village où la: garde se compose d’un mili- 
! cien, le désarment et pillent conseiencieu- 
+ 34h sement la population. Les Juifs sont par- 
ticulièremer# éprouvés. 

] 


/ 
/ 





Sionistes condamnés à Kiev 


. Le 25 août a commencé à Kiev le pro- 
<ès de trente-sept membres de l’organisa- 
tion « Tseiré-Sion », accusés d’un crime 
‘politique. Dans les Zzvestia de Moscou, du 
Lis septembre, sous le titre : « Arrestation 
‘de contre-révolutionnaires ». on trouve 
‘un entrefilet fort curieux consacré à cette 
_ « affaire ». « L'administration politique 
_ ükrainienne, dit, le journal, avait appris 
_ ‘qu'à Kiev se réunissaient des éléments 
Yontre-révolutionnaires juifs venus de dif- 
_  férentes villes, qui luttaient contre le pou- 
. voir des Soviets, sur les indications et 
_ avec l’aide de l’Entente, et dont la majo- 
_rité appartenait. à l’organisation ds jet- 
nes sionistes « Tseiré-Sion ». Des perqui- 
_sitions eurent lieu ef un certain nombro 
furent arrêtés. Les individus arrêtés eu- 
rent une attitude des plus arrogantes et 
menacèrent de complications internatio- 
Phpnales, faisant des allusions à leurs rela- 
tions étroites avec les gouvernements 
y ee étrangers ». Douze des accusés ont été 
. condamnés à deux ans de prison cellu- 
« _laire, 15 à un an de travaux forcés, les 
|autres ont été acquittés. 


naines dont pres 





en Russie 


| J.C.B. annonce que le pouvoir des 
Soviets à &cporté récemmient dans des gou- 
_Vernemcr.'s éloignés un groupe dé menche- 
s et de bundistes en vue. Parmi 1-4 dé- 
Ortés. se trouvent la bundiste connue, Eu- 
énie Courvitch (qui a traduit en russe le 
Ye » de HE 1 RS a ne 





27 août, a eu lieu un pogrom dans la 


annonce que des réfugiés arrivant d’Ukrai- { 


» LA TRIBUNE JUIVE 


la Pologne, et gardée par la milice lithua- 
uienne. Le dimanche matin, 27 août, alors 
que celle-ci se ‘trouvait dans la partie 
supérieure de la localité, une bande de 120 
muliciens polonais fit irruption du village 


de Poustichy et se mit à piller les bouti- 


ques juives. Grâce à l'intervention de da 
milice lithuanienne survenue à temps, les 
bandits furent chassés. Depuis cet événe- 
ment, da populaiion juive vit dans la pa- 
nique, redoutant une nouvelle attaque. 


\ 0 





Persécutions contre les Juifs 
en Posnanie 


D’après le Moment (numéro 191), les 
Juifs de Posnanie sont durement éprou- 
vés ces derniers mois. On annonce de 
beaucoup de villes où les Juifs vivaient 
en grand nombre qu’ils sont | À ous partis 
ou qu’il en reste fort peu. 

Il peut sembler à l’observateur superfi- 
ciel que l’exode des Juifs est volontaire, 
car les marchands, les ‘artisans, etc. li- 
quident leurs affaires et quittent leurs 
foyers. En réalité, le fait provient de ce 
que la vie des Juifs est devenue intoléra- 
ble pour de nombreux-motifs. On trace des 
inscriptions menaçantes sur les maisons 
juives ; on empêche les acheteurs d’en- 
trer dans une boutique juive ; on tourne 
en dérision les Juifs rencontrés dans la 
rue ; les enfants juifs ne doivent-pas se 
montrer au dehors ; on persécute les 
chrétiens qui veulent entretenir de bons 
rapports avec les Juifs, 

L’ensemble de la population chrétienne 
se plaint qu'avéc les Juifs aient disparu 
les éléments entreprenants, et que d’autre 
part les débouchés aient diminué. 


% La ou 


Les excès antijuifs à Cattovitz 


À propos des excès antijuifs survenus 
à Cattovitz, la déclaration semi-officielle 
suivante a été publiée dans les journaux 


polonais : 


« Les 21 et 22 août ont eu lieu des dé- 
sordres au sujèt des denrées alimentaires. 
Malgré la défense faite en son temps par 
le conseil des voievodes d’exporter des 
marchandises en Pologne, différents spé- 
culateurs, principalement des Juifs, les ex- 
portèrent en masse, de sorte qu’on com- 
mença à en manquer. La population exas- 
pérée se mit à saisir les marchandises, et 
à cette occasion de nombreux spéculateurs 
et des Juifs furent roués de coups. La 
police était pas préparée à de tels évé- 
nements et fut impuissante à empêcher les 
excès. La nuit seulement et le lendemain 
matin arrivèrent des détachements de po- 
lice montée qui rétablirent l’ordre; mais 
les esprits sont agités. » 

« Tel est le télégramme semi-officiel, écrit 
le journal Nasz Kurjer, du 23 août. Nots 
savons de source privée, par notre corres- 
pondant arrivé à Cattovitz à cinq heures 
| du soir, que la ville entière était livrée à 
des bandes de voyous, frappant/à coups 
de fouet et de bâton tous les Juifs, les 
vieillards et les enfants, jusqu’à ce qu'ils 
|perdissent connaissance, Ces agressions ne 
revètaient pas un caractère fortuit, mais 


4 Le 
; ocalité de Guédrovitch (Guédroits), située | avaient visiblement été organisées par les 





| dans Ja zone nentre, entre la Lifhuanie et} intellectuels.  : 


« Les attaques ont eu lieu sous le prétexte 
que les Juifs exportaient les marchandi- 
ses et voulaient — réunis aux Allemands 
— occuper la Diète polonaise. Notre corres- 
pondant réussit à échapper aux voyous et 
au bout de quelques heures il se dirigea 
vers la gare pour rentrer à Varsovie. Il 
s’y passait des scènes encore plus san- 


glantes que dans la ville, Les cheminots, 


dans la mesure du possible, recueillirent 
les Juifs chez eux, la police du chemin de 
fer en fit autant, mais elle n’intervint pas 
contre les voyous, sous prétexte qu’elle n’é- 
tait pas assez nombreuse. Les voyous pé- 
nétraient dans les wagons des trains en 
partance, vérifiaient les passeports des 
voyageurs, trainant les Juifs dans la salle 
d'attente où ils les rossaient et les insul- 
taient. » 

Le journal Novy Dziennik affirme qu’il 
a à sa disposition dés preuves établissant 
la participation des « intellectuels » de 
Cattowitz aux excès de la populace, 





Mort du professéur E. Weil à Prague 
TA | ÿ 

© Le Tag, du 15 août, retrace la vie et 
l’activité du professeur de l'Université al- 
lemande de Prague, Edouard ‘Weil, qui 
vient de mourir. Le savant, âgé de que: 
rante-deux ans, occupait une place impor: 
tante dans la science, grâce à ses remar:. 
quables travaux de bactériologie. C’est 
ainsi que la lutte efficace contre le typhus 
exanthématique doit beaucoup à Pexcel: 
lente méthode diagnostique créée par le 
défunt. 

Afin de mieux étudier sur place le cours 
de la maladie, le professeur ‘Weil se ren+ 
dit à Lyow, pour observer une épidé+ 
mie de typhus. Durant une expérience dé 
laboratoire, il contracta le terrible mal et 
suecomba en victime du devoir, pressen- 
tant l'issue fatale. Des professeurs connus 
des universités tchèque et allemande de 
Prague assistaient à ses obsèques. 





Nouvelles Diverses 


en, me 


RUSSIE SOVIETIQUE. — D’après l’Æi 
mes (numéro 176), quatre bibliothèques de 
la Ligue culturelle juive devront, à Kiev, 
fermer leurs portes, le gouvernement ne 
leur accordant plus de subsides. 

— L'Emes (numéro 178) annonce qué 
plus de 10.000 postaux américains sont ac: 
cumulés à la poste de Minsk, les destina+ 
taires n'en prenant pas livraison à cause 
des frais de douane fort élevés. 

— Selon lEmes (numéro 180) les sec: 
tions juives font part que sur 49.000 mem- 
bres de lunion professionnelle d’Odessa, 
13.000 chôment, 

— Dos Folk (numéro 198) annonce 
qu'on a reçu de Moscou à Bialystok des 
nouvelles suivant lesquelles la mission po- 
lonaise a rayé, fous les Juifs de Ja liste du 
troisième groupe, 

— La presse communiste mène camp 
gne contre la célébration des fêtes juives, 
ce qui a déjà occasionné de nombreux 
conflits entre les masses juives et les com- 


munistes. On a adressé au gouvernement 


# 


soviétique une pélition demandant de fai- 
re cesser cette campagne. 

— Le tribunal de Minsk a condamné 
à un an de séjour dans un camp de con- 
centration ou à une amende de 30.000 fr. 
ies personnes accusées d’avoir dissimulé 
des objets précieux appartenant à la syna- 
gogue de Minsk. 

— Selon l’'Emes (numéro 169), les Juifs 
de Bobrouïsk ont reçu de leurs compatrio- 
tes d'Amérique un secours de neuf mille 
dollars. 

— L'’Emes (uméro 169), reconnaît qu’à 
Vinnitsy (gouvernement de Podolie), les 
ouvriers juifs ne lisaient jusqu’à ces der- 
niers temps aucun organe communiste, A 
en croire l’Æmes, ce journal trouverait 
maintenant parmi eux une certaine diffu- 
sion. 

——Le premier numéro du Pedagogischer 
Bulletin, revue mensuelle, éditée par de 
comité juif d’enseignement, vient de pa- 
raitre à Kiev. 

— M. B. Bogen, représentant du Joint, 
qui se trouve en ce moment en Russie, 
annonce que la ville deKherson se meurt. 
Sur 80,000 habitants, il n’en réste plus que 
40.000, dont 12.000 Juifs. Les épidémies 


font chaque jour de nombreuses victimes. 
— Le Joint ouvre une succursale à Kiev: 
du gouvernement 


avec l'autorisation <O- 













POUR TOUTES VOS EXPÉDITIONS 
PAR FER, PAR MER, 
PAR TERRE, PAR AIR 
ADRESSEZ-VOUS 














On parle Russe 


ALIMENTATION 


Un grand nombre de co- 
lis alimentaires de 500 gr. 
sont prêts pour l'expédition 
ainsi que des caisses spécia- 
les de 5 et 10 kilos, faites 
pour compléter les colis de 
Hoover. 


PRIX DU GROS 


Demandez les listes ! 


1 morc. 





500 gr. 3:fr. 50; 5 kgr. 25 frs.— 


1 morceau de sav. de toilette. 


1 paquet savon lessive, 
1 paquet de schampooing. 


Transp., emb. comp. 7 fr. 50 


8 morceaux de savon de toi- 
lette « surfin », avec trans- 


serre 
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viétique ukrainien, 

LETTONIE. — Dos Folk: (numéro 192), 
“Hnnonce que 20 Israélites ont été éius con- 
seillers municipaux de Dvinsk. 

— Durant l’année scolaire écoulée, da 
Lettonie comptait 60 écoles juives, avec 
557 professeurs et 10.221 élèves. Il y?a 
deux ans, le nombre de ces écoles n’était 
que de 60 avec 243 maîtres et! 4.756 élè- 
ves, 

— Une école juive secondaire a été inau- 
gurée solennellement à Lutsin le 5 septem- 
bre. : 

— D'après Dos Folk (numéro 206), on 
signale dans certaines contrées de la Letto- 
nie une véritable épidémie d’émigration 
juive au Brésil. 

— Dos Folk (numéro 205), annonce la 
fondation à Riga, grâce à l'appui de V’AI- 
liance des Femmes Juives d'Amérique, d’un 
centre d’émigration en rapport avec deux 
cents succursales aux Etats-Unis. 

LITHUANIE CENTRALE. — D’après 
des nouvelles récues de Vilna par le Mo- 
ment, il vient de se fonder dans cette ville 
ui bloc électoral juif ont font partie des 
représentants de tous les partis. 

— Les autorités polonaises ont approuvé 
les statuts de la Banque coopérative de 
Vilna destinée à soutenir les petits. com- 
merçanis, 


oo 


40. Quai de 


sortes de colis et marchandises 


Prix hors concurrence 


Faites VOUS-MÊMES vos Colis de VÊTEMENTS 


Lettres recommandées avec avis de réception : 2: fr. 50. 
COLIS-CADEAUX : Hygiène et Alimentation de meilleure qualité dans un emballage spécial. 4h ni 
PRIX EXCEPTIONNELS POUR LES ŒUVRES DE BIENFAISANCE ET AMICALES DE RESSORTISSANTS ff 


HYGIÈNE sous la surveillance d’un médecin-bactériologiste. | 


B E 


de savon médical. 


1 brosse à denis. 
1 boîte vaseline. 
Transp., emb. comp: 


F 


C 


£ 


Phosphatine Falières pour ME Mu Ébar hs 8 fr. 50||1 savon de toilette. ._ PORTATIVES 
les enfants. Droit exclusif D = |[1 peigne. L ue SRE 
d'envoi en Russie, 1 boîte de poudre de riz. P. S. — Les colis ne sont | 

A 4 morcéaux de savon médi-||1 boîte de vaseline. livrés au destinataire que 
500 gr. de savon, avec transp. çal. ‘lransport, emballage || 1 pochette schampooing. contre un reçu retourné 
et embal. ....... 7 fr. 50 compris ...... 8 fr. 50 || Transp., emb. comp. 11 fr. 50|| ensuite à à l'expéditeur. a" 


| dront également part les éléments socialis- 


On expédie régulièrement toutes 


1 morceau savon toilette. 
1 morceau savon médical. 
1 morceau savon dentifrice. 


1 flac. d’eau de Cologne (1/8). 











s’est sp. au premier ministre qui a pa. 
mis d’ordonner une enquête à propos des 
vexations auxquelles sont en butte les éco= 
les juives. ” ARR 

POLOGNE. -—— Au commencement de 
décembre se tiendra à Varsovie un congrès à 
des étudiants juifs polonais, auquel pren- 


» 


tes. 
— D'après le Kurjer Poranny, lès auto- 
cités polonaises exerceraient dans des pro- 
vinces frontières des vexations envers les à 
instituteurs non polonais. 

— Le Moment (numéro 200) ce que 
la population juive de Pologne réussira à. 
faire élire à la Diète de 20 à 24 députés, 
dont 12 à 15 dans l’ancien royaume de P0- 
logne. 
——\D'après la nouvelle réglementation, 
de nouveaux heders ne peuvent s’ouvrir à. 
Varsovie que sur l'autorisation d’inspec- 
teurs scolaires qui veillent à ce due les … 
exigences hygiéniques soient observées. 
NO ERP M LD Br alles ide tele 

Le gérant. : M, HAMBOURG... si D 
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« IMPRIMERIE COSMOS » 
5, rue des Gobelins, Paris (13°) 


TÉLÉPHONES :. 
LOUVRE 00-67 — GUTENBERG 07-43 


TENTRAL 40-41. 










ENTREPOTS : 
la Rapée & 22, Rd. de Reuilly 
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1 rasoir mécanique, genre. 

« Gillette ». PRESS 

1 savon à barbe. . 

1 savon de toilette. 
1 peigne. 

1 boîte de poudre de riz. Lu 

1 pocheïte schampooing. | 

Transp., emb. comp. 14 fr. 50 


PETITES PHARMACIES 













9 fr. 50 
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an Contre la Russie 
(à propos du Livre du Colonel Winberg). 


RATE suffit + dont la première page de ce livre ; on y 
trouvera tout : le programme politique de l’auteur, son 
essence morale et le niveau de sa culture. Cette première 
page contient, en effet, à côté d’un remerciement à Cha- 
belsky-Bork (un dé ceux qui ont pris part à l'attentat 
re contre M. Milioukov, à Berlin, où M. Nabokov a trouvé la 
nort, une respectueuse dédicace à l’ancienne dynastie 
a ec allusion à l'actuel gouvernement « juif » de la Rus- 


{ n'y a plus qu'à fermer le livre, ces ‘deux dédicaces 
Æ mettant d’en deviner les fdébs. les appels, les révéla- 

ions. Esi-ce donc l’habituelle publication € cent-noire ? » 
11 iouvel ae de AE « Pr » Re 
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dans les Protocoles dé Sion ét les brochures d’émules de 
Bosiounich ? Oui et non. 
Le livre du fameux organisateur de complots politi- 


| ques, colonel F. Winberg, publié à Munich, sous le titre 


Chemin de Croix, n appartient pas tout à fait à ce genre 
de publications. Quelques-unes de ses qualités et varticu- 
larités méritent une attention spéciale. Dans toutes les pa- 
ges de ce livre, es deux probèmes, russe et juif, sont étroi- 
tement liés. Et si le problème juif y est étudié avec le ton 
banal d’un antisémitisme avéré, le problème russe y est 
présenté de telle sorte qu’il vaut la peine de s’y arrêter. 
Le livre de Winberg est consacré à l’exposition et à l’ex- 
plication des causes et des indices de la révolution russe. 
La révolution est l’œuvre des Juifs. Tout le mouvement 
libérateur est entièrement d’origine juive: Un appendice 
contient la fameuse liste des commissaires juifs et des 
révolutionnaires juifs, publiée également dans Pédition 
française en trois volumes des Protocoles de: Sion. Cette 
liste, qui contient à côté de personnages purement inven- 
tés, de grossières erreurs de noms, groupements, partis, 


a déjà été réfutée. Cependant Winberg la reproduit inté- 


RE RUE 


L'origine de la révolution russe est peu ormplouse : 
c’est un complot juif ou plutôt judéo-maçonnique. Tous 
les Juifs sont bolcheviks, tous les bolcheviks sont Juifs. 
De longues dissertations sur l’origine et le caractère juifs 
du bolchevisme sont marquées au coin de la plus pure 
banalité antisémite, À chaque page, presque à chaque 
ligne, vous trouverez les mots : juifs, juifs, juifs. C’est 
d’eux que proviennent tous les malheurs, toutes les catas- 
trophes. « Pas un seul Juif n’a souffert de la révolution », 
prétend Winberg. Toutes les viles calomnies possibles sont 


jetées dans ce livre à la face du judaïsme russe, L’es- 


pionnage, la trahison, le bolchevisme, la lutte contre Ja 
religion, tous les délits, tous les crimes sont attribués aux 
Juifs. Ainsi donc, la partie « juive » de ce livre, partie qui 
occupe presque chaque ligne de chaque page, n’a rien 
d'original, répète lés basses calomnies réactionnaires, 
identifie le judaïsme et le bolchevisme, le judaïsme ei 
tous les forfaits des bolcheviks. Mais si la partie « juive » 
est banale, la partie « russe » qui en découle, mérite une 
attention exclusive, parce que lPantisémitisme de Winberg 
n'est pas seulement un commentaire des Protocoles de 
Sion ou la naïve démonomanie de Bostounitch. L’anti- 
sémitisme de Winberg, c’est un programme pratique. Au 
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nom de l’extermination des Juifs, Winberg est prêt à sa- 
crifier le peuple russe, sur lequel il s'exprime en ces 


termes : 


« Le peuple russe s’est montré grossier, ignorant, mal- 
honnête, paresseux, menteur, parfois complètement anor- 
mal. Le peuple est une honte qui s’est fait voir dans 
toute son effrayante nudité morale, dans sa cruauté im- 
bécile, animale, dans sa totale amoralité... On dit que le 
servage a corrompu le peuple russe, mais c’est là un men- 
songe, parce que partout et toujours le peuple russe a 
été grossier, cruel, très souvent malhonnête, très accessi- 
ble à la corruption, privé du sentiment de l'honneur et du 
sens de sa propre dignité, paresseux, engourdi, sottement 
infatué de lui-même. Notre peuple est complètement inca- 


pable de se perfectionner sans l'assistance du Pouvoir. » 


Winberg stigmatise sans pitié le peuple russe. I ne con- 
naît aucune exception, n’épargneé aucune classe, aucune 
condition. Après cette accusation en bloc contre les gens 
du peuple, il s’en prend aux soldats, et pour la première 
fois dans Ja presse russe, nous trouvons sur les lèvres 
d’un officier russe des accusations dignes d’un agent en- 
nemi. Winberg prétend que si, au commencement de la 
guerre, les soldats russes consentaient si volontiers à dé- 
fendre la patrie, c’est que « dans leur monstrueuse soif 


de gain, ils dépouillaient tous les tués, pillaient et ache- 
vaient les blessés ennemis et même... les leurs »… 

Winberg démontre que la Russie est responsable de la 
guerre européenne, que seuls les Allemands sont capables 
de gouverner les « imbéciles de Russes », que la Russie 
doit conclure une alliance avec l'Allémagne monarchique, 
pour faire retentir l’organe victorieux : « Russland-Deuts- 
chland über alles », et surtout pour confondre la « France 
enjuivuillée », dont l'alliance nous à fait beaucoup de 
mal. 

Winberg n’épargne même pas la religion nationale, et 
pour restaurer l’autocratie et lutter plus efficacement 
contre le judaïsme, recommande de « demander des le- 
çons au catholicisme ». 

Pour Winberg, le peuple russe n’est qu'une collection 
de brutes, de criminels, de paresseux, de dégénérés, « les 
imbéciles russes ». Un seul peuple est peut-être à un ni- 
veau inférieur : c'ést le peuple juif. L’antisémitisme con- 
séquent mène ainsi à la négation absolue du patriotisme. 
L'antisémitisme de Winberg découle de son mépris pour 
la Russie, pour son histoire, pour les &« imbéciles rus- 
ses », leurs mœurs, leurs coutumes et même leur religion. 
Ce n’est pas pour son amour pathologique de la Russie 
que Winberg déteste les Juifs, sa haine de$ Juifs n’est que 
le revers de sa haine du peuple russe. 

Voilà en quoi consiste l'importance du nouveau docu- 


ment monarchiste, composé par un.des chefs les plus in4 


fluents de l’internationale noire des « restaurateurs » et 
antisémites, Winberg nous révèle pourquoi ils détestent 
les Juifs : c’est parce qu’ils méprisent les « imbéciles rus- 
ses ». Epouvantable vérité ! Injurieuse pour le peuple 
russe, terrible pour les dupes qui ont confiance dans les 
Winberg. 
Boris Mirsky. 
om 


La Palestine et les Juifs d'Amérique 


(Souvenirs) 











La reconnaissance du mandat sur la Palestine à eu de 
nombreuses étapes dont chacune mérite une caractéris- 
tique à part. Je voudrais m’arrêter un peu à l’une d’elles, 
d'autant plus que j’ai eu loccasion d'y prendre part non 
seulement en qualité de spectateur, mais aussi — dans 
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une modeste mesure — d'acteur, Le moment dont il s’a 
git est l'adhésion du Gouvernement provisoire à la décla- 
ration de Balfour sur la création du « home légal » en, 
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Palestine. ! “HOUSE 
Le Ministère des Affaires étrangères, dont j'étais le dé. 
légué aux Etats-Unis en 1917, me prescrivit de me rem 
seigner sur l'attitude des Juifs d'Amérique relativement 
à la question de la Palestine et de télégraphier à Pétro- UN 
grad mon rapport détaillé à ce sujet. | 3 30 
Conscient de l'importance de ma mission et désirant CPR 
élucider la question d’une façon objective, je commençai 
par me mettre en rapport avec Jacob Schiff, dont lintel- +» … 
ligence, le tact et l'esprit national étaient unanimement 
connus en Amérique. Cette première démarche éfait d’au- . 
tant plus naturelle que le début de la Révolution russe "M 
avait montré les véritables sentiments de Schiff pour la. 
Russie. Celui qu’on appelait ennemi de la Russie vint me " 
trouver de sa propre initiative et, avec un enthousiasme 
sincère, en présence de laffranchissement d’un grand peu  n 
ple, me déclara qu’il avait attendu toute sa vie cette mi 
nute et qu'il était prêt à faire tout son possible pour venir 
en aide à un pays dont il avait toujours aimé le peuple 
et détesté l’absence de droit. Si ces paroles chaleureuses 
_— venant du cœur — et accompagnées de l'offre concrète: 10P0 
d’un emprunt pour la Russie nouvelle, permettaient de 
voir en Schiff un informateur sans prévention, son opi- : à 4 
nion avait d’autant plus de valeur qu’il n’était pas sioniste 
auparavant et que, vu sa situation’ en dehors des partis nn 
et indépendante à tous égards, il pouvait donner une ap- # 
préeiation impartiale du problème. ARR dù 
Calme et maître de lui, joignant à la douceur des ges 
tes et des intonations la netteté et la précision des idées, nn N' 
— Jacob Schiff développa les principes suivants. Il m'a- 
vait jamais été sioniste, n’ayant jamais cru, — pas plus 
que maintenant — à la possibilité de l’éxistence d’un Etat 
juif indépendant. « Considérez, disait-il, l’histoire du ” SR 
royaume juif : toujours les rois et le clergé se sont fait la" UN" 
guerre, et n’ont. jamais pu vivre en paix, bien que cette |" ""” 
animosité conduisit l'Etat à la dissolution et à la ruine. nn 
Par conséquent, je crois d'autant moins à un Etat souve- "=" 
rain, maintenant, alors que les exigences politiques se CE A 
sont compliquées. Mais il ÿ à un autre but et un autre pro: 4) 
blème. Le judaïsme doit avoir son « foyer » religieux, tsa = « 
« maison » culturelle, Et alors Schiff, toujours si réservé, n … 
passe brusquement du domaine des faits à celui des para 
doxes. « Auparavant, le judaïsme avait un semblable à) 
foyer en Russie », car les persécutions auxquelles il était 
en butte « entretenaient » le feu sacré dans ce foyer ». | ” 
«Maintenant que la Russie est devenue un pays libre" 
poursuivit Schiff, sans prévoir le terrible avenir — le nu 
judaïsme n’étant plus opprimé, sera exposé aux mêmes 
processus d’assimilation que dans les autres pays. Rien 
que pour cette raison, maintenant plus que jamais, le 
judaïsme doit constituer un nouveau foyer religieux, qu'il : 
trouvera en Palestine. Voilà pourquoi — concluait Schiff 
— je suis devenu sioniste dans le sens de la création d'un + 
« home légal », religieux et culturel en Palestine ». Si 
l'instinct du sentiment dictait à Schiff ces paroles enhar- 
monie avec la sympathie qu'éprouve naturellement tout - 
Juif pour la cause de la renaissance nationale juive, un 
autre leader juif éminent, Oscar Strauss, demeurait com- 
me étranger à cette question. Aimant encore davantage la 
Russie que Schiff, ex-ministre du commerce et ex-ambas- 
sadeur des Etats-Unis à Constantinople, il fut toujours si 
absorbé par la politique américaine, que la question de 
Palestine était loin de lui paraître actuelle. € Vous con 
naissez mon point de vue fondamental », dit-il, « un Juif. 
américain doit être d’abord un bon Américain et ensuite 
un bon Juif. Ces deux sentiments peuvent parfaitemen 
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ier, de ARE de qu'on Tout étre! un criiliént Cali- 
et en même temps un Américain dévoué. En ser- 
‘Amérique, j'estim ‘remplir mon devoir non seule- 
t envers le peuple américain, mais aussi envers le 

] euple juif dont je sors ». 

Un point de vue analogue était partagé par le président 
Lt Comité National juif, Louis Marshall, qui, malgré sa 

vive sympathie pour la cause de la renaissance juive en 
| ADS 1 Palestine, se trouvait SVM ENT absorbé par l’action 
_ juive en Amérique. 
RE | FE l’autre pôle de l'acti vité juive — dans les cercles spé- 

_ cialement sionistes — sôus l’influence de la réalisation 
- prochaine du rêve. de longue date, on attendait au con- 
traire l'avènement d’une ère nouvelle pour le judaïsme. 
Le rabbin Wise brülait de cette ardeur et enflammait 
d'enthousiasme les cœurs. des. indifférents. En revanche, 
2: la volonté cachée, l'esprit profond “ti la résolution tran- 
” quille du chef assuré de la justice ‘de son idéal se sen- 
_taient dans la personne de Brandeiss qui incarnait tout 
. le mouvement sioniste. Penché sur les cartes de gépgrar 
_phie et les tables de statistique, le leader du sionisme, 

+ qui cumulait son œuvre immense en faveur du judaïsme 
_  aävéc la chargé honorable de juge à la Cour suprême des 
k . Etats-Unis, — édifiait pas à pas ses syllogismes, Il pré- 
_ voyait tous les obstacles que rencontrerait l’œuvre de la 
. renaissance juive, réfutait toutes les objections provenant 
de sources hostiles ou tout au moins peu sympathiques. 
_ Son attention se fixait tantôt sur la situation politique gé- 
ÿ nérale, tantôt sur les détails pratiques non moins impor- 
_ tants. La question des rapports avec les Arabes, dont 
_ Brandeiïss prévoyait déjà toute la complexité, Jui parais- 
sait devoir être résolue à l'amiable avec les voisins immé- 
diats. Il plaçait au centre du problème la question des H- 

… mites territoriales de la Palestine, car « il ne suffit pas 
de fournir à un peuple la possibilité de se développer 
au point de vue de la culture, il faut lui garantir aussi la 

possibilité de subsister économiquement. » 

 Brandeiss signala ensuite la responsabilité des chefs du 
_ sionisme devant le peuple juif, d'autant plus grande qu'il 
= fallait entreprendre des démarches politiques sérieuses 
* sans même entrer en relations avec les représentants des 
L principaux groupes juifs. Aussi les représentants du sio- 
 »  nisme doivent-ils, tout en assurant Ia responsabilité com- 
\& plète, se charger aussi du fardeau périlleux de Finitiative. 


… En notant la sympathie et l'appui qu’il rencontrait dans 
son œuvre politique de la part des gouvernements anglais 
_ êt américains, (ce dernier n'avait rien d'étonnant, Dr 
s A deiss étant un ami intime de Wilson alors tout-puissant), 
- Brandeiss ne dissimulait pas l'opposition que les sionistes 
à auraient à vaincre dans leur travail. Les appréhensions 
du Saint- id à propos de la =D cer 46 ORAAES 


Ent ions fort le leader sioniste et hf ausaient 
éaucoup de tracas. La complexité de la situation inter- 
tionale oblige les sionistes à écouter avec attention et 
econnaissance la voix de tous les pays qui leur sont sym- 
pathiques. è 
NE M'étant mis au courant, avec laide de Brahdelss, de 
œuvre sioniste en Amérique, et persuadé que sa ten- 
dance générale. inspirait une chaleureuse sympathie à 
immense majorité des Juifs américains, je télégraphiai 
ins Ce Sens au Ministère russe des Affaires étrangères. 
ignalais qu'en procurant au peuple juif la possibilité 
de se développer librement au point de vue culiurel, reli- 
ieux et politique, on ne ferait qu'un acte de justice ; > en 
utre, la prompte adhésion du Gouvernement russe à la 
‘ation de Balfour = en ce moment critique pour le 
tés pouvait rendre un service inappréciable à la 
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cause russe en faisant oublier aux Juifs américains les 


tristes souvenirs du passé. 


Les informations reçues d’autres sources concordaient 
sans doute avec mon rapport, de sorte que quelques jours 
après, le Gouvernement provisoire, le premier en Europe, 
adhéra au nom de la Russie à la déclaration de Balfour. 


\ | Prof. B. E. CHATSKY. 








_ Lettre de Lettonie 


(De notre correspondant particulier) 





| Riga, le 22 Septembre. 


Les élections à la Diète sont fixées au 7 et 8 octobre. 
La Lettonie élit cent députés, répartis en cinq circons- 
criptions: la ville de Fe en élit: 15, la Livonie 26, la 
Courlande (Libau) 16, la Zémgalie (Mitgu) 15, la Lat- 
— figalie (Dvinsk et Riéjitsa) 25. Les trois derniers mandats 
sont « généraux ». Les listes présentées simultanément 
dans plusieurs circonscriptions et qui n’obtiennent pas 
de mandats ou n’en obtiennent que dans une circonscrip- 
tion, ont le droit de réunir dans toutes les circonscriptions 
les restes des voix obtenues, quand ces restes sont infé- 
ricurs au coëéfficient électoral. Ces restes seront addition- 
nés et les trois-plus grandes fractions relatives recevront 
les trois mandats en question. 

Si étrange que cela puisse paraître, c’est autour de ces 
trois mandats (sur cent) que les passions électorales se 
donnent libre carrière, du moins en ce qui concerne les 
Juifs. Pour expliquer ce fait, il importe de considérer les 
perspectives électorales. Dans la ville de Riga on s’attend 
à un coefficient électoral de 7.500 voix ; sur les 10.000 à 
11.000 voix juives que compte la ville, 9.000 viendront 
de fait aux urnes ; les Israélites ne peuvent donc s’at- 
tendre à plus d’un mandat. En Lataglie, le coefficient est 
de 6.000 voix ; 12.000 ou 14.000 Juifs voteront et si les 
circonstances sont favorables, feront sans doute passer 
deux députés. Ni la Corulande, ni la Zémgalie, ni en- 
core moins la Livonie qui ne compte guère que 800 voix 
juives, ne peuvent donner par elles-mêmes de mandat 
juif. 

Il semblerait que pour se réserver ces trois mandats, les 
partis juifs dussent présenter une liste intégrale (comme 
le font les Allemands qui peuvent ainsi escompter trois 
mandäts), mais la possibilité d'union entre ces partis a 
été exclue par l’appât que, consciemment ou incons- 
ciemment, les clairvoyants politiciens lettons leur ont jeté 
sous forme des trois mandats «généraux ». Le parti Zetre 
Sion qui #’a guère de chance de succès dans n'importe 
quelle circonscription a fait le raisonnement suivant : 
« Je ne puis, il est vrai, faire passer de candidat à Riga 
ou en Latgalie, mais. je rassemblerai mes restes et ob- 
tiendrai peut-être un des trois mandats réservés. L’Agudas 
Israël a fait à peu près le même raisonnement, bien qu’il 
ait des chances de faire passer un candidet et qu’il ait 
ainsi obéi à d’autres/considérations en ne se ralliant pas 
au bloc juif. La loi électorale prévoit la possibilité de « lis- 
tes libres » : l'électeur qui vote pour une liste a le droit 
d'en rayer les noms qui ne lui conviennent pas ou d'y 
ajouter des noms figurant dans d’autres listes. Sans dimi- 
nuer par ces corfections la valeur spécifique de sa voix 
pour une liste donnée, l'électeur paralyse, à l’intérieur de 
cette liste, tous les espoirs des leaders des partis e: il ar- 
rive ainsi que des « figurants » dont le rôle consistait 
uniquement à boucher les trous d’une liste sont élus au 
détriment-des chefs de file qui, constamment en butte à 


Î 
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l'attention des électeurs, se sont attirés le courroux de} d’« indifférentisme » et que les Juifs orthodox 


quilques dizaines d’entre eux qui les ont rayé de la liste. 
L'Agudas Israël a récolté les fruits de semblable intri- 
gue lors des récentes élections au Conseil municipal de 
Riga. Ce parti avait formé bloc avec les autres partis 
juifs et son leader M. Doubine (aujourd’hui son représen- 
tant à l’Assemblée Constituante, et son candidat à la Diè- 
te) fut rayé des listes par quelques dizaines d’électeurs, 
cuisinés dans ce but par on ne sait {rop qui. Cette ma- 
nœuvre eut pour résultat l'élection de cinq Israélites, re- 
présentant non pas les partis les plus importants par le 
nombre et l'influence, mais bien ceux qui avaient su or- 
ganiser le plus habilement leurs cadres d’électeurs. Fort 


de cette expérience, lPAgudas Israël exigea pour les élec- 


tions actuelles’ la garantie que les partis formant bloc ne 
‘ayeraient pas de leurs listes les candidats de leurs adver- 
saires et que la répartition des mandats obtenus se ferait 
d’après un plan établi d'avance (un mandat à chaque 
groupe, sans plus). Comme on ne voulut pas donner cette 
garantie, il y a maintenant à Riga deux listes juives (à part 
celle du Zeire Sion) : les orthodoxes avec M. Doubine à 
leur tête, et le bloc des sionistes et des social-démocrates 
avec M. Fischmann comme chef de file. Ce sont ces mê- 
mes listes qui figurent également dans les autres circons- 
criptions, à part la Latgalie, où se présentent encore le 
Folks-Partei (Latsky-Bertholdi) et le Bund (Dr. Maisel). 
Les candidatures de ces partis ne doivent pas être prises 
au sérieux, bien qu’en faisant bloc avec les social-démo- 
crates de Latgalie, le Bund se soït assuré des chances sur 
les restes possibles de ces derniers. ) 

Deux noms figurent encore sur les listes. Les social- 
démocrates de Riga ont inscrit sur la leur le « bundiste » 
Berg, et ceux de Courlande le « bundiste » Rabinowitch. 
Bien qu'ils occupent sur les listes une place assez honora- 
ble, leurs chances sont à peu près nulles, car les électeurs 
lettons rayèrent des listes les noms juifs, ainsi qu’ils l'ont 
fait lors des élections au Conseil municipal de Riga. 

Aïnsi, le camp juif est divisé, affaibli. Les blocs techni- 
ques entre partis juifs au sein d’une circonscription, blocs 
qui pourraient encore sauver la situation, ne se produi- 
ront sans doute pas, la loi électorale spécifiant (c’est du |, 
moins. ainsi qu’on l'interprète en attendant un éclaircis- 
sement autorisé) que les groupes qui constituent entre eux 
des blocs techniques dans une circonscription donnée per- 
dent le droit de participer à la répartition des troïs man- 
dats généraux. Et c’est justement à cause de ces mandats 
que le schisme s’est produit. 
T. E: 








Souvenirs sur Rathenau 


On a écrit beaucoup de contradictions sur l'attitude ob- 
servée par Rathenau envers le judaïsme. 

Les antisémites l’attaquaient comme Juif pur sang, tan- 
dis que les milieux juifs libéraux traitaient son attitude 








La Vie en Russie soviétique 


vue moscoyite : 


Dans nos noies rapides, nous ne tou- 
chons que rarement le côté économique de 
la vie en Russie Soviétique. Il continue 


d’être Deu brillant. L’inflation augmente.| quateur, 
Au 1e juillet, les assignats émis atteignaient | te ». 


la somme fantastique de 317 trillions de 
roubles. Il est difficile de se représenter 
ce chiffre. Voici cependant un moyen pro- 


trillions ? 


LA TRIBUNE Juive 





posé aux mathématiciens oisifs par: la re- 
Rossia. 

« Si vous réduisiez cette masse en billets 
d’un million de roubles (soit 100 roubles 
d’après la dénomination de 1922) et que 
vous les colliez les uns à la suite des autres, 
vous pourriez avec ce ruban encercler l’é- 
et vous en auriez encore de res- 


Quelle est la valeur din | de tous ces 


« Pour la déterminer, il faut prendre les 
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saient même d'antisémitisme. 
Je crois qu'aucune de ces MAÉ TENS m'est ex 
Il est trop tôt pour étudier la personnalité de R: 
nau, évidemment riche, sous certains rapports, en contra- 
dictions internes. Mais il ne sera peut-être pas ‘dénué 
d'intérêt, pour l’étude future de son caractère, de repro: ; 
duire certains des entretiens que j'ai eus avec lui à pro- 
pos de Ja question juive. Pa DTA TRE 
J'ai fait connaissance de Rathenau en ivenbes 1902 
La première question qu'il me posa fut : « _Commen 
vont les colonies rotschildiennes ? » 4 
Sa manière de poser des quéstions ne Je. ton d'u 
général demandant un rapport à un officier revenant du 
champ de bataille. Quelque peu offusqué de ce ton, je. 
lui répondis avec une certaine réserve que les coloni 
passaient par un stade de développement. Ensuite, Ra 
thenau se mit à discuter en détail et avec sympathie tou= 
tes les questions relatives à la situation OC de Ja) 
Palestine. LAS 
Notre rencontre avait lieu au mobient de la RAR 
tion : d’un sus de ses « Impressions » intitulé 
« Ecoute Israël ! » À cause de cet article, le judaïsme alle- 
mand eût été tenté de faire de Rathenau un renégat, n’eus 
sent été les premiers mots : « D’abord et avant tout, bi 
déclare que je suis Juif ». 
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Il estimait hautement Herzl, ses dons d’org nitrate 
son dévouement, son esprit de sacrifice. I écrivit même Fe 
‘un jour une lettre à Herzl. Mais celui-ci, entouré de gens. 
aux idées préconçues, ne lui répondit que par l'envoi de 
quelques numéros peu intéressants de la revue, : OPEY 
Welt. 11 


: 

Lorsque j’essayai de l’intéresser aux problèmes de la 
colonisation et de l’émigration, Rathenau me répliqua À 
€ IT fut un temps où mon père et moi nous nous sommes 
beaucoup intéressés à cette question. Mais Edmond Lach: . 
mann nous a un jour démontré que l'établissement d’un 
colon en Argentine coûtait 15.000 francs, tandis que pour 
5.000 francs par famille, on pouvait garantir le bien-être 
de cent mille Juifs autrichiens. D Gi lors a questio 
est pour nous réglée. » | 


Done de son un Mais 1 ne trouva pas a voie qui l'A 

le menât vers ce peuple. et le judaisme n’a Das : troure 

voie qui le menàt à ADS S 
À #À 

< 


de première Médecine) les comparer | | 
les prix moyens actuels, établir le 
‘cient «de hausse des produits donn 
différents rayons, ce qui permet d’é 
une certaine SR A 30 Hein cet 


& fi 
de quatre millions et demi de 1 
du rouble normal. » (Es 













































de 


e le 
cette époque atteignait 2.400.000.000). » 
Si la nouvelle politique économique n’a 


adence de ce parti. 


rtout constatée dans les villages. Les pay- 
ui 


rofondissement de la révolution ». 


économique et l’on ne veut plus entendre 


eurs discours sur des « suirts éle vés.». Er 


_ vers le’ retour aux idées bourgeoises sur ia 


te dans les villes. » 
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La Situation en Ukraine 


| © La TA en Ukraine devient de plus 
en plus terrible. 

D'après les renseignements reçus par la 
Conférence Universelle Juive de Secours de 
son. délégué, le Dr. Victor Adler, les affa- 
més en Ukraine qui ne formaient que 12 
pour. 00 de la population totale au mois 
de décembre 1921, étaient de 20 pour 100 
en janvier 1922, de 31 pour 100 en février, 
de 34,2 pour 100 en mars, de 38,7 pour 100 

L n avril et de 39,2 pour 100 en mai. 

Dans certains départements ayant une 
forte population juive, comme par ‘exemple 
Odes$a ou Ekaterinoslav, plus de la moi- 
é des habitants souffrent de la faim. 
RE le mai, Paction des diverses 


A ibrients nvOvEs | à la Conféren- 
Universelle Juive de Secours ayant trait 
aux mois de juin et de juillet, prouvent qué 
imine ne cesse de race 
is Les chiffres ci-dessus se rapportent à la 
population de l'Ukraine en général, et non 
dément: à la population juive. En ce qui 
cerne cette dernière, sa situation est 
ore Dion plus mauvaise, éomme en 
e le rapport adressé au Dr. Nansen, 
délégué en Ukraine, le. Lepitgine 
Kisling. Se 
oumise aux terrible pogroms en 
st avec la révolution et les Au 
iles, écrit le capitaine Kisling, 
dation juive dans les régions es 





à sites est égal à dti de 72 
on de roubles d’avant-guerre (alors 
nontant des billets en “cireulation’ xt" 













tuation des Juifs est encore pire que celie 
um article fort caractéristique de la 


Les grimaces de la Nep (nouvelle poli- 
tique économique), est-il dit dans cet arti- 
. cle, ont sur notre parti une désastreuse in- 
| fluence. La décadence se fait sentir, sur- 
parmi les jeunes. Une forte tendance 
à la >ropriété, au bien-être bourgeois, est 


riches peuvent maintenant tirer parti 
_ de leur influence économique sur les 
Fes forunés pour les détacher des com- 
munistes ruinés par la guerre civile et l’ap- 


Ceux-ci ne jouent plus de RUE qu la vie 


Vi ..consét uence, ils ne songent plus qu'à re- 
mettre de l'ord'e dans leurs affaires stns 
pouvoir s'élever au-dessus de la « pauvre- 
té rurale ». Cependant le développement 
dé la propriété individuelle, le bien-être 
M. des : aysans aisés incline les communistes 
ë fatigués, ébranilés dans leur convictions, 


propriété. Avec quelques peu importantes 
différences, Ne même phénomène se consta- 


{les nécessiteux. 


gt, ai mainenant, par la plus 


ten 
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grande partie, dans un état d'extrême mi- 
sère. 

« En visitant les cimetières, les hôpi- 
tau et les institutions charitabies dans lals 
villes affamées, et en observant la vie dans 
les rues, vous avez l’ impression que la si- 


d’épaves d’enfants deStitués dont la res- 
tauration demandera du temps. » 

Le Dr. Sapir, homme politique bien con- 
nu, et membre de la, Commission de Se- 
cours aux Intellectuels Juifs après du Dé- 
légué de la Conférence Universelle Juive 
de Secours, à Odessa, écrit sur la situa- 
tion en Ukraine : 

« Les secours que nous recevons sont 
“omme une goutte d’eau dans la mer en 
comparaison avec la grande détresse dans 
laquelle se trouvent les Juifs d'Ukraine. 
Des villages entiers périssent de la famine 
et des maladies. A Maiaki, toute la popu- 
lation ‘mâle est morte, et il n’y est resté 
que des veuves. À Otchakoff et à Kher- 
son, la moitié de la population a succombé. 
Les Comités de secours disparaissent en 
même temps que la population se meurt... 
Faites appel aux Juifs de tous les pays, 
dites-leur que la population juive de l’U- 
kraïine est menacée de disparition totale. » 


+ Re SE er PT ne te 
Appel à l’aide des 
Etudiants juifs d’Odessa 


















des autres populations. Les chiffres le 
montrént égalément. Par exemble, à He 
son, suivant une information reçue d?: au- 
torités, il a été enterré, pendant Ie mois de 
février de cette année, dans le civ'etière 
juif, 839 corps, et dans le cimetière russe, 
358 corps. 

. Ce fait est d'autant plus significatif que 
la population juive à Kherson est beaucoup 
moins importante que Ja population non 
juive. 

Le Dr. V. Adler, représentant de la Con- 
férence Universelle Juive de Secours, écrit 
sur Ja situation à Kherson : 

« La famine avec toutes ses satellites, le 
typhus, le choléra et autres épidémies, fait 
rage à Kherson. 

& Il. y'a des quarliers, comme la « ré- 
gion’des bohémiens », dont on n'ose pas 
approcher. 

« Des cadavres remplissent les maisons 
et les rues, et répandent une odeur de dé- 
composition et de pourriture. 


& On envisage même le proiet de brûler 
complètement ces: quartiers pour éviter 
l’empoisonnement de toute la ville. 

€ 20.000 personnes sont mortes de faim 

à Kherson. La misère est atroce. » 
* La situation de la population en Crimée 
n’est pas moins effroyable. D’après les don- 
nées recues par la Conférence Universelle 
Juive de Secours, il y a plus de 21.000 af- 
famés sur environ 49.000 Juifs habitant le 
pays. Dans certaines villes, telles que Eu- 
patoria (4.586 Juifs). Kertch (4.734 Juifs), 
la proportion des affamés est de 65-75 p. 
100 ; à Karasubazar cette proportion at- 
teint même 90 pour 400. 

Certains journaux ont publié des infor- 
mations suivant lesquelles la famine en 
Ukraine serait enrayée grâce à la nouvelle 
récolte et aux secours de l’Amérique. 

Malheureusement ces renseignements ne 
concernent pas la population juive dans les 
villes où la misère n’a jamais été si grande 
ut à présent. 

Les citadins juifs appauvris qui avaient 
déjà vendu tout leur bien, ne peuvent pas 
attendre grand chose de la récolte. 

D'autre part, l’action de secours dés di- 
verses organisations laquelle a, en effet. 
sauvé de la mort.un grand nombre de 
personnes, n’a pourtant pu secourir tous 


La rédaction de la Tribune Juive a reçu 
l'appel à l'aide suivant : 

« La situation des étudiants juifs d’O- 
dessa est épouvantable. 75 pour 100 des 
éludiants de cette ville sont Juifs, et 50 
pour 100 d’entre ceux-ci vivent dans la 
terreur du lendemain. La population juive 
ne peut pas leur venir en aide, étant elle- 
même en proie au désarroi économique, à 


terribles de typhus et de choléra. Il arrive 
souvent, dans les familles d'étudiants juifs, 
que le soutien de la famille meure d’épuise- 
ment et que le fardeau’de la lutte pour la 
vie incombe aux jeunes gens. La famine 
ruine les positions économiques juives, dé- 
jà si anormales, si peu consistantes. La fa- 
mine détruit la famille juive : les pères 
meurent, on est heureux de pouvoir mettre 
les enfants dans un internat,des fils aban- 
donnent souvent la famille pour trouver 
des sources de revenus. La famille juive, 
fondement et soutien de notre vie interna- 
tionale, se disloque, perd son originalité; 
se fond dans le milieu environant. 

« Les étudiants juifs sont fort éloignés 
de la vie académique normale, Le pain quo- 
tidien, tel est leur principal intérêt à l'heu- 
re actuelle. Les lourds soucis matériels les 
détournent de la science. Aussi sont-ils me- 
nacés d'une déchéance morale et intellec- 
tuelle. Le manque de questions propres à 
éveiller la pensée nationale juive fait des 
étudiants juifs de simples spécialistes pri- 
vés de toute conscience nationale. 

« Dans le but de lutter contre les pri- 
vations matérielles des étudiants, s’est 
consiitué à Odessa un Comité d’Assistance 
qui dans les trois premiers mois de son 
existence a recu plus de 600 demandes 
dë secours. 60 de ces étudiants ont vu leurs 
demandes repoussées, 300 ont vu leurs de- 
mandes momentanément repoussées, 300 
autres ont reçu des subsides variant de un 
quart de.colis à un colis entier. Le Comité 
observe un sévère critère pour accorder 
‘des secours." Ne pouvant satisfaire à toutes 
les demändes, il se voit contraint d'en re- 
pousser beaucoup qui pourtant mérile- 
raient d’être prises en considération. Au- 


Les tristes nouvelles que: La Conférence 
Universelle Juive de Secours reçoit concer- 
nant da situation des Juifs en‘ Ukraine. 
t confirmées également par le Président 
A FPAmerican Relief Administration, Mr. 
Hoover, dans sa lettre adressée dernière- 
ment au Président Harding et ayant trait 
à la situation de l’Ukraine en connexion 
avec la nouvellé récolte. 
..:« Les régions nombreuses, écrit M. Hoo- 
ver, continueront à souffrir de la désorga- 
nisation des moyens de distribution. Une 
misère terrible ne cessera de régner dans 
les villes et dans les communautés juives 
et de plus les migrations continues de la 
population et les ravagès de la famine on 
eu comme résultat la création d’un çorps 


la famine, aux épidémies de plus en plus 


y 














LA TRIBUNE JUIVE 
la jeunesse intellectuelle d'un pays à nor. és hébraïsmes de la : dr À juive, 
breuse population juive. , mologie, phonétique, morphologie, 
« Le Comité prie d'organiser à Paris un 
comité de secours aux étudiants juifs sur 
le modèle de celui d’'Odessa. 
Faites preuve d'initiative, organisez 
des collectes d'argent, vivres, vêtements, à 
l'intention de notre devoir sacré, lé réta- 
blissement du bien-être des étudiants juifs 
au nom de la renaissance nationale. » 


INFORMATIONS 


cun envoi régulier de colis n’étant effectué 
de l'étranger, les étudiants sont voués à la 
famine, Pour améliorer un tant soit peu 
lcur situation, il faudrait secourir environ 
1.000 étudiants par mois. Dans les circons- 
tances actuelles, l’aide du judaïsme ukrai- 
nien ne saurait être suffisante. 

L'appel se termine en ces térmes : 

« C’est le devoir national de nos frères 
ét collègues 4’Occidert de venir en aide à 
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Le « Narodnaia Mysi pe 
et l'antisémitisme lett 


La Nu adine Aysl, organe | pubké à à RÉ 
ga, signale le icaractère particulièrement HEC 
étrange de l'antisémitisme letton. D'un cô-. "1. k 
té, certains milieux cherchent à éliminer He 
les Juifs du commerce, et d’un autre côté, … 
on cherche officieusement à leur faire a 1 é. 
vir les intérêts des antisémites, AS 


















Le nationalisme dans les écoles 
communistés juives 


Dans un article intitulé : La lutte con.re 
le nationalisme renaissant, l’Emes (numéro 
177), constate amèrement que le nationa- 
lisme existe presque dans toutes les écoles 
communistes juives. 

« La lutte contre les heders, le transfert 
des écoliers dans les écoles soviétiques est 
un des meilleurs moyensgde combat c.nire 
le n'tionalisme. Mais nous devons avouer 
que nos écoles juives soviétiques elles-mê- 
mes ne sont pas assez préservées contre de 
nationalisme. Ni la littérature juive, ni 
l’histoire du peuple juif ne sont enseignées 
dans d'esprit du marxisme, » 

L'Emas signale des mesures pour la ré- 
pression du nationalisme et demande la 
suppression du journal Evresky Sloudent 
(« L'Etudiant Juif »), dont la’ctivité natio- 
naliste lui paraît néfaste, 





Fermeture d'écoles juives 
: en Russie Blanche 
Le conseil des commissaires du peuple 
de Russie Blanche a fermé, par décret, 
toutes les écoles primaires religieuses. 
La population juive est consternée. On a 
découvert et fermé sept écoles primaires 
-landestines, dont les sept maîtres ont été 
déférés à la justice pour avoir enfreint le 
décret. L’affaïre « été jugée en viddish à 
une session spéciale du tribunal de la Rus- 
sie Blanche. Le tribunal à reconnu lace- 
cusation fondée efcondamné fous les ac- 
cusés aux travaux forcés variant de un 
an à six mois, 


Les Juifs s’enfuient du Sud de la Russie 


On écrit de Varna (Bulgarie) aux Bou- 
kharestskia Novosti (numéro du 11 sep- 
tembre), que l’exode des Juifs de la Rus- 
sie soviétique devient chaque jour plus 
évident. Les Juifs s’enfuient de Russie par 
tous les moyens — en bateaux à vapeur, 
sur des esquifs et des goélettes. Chaque 
vapeur arrive bondé de fugitifs, et 90-99 
pour 100 d’entre eux sont des Juifs venam 
de norts russes, 

Les Juifs s’enfuient surtout d’Odessa et 
de Kherson, Ils sont unanimes à déclarer 
qu'ils fuient par crainte de la cHute du 
pouvoir des Soviets et de l’ananchie qui 
s’ensuivra fatalement, accompagnée de 
pogroms. 
rence en Allemagne, en Palestine et en 
Amérique, et ne pensent pas. 
bientôt en Russie. 



















Les Juifs se rendent de préfé- 


retourner 


Université communiste 
des minorités nationales » 


Tel est le nom ronflant que porte un 
établissement fondé à Moscou et spéciale- 
ment destiné à préparer des agitateurs par- 
mi les minorités nationales à l'étranger. 
Il est dirigé par le Polonais Markhlevsle., 
celui qui aurait dû, en cas de victoire des 
bolcheviks sur les: Polonais. représenter 
le « Sovnarcom » polonais. L'Université 
aura 8 secteurs nationaux, Les secteurs let- 
ton et juif avec un cours de trois ans, les 
sécteurs allemands, polonais, lithuanien.et 
roumain avec un cours d’un an. 

Les étudiants sont admis dans cette uni- 
versité avec une sélection fort rigoureuse. 
« Les « arrivants » doivent exhiber des 
mandats avec des caractéristiques prove- 
nant d'organisations et toutes sortes de 

garanties concernant leur loyalisme conf 
nubiAe, Les étudiants sont logés, reçoivent 
du linge, des livres, üne ration, des sub- 
sidés, ete, 


Le rôla de l’école juive dans la lutte 

contre la désorganisation en Russie 

Die Zukunff, revue menvuelle, éditée à 
New-York, consacre un article à la désor- 
ganisation, dûe aux commissaires iuifs, de 
la vie culturelle juive en Russie soviétique, 
Selon d'orateur, seule l’école, en dépit de 
toutes les persécutions, est restée à la hau- 
teur de sa tâche. 

Dans des conditions très pénibles, souf- 
frant de la faim dans les locaux pas chauf- 
fés, les instituteurs juifs idéalistes . conti- 
nueni l'exercice de leurs fonctions. Ce sont 
de véritables héros en qui repose tout l’es- 
poir. Si l’on réussit, malgré l'effondrement 
FOR EE et moral, à sauver une marre 
de la jeunesse juive, c’est à eux qu'on le 
fers 

« Dans le désert que représente en ce 
PNE Jde mlieu juif en Russie, écrit Die 
Zukunft, les écoles sont des oasis où s’opè- 


re un travail PÉCUAAEANtAR le 
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La philologie juive à l’Université 
de Kharkov 


D'après l’'Emes (numéro 73), l'Université 
de Kharkov a inauguré une section juive 
près la chaire de linguistique. Le profes- 
seur Kagarov y a donné une conférence 
sur les bases de la syntaxe juive et l’in- 
fluence du germanisme sur cette syntaxe. 
M. Zarietskg a donné une conférence sur 













suivant, On sait que les Juifs ne peuvent 


Le journal cite le fait caractere 































obtenir de concessions dans les régions Lt 
frontières de la Russie, où elles sont réser- 147 
vées aux seuls Lettons. Mais la plupart 
d'entre elles sont ensuite revendues aux 
Juifs avec de gros bénéfices s pour les CON ne 
céssionnaires. De cette manière, les Juifs ÿ 
sont entraînés das des entreprises compre- : 
nant un certain risque, à cause du Carac- : 
tère particulier des lois dans les régions 
frontières. 


On sait que le proiet d'autonomie éla- 
boré par le gouvernement polonais pour da 
Galicie Orientale reconnaît les droits natio= 
“aux des Polonais €t des Ukrainiens, mais 
passe sous silence les 700.000 Juifs de la 
atrée. Cela est compréhensible, car si le” wi 
gouvernement” polonais accordait des 
droits aux Juifs galiciens, comment pour- & 
rait-il les accorder aux deux millions etyr. 
demi de Juifs polonais ? MEET 
Cependant; il s'efforce de décider les 
Juifs à participer aux prochaines élec- | 
tions à la Diète, pour démontrer à l'Enten- 
te qu’à part les Ukrainiens, toute la popü- 
lation est intéressée à voir la question de 
la Galicie Orientale résolue en faveur de ] 
Pologne. 
Les Juifs se trouvent ainsi placés entr | 
le marteau et l’enclume, car d’un autre kLô- 
té les Ukrainiens les menacent de repr 
sailles s'ils prennent part aux élections. 
grand meeting 
a adopté une résolution menaçant 1 les Juifs 





ils participeraient au vote, 
. Quelle attitude observera le. judais 
galicien ainsi placé entre deux feux % 
sait que dès 1918, il a adopté une posi 
neutre dans le conflit pt. 


les milieux tuile : tandis que la pr 
viennoise du conseil national israélite 
prononcée pour l'abstention, les. notab 3.1 MREU 
sionistes sont RS de la PR ipation s 

au vote, NE SC AUU 


en Pologne A à 

Le bloc HA juif s’est dissous 
le fait que les populistes juifs exige: 
25 pour 100 des mandats, os d) 
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Re: 
Premier ARABE et l'égalité 
ER des droits pour les Juifs 


n réponse à une série de questions po- 
es par le collaborateur du journal Der 
jer Haint, M. Novak, président du Gon- 
1, a déclaré ce qui suit : + 
& Dans le but de réaliser l'égalité des 
roits pour les minorités nationales, le 
jouvernement emploicra deux méthodes : 
’une — négative — est l’abrogation «de 
tous les actes exceptionnels, traitant d’une 
façon particulière une catégorie détermi- 
née de citoyens. L’autre méthode, positive, 
consiste à faciliter le déveloypement des 
particularités IVIAUEUS QUE les citoyens 
polonais, de nationalité - non polonaise, 
peuvent exiger sur les bases de la Consti- 
 tution et du traité des minorités nationa- 
Ce les. Quant à,la question scolaire, le gou- 
_vernement se prépare à la régler par la 
voie dégislative. Sa solution définitive dé- 
_ pendra ensuite de la Diète, où les repré- 
sentants des minorités nationales pourront 
ÿ: s'expliquer en toute liberté. 

_  « La question des «ciloyens sans sta- 
_ fut » ne saurait être traitée en bloc. Leur 
masse, qui compte plusieurs centaines de 
mille d'individus, est des plus variées. Elle 
comprend des gens dont le sort mérite tou- 
te sympathie, désirant, sincèrement “deve- 
nir de loyaux citoyens polonais, mais aus- 
si un élément vis-à-vis duquel il convient 
d'observer la plus grande prudence, Je 
rappelle que la question de la naturalisa- 
tion dépend de la durée du séjour dans le 
» pays. Tous les autres Etats se montrent 
fs MA fort prudents à l'égard des émigrants de 

_ Russie. On ne peut exiger du gouverne- 

ment polonais qu’il ait, dans cette ques- 

, tion, un autre point dé vue que celui des 

PC iements étrangers qui défendent les 
intérêts de l'Etat. 

Pie « Pourtant le gouvernement polonais, mû 
par un sentiment d'humanité, use de l’ar- 
ticle 9 de la loi du 20 août 1920, d’après 

lequel, dans des cas particuliers donnant 

ieu à des exceptions, 1a naturalisation po- 

_lonaise peut être conférée à des personnes 

ne répondant pas aux exigences généra- 

les, particulièrement en ce qui concerne 
un séjour de dix ans en Pologne. Les auto- 
ités examinent les requêtes présentées et 
accueillent favorablement partout où 

t possible. 

_ La question de organisation de l’auto- 

. homie en Petite Pologne se trouve au stade 

a préparation législative. Il est, diffi- 

de parler des points isolés, non en- 
fixés définitivement, et qui n’acquer- 

nt de signification qu’en: relation avec 
semble. Le gouvernement, fidèle à son 
gramme, n’a pas l'intention d’introdui- 
dans le projet des dispositions contrai- 
aux ee vitaux de la population 
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D tement, annonce le «JC. l'A », ‘a eu 
ichany (gouvernement de Vilna), la 
e religieuse de l’enterrement des 
s de prière juifs, mis de côte de- 





solennellement au ministère juif et enter- | qui de perfectionnera encore mieux que 


rées suivant le rituel israélite. 


- Cette cérémonie a fait naître les soup- 


ons du chef du district, qui s’est imaginé 
Le] 


que les Juifs avaient caché au cimetière de 
l'or pour la Palestine, de la littérature com- 
munistie, etc., toute la police fut mise sur 
pied ; une comhnission spéciale d'enquête 
fu expédiée à Olchany. Une panique s’é- 
leva parmi la population juive. Mais de ma- 
lentendu fut bientôt dissipé et la commis- 
son s’éloigna sans avoir opéré d'enquête. 


Fermeture de! l’école juive de Loutsk 

, Le Nasz Kurjer annonce que les autorités 
locales de Loutsk ont fermé l’école juive 
de la Ligue culturelle et réquisitionné le 
local, Les autorités de Volhynie n’autori- 
sent pas l'ouverture de# écoles juives pro- 
fessionnelles, bien que leurs staïuts aient 
été approuvés par Varsovie. 





Agitation pogromisante 
en Pologne Orientale 


Le Golos Rossii (20 septembre) annonce 
qu’à Grodno, Bialystok, Siedlec et autres 
villes de la Pologne Orientale, l’organisa- 
tion « Rozwoj » a fait apposer des affiches 
invitant la population à chasser les Juifs 
de Pologne. Ces placards représentent un 
soldat polonais chassant à coups de balai 
des rats à tête de Juifs. Le grand rabbin 
de Siedlec à prié le maire de faire enlever 
les placards injurieux. Cette demande 
n'ayant pas été prise en considération, 
quelques Israélites se sont mis en devoir de 
lacérer les affiches. Des jeunes gens polo- 
nais, dirigés par des gens de la Roz woÿ, les 
ont alors attaqués, Une panique s’est pro- 
duite, es magasins juifs ont fermé leurs 
portes. Deux Juifs ont été grièvement bles- 
sés, La ville est en proie à l’anxiété. 


La confession de Sarah-Bernhardt. 


L'Univers Israélite publie une note di- 
sant que Mrs. Alice Robb, correspondante 
à Paris du New-York Herald, avait eu une 
interview avec Sarah Barnhardt et. que 
celle-ci lui aurait déclaré qu’ «€ arrivée : 
l’âge de 80 ans, elle ne regrette qu'une 
chose, c’est de n’avoir donné aucune atten- 
tion au peuple dont elle est issue, » 

-« J’ai donné, a-t-elle expliqué, tout mon 
temps à l'art dramatique français. Cepen- 
dant cette France qui est, si grande et que 
j'aime tant est tellement riche en artistes, 
qu'une autre artiste française pouvait lui 
donner Vart dramalique (sic), autant, et 


mieux que moi eut-être. Mais le peuple 
q 1 


juif, à qui je dois m& naissance et mon tem 
pérament,*est resté ignoré de moi jusque 
tout dernièrement. Une petite brochure 
n'est tombée entre les mains, qui raconte 
les aspiralions sionistes, ce que les Juifs 
ont fait et font en Palestine, le travail de 
propagande qui se fait partout. C’est alors 
que je me suis mise à regretter, qu'arrivée 
au bord de la tombe et cherchant à fouiller 
dans ma conscience ce que.j'ai fait pour 
mon pauvre peuple, je n’ai rien troùvé qui 
puisse lui être utile. » 

Parlant de l’art dramatique juif, la gran- 
de Sarah dit : @ Il paraît que l’art dramati- 
que hébraique a fait des pas de géants ces 


| derniers temps. J’en suis ravie. Je suis sû- 


re qu’il se trouvera une de mes héritières 


moi. Elle ne suivra pas la vie d’égarée com- 
me moi, en oubliant son peuple. » 

Comme Sarah Bernhardt projette d’aller 
en Amérique, elle dit, à la journaliste . « A 
mon âge on ne peut pas donner ou cons- 
truire grand chose, mais le peu de temps 
que j'ai à vivre, j’essaierai de réparer le 
tort que j’ai fait à mon peuple, Je donnerai 
des représentations théâtrales dont je des- 
tinerai le produit intégral au Kéren-Haye- 
sod. » 

Le journal que nous citons ajoute froi- 
dement que ces déclarations ont produit 
une grande sensation dans la presse fran- 
aise, -« dont une partie est tombée! sur 
l'artiste à bras raccourcis. » Un rédacteur 
de la Revue des Deux Mondes —- simple- 
ment — ayant mis en doute l'interview, 
Sarah Bernhardt a récidivé : « Je ne me 
repens nullement de ce que j'ai dit. La 
France à qui j'ai donné le meilleur de moi- 
même ne peul pas me reprocher de penser 
uñ peu à mon peuple. Je demande aux 
Français de ne pas voir d’un mauvais œil 
qu'après leur avoir consacré toute ma vie 
de bon cœur, je consacre mes dernières 
heures au peuple qui peut me réclamer 
sienne avec justice, » 





L'agriculture juive en Podolie 


Nous lisons dans l’Emes (numéro 174), 
qu'un congrès des « collectives » agrico- 
les juives de Podolie s’est tenu au mois de 
juillet. Les rapports lus au congrès ét les 
débats qui ont suivi ont fait voir que les 
collectives étaient prêtes à tous les sacri- 
fices pour rétablir une production  not- 
male, Les Juifs se sentent fortement attirés 
vers l’agriculture, mais sont gênés par 
beaucoup de causes extérieures, Le Con- 
grès a exprimé le vœu que l’organisation 
centrale de lOrt vienne en aide aux culti- 
valeurs, non seulement par des conseils ju- 
ridiques, mais aussi par loctroi de cré- 
dits, machines agricoles, etc. 








Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. — L'Æmes (nu- 
méro 181), communique de Vitebsk que 
selon les données de l’Zdgeskom, 45 pour 
100 des enfants juifs souffrent de la tuber- 
culose. 

-— Sur demande des sections juives de 
Biélaia-Tserkov (gouvernement de Kiev), 
un décret a été pris suivant lequel tous les 
communistes connaissant la langue juive 
sont contraints de prendre part aux tra- 
vaux des sections juives (Emes, numéro 
181). 

— D'après la Gazela Warszawska, la 
sécte chrétienne dés sabbatistes se répand 
en Ukraine. Un groupe de 1.400 personnes 
se dispose à partir pour la Palestine, 

— Le théâtre juif Habima effectuera 
bientôt une tournée en Europe. 

— Dans une lettre au président Harding, 
le président de l'ARA, Hoover, décrit sous 
de sombres couleurs la situation de 
‘Ukraine : « Les villes et les communes 
juives sont destinées à être longtemps aux 
prises avec la pauvreté ». 

— On annonce d'Ukraine que le rabbin 
Kovalsky, représentant du Joint, a été atta 
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qué par une bande ukrainienne qui l’a dé- 
pouillé de son argent, de ses vêtements et 
de son linge. 

LETTONIE. —— D’anrès le Folkszeilung 
(numéro 71), le gouvernement letton a con- 
cédé à une entreprise française l’établisse- 
ment d’une roulelte à Riga, à condition ques 
des Juifs ne prennent pas «part A l’entre- 
prise. 

— Suivant le « J.C.B. » aucun étudiant 
juif sur 75 bacheliers n'a élé admis/celte 
année dans le cours de la faculté de 'méde- 
cine de Riga. Seuls oft été admis 9 Juifs 
qui, ayant passé leur doctorat à étranger, 
désiraient recevoir le diplôrae d'Etat, La 


presse juive écrit qu'il s’agit d’unévérita:|s 
l'qu’au 54 de ligne, il est défendu aux sol- 


ble « numerus clausus » déguisé. 


— Le conseil municipal de Riga a décrit 


dé d’exiger des directeurs d'écoles des ni- 
norités la connaissance de la langue 
d'Elat, S'ils ne la connaissent pas, ils doi- 
vent avoir un remplaçant qui la connais- 
se, 

LITHUANIE CENTRALE. __ Le chef de 
la police de Vilna a décrété que tous les 
réfugiés de Russie devaient quitter Vilna 
dans les 24 heures : dans le cas contraire 
ils seront expulsés. Une panique indescrip- 
tible règne parmi les réfugiés. 

— Le Vilenskoe Outro (18 septembre) 


POUR TOUTES VOS EXPÉDITIONS 
PAR FER, PAR MER, 
PAR TERRE, PAR AIR 
ADRESSEZ-VOUS 


( 

annonce que le bloc démocra'ique juif a 
reçu avis de nombreuses villes frontières 
que la population juive le soutiendra de 
toutes ses forces aux élections. : 

POLOGNE. -_ Les partis juifs faisant 
partie du bloc des nationalités ont réparti 
comme suit les vingt mandats escomplés : 
6 aux orthodoxes, 6/aux misrkkhi, 3 aux 
sionistes, 2 au parti populaire, 3 aux par- 
tis ouvriers. 

— En vue des prochaines élec tions à ia 


Diète, les membres des Unions Profession-| 
nelles de Lvow se sont imposés, suivant 


la Folskzeitung (numéro 73) d’une ‘contri- 
bulion volontaire de mille marks. 
— Le Najer Haint (numéro 102) informe 


dats juifs de recevoir des lettres en langue 
juive. Sur l’ordre du colonel, un soldat 
rte de ce méfait a été condamné à 
de la prison. 

— Selon le Najer Haint, les autorités de 
Lodz ont fermé le; club sportif juif, sous 
le prétexte que son local était voisin d’un 
théâtre polonais. 

— Les sionistes de Galicie ont décidé de 
prendre part aux élections. Une liste de 
candidats juifs sera rétablie. 

Après de longues tergiversations, le 
gouvernement polonais, a enfin légalisé les 











statuts de l’Union Centrale des ‘artisans 
juifs l’a autorisé à s’adonner à une large 
‘activité Di onnoe et culturelle. ; is 


mité pr Délégations RUN: a remis au 
{secrétaire général de la Société des Na- ‘ 
tions un mémorandun relatif aux excès 
antijuifs de Kattowitz. Le secrétariat en a. 7 
envoyé une copie af gouvernement pores È xs 
nais. 
TCHECO-SLOVAQUIE.— Le dernier 
recensement établit qu'il y a eh Tchéco- … 
Slovaquie 4 millions 593.346 Tchéco-Slova- 
ques, 459.346 Russes, 180.332 Juifs, ete. 
ETATS-UNIS. _— D'après les dernières 
ÿratistiques, il se publie aux Etats-Unis 91 k 
quotidiens juifs (452.567 exemplaires) et dé PRE D 
hebdomadaires (180.496 souscripteurs). DAT 
ANGLETERRE. —_ Par l'entremise di 
congrès juif américain, le Comité juif d'é- 
migration a signalé au gouvernement amé- 
ricain qu'un grand nombre de Juifs dési- 
reux d’émigrer en Amérique, étaient Con 
centrés en Europe. Cu CN 
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pour la RUSSIE] | 


On expédie régulièrement toutes 


sortes de colis et marchandises 


Prix hors concurrence 


On parle Russe 


ALIMENTATION 


Un grand nombre de co- 
lis alimentaires de 500 gr. 
sont prêts pour l'expédition 
ainsi que des caisses spécia- 
les de 5 et 10 kilos, faites 
pour compléter les colis de 
Hoover. 


PRIX DU GROS 
Demandez les listes ! 
Phosphaline Falières pour 

les enfants. Droil exclusif 
d'envoi en Russie. 
A 
500 gr. de savon, avec transp. 
et'embal 123400740700 


Faites VOUS-MÊMES vos Colis de VÊTEMENTS 


B 


1 morceau de sav. de toilette. 
1 morc. de savon médical. 
1 paquet savon lessive. 

1 paquet de schampooing. 
Transp., emb. comp. 7 fr. 50 


C 


8 morceaux de savon de toi- 
lette « surfin », avec trans- 
port et embal.., 8 fr. 50 


ke 
D LATE 


4 morceaux de savon médi- 
cal. Transport, emballage 
compris 


500 gr. 3 fr, 50; 5 kgr. 25 frs. — Lettres recommandées avec avis de réception : 
COLIS-CADEAUX : Hygiène et Alimentation de meilleure qualité dans un emballage spécial. + 


PRIX EXCEPTIONNELS POUR.LES ŒUVRES DE BIENFAISANCE ET AMICALES DE RESSORTISSANTS 
_ HYGIÈNE sous la surveillance d’un médecin-bactériologiste. 


E 


1 morceau savon toilette. 

1 morceau savon médical. 

1 morceau savon dentifrice. 

1 brosse à dents. 

1 boîte vaseline. *- 

Transp., emb. comp. 9 fr. 
4 à 

1 flac. d’eau de Cologne (1/8). 

1 savon de toilette. 

1 peigne. 

1 boîte de poudre de riz. 

1 boîte de vaseline. 

1 pochette schampooing. 


90 


Transp., emb. comp. 11 fr. 50 | 


2tfr. 50 | 


PA 


G. 
1 rasoir mécanique, 
« Gillette ». 
i savon à barbe, 
1 savon de toilette. 
1 peigne. 
1 boîte de poudre de riz. 
1 pechelte schampooing. 
Transp., emb. comp. 14 fr. 50 Re 


PETITES PHARMACIES 
PORTATIVES 


genre 


: 


P: 


Mine hs reçu retourné 
ensuile à l'expéditeur. 
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Pr DA ONE En y 
HE ? 
{(L'Autonomie nationale culturelle)” 


Depuis notre dernier article, le De Z. Meierowicz, pre- 
bé: mier ministre letton, a eu le temps de démissionner et de 
revenir au pouvoir. Bien que la crise ministérielle se soit 
iplement dénouée par le remplacement du ministre de 
Agriculture — M. Samuel a remplacé M. Kalnine — M. 
Meiïerowicz n’en a pas moins jugé opportun de lire, le 19 
juillet, à l’Assemblée Constituante, une nouvelle déclara- 
on na ministérielle. Dans ce document, M. Meierowicz affir- 
me que le cabinet continuera la même politique qu'avec 
Kalnine, et s’inspirera des mêmes principes proclamés 


> 1° A 
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On sait qu’en constituant son ministère, M. Meierowiez 
avait éliminé les représentants des minorités nationales 
et que ceux-ci s'étaient abstenus de lui accorder leur con- 
fiance. Il en fut de même le 19 juillet. Les députés juifs 
lurent une déclaration, disant entre autres 

« Lors de la formation du premier cabinet Meierowicez 
la fraction juive avait déclaré que les conditions dans les- 
quelles était constituée la majorité gouvernementale 
ne donnaient pas à la minorité juive des garanties suffi- 
santes pour la satisfaction de ses légitimes demandes, et 
qu’en conséquence la fraction observerait une attitude ex- 
pectative. Les craintes de la fraction se sont mall heureuse- 
ment justifiées. Pas une demande de la minorité juive n’æ 
été prise en considération par le cabinet démissionnaire. 
Le cabinet reconstitué, identique au précédent, ne peut 
faire naître dans la fraction juive l'espoir d’un meilleur 
avenir. Aussi la fraction s’abstiendra-t-elle. » 

Voilà comment, au mois de juillet, la fraction juive ju- 
geait la situation, celle-ci s’est-elle améliorée depuis lors ? 

A l’Assemblée Constituante, la situation est restée la méê- 
me. La session a été close peu après la lecture de la décla- 
ration, et aucune nouvelle décision de principe n’a été 
prise. La question des droits des minorités n’a pas été ré- 
solue. Après avoir rejeté en seconde lecture la seconde 
partie de la Constitution, l’Assemblée Constituante s’est 
séparée sans avoir, pendant les quatre années de son exis- 
tence, garanti les droits politiques des citoyens ni les droits 
des minorités. Ainsi que le signalent les journaux de Ri- 
ga, ces droits devaient être régularisés par des lois spé- 
ciales, dont jusqu'à présent personne n’a plus entendu 
parler. 

Si ces projets de lois sont élaborés, c’est à la nouvelle 
Diète lettone qu’il appartiendra de les discuter. La pé- 
riode électorale bat son plein, et il faut avouer que les nou- 
velles élections ne promettent rien de bon aux minorités, 
ni aux Israélites en particulier. 

Nos lecteurs savent que l'antisémitisme a toujours eu 
de nombreux partisans en Lettonie, La campagne électo- 
rale a considérablement renforcé leurs rangs, augmenté 
la fureur de leurs attaques. La presse lettone est remplie 
d'articles judophobes ; on a créé de soi-disant « clubs na- 
tionaux », qui se proposent d’attaquer les minorités et 
tout d’abord les Juifs, «non par des paroles, mais par des 
actes». 

_ Faut-il démontrer que le problème des minorités ethni- 


| ques ne peut être résolu par la violence ? En Lettonie, 
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ces minorités constituent une partie importante de la po- 
pulation, leur niveau culturel est si élevé que vouloir dé- 
truire où seulement réprimer leur désir de développement 
national, est une tâche irréalisable, même pour le gou- 
vernement le plus irréductible à cet égard. 

"Au reste, M. Meierowiez a souvent déclaré qu'il ne son- 
geait pas à-gêner la culture nationale des minorités. Les 
organes qui lui sont dévoués ne cessent de répéter que 
nulle part les minorités ne sont aussi bien traitées qu’en 
Lettonie. 


Dans nos deux précédents articles, nous avons montré | 


combien ces assertions étaient démenties par les faïts en 
ce qui concerne la nationalisation et la défense des droits 
civils et politiques des Juifs lettons. Voyons aujourd’hui 
ce qu’il en est dans la. sphère de l’autonomie nationale 
culturelle. 

La loi du 8 décembre 1919 accordait aux minorités l’au- 
tonomie scolaire. Le paragraphe 2 de cette loi leur recon- 
naissait des droits sur une partie du fond national sco- 
laire. Comment cette loi est-elle appliquée dans la prati- 
que ? Etant donné que cette loi confie aux autorités loca- 
les et aux organes de self-government la répartition des 
sommes revenant aux minorités pour l'entretien de leurs 
écoles, on peut facilement se représenter les restrictions 
qu’elle subit en pratique. De nombreux établissements 
culturels des minorités, tels que bibliothèques, cours pé- 
dagogiques, etc, ne reçoivent aucune subvention offi- 
cielle. Bien plus, la presse et la société lettone mènent une 
campagne énergique pour l’abrogation de la loi du 8 dé- 
_cembre 1919. Le professeur Osoline, organisateur des clubs 
nationaux, aujourd'hui répandus par toute la Lettonie, 
demande impérieusement que l’on cesse de subventionner 
les écoles des minorités. Quelques journaux vont même 
plus loin et demandent l'établissement, pour les minorités, 
d'un nuwmerus clausus dans les Universités (Latwijas 
Sargs). 

En ce qui concerne le droit d’employer la langue mater- 
nelle, la population juive est placée dans de pires condi- 
tions que les autres minorités. La loi du 6 décembre 1918 
autorise dans certains cas l'emploi devant les tribunaux 
des langues russe et allemande, mais ne souffle mot du 
yiddisch, langue employée par les masses populaires jui- 
ves. Il est vrai qu’un même sort devait par la suite attein- 
dre la langue allemande et que l'emploi de la langue rus- 
se a été depuis lors fortement restreint. Si naturelle que 
soit la tendance de la nationalité dominante à imposer sa 
langue, il faut toutefois reconnaître qu’à l’heure actuelle, 
alors que le jeune Etat letton ne fait que se consolider 

— semblabies mesures sont particulièrement inopportu- 
nes. C’est ce que semble-‘avoir compris la majorité de 
l’Assemblée Constituante, en confiant à sa commission de 
la Constitution le soin d'élaborer un projet de loi sur 
l'emploi des langues des minorités, Au lieu d’une loi com- 
mune, la commission s’est mis en tête d’en élaborer une 
“pour chaque minorité particulière ce qui, dans l’actuelle 
atmosphère antisémite, ne promet rien de bon aux Juifs. 

Si noës abordons enfin Ja question du culte, nous voyons 

que les deux tentatives pour faire passer à l'Assemblée 





le dimanche au lieu du samedi, se sont-heurtées à l’op- 
posilion de la majorité, 


Voià où en est la défense de l'autonomie  pationale: 


culturelle des minorités lettones. Les rares concessions 
qu'elles avaient réussi à obtenir pendant les premières 
années de Ja république lettone, leur ont été ou reprises 
ou sensiblement diminuées.: À en juger par l’état d'esprit 
qui préside aux élections, l'avenir, loin de leur promettre 
de solides garanties,-ne leur fait entrevoir que de nouvel- 
les restrictions. La Lettonie traverse toujours une période 
d'ivresse nationaliste et se préoccupe peu des principes 


ÈSE 2 ] 6 | pénétration sociologique de monsieur von Helyorn (tel es 
Nationale le projet de loi autorisant les Juifs à travailler 









































démocratiques. Avant que sonne l'heure du dégriseme 
d'innombrables blessures auront été portées. Les 
plus cultivés, les organes internationaux, ont lé devoir d 
lui donner un avertissement. A lune des séances de la de 
nière session de la Société des Nations, M. Murray a $ 
gnalé les injustices dont sont victimes en Lettonie les mi 
norités et en particulier les Israélites. Cet avertissement 

doit être répété par des voix encore plus autorisées, et = 
c'est le devoir de M. Meierowicz et de ses collègues d’y 
prêter attention, ne fût-ce que dans l'intérêt de la Lettonie, 
une diminution des droits d’une partie de sa populatio 
ne pouvant, en effect, qu'être préjudiciable à ce pays. ® 


? .  S. PosEnER. 








L’Embarras du Procureur | Es 


Par un beau jour d’été cheminaïit, sur les magnifiques 
routés de Silésie, un groupe. d” « oiseaux de passage », 
comme on appelle en Allemagne la jeunesse qui voa : 
pédestrement, sac au dos, la gourde à la ceinture et la 
guitare en main. Ils marchaient gaiement en chantant. En 
traversant la localité de Frankenstein, un groupe d’entre 
eux entonna une chanson qui n’était pas méchante et dont 
voici le refrain : re 

Le sang des Juifs doit couler, reg 
IT faut verser le sang... D + 

Mais alors se passa quelque chose d’inoui. Des liers 
intervinrent, estimant que l'incitation au meurtre et lapo= 
logie des pogroms, presque aussi répréhensible sous forme 
de chanson que sous n'importe quelle autre, constituaient 
un délit susceptible d’attirer l’attention de la justice alle- 
mande sur les chansons de ces charmants jeunes gens. Le 
procureur fut invité à les poursuivre sous Paccusation 
d’ « incitation à la haine de classe ». Mais le procureur 
était un homme instruit, distinguant subtilement les no= 
tions juridiques. Il déclina la proposition d'ouvrir une ins- 
truction sous le prétexte que les Juifs ne sont pas une 
classe, müis une race. Er 





Pourtant on ne s’en tint pas là. Le procureur fut invit 
derechef à informer contre les jeunes gens. Mais ce gar 
dien des principes officiels fit preuve une fois encoré de 
sagesse et de subtilité dans l’analyse juridique. I donna 
cette fois les motifs détaillés de son refus. rate 

« Les oiseaux migrateurs pouvaient chanter des ch 
sons avec d’autres refrains qui auraient paru péu 
encore Inoins innocenltes, mais il n’est pas démontré « 
lPaccusé R.. s’en soit rendu compte. Il s’agit évidemme 
de chansons répandues l’année dernière par les memb 
de l’auto-protection haute-silésienne. Les écoliers et 
tres jeunes gens les chantaient tout à fait inconsciemment 
et sans aucun mauvais dessein, uniquement parce qu’elles - 
étaient à la mode. Ces motifs excluent la responsab 
des chanteurs appartenant au groupe dont il s’agit. » 


Pour apprécier comme il convient la profondeur 
le nom de notre procureur), il faut ajouter qu’il fait parti 
lui-même de la Ligue populaire allemande d'attaque et 
de défense « Schutz und Frutzbund ». Pour cette d nière, 


le refrain : RE af 
Le sang des Juifs doit COUR RS RE 
“Il faut verser 1e SUR OR 

constitue tout un programme, bien plus, le principe 


sortis les assassins de Rathenau et c’est contre eu 
mier lieu que la République allemande devrait c 
cer la lutte pour ne pas succomber dans le sang 
ruines, pour la gloire des pogrontistes et des mon 
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prême de son existence. C’est de pareils milieux que son 
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te ass ciation de bandits comptait parmi ses mem- 
von Helyorn, accusateur publie, gardien de la loi 
roit. Il en ferait partie encore maintenant si le gou- 
1 nt de Wirth, après l'assassinat de Rathénau, n’a- 
fermé une série de pareilles organisations pogromi- 
. Vous comprenez à présent d’où lui viennent üne 
‘sse juridiqué aussi profonde et des conceptions si 
A ee Rd | 
On lé comprendra encore davantage en ajoutant que 
… les charmants jeunes gens qui chantent, parce qu’elles sont 





















tucñt üñe ramification du parti « populiste » allemand, dé- 


 présetice des députés du dit parti comme une pépinière 
d’assassins, où se recrutent des individus errêtés pour 

oir participé à des complots et à des meurtres monar- 
iques, ét d’autres qui courent encore. 


Le 


au parquet — et ils sont légion dans les tribunaux alle- 
hands — Îés appels à l’effusion du sang juif paraissent 
« tout à fait innocents et idylliques. É * 
2% Néanmoins, les raisonnémeñts de M. le Procureur con- 
jennent une part de vérité. Et c’est le pire. I est vrai que 
l'antisémitisme verbal, en prose et en vers, devient une 
mode. IL est vrai que la jeunesse scolaire s’en imprègne 
_ non paf l’intérmédiairé dé la littérature antisémite quasi 
scientifique, non én s’assitnilant uné théorie, mais juste- 
fièht bar la vie, par l’ambiaïñce, par la contamination quo- 
_ tidiénhé de l’Athé. La « inodé » n'est qu'un autré nom du 
AY AREERS dé coüntagiof spoñtanée, plus dangereuse pour 
_ la société que les piqûres faités consciemment avec une 
- fanicette empoisontiée. Su 
Il est affreux que des jeunes excursionnistes chan: 
= ént des éCouplets fañatiques non « à dessein », par 
_  ialveillance, mais & comme ça », sans aucune intention. 
CES ‘jeunes gens chatitént simplenient parce qu'ils se ré: 
jouissent des délices de la nature. Mais ce qu'ils chanten| 
st inspiré par le milieu, par la « mode ». La joie de vivre 
qui se reflète dans la chanson prehd la forme d’un fana: 
tistié sanglant. Celui qui a vu sur les routes ces oiscaux 
_iigrateuts durant les excursions d’été, emporte l’impres: 
sion d’uhe force saine, fraîche, démocratique. Mais à lé: 
cole, dans la rue, partout, ces jeunes âmes s'imprègnenl 
d’unë conception fanatique du münde, et c’est parmi ces 
gentils excursionnistes que se forment les assassins et es 
_ Conspirateurs des bandes moñarchiques antisémites. 
_ Les raisonnements de M. le proëüfeur offrent un côté 
- intéréssant. C’est lorsqu'il allègtie que les Juifs ne sonl 
pas une classe, mais une race, et par conséquent qu’il est 
_ impossible de poursuivre les jeunes gens pour incitation 
à la haine de elasse. Et c’est vrai, à la rigueur. Si les péna- 
H #7 lies parlent d'une classe, elles ne sont pas applicables 
. >. lorsqu'il s’agit d’une nation. Evidemment, l'antisémitisme 
actif ne peut tré réprimé par ces moyens. Mais une pé- 
-  nalilé spéciale est-elle possible dans ce domaine ? Voilà 
une question qu'il convient de soumeltre à l'étude dés ju- 
… … ristes. Il est certain que dans beaucoup de pays l’antisé- 
,  imitisme constitué un terrain de culture pour des crimes 
ï spécifiques. En aucune fagon on ne peut les transférer 
__  däns lé domäine de la haine de classe. En outre, la défi- 
Let itioñ mème de l’instigation à la haine de classe est des 
lus vagues. Jusqu'à présent, on s’en sert dans les buts les 
Élis Féactlonatres contre les classes opprimées. Il existe 
autrés définitions, qui pêchent per leur étroîtessé qui 

























SE TEA tie 2 


3 
n’embrasse pas le caractère spécifique de l’antisémitiéme. 
ef, la question de l'introduction du phénomène spécifi- 
e de l’antisémitisme dans les cadres précis des défini- 
ons criminalistes est oin d’être élaboréé. Mais cé qui im- 
e finalement, ce n'est pas la question de mesures de 

ions spéciales contre la jeunesse qui chante des 





= à la mode, des chansons à refrain de pogrom juif, consti-| 


üicé formellement dans la presse et au Reichstag en. 


_ Ïl est évident que ià où de pareils personnages siègent 
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couplets sanguinaires. L'essentiel, c’est qu'il n’y ait pas 
au parquet des von Helyorn, à l’école comme éducateurs 
des Flachsmann, qui empoisonnaient les enfants d’un es- 
prit d’inhumanité ; c’est que l’administration de la Répu- 
blique soit libérée de l'esprit de la monarchie nationaliste 
et chauvine, et que l'esprit démocratique triomphe sur 
toute la ligne. Il faut aux Juifs ni plus ni moins qu'aux 
autres peuples pour parvenir aux formes supérieures de 
la vic civile et sociale. Il importe aux Juifs qu’on détruise 
complètement les restes du féodalisme aristocratique, de 
la soldatesque, du monarchisme. Mais cela importe à tous 
les peuplés. 2 

Alors, sur les belles routes d'Allemagne, les jeunes ex- 
cursionnistes chanteront des chants de paix et non de 
haine. ae 
St. IVANOVITCH. 








Le Pogrom de Kiev 





«. Les événements qui se sont pässés dans cette maïi- 
son — rue Kouznetskaïa, n° 59 — dépassent, suivant la 
déposition du témoin Gourevitch, toutes es autres hor: 
reurs des effroyables journées de Kiev. 

“ Des bandes de dix à vingt montagnaärds caucasiens l’ont 
plusieurs fois attaquée à main armée. Ils pillaient, vo- 
laïent, exigeaient de l'argent. Si la somme qu’on leur don- 
nait était insuffisante, ils battaiént, torturaient, martyri- 
saient les gens. Gourevitch fut dépoüillé de son argent, de 
ses vêtements, de ses chaäussures et se sauva dans la 
cour où il s'enferma dans les water-closets. 

Là, il entendait venir jusqu'à lui les cris des gens 
torturés, -les hurlements bestiaux des boürréaux, les 
pleurs des enfants. L'enquête démontra que de mons- 
trueusés horreurs s’iécomplirent dans l’appartement où 
habitait le témoin. Les Caucasiens pillaient et cassaient 
tout, battant à mort ceux qui ne pouvaient rien leur 
donner. : 

Le propriétaire de l'appartement fut martyrisé. « De 
l'argent |! de l'argent ! » hurlaient les bandits. Ils le 
hachèrent dé coups de sabre jusqu'a ce qu’il tombât 
dans une mare de sang. 

ll y avait là une étudiante. Les brutes se jetèrent 
sur elle et voulurent la violéntér. Uné lutte s’engagea et 
finalement l'attentat s’accomplit dans là chambre vVoi- 
siñe sous les yeux des locataires épouvantés. 

La sœur du témoin fut baltue jusqu’à perte de sen- 
timent. Tous les Juifs de Fappartement, hommes, fem- 


mes et enfants subirent d’affreux traitements. Les 
enfants ne furent pas plus épargnés que les grandes 
personnes. 


Enñférmé dans son affreux refuge, le témoin entendait 
iiohtér de tous les logements des gémissements, des cris, 
des laïéntatiôns, un véritable chaos infernal. Plusieurs 
fois déjà, ün soldat, ivre de sang et de vin, avait frappé 
à la porte et, croyant avoir affaire à un dé ses camara- 
des, criait : 

- — Ouvre donc, que diable ! 
et se répandait en jurons choisis: 

Entre les intervalles des plaintes, le témoin Æenten- 
dait… les couplèts d’üné chanson. L'officier comimäan- 
dant le détachement sé promenait dans la coùr, en 
cempägnie d'une. infirmière, à laquelle il vantait les 
délices du Gaucasé, et frédonnäit uné Chanson de là- 
bas. | 

Cette chanson produisit sur le témoin limnpression la 
plus térrible. IH ne peut l'otblier ; ellé le poursuit tou- 
jours ét l’ermnpêche de dormir. | 

Quand-les géniissements s’apaisèrent, l'officier inter- 
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rompit sa chanson. Le témoin entendit proférer le com- 
mandement suivant : 

—- Apportez-moi une terrine d’eau, que mes gaillards se 
Javurtles mains. 

Après un coup de feu en l'air. pour l'exemple, la 
bande s’en alla, non sans que l'officier eût ordonné : 

—_ Que personne n’appelle à l’aide ni ne prévienne la 
police ! Autrement, nous reviendrons | 

Il ajouta encore : 

__ Que personne ne sorte avant six heures du matin | 

Après deux ou trois heures de réclusion forcée, le 
témoin se décida à sortir. La<première chose qui lui 
sauta aux yeux fut la terrine pleine de sang. 

Il regagna son logis. 

Tout y était détruit. 

Le propriétaire gémissait dans une mare de sang. 

Dans la chambre voisine, l'étudiante gisait, le regard 
immobile. 

Le propriétaire gémit toute la nuit. 

A l’aube, il mourut. 
S. GOUSSEV-ORENBOURGSKY. (1) 














Feuilles de Belgrade 





Pour l'observateur de la psychologie sociale, la foi 


en l'existence et la toute-puissance de l’alliance judéo- 


maçonnique, maîtresse des destinées du monde, sera un 
des plus étonnants exemples de ces idées infortunées qui 
s'emparent parfois de certains milieux sociaux. 

Relativement inoffensif dans les pays tranquilles et 
cultivés, ce délire incarné dans la mystification des 
« Protocoles de Sion » inspiraït les publicistes pendant 
la guerre civile russe, troublait l’esprit des hommes 
politiques. L'ancien ministre du gouvernement de Kolt- 
chak, M. Ghins, raconte, dans son livre, que l’amiral Kolt- 
chak lisait avec grand intérêt les « Protocoles » et pous- 
sait les soldats aux pogroms dans les localités juives. 

Tout dernièrement, dans un livre où je ne m'’atten- 
dais guère à trouver un reflet du fantôme judéo-maçon- 
nique, j’ai rencontré des lignes démontrant clairement la 
vitalité de ce principe dans les milieux militaires qui ont 
fait non seulement la stratégie « blanche », mais encore 
la politique « blanche ». : 


(1) D’après le « Télégraphe de Vladivostok ». 
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Ce livre n’est autre que le Recueil Militaire, récem= 
ment publié à Belgrade par la Société d’encourage- 
ment aux sciences militaires. Parmi les articles Spé- 
ciaux du recueil figure un long essai du colonel d’état-* 
major Patronov : « Les causes et les conséquences de: 
la grande guerre ». Après avoir développé le lieu com- 
mun de l’antagonisme d'intérêts entre l'Allemagne et 
l'Angleterre comme cause principale de la guerre, le 
colonel Patronov ajoute : CE | 
« Il importe de signaler qu’en plus de cette opinion 
scientifique sur les causes de la guerre opinion 
étayée par des références aux idées des hommes d'Etat 
allemands, il existe un autre point de vue qui, chez 
beaucoup de gens, devient une conviction. D’après ce 
point de vue, la dernière guerre européenne et les révo- 
lutions et troubles continuels qui l’ont suivie sont le 
résultat d’un plan systématiquement poursuivi par 
l'union universelle judéo-maçonnique qui s’est donné pour 
but l’anéantissement de la civilisation chrétienne et 
l'édification sur ses ruines d’un nouveau culte satani- 
que dirigé par le judaïsme. ST 
T« Beaucoup de lecteurs qui 
tion pourront nous reprocher de lignorer. Si nous n’y 
faisons allusion qu’en passant, c’est que nous considé- 
rons qu’elle a été posée d’une manière- plus mystique 
que scientifique. Jusqu’à présent, aucune preuve sé-. 
rieuse n’a été donnée de ce plan monstrueux de con- 
quête du monde épuisé par les guerres étrangères et 
civiles. On ne peut se baser sur des soupçons et des 
conjectures pour expliquer les récents événements, 
incontestablement les plus importants de l’histoire dé 
l'Europe. » à | ‘ 210 
Le rédacteur du Recueil Militaire connaît, évidem- 
ment, ses lecteurs, et on doit le croire lorsqu'il affirme 
que beaucoup d’entre eux attribuent aux menées jui- 
ves la catastrophe mondiale. Autrement, l’auteur d’un - 
travail scientifique n’aurait pas signalé l’existence de. 
semblables convictions. 25 
Le colonel Patronov est un homme cultivé et non un 
« mystique » ; et, cependant, avec quelle précaution 
parle-t-il dé« l’autre point de vue » et affirme-t-il qu’<« il. 
n’y a pas éncore de preuves sérieuses. 0 
Sans doute le prestige des « mystiques » croyances 
judophobes est-il si grand dans les milieux entourant 
lé colonel Patronov que l’on ne peut exprimer des dou- 
tes sur leur infaillibilité qu’en observant la plus res- 
pectueuse attitude possible. N. "Ke 
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La Vie en Russie soviétique 


De nouvelles élections auront lieu in- 
cessamment en Russie Soviétique. Tous 
les Soviets tant urbains que ruraux de- 
vront être renouvelés. Comme dans tous 
les pays, des comités électoraux ont été 
organisés. Mais tenant à faire passer les 
candidats communistes, les autorités so- 
viétiques rendent extrêmement difficile 
la lutte contre les candidats officiels. 
C’est ainsi qu’il existe un organe dont 
les délégués sont chargés d'ouvrir les 
réunions électorales et de veiller à la lé- 
galité des élections. En d’autres termes, 
les agents du pouvoir donneront des in- 
dications aux électeurs et ont le droit de 
casser les élections si celles-ci sont défa- 
vorables. Ces agents ont le devoir de faire 


dans leur circonscription une tournée de 
propagande en faveur du candidat offi- 
ciel. Pour décider leurs partisans à par- 
ticiper aux Soviets, les bolcheviks ont ac- 
cordé à ces fonctions une indemnité dont 
le montant sera prélevé sur la population. 

Et cependant, le pouvoir soviétique 
craint fort que les élections ne donnent 
pas les résultats désirés. La Pravda (nu- 
méro 202) écrit ouvertement que « l’on 
aurait pu tout simplement ordonner à 
une partie des paysans d’élire des can- 
didats conformément à la Constitution, 


c’est-à-dire des communistes. » 


Comme d'autre part les élections se 
passent à scrutin ouvert, on comprendra 
facilement la valeur qu’elles peuvent 
avoir. Pourtant, malgré toutes ces en- 
traves, le nombre des élus non commu- 


nistes va toujours en augmentant. 
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L'assistance aux affamés d'Ukraine … 
Le délégué de l'ARA en Russie mande 
que les devis mensuels pour l'assistance à 
la population sont en ce moment dépassés … 
par suite de la misère de plus en plus 
grande. En août, l'ARA a secouru un mi 
lion d’enfants et 800.000 adultes. Bien que 
les colonies russes du Donetz et des Zapo- 
rogues aient cruellement souffert de la di- 
sette, elles ont pu cependant, grâce à l’ai- 
de étrangère, surmonter cette difficile pé- 
riode. Le dixième au moins de la popula- 
tion juive d'Ukraine a été sauvé par l'as 
sistance américaine. FINE 
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La disette dans les colonies juives $ 

Le délégué de la direction centrale de 
l'ORT \élégraphie, le 10 septembre, de 
Kharkov : CN ETASS 
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Méioupor IKrivoi-Rog, il faut encore 

attendre à une année de disette. La ré- 
tolte n’a donné en moyenne que deux 
dé: pouds, (trentedeux kilogrammes) de grains 


Dès la mi-août, la direction de l'ORT 
avait recu avis que les premières perspec- 
tives _avaient envisagé la situation sous 
un jour trop optifiste, la statistique offi- 
cielle parue en juillet ayant classé les 
Le LIRE où se trouvent la plupart 
des colonies juives dans les quatrième, 
troisième et même deuxième catégories, 


soit GE 35 ‘pouds de grains par hectare. 
NCA US) — 
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_ | Un pédagogue récalcitrant 
k +  L'Emes publie une lettre dans laquelle 
une personne employée dans les écoles 
juives: de Tiflis se plaint de ce que le com- 
# muüniste Rabinovitch, directeur d’une des 
. écoles soviétiques, fasse preuve d’un « na- 
“ tionalisme exagéré » et veuille « yiddis- 
ë 
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chîser » les écoles, bien que ni les élèves, 


| * ni leurs parents ne connaissent cette lan- 
+ gue. « Pour empêcher que les enfants, qui 
Y servent de matériel à cette expérience, ne 
se sauvent, on enseigne la langue hébraï- 





_ que et le repos hebdomadaire est fixé au 
_ samedi, au lieu du dimanche, jour de re- 
pos pour toute la population, et toutes les 

sont célébrées suivant 

leur importanice. » 

L'auteur de la lettre dit que toutes les 

_ tentatives pour changer cet état de choses 

sont restées infructueuses et demande que 

M. Rabinovich soit rappelé au respect de 

AS noie du Sete 


fêtes nationales 
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FN Le Emes » et l’organisation de combat 


DES. <: des Sionistes 


t 
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ÜEmes (numéro 174) attire l'attention 
des autorités sur la soi-disant « organi- 
” tion de combat des sionistes ». 
cs « Les cosaques sionistes, écrit l'organe 

_ communisie, ont montré qu’ils savaient 
y brillamment profiter des faciités accor- 

_dées par l'Etat pour la création d’organi- 
4 sations secrètes « sans parti. ». 
LE L'exemple de Krementchoug montre 
Leur quel point les Macchabées savent profi- 
ter des circonstances. La société sportive 
2 _ sioniste : «les Macchabées » dont l’exis- 
_tence est illégale, compte dans cette ville 
700 membres : : elle forme une véritable or- 















gouvernements. Son autorité sportive sert 
à masquer une active propag ande sioniste 
qui s’exerce surtout parmi les enfants. » 
_ L’Emes termine par des menaces son 
hf ‘équisitoire, « On n’a pas encore _ assez 

exercé de représailles contre les Maccha- 
bées. » 
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un +rônts unique pour jés éleckiôns à h° 
ète lithuanienné. Deux groupes hostiles 
Jun à l’autre se sont formés, Le premier, 
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dirigé par les sionistes, estime que Jles 
Juifs doivent constituer à la Diète 
fraction spéciale représentant les intérêts 
de tous les Juifs lithuaniens. Le second 
se concentre autour du journal Nais, i0p- 


posé à une fraction juive unique. 





Le gouvernement lithuanien 
Fa et l’agitation antisémite 
Nous avons signalé en son temps des 

troubles qui ont eu lieu dans la région de 

Ponéviéje. On communique de source au- 

torisée qu’une propagande antisémite, or- 

ganisée par certains éléments appartenam 

à des établissements officiels, a été cons- 

tatée sur plusieurs points de la Lithu- 

anie. 

Le ministère de l’Intérieur a enjoini aux 
administrateurs de districts de prendre 
des mesures très sévères contre cetle agi- 
tation. Le ministre a envoyé à Ponévièie 
d'ordre télégraphique de ne permettre au- 
cun excès el de traiter avec la plus ex- 
trême sévérité les criminels agitateurs an- 
tisémites. 


A propos du pogrom de Vilna 


Les documents de lPenquête sur les 6vs- 
nements qui ont eu lieu le 2 juillet à 
Vilna, ont été transmis au procureur gé- 
néral ; dix personnes sont accusées d’avoir 
assiégé le commissariat de police, tiré des 
coups de feu et pillé des appartements. 





Le bloc des minorités ethniques 
de Pologne et la répartition des mandats 

Le Comité du bloc des minorités a éta: 
bli comme suit l’ordre des candidatures : 

Sur les listes d'Etat figurent : 1° Un 
Juif, 2° Un Allemand, 3% et 4 Des Sla- 
ves. Russes, Ukraïiniens, Blancs-Russiens. 
59 Juif, 6° Allemand, 7° Juif, 8° et 9° Sla- 
ves, 10° Juif, 11° Allemand, 12° Slave, 13° 
Juif, 14° Slave, etc. 

A Lodz, le premier candidat est Israé- 
lite, le second Allemand. A Lioübline, 
Kholm, Lubartovo, Rovno, le premier can- 
didat est Ukrainien, le second Juif, etc. 

On s’attend à ce que les listes d'Etat 
donnent 14 mandats aux minorités. 





Une déclaration du bloc 
des minorités nationales en Pologne 


Le bloc des minorités nationales, consti- 
üé en Pologne en vue des élections à la 
Diète, a envoyé aux rédactions des jour- 
naux de Varsovie la communication sui- 
vante : 

« Le bloc des minorités nationales a 
surgi comme une conséquence inévitable 
de la « disposition des élections » (ordy- 
nacji Wyborczej) tendant à réduire artifi- 
ciellement le nombre des mandats appar- 
tenant aux minorités nationales d’après les 
principes élémentaires de la démocratie. 
Les représentants des minorités nationales 
ont annoncé Ja formation de ce bloc à la 
tribune de la Diète, avant l’adoption du 
« règlement des élections », 


une | sont représentées 
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nationales suivantes 
au bloc : 1) Blancs-Rus- 
siens ; 2) Allemands ; :3) Russes ; 4) 
Uxrainiens ; 5) Juifs. Le bloc est une or- 
ganisafion de caractère technique, pour 
la durée des élections. 

Malgré les bruits inexacts répandus 
par malveillance, le bloc derreure rigou- 
reusement dans les cadres de da politique 
nationale, et il ne peut être question d’un 
irrédentisme quelconque ». Ensuite, le bu- 
reau du bioc proteste contre la déclaration 
de certains journaux polonais, d’après la- 
quelle les Blancs-Russiens faisant partie du 
bloc ne représentent pas le peuple blanc- 
russien et les partis socialistes n’y ont pas 
adhéré, et poursuit : 

Tous ces renseignements erronés sont 
destinés à égarer Popinion publique et à 
dissoudre le “bloc, Il faut, y joindre égale- 
ment la note publiée: par le Kurjer Po- 
Te (d’après les renseignements de la 

« Volkszeitung » bundiste) sur la protes- 
iaftdn des Juifs contre la présence, parmi 
les Ukrainiens du bloc, d’un Petliuriste 
« aux mains souillées &e sang juif », ce 
Petliuriste n’existe bas parmi les Ukrai- 
niens, et il n'y a pas eu, en général, .de 
semblable protestation: » a 


« Les minorités 
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Protestation du bloc des minorités 
en Pologne 


Le bloc des minorités nationales se 
plaint de nouveau des actes illégaux de 
l'administration locale envers les repré- 
sentants des minorités. C’est ainsi que les 
autorités de Novogrodek, en établissant 
les listes électorales, réduisent le nombre 
des électeurs juifs ; 450 seulement ont été. 
portés sur les listes électorales. 

Les représentants des minorités, MM. 
Hartglas, au nom des Juifs, Hasbach, au 
nom des Allemands, Screbrennikov, au 
nom des Russes, Erélitch, au nom des 
Blancs-Russiens et des Ukrainiens, ont re- 
mis au premier ministre un mémorial si- 
gnalant ces agisséments, qui priveront une 
grande partie de la population de ses 
droits électoraux. Le premier ministre a 
promis de s'entendre avec le ministre de 
l'Intérieur pour prende des mesures ga- 
rantissant la pleine liberté des élections. 


Le projet de loi polonais 
sur la Galicie Orientale 


Le Nasz Kurjer annonce que le premier 
ministre a recu une délégation de l’orga- 
nisation sioniste de Galicie Orientale, qui 
a protesté contre le nrojet en question et 
demandé, au cas où la Galicie Orientale 
serait divisée en curie polonaise et curie 
ukrainienne, l'établissement d’une curie 
juive. Le ministre s’est fort intéressé aux 
desiderata des Juifs galiciens et a deman- 
dé quelle serait leur attitude en icas de 
formation, à côté de la curïe ukrainienne, 
d’une curie comprenant tous les habitants 
de nationalité non ukrainienne. 

Le journal sioniste Chiwila définit l’at- 
titude des sionistes envers le projet gou- 
vernemental relatif au self-government de 
la Galicie Orientale. Résumant l'opinion 
du journal ukrainien, Dilo, repoussant tou- 
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te possibilité d’entente sur les bases de ce 
projet, le Chiwila ajoute que, d’après ledit 
projet, les 600.000 Juifs de cette région 
he forment mème pas une cuürie flatio: 
nale spéciale. Le Chiwila estimie.que le 
piojet ne sera pas réalisé. 


L'émigration de Pologne en 1921 


Le Département polonais (d’immigra- 
tiion a publié une statistique officielle 
Sur l’émigrätion ét d'immigration en Po- 
logne. Cette statistique contient des don- 
nées fort intéressantes. En 1921, le Dé- 
partement polonais a donné le visa à 
109.003 émigrants. Ne sont pas compris 
dans ce nombre les émigrants partis pour 
des travaux de saison en France et en Au- 
triche. Sur ces 109.003 émigrants, 107.046 
ont traversé l'Océan, et 1:597 seulement ont 
émigré dans d’autres pays. Les nationalités 
se répartissent comme suit : 79,2 pour 100 
des visas Ont été donnés à des Juifs, et 
seulement 20,8 pour 100 à des émigrants 
chrétiens. 


Un accord entre la Croix-Rouge française 
et la Conférence universelle juive 
de Secours 


Selon un accord conclu de 23 courant 
entre la Croix-Rouge Française et la Con- 
rence Universelle Juive de Secours afin 
Signé par le Général Pau, président, M: 
Thiébaut, secrétaire général de la Croix- 
Rouge, et M. Jefroykin, secrétaire général 


de là He Universelle Juive de Se- 
cours; la Croix-Rouge remet à la Confé- 


rence Universelle Juive de Secours afin 
de les distribuer en Ukraine, 24. 333 cais- 
ses de vivres, de médicanrents et de sa- 
von, dont le prix de revient à la Croix- 
Rouge est de plus de 1.200.000 francs. 

La Conférence Universelle Juive de Se- 
cours s’est engagée à envoyer à ses frais 
ces secours en Ukraine et à en répartir la 
moitié parmi Ja population en général; 
sans distinction de religion et de nationa- 
lité, et la moitié parmi la population jui- 
ve affamée. 

Les secours seront répartis en Ukrainé 
sous la direction d'üne commission spé- 
cidle désignée par la Conférence Univer- 
selle Juive de Secours et se composant dé 
M, Ochberg, repr ésentant des Comités dé 
Secours de - l'Affiqjué du Sud, affiliés à ja 
Conférehéë UÜniverséllé Juive de Secours. 
du Dr. Victor Adler et de M. R, N. Grin- 
berg. 

En fin de mission, la Conférence Uni- 
verselle juive de Secours adressera au Co- 
mité Central de la Croix- Rouge Française, 
les comptes de gestion et un rapport gé- 
néral sur da distribution, 


Frefesseurs Juifs engägés en Amérique 


Lé professeur Dr, Elboger, ë'. 
conférencés à l'Académie dés Scieh- 
ces judaïques de Berlin, et le rabbin Dr. 
Perlis, 
été engagés pour trois mois en Amérique, 


de Kœænigsberg, savant connu, ont} 
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Le |signé sous le iChiffre 5 
maitre des 


_LA TRIBUNE JUIVE : 


Le sort des Juifs d'Autriche 


L'assemblée de la S. D. N. est saisie 


d’une question qui touche à l'interprétation 
du traité de Saint-Germain. La rédaction 
de ce iraité offre parfois certainés ambi-|; 
guités, en particulier l’art, 80, ainsi conçu : 


« Les personnes qui ont lindigénat dans | 


un lerritoire faisant partie de l’ancienne 
monarchie austro-hongroise et qui y diffè- 
rent, par la race el par Ja langue, de la 
m ajorité de la population, pourront, dans 


le délai de la mise en vigueur du présent 


Traité, opter pour l'Autriche, l'Italie, la 
Polügne, la Roumänñié, l'Etat serbe-croate- 
slovène ou l'Etat tchéco-slovaque, selon 
que la majorité de la population y sera 
composée de personnes parlant la même 
langue et ayant la même race qu'elles. » 
Pour qui lit cet article avec la préoccu- 
HA de dégager la volonté de ceux qui 
l'ont rédigé, aucuñe hésitation n’est possi- 
ble : les parties contractanites ont voulu 
assurer le droit d'option aux ressortissants 
d’un cerlain nombre de nationalités, du 
reste énumérées dans l’articlé même et qui 
sont, : l’autrichienne, la roumaine, là yott- 
go-slave et la tchéco-slovave. Le fait que 
le terme de « race » est employé dans la 
rédaction ne peut induire en erreur un 
interprèle de bonnëé foi. Il est en effet évi: 
dent que cet article a voulu mettre au bé: 
néfice du droit d'option {ous les ressortis- 
sarits de lancienhé Autriche. 
Of, la république autrichienne nouvelle 
prétend s’atütoriser de l'art. 80, pour le 


motif qu’il y est question dé « races » et- 


not expressément de « nationalités », pour 
refuser aux Juifs de droit d'opter pour lAu: 
triche, sous prétexte qu’ils diffèrent par 
la race de toutes les autres nationalilés dé 
l'ancieénne Aütriche, et comie il n'existe 
pas d’Etat juif ou de nationalité juive dont 
il$ puissent 8e réclamer, 
autrichienne de l’art. 80 atrive à ce résul- 
tät absurde de ciéer uñhëé catégorie de 
« heimatlos » se chiffräñt par centaines dé 
mille, c’est-ä-dire précisément 16 résultat 
que le fraité de Saint-Germain $e propo- 
sait d'éviter. | 
L'Alliance  israélite universelle ‘et dé 
Joint Foreign Committee, à la requête des 
Juifs d'Autriche, ont adressé au président 
de la troisième Assemblée de la Société 
des Nations une lettre et ti mémoire ent 
date du 31 août 1922, où la qesution est 
exposée de facon aussi claire qu'inaftaipua: 
ble. I y'est prouvé péremptoirement qué 
Part. 80 du Traité de Saint-Germain est in: 
terprété par le gouvernement dé la répu-: 
blique autrichienne de facon abusive. 
Les mêmes signataires ont renouvelé leur 


démarche le 9 septémbre 1922, adressant 


au président dè l’Assemblée de la $. D. N. 
un second mémoire plus détaillé que le pfe- 
mier. Ce mémoire est un chef-d'œuvre dé 
logique et accumule les preuves avec né 
acrablante minutie. | 

Particulièrement fort est l'argument dé- 
« Si donc les 
Juifs né constituent pas une nationalité 
distincte en Autriche, à quelle nationalité 
doivent-ils être ratlachés ? » 


Il appartient maintenant à Ja S. D. N. 


de proclamer quelle interprétation authen- 


pour faire des cours sur l’histoire juive! tique il convient de donner à l’art. 80 du 


ét l’exégèse biblique. Re 


Traité de Saint-Germain. Et si la réplique 


E interprétation. 

































autrichienne récuse la. ompéte 
semblée et du Conseil, elle : 
qu’à récuser celle de li Cour 
ternationale. | G. 

Mais il faut ëspérer. qié. l'affaire 

pas jusqu’efi dernière instance ef q 
triche se ni de bonne do ° 


Bessarabie. { ES 
Dans la localité d'Hlava-Valde étaient dès 
tenus 40 Juifs accusés de différents crimes. 
politiques et devant bénéficier de l'amn = 
tie récemment proclamée en Roumanie. 
De ce transfert du groupe d’Ilava-Val- 
de à Kichinev, où les défenus devaie 
FR informés de l’amaistie, les quarant ; 
hoitiies furent fusillés individuellémient, 
sous prétexte qu'ils dvaient tenté de Füi 
La noûvellé de l'exécution des quaräi 
criminels politiques juifs parvint à Kiehi 
nev avec un retärd Considérdblé et provi 
qua üne vive agitätion. Lé roi de Roüim 
ie à chivoyé À Kichihey 6 préimier niiitis- 
tre Bratiäno, avec milssion dé faire en | 
quèter Sürice irâgique événement, Cette me- 
sure düit être fapprochéé de la conclusio: 
d'uk emprunt extérieur bar la Fou nie. 


Liaile ration au Motel 


Ex conférence des uñiuis prétstie 
nellés tenté récetiiient at Canäda s’est 
aussi occupée dé la questioh de Ditiniigi 
üon. Düraht les débats à ce sujet, 1e prési 
dent prit là parole ét déclara que là qués- 
tion de l'immigration dans Ié pays sé trô 
vait étroïlement liée au chômage et avai 
par conséquent une extrême importan 
pour les ouvfiers: Il insista sur da né 
sité de restreindre l'immigration dans les 
villes et les icentres industriels du Cana 

Le noinbre des Hnmigrants juifs - ant. 
nada diminue constamment. En mai, 
débarqué au Canada 411 immigrants 
en juin 286 et en juillet 384: Æ 2 


Les mesures réstristives en 
D’après Île « Jew. Dre Buür. 
nee l'unioh des | 


o fe 
es 


laire actuellé le drperdde Satis fi 
auditeurs juifs: Ceux-ci ne sont adi 
dans la proportion de 6 pour 100 
des - chrétiens immatriculés, et com 


nients supérieurs. re 





Diverse 


she 


RUSSIE SOVIETIQUE. 
avis à Varsovie que les La 
ques ont interdit là $ociété sporti 
choluz et RUE ne son n'avoir, 


Nouvelles 





















































TA Fk €. Hey annonce (27 septem- 
on a commencé en Russie la réor- 
ni « L e l'Idgeskom d’après de nou- 
De nouveaux _comités sont 










































- Éxinrés le « J. C. B. » (30 septem- 
s'est tenue au mois d'août, à Odessa, 
e conférence d'ouvriers sans-parti qui, 
initiative de la section juive, à adop- 
‘une résolution demandant 1æ Los 
Macchabées. | 
% ans ‘les dernier s' Rp Rat mois ont 
ar Minsk 700. 000 réfugiés de Rus- 
e, regagnant leur ancienne patrie : la 
logne. 5 
gs DR localité de Biejenkovitchi, près 
] Fr & brülé. 4.000 habitants sont 
5e de logement, 800 maisons ont été 


diée se Le Dr. F He du 


Dan parmi les se des districts de 
Tchiguirinsk et Alexandrovsk (gouverne- 
_ ment de Krementchoug), une tendance à 
organiser des coopéralives agricoles. 


» FN L'Emes (numéro 187) constate “que 

HOdessa sont passées aux 1 mains des par- 

_ Hiculiers, leur situation est deyenue criti- 

- que. On s'attend à l'assistance des Odessis- 
es Ro. F 


LETTONIE. — M. Uhrmacher, direc- 
teur du journal Dôs Folk, a été condamné 
Bi 10.000 roubles d'amende pour avoir aimè- 

_ rement critiqué dans un article l'interdic- 

É tion d'employer le yiddisch dans un mee- 

ing électoral tenu à Dwinsk. 

_— La Jüdische Presszentrale Zürich 

{numéro 211) annonce qu’en même temps 

HSE que. le ministre des Finances, le directeur 

dde {à Banque de Lettonie, M. Friedmann, 
se 4 donné sa démission. C'était le seul Israé- 
dite qui occupât dans ce pays un poste 

ussi élevé. : 


« 


 LITHU Ni ENTRALE. — Selon le 
«. J. C. és LE enreate © à Krasnoé, 
So ni Join de Vilna, les soldats polonais 
% ont occupé la villé au Jour de PAn israé- 
] ite, envahi la synagogue où les J Juifs étaient 


: où abimés. 

, Le conseil municipal de Vilna a dé- 
lue É d'accorder aux écoles juives une sub- 
vention égale à celle de 50 pour 100 de 
celle accordée aux écoles non juives. 
— Dos Folk (numéro 208) annonce 
qu on a élevé à Vilna un monument au 
5) dramaturge juif Weiner, tragiquement dis- 
paru pendant le pogrom de 1916. 


de  LIFHUANIE. — Les trois partis juifs 
-s Don entendus pour proposer dans tou- 

É circonscriptions une liste unifiée 
es prochaines élections à la Diète. 
Pendant lès premiers huit mois de 
500 personnes désireuses de gagner 
que se sont fait inscrire. au bureau 





_* 1. 
de 
qu? passeports po 





velle Banque 
s’est tenue le 27 septembre. On prétend 
que la moitié des actions, pour une som- 
me de 600.000 dollars, ont été placées par- 
mi les Israélites. 


électorales s’est terminée le 27 septembre, 
21 listes, dont 5 juives iont été enregis- 
trées. La liste du bloc, des minorités com- 
prend 41 candidats dont 13 juifs. Le 
Folkspartei le Bund, 
gauche et les partis juifs unifiés de Gali- 
cie Orientale ont constitué des listes par- 
ticulières. 


a discuté 1 peines à Re aux persou- 
nes qui, pour éviter le payement d’im- 
pôts, font de fausses déclarations. Le pro- 
jet de loi n ’exemptait du serment que les 
prêtres catholiques. Après une longue dis- 
cussion, On à adopté un amendement de 
M. Hartglas, 
faveur aux ‘rabbins. Les démocrates-popu- 
listes voulaient supprimer lé paragraphe 
relatif au clergé, pour éviter : Me Von Le 
lt des rabbins. 


bre); la commission des finances de la 
Diète «a élu le député juif, Weinziher, rap- 
porteur des projets de loi relatifs à une 
nouvelle émission de 350 millions de bil- 
leis de banque, ainsi qu’à un PARA in- 
térieur en or. 


les employés du 
Ukrainien » habitant les villes frontières 
se livrent à une agitation « bolcheviste » 
contre le bloc national juif. 


ment polonais interdisant aux organes de 
secours aux émigrés de séjourner près de 
la frontière, les succursales du Hias, à 
Rovno_ et Baranovitchi, 
et celle de Royno a été transférée à Ko-| 
vel, celle de Baranovitchi à Slonim. 


er prière, et l’ont transformée en caserne. 
Tous les ustensiles du culte ont été brisés 


gration. Un nombre à peu près iden- 
u Sipiae été 
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— L assemblée Constituante de la nou-! 
d'Emission Lithuanienne 

















POLOGNE. — L'admission des listes 


les Poaleï- Sion de 


accordant également cette 


“ D’après Je « J. CG. B. » (27 sepiem- 


— Le Haint de Varsovie annonce que 


« Comité de Secours 


— Comme suite à l’ordre du gouverne- 
È < ni Le] 


ont été fermées, 


— Le département polonais . d’émigra- 


tion cessera bientôt d'accorder des passe- 
ports aux citoyens polonais désireux de 
se rendre en Amérique, le quantum fixé 


pour la Pologne étant atteint. Par contre, 
celui fixé pour la Russie ne l’est pas en- 


core. , 


— L'intendant du comte Zamoïsky a 
donné ordre d’expulser les Juifs de tou- 
tes les terres appartenant au comte. Plu- 
sieurs centaines de familles juives, fixées 
sur ces terres depuis des centaines d’an- 


nées, seront victimes de cette mesure. 


— Le Conseil directeur provisoire de 
Kattowice a décidé d’assigner dix mil- 
lions de marks ROICRAS aux négociants 
rant. . - 

— La communauté juive de Varsovie 
a envoyé au ministère aux fins de confir- 
mation les statuts de l’école des arts et mé- 
tiers qu’elle fonde. 

— Le Najer Haint (numéro 220) cite 
une invention du journal antisémite Dwa 
Grosze suivant laquelle les Juifs au- 
raient organisé, à Kremenetz, un pogrom 
chrétien. 

— Un sanalorium 


pour les enfants 


juifs va être construit à Varsovie grâce 


|à l'assistance américaine, 


 Kamarnicky, qui, 


— 63 écrivains el journalistes juifs de 


Varsovie ont publié une proleslalion con- 
tre la fermeture de six écoles juives par 
le ministère de l’Instruction Publique, me- 
sure qui empêche 1.000 écoliers de pour- 
suivre leur instruction. 


— Au cours des derniers {troubles anti- 


juifs de Kattowice, M. Oscar Haas, gitoyen 
américain, a été malmené et volé. M. Haas 
a transmis par télégraphe une plainte à 
Pambassadeur américain à Berlin, en spé- 
cifiant que 2e agresseurs étaient des agents 
de police. I 
sul des Etats-Unis, à Breslau, do’pérer une 
enquête. ee 


J ‘ambassadeur a char gé le con- 


— D'après les données du “bureau offi- 


ciel polonais d’émigration, 79,2 p. 109 des 
émigrants 
juifs. 


enregistrés en Pologne sont 


AUTRICHE. — La Neue Freie Presse 


publie des extraits des Mémoires du géné- 
ral Hetzendorf, l’un des chefs de l’armée 
austro-hongroise pendant la guerre. Ils 
renferment une lettre de l'archiduc Fer- 
dinand tué à Saraevo lettre empreinte d'un 
profond antisémitisme. 


ROUMANIE. 6 
par le gouvernement, pour enquêter sur 
les conditions dans lesquelles ont été arré- 
tés les réfugiés juifs emprisonnés pour in- 
fraction aux règlements a ordonné leur 
mise en liberté immédiate. 

— Le ministre de l’agriculture a annulé, 
vu leur caractère antisémiste les décisions 
de la commission instituée pour les répa- 
rations des terres en Bessarabie. 


ANGLETERRE. — Le célèbre écrivain 
juif Israel Zangwill, vient d'écrire une tra- 
gédie consacrée au bolchevisme et intitu- 
lée : he foreign house. D’après Die Zait 
(numéro 3.595), cette pièce paraîtra en mê- 
me temps en anglais, franacis et italien. 


ITALIE. — Le Moment (numéro 211) au- 
nonce la nomination, comme bibliothécai- 
re du Vatican, du juif polonais converti 
lorsqu'il était étudiant, 
appartenait à l’organisation: nationale jui- 
ve. 
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La presse juive en Amérique 


L’assainissement des masses juives amé- 
ricaines signalé en son temps par M. P. 
N. Milioukov, dans des colonnes de la Tri- 
bune Juive, trouve une confirmation écla- 
tanté dans la presse socialiste judéo-amé- 
ricaine, 

La position oceupée par le journal offi- 
ciel du parti socialiste juif aux Etats-Unis, 
Dos Wecker, nous paraît particulièrement 
significative à cet égard. 

Dans un des derniers numéros reçu ici 
de ce journal (numéro 31), nous trouvons 
deux articles très curieux de F. Dal et 
d'Emile Hermann, témoignant clairement 
de la rupture entre les ouvriers juifs amé- 
ricains et le bolchevisme. 

Dans son article consacré au cinquième 
anniversaire de la révolution de mars, Dal 
dépeint + comme suit l’état actuel de la Rus- 
sie : 


- - re 


8. 


—. 
Son. me 








« Ce cinquième anniversaire trouve, la, 


Russie dans une situation particulièrement 
difficile. Une famine effroyable, inouïe, 
vouant à la mort des millions d’hommes ; 
le commerce et l’industrie complètement 
paralysés ; le droit et la liberté honteuse- 
ment foulés aux pieds ; la spéculation, le 
pillage sévissant impunément, Ceux que 
l’on surnomme les « dix mille d’en haut » 
vivent dans le luxe et vendent ignominieu- 
sement la Russie à la bourse diplomatique 
du capital international. » 

Si la parution dans les colonnes du 
Wecker d’un article sensé, dû à la plume 
d’un social-démocrate russe, est un fait si- 
gnificatif, létat d'esprit de ce dernier n’est 
cependant pas organiqument lié à l’évolu= 
tion de masses juives américaines. Cette 
évolution apparaît dans l’article-confession 
d'Emile Hermann, un des fondateurs du 
parti socialiste juif. Hermann a passé 3 
ans et 4 mois en prison avec le fameux 
Debs, ancien candidat socialiste a la 
présidence -de la République, sous l’incul- 
pation d'espionnage. Les communistes 
américains ne doutaient pas de ladhésion 
des inculpés à leur parli. La confession 





d’Hermann a dû leur enlever leurs illu- 
sions. 

Dans son article, 
détail l’évolution qu'il a 


lermann raconte en 
subie pendant 


- LA TRIBUNE JUIVE 


son internement, mais se sépare catégori- nous avons sous les Re sont ses pre 
essais littéraires, il suffisent à empê 
le nom du jeune poète de passer inape 

Les Perles sur le Pont Sont des trio] 
de forme irréprochable, aux images 
quées, expressives. Broderzon paraît bien 2 
connaître la poésie européenne contempo: 
; mais tout en se servant de son D 
expérience et de ses acquisitions, il de: 
meure un poète _profondéme 
n’est pas, à vrai dire, complètement libé 
’influences étrangères Son poème 
Sourires lunaires, rappelle trop le Corb 
d'Edgar Poë, dont il imite servilement le 
rythme, Dans le poème élégiaque, le Sab- 
bai Noir, on a vite fait de sentir lin- 
fluence de la Légende de Némirov, de Bie-. 
Jikowski. 

Il est regrettable que l’on ne puisse re- 
produire dans une traduction en vers, ne 29 
fût-ce que quelques strophes, permettant à 
de se représenter la force d'expression du 
poète, d’infinie tristesse dont est toujours 
imprégné son-talent, tristesse qui caracté- 
rise la poésie juive depuis les Prophète 


quement des éléments de la classe ouvriè- 
re qui, enivrés de la démagogie des bol- 
cheviks russes, se sont détachés du parti 
pour former une fédération communiste. 

« Je suis persuadé, écrit Hermann, que 
le programme du parti communiste a été 
en grande partie élaboré par des agents 
du ministère de la Police tsariste. 

On ne peub porter un meilleur jugement 
sur les communistes. 


raine 


ré 





La jeune littérature juive 

M. Broderzon : « Perles sur le Pont », 
« Le Sabbat Noir ». Jung-Yiddisch, 
Lodz, 1921. 

Les titres un peu prétentieux de ces re- 
cueils de vers et | « ultra-modernisme » 
de la couverture, de l’impression, de la 
décoration, tout cela pourrait inciter à une 
certaine méfiance envers le jeune poète. Il 
suffit pourtant de lire les premiers vers 
pour se convaincre que le talent de Broder- 
zon est beaucoup plus profond et plus sin- 
cère que tout cet étalage futuriste, simple 
tribut payé à la mode. 

Nous connaissons peu, malheureusement, 
la jeune littérature juive de Pologne. Peut- 
être M. Broderzon n'est-il plus un nouveau 
venu en poésie, Mais si les recueils que 


* Société Anonyme Française 
€ IMPRIMERIE COSMOS »  . 
5, rue des Gobelins, Paris (13°) 
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: M. HAMBOURG. 





Le gérant 





POUR TOUTES VOS EXPÉDITIONS 
PAR FER, PAR MER, 
PAR- TERRE, PAR AIR 
ADRESSEZ-VOUS 


= 





On parle Russe 





ALIMENTATION 

Un grand nombre de co- 
lis alimentaires de 500 gr. 
sont prêts pour l'expédilion 
ainsi que des caisses spécia- 
les de 5 et 10 kilos, faites 
pour compléler les colis de 
Hoovcr. 


PRIX DU GROS 
Demandez les listes ! 
Phosphaline Falières pour 


Transp., 


1 morceau de sav. de toilette. 
1 morc. de savon médical. 
1 paquet savon lessive. 

1 paquet de schampooing. 
emb. comp. 7 fr. 50 


8 morceaux de savon de toi- 
lette « surfin », avec trans- 
port et 


On expédie régulièrement toutes. 


sortes de colis et marchandises 


L 


Prix hors concurrence 


Faites VOUS-MÊMES vos Colis de VÊTEMENTS 


500 gr. 8 fr. 50; 5 kgr. 25 frs.— Lettres recommandées avec avis de réception : 2 fr. ‘so 
COLIS-CADEAUX : Hygiène et Alimentation de meilleure qualité dans un emballage spécial. j 


PRIX EXCEPTIONNELS POUR LES ŒUVRES DE BIENFAISANCE ET AMICALES DE RESSORTISSANTS 
HYGIÈNE sous la surveillance d'un médecin-bactériologiste. 


B Ke E : 


1 morceau savon toilette. 

1 morceau savon médical. 

1 morceau savon dentifrice. 
1 brosse à denis. 

1 boîte vaseline, 

C Transp., emb.-comp. 9 fr. 50 


Sa 


1 flac. d’eau de Cologne (1/8). 


8 fr. 1 savon de toilette. 


embal., 50 


les enfants. Droit exclusif Dar 1 peigne. j 
d'envoi en Russie, Ye ; 1 boîte de poudre de riz. 
A 4 morceaux de- savon médi-||1 boite de vaseline. 
- 500 gr. de savon, avec transp. cal. Transport, emballage || 1 pocheite schampooing. 
et embal. ...... COMDTIS he 8 fr. 50 || Transp., emb. comp. 11 fr. 50 


7 fr. 50 
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; Me ou Bismarck ? 





A propos du conflit entre étudiants allemands. 


| L'Europe d’après-guerre connaît plusieurs pays où 
Dé itiome militant représente une force réelle sur 
Jarène politique et sociale et n’est pas seulement un 
W. jouet aux mains d’une bande de déments fanatiques ou 
fripons. Parmi ces pays il faut citer l'Allemagne. L’anti- 
mitisme allemand n’en est pas encore à la phase anar- 
iste et pogromisante ; en comparaison evec la san- 
inaire folie de l’Europe occidentale, les excès des trop 
eunes et « indisciplinés » disciples de Chamberlain 
paraissent « enfantins » (en laissant bien entendu de côté 
3 l'assassinat de Rathenau dont les origines ne sont pas 
aractère exclusivement antisémite). 

- L'antisémitisme allemand revêt un déguisement cul- 
la théorie des races, qui repose à sa base, prétend 


“ 














Ge et Le x Sp 
“18 CONSACRÉE AUX-INTÉRÊTS DES JUIFS RUSSES 
es | FRANCE ANGLETERRE ÉTATS-UNIS PHARE me { : TARIF DES ANNONCES 
se : uanie, = 
D Paris et. Départ. _° thonie, Pologne 2 francs la ligne 
à L'an. + +. 25-fr. Shill. ._ 10/ — Dollars. . 2 — Marks all. 200 -- Les annonces sonf reçues à Paris : 
LL Fe : RE : "on 3 Le D é É Le Æ 1. Aux bureaux de la Revue 280, Boulevard Raspail. R 
PAR | + 2. A la Société de Presse, de Publicité et d’Edition, 22, rue d’Anjou 
1 | RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 280, Boulevard Raspail, PARIS (14e). Téléphone + Ségur 29-25. 
A —— —— ie 


que la civilisation allemande, avec toutes ses réalisa- 
tions — dont la plus grande, pour les gens qui ont Bis- 
mark per Dieu, est l’empire allemand, Etat génialement 
, que la civilisation allemande ne peut être 
Re de la ruine qu’en conservant son caractère pure- 
ment racial. La participation des Juifs, quels que soient 
leurs défauts ou leurs qualités, est aussi pernicieuse pour 





.la culture allemande, für die deutsche Art, qu’un croise- 


ïient avec une race trop éloignée pour les animaux et 
les plantes. 


I} est curieux de voir les admirateurs de Bismarck 
devenir, dans le développement follement logique de 
cette idée, les destructeurs de son empire. Tant que la 
lutte contre le judaïsme peut être proclamée lutte pour 
l'Etat, lutte pour l’Empire contre ses destructeurs, tout 
va bien, et le front unique, comprenant depuis les por- 
teurs de l’Hakenkreuz jusqu'aux monarchistes et con- 
servateurs modérés, s’avère inébranlable. Mais il arrive 
un moment où il faut choisir entre l’antisémitisme et 
PEtat ; alors les gens qui croyaient que l’antisémitisme est 
un moyen (ce sont les mêmes qui pensaient et pensent 
encore que le bolchevisme peut servir de moyen), 
convainquent que l'antisémitisme est depuis longtemps 
devenu son propre but, qu’ils ne sont plus à même de 
faire disparaitre les esprits évoqués par eux. 

Le maintien de l'idéal antisémite dans toute sa 
pureté est plus important que le maintien des institu- 
tions de l'Etat : Chamberlain plus important que Bis- 
mark. Cela ne nous surprend pas, nous voyons là liné- 
vitable retour au sein de l’anarchie et de la barbarie — 
d’où il est sorti d’un mouvement artificiellement 
revêtu d’oripeaux scientifiques ou mondains. Mais pour 
les milieux allemands, élevés à vénérer l’idée d'Etat, qui 
jusqu’à présent approuvaient en silence Je mouvement 
antisémite, ce conflit sert de point de départ à un dégri- 
sement moral. 


Je m'’arrêterai aujourd’hui à l’histoire de la lutte 
entre étudiants allemands. Etant donnée la lenteur avec 
laquelle s'effectue l’évolution morale allemande de la 
monarchie à la république, la mentalité de la nouvelle 
génération des intellectuels alicmands présente un inté- 
rêt particulier. D’autre part, les étudiants allemands cons- 
tituent en ce moment un Etat dans l'Etat ; avec son 
système parlementaire, ses élections suivant la propor- 
tionnelle, sa campagne électorale, cette corporation 
reflète toute la vie politique de la « moitié supérieure » 
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de la nation allemande. N'est-il‘pas caractéristique par 
exemple, que depuis trois ans les luttes intestines de cette 
république estudiantine se concentrent, presque exclusi- 
vement autour de la définition de deux ou trois points 
de sa « constitution » ? Comme cette lutte autour des 
textes de lois et non autour des hommes politiques ou 
des événements reflète bien les traits les plus caractéris- 
tiques de la « grande » vie politique allemande ! I suffit 
de'se rappeler comment, après l’assassinat de Rathenau, 
la lutte politique active contre la réaction est vite deve- 
nue une lutte pour la fixation des détails de la loi « pour 
la défense de la république ». 

Bref, la république estudiantine, fondée en 1918, 
approuvée par le gouvernement, encouragée par l’opi- 
nion publique et ia direction des grandes écoles, traverse 
une période de paralysie, de décadence complète. Pra- 
tiquement elle n’existe pas : son histoire se résume en 
une ardente lutte de quatre années pour une constitu- 
ton ; quatre CONStitutians ont été votées puis annulées ; 
l'adoption d’une cinquième et & dernière », saluée par 
toute l'opinion publique, de la gauche à l’extrême-droite, 
s’est terminée par un schisme et par l’apparition d’une 
seconde « république » avec une sixième constitution. 

Ce lamentable résultat provient d’un conflit entre 
l'idée d'Etat et l’idée antisémite. Pour dissiper tous les 
doutes, disons que, dans toute l’Allemagne, les organes 
représentatifs des étudiants se trouvent entièrement aux 
ring deutscher Art. Les organisations conservatrices mo- 
sémites, dont la plupart sont unifiées dans le Hochschül- 
ring deutscher Art. Les organisations conservatrices-mo- 
dérées, démocrates, socialistes, nationalo-israélites for- 
ment une minorité sans influence. Ta lutte se mène 
« entre les siens ». 

Voici quelle était la structure primitive de la corpo- 
ration estudiantine (Sfudentenschaft) allemande. Tout 
étudiant immatriculé, citoyen allemand, en fait partie 
de droit. Font partie de lorgane central les corporations 
d'Allemagne, d'Autriche et celles des établissements 
allemands de Tchéco-Slovaquie. Cette dernière circons- 
tance a été la source du conflit En Allemagne, l'idée 
d'Etat a été assez forte pour faire triompher le prin- 
cipe de la nationalité (Staatsbürgerliches Prinzip) sur 
celui de la race : (Volkisches Prinzip). Le contraire s’est 
produit en Autriche et en Tchéco-Slovaquie (dans ce 
dernier pays le principe culturel remplaçait le principe 
étatique) : les « Comités ariens » revendiquèrent le droit 
exclusif de représenter les étudiants de ces pays. Comme 
il existait encore des comités « progressifs » et israélites, 
les Allemands demandèrent aux Autrichiens et aux Alle- 
mands de Bohême de réorganiser leur représentation 
d’après le principe général. Non contents de refuser, 
ceux-ci exigèrent à leur tour l'introduction en Allemagne 
du « principe arien », chose impossible d’après la situa- 
tion juridique des représentations estudiantines alleman- 
des. Après trois années de congrès et de conflits stériles, 
les étudiants animés d’un sain esprit politique compri- 
rent qu’il était impossible de s'entendre avec des fana- 
tiques plaçant l’antisémitisme au-dessus de tout. À Gôt- 
tingen fut votée la cinquième constitution dite Notver- 
fassung. I fallut renoncer à la réalisation de l’unité alle- 
mande, ne fût-ce que dans la politique estudiantine, et 
créer une S{udentenschaft complètement indépendante 
de celles d'Autriche et de Bohême. 

Il est caractéristique que le principe « étatique » ne 
permit pas aux auteurs de la constitution de Gôttingen 
— peu suspects de sympathies israélites — d'admettre 
un compromis et de s'unir aux organisations autri- 
chiennes et tchéco-allemandes fondées sur le principe 
racial. On résolut en même temps d’exclure des pro- 
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blèmes intéressant la corporation ceux de la Weltan- 
schauung, appellation sous laquelle les étudiants alle- 
mands entendent la lutte pour la théorie raciale. 
Cette résolution fut approuvée par le gouvernement, 
les universités et tous les partis, y compris le parti « na=. 
tional-libéral »; mais on ne réussit pas à la mettre en 
pratique. Plusieurs. universités refusèrent d’adopter la 
nouvelle constitution ; lorsque le bureau légal refusa de 
convoquer un nouveau congrès, celui-ci se réunit sans 
sa participation. Malgré l'absence des représentants de 
plusieurs universités, le congrès de Würzbourg (autorisé 
par le gouvernement bavaroïis, alors que le gouverne: 
ment prussien n'avait pas autorisé celui qui devait se 
tenir à Marbourg) adopta une sixième constitution 
répondant au programme des « Ariens »;  lancien 
bureau fut déposé et un nouveau élu à sa place. Ainsi, 
au bout de trois ans, les étudiants allemands se trouvè- 


rent devant un « pot cassé », car ils ne peuvent plus pré- 


tendre à jouer dans PEtat et dans l’administration uni- 
versitaire le rôle auquel ils s’attendaient. de 

Quand parut dans les journaux l « Appel du Buréau 
de la Sfudentenschaft allemande » à tous les étudiants, 
quiconque connaissait les convictions dominantes parmi 
les étudiants et ignorait l’histoire de ce conflit intérieur, 
n'eut pas de peine à comprendre ce dont il s'agissait. 
Trois années d’amère expérience avaient amené le 
Bureau des étudiants à écrire : 


« Il est absoluïnent impossible d'organiser la Studen- 


« 


k 


% 


« 


tenschaft allemande d’après le principe racial, principe 


qui contredit l’idée nationale et culturelle de cette cor- 
poration. Le Bureau déclare que pendant trois ans toutes 
les tentatives pour trouver un compromis acceptable par 


: 


tous se sont heurtées à l’opposition des groupes antisé-. 


mites. Pour la première fois, dans le feu de la lutte, le 
terme employé : « principe racial » remplace pour les 
initiés le mot bien clair : « antisémitisme ». 

Ainsi donc les éléments animés d’un sain esprit poli- 
tique — fussent-ils même conservateurs — se séparent 
des éléments anarchico-antisémites, aveugles partisans de 
la « théorie raciale ». Les uns commencent à comprendre. 
que le principe d'égalité des nationalités dans une nation 
unique n’est pas seulement un principe admissible parce 
qu'inévitable, mais encore un principe positif organisa- 
teur. 


dans leur programme : « Nous luttons contre toute ten- 
tative pour séparer le judaïsme allemand de la nation 
allemande ; quiconque sent qu’il appartient à'la culture 
allemande sera parmi nous le bienvenu. » a 
D’autres, au contraire, tombent sous l’influence des 
théories anarchistes, aussi hostiles à l'Etat d’Ebert et 
à celui de Bismarck, qui a basé l’empire sur le prin- 
cipe du suffrage universel. Ceux-là ne se gênent pas pour 


s’adonner à l’espionnage, pour recueillir des renseigne= 


ments sur la nationalité de leurs collègues d’après la 
forme du nez, écrit ouvertement la Deutsche Zeitung, 
pour établir des statistiques (La Deutsche Zeitung, 
N° 259) démontrant que 75 pour 100 des étudiants sont. 
Juifs. 


Cette divergence de vues se fait également sentir 


dans la « grande » politique. La rupture de l'aile droite. 
antisémite avec les tristement célèbres Wulle, Henning, 
etc., avec le reste du parti national allemand, est un fait 
accompli, bien qu’à demi masqué. Une divergence encore 


plus tranchée s’observe en Bavière. Un jour viendra cer- - 
tainement — Dieu véuille qu’il ne soit pas trop tard — 
où tout le monde comprendra clairement que l’antisémi- : 


tisme est un principe ‘destruéteur et négateur de l'Etat : 


essayer de faire servir à l’édification de l'Etat son essence 


Les étudiants « progressifs » autrichiens déclarent 
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1 antiétatique, est un genre de suicide semblable à l’em- 
L. ploi dans ce but du bolchevisme, fût-ce le bolchevisme 


_ étranger. 
ed - R. RABINOVITCH. 








= Double fardeau, double croix 


… 





« Prison sur prison. le Baïkal, la forêt sibérienne, 
l'Amour... J’ai transporté du sable, creusé des fossés, cassé 
…—. des pierres, dormi sur la terre nue, réparé des ponts, taillé 
Je gazon, j'étais battu tous les jours. Grèves de la faïm, 
_ protestations, tentatives fantastiques de fuite. Les années 
—_ …_ d’émigration — toute l'Europe qui défile sous mes yeux... 
La guerre — je m'engage comme volontaire ». Ainsi es- 
quisse son autobiographie en traits vifs et saccadés l’écri- 
. vain André Sobol dans ie dernier numéro de la Novaya 
….  Rousskaia Kniga. La révolution, « trois mois j’ai vécu par- 
mi la masse des soldats, trois mois j'ai « exhorté » — d’un 
….… régiment à l’autre, d’une division à l’autre — trois mois 
—…_… d'anxiété, de tourment, d’amertume et d’affronts », et en- 
—…_ L'suite les insurgés, les bandes, les Allemands, les gens de 
lhetman, — d’un côté les rêves de la Russie, de lantre un 
Schutzmann…, Odessa ivre — les volontaires, l’orgie, les 
…._…pogroms, la persécution, ensuite la Tché-ka, les longs 
mois de détention. 

Et dans ses souffrances et ses privations, le long de sa 
voie douloureuse, André Sobol n'oublie pas que « sa vé- 
ritable personnalité est tout entière en Russie » ; et de 
plus, « n'oubliez pas que je suis aussi Juif ». 

« Je ne veux pas, — dit Sobol — rompre et je ne rom- 
prai pas avec le judaïsme : il est en moi et je suis en lui. 
Le dédoublement existe, bien sûr, mais j’en pâtis moi- 
même, et comme homme et comme écrivain. Je suis Juif, 
et je suis en Russie — double fardeau, double croix. » 

_… André Sobol a déjà-posé une fois ce fatal problème de 
- la « double croix » dans son roman « Poussière », paru 
peu avant la guerre, où d’une façon si claire et si aiguë se 
posait la question de la « double croix » des Juifs dans 
la révolution russe. Et maintenant, après la guerre, après 
la révolution et toutes ses épreuves, le brillant écrivain 
soulève de nouveau ‘dans son autobiographie, et cette fois 
à la lumière de l'expérience révolutionnaire, cette immen: 
… se question de la double croix acceptée non seulement par 
- … l'auteur, mais par tous les Juifs russes. Et comme Sobol 
” nest niun polémiste ni un politicien, mais un « écrivain 
et un homme » sincère et plein de talent, — sa confession 
_ et ses conclusions exigent l’attention. « Durant ces an- 
“nées, j ai appris à connaître à fond la faim, le froid et le 
—. besoin... le travail épuisant auprès des volcans de l'Amour, 
ls dans l’eau jusqu'aux genoux. Je sais comment les sol: 
 … dats à la poursuite du « suppôt de la bourgeoisie » tirent 
dans la sombre forêt lettone. Les gendarmes, les agents 
… des volontaires et de la Tché-ka m'ont arrêté, les tirailleurs 
>. sibériens tsarisies, les partisans de Petliura et les soldats 
$ 4 rouges en molletières m'ont battu à Coups de crosse. Mes 
— yeux garderont à jamais le souvenir des victimes tortu- 
34 ées en 1905 dans les localités juives et des dévastations de 
. l'Ukraine én 1920... » 
mm Après tout ce qu'il a enduré, à quelle conclusion morale 
personnelle aboutit Sobol ? « Ses yeux garderont à ja- 
< mais le sonvenir « des dé astations de l'Ukraine », mais il 
Te « jamais gardé rancune » ni « chargé la Russie de 
_ malédictions ». 










… 1 demande : « Par quelles larmes pourrais-je laver les 
steppes d'Ukraine ? » Mais, faisant le compte de toutes 
- les souffrances vues et subies, il dit : « Je vais maintenant 
à mon pays dans un sentiment non de haine, mais d’a- 


» 
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mour douloureux. » Même en songeant à la mort, il veut 
tomber au pied d’une barrière russe qui, « avec tous ses 
trous », lui plaît davantage que « le Père-Lachaise et le 
Campo-Santo ». 

« Double fardeau, double croix ». C’est précisément la 
formule de la douleur juive dans la Russie révolutionnai- 
re. Seuls des menteurs ou des calomniateurs peuvent ré- 
péter les inepties des pogromistes littéraires et politiques, 
démontrant que « pas un Juif n’a souffert de la révolu- 
tion. » Les Juifs ont porté la croix révolutionnaire, indi- 
viduelle et collective ; on les a jetés en prison, fusillés dans 
les Tché-ka, pillés, ruinés. Mais avec tout cela les Juifs 
ont eu en partage, dans le processus de la guerre civile, 
une surcharge, une croix particulière, réservée à eux 
seuls. Le Juif, poursuivi comme bourgeois, comme « sa- 
boteur », comme contre-révolutionnaire, comme garde 
blanc, poursuivi par les bolcheviks — et demeuré sauf — 
a sübi de nouvelles épreuves en qualité de Juif. C’est, 
comme écrit Sobol « la soldatesque ivre des volontaires, 
l’'orgie, les pogroms, la persécution » et « les steppes 
d'Ukraine », ce sont les pogroms des régiments de Deni- 
kine, des bandes de Petliura, ce sont les atrocités de 
Makhno, le sang juif innocent qui a inondé l'Ukraine, ce 
sont des villages entiers et des localités massacrées en 
bloc, des centaines de mille de morts, des centaines de 
mille de femmes déshonorées, de veuves et d’orphelins. 
Et lorsque Sobol demande « par quelles larmes pourrais- 
je laver les steppes d'Ukraine » — il n’y a pas de réponse 
à cette question, de même qu’il n’y a pas de larmes capa- - 
bles d’expier et de laver les steppes ensanglantées de 
l'Ukraine dévastée. 

« Et comme homme, et comme écrivain », Sobol est prêt 
à porter sa double croix de Russe et de Juif, toute la dou- 
leur russe avec sa terrible surcharge juive. Et la façon 
dont il résout ce problème a vraiment un caractère repré- 
sentatif, moral et politique, qui fait de sa confession ner- 
veuse et ardente un document. Si l'amour sublime de la 
Russie a conduit un écrivain russe (Tchaadaeff) à avouer 
qu’ « il est doux de haïr le pays natal », — l'écrivain juif 
ne connaît pas cette « douce » haine. Et c’est par « un 
amour douloureux » qu’il répond à sa double croix. Voilà 
le vieil idéalisme et la paix du Dettéronome, voilà la la- 
mentation de. Jérémie dictée par l'amour universel, subis- 
sant une nouvelle transformation tragique et engendrant 
vraiment le Nouveau Testament. Le peuple russe, une fois 
libéré du bolchevisme, comprendra et appréciera cette 
« double croix », cette note tragique du judaïsme russe. 
C’est dans cet espoir que réside le sens social et la portée 
morale et politique de la confession sincère et émouvante 
de l’écrivain André Sobol. | 

Boris Mirsxy. 








Lettres de Pologne 


IX 


PR Varsovie, 25 septembre 1922. 


La campagne électorale a commencé. Elle a com- 
mencé également parmi les Juifs ; mais là, elle a son 
histoire particulière, extrêmement intéressante. Permet- 
fez-moi de retracer cette histoire au cours des deux à 
trois dernières semaines, en ayant recours à des sources 
autorisées telles que procès-verbaux de séances, articles 
de journaux, enquête personnelle auprès des principaux 
intéressés. 

Comme je vous l’ai déjà écrit, la loi électorale votée 
par la Diète ne donnait pas aux Israélites la possibilité 


. 
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de faire passer plus de 304 députés. Encore fallait-il 
qu'ils formassent bloc, autrement il pouvait fort bien 
advenir que pas un député Juif ne fût élu. En consé- 
quence, on eut l’idée de s'entendre avec Îles autres mino- 
rités ethniques, de former un bloc des minorités qui, 
ayant des chances d’obtenir en tout une soixantaine de 
mandats — non compris la Galicie = pourrait en don- 
ner une vingtaine aux Israélites proportionnellement à 
leur importance dans le bloc. Cependant, en plus de ce 
côté positif, la combinaison avait ses côtés négatifs. Les 
hommes politiques juifs se divisèrent en deux camps 

les uns partisans déclarés du bloc, les autres beaucoup 
plus tièdes. Parmi les enthousiastes se rangèrent le chef 
des «< folkistes », Prilucki et ses camarades de parti. 
Prilucki était même d’avis que le bloc israélite était en 
lui-même tout à fait inutile, mais qu’il fallait le consti- 
tuer en vue du bloc des nationalités. Finalement le monde 
se déclara pour le bloc des minorités, les uns le jugeant 
« malum neccessarium », les autres, tels que Prilucki, 
voyant en lui une époque dans l’histoire de la Pologne, 
d’une importance inestimable pour les Juifs. Aussitôt 
on engagea avec les représentants des Allemands, des 
Russes, des Blancs-Russiens, des Ukraïiniens, des pour- 
parlers qui aboutirent à une entente d’après laquelle les 
représentants des minorités ethniques, se reconnaissant 
citoyens polonais, constituaient un bloc en vue de la 
campagne électorale, pour réparer en partie l’injustice 
causée à ces minorités par la loi électorale. A toutes les 
séances, ce fut Prilucki qui montra le plus d’enthou- 
-siasme. Mais il advint un moment où les représentants 
des minorités constitutives du bloc voulurent agir et 
former-un comité central composé d’un Israélite, d’un 
Allemand et d’un Slave (Russes, Blancs-Russiens, 
Ukrainiens). Pour cela, il eut fallu que ces natio- 
nalités se serrassent les coudes, oubliassent leurs dis- 
sensions intestines, en d’autres termes formassent des 
blocs nationaux. | ; 


Les. Allemands et les Slaves, qui avaient réussi à 
faire entrer dans leurs blocs les partis socialistes, insis- 
taient pour que le bloc juif comprît également les élé- 
ments de gauche et de droite du judaïsme. Lorsqu'on en 
vint aux pourparlers entre partis juifs, on se heurta à 
d’insurmontables difficultés. Chacun d’eux demandait, 
sinon la moitié, du moins le tiers des mandats, et le 
nombre de ces partis s’avéra beaucoup plus élevé qu’on 
ne le supposait. Tous menaçaient de briser le bloc s’il 
n'était pas fait droit à leurs exigences. Sur les vingt 
mandats que l’on s'attendait à obtenir en mettant les 
choses au mieux, les orthodoxes en exigeaient la moitié 
et ne consentirent que difficilement à se contenter de 
six. Les « Mizrachistes » demandaient le même nombre 
que les Orthodoxes. Un nouveau parti, « l’Union des 
Négociants », exigeait deux mandats, menaçant en cas 
de refus de rompre le bloc. Puis apparurent d’autres 
unions politiques : les « petits commerçants », les 
« artisans », les « locataires », les « propriétaires », ete. 
Et comme les « folkistes », qui ne reconnaissaient que 
trois partis : les orthodoxes, les sionistes et eux-mêmes, 
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La Vieen Russie soviétique 


merçants sont 


De nombreuses arrestations ont été opé- 
rées à Moscou, dans le monde des affaires. 
La Bourse a été entourée par des forces! 
policières, et la plupart des assistants ont figurent be 
été arrêtés. c is di ; - 

s. On leur a pris diamants, mon d’agents d 


3 , | es trusts, 
naies étrangères, actions, etc. 
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dats. Pour satisfaire tous ces appétits, il eût fallu que les 








La Bourse est fermée, Les milieux com- 
consternés. D’après 
journaux russes, cetle répression est l’œu- 
vre de Dijerzinski. Les arrestations sont 
opérées par le G. P. Ü. (l’ancienne Tché- 
ka) sans la participation des autorités ju- 
diciaires, Parmi les personnes anrêtées 
aucoup de commissionnaires, 


communistes gagnés à la nouvelle politi- 







exigeaient la parité, c’est-à-dire au minimum six man- - 


sionistes — qui ont quatre représentants à la Diète 
actuelle, soit le double des orthodoxes et des folkistes — 
renonçassent à tout mandat. 

Evidemment la situation était impossible et on dut, 
au moyen de pourparlers et de conventions avec les plus 
forts, modérer l’avidité des plus faiblés. De cette manière 
les sionistes, après avoir accordé nolens volens six mani 
dats aux orthodoxes, un aux négociants, un aux artisans 
et s’en être réservé huit conjointement avec les « Mizra= 
chistes », ne pouvaient en offrir que trois aux « Fo 
kistes ». C’est alors que ces derniers opérèrent un Chan=« 
gement radical d'appréciation sur l’avantage et la signi 
fication du bloc des minorités. Les pourparlers pour 
l'augmentation des mandats à eux attribués n’ayant eu 
aucun résultat, une campagne d’une violence inonie, 
même parmi les publicistes juifs facilement irritables, fut" 
entreprise contre le bloc national juif d’une part, contre 
les membres du bloc des minorités d’autre part. On 
accusa le bloc juif de faire place aux réactionnaires 
orthodoxes et mizrachistes, de former avec eux un bloc 
noir au lieu de combattre les réactionnaires de concert 
avec les « Folkistes ». Aux blocs chrétiens, on reprocha 
de comprendre non seulement  d’habituels antisémites, 
mais encore des « cent-noirs » dont les mains sont encore 
tachées de sang juif. Et comme ïl arrive souvent, les 
promoteurs de la guerre tâchent de trouver leur just -" 
fication dans une idéologie spéciale. Le chef des « Fol-… 
kistes », M. Prilucki, qui d’ailleurs laisse à ses acolytes 
le soin de veiser le poison à ses adversaires, développe, 
dans les colonnes du Nasz Kurjer les raisons idéologi= 
ques de sa scission. Partisan en principe du bloc, il me 
s'était pas contenté de l’unique plate-forme d’un bloc - 
« technique » électoral, mais avait exigé la formation 
d’un bloc basé sur de sérieuses garanties, c’est-à-dire sur 
l'engagement mutuel, pris par les minorités, de défendre 
à la future Diète leurs intérêts respectifs. - ‘0 

En réalité, pendant toute la durée des pourparlers, 
M. Prilucki n’a jamais soufflé mot de cette exigence et 
ne l’a émise qu’au cours d’une séance secrète du Comité 
du bloc des minorités après avoir pénétré de force dans 
la salle. Cette exigence fut repoussée par les autres 
représentants des Juifs qui ne peuvent honnêtement 
garantir qu’ils se solidariseront toujours avec toutes les 
demandes possibles des Allemands ou des Ukrainiens. — 
Si ceux-ci n’outrepassent point les limites fixées par la” 
Constitution et par le traité de Versailles, ils trouveront 
évidemment un soutien auprès des Israélites sans qu'il 
soit besoin de convention spéciale. Dre 

L'opinion publique rend — non sans raison 
M. Prilucki responsable de la situation. Il est indubitable de, 
que, sans bloc, la province ne donnera pas un seul man- 
dat aux Juifs. Varsovie en donnera un qui pourra fort 
bien aller à M. Prilucki. Ce résultat sera considéré par 
les Juifs de Pologne comme une défaite de la politique : 
israélite dans ce pays, défaite dont M. Prilucki sera - 
entièrement responsable. "Ces 
: Observer. 
ns 
que économique. On prétend que Djer- 
zinski agit au su de Lénine qui l'aurait 
prié d'agir « doucement » les premiers 
temps. AT? 3 LPS 

Le rouble soviétique continue sa chute 
vertigineuse, Les commerçants étrangers 
ferment boutique et font viser leurs passe- 
ports-i "2 RS 

Toutes ces arrestations aëquièrent 
signification particulière par suite d 
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| nine, Rykov, représentant du courant mo- 
_ déré dans le Kommintern. 

. Les journaux russes estiment que ces 
arrestations sont un gage donné avant les 
élections par les éléments de droite du 

: Soviet aux éléments de gauche. Ces der- 
niers reprochant aux modérés d’avoir nui 
aux intérêts des ouvriers par la « nouvelle 
politique économique », les « droitiers » 
veulent monirer qu’ils n’ont pas linten- 
tion de laisser se développer une industrie 
et un commerce capitalistes. 








«Le Livre sanglant » 


L'écrivain russe bien connu, M. S. Gous- 
sev-Orenbourgsky, récemment arrivé à 
Kharbine, a apporté avec lui le manuserit 
d’une œuvre intitulée Le Livre sanglant, 
et consacrée à la .descriplion des pogroms 
juifs en Ukraine. Dans une conférence 
donnée à Kharbine, l’auteur du livre en 
a lu des fragments aux auditeurs. Nous 
avons reproduit ceux qui ont été publiés 
dans le Télégraphe d'Extrême-Orient. 

Ainsi que l'écrit le journal Sibérie-Pa- 
2. l lestine, publié à Kharbine, le tableau dé- 

* peint par le talentueux écrivain est un vé- 
riiable cauchemar. É 
De nombreuses villes et localités 
d'Ukraine ont servi d'arène aux sangui- 
naires.divertissements de diverses bandes 
SHARE de cosaques et de paysans sous les ordres 
des hetmans Semesenko, Grégoriev, etc. 
*& _ dont le mot d’ordre était : « Mort aux Juifs 
ROUE et aux communistes ! » Les Juifs étaient 
à jetés hors des maisons, des wagons, fouil- 
dés, mis en pièces, jetés à l’eau. On tortu- 
ee raïit et massacrait sans merci, ne respec- 
er tant ni le sexe ni l’âge. 

M _ Tout cela s’opérait froidement, suivant 
__ un plan tracé d’avance. L'affaire faite, ces 
héros reniraient chez eux en bon ordre et 
ES en chantant des chansons de route. Au 
Là _ bout de quelques jours de repos ils visi- 
taient une autre ville. 
sx D’après les calculs de M: PO 
ee bourgski, qui n’embrasseni pas d’ailleurs 

toute la période et toute l'aire des po- 
>. groms, de nombre des victimes atteint à : 


» 


Pre 
A LE 


Proskourov, 15 février 1919.. 1.650 
Elisavetgrad, 15-17 mai 1919. 1.525 
+ - Rostov, 22-27 septembre 1919. 1.000 
Fa Radomysl, 1” juin 1919... 1.009 
\ REP her RAS TE SSH: 20 +, 700: 
saichtine, 161/évrien. + 2." 485 
_Toultchine, DETTE N 519 
Oumagne, 13 :mañs. 20 1%: 400 
‘E Pogrébichiché, 18 août....... 400 
nr Gaisine, 12 mai. Nu; 390 
Trastianets, 10 mai .:.2..,... 370 
Novgorod-Volynski .......... 300 
Hitomir, 20-26-mars-.22 2.093917 
Fe Janov, 11-15 juillet .......... 300 
D larnopol, 26 juin .......:. 300 
À La  Biélaïa-Tserkov, 25 août .... 300 
Fee _ Krivoé-Ozéro CRC ET CHRET 280 
Karenny-Brod .:....:...:.. 250 
DR re 990 





démission de l’ancien remplaçant de Lé- 
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Foundoukisevka .......1..., 206 RON ARIANE Rte de 110 
Kaménets-Podolsk ..... LAURE 200 Vassilkov, 7-18 avril ........ 110 

| Golovanévsk, 4 août ....... ; 290 Ladyjénvka, 14 mai ......... 100 
Oumagne, 25 juin A ME D TE 150 | Novomirgor ‘od, UE. 0 105 
FAURE —Méjigoryé A Te PT ie a oh» 104 
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Percéoution des Juifs 
en Russie soviétique 


Le Jüdische Presszentrale Zürich (nu- 
méro 211) annonce : 7 

« Un rabbin, arrivé récemment de Rus- 
sie en Palestine, confirme les persécutions 
xercées contre les Juifs par le gouverne- 
ment soviétique. Un vieillard de 90 ans a 
été arrêté pour avoir fait prier ses pelits- 
fils. Le directeur de l’eschibot de Sloutsk 
a été arrêté et déporté dans l’intérieur 
comme un criminel de droit commun. Les 


‘synagogues doivent payer un impôt d'un 


demi-milliard chacune. Les rabhins sont 
responsables de la rentrée de cet impôt. » 


Nouvelles poursuites contre les Sionistes 


Suivant communication du représen- 
tant berlinois du J. C. B. (10 octobre) les 
Sionisies sont de nouveau en butte à des 
persécutions en Russie Soviétique. Des 
arrestations ont été wopérées à Minsk el à 
Moscou. M. Amdourski a été arrêté à Minsk 
et envoyé à Moscou. On prétend que les 
accusés seront sévèrement punis, leur ac- 
tion étant considérée comme un crime 
d'Etat, Ces nouvelles répressions sont le 
résuliat d’une pression exercée par les 
communistes juifs sur les autorités sovié- 
tiques. 


a 
ie 


Les communistes juifs 
contre le « cléricalisme » 

Le J. C. B. (30 septembre) annonce : 

La direction centrale des sections jui- 
‘ves d'Ukraine a préparé de nombreux ma- 
tériaux à employer lors de la prochaine 
campagne « anticléricale pendant les fêtes 
juives ». Dans les milieux ouvriers, on or- 
ganise des meetings et conférences con: 
sacrés à la « lutte contre le cléricalisme ». 
On organisera le jugement fictif d’un jeune 
ouvrier fréquentant la synagogue, 

Le Bureau va éditer une brochure d’Alt- 
chiller intitulée : « Les âmes épurées » et 


|consacrée à la lutte contre les heders. 


A Kamenetz-Podolsk s’est tenue une con- 
férence des élèves des asiles à laquelle 
1.000 enfants ont pris part; après la 
séance d'ouverture la conférence s’est divi- 
sée en sections nationales. La section juive 
a discuté des questions pédagogiques gé- 
nérales, ainsi que des questions purement 
juives, telles que la lutte contre les heders 
et l'instruction cléricale,. 
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sections juives en Podoile 
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Lo 
D'après le journal communiste Æmes 
(N° 183) la tâche des communistes juifs en 
Podolie est parliculièrement difficile. Les 
ouvriers juifs travaillent dans la petite in- 
dustrie et ont avec les entrepreneurs des 
relations « patriancales ». 

L’Emes constate que fes communistes 
doivent surtout lutter contre les sionistes 
qui « règnent » en Podclie et exercent 
une chaude influence sur la jeunesse ou- 
vrière, ; 

D’ après les données de l’Emes, il n’y a 
de sections juives qu’à Kamenetz et Vin- 
nitsi, 


Dissensions parmi 
ies communistes juifs 


Les articles parus dans lEmes font voir 
que deux groupes opposés se sont cristal- 
lisés dans des milieux communistes juifs. 
Le groupe de droite, avec Méréjine, est 
d'avis de comprendre les artisans parmi 
les ouvriers juifs. Au contraire, le groupe 
de gauche, avec Merinski, ne veut aucune 
compromission avec les éléments demi- 
bourgeois. : 

L’aile gauche critique amèrement l’/d- 
geskom tombé sous l'influence de l’'Ose, de 
l'Ort et de la conférence mondiale de se- 
cours. L’Emes a .publié récemment un 
article de M. Altchouler, conjurant les ou- 
vriers de lutier contre l’?dgeskom qui ren- 
force les sentiments nationaux juifs et sou- 
tient le nationalisme petit-bourgeois. 


Fermeture ces écoles juives en LL 
Le correspondant spécial du «€ J. C. B. 
télégiaphie de Moscou, en date du 10 oc- 

tobreu 

« Les hautes écoles viddichistes et tech- 
niques seront bientôt fermées: La crise 
des écoles yiddischistes provient de ce 
que dans les écoles primaires on n’ensei- 
gne pas de russe, et que leurs élèves ne 
sont pas acceptés dans les écoles supérieu- 
res où l’enseignement est donné en langue 
russe. Les communisies juifs ne voient 
d’issue à cette situation que dans l’ensei- 
gnement du russe dans les écoles primai- 
res. 


Situation des écoles juives à Gomel 


L’'Emes (N° 126) attire l’attention sur la 
situation précaire des écoles juives de Go- 
mel, conséquence de la suppression du 
budget de l'instruction publique. Les im- 


ES 
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pôts scolaires volontaires n’ont pas donné 
de résultat. 

Dans les petites localités du rayon de 
Gomel, la situation des écoles est aussi 
lamentable, car elles n’ont pas été compri- 
ses dans la liste des établissements soute- 
nus par les fonds provenant de l'impôt 
en nature. 

Tandis que Fan dernier, les écoles pu- 
bliques, qui recevaient une certaine aide 
matérielle, montraient une tendance à se 
rétablir, les écoles juives devaient le plus 
souvent fermer leurs portes. 

La nouvelle politique économique a aussi 
nui aux écoles juives, les instituteurs mal 
payés préférant donner des leçons parti- 
culières. 

Les écoles juives ont des locaux défec- 
tueux, manquent de matériel scolaire et 
leur personnel enseignant est souvent in- 
suffisamment préparé à sa tâche. D’autre 
part elles sont souvent considérées comme 
une fantaisie nationaliste, 

Pour toutes ces raisons, le nombre des 
écoles juives avait, au 1°” mars, diminué 


de 40 pour, 100. 
L’ « Fdgeskom » et le banditisme 
en Russie Occidentale 
La presse a récemment signalé des 


excès antisémites dans les rayons de Vi- 
tebsk, Gomel et Minsk. 

L’Idgeskom publie à ce propos le 
muniqué suivant : 

« Grâce aux mesures énergiques prises 
par les autorités, le banditisme a complè- 
tement disparu des gouvernements de 
Minsk, Gomel et Vitebsk.Les rapports entre 
Juifs et paysans sont maintenant excel- 
lents. Les paysans prennent part à la lutte 
contre les bandits. Dans toute la contrée 
il ne reste plus que cinq à six bandes de 
trois à six hommes chacune. Les quelques 
attaques qui ont eu lieu n’avaient pas un 
caractère spécialement antisémite. (C’est 
ainsi que dans le gouvernement de Gomel 
les bandits ont tué, de janvier à juillet, 
97 Juifs ct 17 non Juifs. Grâce aux. mesu 
‘es prises, la panique a cessé et les Juifs 
réfugiés dans les villes retournent chez 
eux, » 


com- 





Fénible situation des 


crèches ukrainiennes 


Le D' Adler, président de la Conférence 
mondiale de secours, fail connaître la 
pénible situation des crèches et asiles 
d'enfants en Ukraine, A Elisavetgrad, les 
16 crèches abritent 1.000 enfants dont 45 
pour 100 sont des Juifs. Par suite du mar- 
que de nourriture et de l’emploi de sur: 
rogais, Îles maladies d'estomac sont très 
répandues ; et par suite de la mauvaise 
hygiène, ies maladies de peau le sont aussi. 
dre les 1.660 enfants, 7 à 800 foni ‘de 
l’eczéma. La mortalité atteint de 10 à 15 
pour 100 par mois, dans les meilleurs 
asiles, de 20 à 25 pour 100 dans les autres. 


Le D' Meérson écrit que le salut de ces 


enfants exige une généreuse assistance, 
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D’après des données officielles, la situa- 


tion n’est pas meilleure à Odessa : 72 pour | naise ne sont pas Polonais.Ces 8,5 millions 


100 des pupilles d’un asile sont tombés 
malades en juillet, dont 53 pour 100 mor- 
tellement. 


Avant les élections 
à la 


e Diète Lithuanienne 

Trois listes juives sont en présence : 
1° Ja liste sioniste unissant irois frac- 
ions (sionistes, Mizrachi et Zeire-Sion) ; 
2° la liste Akhdouth ; 3° la liste du bloc 
populaire comprenant les folkistes et les 
artisans. 

Dans la liste sioniste figurent : le minis- 
tre D. Soloveitchik, le député D. Rosen- 
baum, le D’ Brutskous, J. Rabinson, L. 
Gourfinkel, ete….Dans la liste Akhdouth : le 
député D. Rakhmilévitch, le rabbin de 
Kowno, Chapiro, le député rabbin Popel, 
le rabbin de Ponéviéj, Kaganmann. Dans la 
liste des folkistes : le D' Landau, Rakhi- 
son, etc. Le D' Finkelstein pose égale- 
ment sa candidature. 

Si les Juifs prennent une part active au 
vote, on peut espérer que sur les 76 dépu- 
tés les Juifs en fassent passer 5 ou 6. 


Le 


L'activité des banques populaires juives 


en Lithuanie 


La Yiddische Stimme décrit l’activité 
des banques populaires juives. Bien qu’il y 
ait seulement deux ans et demi que le 
Conseil National a décidé la création de 
ces banques, leur nombre aiteint déjà 76. 
Environ 12.000 familles juives, soit 29 
pour {100 de toute la population juive, sont 
groupées autour de ces entreprises. Le ca- 
pital total aiteint 50 millions de marks, 

Les banques viennent en aide aux réfu- 
giés, leur accordant des: subsides qui leur 
permettent de se tirer d’affaire. 

Leur infiuence se fait sentir non seule: 
ment dans la vie économique, mais aussi 
dans la vie politique et sociale. Elles ont 
éveillé dans le judaïsme lithuanien le sens 
de l’activité. L’habitude d'attendre des se- 
cours extérieurs et la démoralisation qui 
s’est développée pendant les dernières an- 
nées de la guerre, ont trouvé une énergi- 
que résistance dans l’activité des banques 
populaires juives. + 


La campagne électorale en Pologne 


Dos Fotk (No 212) consacre un intéres- 
sant article à la campagne électorale en 
Pologre. Il y montre à quelles difficultés 
se heurtent les minorités nationales. Leurs 
principaux ennemis sont les nationalistes 
intransigeants s'appuyant sur les natio- 
naux-déinocraïes, les démocratesichré: 
tiens, les populistes chrétiens, ayant pour 
‘eaders Glombinski, Grabski et Korfanti. 

Pour se rendre compte de la force des 
minorités nationales il faut avoir recours 
à da statistique. D’après le recensement de 
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1921, 30 pour 100 de la population polo- 


de non-Polonais comprennent : 3 millions 
d'Ukrainiens en Galicie Orientale, 2,8 mil- 
lions de Juifs, 2,1 millions d’Allemands, 
i million d’'Ukraïniens de Volhyniëé, un 
emi-million de Blancs-Russiens, etc. 

Le bloc de droite recevra probablement 
90 mandats de ia Diète, et celui des natio- 
nalistes de 90 à 96. 24 à 30 Ukrainiens de 
Galicie Orientale, 13 Allemands, 20 à 24 EN 
Juifs, 10 à 12 Ukrainiens de Volhynie, 9 de 1 
12 Blancs-Russiens. "+ 17740) 

H est probable qu'aucun parti.polonais 
n'aura da majorité absolue. Si l’antagonis- 
me qui divise ces partis ne cesse pas, il “ 
est fort possible que dans beaucoup de cas 
importants la parole décisive appartienne | 
aux minorités ethniques. É Pl 





Les candidats à la Diète ré 
et au Sénat polonais 


Les Israélites ont deux listes. Celle du. 
bloc des minorités comprend : MM. Grin- 
baum, Glinke, Vasiltchouk, Taraskévitch, 
iirschbaum, Tserbé, Farbstein, Sérébren- 
nikov, Voïtchouk, D' Ton, Bertold, léré- 
mitch, Weintsiher, Fennrantz, etc. Les 
candidats du bloc au Sénat sont : MM. Gaz- . 
bach, Sérébriannikov, Mendelsohn, Doc- 
teur Braude, etc. k | 

Le bloc juif copmrend : MM. Prilucki, 
Hirschhorn, Davidson, Chabad, Bourguine, 
Anna Blankstein. 4 





Manifestation antisémite des étudiants #1" RU 
à Lwow se 


La Gazeta Warszawskü (1* ioctobre) 
annonce qu'à Lwow s’est tenu un nmieé- 
ting d’étudiants Iconsacré à la « mainmise ! 
juive » sur les hautes écoles. Les assis- 
tants ont décidé de faire grève si le gou- 
vernement  n’admettait pas le numerus. 
clausus, Une certaine partie de lopinion | 
publique se montre favorable à cette exi- … a 
gence ; le député Prof. Glombinski a dé- ee 
claré au cours du meeting qu’elle devait À 
être soutenue par toute Ja population, = th 


Légalisation de l’école juive en Pologne. 

Le ministère polonais de l’Instruction 
publique a déclaré officiellement que tou- 
tes les écoles et heders juifs enregistrés 
à l'inspection académique seraient doré- 
navant reconnus comme ‘écoles normales 
et leurs élèves ne pourront plus être con- 
traints à fréquenter des écoles publiques. 
Dans cette catégorie rentrent les écoles 
viddisch et celle de la société « Tarbul », 
ainsi que les talmud-tourahs et les eschi- 
bots. Elles doivent comprendre dans leurs 
programmes, en tant que matières obliga- 
toires, la langue, l'histoire et la géographie . 
polonaises. 
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Condamnation d’un agitateur antisémite 


Dans son audience du 5 septembre le 
tribunal de Schweinfurt a condamné à 15 
jours d’arrêt Vlinstituteur Streicher, de 
Nuremberg, pour outrages à la religion 
juive. Cet agitateur populaire allemand 
avait déclaré à une assemblée ouvrière 
tenue à Schopingen : « Les assassinats 
rituels sont encore pratiqués à l'heure ac- 
tuelle, Chaque année, à Pâques, disparais- 
sent beaucoup d'enfants, que deviennent- 
ils ? » 

L’accusé a argué pour sa défense que 
ses paroles ne visaient pas les Juifs alle- 
mands, reconnus en Allemagtie Comme 
groupe religieux, mais lé judaïsme ühi- 
vérsel. : 


— 


Mort du professeur Mermann Strack 


Jeudi dernier est mort à Berlin M. Her- 
mann Strack, professeur de théologie à 
l'Université de Berlin, connu pour son 
expertise dans l'affaire Beylis et ses nom- 
breuses interventions dans des affaires de 
meurtres rituels. 

Le professeur Strack a consacré plusieurs 
années de sa vie à l’édition et au commen- 
taire du Talmud. Il ne perdait pas une 
seule occasion de montrer le manque de 
fondement de d’antisémitisme. Son ouvrage 
capital (traduit en russe) : « Le sang dans 
les croyances et les superstitions de l’hu- 
manilé » prouve l’absurdité de la légende 


. relative aux meurtres rituels. 


Le ffiinistre prussien de l’intérieur 
ét la calomnie sanguinaire 


Il y a quelques mois, à Groschowitz, 
près d’Oppeln (Haute-Silésie allemande), 
disparaissait un écolier de 14 ans, ce qui 
donna à certains milieux l’occasion de 
répandre des bruits de crime rituel. Bien 
qu’on ait découvert énsuite le cadavre de 
J’enfant percé d’une balle, les bruits ne ces- 
sèrent pas, et le commissaire du gouverne- 
ment, von Horn, déclara officiellement au 
procureur que la disparition de cet enfant, 
peu de temps avant Pâques, permettait de 
soupçonner ün crime rituel, 

L'Union Centrale des citoyens allemands 
de culte israélite, adressa à M. Severing, 
ministre de l'Intérieur de usse, une 
plainte contre les agissements de von 
Horn. Le ministre a répondu qu’un blâme 


sévère avait été infligé à ce haut fonction- 
naire. 


Les Unions Chrétiennes en iutte 
contre l’antisémitisme en Silésie 


Plusieurs hommes poltiques, ecclésias- 
liques et représentants de diverses orga- 
_nisations silésiennes, avec le maire Tren- 
tin et le pasteur Mehring à leur tête, ont for- 
mé un comité pour lutter contre la recru- 
descence de l'antisémitisme. L'appel lancé 
par le comité dit que la propagande anti- 
sémite menace la vie politique et économi- 
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que du pays et le développement culturel tuation des ministres pour les Affaires 
du peuple allemand. Dans une réunion |juives sera très précaire et dépendra du 


tenue ces jours. derniers, plusieurs notables 
ont demandé de lutter énergiquement con- 
tre l'agitation antijuive. 


Expulsion des Juifs de Hongrio 


D'après le « J. C. B. », la révélation par 
VPAz Ujsag d’un ordre secret du ministre 
de l’intérieur enjoignant d'expulser dans 
les 15 jours tous les étrangers de race 
juive et d’interner ceux qui devaient com- 
paraître en justice, a provoqué lémoi des 
cercles israélites et libéraux hongrois. Get 
ordre viserait tous les {sraélites étrangers, 
même ceux qui habitent la Hongrie depuis 
de nombreuses années, même les Juifs 
baptisés. 

La presse libérale se montre sceptique 
envers les déclarations du ministre Ra- 
kowski, d'après lequel cette mesure ne 
serait pas tant dirigée contre lies Juifs que 
contre les étrangers indésirables en géné- 
ral. Cette Géclaration n'aurait été faite que 
pour amadouer les milienx libéraux à 
l'étranger, et en particulier d'opinion pu- 
blique israélite en Angleterre et aux Etats- 
Unis. 


Un ancien ministre hongrois 
et l’antisémitisme en Hongrie 


M. Berzeviczy, ancien ministre, prési- 
dent de l'Académie des sciences de Hon- 
grie, s’est violemment élevé, dans une in- 
terview accordée au correspondant de la 
Jüdische Presszentrale Zürich, contre l’an- 
tisémitisme qui, d’après lui, ne peut que 
nuire à la Hongrie. Interrogé sur les rai- 
sons qui empêchaient les politiciens hon- 
grois influents d’exercer une pression sur 
le gouvernement pour obtenir un change- 
ment de cours, M. Berzeviczy a répondu 
qu'il avait plusieurs fois supplié — mais 
en vain — le président Bethlen de rompre 
avec les réactionnaires extrémistes.M. Ber- 
zeviczÿ est également opposé au numerus 
clausus. « Cependant, observe-t-il, il est 
injuste dé reprocher à toute une nation 
les actes de quelques personnalilés, et la 
presse juive a tort de répandre de fàcheu- 
ses nouvelles concernant la Hongrie et de 
ne pas noter l’amélioration indiscutable 
qui s’est produite dans ce pays. » 
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Le Ministère pour les Affaires Juives 
en Lithuanie 


On sait que ce ministère existe depuis 
trois ans par une simple décision du con- 
seil des ministres. La tentative pour faire 
légaliser cette situation par la Diète n’a 
pas eu de succès. Bien que le premier 
ministre, Galvanovski, ait promis de faire 


voter une loi spéciale à ce sujet, la dis- 


cussion de ce projet qui devait avoir lieu 
le 20 seplembre, a été remise à une date 
‘ultérieure. 

Les milieux juifs craignent que le projet 
de loi ne soit repoussé. Dans ce cas, la si- 


| 


bon vouloir de chaque cabinet. 


_Stresemann contre l'antisémitisme 


A la conférence du parti populaire alle- 
mand, tenue à Breslau, le D' Stresemann a 
déclaré que l’assassinat de Rathenau por- 
tait un terrible coup à l’union nationale. 
« Je suis convaineu, a poursuivi Strese- 
mann, que dans les circonstances extérieu- 
res actuelles, Bismarck eût élé un ardent 
adversaire de l'antisémitisme. Rathenau 
était le seul ministre capable d'arriver à 
une ertente financère pour la reconstitu- 
tion de l’Allemagne. » 


Remerciements du Dire teur de f’Ar1 


M. William Haskel, directeur de l’Ara 
pour la Russie, a envoyé au Joint un télé- 
gramme remerciant les Juifs américains 
de leur généreuse parlicipation à l’œuvre 
d'assistance aux Russes. Bien que la fa- 
mine ait diminué, les besoins des Juifs 
d'Ukraine et de Russie Blanche sont tou- 
jours énormes. M. Haskel espère que les 
Juifs d'Amérique continueront leur aide 
généreuse. 











Nouvelles Diverses 


AUSSIE SOVIETIQUE. — D'après le 
« 3. C.B. » (40 octobre), ap ès la perquisi- 
tion opérée dans les locaux de l’'Hecholuz 
et de l’organisation sioniste à Vitebsk, les 
autorités ont interdit l’'Hecholuz. 


— À Mozyr, sept instituteurs des heders 
on été condamnés aux travaux forcés puis 
ampnistiés. La condamnation avaii pour but 
de permettre de les surveiller afin qu’ils 
ne puissent plus enfreindre da loi interdi- 
sant les heders. 

_— Suivant l’'Emes, le comité exécutif de 
Vitebsk a décidé de fermer dans la ville 
et la province tous les heders et autres 
écoles religieuses. , 

— Le « J.C.B. » (10 octobre) añnonce 
qu’à la fin de septembre, sur l’injoncetion 
des sections juives, les autorités de Tcher- 
nigov ont fermé tous les heders. 

— L'Emes (N° 190) signale qu’au Con- 
grès des instituteurs, tenu à Berdiczev, il 
s’est manifesté un fort courant de sympa- 
thie pour la contre-révolution. 

— A la suite se la fermeture de l’Hecho- 
Juz, l’'Emes (N° 191) invite à fermer tous 
les artèles (associations) agricoles fondées 
par cette société. 

— L'Emes (N° 192) se plaint de n’avoir 
que 120 abonnés dans l'important centre 
juif de Jitomir. 

—— L’Emes signale que les villes de Rus- 
sie Occideniale manquent d’instituteurs 
juifs. 

— J’Emes annonce que l/dgeskom 
provoque une réunion des délégués de 
toutes ses succursales pour étudier les me- 
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sures à prendre en vue de venir en aide à 
la population juive: d'Ukraine victime des 
pogroms. 

— Le « J.C.B. » (11 octobre) fait part de 
la formation, à Moscou, d’un Comité pour 
la propagation de l'instrucion parmi les 
Juifs. Le Bureau a déjà tenu trois séances 
au cours desquelles ont été discutées des 
questions d'éducation sociale. 


LETTONIE. — D'après Dos Folk (nu- 
méro 215), la conférence des professeurs 
de l’enseignement secondaire a -élu une 
commission chargée de recueillir des ma- 
tériaux sur da politique du ministre de 
VInstruction publique, politique ouverte- 
ment hostile aux minorilés ethniques. 

— Dos Folk (N° 215) annonce la pro- 
chaine fondation en Lettonie d’un Club 
National antisémite analogue au Rozwoj 
polonais, 

… — L'Université Populaire Juive de Riga 
qui fonctionne régulièrement depuis qua- 
tre semestres vient de reprendre ses cours. 


LITHUANIE. —_ La discussion des pro- 
jets de loi relatifs à da conformation du 
ministère pour les affaires juives et à l’ou- 
verture d’une école normale israélite a été 
de nouveau remise, les rapporteurs étant 
absents. 

— Le Wiencr Morgenzeitung (8 octobre) 
annonce que les trois partis juifs qui se 

‘ présentent individuellement aux élections 
‘Akhdouth, sionisies et parti populaire) se 
sont entendus pour réunir leurs restes. 

— Les partis juifs ouvriers de gauche, 
partisans de la III° Internationale, sou- 
tiennent des organisations juives ouvrières. 
Un candidat juif figure dans la liste mo- 
dérée ; quelques candidats juifs dans la 
liste radicale. 


— La section des réfugiés du Conseil 
National Juif de Lithuanie a déc'dé d’en- 
voyer un représentant en Russie afin d’en- 
gager des pourparlers avec le gouverne- 
ment soviétique pour régulariser l’assis- 
tance aux réémigrants juifs. 


— Le Comité Tarbout, de Kovno, orga- 
nise un atelier théâtral juif « Habima ». 

— Les statuts de la Société Ethnogra- 
phique juive de Lithuanie viennent d’être 
approuvés. La société va commencer ses 
travaux et ouvrir plusieurs succursales en 
province. 


— L’Emes (N° 164) annonce que les 
communistes juifs vont entreprendre une 
lutte acharnée contre l’autonomie et con- 
tre la « bande sioniste cléricale » qui siège 
au ministère des Affaires juives. 

— Le ministère des Afjaires juives de 
Kovno se propose de publier un organe 
mensuel, qui contiendra, outre les docu- 
nents officiels, des articles sur les ques- 
tions de l'égalité des droits pour les Juifs. 


LITHUARIE CENTRALE. Le D' Cha- 
bad, représentant des démocrates juifs à 
Vilna, a fait part à un rédacteur du Slovo 
que les démocrates et les populistes juifs 
se sont séparés des sionistes et auront aux 
élections leur liste particulière, ce qui en- 
traînera leur départ du bloc des minorités. 
Le Bund aura également sa liste spéciale. 


LA TRIBUNE JUIVE 


lonais aux victimes des FÉGEISS bagarr 

— Un nouveau journal ae 
le Nowiny Codzenne, organe du bloc na- 
tional juif, commencera à paraître d'ici 
quelques jours. 


pour mot d'ordre électoral : Vilna en 
danger ». [ls sont soutenus par le clergé 
et les cléricaux. Le parti démocrate chré- 
tien a publié plusieurs articles antisémi- 
tes affirmant que les Juifs empêchent la 
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création d’une république dithuanienne. 


— En réponse à la pétition de la popula- 
{ion juive demandant que la synagogue 
de Krasny ne soit pas soumise à la réqui- 
sition, la garnison de la ville s’est mise à 
molester les Juifs, Elle a occupé da seconde 
synagogue et converti la cour en terrain de 

gymnastique. Pour la moindre pes 


le commissaire de police inflige des ame 


des aux notables juifs. 


— Dos Folk (N° 214) annonce que l’Opé- 
ra juif de Vilna donnera, en langue juive : 
Eugène Oniéguine, Rigoletlo, Traviata, etc. 


dans la traduction de Grodzenski. 


P 





militaire I. Mizes, 
— Le Bund, 


bre. 
— Selon 14 Moment (N° 


— Le 
tation, à Kattowice, du journaliste Kastasz 
inculpé d’agitation pogromisante. 


— Le Moment (No 218) signale l’inex- 


plicable fait que le ministre de la justice 
Makowski, considéré comme très à gauche, 
n'a pas fait place aux Juifs en convoquant 
les journalistes. 

— La Folkszeitung (N° 18) annonce que 
les deux députés folkistes Hirschhorn et 
Raïner ont quitté l’Union des députés 
juifs à la Diète. : 

_— La direction de la communauté juive 
de Sedliec, les conseillers municipaux juifs 
et les organisations politiques et profes- 
sionnelles juives de cette ville ont profesté 
conire la direction du conseil municipal 
suivant laquelle pas.un Juif ne fait partie 
des commissions électorales de cette ville, 
où les Juifs constituent 50 pour 100 de la 
population. = 

— D'après le « J.C. B. », le 7 octobre, 
jour du Yom-Kippour, plusieurs Juifs ont 
été moleslés et blessés dans les rues de 
Lodz. Deux d’entre eux, MM. Sandstein et 
Bruchwall ont dû être transportés à l’hô- 
pital. La vie de ce dernier est en danger. 

— En dépit de lautorisation du minis- 

tre de la guerre, le commandant du 71e 
régiment, en garnison dans la citadelle 
de Varsovie, a refusé d'accorder des per- 
missions de nouvelles aux soldats juifs. 
Le Conseil National Juif. a adressé une 
plainte aux autorités. 
Grâce à l'intervention 
National Juif, le commissaire du gouver- 
nement a fait donner des passeports polo- 
nais à 300 émigrés d'Ukraine qui habi- 
taieni illégalement la Pologne. 

— Les représentants des maisons d’en- 
seignement juives, de Varsovie ont tenu, 
à la fin de septembre, une conférence au 
cours de nn ils ont décidé de deman- 
der au J. D. C. la création d’un poste d’ins- 
p«:teur scolaire. 

— Le conseil de la communauté de Kat- 


— Les antisémites de Vilna ont pris|tovice a assigné 10 millions de marks po- 












échal Pildsudski 
a conféré lé grade de colonel au rabbin 


de Galicie Orientale, s’est 
décidé à prendre part aux élections à la 
Diète Fe ae qui auront lieu en novem- 


222) l’ancien 
re Boulak-Balakhovitch pose sa 


candidature dans la liste blanc-russienne. 
Moment (N° 220) annonce d’arres- 


A LA SALLE DE GEOGRAPHIE 


‘du Comité 


































ARGENTINE. — D’après la Folkszeitung 
(numéro 69), sur l'initiative du Comité des. 
P\mis de l’école juive de Pologne, ont cu 
lieu en Argentine #e nombreux meetings - 
‘de protestation de la part du gouverne- 
ment polonais. L. 

— 50.000. .émig grants, pour L plupart 
Juifs, sont arrivés ces derniers mois en. 
Amérique. On prétend que la capacité im- 
migrative du pays est illimitée. 


GANADA. — Le nombre des émigrants 
juifs au Canada est en baisse, En mai, ÿl 
était de 411, en juin de 986, en juillet” de 
351. 


PALESTINE.— Sir Herbert Samuel a ré- 
cemment visité quelques Lei arubes * 
aux environs de J'rusalem. Il à eté pien 
reçu par les habitants et s’est Li au- 
ürès des cheiks de l’état d’esprit des fel- 
lahs. 

— Sur décision du Congrès arabe pales- 
tinien, la population arabe de Palestine, 
surtout celle des villes, a commencé à boy- 
cotter les Juifs. " 

— On mande de Jaffa que des malfai- 
teurs inconnus ont tenté d’incendier une. 
grande usine juive aux envirous de cuite 
ville, 

— Les journaux juifs de Palestine font 
observer que depuis le retour de la déié- 
gation arabe, des attentats contre les Juifs 
se sont multipliés. Plusieurs personnes ont 
été tuées. On croit être en présence d’une 
terreur organsée contre les Juifs. 








RÉUNION organisée par | « ORT » ” ce. È 
Le Vendredi 20 Octobre, | 
à 6 heures /2 du soir 


(189, boulevard Saint-Germam) 
aura lieu une réunion publique organisée 


par la Société &« ORT ». 


M. Bramn délégué de la Société Ort … 
en Amérique, fera une Conférence sur 


les sujets suivants : 


1°. La vie de la population juive en An 


Amérique ; à 
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L'activité du judaïsme américain en 








faveur des Juifs de l ones 
Orientale. à 
Le gérant : M HAMROUBG. 
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de ! « IMPRIMERIE COSMOS ». 
rue des Gobelins, Paris (13°) 
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Littérature de pogrom 





4 Le journal russe Les Dernières Nouvelles, publié à Paris 

|. sous la direction de M. Paul Milioukov, l’éminent historien léadet 

du parti constitutionnel démocrate, ministre des Affaires Etran- 

id gères du Gouvernement Provisoire, a consacré son article de 

fond du 22 octobre à une proclamation pogrom'sante du grand 
duc Alexandre Mikhaïlovitch. Nous, reproduisons ici cet article 
In extenso : ï | 


1 Nos réactionnaires s’imaginent sans doute avoir le 
. monopo'e de la propagande aux alentours des églises 
_orthodoxés après le service divin. Plusieurs fois déjà nous 

_ vons eu sous les yeux des exemplaires de tracts pogro- 

” Mmisants, distribués ces dernières années sur les parvis 


- dés églises russes de Paris et de Londres. Si aujourd’hui 





as Hebdomadaire 








Jeudi 26 Octobre 1922 








CONSACRÉE AUX-=INTÉRÊTS DES JUIFS RUSSES 


TARIF DES ANNONCES 
2 francs la ligne 


Les annonces sont reçues à Paris : 
1. Aux bureaux de la Revue 280, Boulevard Raspail. 
2, A la Société de Presse, de Publicité et d’Edition, 22, rue d’Anjou 








RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 280, Boulevard Raspail, PARIS (14°). Téléphone : Ségur 29-25. 


nous jugeons nécessaire de nous arrêter à la dernière 
œuvre de ce genre, c’est que ce libelle, intitulé : « Aux 
Antéchrists, Bolchevistes et Russes judañsants ! » porte la 
signature retentissante du grand-duc Alexandre Mikhaï- 
lovitch. (*) 

Ce même Alexandre Mikhaïlovitch, inspirateur avec 
Bezobrazov de l’aventure mandchourienne qui coûta tant 
de vies à la Russie et inaugura la série des catastrophes 
nationales du régime, de Nicolas II ! Ce même Alexandre 
Mikhaflovitch que le comte Witte traite dans ses Mémoi- 
res de grand intrigant et de « dilettante ignorant dans 
tous les domaines » ! Ce même Alexandre Mikaïlovitch 
qui obtint per fas et nefas la création, à son profit, d’un 
ministère spécial de la marine marchande, où, toujours 
d’après le comte Witte, régnaient en maîtres la gabegie 
et la concussion ! 

Il plaît maintenant à ce grand-duc de jouer le rôle 
de voyant, de maniaque religieux, de publier un appel 
libellé dans le style de Raspoutine. « Du monde de la 
Lumière, du royaume de Dieu, Il vous regarde, vous aime, 
supplie le Christ de vous diriger sur la voie de la vérité. 
Il se trouvera, n’en doutez pas, des hommes forts, croyant 
fermement en Dieu et au Christ pour vous unir et vous 
guider ; le Seigneur les désignera. » Le grand-duc con- 
naît les intentions du Seigneur, il prophétise sacrilège- 
ment : « Sachez que les prières des Russes qui se sont 
repentis de leurs erreurs ont été entendues de Dieu, et 
que le Christ est de nouveau avec nous ; beaucoup aper- 
çoivent déjà Sa Sainte Croix, dont vous ne pouvez soute- 


nir le pur éclat ». 


Si le grand-duc Alexandre Mikhaïlovitch se conten- 


*) Nous reproduisons quelques passages de cette proclama- 
tion, datée de septembre 1922, et distribuée maintenant sur le 
parvis de l’église orthodoxe russe de Paris : 


AUX ANTECHRISTS 
(Aux Bolcheviks et aux Russes judaïsants) 
Sachez bien que vous tous, représentants de Ia race 
juive, et vous, Russes, qui avez vendu vos âmes aux anté- 
christs, vous mourrez dans d’affreux tourments qui ne seront 


pas œuvre de main humaine : nous, Russes, qui avons gardé 
nos âmes et qui suivons l’enseignement du Christ, nous 
vous avons déjà pardonné et prions Dieu de sauver vos âmes, 
mais nos prières sont impuissantes à les sauver... 

Vous, youpins, traîtres à la Russie, supppôts de Satan, 
soyez fiers et pleins d’une joie immense : votre victoire sur 
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tait de ce rôle d’ « innocent » prophétiseur, nous pour- | refus, point de pardon pour elles, ni en ce monde ni dans “ 


rions passer sous silence ses exercices littéraires. Mais 
cette rhétorique lui sert à développer des idées très pré- 
cises sur les événements des dernières années, idées qui 
nous montrent les véritables sentiments, les vraies aspi- 
rations du milieu d’où sortent les prétendants et les « gar- 
diens de la couronne ». Hélas ! c’est toujours le même 
milieu, si bien dépeint dans les lettres de l’impératrice 
Alexandra Fedorovna, milieu dont l'ignorance et l’aveu- 
glement ont perdu la Russie ! Identifiant avec eux la 
Russie, habitués à la gouverner comme leur fief, mépri- 
sant le troupeau qu’ils paissent, présomptueux et cruels 
dans leur horizon borné, voilà les gens dont la Russie 
s’est, heureusement, séparée pour toujours | 

Ils ne peuvent, bien entendu, se résigner à leur sort. 
Ils considèrent qu’en se libérant de leur joug, la Russie 
a commis un crime envers Dieu, crime qui doit être suivi 
du châtiment: Se souvenant toutefois que même Mar- 
kov II (1) accuse les monarchistes de renoncer à toute 
vengeance, ils se voilent d’un masque de résignation. 
Cette humilité ne s’accorde guère avec la haïne violente 
qui couve sous chacune de leurs paroles. « Sachez bien, 
vous, représentants de la race juive, et vous, Russes qui 
avez vendu vos âmes à l’Antéchrist, que vous mourrez 
dans d’affreux tourments, qui ne seront pas œuvre de main 
humaine : nous, Russes, qui avons gardé nos âmes et sui- 
vons l’enseignement du Christ, nous vous avons déjà par- 
donné et prions Dieu de sauver vos âmes, mais nos priè- 
res sont impuissantes à les sauver ». On voit qu'Alexan- 
dre Mikha fovitch et ses coréligionnaires rappellent beau- 
coup les princes moscovites d’autrefois qui, lorsqu'ils 
vouaient un ennemi à la ruine, avaient soin d’ordonner 
à l’avance des prières pour le repos de son âme. La haute 
émigration russe renferme encore dans son sein des 
types dignes de figurer dans les récits d’Augustin Thierry. 

La mentalité médiévale de ces fanatiques accuse 
pourtant un trait spécifique de notre époque : il s’agit de 
leur farouche antisémitisme. « Vous, youpins, traîtres à la 
Russie, suppôts de Satan », tels sont les termes qu’emploie 
lé noble auteur de la proclamation à l’égard des « enne- 
mis de Dieu, du Christ et du genre humain ». Et aussitôt 
une conclusion pratique : « Il n’y a pas de place pour 
vous dans nos rangs ; allez-vous en, ne contaminez pas 
la terre russe de votre souffle diabolique ! » Mais bientôt 
le digne maniaque se rappelle qu'il lui faudra avoir 
affaire en Russie à d’autres individus qu'aux « repré- 
sentants de la race juive ». Et sur un autre ton il con- 
Jure « les soldats et matelots marqués de l’empreinte 
des youpins, vendus aux ennemis du Christ », de $e repen- 
tir, de revenir à eux, etc... 

En son fond, la proclamation n’est qu’une tentative 
pour imposer aux masses, à la faveur de leur esprit reli- 
gieux, des « chefs forts, prêts à les guider ». En cas de 


le peuple chrétien a été complète. Tels des viséaux mau- 
dits, vous déchirez le corps du peuple russe : mais souvenez- 
vous de ces paroles que vous profériez avec haine, après 
avoir crucifié le Christ qui était envoyé par Dieu pour vous 
sauver : «Son sang est sur nous et sur nos fils » Vous 
avez crucifié le peuple russe et renouvelé ainsi votre crime 
envers le Christ. 

Soldats ét marins de l'Armée Rouge, vous qui portez l'emi 
preinte des youpins, et qui vous êtes vendus aux énhemis 
du Christ, arrêtez et réfléchissez à qui ef au nom dé quoi 
vous servez... 

... Vous avez trahi notre {zar orthodoxe sacré par Dieu, 
l'élu du peuple russe, qui vous chérissait comme ses pro- 
pres enfants, vous l’avez abandonné aux ennemis du Christ 
qui l'ont supplicié, Lui et sa famille... 


(1) Leader des ultras. 


“ 


nitivement dans l'Histoire, ils signent eux-mêmes leur. 


l’autre. « Rappelez-vous que si vous continuez à servir 
Satan, après votre mort vous appartiendrez au diable +2] 
pour l'éternité. Vous ne verrez pas la lumière, vous ne 
verrez pas le Christ ». Re D 
Ces gens ne comprennent pas qu'avant d’entrer défi- 
































arrêt de mort. Ils facilitent ainsi le travail de l'historien. 
Plus encore : en montrant aux masses leurs vrais visa- 
ges, ils simplifient la tâche des hommes politiques, ils 
ouvrent à la Russie nouvelle la voie de la démocratie. 


Paul MiLtoUKkow. - 





Les Droits des Minorités | = 
et le « Numerus clausus » 


La Hongrie vient d’être admise dans la Société des 
Nations. C’est là un acte auquel on ne pourrait qu'applau- 
dir, en tant qu’étape sur la voie de la réconciliation des 
nations naguère ennemies, s’il marquait en même temps 
une victoire du droit. Appartenir à la Ligue des Nations 
signifie non seulement acquérir des droits déterminés, 
mais encore accepter certaines obligations, parmi lesquel- 
les le respect des droits des minorités occupe une place 
importante, Le régime hongrois actuel porte la flétrissure. 
des persécutions juives. Et si la Société des Nations a 
admis la Hongrie dans son sein’ sans exiger d’elle des 
garanties suffisantes à ce sujet, elle a discrédité sa haute 
mission et sanctionné passivement l’arbitraire. | 

Un des plus sérieux attentats aux droits des minori- 
tés en Hongrie, c’est la fixation d’un numerus clausus 
restreignant l’admission des Israélites dans les établisse: 
ments d'enseignement ainsi que dans certaines profes- 
sions.En entrant dans la Société des Nations, la Hongriene 
s’est nullement engagée à supprimer le numerus clausus. 

e n’est que post factum que le délégué hongrois, comte 
Banffy, a promis que le gouvernement hongrois admettrait 
des adoucissements à cette réglementation. Mais cette 
promesse montre le danger d’une inadmissible équivo- 
que. Une violation de droits, même adoucie, demeure 
quand même une violation de droits. Et pactiser avec 
son adoucissement, c’est pactiser avec la violation elle 
même. e , $ MA 

Bien plus, pendant une séance du Conseil de la So- 
ciété des Nations, le comte Banffy a posé les fondements 
juridiques du numerus clausus. Les Juifs; at-il déclaré, 
jouissent absolument des mêmes droits que les autres. 
citoyens ; mais comme la Hongrie a le devoir de donner 
aux élèves des Universités n’appartenant plus à la cou-. 
ronne hongroise la possibilité de continuet leurs études, 
il a fallu établir pour les étudiants un pourcentage, pro- 
portionnellement aux diverses races et nationalités qui. 
peuplent le pays. : SAP ÉP AUS 

Un communiqué du Jewish Correspondence Bureau 
(11 octobre), sert d’excellent commentaire à la déclara- 
tion du comte Banffy, Le comte Klebelsberg, ministre hon- 
grois de l’Instruction publique, a annoncé à une députa- ne: k 
tion antisémite l'élaboration d’un projet de loi suivant 
lequel les Juifs, ayant terminé leurs études dans les Uni- 
versités étrangères, obliendront en Hongrie les droits équi- 
valents — suivant le numerus clausus. 1 

Ainsi lés droits des minorités revêtent en Hongrie 
la forme de l'arbitraire proportionnel, par analogie avec... 
la représentation proportionnelle. . “1 #08 
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À dés e génie créateur hongrois dans le domaine de ce 
_ nouvel arbitraire proportionnel revêt évidemment un 
… caractère original et spirituel, Cependant, les mérites du 
_ génie hongrois ne doivent pas diminuer les droits à la 
priorité d’un autre pays concurrent de la Hongrie dans la 
_ maîtrise antisémite. Je veux parler de la Lettonie, où 
l'on parlait sérieusement, il y a deux ou trois ans, de 
_ soumettre les négociants juifs au numerus clausus, con- 
formément à la thèse des droits des minorités ethniques. 
_ Et comme, suivant Hegel, tout phénomène doit être 
. étudié, non dans ce qu’il est, mais dans son développe- 
- ment, voici comment il faut envisager les perspectives 
_ des nouveaux droits proportionnels des minorités. 
_ Chaque minorité, dans tous les domaines de la vie 


. participation proportionnelle. Les fonctions de l'Etat, les 
_ professions privées, l’école et la science seront strictement 
réparties conformément à l’importance numérique des 

minorités. Fonctionnaires, médecins, avocats, ingénieurs 
_ et étudiants ; cordonniers, tailleurs, négociants, tisserands, 
Maçons et commis ; peintres, musiciens et croque-morts, 
toutes ces professions ne seront accessibles aux minorités 
- que suivant la loi de fer du numerus clausus, qui devien- 
dra la base principale de la vie sociale dans la nouvelle 
société conçue d’après le type hongrois. 

. * Les dogmes classiques de la vieille économie politi- 
qué sur la répartition du travail entre les personnes, les 
collectivités et les pays, d’après leurs capacités, leurs vo- 
cations et la productivité du travail, seront reconnus 
comme vieillis : on en proclamera Ja faillite. Il se créera 
peu à peu un régime de castes basé sur la participation 
- proportionnelle et sur le numerus clausus. 
Si la majorité nationale consiste principalement en 
_ paysans et en cultivateurs, l’accès des professions agricoles 
ne doit être permis aux minorités que suivant le numerus 
clausus. Si la majorité nationale habite une partie déter- 
. minée — si grande soit-elle — du pays, pourquoi ne pas 
interdire aux minorités — toujours d’après le même prin- 
_cipe — laccès de ce territoire en dehors du numerus 
…_  clausus ? Notre « territoire de séjour juif » et notre « inter- 
diction aux Juifs d'habiter les campagnes » n’étaient 
. qu’une anticipation à la nouvelle thèse des droits pro- 
.  portionnels des minorités ethniques, telle qué l’a nake- 
_ ment exposée le comte Banffy au Conseil de la Société 
. des Nations. 
& La majorité nationale ne subira aucune restriction. 

. Elle ignorera le numerus clausus. Des restrictions à cette 
. norme seront pratiquées en faveur des minorités éthni- 
.… ques conformément à la libre participation de la majorité 
dominante, Tant pis pour les minorités ethniques si, 
. grâce à l’action intégrale du numerus clausus, beaucoup 
de leurs membres ne pourront participer à la vie éconc- 
_ mique et intellectuelle du pays. Elles conserveront le 
. droit « non proportionnel » à la famine physique et spi- 
 rituelle. | 

TES x 

__ Voilà où mène la logique de l'utopie matérialisée des 
- droits proportionnels des minorités. La caricature est le 
dernier mot de la monstrueuse métamorphose, dans le 
laboratoire alchimique de l'antisémitisme, du principe 
des droits des minorités ethniques en un principe d’ar- 
ifraire au moyen d’un amalgame avec le principe de la 
oportionnalité. | 
… . La représentation proportionnelle des minorités po- 
litiques est légitime et indispensable ; elle ne restreint 
_ pas, mais réalise les droits des minorités, garantit leur 


vai 





: économique, politique, intellectuelle, aura droit à une. 


participation effective à l'expression de la volonté popu-| 


laire, et est en même temps l'expression la plus parfaite 
possible de la souveraineté populaire, en tant que tout 
harmonique. . 

La satisfaction proportionnelle des besoins culturels 
des minorités ethniques est légitime et admissible, car ces 
besoins n’ont pas un caractère national général, et les 
droits des minorités sont garantis dans une proportion 
légitime, conformément aux besoins et aux efforts de 
chaque minorité ethnique, 

Mais il ne saurait être question de proportion dans 

la réalisation des droits imprescriptibles de la personna- 
lité. C’est l'égalité de droits pour tous qui sert ici de loi 
suprême, et non la dose des droits conformément au rap- 
port numérique. En cas de restriction du champ d’appli- 
cation des droits, — par exemple si le nombre des emplois 
vacants est limité — on a recours à la libre concurrence, 
ou à des limitations égales pour tous, ou encore au sort, 
mais non à des privilèges en faveur de la majorité « do- 
minante ». : 
._ Les droits des minorités, sanctionnés par la doctrine 
de la Société des Nations, sont d’abord et avant tout Les 
droits de l'homme et du citoyen, reconnus pour toutes 
les minorités ethniques, et ensuite les droits culturels 
spéciaux (ethniques et religieux) des minorités. La recon- 
naissance des droits des minorités ethniques ne peut en 
aucun cas motiver l’apparition d’un nouvel arbitraire, 
introduit au moyen d’une brèche percée dans la forte- 
resse des droits imprescriptibles de l’homme et du ci- 
toyen. 

C’est là une dialectique par trop primitive, mais qui 
justement pour cela présente un grave danger à notre 
époque de dégénérescence. 

Caveant consules ! La Société des Nations a le devoir 
de veiller à ce que la mauvaise casuistique du gouverne- 
ment hongrois ne devienne pas un attentat, effectué avee 
des moyens efficaces (!) contre les acquisitions idéales de 
cette Société. 

J. DELEVSKY, 


M. O. Guerchenson et les Destinées 
du peuple juif 








Un petit livre de M. M. O0. Guerchenson intitulé Les 
Destinées du peuple juif, va paraître incessamment à 
Berlin et à Moscou aux éditions « Epoque ». Tout ce qui 
sort de la plume de ce fin penseur acquiert une grande 
signification, Pour tout lecteur juif ou non juif s’intéres- 
sant à la question juive, une œuvre de M. Guerchenson 
sur ce thème présente une importance exceptionnelle et 
il est impossible de la passer sous silence, 

Le livre de M. Guerchenson nous ayant été aimable- 
ment communiqué en épreuves, nous avons la bonne for- 
tune d’en faire connaître le contenu aux lecteurs ide la 
Tribune Juive avant sa parution en librairie. 

L'étude de M. Guerchenson se divise en deux parties : 
la première est consacrée à la critique des prémisses his- : 
torico-philosophiques du sionisme ; la seconde à l’exposi-- 
tion des vues personnelles de l’auteur sur les destinées 
du peuple juif. 

M, Guerchenson observe une attitude négative à 
l'égard du sionisme en tant que schéma historico-philoso- 
phique. « Vous, sionistes, écrit-il, vous avez inventé un 
moyen de salut, mais moi. j'ai découvert: dans vos cal- 
culs une faute qui nous menace d’un nouveau malheur, : 
et comme je suis membre d’une même famille, mes. 
objections ne doivent pas vous offenser ; nous avons un 
même amour et un même souci », 





Le sionisme, écrit M. Guerchenson, est basé sur l’es- 
poir du nationalisme. Il ne voit le développement de 
l'humanité que sous des formes nationales. Il fait de 
l’unité et de l'originalité des mœurs la condition sine qua 
non de l'existence nationale, Et comme les mœurs sont 
le produit du milieu, il n’estime pas qu’elles puissent être 
originales sans l’unification territoriale de la nation. La 
diaspora a mis fin à l’existence originale de la nation 
juive, et cédé la place à la période d’assimilation. Pour 
que le judaïsme renaisse en tant qu’individualité particu-. 
lière, il est indispensable qu’il se réunisse au moins par- 
tiellement sur un territoire donné. Le « rêve romanti- 
que » du retour au pays des ancêtres commandait que ce 
territoire fût la Palestine, 

Voici sur quelles considérations s’appuie M. Guer- 
chenson pour regarder ce schéma comme fautif. Une 
nation, affirme-t-il, n’est pas un enchaînement mécani- 
que de personnalités, mais un organisme vivant, qui se 
forme intérieurement, détruisant et reconstruisant sans 
cesse, Sa force motrice fondamentale est l’esprit popu- 
laire, invariable et indéracinable. De même que nous 
concevons les phénomènes dans les catégories du temps, 
de l’espace et de la causalité, de même la nationalité 
détermine toutes nos conceptions et toutes nos actions. 
Elle est un attribut de la personnalité et demeure toujours 
égale à elle-même sans dominer ni croître ; seule la per- 
sonnalité se développe, et seule elle possède une impor- 
tance idéale et pratique. < Soyons des êtres libres, animés 
de l'Esprit, et le nationalisme qui est inconsciemment en 
chacun de nous, sera d’une haute qualité ». « Ne vous 
efforcez pas d’être une nation ; de par la force des choses 
vous êtes inévitablement une nation ». Pour exister, une 
nation n’a pas besoin de territoire ; elle reste toujours 
une nation, quelles que soient les contingences. Tant que 
l'Esprit vit, la nation vivra et se développera ; dès que 
l'Esprit est tari, il n’y a plus rien à faire. En lisant dans 
les livres et les brochures sionistes des appels à la renais- 
sance de la langue biblique, à la création d’une école 
juive, M. Guerchenson se dit : « Les gens craignent vrai- 
ment que le soleil ne se refroidisse et veulent à tout prix 
le réchauffer ». 

Selon M. Guerchenson, les sionistes ont tort de croire 
que la situation des Juifs dans la diaspora soit anormale. 
La nature abonde en formes diverses. La vie des Juifs est 
diverse et leur esprit créateur tout aussi divers. Cepen- 
dant, pas sa prédication, le sionisme accroît un impitoya- 
ble nationalisme, « principe maudit, qui a coûté tant de 
larmes à l’humanité et avant tout aux Juifs ». « Si, Vrai- 
ment, écrit M. Guerchenson, se constitue en Palestine le 
régime ethnique spécifiquement juif dont rêvent les sio- 
nistes, il veillera fort jalousement à sa pureté, jettera 
autour de lui des regards soupconneux, se retranchera 
derrière des barricades ». 

« Le sionisme, conclut l’auteur, est une doctrine imi- 
tatrice, poussée sur le terrain de l'idéologie « déformée 
et pécheresse » de la fin du dix-neuvième siècle. Ce n’est 
pas une doctrine juive, c’est un renoncement à l’idée de 
« l'élection ». « Je ne céderai pas, conclut M. Guerchen- 
son, l'élection pour le plat de lentilles du nationalisme 
territorial, tout d’abord parce que je ne crois pas à son 
efficacité curative, pas plus que je ne crois en général à 
l’existence de panacées nationales. Ma nation est infor- 
tunée, persécutée, dispersée : elle n’en est pas pour cela 
pire que les autres. Au contraire, cette originalité rend sa 
destinée encore plus belle ». 

Il analyse le passé du judaïsme et détermine l’exis- 
tence d’une originale autonomie : « Plus le judaïsme se 
divise physiquement, plus il se soude intérieurement : au 
contraire, chaque important succès de sa soudure inté- 
rieure est immanquablement suivi d’un assourdissant 
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coup extérieur et d’une encore plus grande dispersion ». 
La soudure interne est entretenue par le contenu natio- 
nal de chaque Juif particulier. La dispersion juive est le 
résultat de pressions extérieures et la conséquence de 
l'expression de la volonté de la nation juive qui voulait 
la diaspora : aussi celle-ci est-elle en état normal, comme 
l'unification territoriale pour d’autres nations ». 

La forme étatique d’existence a été pour le judaïsme 
une forme provisoire, une étape sur sa voie historique. 
€ Il a brisé son Etat comme l’oiselet venu à point rompt 
la coquille de l'œuf ». Pourquoi a-t-il repoussé les lois 
nationales, la langue nationale ? Pourquoi tout cela ? 
Parce qu’ « il a sciemment appris l’autorenoncement », 
répond M. Guerchenson. « Il ne faut pas s’attacher ni à 2. 
un endroit ni à une langue, car c’est se rendre esclave du ‘ea 
principe charnel : sépare-toi et erre ! » « A limitation de L 427 
son esprit indomptable, le juda'&me est même prêt à re- Rs 
noncer à sa religion, à sa force. L’exclusivisme intérieur … > 
peut aussi se perdre. L'esprit juif demeure puissant même 
sans cela ». « Quand le garin germe, écrit M. Guerchen- _ Fe 
son, la balle doit crever ». ee | 

Qu'est-ce que cette extraordinaire destinée d’une “ha 
nation ! Et semblable nation est-elle possible ? M. Guer- 1 
chenson répond affirmativement et voit dans cet exclusi- 
visme de la destinée juive une extraordinaire sublimité. 
€ Il n’y a pas de sort plus sublime que celui du peuple 6 
juif, mais aucune volonté nationale n’a exigé de chaque 
membre particulier un plus grand ésprit de sacrifice que “ 
la volonté nationale juive ». Mais cette libération consé- 4 
cutive de l'existence étatique, de la domination de ses "0 
lois, de sa langue, etc. a été accompagnée pour la nation 
juive d’une invisible puissance créatrice positive. La des- DE 
tinée du judaïsme est de montrer au monde un exemple ‘ + 
de ces « pauvres d’esprit » qui entreront les premiers 2 
dans le royaume de la liberté spirituelle. EN 

Dans un rapide article de journal il est impossible É 
de reproduire la théorie de M. Guerchenson dans tout son É 
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éclatant relief, et encore moins d’en donner une critique 
approfondie. Elle provoquera indubitablement les nom- 
breuses objections, tant des partisans des conceptions 
positives que du providentialisme, mais les uns et les 
autres devront en reconnaître l’importance et le pas- 
sionnant intérêt, accru encore par les circonstances dans 
lesquelles elle paraît. 


de NP: 
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L'élément juif dans PArt 


Dans les colonnes de la Tribune Juive, deux auteurs 
compétents, MM. A. Levinson et Boris Schletzer ont tou- 
ché la question des Juifs dans l’art européen : peinture 
et musique. Tous deux sont d’accord pour reconnaître 
qu’il est plus difficile qu’on ne croit de discerner dans le 
tissu compliqué de la création individuelle le fil racial. 
Cela est probablement exact. L’œuvre de l'artiste prend 
naissance et croît sous des influences si diverses — parmi 
lesquelles le temps et le lieu ne jouent peut-être pas un 
rôle prépondérant — que l’indice racial s'exprime souvent 
par une fraction infinitésimale. Cependant il faut prêter 
attention à ce que M. A. Levinson a cru juste de renoncer, 
en traitant des artistes, à parler de l’élément juif dans la 
peinture et s’est contenté de caractériser les peintres 
juifs. Ecrivant sur la musique, M. B. Schletzer a senti 
dans les œuvres de Mahler et de Schônfeld un élément 
lyrique juif. Je crois que dans les œuvres littéraires, la 
note juive pourrait être perçue avec encore plus de faci- 
lité, d’intensité. C’est ainsi que Heine, Wassermann, 
Schnitzler, Zangwill, Peretz, Mendele-Moïkher-Sforim, 
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_ sion la plus éclatante dans le son et la parole. 


rappeler cette formule courante d’admiration 
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d'importance. Au lieu de discuter la question de l’élé- 
ment national de l'artiste, je poserai une question pour 
le moins aussi légitime : existe-t-il un élément national 
dans le paysage ? Peut-on parler de « paysage russe » au 
sens où le comprennent ceux qui s’étonnent qu'il ait pu 
être compris par un artiste juif (et non purement russe) ? 

Il suffit de réfléchir à la psychologie de cet étonne- 
ment pour comprendre à quel point la phraséologie litté- 
raire a déformé la perspective du phénomène. Je com- 
prends qu’en lisant les profonds travaux de Guerchenson 
; sur les slavophiles et le slavophilisme, d’aucuns aient pu 
# 





_ être surpris de la force paradoxale avec laquelle cet écri- 
vain a pénétré dans les profondeurs d’une âme étrangère. 
dans les détours d’une conception du monde non appa- 
rentée à la sienne. Guerchenson étudie des phénomènes 
d'ordre interne spirituel étroitement liés à l’histoire, à le 
religion, à la psychologie du peuple russe. Evidemment! 
ni l’histoire, ni la religion, ni la psychologie du peuple 
russe ne sont un jardin clos pour les représentants d’au- 
tres races. Comme toutes choses humaines, elles son: 
accessibles à la curiosité scientifique. Car s’il en était 
autrement, toute la science classique serait impossible 
Faute d'Hellènes et de Romains vivants, notre époque 
devrait se passér d’hellénistes et de latinistes, ou tout 
._ au moins les chercher uniquement à Athènes et à Rome. 
Le Si M. M. Rostovtsev est considéré à juste titre comme un 
_ des connaisseurs les plus remarquables et les plus ori- 

ginaux du monde antique, pourquoi M. M. Guerechenson 
_ ne pourrait-il être un connaisseur averti du slavophi- 
_ lisme, dont il est plus proche dans le temps et dans l’es- 
| pace ? Encore est-il que l’on peut s’en étonner. Ce cas 
_ exige, en effet, un art peu ordinaire de réincarnation et 
_ un rare enthousiasme de désintéressement intellectuel. 
_ Le slavophilisme existant objectivement en tant que mou- 
. vement national russe, on peut citer le caractère paradoxal 
… d’autres phénomènes analogues. Lorsque le Juif Léonidov. 
_ sociétaire du théâtre artistique de Moscou, né et élevé 
_ dans une famille juive et dans une ville pas tout à fait 
_ russe — Odessa — remplit dans l’adaptation des Frères 
_ Karamazov le rôle de Mitia Karamazov avec une telle 
_ perfection que le critique nationaliste de Novoïé Vrémia 
_ voit dans le jeu de l'acteur un triomphe de l’art national 
_ russe — il y a évidemment matière à étonnement. Il serait 
. surprenant qu’un Juif de Kovno devint un maître de la 
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_ Peter Altenberg peuvent, sans grande difficulté, être réu- 
_ nis en un groupe apparenté, en dépit des différences de 
_ culture et de langue. Très vraisemblablement, la nuance 
._ nationale et raciale d’une œuvre est d'autant plus remar- 
-  quable que l’œuvre est moins concrète et plus proche du 
ipe spirituel et psychologique, qui reçoit son expres- 


















— Je voudrais, dans cet article, toucher un préjugé très 
 enraciné et en connexion étroite avec le thème : les Juifs 
_ dans l’art européen. Il n’est guère possible de songer à 
Lévitan, reconnu comme un maître du paysage, sans se 
« Com- 
ment ce Juif a-t-il pu pénétrer le secret du paysage russe, 
lexprimer avec une telle profondeur ? »… Laissons de 
côté la question de savoir s’il est possible de découvrir 
un courant juif dans l'œuvre de Lévitan. Certains criti- 
_ ques d’art russe ont parlé — non sans fondement — de 
… la nature lyrique du paysage lévitanien, de sa teinte élé- 
-  giaque, et ont attribué ces particularités à l’origine juive 
de l'artiste. Mais dans le cas qui m'occupe, cela n’a pas 


parole russe et un orateur national. Tout cela, parce que 
dans tous les cas semblables, on exige de l’allogène qu’il 
surmonte totalement ses traits et sa prononciation typi- 
que ét qu’il pénètre miraculeusement un élément nalional 
étranger. Ces obstacles ont barré la route à beaucoup 
de gens de talent appartenant à notre race, dans les pre- 
mières générations qui ont suivi la « sortie du ghetto ». 
Il est facile de remarquer que dans tous les cas où il est 
licite de s’étonner des résultats acquis par les Juifs, nous 
avons affaire à des phénomènes influencés par l’histoire 
russe, la psychologie russe, les œuvres russes (mouvement 
national de la pensée, type national vivant, langue popu- 
laire, etc.) 

Demandons-nous maintenant ce qu’il y a de russe 
dans la nature ? De russe au sens émotionnel national ? 
La religion, la langue, la psychique russes influent-elles 
sur la nature russe ? La nature russe n’existe qu’en tant 
que concept géographique. Dans ce sens la nature ukrai- 
nienne a été longtemps polonaise, celle de Kovno est deve- 
aue lithuanienne... Il existe un lien très fort entre l’homme 
et la nature, et il est pleinement licite de parler d’in- 
fluence non pas d'influence de l’homme sur la nature, 
mais de la ñature sur l’homme. La nature que nous appe- 
lons à juste titre russe au sens national, a influencé, 
influence et influencera tous ses enfants, quelles que 
soient leur race, leur langue, leur religion. Et si elle n’était 
pas, suivant le mot de Pouchkine, indifférente, elle consi- 
dérerait comme ses enfants tous les gamins qui-jouent 
sous ses bouleaux, respirent ses parfums, admirent ses 
aurores et ses couchants. 

Qu'y a-t-il d'étonnant à ce qu'Iisaac Lévitan soit 
devenu un maître du paysage, si ce paysage est — en réa- 
lité et tout à fait objectivement — autant « juif » que 
« lithuanien », « ukrainien » ou « russe » ? 

Quand Lévitan peignait si merveilleusement les égli- 
ses et les monastères, que quiconque contemple ses ta- 
bleaux perçoit en même temps le son moelleux des cloches 
sous les légers nuages, au-dessus d’une passive colline ves- 
pérale, il ne faisait que rendre l'enveloppe vivante du pay- 
sage, son âme particulière. Point n’est besoin de connaître 
les canons de l’église orthodoxe et les décisions des con- 
ciles, pour que l’âme humaine d’un poète du pinceau 
:ente et rende la beauté de ce paysage. Est-ce qu’un grand 
paysagiste russe ne pourrait pas rendre le charme chaste 
et discret d’une antique synagogue au bord de quelque 
précipice ? 

Si je me suis permis d'échanger ces quelques pen- 
sées avec mes lecteurs, ce n’est pas que le préjugé en 
question me choque au point de vue artistique. Les préju- 
gés innocents sont nombreux. Mais jy discerne le reflet 
d’un autre préjugé, plus nuisible celui-là. Il semble que 
beaucoup de Russes et même de Juifs n’aient pas encore 
organiquement compris les attaches solides et naturelles 
qui nous unissent à la terre sur laquelle nous sommes 
nés et avons été élevés. Il importe que tous, Russes comme 
Juifs, nous nous pénétrions de cette idée bien simple que 
les Juifs sont, tout comme les autres, les enfants de la 
terre qui les a engendrés. S’étonner des paysages de Lé- 
vitan, parce que le paysage est russe et l'artiste Juif, c’est 
admettre l’idée monstrueuse que les Israélites n’ont aucun 
lien direct, immédiat avec la terre sur laquelle ils sont 
nés, où ils ont grandi et où ils vivent. 
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La Vieen Russie soviétique 


La nouvelle politique économique, la 
fameuse Nep, proclamée l’an dernier par 
Lénine, a fourni aux observateurs étran- 
gers de la vie russe l’occasion de pré- 
iendre qu’une nouvelle ère avait commen- 
cé en Russie et que la reconstitution éeco- 
nomique de ce pays avançait à grands 
pas. Cependant voici les conclusions aux- 
quelles est arrivé le communiste Rykov, 
président du conseil supérieur économi- 
que 
« Toutes lies enquêtes sur notre industrie, 

toutes les données provenant des sour- 

ces les plus diverses confirment que 
l'augmentation de la production s’est 
faite au détriment de nos ressources 
économiques et de notre capital de 
fonds. C’est ainsi que le stock de fonte 

a baissé de 27 millions de pouds à 8 

millions de pouds (du 1 avril 1921 au 

1° avril 1922), celui du naphte de 220 

millions à 86, celui du coton de 8,5 mil- 

lions à 4,5, celui du lin de 5,6 millions 

à 1,4 million (1 poud—16 kgm.). Les ré- 

serves diminuent si rapidement que si 

par exemple l’industrie textile maintient 
sa somme de production actuelle, il fau- 
lra dans quelques mois songer à impor- 

ter du coton ». . 

Dans ces conditions, observe judicieu- 
sement le Roul, on peut affirmer que la 
Nep n’a rien changé au processus écono- 
mique observé en Russie, Tout comme le 
régime soviétique, la Nep vit sur les an- 
ciens stocks. Il est possible que la légali- 
sation de l’industrie privée accélère de ci 
de là la production, mais, en dernière ana- 
lyse, elle ne fait que hâter l'épuisement 
des réserves. - 
« Au reste, continue Rykov, la situation 

offre encore de plus grands dangers. 

Si insuffisants que soient les salaires 
des ouvriers, ils n’en constituent pas 

moins une dépense disproportionnée 
aux bénéfices, et effectuée aux dépens 
de la reconstitution du matériel, aux 
dépens du capital de fonds ei des réser- 
ves de l’industrie. Ce n’est pas sur leurs 
gains, mais bien sur leurs pertes que 
des principales branches de l’industrie 
prélèvent les salaires des ouvriers ». 

En conséquence, loin d’être une atté- 
nuation au régime soviétique, la Nep con- 
tinue l’œuvre néfaste de ce régime : elle 
dissipe les réserves et le capital de fonds 
de l’industrie russe. Elle est donc liée à 
son sort."Au lieu de se développer à ses 
dépens, elle marche avec lu$ vers la ruine. 
Et bientôt peut-être la prospérité fictive 
dont jouissent en ce moment certains par- 
ticuliers cessera en même temps que la 
Nep. 
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La situation des juifs polonais jugée 
par un anglais 


M. Sarolea, professeur à l'Université 
d’'Edimbourg, ancien délégué anglais en 
Amérique pour la propagande de guerre, 
ami personnel de feu Raïhenau et de 
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M. Max Nordau, est récemment arrivé à 
Varsovie. Le Nasz Kurjer (11 août), repré- 
sente M. Sarolea comme un grand ami des 
peuples juif et polonais. 

Dans une interview accordée à un ré- 
dacteur de ce journal, M. Sorolea a dé- 
claré, au sujet de la question juive : 

« Du point de vue purement formel, la 
question juive est déjà résolue. En tout 
cas, il n’existe pas en Pologne d’antisémi- 
tisme officiel. J’en vois pour preuve dla 
nomination du Prof. Aszkenasi, Israé- 
lite, comme représentant de la Pologne 
à la Société des Nations. M. Mülstein, éga- 
lement Israélite, est premier secrétaire à 
la Légation de Pologne à Bruxelles. Les 
chefs des bureaux de presse polonaise à 
Paris et à Londres soni également des Juifs, 

« Si le gouvernement polonais cause 
des obstacles à la résurrection de la lan- 
gue juive, c’est probablement parce qu’il 
sait, par sa propre expérience, que la 
langue d’une nation peut servir à la ré- 
surrection de cette nation. 

« L’autonomie culturelle réclamée par 
les minorités ethniques est possible ei 
même rationneile en théorie, mais sa réa- 
lisation dans la pratique est plus diffi- 
cile. 

« Malgré les plaintes légitimes des Juifs 
polonais, je dois reconnaître que la Po- 
logne sera peut-être contrainte — et même 
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à bref délai —— à revenir à 
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L' « Emes » et la « contre-révolution » 
juive 














L’Emes (N° 189), dévoile, dans un arti-| 


cle intitulé « À bas les masques », la soi- 


disant activité contre- rÉvpOnaine de. 
la bourgeoisie juive en Russie soviétique. 


« Sous les noms de Macchabée, Beïrach, 
Zeire Sion, la bourgeoisie iuive intrigue 
conire le pouvoir soviétique. Mais les 
masses juives ont percé à jour ces menées 
et s’attaquent maintenant aux groupe- 
ments sionistes, L’Hekolulz (coopérative 
agricole) sera liquidé ; le Zeire Sion, de 
Kiev, a été déféré au tribunal révolution- 

naire ; d’autres groupes ont reçu un pre-| 
mier avertissement. On ne doit avoir au- 
eune pitié pour les vieilleries contre-révo-| 
lutionnaires des milieux juifs. La bourgeoi- 
sie juive, avec toutes ses nuances idéolo- 
giques, offre un vaste champ d'activité. 
Nous ne lui permetirons pas de s’immiscer 
dans la vie des masses ouvrières juives. A 
bas les masques ! » 


Fermeture des écoles juives d'Odessa 


On nous communique le décret sui- 
vant, publié à Odessa sous le N°:236 : 

« Conformément au $ 10 du décret du 
22 janvier 1919, le Comité exécutif du 
gouvernement d’Odessa décrète : 

« 1° Toutes les écoles juives de caractère 
religieux (heders) sont supprimées dans 
tout le gouvernement d’Odessa, 

« 2° Il est interdit de donner un ensei- 
gnement religieux aux personnes RES 
de moins de 18 ans ; 


sa mission his-. 
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lorique des temps de Casimir le Grand. 
Il faut s'attendre à ce que d'ici quelques 
années une vague de réaction passe sur 
la Russie et l’Allemagne, et les Juifs de 
vront chercher un refuge en dehors de 
ces pays. Je me souviens d'une opinion 
que m'a exprimée, quelque temps avant 
sa mori, un des plus grands PR 
juifs, mon ami Walther Rathenau : « Je 
suis persuadé, m'’a-t-il dit, que lorsqu’ ur 1e 
changement se produira en Russie, le 
sang de mon peuple coulera dans les. plai- 
nes de l'actuelle Bolchevisie. La réactio 
marquera son triomphe par des POGERRENS 
tels que le monde n’en a pas encore vus », 

« Qasad la prophétie de Rathenau se réa 
lisera, la Pologne aura la mission histo: 
rique de sauver un des peuples les plus 
talentueux du monde, Je crois qu’elle ne 
refusera pas son hospitalité aux fils de ce 
peuple qu’aimait tant un des plus grands 
Polonais, Adam Mickiewiez ». : :v 

A propos de la ratificalion du mandat 
sur la Palestine, M. Sarolea a dit, entre D 
autres : A 

« La question de la Palestine est si. dé 
licate qu'il faut, pour la résoudre, un 
grand homme d’Etat. Il est dommage que 
les sionistes ne possèdent pas donne 
de l'ampleur de Disraëli. Ils ont à résou- . 
dre un des problèmes les plus difficiles de 
l’histoire. Sa résolution servira d’examen 0 
à la maiurité ERA de la nation jurés ë. È % 
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« 3° L'usage de Ja Bible et autres UXrehe Re 
de contenu religieux est interdit aux per. CT 
| sonnes qui enseignent l’héhreu, 2 

« Les coupables d'infraction à ce dé- d 
cret Mon déférés aux tribunaux. » Y À 

Signé : Le président du Comité exécu 
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Forretühe des écoles ral EEE 

en Ukraine RE 

Le J. C. B. (17 octobre), annoneé :" 

« Le département de la justice du gou- 
vernement ukrainien a décrété la ferme- 
\iure de toutes les écoles religieuses pour 
| les enfants âgés de moins de 18 ans. Le 
| autorités locales ont reçu ordre de proc 
der immédiatement à l’exécution de ce d 
cret, Toute résistance sera pRAe Es he 
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mentionnés. » 


158 
Un décret publié à Odessa le 45. sep=. 

tembre 1922, sous le N° 235, interdit Fe 
personnes « dépendant matériellement 9u $ 
en raison de leur service des organes du 
culie (prêtres, rabbins, mullahs, a 
nes) d'occuper dans les institutions . s0- 
viétiques des fonctions rémunérées au- 
dessus de la 16° catégorie du tarif d 
|travailleurs soviétiques. » Il leur est 
terdit d'occuper des emplois dans les É 
pets de districts et de communes, ainsi 


que dans les commissariats de Finétrnpste 











tion publique, de la justice, de l’agricul- 
be ire, du ravitaillement, Ceux d’entre eux 
_ qui occupent des emplois de ee genre doi- 
vent être immédiaiement révoqués. 


Le « doint Foréign Committee » et la 
_ représentation soviétique 


> 


Un conflit caractéristique s’est produit 
_ entre le Joint Foreign Committee et la 
_ représentation soviétique à  Lonüres. 
M. Lucien Wolf, représentant du Joint, à 
adressé, le 11 séptembre, au représentant 
soviétique, M. Bérzine, une protestation 


l'égard des Juifs Russes. N'ayant pas reçu 
FE de réponse, M. Wolf en exigea une le 25 
septembre. M. Berzine lui confirma alors 
- réception de sa première lettre, én décla- 
_ rant qu’il ne jugeait pas possible de discu- 
ter des allégations mensongères et présen- 
tées sur un ton provocant, 

_ Le Joint Foreign Committee a alors pu- 
_  blié cet échange de lettres, en en appellant 
_ |: au jugement de l’opinion publique. 
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Accumulation de réfugiés à Moscou 


Une masse de réfugiés, provenant prin- 
cipalement des contrées de l’ouest, et at- 
tendant l’autorisation d’immigrer, sont en 
ce moment concentrés à Moscou, où 
) leur stuation est précaire. L’Idgeskom (Co- 
mité public juif) a demandé aux organisa- 
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_ tions juives étrangères de hâter les forma- 
_  lités d'immigration. Dans sa lettre, il dit 
+ notamment : 

É- « La question de lémigration étant 


# près d’être résolue, beaucoup d’émigrants 
" juifs sont arrivés à Moscon avec leurs fa- 
milles. On prévoit que leur nombre ne fera 

_ Œu’augmenter. En conséquence, le Comité 
public juif a décidé d'organiser à Moscou 

un refuge destiné en premier lieu aux en- 

_  fants de ces émigrants. Cette mesure est 
d'autant plus nécessaire que Moscou subit 
- en cé moment une crise des logements, et 
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_ que la plupart des émigrants, dont le sé- 
ae 


_ jour peut se prolonger, appartiennent à 
la classe pauvre. » 

_ Comme ces mesures sont étroitement 

_ liées à la convention passée entre les orga- 

nes soviéliques et le directoire de l’émi- 

gration juive, l’Zdgeskom prie ce dernier 

de fournir les fonds nécessaires. 
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La langue juive en Russie soviétique 


_ Le journal communiste Emes (N° 191), 
#4 constate qu'il n’existe en ce moment en 
_ Russie soviétique aucun organe consacré à 
__ la philologie hébraïque. 

_ Pour remédier à cette situation anor- 
_ male, l’auteur de l’article demande la con- 
_ vocation -d’une commission spéciale. 
_ « Dans la lutte contre les anciennes 1ra- 
: _ditions, les sections juives ont remporté 
L F la victoire, mais, conclut l’Emes, elles ont 
_ besoin, pour renforcer leur position, d’or- 

_ ganisation et de discipline. » 
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À l : aux enfants, qui doit être l’œuvre 
contre l'intolérance de son gouvernement à, 
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L' « Idgeskom » et la presse juive 


La presse juive discute les formes que 
doit prendre l’Idgeskom (Comité public 
juif). A propos de sa transformation en 
comité de secours, l’'Emes demande de 
quelle nature sera l’activité du comité 
prolétarienne, juive ou prolétaro-juive, 
avec caisses d’épargnes juives, hôpitaux 
juifs spéciaux, caisses de secours aux 
sans-travail juifs, etc. L'auteur de l’arti- 
cle conclut que l’activité de l’Idgeskom 
est complètement inutile, tout ce travail 
pouvant parfaitement être exécuté par la 
petite bourgeoisie juive, à part l’assistance 
des 
communisies. 


Un appel au secours du gouvernement 
de Poltava 


La fédération des Juifs Ukrainiens en 
Angleterre a reçu de la communauié juive 
de Krementchoug le télégramme suivant : 

« Le typhus et le choléra font ici jour- 
nelilement des centaines de victimes. Des 
dizaines de milliers de veuves ei d’orphe- 
lins errent dans iles rues. Aidez-nous à 
les sauver. Envoyez-nous des denrées. 
Le président : L. Drabkine. » 


Arrivée à Odessa des denrées expédiées 
par Kharbine 


Le D' Adler, représentant! de la Confé- 
rence juive universelle de secours, avise 
que les wagons de denrées et vèlementis 
envoyés par le comité de secours de Khar- 
bine, sont arrivés le 28 août à Odessa. On 
procède à leur répartition. Avec le trans- 
port sont arrivés deux délégués du Co- 
mité de Kharbiñe, MM. Alier et Bassine, 
désireux d’étudier personnellement la si- 
tuation en Ukraine. 

Le 13 novembre les délégués ont visité, 
avec M. Adler, Elisabethgrad et la can- 
tine pour 500 eénfanis, fondée dans cette 
ville par la conférence juive au compte 
du comité de Kharbine. « A Elisabeth- 
grad, écrit M. Adler, la misère est terrible; 
Ja population manque de vêtements ei sur- 
tout de chaussures ; les enfants vivent 
dans des conditions antisanitaires ». 


—— 


Résultats des pogroms d'Ukraine 


Le Folkszeitung (N° 84), donné une 
statistique des pogroms d'Ukraine pen- 
dant trois ans. Les blessés el mutilés sont 
relativement peu nombreux, les assassins 
ayant, dans la plupart des cas, achevé 
leurs victimes. 

La population victime des pogroms a 
dû ensuite supporter toutes sortes d’épi- 
démies. Des centaines de milliers de per- 
sonnes ont succombé de ce fait de 1918 
à.1920.. ;, 

La ville de Bogouslav”offre un exemple 
bien caractéristique. Sur 4.685 personnes 
victimes des pogroms durant cetie pério- 
de, 413 sont mortes de maladies consécu- 
tivés à leur fuite. 56 pour 100 de ce nom- 
bre sont représentés par des enfants, 





Un comité dantzigois en lutte 
contre les pogroms 


Le Moment (N° 219), fait part de la 
formation à Dantzig d’un comité de lutte 
contre les pogroms juifs. Des organisa- 
tions similaires seront créées dans les ré- 
gions où l’on redoute des troubles anti- 
sémites. 

La ville de Dantzig a été choisie à cause 
de ses excellentes relations avec tous les 
Etats d'Europe el d’Amérique. D'autre 
part, elle est, par sa situation, plus proche 
que toute autre des régions où l’on peut 
à bon droit redouter des pogroms. 

Le comité est présidé par le ministre 
des minorités ethniques de Russie Blan- 
che, Jitkovsky, père du fameux Khaïm 
Jitlovsky, fixé aux Etats-Unis. à 


La situation économique des Juifs 
en Lithuanie 


Der Tog (N° 2839) consacre aux Juifs 
de Lithuanie un important article d’où il 
appert que leur situation économique s’est 
améliorée. Dans les villes et localités, 
presque tous ont réintégré leur foyer, 
comme si aucun changement ne s’était 
produit. C’est là un fait d'autant plus sur- 
prenant que toute la population juive 
avait été, on s’en souvient, contrainte par 
les autorités tsaristes de se retirer à l’in- 
térieur de la Russie. 

Le journal souligne que toutes les souf- 
frances endurées par les Juifs lithuaniens 
pendant la guerre et le bolchevisme n’ont 
eu sur éux aucune influence déprimante. 
Au contraire, de retour dans leurs foyers, 
ils se sont remis à leurs occupations, com- 
me s’il ne leur était rien arrivé. 

Un trait malsain de la vie économique 
deg Juifs lithuaniens est le manque d’oc- 
cupations productives, La plupart d’entre 
eux s’adonneni, comme par de passé, au 
petit commerce. Quelques éléments spé- 
culent sur le change, 
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Expulsion de Lithuanie 
* des réémigrants juifs 


Deux convois de réémigrants juifs, COm- 
prenatt en tout 461 personnes, sont arri- 
vés dernièrement en Lithuanie. La com- 
mission spéciale a refusé à 110 d’entre 
eux l’accès du pays. 

D’après des nouvelles reçues par le re- 
présentant du « J. C. B. » à Kovno (29 sep- 
tembre), des dissentiments se sont élevés 
entre le ministre de l’intérieur et le repré- 
sentant de ia commission de réévacuation, 
en Ukraine, M. Machinsky. Celui-ci a dé- 
livré de nombreux visas que le ministre 
se refuse à reconnaître, M. Lisousky, di- 
recteur . du département oriental au mi- 
nistè-e des Affaires étrangères, est parti 
pour Kharkov aux fins d'étudier celte 
affaire en détail, 
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Par suite de la crise des’ logements à 
Kovno, beaucoup d'étrangers qui n’ont pu 
indiquer de profession déterminée ont été 
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expulsés. Les autorités ont aussi expulsé 
des parents de citoyens lithuaniens et des 
personnes originaires de la partie occu- 
pée de la Lithuanie. D’après des nouvelles 
reçues par le représemant du « J.C.B. », il 
sera mis fin à ces dernières expulsions et 
toute l'affaire sera revisée. 


Le président Harding 


signe la résolution Lodge 


LA TRIBUNE JUIVE 





que la belle mori de Rathenau serve à 
assainir l’atmosphère empestée de l’Alle- 
magne ! » 

À propos de Techow, le président a dé- 
claré : « C’est Kern qu’il faut considérer 
comme l'assassin principal ; Techow n’a 
été que son aide ; les idées antisémites de 
Techow ont servi les plans de Kerne», 


Le « centre » allemand 
et l'antisémitisme 
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tient à la liste du bloc national juif (qui 
recueilli 6.782 suffrages), et un autre à 
celle d’Agudas Israel (4.726 voix). 

LITHUANIE. Le Conseil National 
juif s’occupe de la reconstitution de l’agri- 
culture juive. La Banque Populaire Juive 
accorde aux cultivateurs juifs des prêts 
à 30 mois pour l’achat de machines agri- 
coles. Se 

LITHUANIE CENTRALE. — D'après 
le « J. C. B. » (17 octobre), le comité de 
salut public près du délégué gouverne 
mental à Vilna, s’est mis à molester les nu 
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Le 21 septembre, le président Harding 
a officiellement signé une résolution adop- 
tée par le Congrès, sur l’initiative du sé- 
nateur Lodge au Sénat, et de M. Hamilton 
Fisch à la Chambre, et dont voici la te- 
neur : 

« Le Sénat et la Chambre des représen- 
tants des Etats-Unis, réunis en Congrès, ont 
décidé que les Etats-Unis doivent se mon- 
trer favorables à la reconstitution du Foyer 
juif en Palestine, à condition que rien ne 
soit entrepris contre les droits civils et reli- 















étrangers. En septembre, 30 personnes — 
Israélites pour la plupart — ont été ex- 
pulsées de Vilna en Russie. j | 
POLOGNE. — Dans la liste du parti 
P. P.S. (socialistes polonais) figurent, outre 
les trois députés juifs Perl, Diamand et 
Liberman, deux auire Israélites : Stanis- 
las Pozner (Varsovie), et Raphael Buber 
(Lvow). QUE 
— L’aile droite du parti Poalei Sion est 
entrée dans le bloc électoral des minori- 
iés ethniques. Le député Schipper pose sa 












M. Marx, leader du centre allemand, a 
exprimé dans une lettre à l'Association des 
« Israélites allemands », son opinion sur 
l'antisémitisme. « L’antisémitisme est en 
coniradiction avec la religion chrétienne, 
particulièrement avec la religion catho- 
lique. Si le dévouement au christianisme 
s’accompagne parfois, chez les masses po- 
pulaires, d’antisémitisme, les catholiques 
repoussent celte doctrine de haine. L’en- 
quête sur l’assassinat de Rathenau a dé- 
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religieux de Palestine soient respeciés ». 


Le rabbin Perimutter 
chez le président du Conseil polonais 


Le rabbin Perlmutter (orthodoxe) a 
rendu visite au premier minisire Novak, 
qui a attiré son attention sur le fait sui- 


vant. La participation des Juifs en géné- 


ral, et des Juifs orthodoxes en particulier, 
au bloc des minorités, a produit une im- 
pression désagréable sur toute la popula- 
tion polonaise. Il est à craindre que ce 
mécontentement ne provoque une explosion 
de colère populaire que le gouvernement 
sera impuissant à endiguer. Les partis 
bourgeois juifs auraient dû s’associer 
entre eux et non s’unir à des éléments 
hostiles à la grande Pologne dans ses 
frontières actuelles. Le premier ministre 
s’est montré particulièrement affecté de 
l'attitude des orthodoxes juifs auxquels 
le gouvernement avait fait diverses con- 
cessions. Il a demandé au rabbin Perl- 
mutier d’user de son influence sur les 
orthodoxes pour les faire rentrer dans le 
droit chemin. à 

Le rabbin a promis d’agir en consé- 
quence et a envoyé aussitôt un courrier 
spécial au zadik de Calvaria, lui deman- 
dant d'inciter l’Agudas à se retirer du 
bloc. 


L'antisémitisme et le jugement des 
meurtriers de Rathenau 


Le tribunal de Leipzig a reconnu que les 
meurtriers de Rathenau, jeunes gens pour 
la plupart, avaient été induits en erreur 
par la presse antisémite, et que les anti- 
sémites étaient les véritables coupables de 
l'assassinat. Le président du tribunal, 
Hagens, a déclaré : « Derrière les assas- 
sins se dissimule le véritable coupable : 
l'antisémitisme fanatique, qui attaque in- 
différemment tous les Juifs sans tenir 
compte des personnalités, et sème des ins- 
tincts criminels dans les jeunes esprits ; 


démagogie antisémite, les têtes brülées 
sont poussées au crime ». 





Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE.- Dans l’'Emes, 
M. M. Litvakov s'élève en lermes violents 
contre la protestation de Lucien Wolf à 
propos de la condamnation du rabbin de 
Homel, Borichansky. Litvakov déclare 
qu'atlaquer les sections juives dans la 
presse étrangère, c’est attaquer le pouvoir 
soviétique. 

— Le Comité central de l’Zdgeskom en 
Ukraine, prévient les personnes qui ex- 
pédient des colis d'Amérique ou d’autres 
pays, de ne pas avoir recours à des firmes 
privées, dont aucune n’a de représentant 
en Ukraine : les droits de douane dépas- 
sent presque toujours la valeur du colis. 

— La Conférence Juive Universelle de 
secours à chargé ses représentants en 
Ukraine d’ouvrir dans l’une des villes les 
plus besogneuses une cantine pour 200 en- 
fants, aux frais des Juifs de la vilie de 
Pert (Australie). 

— D’après l’'Emes (N° 193), le Comité 
central de la Ligue cultuelle juive éditera 
un bulletin rédigé par Litvakov, Goussi- 
nov, etc... 

— L’Emes (N° 197) annonce la création 
d’une chaire de langue hébraïque près la 
faculié pédagogique de la deuxième Uni- 
versité de Moscou. 

— D'après l’Emes (N° 197), un club de 
pédagogues juifs sera bientôt fondé à 
Moscou. 

— D'après les dernières statistiques, 
l’Idgeskom subventionne, dans le rayon 
de Kharkov, 37 organisations médicales 
et sanilaires. 

— Le théâtre juif « Habima » inaugure 
sa saison le 14 octobre par la fameuse 
pièce d’An-Sky « Dibuk ». 

LETTONIE. — Aux élections à la Diète, 
trois députés juifs ont été élus dans la 
circonscription de Riga, dont un appar- 









conscription de Zamoscie. ET 

— Le Consul des Etats-Unis à Varsovie 
a refusé de donner cette année des visas 
aux femmes d’émigrés dont les maris se. 
trouvent en Amérique et ont déjà fait les 
premières démarches pour obienir la na- 
tionalité américaine. Il a inscrit les noms 
de ces personnes dans la liste des émigrés 
à expédier au commencement de 1923. 

— Le Folkszeitung (N° 95), annonce que 
l'inspecteur scolaire de Luck a ordonné 
la fermeture de l’école populaire juive, 
sous prétexte qu’elle employait des insti- 
tuteurs non confirmés par les autorités. 

— Mme Scharfein, directrice de la. 
Folkszeitung, arrêtée pour avoir publié 
dans ce journal des articles antigouver- 
nementaux, a été mise en liberté sous cau- 
tion de 1 demi-million de marks polonais. 

ALLEMAGNE. — Le professeur Darin- 
ger, député au Reichstag, ancien conser- 
vateur, qui a récemment quitté le parti 
national allemand, signale dans un art 
cle le dommage causé par la politique a 
ÿisémile à la situation internationale de 
TAllemagne. 




















Dans le n° 144 de la Tribune Juive, page 
1, première colonne, au lieu de « en com- 
paraison avec la sanguinaire folie de l'Eu- . 
rope « occidentale », lire orientale. SRE 

Dans le même numéro, page 4, en haut 
de la première colonne, lire 3 à 4 députés, 
au lieu de « 304 députés ». LS CRE 

Page 4, au bas de la première colonne, 
au lieu de : « Et comme les « folkistes », 
qui ne reconnaissaient que trois partis : 
les orthodoxes, les sionistes et eux-mêmes, 
exigeaient la parité, ic’est-à-dire au mâni-. 
mum six mandats. Pour satisfaire, etc. », 
nous prions le lecteur de remplacer le point 
de la phrase par une virgule, ce qui en 
rétablit le sens tronqué. ga < YPECRE 
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s’adonnaient dans les églises à d’immondes orgies sur des 
monceaux de cadavres. La fameuse chronique d’Abraham 
Palitsine contient à ce sujet des détails fort suggestifs. 

‘En 1648,.les Ukrainiens qui avaient pris les armes sol- 
disant pour défendre l’orthodoxie attaquée par les Polo- 
nais et les Juifs, pillaient en même temps que les églises 
catholiques: et les synagogues, les sanctuaires orthodoxes 
les plus vénérés. L’historien Kostomarov cite notamment 
l'église-de Saint-Georges, le patron des Ukraïiniens à 
Lwow, où les orthodoxes, non seulement n’épargnèrent 
pas les icones, mais jetèrent les saintes reliques hors des 
tombeaux, dans l’espoir de découvrir des trésors. 

Si nous étudions l’histoire d’autres peuples, nous 
voyons que les Russes ne constituent pas une exception. 
Le véritable esprit religieux n’est pas, comme l’enseignait 
Auguste Comte, un phénomène lié à la première phase 
importante du développement de l'humanité. C’est le pro- 
duit d’une haute culture, d’une longue accumulation de 
bonté, d’une obstinée et douloureuse réflexion philoso- 
phique. Le ritualisme primitif est très proche dé l’athéis- 
me primitif. ® 

Les abominations que constatait déjà Abraham Pa- 
litsine, au commencement du dix-septième siècle, et qu'ont 
encore à constater les observateurs contemporains, ne 
sont nullement l’œuvre des allogènes. Il est probable que 
la Russie libérée du joug bolcheviste sera une nation 
vraiment religieuse. Mais dans le passé, à toutes Les épo- 
ques troublées de son histoire, elle a vu malheureusement 
d’effroyables sacrilèges qui n’avaient d'autre auteur que le 
peuple russe en personne. « La ruine des saintes églises 
de Dieu fut l’œuvre des orthodoxes, dit le chroniqueur du 
dix-septième siècle. Nos frères et nous avons traité les 
églises comme Vladimir n’avait point traité les temples 
païens ». 

C’est une grande tragédie historique que de voir 
rendre responsables de la profanation des églises les 
Israélites qui ont plus que quiconque soüffert du bolche- 
visme. Dans l’effroyable Bulletin n° 5, publié le 1” octo- 
bre 1922 par l'Organisation Juive Universelle de Secours, 
je lis qu’en Russie Méridionale, la population juive, qui 
a subi tant de pogroms, dépérit plus rapidement que la 
population chrétienne. A Kherson, par exemple, 20.000 
Israélites sont morts de faim. Sur les 49.000 Juifs de Cri- 
mée, 21.009 souffrent les affres de la famine. Et le peuple 
juif endure ces maux dans une atmosphère lourde de 
haine. Des jeunes gens « au doux sourire timide » — 
comme celui dont parle M. Maslov — et d’autres per- 
sonnes encore recommandent d'employer le moyen radi- 
cal préconisé sous Artaxerxès par Agagitian, fils d’Amar- 
daph. 

DioxEo. 








._ L'Anglo-Judaïsme 


(Impressions de voyage) 


Nous sommes, dans notre compartiment, quatre 
grandes personnes et deux enfants. Tous, sauf moi, habi- 
tent l’Angileterre, mais pas un n’est Anglais. Après deux 
minutes d’entretien, tous se révèlent Israélites, et non 
pas Israélites anglais, mais Israélites polonais. Toutes les 
combinaisons possibles, Un honorable négociant de Lon- 
dres, mais natif de Stanislavov, autrefois sujet autrichien, 
maintenant citoyen polonais ; un jeune commerçant, 
aussi né en Pologne, mais citoyen anglais, car né à Kielce. 
Il na pas, comme son vis-à-vis, été enregistré comme 
« sujet ennemi », mais mobilisé comme « sujet allié » 
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dans l’armée anglaise, s’est battu pendant dix-huit mois | 
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et a, de ce fait, obtenu la naturalisation. Une jeune 
femme, originaire de Posnanie : ses parents ont préféré … 
vivre à Berlin, loin de la « culture polonaise », mais elle 
est citoyenne anglaise, ayant épousé un individu natu- 
ralisé de la même manière que son voisin, Enfin, deux 
jeunes garçons purement Anglais, puisque nés sur le 
territoire britannique. Tous reviennent de visiter leurs 
parents et en même temps de montrer un peu l'Europe 
aux enfants à l’occasion des vacances. Tout est si bon 
marché ! Songez donc : une tasse de café ne coûte que 
30 marks, c’est-à-dire 1 penny. « Il ne faut cependant pas 
oublier, observe le négociant, que pour les Allemands 
trente marks, c’est de l'argent !.. » . Se 

Tout le wagon de seconde classe de l’express Var-. : 
sovie-Ostende est rempli de semblables types, à lexcep- 
tion de deux ou trois étudiants japonais ou chinois. Cela 
est d’ailleurs bien naturel. Il est rare qu’un véritable 
Anglais, du même niveau social que ces gens-là, aille en 
Allemagne et encore moins en Pologne. Et ceux d'un 
niveau supérieur ne passent pasla nuit en seconde classe, 
alors qu’il y a à côté un wagon-lit. Et quant aux Alle- 
mands, cet « express de l’Entente » est un plat défendu, 
même s'ils sont assez « millionnaires » pour pouvoir 
mettre le nez hors de la frontière occidentale. 

De véritables nouveaux types que ces Juifs anglais, 
je dirais même ces « Anglo-Juifs ». Evidemment aucun 
Anglais ou Israélite anglais ne les tiendra pour Anglais. 
Ils connaissent leur situation : ils sont Juïfs et tout est 
dit. Et le conducteur allemand regarde, bouche bée, ces 
« étrangers de marque », accomplir, suivant les rites, leurs 
dévotions matinales, la manche du veston retroussée, le 
tephilim entouré autour du bras. Cependant, ces gens 
simples, à demi éduqués, sont des gentlemen anglais de 
la tête aux pieds. Calmes, polis, aimables sans familia- 
rité, dignes sans infatuation, chevaleresques envers les 
femmes et les enfants, ils sont, du point de vue extérieur, 
tout à fait à l’aise dans leur rôle inattendu de riches tou- 
ristes à l'étranger. Ils appartiennent en effet à une eivi- 
lisation beaucoup plus aristocratique que ce représentant: 
de « l’héroïsme prussien », au visage couturé de balafres, 
traces de ses exploits de duelliste, qui jette sur eux des 
regards haineux et ne peut pourtant s'empêcher de se 
plaindre à eux, en tant que « représentants de l’Angle- 
terre », de la vie pénible créée par « les exigences de : 
Poincaré ».-Et ils l’'écoutent avec une sincère sympathie. 
Ils ne songent guère à se poser en « vainqueurs ». Lequel 
d’entre eux n’a pas de parents « vaincus », ruinés, vio+ 
lentés ? Evidemment ils sont partisans de la réconcilia- : 
tion générale, de l'oubli, du pardon. Et il semble qu'ici, 
dans ce compartiment, cette harmonie s’établisse déjà, 
en dépit de ma remarque sceptique : « Etes-vous bien - 
sûrs, messieurs, de vous comprendre les uns les autres ?» : 
Et bientôt cette incompréhension apparaît, lorsque PAIX 
lemand, encouragé, commence à vouloir démontrer que 
« à proprement parler nous n’avons pas été battus, mais 
dupés par les propositions de Wilson, mais qu’un jour 
viendra », et finalement affirme que « l'Allemagne a 
été jetée bas par les défaitistes juifs au service de l’en- 
vieuse Angleterre »… Mais sur un geste énergique du 
jeune commerçant qui se rappelle les tranchées de Flan- 
dre, le représentant de l’esprit prussien se tait et fume 
avec un air contrit le cigare d’un shelling qu’on vient de 
lui offrir, et sur un tout autre ton, dit que pour ce shel- 
ling, il pourrait diner lui et ses quatre enfants !.. 
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La mer bat les falaises crayeuses. Nous entrons dans 
un étroit chenal entre de redoutables batteries. Mes 
compagnons ne sont plus que de petites gens parmi l& 
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ent chez eux, 
_ . L’Angleterre — toujours immuabie ! Il y a dix ans 

_ que je l'ai quittée, et j’ai peine à me représenter que dix 
__ années se sont écoulées. Qu'importe, qu'un ennemi de 
plus soit écrasé, que le millénaire problème irlandais 
soit résclu, qu’aux soueis d’autrefois il faille encore 
_ ajouter celui de gouverner le Proche Orient, que la presse, 
le Parlement, le gouvernement soient devenus un conci- 
lium permanent de médecins appelés à soigner l'Europe 
_ malade ? Je retrouve le même football et le même 

_ rowing, et aussi le même jeu politique dans lequel les 
_ . joueurs ont seulement légèrement changé de place; ce 
jeu où l’Etat-croupier gagne toujours. « Tout le monde » 
_ s'attend à la victoire du parti ouvrier aux prochaines 
… élections. Eh bien, ce sera parfait : il y aura un gouver- 
. nement ouvrier véritable et non simulé ; il y aura de 
véritables réformes sociales et non un servage sous le 
. nom de socialisme, Il y aura beaücoup de choses nou- 
_ velles que lon découvrira de nouveau sur le continent, 
_ au bout de 50 ans, et qui seront considérées comme le 
dernier mot de la sagesse sociale, alors qu’elles seront 
déjà périmées en Angleterre. I1 y aura des choses nou- 
_velles — mais la vieille Angleterre demeurera toujours ! 
Parmi les questions intéressant les politiciens et.les 
. journalistes, il y a celle des Juifs d'Orient. Mon Dieu ! 
_ quelle question soudaine ! Il existe au département du 
_ Moyen-Orient une sorte de « bureau palestinien », un 
bureau au sens premier du mot devant lequel sont assis 
un seul fonctionnaire et une seule daciylographe (« la 
réduction des cadres est un principe d'économie »), Au 
Ministère des Colonies on discute, il est vrai, la question 
de la réalisation de l’antique rêve israélite. Les sionistes 
s’agitent, les déclaration arabes arrivent, les journaux 
leur consacrent quelques lignes en petits caractères. 

Par Permettez, avant la guerre, l’antisémitisme n’exis- 
tait pas en Angleterre, tandis que maintenant Prenez, 
par exemple, le livre de Belloc. Et tout le monde le lit ! 
E — Je ne saurais vous dire. Je n’ai pas remarqué 
d antisémitisme. Quant au livre de Belloc, tout le monde 
savait déjà, il y a dix ans, que les Juifs étaient son dada. 
C’est sans doute pour cela qu’on le lit : l'originalité n’est- 
_ elle pas le plus sûr moyen d'attirer l'attention des 

Anglais ! Il ne viendra à personne l’idée de démontrer 
que l'antisémitisme est une sottise ou que deux fois deux 
font quatre. Ce serait ennuyeux. Mais que deux fois 
deux = une bougie de stéarine, cela est intéressant (bien 
qu'un peu shoking), moins toutefois qu’Horatio Bothom- 
NPIeY. accusé d’avoir volé 80 millions ! Mais que Belloc 
et le Morning Post exercent la moindre influence sur 
_ l'opinion publique anglaise, hum ! hum !.. 

_ Un soir de flânerie, j’entrais dans un cinéma, j'y vis 
_ deux films de caractère «international ». Le premier 
. Opposait un usurier juif à un brave Chinois. Dans l’au- 
D re Hits sauvait le héros à 

; ère n 2 : & Vous croyez que parce que je 
suis Juif, je vous roulerai. Eh bien ! Vous m'avez donné 
S _ cent dollars, je vous en rends cent mille. »y Ft bien 
# entendu, le rescapé épouse la fille du Juif. Les deux films 

. sont probablement américains ; l’un doit être destiné à 
un auditoire chinois, l’autre à un auditoire juif, Mais à 
2. Londres on les donne à la suite l’un de l’autre. Quel 
_ bruit, quelle polémique dans la presse, quels désordres 
_ dans la rue peut-être, eût soulevés à Berlin la présen- 
; on de Fun ou l’autre film. Tandis qu'ici. 
ie Cac do a eng ugons peu de Le 
on “he ile about the Jewish 
_ L'antisémitisme est le fruit d’une basse frayeur, et 


ation dominatrice. Mais ils sont chez eux, véritable- 
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les Anglais ne connaissent pas la peur. Ils ne nourrissent 
de craintes ni pour leur situation politique, ni pour leur 
culture nationale, si grande et si puissante que le mot 
même n’existe pas dans la langue anglaise’ Que sont les 
questions nationales culturelles ? Elles appartiennent au 
nombre de ces conceptions qu’il est impossible de faire 
comprendre à l'Anglais. Indifférent, il accorde de fait 
aux émigrés Juifs une pleine égalité de droits. I n’exige 
point qu’ils deviennent des « Anglais de cœur », et s’ils 
lui offraient de le devenir, il ne comprendrait pas ce 
que cela veut dire. Par contre, il leur a demandé leur vie 
à l’heure du danger. Et en récompense, il leur a accordé 
la naturalisation pleine et entière, sans aucune arrière- 
pensée, Aussi les a-t-il, dans une seule génération, 
« anglicisés » comme jamais ne réussiront à assimiler 
dans mille ans les russificateurs, germanisateurs et polo- 
nisateurs attitrés. Car il leur a vraiment donné une 
patrie, libre et bien garantie. 

. Mais cet heüreux sort de la colonie judéo-orientale 
d'Angleterre relativement peu nombreuse, n’est qu’une 


‘partie de l’immense processus qui ouvre une nouvelle 


époque dans l’histoire du peuple juif. Rappelez-vous le 
judaïsme américain, son extraordinaire « américanisa- 
tion » à côté de sa forte culture nationale. Rappelez-vous 
que ce judaïsme est déjà le plus fort au point de vue 
économique, le plus apte à fournir des ressources pour 
tous les besoins nationaux, et qu’il devient un centre 
culture] de plus en plus important. Ajoutez à cela que. 
le « centre national » de Palestine se crée sous la très 
forte influence du droit anglais et de la culture anglaise. 
En fait, le centre national du peuple juif ne s’édifie pas 
dans la seule Palestine, Il se porte de plus en plus vers le 
monde anglo-saxon. Ici réapparaît un phénomène 
inconnu de l’Europe occidentale et orientale, oublié depuis 
la période hispano-arabe. Il ne s’agit plus de l’existence 
parallèle de deux civilisations, séparées l’une de l’autre 
par une ligne de démarcation formée d’hostilité et d’in- 
compréhension mutuelles, ni de l’assimilation d’une cul- 
ture étrangère avec perte de ses traits nationaux ; il 
s’agit d’une véritable pénétration mutuelle menant à 
une synthèse encore difficile à déterminer. Il apparaît 
toutefois clairement que notre destinée nationale est liée 
à cet « anglo-judaïsme ». 

A. KouLicHEr. 








Les charlatans de la bande noire 





Depuis longtemps personne n’est surpris que les anti- 
sémites ne se montrent guère scrupuleux dans le choix 
des moyens pour luiter contre ceux qu'ils regardent 
comme leurs ennemis politiques. Pourtant l'emploi de 
cartes truquées chaque fois qu’il s’agit d’élever une nou- 
velle accusation contre les Juifs est devenu, dans les 
derniers temps, le procédé habituel des réactionnaires 
russes à l'étranger. La facilité et l'impunité avec les- 
quelles ils opèrent s’expliquent en partie par le fait que 
nous autres émigrés ne sommes pas toujours suffisam- 
ment informés de l’activité dans le camp de droite, où 
l’on préfère travailler à l’ombre, parmi les siens, et aussi 
parce que l’emploi de moyens honnêtes risque de démas- 
quer la puérilité des antisémites et la faiblesse de leurs 
arguments. Il ne conviendrait pas de s'arrêter là-dessus, 
si l’activité de nos réactionnaires ne s’exerçait que parmi 
l’émigration russe. Mais le groupe le plus actif des mo- 
narchistes russes, implanté en Allemagne et surtout en 
Bavière, s’efforce tout particulièrement de travailler les 
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cercles conservateurs allemands dans l’esprit de l’anti- 
sémitisme ; le travail leur est facilité par l'information 
insuffisante du public allemand au sujet de la question 
russe et l'impossibilité de vérifier les allégations des 
antisémites. Est-il besoin de dire que dans ces dizaines 
de brochures et de livres, édités en allemand par le 
Conseil supérieur des monarchistes à Munich. et les édi- 
tions « Doppeladler » (Aigle bicéphale), on répète avec 
la même stupidité l’idée fastidieuse que les bolcheviks, 
ce sont les Juifs, etc. Mais maintenant ils ont fait une 
nouvelle découverte : les Juifs qui se donnent pour anti- 
bolcheviks ont fini par dévoiler leur véritable physiono- 
mie se trouvant à l'étranger, ils dirigent soi-disant 
l'orientation bolchevique dans le but de réaliser les des- 
seins du judaïsme. La preuve en est fournie par. « La 
Tribune Juive ». 

Le « Doppeladler » russe se trouve en relations 
étroites lavec les éditions antisémites allemandes et 
échange avec elles des matériaux. On peut citer par 
exemple la publication « Auf Vorposten » dont les arti- 
cles sont inspirés par les monarchistes russes de l” « Aigle 
bicéphale ». L’un des derniers numéros (n° 31), contient 
un article : « Les non-chrétiens », consacré en entier à 
la « Tribune Juive » : … « Chrétiens de tous pays, lisez 
plus souvent la « Tribune Juive », organe consacré, 
comme l'indique le titre, laux intérêts des Juifs russes ». 
« …AÀ Moscou on lit attentivement la « Tribune Juive », 
et il est visible que non seulement on prête l'oreille à sa 
voix sinistre, mais qu’on en tient compte » Evidem- 
ment, ce n’est déjà plus du journalisme, ni de la politi- 
que, c’est du délire, mais il est présenté sérieusement, 
avec des citations et des renvois aux faits. À vrai dire, 
les citations sont truquées, légèrement dénaturées, — 
mais qui le sait? Le principal, c’est que l’impressiou 
voulue soit produite sur le lecteur. 

« La Tribune Juive », voyez-vous, « irrite les bolche- 
viks enivrés de sang » et les excite contre les chrétiens, 
Cette affirmation est basée sur un article d’Ivanovitch, 
publié en 1920 dans la « Tribune Juive » : « La lutte 
contre le cléricalisme ». Dans cet article, paru longtemps 
avant qu’on eût connaissance en Europe de la confisca- 


Il 


ne 


tion des trésors des églises et des synagogues, on signa- 
lait les persécutions infligées par les bolcheviks au culte 
juif, et l’on faisait ressortir que « les bolcheviks suivent 
simplement la ligne de moindre résistance, que tout en 
n’osant molester l’église chrétienne, ils ont le bras encore 
assez long pour commettre des infamies dans la lutte 
contre le prétendu « cléricalisme juif ». 

Après avoir, sans longs raisonnements, pêché cette 
idée dans l’article, le publiciste réactionnaire présente 
au lecteur une conclusion toute prête : « Ce n’est pas 
assez aux yeux des tribuns de la kahal universelle que... 


les Juifs (les bolcheviks) aient torturé et mis à mort 28. 


métropolites, archevêques et évêques, qu’ils aient fait 
périr 10.000 ecclésiastiques, diacres et prêtres, etc. » En 
dénaturant sciemment les faits, sans parler de l’absurdité 
d’une telle hypothèse, l’auteur affirme que c’est précisé- 
ment après une allusion provenant de la « Tribune 
Juive » que le patriarche Tikhon fut interné. Ici la 
loyauté fait défaut évidemment à l'écrivain réaction- 
naire, car s’il lit la « Tribune Juive » — et il a dû la lire 
exactement — il n’a pas pu ne pas remarquer un article 
indigné de M. Vinaver sur les persécutions contre l'Eglise 
orthodoxe en Russie. Plus loin s'étale un mensonge 
conscient : « Sans aucun doute, le pillage des églises 
orthodoxes n’était nullement un moyen de venir en aide 
aux affamés, mais un but en soi : il fallait détruire la 
hiérarchie ecclésiastique, car l’Eglise, d'après le témoi- 
gnage de la « Tribune Juive ». bouchaït le jour à la Syna- 
gogue » (? 1!) 

Il serait naïf de demander où et quand l’auteur a 
lu de semblables affirmations dans la « Tribune Juive ». 
Car l’article entier est un modèle de déformation systé- 
matique des faits, renforcée par une calomnie cons- 
ciente. 

Nous n’avons cité que quelques exemples des pro- 
cédés charlatanesques employés dans la presse noire, 
mais il permettent de juger comment est empoisonnée 
la conscience de ceux qui ont le malheur de lire pareille 
littérature. 


G. J. PoLonsKy. 











Les divergences de vues 
parmi le judaïsme polonais 


A propos des divergences qui ont sus- 
cité parmi le judaïsme polonais la consti- 
lution du bloc des minorités ethniques, 
le Kurjer Polski a pris une interview au 
député Grinbaum, fondateur du bloc, et au 
député Hirschhorn, un des principaux ad- 
versaires de ce bloc. 

« Le bloc des minorités ethniques, a dé- 
claré M. Grinbaum, a été constitué pour 
réparer les injustices de la loi électorale 
et pour garantir aux minorités une repré- 
sentation à la Diète proportionnée à leur 
nombre, Dans son appel aux électeurs, le 
Comité central se déclare partisan de la 
démocratie et adversaire des vexations 
nationalistes. Le bloc n’a aucun autre 
programme politique ou social, son but 
unique élant une juste représentation des 
minorités. 

« Les partis ukrainiens et blanc-russiens 
qui sont entrés dans le bloc appartiennent 
tous à la gauche. Leurs candidats sont tous 
des démocrates, des socialistes ou des ré- 
volutionnaires, et n’ont rien à voir avec les 
groupes liés avec Petlioura, Balakhovitch 


ou Savinkov. Les bruits relatifs à la parti- 
cipation de ces derniers sont dénués de 
fondement. Le Nasz Kurjer profite de ce 
qu’il est le seul organe israélite en langue 
polonaise pour tromper l'opinion. Pour 
lutter contre celte tendance, nous publie- 
rons bientôt un organe en polonais. Nos 
adversaires s'efforcent de noircir le bloc 
devant l’opinion publique polonaise et de 
terroriser ainsi les Juifs ; ils ont essayé 


d’agiter devant les Ukraïniens et les Blancs- 


Russiens l’épouvantail du cléricalisme 
juif et vice-versa. Ces menées ont provo- 
qué l’indignation des deux côtés 

‘« Le parti russe représenté dans de bloc 
est partisan de la démocratie dans les 
quesiions religieuses et autres. Et puis à 
la fin du compte il s’agit d’un bloc ethni- 
que et non politique. Si les partisans de 
Prilucki et de Hirschhorn n’en font pas 
partie, c’est uniquement pour des motifs 
personnels. D’après moi, le bloc obtiendra 
60 mandats dont 18 ou 20 iront aux Juifs. » 

De son côté, le député Hirschhorn, can- 
didat du bloc national-démocralique juif, 
a déclaré : 

« Le parti national Juif estime que la 
question des Juifs Polonais ne peut être 
résolue qu’en Pologne. J’estime que pour 
résoudre cette queslion il faut s'entendre 


avec les Polonais. La démocratie juive doit 
prendre contact d’abord et avant tout avec 
la démocratie polonaise, | 

« Le bloc des minorités ne s’appuie 
pas sur des éléments démccratiques. Par- 
mi les Juifs il a l’appui des Agoudistes, 
réactionnaires et cléricaux, ainsi que des 


conservateurs sionistes ; parmi les chré-. 


tiens, celui des prêtres catholiques alle- 
mands, des pasteurs, des popes, des mo- 
narchistes. Il suffit, pour s’en rendre 


compte, de jeter un regard sur ses listes, 


où un ami dé l’évêque orthodoxe Euloge 
figure à côté d’un prêtre catholique alle- 
mand. C’est d’ailleurs fort naturel, Alle- 
mands et Russes étant principalement re- 
présentés en Pologne par des milieux réac- 
tionnaires et chauvins. Les Ruthènes sont 
un peuple jeune, longtemps maintenu dans 
lobscurantisme par les autorités, les popes 
jouissent donc parmi eux d’une grande 
popularité. D'autre part, beaucoup des soi- 
disant démocrates ukrainiens sont em- 
preints d’antisémitisme. C’est ainsi que 
Petlioura se considérait comme social-dé- 
mocrate, Makhno comme communiste, et 


pourtant ils furent les inspirateurs des. 


plus sanglants pogroms. 
« On ne peut former de bloc technique 
avec un groupe auquel ne vous lie aucune 
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ressemblance d’idées. Quels profits appor- 
teront aux Juifs un ou deux mandats de 

_ plus, comparés à l'hostilité que la forma- 
tion du bloc à provoquée contre les Juifs 
dans la société polonaise. 11 est fort dan- 
gereux pour les Juifs de faire élire, grâce 
à leurs suffrages, des réactionnaires et des 
antisémites qui se poseront ensuite comme 
représentants des Juifs et rendront le ju- 
daïsme polonais responsable de beaucoup 
de démarches imprévues. » 








La Vie en Russie soviétique 





Comme suite à l'information publiée 
dans le dernier numéro de la Tribune 
Juive sur la nouvelle économie politique, 
nous jugeons opportun de publier l’appré- 
ciation d’un organe soviétique officiel : 
La Vie Economique, établissant le bilan de 
l’année écoulée : 


< L’an passé, lisons-nous dans cette revue, 
la Nep a été développée dans les limites 
compatibles avec les intérêts du prolé- 
tariat. Cette politique a donné des ré- 
sultats concrets. Récapitulons-les : Re- 
construction de notre appareil industriel, 
augmentation sensible de la producti- 
vité, jalons posés pour le rétablissement 
de notre industrie lourde, meilleure ren- 
trée des impôts... amélioration de la si- 
tuation matérielle des ouvriers, réta- 
blissement du marché et création de pré- 
misses pour que le capital d'Etat domine 
sur ce marché…., assainissement du mar- 
ché monétaire... » . 


Magnifiques résultats, n'est-il pas vrai ? 
Malheureusement-il y a un « mais ». Nous 
apprenons en effet que : 


« La Nep a donné également des résultats 
négatifs, tels que : formation- d’une nou- 
velle bourgeoisie parmi les gros pay- 
sans et les spéculateurs urbains... ; ag- 
gravation relative de la situation des 
ouvriers, dont l'organisme est éreinlé par 
l'excès de travail et les salaires insuffi- 
sants, de là diminution de leur puissance 
de travail... ; retard de la grande indus- 
trie sur la moyenne et les industries 
domestiques ; menace de voir porter 
une trop forte atteinte à l’équilibre entre 
l'industrie et l’agriculture. Le Nep a dé- 
lié les mains au petit capital et -enversé 
les barrières artificielles créées par le 
communisme contre la violation de cet 
équilibre. Violation continuelle de nos 
plans et de tout le système du capita- 
lisme d'Etat. » 


Viennent ensuite des plaintes sur l’arrêt 

_ de l’électrification et d’autres « bonnes in- 

lentions » soviétiques, puis de nouveau, 
certains aveux amers : 


« Notre économie se trouve toujours dans 
le même état d’improductivité apparente, 
ayant eu lieu au détriment du capital de 
fonds et même du capital de réserve (!) 
Dans certaines branches le capital de 
fonds a été diminué de moitié et les 
anciens stocks entièrement consumés. » 

Voilà comment un organe officiel appré- 
_cie les bienfaits de la Nep. 
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J.-A. Roubeanovitch | 


Une des personnalités les plus mar- 
quanies de l’émigration démocratique révo- 
lutionnaire vient de disparaître : Ilia Adol- 
phovitch Roubanovitch est mort subite- 
ment d’une rupture d’anévrisme à Berlin 
où il s'était rendu de Paris pour les affai- 
res du parti socialisie-révolutionnaire 
dont il était membre. 

Encore étudiant à Odessa, I. Roubano- 
vitch fut arrêté au commencement de 
l’année 1860, en tant que membre du cer- 
cle de la Narodnaya Volia. Comme il était 
fils d’un citoyen français, on lPexpulsa de 
Russie, Il se fixa à Paris, où il se lia étroi- 
tement avec Lavrov qu’il considérait com- 
me son maître, À l'étranger, Roubanovitch 
continua de collaborer aux travaux des 
groupes qui maintenaient la tradition de 
Ja Narodnaya Volia. Dès la formation du 
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parti « sorialiste-révolutionnaire », il en 
devint un des leaüers les plus actifs à 
létranger, et représenta ce parti à l’Inter- 
nationale de Bruxelles. Il fit deux voyages 
en Russie pour les besoins du parti après 
la révolution de 1905 et après celle de 1917. 
Bien souvent il défendit dans la presse 
étrangère ei dans les meetings les « inté- 
rêts du mcuvement libérateur en Russie ». 

I. A. Roubanovitch était doué de talents 
fort divers : polticien passionné, savant 
spécialisé Gans la physique et la chimie, 
brillant orateur, Roubanovitch était en 
plus un homme de cœur. Il s’intéressait 
vivement à la question juive ; en Russie, 
dès l’année 1880, il publia dans le Messa- 
ger de la Narodnaya Volia, sous le pseu- 
donyme d’Iliachevitch, un article consacré 
à cette question, par rapport à la conquête 
de la démocratie en Russie. Au cours de sa 
longue carrière, il défendit plus d’une 
fois par la plume et par la parole les 
droits du peuple juif opprimé. 








La situation à Qdessa 


Un Odessiste de New-York écrit dans le 
Novoye Rousskoe Slovo, journal russe pu- 
blié dans ceite ville (7 octobre) : 

« Je viens de recevoir une lettre d’un 
membre de la Commission de secours 
d’'Odessa, avec qui j'ai été en relations au 
commencement de cette année comme dé- 
légué des Odessistes de New-York. 

« J'ai décrit en son temps des horreurs 
dont j'ai été témoin. J'entends toujours cet 
appel affreux : « J’ai faim ! » Nous avions 
alors donné asile à plusieurs milliers d’en- 
fants, ces asiles sont entretenus par le 
Comité public juif, dont les moyens sont 
très restreints, et qui ne peut donner aux 
enfants qu’un local et des maîtres. La nour- 
riture doit être envoyée d'Amérique. Lors- 
que j'ai apporté des vivres à Odessa, ce fut 
une fête dans tous les asiles. J’ai quitté 
cette ville fermement convaincu que je 
réussirais à trouver en Amérique les fonds 
nécessaires pour cette bonne œuvre. Ii n’en 
a pas malheureusement été ainsi et la si- 
tuation des asiles est tragique : non seule- 
ment On n’a pu y admettre de nouveaux 
enfants, mais on craint fort de ne plus 
pouvoir garder ceux qui y ont trouvé 
refuge. Depuis le 10 sepiembre, on a dû 
diminuer de moitié, et parfois même sup- 
primer les rations de pain de seigle. Et 
voici venir un hiver rigoureux. Rester in- 
sensible aux souffrances de ces pauvres 
enfants, c’est vraiment commettre un crime. 

« Il ne faut pas non plus perdre de vue 
que les enfants ne sont pas seuls à souf- 
frir. {1 y a des femmes honnêtes qui en 
sont réduites à se vendre pour un morceau 
de pain. Et, suivant avis du colonel Has- 
kel, directeur de l'ARA en Russie, 400.000 
adultes sont voués à la mort ensUkraine 
méridionale. » 


La vie publique juive en Ukraine 
Un groupe de notables juifs a organisé 
à Kharkov une commission de secours aux 


\E 
{lies Judéo-Américains à la partie de la Rus- 


affamés qui, par l’entremise de la Confé- 
rence israélite universelle de secours, a 
demandé l'assistance de toutes les organi- 
sations juives. Elle a l’intention d’organi- 
ser des cantines, de reconstituer l’ambu- 
lance juive et la « Goutte de lait », fon- 
dées par la Société OZE, et de créer une 
Caisse d'épargne, À Kharkov un terrain de 
jeux a été organisé pour les enfants, 

La commission odessiste de secours aux 
intellectuels juifs a lancé un appel aux 
organisations juives, dans lequel elle indi- 
que que les secours envoyés en Ukraine 
doivent être de nature à aider la popula- 
tion juive à reprendre peu à peu son acti- 
vité productrice, 


L'activité de l'ARA en Russie 


(D'après le Bulletin de l’Asso-iation Amé- 
ricaine de secours). 

L'Association Américaine de secours 
(ARA) a reçu du Comité Israélite un don 
supplémentaire de 1.250.000 dollars, ce qui 
porte à 4 millions les secours accordés par 


sie où est concentrée la population juive. 
La répartition de ces secours s’opère d’ail- 
leurs sans aucune préoccupation ethnique 
ou religieuse. 

Cette subvention complémentaire per- 
meitra de venir en aide à 500.090 enfants 
orphelins en Ukraine et en Russie Blanche. 

L'été dernier l’'ARA et le Comité juif de 
répartition ont secouru plus de 2 millions 
de personnes (enfants et adultes). La nou- 
velle récolte satisfera les besoins des cam- 
pagnes ; pour lutter contre les conséquen- 
ces de la famine on secourera maintenant 
les habitants des villes. 


L'activité sicniste interdite à Irkoutsk 


Le « J. C. B. » (18 octobre) communi- 
que : | 
« Jusqu'à présent Irkovtsk était, dans 
toute la république sovictique, la seule 
ville où l’organisation sioriste fut légali- 
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sée, À la fin d’août elle a demandé aux 
autorités l'autorisation d'organiser une 
réunion à l'occasion du premier Congrès 
sioniste, L'autorisation a été refusée et les 
pétitionnaires arrêtés, Ils ont été relâchés 
au bout de 48 heures, après avoir signé 
l'engagement de ne plus s’occuper de sio- 
nisme, » 


Situation des périodiques juifs 
en Russie Blanche 


Le Wäcker, de Minsk (N° 166), publie 
une « Lettre à la Rédaction », indiquant 
Ja très pénible situation des périodiques 
juifs en Russie Blanche. A part le Wäcker, 
aucun autre journal, revue ou recueil n’est 
paru ces dernières années. 

L'Imprimerie officielle de Russie Blan- 
che édite des publications en langues di- 
verses, sauf en langue juive. Le correspon- 
dant demande « à ceux qui sont à da tête du 
gouvernement » de bien vouloir indiquer 
les causes du dépérissement de l'édition 
juive, dépérissement funeste pour les écri- 
vains comme pour les masses. 

Le journal communiste Wäcker, ayant 
publié cette lettre sans commentaires, il 
est à croire que ses assertions correspon- 
dent à la réalité, 


Les Colonies juives 
du gouvernement d’iékatérinoslav 


L’Emes (N° 198) donne les renseigne- 
ments suivants sur la situation des colo- 
nies juives dans le gouvernement d’Ié- 
katérinoslav : on en compte 10 dans le 
district d’Alexandrov, 7 dans celui de Ma- 
rioupol, Les statistiques reproduites éta- 
blissent que depuis dix ans le nombre des 
ouvriers et des machines a doublé. Tout 
concourt à démontrer la pleine aptitude 
des masses juives aux travaux agricoles. 
Elles ont réussi à rétablir le lien avec la 
terre 


» 


Le travail culturel à Tchernigov 

L'Emes (N° 196) anronce da tenue à 
Tchernigoy d’une première Conférence 
cultuelle juive, à laquelle ont participé 30 
délégués « sans-parti », 29 communistes, 
7 du gronpe Ecopo. Il-a été donné lecture 
de nombreux rapporis sur le travail cul- 
ture], 

Ce travail n’a commencé que l’an der- 
nier et n’a, observe l’£mes, avancé que 
« fort lentement » grâce à la diffusion 
parmi les masses de l’idéologie bourgeoise 
et du cléricalisme, La lutte contre les he- 
ders a amené Ja fermeture de seize de ces 
établissements, donnant l’enseignement à 
309 enfants ! 

La Conférence a reconnu nécessaire 
dintensifier le travail dans le domaine 
professionnel et technique. Elle a décidé 
d'entreprendre des démarches pour l’ob- 
tention de soutiens financiers, destinés à 
améliorer la situation précaire des organes 
culturels israélites. 
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Les écoles juives en Lettonie 


Dos Folk (N° 187), reproduit un rapport 
lu au congrès des instituteurs juifs et d’où 
il appert que le département de l’Instruc- 
tion publique juive a sous sa direction 57 
écoles primaires et 7 secondaires, fréquen- 
tées par un millier d'élèves. On y enseigne 
l’hébreu, le yiddisch, le russe et l’allemand. 
Dans 31 (4.863 élèves), l’enseignement est 
donné en yiddisch, dans 15 (240 élèves) 
en hébreu, dans 7 en russe, dans 4 en alle- 
mand. 

Il n’y a que 12 heders enregistrés, avec 
250 élèves. Il est probable qu’il y en a bien 
davantage, surtout en province, et que le 
nombre de leurs élèves doit atteindre 3.000. 

5.000 enfants juifs reçoivent leur ins- 
truction dans les écoles dépendant du dé- 
partement russe, un millier dans celles du 
département allemand. Environ 50 p. 100 
des écoliers juifs fréquentent des établis- 
sements non juifs. 


Résultais provisoires des élections 
à la Diète Lithuanienne 


Le journal dithuanien Lituwas Zinias 
donne le résultat Ces élections à la Diète, 
qui ont eu lieu de 12 octobre dans toute la 
Lithuanie. Les démocrates chrétiens ont ob- 
tenu 37 p. 100 de toutes les voix ; les socia- 
listes populaires 20 p. 100 ; les social-dé- 
mocrates 3 p. 100 ; les Juifs (3 listes) 8 
p. 100 ; les Polonais 7 p. 100 ; le groupe 
ouvrier de gauche (à tendances commu- 
nistes) 7 p. 100 ; le groupe de droite 4 
p. 100. Les démocrates chrétiens n’auront 
plus une majorité aussi forte qu'aupara- 
vant. Les communistes, qui ont obtenu 
beaucoup de voix dans les villes (à Kovnio 
ils viennent en tête) constitueront une 
forte opposition. 

En ce qui concerne les minorités ethni- 
ques, les Polonais, pourtant moins rom- 
breux que les Juifs, ont obtenu autant de 
voix qu'eux. Leurs deux listes (bourgeois 
et ouvriers) avaient formé un bloc tech- 
nique (utilisation des restes). Les Juifs 
étaient moins unis : d’ailleurs l’absentéis- 
me a été plus grand que celui du reste de 
la population ;: à Kovno, 50 p. 100 d’entre 
eux seulement ont voté, contre 60 p. 100 
des autres électeurs. On ne sait encore 
quel sera le nombre des députés juifs ; en 
tout cas Kovno aura un représentant juif, 
Parmi les listes juives, celle des sionistes 
a chtenu quatre à cinq fois plus de voix 
que }'Akhdout, et vingt fois plus que celle 
des « folkisies ». Chiffres caractéristiques 
à Kovno où les sionistes ont obtenu 3.307 
voix, l’'Akhdout 1.061, les folkistes 875 ; à 
Chawli, les sicnistes ont eu 1.280 voix, 
l’'Akhdout 169, les folkistes 248 ; à Kei- 
dany. les sionistes 650, l’Akhdout 87, les 
folkistes 13. 

Dans les milieux politiques dithuaniens, 
on estime que les Juifs auront environ 5 
représentants à la Diète. 
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Les élections à la Diète polonaise 


Le Najer Haint (N° 208), cite plusieurs 


irrégularités dans les procédés électoraux 





dirigés principalement contre les Juifs. 
C’est ainsi qu’à Kovel la municipalités a 
donné ordre d'inscrire sur les listes : 1°. 


tous les Polonais catholiques ; 2° les per- '; 
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sonnes munies d’un passeport russe OU 


d'un paseport polonais de 1922. pe 
Or 80 à 90 pour 100 des Juifs possèdent 
des passeports de 1921, les Polonais ayant 
seuls reçu cette année de nouveaux ME 
seports. . 
À Siedlec, la municipalité a ace que, 
pour voter il fallait avoir un passeport po- 


lonais. Quand les Juifs en demandent un, 
on leur répond que les personnes ayant. 


leur domicile habituel dans cette ville 
n’ont pas besoin de passeports. 

A Slonim, on n’inscrit sur les listes que 
ceux des non-Polonais qui possèdent. 


De cetie manière, 85 pour 100 des élec-. 


teurs ne sont pas inscrits. 
Le Najer Haint estime que le bloc des 


minorités a raison de soupçonner que tout. 


l’imbroglio des passeports a pour but d’em- 
pècher la plupart des habitants non-catho- 
liques des régions frontières de prendre 
part au vote. 


Un idéaliste poïonais / 


- 


Le Moment (N° 209) signale qu’une per- 


sonne qui dissimule son nom sous des ini- 
tiales, distribue dans les boutiques et usines 
chrétiennes des brochures composées par 
elle et dirigée contre l’antisémitisme, Cette 
personne estime qu’il ne suffit pas d’écrire 
des brochures, mais qu’il faut encore les 


faire connaître au public moyen que les” 


antisémites cherchent à empoisonner, 
Pour mieux intéresser le lecteur, lau- 
teur a eu recours à une forme intermé- 
diaire entre l’article de journal et le livre. 
Dans une petite brochure qu’on peut lire 


en un quart d'heure, mais qui prend place 
dans la bibliothèque, il a inséré 18 articles 


sur divers thèmes sociaux, Cont quelques- 
uns touchent directement ou indireetement 
le problème juif. 


L'auteur souligne que l'antisémitisme 
polonais est une injure aux patriotes qui 
ont lutté pour la liberté de la Pologne. Le 


boyicottage Ge l’industre juive est ne trahi- 
son. En plus des Juifs, les chauvins détes- 
{ent les ouvriers et les paysans polonais ; ; 


ils veulent ressusciter les temps où ils ré 


gnaient le knout en mains, Quant aux soi- 
disantes sympathies des Juifs pour le icom- 
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contre l'antisémitisme 
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munisme, l’auteur met en relief que le con- 


servatisme social et religieux des Juifs, 
qui pendart la domination russe les éloi- 


gnait de d’extrème-gauche, n’a pu leur per-! 


mettre, durant l'invasion, une attitude sym- : se $ 


pathique aux bolcheviks. 
Le Moment trouve particulièrement op- 


portune l'initiative de cet idéaliste polo-. a 
nais, la réaction polonaise s’efforçant de 


démontrer que tout le pays est hostile aux 
Juifs. 


Les écoles juives en Pologne 


La Wiener Morgenzeitung (14 octobre), : 
annonce que depuis le commencement de 


l’année scolaire les écoles juives sont, dans 
certains districts polonais, en butte à de 


continuelles vexations. La persééution ee 





































rticuliérement violente en Poliessie et 
 Volhynie. Sur les 41 écoles juives de 
Volhynie, Jadministration n’en a autorisé 
qu’une. Sous divers prétextes, on réquisi- 
tionne les locaux scolaires pour les mettre 
bien souvent à la disposition des écoles 
Due A ob on a réquisitionné 


D que Pre einent n° y devrait 
_ être donné qu’en polonais. 


_ Fréquentation forcée des écoies saxonnes 
les jours de fétes religieuses 


ee Le ministre saxon de l’Instruction pu- 
y _ blique a rapporté le règlement autorisant 

les écoliers catholiques et israélites à ne 

_ pas fréquenter l’école les jours de leurs 
fêtes religieuses. Les écoles privées juives 
_ sont soumises à la nouvelle réglementa- 
tion. 

On mande de Dresde que les écoliers 
_ juifs qui se sont absentés le jour du Rosch 
. Hoschana ont été punis de cachot. 

Cêtte décision a provoqué de nombreu- 





ses protestations de la part de commiu-| 
catholiques | 
et évangéliques. Mais on dit que ces pro-| 


cal 
4 
$ 
Ve 
4 nautés religieuses israélites, 


da 

_  festations n’ont eu aucun résultat et que| 
4 le décret du ministre Fleisner restera en| 
… vigueur. 

es : ——— 
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D tem à 
l'Université de Budapest 


_ On a récemment célébré à Budapest la 
V4 mémoire du Professeur Max Schlachter, de 
_ Ja Faculté de médecine de cette ville, tué 
_ À la guerre (1918), et considéré en son 
temps comme la gloire de la science médi- 
_ cale hongroise. Son fils qui, par suite du 
numerus clausus, avait dû terminer ses 
étudés à létranger, a demandé Fhomologa- 
tion de son diplôme. On la lui a refusée 





: 
| sous prétexte que cela constituerait un 
23 fâcheux précédent. 















L'immlgration juive en Afrique du Sud 


ent Ca situation précaire des SPP juifs 
_de Russie non admis dans les Etats Euro- 
péens par suite de leur manque de ressour- 
ces, a récemment fait l’objet d’une discus- 
1 sion au Board of Jewish Deputies, à Johan- 
_ nesbourg. Le bureau a décidé d’entrepren- 
_ dre une campagne en faveur de l’admis- 
4 “ston de ces réfugiés en Afrique du Sud. 
_ Les autorités coloniales anglaises se mon- 


 treraient sympathiques à cette initiative. 


î Importante décision en Palestine 


_ Le «]J. C. B. » annonce que sir Herbert 
_ Samuel, haut-commissaire anglais en Pales- 
À tine, a émis un décret suivant lequel la 
n ationalité paléstinienne peut être accor- 
 dée # toute personne qui en fera la de- 


[ment à la Mecque. Sous limpression des 


lune circulaire 
pour les curateurs des maisons », 
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mande, dans le courant de deux mois. Ce 
décret” est très important pour les rapports 
politiques mutuels \ ‘intérieur du pays, 
car il fixe les droits politiques des immi- 
grés juifs et leur permet de prendre part 
aux prochaines élections au Conseil légis- 
latif. 


Un Congrès panarabe 


L'United Press of America annonce 
qu'un congrès secret panarabe, auquel ont 
pris pari des représentants de la Syrie, 
de la Palestine, de la Mésopotamie, de 
l'Egypte et du Hedjaz, s’est tenu récem- 


récentes victoires de Kemal-Pacha, le Con- 
grès a décidé : 

1° D’engager la lutte pour la délivrance 
complèie de tous les pays arabes et da 
suppression de tous les mandats étrangers. 

2° De rétablir des relations amicales 
entre ies races arabes jusqu’à présent hos- 
tiles, dans le but de former finalement in 
Etat confédéré dans le genre de la Suisse. 

3° De prendre contact avec les peuples 
asiatiques pour former un front unique 
contre l'impérialisme étranger. 


L'espionhage antisémite en Pologne 


Les presses de la Rozwoïj ont imprimé 

1 intitulée : « Règlement 
el dont 
beaucoup de paragraphes sont dirigés con- 
tre les Juifs. 

Le « règlement » commence par décla- 
rer que « la nationalisation du commerce 
et de l'industrie exige la création de « cu- 
rateurs des maisons ». Le paragraphe pre- 
mier porte que la Rozwoï nomme dans 
chaque maison un « curaieur » qui aura 
pour tâche de veiller à ce que toutes les 
réparations et autres travaux soient con- 
fiés à des ouvriers et maisons polonaises ; 
à ce qu’on ne ‘'oue pas d'appartements aux 
Israélites, surtout aux négociants juifs ; à 
ce que ïes Juifs qui occupent des apparte- 
ments en soient expulsés au plus tôt ; à ce 
que les propriétaires ne vendent pas leurs 
immeubles à des Juifs ou par lintermé- 
diaire de courtiers juifs. Quand un immeu- 
ble est mis en vente par des Juifs, le cura- 
teur doit en faire part au comité de quar- 
tier afin que cet immeuble puisse être 
acheté par des non-Juifs. | 

Cette circulaire est répandue en énor- 
mes quantités parmi les habitants de Var- 
sovie. 


Une protestation à propos des vexations 
exercées contre les écoles juives 
en Pologne. 

Le Folkszeitung (N° 69), publie la pro- 
lestation suivante, signée de nombreux 
écrivains et journalistes judéo-polonais : 

« Le ministre de l’Instruction publique 
a fermé, à Varsovie, six écoles juives. Le 
1 septembre, un millier d’enfants juifs 
ont trouvé fermées les portes de leur école. 

« Les écoles avaient été ciéées aux temps 
sombres de Ja guerre. Pendant huit années 
les instituteurs juifs s'étaient consacrés à 


leur tâche avec amour et dévouement. Plu- 
sieurs milliers d’enfanis trouvaient un re- 
fuge dans ces écoles. » 


La protestation rappelle que dans un 


tout récent passé, les meilleurs d’entre les 
Polonais luttaient pour la liberté linguis- 
tique scolaire. Les vexations exercées main+ 
tenant contre des écoles juives n’en sont 
que d’autant plus pénibles. 


La protestation se termine en ces ter- 


mes : 


« Nous protestons contre la violation des 


droits les plus élémentaires, contre la vio- 
lence et l’injustice. Les écoles juives doi- 
vent être reconnues par l'Etat. » 


Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. D'après 
lVEmes (N° 202), {ous les heders et autres 
écoles religieuses ont été fermées à Vi- 
tebsk, sur l’ordre du Comité exécutif de 
cette ville, ‘ 

— 80 sionistes ont été arrétés à Odessa, 

— D'après le « J. C. B: » (18 octobre), 
les colons juifs du district de Marioupol, 
qui avaient fui la famine, viennent de 
réintégrer leurs foyers. 

— Le Socialistichesky Viestnik (N° 207); 
annonce que beaucoup de mencheviks; 
dont plusieurs Juifs, ont été arrêtés à 


Kharkov. 


LETTONIE. -_ La composition de la 


Diète est maintenant fixée. Elle compte 6 


députés juifs, dont un représentant du 


Bund. 


— Le Rijskij Courier (20 octobre), an- 
norce que l’Université de Riga compte 
4.213 étudiants lettons (soit 80 p. 100), 622 


juifs, 256 allemands, etc 


— Dos Folk (N° 223) annonce Ia paru- 
tion à Riga d’une revue lettonne intitulée : 
L'Etudiant, de caractère nettement antisé- 
mite. 

LITHUANIE. — Le « J. C. B. » (19 oc- 
tobre), annonce qu’à da suite de adoption 
en Lithuanie d’une nouvelle monnaie, 
d’une valeur trois cents fois supérieure à 
la précédente, es organisations ijuives 
sont menacées d'un krach financier. 

— Le manque de professeurs éempêcherà 
de donner, pendant le prochain semestre, 
des cours de littérature et d'histoire juive 
à l'Université de Kovno, 

— Le quotidien Najes annonçait derniè- 
réement qu'il se transformait en organe 
hebdomadaire. Le jour où parut cette com- 
munication, le journal était supprimé par 
voie administrative. 

— Deux Israélites, MM. Frenkel et Ivirs- 
ky ont été nommés membres de la com- 
mission de revision de la Banque de l’Etat. 

POLOGNE — La Wiener Morgenzei- 
tung (18 octobre), signale que la profes- 
sion de foi des démocrates-nationaux polo- 
nais contient, entre autres, la promesse de 
soutenir spécialement lés artisans chré- 
tiens. Parmi le autres points figurent la 
polonisation des villes et la lutte contre 
l'emprise juive et allemande. 

— La Folkszeitung (N° 97) annonce que 
le conseil municipal de Lodz « décidé 
d'accorder des subsides aux écoles profes- 
sionnelles juives. 


B 





— À Varsovie, :es organisations juives 
et chrétiennes contre la traite des blan- 
ches, ont décidé d’unir leurs efforts contre 
ce fléau qui sévil parmi les réfugiés. 


ALLEMAGNE. — Le comité berlinois 
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hongrois, des voix se seraient élevées 
pour demander que les protestants soient 
aussi soumis au aumerus clausus. Le Con- 
grès du clergé protestant, qui s’est tenu 
quelque temps après, aurait énergique- 
ment protesté. 


de l’'OZE, a expédié en Ukraine un premier © — La Wiener Morgenzeitr ng (7 octobre), 


transport de matériel médical pour lins- 
tallation d’un réseau d’ambulances. 

— L'organe de l’Union des citoyens 
allemands de religion israélite communi- 
que que la mère du meurtrier de Kurt Eïs- 
ner, née Oppenheimer, provenait de la 
famille juive du banquier Simon Oppenhei- 
mer. 

— Il vient de se constituer un nouveau 
parti allemand netiement antisémite. ‘Il 
s'intitule « Union allemande de la liber- 
té » et inscrit à son programme « la libé- 
ration de l'Allemagne » du joug des étran- 
gers, de l'arbitraire du parlementarisme 
et du traité de Versailles ». 

— Lors de la célébration solennelle du 
sixième centenaire de la bataille de Mühl- 
dorf, à laquelle ont pris part le prince 
Rupprecht, l’ancien premier ministre von 
Kar, le général Ludendorff, etc.., le père 
Casimir s’est livré dans son discours à 
une attaque contre les Juifs. 

— Lesadäfehner Neueste Nachrichten 
annoncent que les membres de l’organi- 
sation Oberland, arrêtés récemment, ont 
reconnu qu'il entrait dans leurs plans 
d’assassiner plusieurs hommes politiques 
en vue et d'organiser un pogrom juif. 

— La Sociélé de Secours des juifs alle- 
mands a fait venir à Beilin un groupe 
d’orphelins juifs, dont les parents ont été 
tués au cours des pogroms d'Ukraine. 


AUTRICHE. — Der Tog (N° 2864), 
annonce que dans beaucoup de villages 
la population, influencée par la propagande 
antisémite, chasse les habitants juifs. 
HONGRIE. — Les Universités et 
grandes écoles hongroiïises ont dû être fer- 
mées par suite des excès organisés par 
les étudiants antisémites, qui ont attaqué 
non seulement leurs camarades juifs, 
mais leurs professeurs, 

— D’après le « J. C. B. » (13 octobre), 
le gouvernement hongrois a pris plusieurs 
décrets interdisant aux Israélites d’occ1- 
per des fonctions publiques. Des restric- 
tions économiques empêchent les Juifs de 
s’adonner à la vente du tabac et à tout 
genre de trafic dans les rues. 

— Récemment 600 Juifs ont reçu l’ordre 
de se présenter au commissariai de police 
où un arrêt” d’expulsion leur a été intimé. 
Ce sont tous des gens aisés, habitant la 
Hongrie depuis 20 à 30 ans. 

— Le tribunal de Budapest a récem- 
ment jugé les rédacteurs de l’Az Est, in- 
culpés de calomnie contre Y « Union des 
Hongrois qui s’éveillent », qu’ils avaient 
accusé d’avoir participé à l’explosion du 
Casino. Ils ont été condamnés à une 
amende ei à de la prison. 

Les trois groupes antisémites dd 
Parlement hongrois ont formé un bloc 
présidé par Stephan Haller, Stephan Frie- 
drich et Julius Gômbôs. De ce fait la ma- 
jorité voit sa situation menacée. 

— D’après la Wiener Morgenzeitung 
(15 octobre), au récent Congrès du clergé 


annonce que la circulaire secrète du gou- 
vernement relative à l'expulsion des Juifs 
de Hongrie, est exécutée avec le concours 
des agents de la police seciète. A De- 
breczen, les organisations juives ayant 
refusé de communiquer des_lJistes des ci- 
toyens juifs, les policiers établissent eux- 
même cete liste au moyen de visites do- 
miciliaires. ÿ 

— Pendant Îles fêtes juives, le Consul 
général de Turquie à Budapest a visité une 
des synagogues. En réponse aux souhaits 
de bienvenue qui lui ont été adressés par 
le rabbin, le Consul a répondu que la Tur- 
quie n’oublierait jamais les services que 
les Juifs dui avaient rendu pendant la 
guerre, 


YOUGO-SLAVIE. — Le gouvernement 
yougo-slave a autorisé la création près du 
dycée de Soubbotnitsa (Voïvodino), d’une 
première classe parallèle juive. Toutes les 
matières juives sont enseignées en hébreu. 


BULGARIE. — Une masse de réfugiés 
juifs et arméniens provenant de Constan- 
tinople et du front turc sont concentrés à 
la frontière méridionale de la Bulgarie. Le 
gouvernement bulgare les a autorisés à 
franchir la frontière. Une commission s’est 
constituée pour leur fournir les premiers 


| secours. 





ETATS-UNIS. Selon Der Tog (Nu- 
méro 2867) le théâtre juif de New-York a 
donné le « Réviseur », de Gogol. 

— L’American Israelit, de Cncneit et 
le Jewish Times de Baltimore, mènent 

campagne contre l’immigration des Juifs 
Polonais. 

— D’après l’£mes (N° 193), l’alliance 
des rabbins de Philadelphie commence 
une campagne de protestation contre les 
mauvais traitements dont sont victimes 
leurs confrères en Russie soviétique. 

— Der Tog (N° 2839) annonce que le 
People Relief a décidé, Jors de son assem- 
blée générale, tenue à Philadelphie, de 
continuer à travailler de concert avec le 
Joint. 


MEXIQUE. — Dans une lettre adressée 
au Comité d’Emigration Israélite, le gou- 
vernement mexicain dément officiellement 
la nouvelle répandue dans la presse juive 
d'Amérique suivant laquelle les organisa- 
tions publiques israélites auraient conclu 
avec le président Obregon une convention 
accordant certains privilèges aux émigrants 
juifs lors de leur arrivée au Mexique. 





PALESTINE, — Un Congrès panarabe, 
auxquels seront représentés tous les pays 
arabes, se tiendra bientôt à Jérusalem. 

— Un ouvrier juif qui avait été irouvé 
porteur d’un revolver a été condamné à 
6 mois de prison. 

— Un organe mensüel : Hamloche, con- 
sacré aux intérêts de la classe ouvrière, 
commence à paraître à Jérusalem, 











— La population arabe a décidé de 
considérer le 2? novembre, anniversaire de 
la déclaration de Balfour, comme un jones 
de deuil. 

— Le Congrès des écrivains juifs, tenu 
à Jaffa, a décidé d’éditer une nn CL ROME 
palestinienne en dix volumes, ainsi que des 
livres pour enfants en langue hébraïque, 


— Le département d'immigration a dé- 
cidé que Le pourcentage detrois pour cent 
ne devait pas être appliqué aux étudiants 
venant en Amérique pour y poursuite 
leurs études. 


—_—— 
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Rimon, revue d’art en langue hébraïque. 
Londres-Berlin, N° 1. 4 
Le premier fascicule de la revue en lan- 

gue hébraïque Rimon, éditée par la maison 


d'éditions du même nom, vient de paraître 


à Berlin. Cetie publication est consacrée 
à la littérature, aux arts plastiques, au 
théâtre, à la musique dans le passé et le 
présent. Une attention particulière est 
attachée à l’art juif. 

Le premier fascicule contient, dans sa 
partie artistique, 
d'art Meyer-Græffe, sur Cézanne, et un essai 
de R. Vichnitser-Bernstein : L'Art con- 
temporain et nous, illusiré de reproduc- 
tions diverses : miniatures, manuscrits 
juifs du British Museum, tableaux d’un re- 
présentant de l’art contemporain : Rybak. 

La partie littéraire renferme une nou- 
velle de J. Steinberg : Sur les bords de la 
Desna, des poésies de Katsenelson et Fich- 
mann, une critique par Xaufmann, du livre 
de Spengler : Der Untergang des Aben- 
dlandes ; un essai d'analyse esthétique du 


récit biblique par le Prof. Teiïbler ; des … 


notes sur L. Sev, L. Pinsker, G. Brandes, 
Korolenko, etc. 


une revue en rue A Le pre- 
mier numéro reproduit des articles sur. 
l’art publiés dans le Rimon, une esquisse 
de D. Berghelson : « En novembre 1920 »; 
un récit de Nistor : A la frontière ; une 
revue critique de la poésie russe, par D. 
Bergheison; un article de R. Seligman sur 
Lao-isé et Bouddha; un essai de Latski- 


Bertholdi sur les romans des Frères Tha- — 


raud : Un Royaume de Dieu et À l'Ombre - 
de la Croix; des poésies de Kolbach-Kvit- 
ko, Hofstein, etc. : 
Les deux revues paraissent biniensti te 
lement en fascicules de grand format, . 


accompagnés de 20 à 25 iNustrations, dont # 


plusieures en couleurs, sur papier glacé. 
La direction générale est confiée au doc- 


teur Marc Vichnitser ; la direction artis- 


fique ct technique à R. Vichnitser-Berns- | 
tein et A. E. Kogan: 
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__ Une conférence de M. L. Bramson sur les 
_ Juifs d'Amérique. É 

_ Le parti des Petits Bourgeois juifs devant le 
-_ tribunal révolutionnaire. RUE 

La Vie en Russie Soviétique. 
_ Notes et Informations : 

Les juifs en Russie soviétique. — 
Le gouvernementsoviétique contre 
les sionistes. — Gontrôle des élec- 
teurs juifs en Russie soviétique.— 
_ L'assisiance aux affamés parmi 
les juifs de Russie méridiouale.— 
La perspective de la famine en 


— La campagne électorale d, Vil- 
na. — Les écoles laïques iuiyes 
en Pologne.— Les «Vrais Russes» 
contre le bloc des minorités. — 
Les émigrés juifs en Allemagne 
en bulle à des vexaltions. 
La victoire des Turcs et l’antisé- 
mitisme arabe, — Les Arabes en 
faveur d’nne entenle avec les 
Juifs. — Un appel en faveur des 
émigrants en Palestine. Une 
«Dreyfusiade» en Amérique. 




















nement soviétique et le Conseil 
_ national de Lithuanie. — Stanis- 








_ Le scandale lithuanien 


_ « Tout n’est pas pour le mieux au royaume de Dane- 
ark ». Il semble qu’on puisse à l’heure actuelle appli- 
quer cette phrase à la République Lithuanienne où tout 
est loin d’être pour le mieux !.… Le 

La crise gouvernementale provoquée par le schisme 
entre les deux partis politiques dominants, les démocrates- 
étiens et les socialistes-populaires, se prolonge. Loin 


rest la victoire des éléments chauvins et étroitement 
' tionalistes sur les éléments démocrates, a pénétré 
e corps même de la nation. Le poison de la vanité 
l’aveuglèement nationaux n’ayant pas été centralisé, 
épandu par tout l’organisme, et a causé des pustules, 





à «accomplir cette tâche de ses propres mains », à « mon- 
trer aux Juifs le chemin de la Palestine ». Ceux des Israé- 
lites qui « ne s’en iront pas de leur plein gré » sont mena- 
cés de représailles sur place. 

C’est la première fois que de semblables paroles 
retentissent en Lithuanie. Jusqu’alors, les rares manifes- 
tations d’antisémitisme grossier se perdaient sur le fond 
d'excellentes relations mutuelles, ou étaient sévèrement 
réprimées par les autorités. Et maintenant ? Les jour- 
naux annoncent qu’à l'apparition des proclamations po- 
gromisantes, une circulaire gouvernementale a prescrit 
une enquête. Mais, hélas ! il est permis de douter de l’ef- 
ficacité et même de la sincérité de cette mesure officielle, 
lorsqu'on connaît les récentes déclarations de M. V. Pe- 
trulis, le nouveau ministre lithuanien des finances, du 
commerce et de l’industrie. 

Le poste qu’occupe cet homme politique est des plus 
importants. Dans le précédent ministère Grinius, il était 
tenu par M. Galvanovsky, l’actuel président du Conseil. 
M. Petrulis est un des personnages de marque du minis- 
tère, où il représente le parti national-chrétien. Or, à une 
réception officielle des délégués de l’industrie, qui en fait 
sont tous Israélites, ce ministre a cru pouvoir menacer 
les Juifs du « courroux populaire », et les prévenir qu’en 
cas d’excès il ne remuerait pas un doigt pour les défen- 
dre (1). 

_ Evidemment les menaces de M. Petrulis — hôte pas- 
sager sur l’arène politique — n’ont pas grande impor- 
tance. Ce qui est grave, c’est de voir un ministre tenir 
sans se gêner des discours antisémites. Ce qui est symp- 
tomatique, c’est que le gouvernement n’ait pas cru devoir 
désavouer un fauteur de pogroms égaré dans son sein, 
et se soit par là même solidarisé avec lui, 

(1) Cet article était déjà composé quand nous avons reçu une 
lettre de notre correspondant particulier, relatant l'étrange con- 
duite de M. Petrulis, ainsi que la recrudescence d’antisémi- 
tisme en Lithuanie. Cette leitre sera publiée dans lé prochain 
numéro de da Tribune Juive, 
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On dit que la reconnaissance n’existe pas en politi-| guinité avec son peuple. Et il lui suffit d'entrer en contact 
que. C’est une erreur. Seule une politique à courte vue | avec la jeunesse intellectuelle judéo-russe, alors animée Ë 
dédaigne les services rendus, la fidélité témoignée, les| d’un si vif désir de servir le judaïsme, pour que 1 étincelle de 
sacrifices consentis à l'Etat. D’intelligents dirigeants, aux qui couvait sous la cendre devint une belle flamme desti- 
vastes horizons, savent que l’on ne peut édifier un Etat| née à réchauffer toute sa vie et à ne s’éteindre qu'à la 4 
solide qu’en s'appuyant sur des éléments fermes et| fin de ses jours. Lt LE 
dévoués, que dans la vie publique la trahison, la noire Notre ardeur à servir notre peuple se manifestait 
ingratitude ont des conséquences tout aussi funestes que | alors dans des formes relativement simples, mais peu 
dans la vie privée. communes. Nous recherchions surtout les racines de notre 
Le judaïsme lithuanien a rendu à la jeune républi-| passé, nous recueillions des matériaux sur la vie de nos 
que d’inestimables services. Lorsque les patriotes lithua- ancêtres en Russie. Ce travail d'archives, sec en appa- 
niens, aujourd’hui représentants en vue de leur Pays, | rence, créait en réalité entre nous des liens magiques. 
posaient les fondements de l’indépendance politique de| Nous y travaillâmes pendant quinze ans, et ce fut là le 
la Lithuanie, ils trouvèrent leurs plus fidèles collabora- germe d’une communauté d’idées plus large et d’organi- 
teurs parmi les nombreux Israélites membres des con-| sations diverses. C’est à ce travail de « Regestes et Ins- 
seils municipaux et d’autres organisations publiques. criptions », publié alors en deux gros volumes, que se 
Dans leur pénible lutte — non encore terminée — avec consacra tout d’abord Goldberg. Comme nous tous, il frés 
la Pologne à propos du pays de Vilna, c’est en grande quentait régulièrement les réunions où nous apportions 
partie grâce aux Juifs que les Lithuaniens ont conquis | les données sur les Juifs, colligées par nous dans divers 
les sympathies de cette contrée. Et dans la haute politi-| recueils archéographiques. Comme nous tous, il participa, 
que internationale, l'opinion publique juive a joué un quelques années plus tard, à la transformation de notre 
rôle très favorable à la Lithuanie, cercle en une véritable Société savante historico-ethnogra- 
Les leaders lithuaniens ont plus d’une fois rappelé phique, à la tête de laquelle se trouvait entre autres notre 
toutes ces choses en ajoutant que jamais la Lithuanie| bxcellent historien $. M. Doubnov. 
n’oublierait les services rendus, Et maintenant les chré- Ces occupations académiques, pourvues même d’une 
tiens-démocrates, qui dominent dans le ministère Galva- certaine nuance idyllique, furent suivies d’entreprises 
novsky, semblent vouloir enterrer le passé, engager leur plus actives, à commencer par une immixtion décisive 
pays sur la route du chauvinisme. Ils oublient qu’une | dans l'instruction des masses populaires. | 
politique aventureuse, étroite, égoïste, est un luxe que Comme les conjonctures de l’époque ne permettaient 
ne peut se permettre la jeune et encore débile république pas la création de nouvelles institutions, nous donnâmes 
lithuanienne, Le simple bon sens lui impose la sagesse | l'assaut à la seule société culturelle israélite qui existât 
et la prudence. alors : fondée sous le règne d'Alexandre II, elle avait par 
hasard survécu aux persécutions de l’époque ultériéure. 
D'une débile société de secours à la jeunesse studieuse, 
entretenue par quelques mécènes et jalousement tenue 
hors de l'atteinte des souffles nouveaux, nous arrivâmes 
à faire une sorte de ministère juif de l'instruction publi- 
que, avec tout un réseau d'écoles primaires, dont le pro- 
gramme était imbu d'esprit israélite. | 
Il nous fallut creuser des mines, mener une lutte 
énergique, quoique lente, contre les tendances tantôt sio- 
nistes tantôt ploutocratiques, pénétrer dans les commis- 
sions et dans le comité, travailler obstinément à élever le 
nouvel édifice sans paraître détruire lPancien. C’est dans’ 
cette tâche que Goldberg donna la mesure de sa patiente 
mais inébranlable fermeté, désarmant tous les adversai- 
res, atténuant les dissensions intestines, aimé par tous, 
dévoué à l’œuvre qui fut dorénavant le soutien de som 
existence. Il devint parmi nous le premier spécialiste em 
matière de scolarité juive. Aucun détail de la vie scolaire 
ne lui échappait. Dans ce domaine, il connaissait toutes Fe à 
choses et toutes gens. Aucune affaire ne pouvait-l’empê- 
cher d’assister aux réunions de la commission scolai CE 
même à de longs voyages dans la « Région d'habitation », 
soit pour y inspecter une école, soit pour participer à un 
congrès d’instituteurs. Quel bon grain il sema sur cette … 
voie si fatigante pour laquelle il semblait si peu fait !.. Il 
avait tellement pris à cœur l’importance de sa tâche, que, 
pour conserver quelques débris de l’œuvre systématique: . 
ment détruite par l’ouragan bolcheviste, il demeura en 
Russie soviétique, gardien solitaire du foyer détruit. H 
n’ignorait pas qu’il se sacrifiait, Jui et sa famille ; et ep 
effet, son organisme, faible de nature, épuisé par les souf- 
frances et par la faim, ne put résister, as - 
Vers 1900 nous entrâmes dans la phase de défense 
légale. « Bureau de Défense », tel était le nom de notre ee 
organisation. Puis, à partir de 1905, nous nous enfonçâ- 
mes dans la politique : Union pour l'égalité de droits, 
campagne électorale en vue de la première Douma, for- 
mation du « Groupe populaire Juif » qui se sépara nett 
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Grégoire Abramovitch Goldberg 








(1n memoriam) 


Il était beaucoup plus jeune que moi et fit sous 
ma direction ses premiers pas au barreau et dans la 
vie publique. Adolescent, presque enfant encore, à la 
blonde chevelure crépelée, aux joues roses, aux yeux 
bleus, il vint me trouver au sortir de l’Université et m’of- 
frit ses services comme secrétaire. Il travailla à mes côtés 
pendant douze années entières, au cours desquelles la 
sphère de notre collaboration alla toujours en s'élargis- 
sant ; les organisations publiques dont j’eus à m'occuper 
l’attiraient également dans leur orbite ; il s’y forma, déve- 
loppa peu à peu son activité en dehors de leurs cadres, 
devint une sorte de membre indispensable de toutes les 
institutions culturelles juives. 

._ Lorsque j’accueillis ce tout jeune homme, son bon 
visage ouvert, son franc regard m'inspirèrent aussitôt 
confiance ; cependant je ne m'attendais guère à trouver 
en lui cet acharnement au travail, cette fermeté de carac- 
tère, qui devaient en faire un des membres en vue du 
barreau petrogradois, un des serviteurs dévoués du 
judaïsme. 

. I était particulièrement difficile de prévoir qu’il se 
signalerait dans ce dernier domaine. Ni son extérieur, ni 
son éducation ne portaient l’emprunte du judaïsme. Vrai 
Petrogradois, élevé dès l'enfance à l’école russe, il ne 
Savalt pas même, je crois, lire l’hébreu. On ne remarquait 
en lui aucun intérêt spécifique juif. La vie de la « Région 
d'habitation juive » lui était étrangère. Mais au fond de 
son ame gisali un dépôt intact d’idéalisme, d'esprit de 
sacrifice, peut-être une sensation non éveillée de consan- 







































de la politique sioniste. Goldberg participa à toutes 
entreprises en qualité de simple travailleur, peu enclin 
se faire remarquer, mais consciencieux et toujours 
ferme à son poste. Il n’était pas fait pour être homme poli- 
tique : de caractère doux, avec un certain penchant à la 
_sentimentalité, ne supportant ni paroles vives ni gestes 
_ excessifs, ni ses goûts ni ses forces ne convenaient à la 
… Jutte ouverte sur l’arène politique. Mais l'atmosphère dans 
__  Jaquelle vivait le judaïsme russe ne permettait à per- 
. * sonne de se récuser, de rejeter son fardeau. Goldberg 
accepta le sien dans la mésure de ses forces, en partici- 
pant à la défense juridique, au Groupe populaire Juif, au 
_ parti « cadet », quoique ne se laissant jamais détourner 
ÿ par la politique de ses chères occupations culturelles. 
_ Il y a une dizaine d’années, s’ouvrit, en partie grâce à 
son initiative, une nouvelle carrière à l’activité des intel- 
_ Jectuels judéo-russes. Je pense à la lutte contre la dégé- 
- nérescence physique du judaïsme. Goldberg fonde la 
…. «Société pour la préservation de la santé de la population 
juive », société qui déploya durant les courtes années de 
son existence une activité aussi large que variée. Bien 
_ que l’œuvre de Goldberg dans ce domaine ait été hors de 
_ mon champ d’observation, l'amitié personnelle qui nous 
_  unissait mé permettait de voir quelles forces spirituelles 
_ il consacrait à cette tâche. Il devint vice-président de la 
- société et l’un de ses principaux animateurs. Les difficul- 
_ tés monstrueuses — tant physiques que morales — aux- 
- quelles se heurtait sous le régime bolcheviste toute acti- 
_ vité publique, ne faisaient que l’exciter à lutfer avec une 
_ énergie redoublée, contre les circonstances qui rongeaient 
_ l'organisme populaire. 

| L’oppression bolcheviste nous contraignit tous à nous 
_ disperser de par le monde — Goldberg demeura à son 
_ poste, Au cours de ces années terribles, plusieurs courbè- 
_ rent la tête sous l’orage et acceptèrent de servir les bol- 
_cheviks. Pour l'avocat qu'était Goldberg, c'était pres- 
. - qu'une nécessité : dans la Russie soviétique, les gens de 
_ cette profession ne pouvaient guère trouver d’autre em- 
_ ploi. Seul Goldberg resta intraitable. Pas de pacte avec 
_ la conscience, même au prix de la vie. 1 
_ Tel je te garde en mon souvenir, ami si tôt disparu ! 

_ J'ignore, combien de souffrances tu as eu à supporter 
depuis notre séparation. Tu emportes dans la tombe bien 
des douleurs, bien des désillusions ; mais cette tombe est 
_ environriée de la vénération, de l’amour de tous ceux qui 
t'ont connu, de tous ceux à qui est chère l’œuvre à laquelle 
- fu avais consacré ta vie. Ton vieux maître, qui ’a sincère- 
. ment aimé, s'incline, le cœur navré, devant ta tombe pré- 
_ maturée. st 





“ M. ViINAvERr. 








ns 


Une page de mes Souvenirs 


tm mn 





V PA. Stolypine. | | 


En évoquant dans ma mémoire les silhouettes des 
_ © hommes d'Etat » russes avec lesquels les circonstances 
. m'ont mis plus ou moins intimement en rapport, il en 
est une dont les contours énigmatiques reviennent sou- 
nt devant mes yeux. 


Fi : 


Es. 


Je veux parler de Piotr Arkadievitch Stolypine, le 
tatorial premier ministre de Nicolas IT, dont le nom 
intimement lié aux événements les plus importants 
ègne du dernier empereur de la « sainte Russie ». 

+ Il serait difficile de tracer de ce personnage un cro: 
_ quis aux lignes nettes et précises — il n’est évidemment 
| uestion ici d’un portrait physique — et j’ai rarement 
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entendu porter sur quelqu'un des jugements aussi con- 
tradictoires, mais paraissant en même temps justifiés les 
uns et les autres. Mon appréciation personnelle n’a pas 
été moins sujette à des divergences et le temps, dont l’éloi- 
gnement peut apporter la lumière à l'opinion obscure, 
n’est pas parvenu à éclaircir la mienne. “S 
* Avait-il de la volonté ou n’était-il que têtu ? Avait-il 
de l'esprit ou ne possédait-il — passez-moi l'expression 
— qu'un flair d’arriviste ? Avait-il, en tant qu'homme 
de gouvernement, un programme arrêté ou se laissait-il 
guider par les besoins immédiats du moment ? À toutes 
ces questions je n’ai pas de réponses précises. ; 

Il n’est que deux assertions que je crois devoir ris- 
quer sans me tromper : il était bureaucrate dans l’âme 
et antisémite par conviction. Je ne l’ai connu qu'avant 
l’époque de ses grandeurs quand il n’était encore que 
gouverneur dans la province de Saratov, mais j’ai eu 
alors des relations assez suivies avec lui. Son frère cadet, 
Alexandre Stolypine, plus tard rédacteur au Novoé Vré- 
mia, était un de mes plus proches voisins de campagne. 

Ce dernier n’admirait pas son frère d’une manière 
exagérée. Plutôt le contraire. Il disait de lui : « C’est le 
moins intelligent de la famille ». C’est Ïà une assertion 
que le temps et les circonstances ont dû évidemment 
modifier. Le rédacteur au Novoé Vrémia ne pouvait s’ex- 
primer que comme le petit propriétaire foncier, délicat 
poète à ses heures, mais indifférent alors à toute poli- 
tique. 

Pierre Stolypine n’était certes pas spirituel — loin 
de là. Il était en tout cas un fonctionnaire intelligent et, 
par dessus le marché, un fonctionaire à poigne. Les deux 
s'accordent parfois. 

Son bureaucratisme de teinte réactionnaire faisait de 
lui l’homme pondéré, ami de l’ordre en toutes choses. 
Les”systèmes laborieusement élaborés, longuement rédi- 
gés et dûment paragraphiés lui tenaient lieu de princi- 
pes. Il n’aimait pas la discussion ; une affirmation pé- 
remptoire lui suffisait. L'opinion de ses subordonnés ne 
comptait pas si elle n’était pas conforme à la sienne. Mais 
où le bureaucrate réapparaïssait, c'était dans la manie 
des enquêtes et des commissions de toutes espèces. Il 
traitait ses subalternes du haut de sa grandeur et me 
rappelait par ses manières les « excellences » du règne 
de Nicolas I°. 

Le paysan n’était pour lui qu’un être inférieur ; mal- 
heureusement” le « trop libéral » Alexandre II l'avait 
émancipé en lui accordant certaines libertés qui pou- 
vaient devenir dangereuses. Il pressentait un péril pos- 
sible et sa fameuse réforme agraire devait principale- 
ment jouer un rôle préservatif et conservateur, Ceci 
était bien une idée à lui, et déjà comme gouverneur, il 
prévoyait la nécessité d’une petite propriété paysanne. 
Ce sujet revenait souvent dans sa conversation, et son 
premier souci quand il arriva au pouvoir fut d’en! prépa- 
rer le plan. Je dois ajouter, pour rendre hommage à la 
vérité, qu'il sut habiller son projet d’une telle façon, 
qu en province certains éléments démocratiques en furent 
dupes et s’en déclarèrent au commencement les défen- 
seurs. 

Le bureaucrhte russe, tout en gardant des affinités 
avec ceux des autres pays, ést un être à part. Et quand, 
par droit de naissance, il appartient à ce qu’on est con- 
venu d'appeler « la société », il devient d’une complexité 
ahurissante, L’orgueil de caste s'ajoute à la vanité et 
aux autres défauts du fonctionnaire. Mais, en même 
temps, certains dehors mondains atténuent la morgue 
bureaucratique. Pierre Stolypine savait parfois être poli, 
mais à sa politesse même se mélait une raideur hautaine, 
dûe surtout à la haute opinion qu'il avait de lui-même. 

Si j'ai parlé plus haut de son antisémitisme avéré, 
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c’est que j'ai eu personnellement l’occasion de le consta- Et la colère du gouverneur éclata : « Comment ? À 
ter. plus de la moitié de vos médecins, des Juifs ! Il faut 


Le zemstvo de Wolsk, district du gouvernement de 
Saratov que j'habitais, venait de procéder à une impor- 
tante réforme sanitaire. Il avait augmenté le nombre des 
médecins et des dispensaires qu’il entretenait, de deux à 
sept. Un concours avait été organisé pour les candidats- 
médecins. Cinq nouveaux venaient d’être nommés et il se 
trouvait que quatre d’entre eux étaient des Israélites. 

Quelque temps après, Stolypine arriva à Wolsk pour 

procéder, en sa qualité de gouverneur, à une revision 


de l’ouprava (bureau administratif) 


les fonctionnaires lui furent présentés. Vint le tour du 
corps médical. Au nom du premier docteur juif, il fit une 
grimace significative, au second il s’écria « encore » ?, 
et aux deux derniers il sortit brusquement de la salle et 
passa dans le cabinet du président de l’ouprava en invi- 


lente diatribe. 


du zemstvo. Tous 


en place. 


occasion, 


tant les membres de celle-ci à le suivre. Comme maréchal 
de noblesse du district, directement intéressé à toutes les 
affaires du zemstvo, je les accompagnai. 


que vous ayez perdu la tête et n'ayez plus la moindre 
notion de vos devoirs envers l'Etat ! Ne savez-vous donc - 
pas que tous les youpins sont des fieffés révolutionnaires, 
des socialistes ? » Le président tentait en vain de lui 
expliquer qu’ils avaient été choisis comme ayant les 
meilleures recommandations et les plus sérieuses réfé- 
rences. Il ne voulait rien entendre et continuait sa vio- 


Mais, comme. | 
été régulière et que leur dossier politique était vierge, il 
ne pouvait rien faire pour le moment, et ils furent laissés 


Je pourrais ajouter d’autres faits du même genre, 
mais l’espace m'étant limité, je les réserve pour une autre 











la nomination de ces médecins avait - 
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Au théâtre inif 


Les spectateurs qui remplissent la salle 
ne ressemblent guère aux habïtuels spec- 
tateurs français. Les gens qui sont venus 
là attendent la résurrection d’une vie dis- 
parue, d'images depuis longtemps effacées 
dans leur mémoire ; ils veulent ne fût-ce 
que pour un soir, se-transporter en pen- 
sée là-bas, au pays chéri, où la vie leur 
semble si belle, en dépit des douleurs pas- 
sées et du sanglant cauchemar actuel. 

La venue à Paris d’un théâtre juif n’est 
pas seulement un événement artistique. 
C’esi encore un événement psychologique, 
aussi émouvant pour l’âme juive que l’est 
pour nous tous, exilés, la réception d’enve- 
loppes grises arrivant de Russie couvertes 
d’une multitude de timbres tant anciens 
qu'inconnus. 

« Dans chaque pays, a dit un écrivain, 
on perçoit une odeur qui lui est particu- 
lière, » 

Le théâtre juif nous a apporté cette 
odeur, ce coloris d’une vie originale, par- 
fois oubliée par le spectateur, parfois 
même inconnue de lui. Et celte odeur 
laisse dans da conscience un je ne sais 
quoi de spécial. 

On donnait la pièce d’An-sky : Dybouk. 
Symbole d’une fataliste destination de 
l'amour, de rapprochement et de fusion 
des âmes humaines. Après avoir enduré 
toutes les souffrances du désespoir d’une 
« possédée », une simple jeune fille juive, 
séparée du jeune homme qu’elle s’est des- 
tinée en pensée comme fiancé, s’épure 
dans la douleur et, le jeune homme mort, 
s’unit à dui dans une vision extatique. 
Dans un cri ultime, elle regrette « les en- 
fants qui ne sont pas nés ». 

L'action se développe en angoissants 
bas-reliefs. Des couleurs noires et blanches 
sur un fond de cierges allumés, des chan- 
sons et des danses nuptiales pendant la 
tragique atlaque « d’obsession démonia- 
que », les pleurs et les lamentations de la 
foule juive, — tout cela, fort artistique- 
ment saisi, crée une impression d'angoisse. 
I1 esi difficile de porter un jugement sur 
ce spectacle, de le classer dans les cadres 


habituels de da technique théâtrale. 

Mais en quittant le théâtre il esl aussi 
difficile de ne pas emporte” dans l’âme le 
double et tragique principe qui pousse 
le peuple juif à entremêler les larmes à 
une musique exaltante de joie, à atteindre 
à travers les tentations démoniaques la lu- 
mière, la purification. 

Pénibles sont les voies du judaïsme, Tels 
des soldats fonçant sur l’ennemi à tra- 
vers des fils de.fer barbelés, les Juifs doi- 
veni pénétrer une vivante muraille de 
haine. « 

Beaucoup périssent, peu arrivent à per- 
cer, mais tous portent dans leur cœur la 
douloureuse nostalgie des « enfants qui ne 
sont pas nês » qui auraient pu être si 
beaux, si forts. 


Lydie KRESTOvsKkY. 





Une Confèrence de M. L. Bramson sur 
les Juifs d'Amérique. 





Le 27 octobre, dans la salle de la Société 
de Géographie, M. L. Bramson a donné une 
conférence sur les Juifs d'Amérique. Le 
conférencier avait été délégué dans ce 
pays par J’'ORT en compagnie de M. Sin- 
galovski. | | 

À Flarrivée en Amérique, a déclaré le 
conférencier, les premières impressions 
sont extrêmement pénibles. Avant de dé- 
barquer, tous les émigrants doivent faire 
un stage à Ellis-Island. Là leurs document 
sont examinés, el à la moindre irrégula- 
rité on les renvoie en Europe. M. Singa- 
lovski, le compagnon : de voyage de 
M. Bramson, n’a même pas pu obtenir de 
suite l’autorisation de débarquer. La So- 
ciété Hias vient en aide aux émigrants et 
facilite le débarquement de beaucoup 
d’entre eux retenus à « l’Ile des Larmes » : 
aussi ceite Société est-elle aimée des mas- 
ses juives d'Amérique, 

Par contre, aussitôt qu’il a quitté Ellis- 
Island, l’émigré juif se sent un citoyen 
libre. La presse européenne a beaucoup 
parlé ces temps derniers de d'éveil de lan- 
tisémitisme en Amérique. Se basant sur ses 


































trois mois d’observations personnelles, 
M. Bramson croit pouvoir réfuter ces asser- 
tions. Le mouvement créé par le fameux 
Ford n’a donné aucun résultat et Ford lui- 
même s’en est détaché. La question du 
numerus clausus avait été posée à l'Uni-_ 
versité d’'Harward ; la presse américaine 
s’indigna, une commission d'enquête fut 
nommée et l'affaire en resta là. Les so :ié- 
tés juives de bienfaisance, les unions pro- 
fessionnelles d’ouvriers juifs jouissent de 
la considération générale. 
Non seulement l’antisémitisme sous son 
aspect européen n’existe pas en Amérique, 
mais au contraire, la population juive jouit 
de nombreuses attentions. Au nouvel an. 
israélite, le président Harding a adressé 
aux Juifs un télégramme de félicitations. 
La campagne du Joint pour une collecte 
en faveur des Juifs indigents d'Europe, 
s’est aussi ouverte par une lettre du pré-. 
sident Harding. Tout homme politique dé- 
sireux d'attirer sur lui d'attention publique, 
estime nécessaire de faire quelque propo- 
sition en faveur de la population juive. 
La presse judéo-européenne indique la 
norme d’émigration comme un symptôme 
antisémile. En réalité, elle a été établie 
pour restreindre l’émigration chinoise et 
japonaise : les Tuifs n’en souffrent que 
par ricochet. 55 SP 
Avant la guerre, l'immigration juive en 
Amérique atteignait, on le sait, des pro- 
portions considérables. Pendant la guerre, 
elle avait diminué jusqu’à 16.500 par an. 
Depuis la guerre elle est remontée à. 
120.000 et eût dépassé ce chiffre, n’eût été 
la norme. : : 
Le nombre actuel des Juifs d'Amérique 
atteint 3.300.000. Seule la Russie en compte 
légèrement davantage : 3.500.000. Un mil- 
lion et demi habitent New-York, 200.000 
Chicago et Philadelphie. Trait caractéris- 
tique : la démocratie juive américaine tend 
à s’éparpiller par tout le pays ; il n’existe 
probablement pas de ville américaine qui. 
n'ait pas sa petite communauté juive. 
Les Juifs, depuis longtemps fixés dans 
le pays, sont complètement à l'abri du be-- 
soin ; les récents émigrés ontsplus de diffi- 
culté à vivre, mais cependant paraissent des 
richards à côté des Juifs polonais. I faut 
signaler la tendance des émigrés à promp- 
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à S Ron assimilatrices, 

mais en vue de résultats pratiques. La jeu- 
nes sse juive lit et a soin de sa culture intel- 
ectuelle. Une enquête faite dans une 


.… les lecteurs d'ouvrages scientifiques étaient 
_ Juifs. Les cercles ouvriers dépensent des 
sommes énormes dans des buts culturels. 


Sur un million et demi de Juifs new- 
orkais, un million ont indiqué au dernier 
6 recensement le yiddisch comme langue 
maternelle. La littérature et la presse jui- 
yves sont très répandues, Le journal For- 
| ward tire à 200.000 exemplaires ; d’autres 
organes juifs à 80, 90.000. On a calculé 
que da presse juive consommait journelle- 
_ ment le tissu fibreux de 5.000 arbres. 

_ La liste des sociétés juives d'Amérique 
forme un volume de 500 pages. L’Arbei- 
_ terring juif compte 300.000 membres. Il 
existe des loges juives comprenant jusqu’à 
_ 200.000 membres. Le meilleur témoignage 
de la générosité des Juifs d'Amérique est 
_ fourni par le résultat de la campagne du 
Joint, qui a donné 18 millions de dollars. 
Les D du Hope de américain 


assurer ser frères ire qu’ils ne 
 cessaient de penser à leurs frères persécu- 
É FR des pays orientaux. 

_ Au cours d’un entretien particulier, 
M. Bramson, interrogé par nous sur les 


Es _ d'intéresser à l’'ORT Le judaïsme américain, 
me Le Bramson nous a déclaré : 

_ «Je ne puis pas dire que notre mission 
ait été facile. Depuis quelques années tant 
de délégations partent en Amérique à la 
conquête de la Toison d'Or que la tâche 
es nouveaux délégués devient de plus en 


lus difficile, Quoi qu’il en soie au bout 


otre œuvre commencèrent à otre 

« On s’est particulièrement intéressé au 
etour à la terre manifesté en Lithuanie, 
en Pologne et en Russie où se sont conser- 
yées presque toutes les colonies agricoles 
juives, en dépit des persécutions, pogroms, 
mauvaises récoltes, insuffisance de terrain. 


il productif est fort populaire en Améri- 
de. Nous avons signalé combien il était 


cie. a répondu le premier 
tre appel en accordant une subvention 
.000 dollars et en “ordonnant de mettre 


qu faire AE nie en fa- 
: PORT, une colleète de 100.000 dol- 
2 s, d ont 10.000 ont déjà été versés. En 
de 5.000 dollars accordés pour des 
echnico- culturels, le People Relief a 
acorder à VORT la place qui lui 
dans la répartition des travaux 
reconstruction. Cette dernière décision 
une importance particulière du 
People Relief vient d'organiser 
lecte pour doter d'instruments de 
1va ail es HO RARRrE juifs de Russie et 


nde bibliothèque a démontré que tous 


d'Ukraine. Le total général des sommes 
promises par ces organisations et par d’au- 
tres encore atteint 160.000 dollars, dont 
24.000 ont déjà été versés et 75.000 le 
seront bientôt. 

« Un des résultats les p'us concrets de 
notre mission est l’intérêt manifesté envers 
notre œuvre par le Joint, la plus impor- 
tante des organisations judéo-américaines. 
Une grande partie des sommes recueillies 
par lui devant être employée à la recons- 
truction, le Joint a décidé de coopérer avec 
nous en Soviétie et dans les pays limitro- 
phes. 149.000 dollars nous ont été assignés, 
dont 114.000 ont déjà été envoyés en Rus- 
sie. 50.000 dollars ont été accordés pour 
les besoins pressants en Russie soviétique, 
et un plan de iravail nécessitant une beau- 
coup plus grosse somme a été établi de 
concert avec le D° Rosen que le Joint 


vient de nommer son représentant en Rus- 


sie, 

« Nous avons fondé en Amérique ‘des 
cellules organisatrices qui continueront là- 
bas le travail commencé par nous. 

« Nous sommes profondément touchés 
de la générosité des Juifs d'Amérique en- 
vers leurs frères lointains, générosité qu’ils 
ont pleinement manifestée dans le bon ac- 
cueil réservé aux délégués de l'ORT, » 








Le parti des Petits Bourgeois juifs 
devant le Tribunal révolutionnaire 


ses 


Sous ce titre, les Zzvestia (N° 212) pu- 
blient la correspondante suivante de Kiev : 

Le 29 août s’es\ terminé devant le tri- 
bunal révolutionnaire de Kiev le procès de 
37 membres du Zeire Sion, fraction sio- 
niste populaire, 

L'acte d'accusation indique que le 4 
mai, à la synagogue Moriah, de Kiev, fut 
arrêté au quatrième jour de son activité, 
le Congrès illégal des Zeire Sion, compre- 
nant 37 délégués de diverses provinces de 
Russie et d'Ukraine (Vologda, Minsk, Odes- 
sa, Gomel, Loev, Chpov, etc.). 

La fraction n’avait même pas demandé 
l'autorisation de tenir ce Congrès, compre- 
nant fort bien l’inutilité de cette démar- 
che. Les séances du Congrès se tenaient 
chaque jour dans des locaux différents ; 
les présidents variaient, Les questions dis- 
cutées étaient : 1° la question palesti- 
nienne ; 2° la question culturelle ; 30 l’as- 
sistance aux affamés par rapport à l’auto- 
nomie nationale. 

L'acte d'accusation qualifie le Zeire Sion 
« d’aile influente du parti sioniste qui, se 
parant de la feuille de vigne de la démo- 
cratie, ten‘e de corrompre da jeunesse 
juive et de la jeter en pâture à la bour- 
goisie contre-révolutionnaire agissant dans 
l'intérêt du capital anglo-français. » 

« Pour rétablir l'Etat palestinien, ces re- 
présentants de la bourgoisie juive s’ap- 
puient sur les forces réactionnaires, depuis 
Tioutounik et Petlioura jusqu'aux grands 
rapaces impérialistes tels que Poincaré, 
Lloyd George et le pape, oublieux de ce 
que la Palestine ne soit pas peuplée par des 
paysans juifs. » 

L'acte d'accusation reproche également 


au Zeire Sion de développer des tendances 


chauvines parmi les masses juives et de les 
détourner de leurs devoirs envers la répu- 
blique ouvrière et paysanne. 

Tous les accusés se sont reconnus cou- 
pables de participation au Congrès, mais 
non de menées contre-révolutionnaires. 

Douze d’entre eux, inspirateurs du Con- 
grès, ont été condamnés à deux ans de 
travaux forcés, vingt et un à un an de la 
même peine avec sursis, vu leur jeune âge. 


su 

Le bureau de l’'Hitachdut protesle contre 
ce procès qu'il considère comme un acte 
de vengeance des sections juives. 

« Ce ne sont pas 37 de nos camarades 
qui ont été jugés à Kiev, dit cette protes- 
tation, mais bien notre idéal de résurrec- 
tion nationale et sociale du peuple juif, 
idéal auquel notre parti était resté fidèle 
en Russie en dépit des temps difficiles. 
Nous en appelons à l’opinion publique. » 


La Vie en Russie soviétique 





Les élections aux Soviets sont la ques- 
tion à l’ordre du jour en Russie Soviétique, 
Bien que les résultats définitifs ne soient 
pas encore connus, on peut toutefois se 
faire dès maintenant un tableau assez exact 
de la situation. Partout les élections sont 
accompagnées d’arrestations de personnes 
soupçonnées de peu sympathiser avec 
l’état de choses actuel. IL est curieux de 
constater qui sont justement ces person- 
nes. Dans le journal russe Dni (Les Jours), 
nouvel organe publié à Berlin, nous lisons 
que : 

« 870 étudiants viennent d’être expulsés 

pour un ah de Moscou pour agitation 

antigouvernementale parmi les ouvriers. 

Ils ont prié Lounatcharsky de faire opé- 

rer une enquête sur leur cas; le com- 

missaire à l’instruction publique leur à 

conseillé de se soumettre, et leur a dé- 

claré que l’an prochain ils seraient de 
nouveau admis à suivre les cours. » 

Il est évident que cette mesure n'avait 
pour but que d’éloigner de da capitale les 
éléments dont Pactivité pouvait être dan- 
gereuse pendant la période électorale. Et 
quelles sont les victimes ? Des étudiants, 
des membres de cette jeunesse studieuse 
que les bolcheviks nous représentent com- 
me un des soutiens de leur régime. 

A Pskov ce sont les instituteurs qui ont 
été arrêtés, parce que « soupçonnés d’ap- 
partenir à une organisation socialiste-ré- 
volutionnaire ». Là aussi cetle accusation 
n’est qu’un prétexte pour éloigner des ad- 
versaires qui auraient pu être dangereux, 

Comme la campagne électorale est loin 
d’être favorable au régime, les communis- 
tes de gauche en profilent pour exiger des 
mesures sévères contre les intellectuels et 
la nouvelle bourgeoisie, ainsi que l’éloi- 
gnement du pouvoir des communistes de 
droite. C’est sans doute sous leur pression 
que le Comité Ceniral Exécutif, effrayé de 
l'échec de nombreux communistes, a de- 
mandé au Sovnarkom d'annuler de nom- 
breuses élections, 





NOTES ET 


Les Juifs en Russie soviétique 





Le D' Davidson, notable juif récemment 
arrivé à Varsovie de Russie soviétique, 
communique que l’activité nationale et 
culturelle des Juifs s’y passe clandestine- 
meni, à part celle des organisations COm- 
munistes qui opèrent sous le contrôle des 
sections juives. Celles-ci s'opposent au dé- 
veloppement de l’esprit national juif, mais 
le judaïsme ne perd aucune occasion de 
montrer son attachement à la culture na- 
tionale israélite. 


Le gouvernement soviétique 
contre les Sionistes 
Le correspondant du Jewish Chronicle 
à Riga, mande (13 octobre) que le gouver- 
nement soviétique a l'intention d’engager 
une violente campagne contre les sionistes, 
auxquels il reproche leur activité « anti- 
étatique ». Il agit sans doute en cela sous 
l'impulsion des communistes juifs. Le 
journal communiste Emes attaque des sio-} 
nisles avec fureur, « La seule grâce que 
nous puissions accorder au sionisme, écrit 
ce virulent organe, c’est d'assister à son 
enterrement », 


Contrôle des électeurs juifs 
en Russie soviétique 

Dans un article consacré aux prochaines 
élections, l’'£Emes caractérise la situation 
de la Russie soviétique et"tn conclut que 
le travail positif des soviets pendant d’an- 
née écoulée a été fort important et que les 
travailleurs doivent l’apprécier à sa juste 
valeur. 

À propos de la participation des Juifs 
aux élections, l’Emes écrit : « Il faut con- 
trôler dans les villes el localités juives les 
droits électoraux des employés des syna- 
gogues ; il faut exelure des listes les or | 
nistes actifs ; il faut élever une haute mu- 
raille entre les iravailleurs et des « Lots 
de Ja Nep ». Pas un seul socialiste-révolu- | 
tionnaire, pas un seul menchevik, pas un 
seul Poale Sioniste ne doit être élu aux 
soviets, füt-ce sous le masque des « sans- 
parti ». 


L'assistance aux affamés parmi les Juifs 
de Russie Méridionale 


La Société juive de secours mutuel aux 
affamés du district du Don, publie un 
rapport sur son activité qui pendant ces 
derniers mois a été vraiment considérable. 

La cantine du Comité de Rostov nourrit 
journelléement 600 personnes, Les affamés 
ont ensemencé conjointement avec les pay- 
sans un grand terrain près de Nopotaïsk 
(district de Rostov) ; ce terrain donne 
maintenant du maïs, des pommes de terre, 
des haricots, Une large assistance médi- 
cale a été donnée aux affamés, De nom- 
breusés familles ont reçu des avances. On 
a créé une ambulance, un atelier de bot- 
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tiers ; les tailleurs ont reçu du travail à 
domicile, Les émigrants ont touché des 
secours. Au commencement d'octobre, une 
collecte de linge et de vêtements a été opé- 
rée à l’intention des femmes et des en- 
fanis. 


Les perspectives de la famine en Ukraine 


Le’ correspondant spécial du « J. C. B. » 
en Russie télégraphie en date du 23 octo- 
bre : 

« Le nombre des affamés dans le dis- 
irict des Zaporogues se monte à 121.200. 
En novembre il sera de 200.000. En mars 
prochain il atteindra 400.000. 

« À Nicolaïev, 12 pour 100 des habi- 
tants souffrent de la faim ; en novembre 
ce nombre augmentera de 5 p. 100, et jus- 
qu’en août 1923, époque de la nouvelle 
récolte, il atteindra 60 pour 100. 

« À Iékatérinoslav, 150.000 personnes 
ont besoin d’être secourues, 

« À Odessa, la famine augmente de jour 
en jour. La commission officielle, envoyée 
par le gouvernement ukrainien, a trouvé 
fort critique la situation de cette ville. 
Après quelques mois d’interruption-les dé- 
cès causés par la famine recommentent. 

« Le colonel Haskel, directeur de l'ARA 
en Russie, a déclaré au correspondant du 
Joint que la situation est meilleure au 
nord qu’au midi de l'Ukraine ; elle est par- 
ticulièrement catastrophique à Odessa, Ni- 
colaïev, Saratov, lélisavetaiad, Iékatérinos- 


lav et dans le bassin qu Donets. Ces rayons 


doivent. êtie alimentés jusqu’à la nouvelle 
récolte, 

« Le D' Bogen, représentant du Joint en 
Russie, revenu récemment d'Ukraine, a 
également dépeint sous des couleurs som- 
bres la situation de la Russie méridionale 
et déclaré que le Joint devait développer 
une activité considérable, » 


Pour les affamés de Russie 
Le nouvel appel aux Israélites de France. 


Le « Comité Israélite Français pour les 
affamés de Russie », dont nous avons an- 
noncé la constilution, adresse à tous les 
Israéliles de France un appel dont nous 
reproduisons les passages suivants 

Le cri de détresse des affamés de 
Russie et, parmi eux, des Juifs russes est 


certainement venu jusqu'à vous et sans 


doute avez-vous déjà répondu aux appels 
du grand-“abbin de France, de l’Alliance 
Israélite, de la « Société de secours aux 
Juifs des territoires de l’Ancien Empire 
Russe » ou d’autres œuvres philanthropi- 
ques. 

Le judaïsme des Etats-Unis a souscrit, il 
y a quelques mois, 17 millions de dollars, 
et le président du Comité américain, qui 
vient de visiter l’Europe orientale, a télé- 
graphié : « Nous devons faire plus que 
jamais si nous voulons sauver ces popula- 


tions de la faim et de la mort ». Les délé- 







































gués du Comité Hoover et ceux du Comité 
Nansen, ceux de la Croix-Rouge et ceux 
de l « Union Internationale de Secours … 
aux Enfants » confirment tous cette décla- … 
ration d’une grande association russe à la 
Socièté des Nations : « Des millions d'êtres. 
humains, et surtout d'enfants, seront con- 
dadmutés à la mort si les organisations 
étrangères ne leur viennent en aide ». Se 

La situation est surtout critique dans le 
sud de la Russie, Dans les agglomérations FA 
juives des grandes villes, la famine et le 
typhus font des ravages effroyables et 
provoquent des scènes d'horreur indicible. 

Nous avons constitué un Comité pour 
unir, dans un grand élan de (charité, tous 
les hommes de cœur que compte le ju 
daïsme de ce pays. Les fonds recueillis 
seront employés au nom de notre Comité M 
et seront répartis également entre nos co= 
religionnaires et les autres Russes affa 
més. Nous avons l'assurance que lentre- 
prise, qui est approuvée et encouragée par nu 
le gouvernement français, fera beaucoup 
pour rehausser le bon renom de la France. 
en Russie, et pour améliorer les rapports = 
entre les juifs russes et leurs concitoyens 
dans ces temps troublés. ET 

Mais pour que ces importants, résultals » 
matériels et moraux soient obtenus, il faut er 
réunir le plus vite possible — un hiver 
rigotieux s'annonce — la plus grande 
quantité possible de secours en espèces el. 
en nature (vêtements, aliments, médica- 
ments). Un nouvel et plus intense effort de. 
dévouement s'impose à chacun de nous. 
Chacun doil se convaincre que dé son 
concours personnel et de son active pro=. 
pagande dépend le succès d’une œuvre qui. 
est placée sous da triple égide de la fra 
ternité israélite, du patriotisme français | 
et de la pitié humaine. S 20 

Cei appel est signé par MM. Israël Lévi, 
grand-rabbin de France, président $ le ba- 
ron Alfred de Gunzbourg, président ; DE. 
A. Netter, membre de l’Académie de Méde- 
cine, vice-président de l'Alliance Israélite, 
vice-président. 1 + ER. 
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Appel | “UR 

L'Union des Juifs Russes en Allemagne, 
fondée en 1920, lance l'appel shivant signé 

de son président M. A. Teitel : Dr 
« Depuis quelques mois, les réfugiés rus 
ses à Berlin traversent une crise qui à eu” 
sa répercussion sur notre Union, Notre 
caisse se vide pour deux raisons : les de- 
mandes de secours augmentent, et Îles 
offrandes se font moins nourries. nn 
« Aussi nous adressons-nous à tous nos 
coreligionnaires du monde entier. C'est le. # 
devoir de tout Juif, fixé dans un pays pl 
prospère, de nous venir en aide. Que toute 
personne en qui bat un cœur d'homme et 
de Juif sente qu’il est impossible de la! 
ser périr les infortunés qui, après de 1 

gues souffrances et pérégrinations, ont. 
trouvé en Allemagne un refuge momen- » 
tané ! » er < TES 
Le gouvernement soviétique refus 
d'accorder des visas aux représenta 
du Conseil National de Lithuanie 

A propos du refus opposé par 1 
vernement soviétiqie à la venue en Ru 




















s coitail National de Lithuanie, le 
«> (23 octobre) tient de source 


à venir en aide à ses frères affa *s 
£ Russie. 

« Le 9 janvier 1922, un représentant de 
la section des réfugiés s'est rendu en Rus- 
s1e avec un grand transport de denrées et 

e linge, don des Juifs de Kovno et des 
environs. Pendant un mois entier ce délé- 
 gué a distribué les objets apportés, dont 
une partie a été remise à des institutions 
non-juives. 

_ « En mars 1922, lorsque 1 famine sévis- 
sait en Russie, les Juifs s’imposèrent en 
faveur de affamés et recueillirent de cette 
façon 36.000 dollars. 

« Le représentant soviétique à Kovno a 
reconnu les services rendus par le judaïs- 
me lithuanien aux affamés de Russie, 

« En juin, le Conseil National a demandé 
_ au représentant soviétique des visas pour 
deux, de ses membres délégués en Russie, 
afin d'organiser l'œuvre de secours aux 
affamés. Le représentant soviétique Davtian 
_ envoya la demande à Moscou, se déclarant 

assuré qu’elle sérait bien accueillie. Au 
__ bout de trois mois la demande fut repous- 

_sée, très probablement sous influence des 
_ sections juives. 































We Stanislavsky et le théâtre juif Habima 


Le Haint de Varsovie publie une inté- 
ressante inteview prise par de journaliste 
juif A. S. Lirik à M. Stanislavsky, directeur 
_ du théâtre Artistique de Moscou, au sujet 
du théâtre juif Habima, de Moscou. 
« Ce sont d'excellents artistes, de grands 
idéalistes, a dit Stanislavsky des artistes 
de l’'Habima, Sans doute lun ne va pas 
sans l’autre et il est probablement impos- 
_ sible de fonder un bon théâtre sans pos- 
Faber une certaine dose d’idéalisme. 
«I y a trois ans, des artistes de l’'Habima 
s ’adressèrent à moi. Is ne possédaient 
alors ni moyens matériels ni expérience 
artistique, mais ils avaient la foi. Je leur 
promis mon aide et ils se mirent au tra- 
vail. Je puis vous affirmer que le talen- 
eux Tsemakh (dont je viens de recevoir 
_ de Kislovodsk un télégramme m’annon- 
_ çant sa maladie) et d’autres encore, ont 
ouffert du froid et de la famine sans que 
leur foi et leur juvénile endurance en 
soient ébranlées. Ils passaient leurs jour- 
es à la recherche du pain quotidien, 
leurs nuits en répétitions, et trouvaient en- 
£ore le temps de prendre chez moi des 
‘leçons particulières. 
 « Sans avoir dirigé leur travail, 
ourtant exencé sur eux une certaine in- 
fluence. Feu le général régisseur de l’Ha- 


agi rinbipes de notre théâtre, notre disci- 
line sévère, l’harmonie de notre jeu, no- 
 continuelle tendance à découvrir les 
les plus cachés de J’âme humaine, 
uf d’un certain temps, on pouvait 
NE ils arriveraient à d'excellents ré- 


jai! 


ima, Vakhtangov était mon élève, et en| 
F général, ils ont suivi les méthodes et les | 


LA TRIBUNE Juive 


hauteur de l’'Habima. Je puis vous assurer 
que Gorki, Chaliapine, Mme Ermolov et 
moi prenions un plaisir intense aux spec- 
tacles de l’'Habima. Les artistes de notre 
troupe entretenaient des relations frater- 
nelles avec ceux de l’'Habima. Adressez- 
vous à eux, vous verrez qu'ils vous parle- 
ront de l’Habima avec amour et admira- 
tion, » : 


La campagne électorale à Vilna 


Les milieux juifs se déclarent satisfaits 
de la formation d’un bloc des partis juifs 
et de la liste des candidats ayant à leur 
tête ie D' Wygodski. Celui-ci, ayant pen- 
dant ces dernières années présidé la com- 
munauté juive, sera son représentant le 
plus autorisé à la Diète de Varsovie. Aussi 
la proclamation qu’il à récemment adres- 
sée aux électeurs offre-t-elle un intérêt spé- 
cial. 

Selon le D' Wygodski, les particularités 
historiques, ethnographiques et économi- 
ques du district de Vilna exigent qu’une 
Jarge autonomie lui soit accordée. Ses inté- 
rêts économiques ne permettent pas qu’il 
soit séparé de la Russie et de la Pologne ; 
pour développer ses formes productrices il 
doit jouir d’une certaine liberté. 

Les intérêts du judaïsme de Vilna exi- 
gent sa collaboration avec ses voisins : 
Lithuaniens, Blanc-Russiens, Polonais et 
Russes. Le but principal poursuivi par 
la politique juive est lobtention d’une 
complète égalité de droits. Les futurs 
députés juifs à la Diète devront obte- 
nir que Ja culture israélite puisse se déve- 
lopper normalement, ce qui n’est possible 
que grâce à une large autonomie nationale, 


Les écoles laïques juives en Pologne 


La Folkszeitung (N° 94) annonce la 
tenue à Varsovie d’une réunion des repré- 
sentants des écoles laïques juives. La situa- 
tion financière, juridique et culturelle de 
ces écoles y a été étudiée, 

Parmi les résolutions adoptées, une 
attention spéciale doit être accordée à celle 
relative à lPenseignement: obligatoire : les 
masses juives y sont priées de soutenir la 
demande d’inscriplion des écoles juives 
dans le réseau des écoles gouvernementales. 

Les délégués ont dépeint sous des cou- 
leurs catastrophiques la situation des éco- 
les de Varsovie, Bialystok, Lodz, Vilna, 
etc... dont les instiluteurs attendent de- 
puis quatre mois leur traitement. 


Les « Vrais Russes » 
contre le bloc des minorités 


Le Kurjer Polski publie un compte-rendu 
du Congrès de YUnion Nationale Russe 
en Volhynie récemment tenu à Luck. Un 
des initiateurs de-ce Congrès, M. Zelenski. 


a exprimé le regret que M. Sérébriannikov 


se soit de son propre chef rallié au bloc 
des minorilés, bloc composé d’ennemis 
avérés des Russes : Juifs, Ukrainiens, Alle- 
mands, et a recommandé de voter pour les 
démocrates-populaires, seuls candidats que 
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puissent accepter les Russes, M, Ostro- 
mecki, représentant des démocrates-popu- 
laires, invité à la réunion, a exposé de pro- 
gramme de son parti et indiqué qu'un 
Russe, M. Oleïnik, occupait la troisième 
place sur les listes du parti, 

En terminant, M. Zelenski a demandé de 
protester contre la présence d’un non- 
Russe dans la liste au bloc des minorités, 
et de voter pour la liste n° 8, 
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Les émigrés juifs en Allemagne, en butte 
à des vexations 


Les émigrés juifs en Allemagne sont de 
plus en plus en butte à lPhostilité du gou- 
vernement, en dépit de sa forme républi- 

caine. Cela provient, d’après Der Tog 

(N° 2825), que, malgré le changement de 
haut personnel, da mentalité des moyens et 
petits fonctionnaires n’a pas varié, Le Juif 
russe continue à être iraité comme aupa- 
ravant. Pour déraciner les vieux erre- 
ments, il faudrait un sévère contrôle qui, 
bien entendu, n’existe pas. 

Parmi les méthodes prussiennes, il faut 
signaler les visites domiciliaires : il arrive 
parfois que les émigrés, qui se son{ enfuis 
à la hôte de Russie, ne possèdent pas de 
papiers en règle. La police exige d’eux di- 
verses formalités inexécutables, les enve- 
loppe dans un cercle vicieux dont il leur 
est impossible de sortir. Depuis quelque 
temps, la police exécute des rafles dans les 
cafés, restaurants ei dans des quartiers 
entiers. Souvent elle arrête les passants en 
plein jour, deur demande leurs papiers, et 
à la moindre irrégularité, les envoie au vio- 
lon. Aucun étranger ne peut se promener 
sans appréhension, même si ses papiers 
sont en règle. Tout cela à cause des cent 
mille Juifs réfugiés dans la capitale alle- 
mande, et qui dans un-pays de 60 millions 
d'habitants, sont considérés comme respon- 
sables de tous les malheurs : cherté de 
vie, crise des logements, etc., etc... 


mm 


La vicicire des Turos 
et l'antisémitisme arabe 
q 

Le correspondant londonien du Moment 
(N° 240), annonce que la victoire de Ke- 
mal-Pacha a fait relever la tête aux antisé- 
mites arabes. Ils espèrent que le gouverne- 
ment d’Angora délivrera bientôt du joug 
étranger les autres provinces de l’Empire 
Ottoman. 

Les partisans londoniens des anlisémi- 
tes arabes mènent une campagne pour la 
restauration en Palestine du régime 
d’avant-guerre. Ainsi que le fait remarquer 
le correspondant du Moment, ce n’est pas 
seulement en Palestine, mais en Syrie et 
en Mésopotamie que les Arabes espèrent 
voir consacrer leurs visées avec l’aide des 
nationalistes turcs. 


Les Arabes en faveur d’une entente 
avec les Juifs 


Depuis quelque temps le Haut-Commis- 
Saire en Palestine reçoit de nombreux 
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chefs arabes des pétitions demandant de 
hâter les élections au Conseil législatif. 
Ces pétitions sont une réponse à l’agita- 
tion chauvine du Congrès arabe de Na- 
blus, qui a recommandé le boycotiage des 
élections. « L'avenir de notre patrie, dé- 
clarent les chefs, exige qu’une entente soit 


enfin établie avec les Israélites. Le gouver- 


nement palestinien doit prendre des mesu- 
agitateurs qui exci- 


res sévères contre les 
tent une partie de la population contre 
l'autre. » : 


— 


Un appel en faveur des émigrants 
en Palestine 


La Section Française du Keren Hayesod 
(Fonds de Reconstruction de la Palestine), 
dont le siège est 80, rue de Rivoli (Télé- 
phone Archives 49-14), adresse aux 
« Juifs de France » un appel exposant 
quel foyer peut devenir la Palestine pour 
les Juifs obligés de fuir « les pays-bagne 
d'Europe Orientale », et leur demandant 
d’apporter leur obole au fonds de recons- 
truclion, 

Toute souscription doit être adressée au 
nom de M. Joseph Asscher, 8, rue Lafayette, 
Paris, 

Cet appel est signé des membres du Co- 
mité : MM. le D' Léon Zadoc Kahn, prési- 
dent; Isidore Weill, vice-président ; Jo- 
séph Asscher, trésorier; Aronson, Léon 
Blum, Léon Brunschwic, Fernand Cortcos, 
Edmond Fleg, Henri Marx, Henri Prague, 
André Spire, Simonin, Jules Uhry, Lévy 
Ulmann. 


Uné « Dreyfusiade » en Amérique 


Le journal new-yorkais Der Tog (nu- 
méro 2857) annonce que depuis quelques 
semaines une ligue d’antisémites prépare 
à Washington une nouvelle affaire Drey- 
fus. 

Le capitaine juif Rosenblutz est accusé 
d’avoir assassiné un commandant ; il a 
plusieurs fois demandé d’être jugé, mais 
la magistrature s'était tue jusqu’à présent, 
Jaissant peser sur l'officier cette grave 
accusation. 

Le ministère de la justice s’esi soudain 
is à étudier l'affaire ; maïs le défenseur 
de l’inculpé reproche au ministère de ne 
pas avoir convoqué des témoins impor- 
tants, On a l'impression qu’il y a quelque 
chose de louche et que l'officier juif est 
menacé d’être victime d’une machination. 

Der Tog promet de publier incessam- 
ment d’intéressants documents qui révéle- 
ront les dessous de cette affaire, 








Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. — Le « J.C.B. » 
(31 octobre) annonce qu'un escadron de 
la cavalerie de Boudenny s’est chargé de 
protéger la crèche juive de Gomel. Jus- 
qu’alors les milieux juifs considéraient le 
général Boudenny comme antisémite. 

— A en croire l'organe communiste 
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Emes, le représentant du gouvernement 
ukrainien près des organisations étran- 


gères a déclaré qu’il ne pouvait en aucun 
cas tolérer que les travaux d'assistance’ 


fussent dirigés par une seule personne, l’in- 
génieur Lioubersky, représentant de la 
DGA: 

— Sur des 13 écoles de Berdiczew 5 sont 
russes, 4 juives, 2 ukrainiennes, 2 polonai- 
ses, Les écoles russe comptent 1.474 élèves, 
les juives 1.359, les ukrainiennes 982, les 
polonaises 350. 

— Der Tog (N° 233) annonce l'incendie 
de la localité de Bechkovitch (gouverne- 
ment de Vitebsk). 95 p. 100 des habitants 
étaient Juifs. 

— Suivant le « J. C. B. », les personnes 
arrivées d'Ukraine SR oienetl que le ban- 
ditisme qui terrorisait Ja population, et 
particulièrement les Juifs, disparaît rapi- 
dement. 

— À Moscou les autorités soviétiques ont 
perquisilionné dans le local de la « Fédé- 
ration des Juifs Ukraïiniens à Londres ». 
D’importants documents ont été confis- 
qués. 

— Le «J. GC, B. » (1 novembre) annonce 
que dès le retour en Russie du D' Rosen, 
le programme reconstructeur du Joint, 
pour lequel un demi million de dollars ont 
été assignés, entrera en voie de réalisation. 

— Le « J. GC. B. » (1 novembre) annonce 
que M. Masé, grand-rabbin de Moscou, a 
terminé ses Mémoires qui seront bientôt 
publiés en langue hébraïque. 

— Le nombre des ouvriers juifs à Iéka- 
térinoslav a diminué de quatre à cinq fois. 
Le chômage parmi les ouvriers {ailleurs 
atteint des proportions catastrophiques. 


EXTREME-ORIENT, — Le départ des 
troupes japonaises a plongé la ville dans 
l'angoisse, Les Juifs redoutent un pogrom. 
Les représentants de la communauté juive 
siègent en permanence. 

LETTONIE — Dos Folk annonce que 
pendant la campagne électorale les élec- 
teurs socialistes ont rayé des listes les 
noms juifs qui devaieni représenter l’union 
de démocraies juifs et lettons. 

— Le Comité populaire juif de secours 
a ouvert à Riga un club ouvrier, dit « Club 
Peretz », près duquel fonctionnent déjà 
des cours pour la jeunesse et une école dra- 
malique, sous la direction de D. Arbénine. 


LITHUANIE. — Le 30 octobre, une dé- 
légation des minorités ethniques a visité 


le président de la république et discuté 


avec lui la situation créée lors des élec- 
tions au cours desquelles les minorités ont 
été victimes de certaines injustices. 

— La session du Conseil National Juif 
est fixée au 7 novembre, On y discutera 
des questions de politique générale, la tac- 
tique à tenir par la fraction juive à la 
Diète, ei quel candidat présenter comme 
ministre pour des affaires juives en rem- 
placement de M. Soloveïtchik. 

— Le Talka, organe des coopérateurs 
lithuaniens, a publié deux articles icontre 
la banque coopérative juive qui, selon l’au- 
teur de ces articles, devrait être exclue 
des coopératives, 

— Suivant le « J. C, B. » (2 novembre), 
les autorités ont interdit le Tewinas Bal- 
sas, organe du groupe de droite Pojanga. 
En publiant la proclamation antijuive du 
« Comité secret pour libérer la Lithuanie 

































seuls les démocrates chrétiens étaient ca- 
pables de se livrer à pareille besogne et à 
inciter les masses inconscientes à faire 
peser sur les Juif « le courroux de Dieu ». 

— La section juridique du Conseil Na-. 
tional Juif prévient les citoyens dithuaniens 
fixés à l’étranger et n'ayant pas de passe- 
port lithuanien, que le dernier délai d'ins- 
cription auprès des consuls de Lithuanie mn. 
expire le 9 décembre 1922, > 

— Suivant le « J. C. B. » (25 octu. Eds: 
les autorités lithuaniennes ont interdit à” 
Kovno les spectacles en langue russe? Les 
artistes juifs de la troupe donneront des 
spectacles en yiddisch. 2 

— Les meetings antisémites et les dé- 
clarations du ministre des finances ont. 
provoqué à Koyno une agitation antisémite. 
Dans la nuit du 19 octobre, on a placardé, 
dans les faubourgs des proclamations po- 
gromisantes signées du « Comité secret 
pour libérer la Lithuanie des Juifs ». 1er 

POLOGNE — Selon le Wiener Morgen « 
zeitung (25 octobre), en dépit de l'agitation 
du parti juif populaire, l'immense maÿo= 
rité des associations ouvrières ont décidé ” 
de voter pour le bloc des minorités. Rte 

— Ce même journal annonce que tous 
les partis juifs de Volhynie ont décidé - Frs 
de voter pour le bloc, ce qui a amélioré les 
rapports entre Juifs et paysans. 

— D’après le « J, GC. B. » (2 novembre), 
la lutte électorale est acharnée entre les 
partis politiques juifs, particulièrement 
entre le « bloc » et les « folkistes », et 
aussi entre le « Bund » et les « Poale + 
Sion ». Ps 

— À Turkow (Galicie Orientale), les j2.4 En 
tionalistes polonais ont lancé un appel en 
langue juive dans lequel ils invitent des 
Juifs à voter pour eux et se disent les dé- 
fenseurs de toutes les nationalités. 

— Suivant la Wiener Morgenzeitung 4 
octobre) le fameux général Boulak-Boula- 
kovitch pose sa candidature à la Diète. A 
la foire de Nieswiez le général a terminé 
son speach électoral par le cri de : « Mort 
aux Juifs ! » Pour toute réponse les pay 
sans voulurent lui faire un mauvais parti, 
et seule l'intervention de la er. Pan 
sauvé. 


si 








que le gouvernement A se montre 
favorable à la transmigration de Russie, 
mais que des raisons techniques (rapatrie- 
ment de citoyens polonais) ne pérmetense és Æ 
pas encore de l’autoriser. Hs Fe 
— Le correspondant de l'Emes à Khar-. 
kov annonce que 90 p. 100 des réfugiés | 
polonais ont été exclus du dernier groupe 
parce que Juifs ; on a donné comme pré-. 
texte qu’il n'étaient pas munis d’une aute- 
risation du ministère polonais de nd 
rieur. 
— Le propriétaire- foncier ÉAouats Ardé 
a fait don de 50 arbres à la Mais en 
CRT ARNE à Honim. 


de Lvow ont décrété une ne pe FU 
heures pour protester contre la non-ad0} - 
tion du « numerus clausus », - ; 


Le gérant : M HAMBOUR 
Société TR ETE 




































, ve V2 6 RAT”, À à 
F 4% me ; - " 


|“froïsième# Année. — N° 148 Le n° 60 





Dom 
y 








2 — Marks all. 200-- 
. 100 — 
. 50 — 


Lan. . . . 25 fr. Shill. . 10/ — Dollars. 
… Drmois. 15 =... , 5j __—. 
MOIS BU © 3 ——, , .. 


1 — —. 


ONSE=: 








SOMMAIRE 





Souvenirs sur Guertsenstein........... 
La pratique de « la séparation de l’Eglise 
_ et de l’Etat » en Russie Soviétique.... 
Lettres de Lithuanie. 1. ..........,..... 
Revue de la Presse : Entre deux frères 
d'armes : Charles Maurras et Urbain 
Gohier. — Pour et contre le pogrom inté- 
gral. — Pogromisants français et assas- 
_  sins allemands, — Les « Protocoles de 
"Sion » et l'assassinat de Rathenau. — 
L’ « Etreinte de l’Infini » dans la bétise 
antisémite. — Exemples La Gazela 
. Warszawska et le Novoé Vrémia. — Mu-  - 

__ flerie noire et muflerie rouge. Vindex. 

_ La Vie en Russie soviétique. 
Les élections en Pologne et en Lithuanie 


_ Notes et Informations : envoi de la Conférence Israélite 
L'Emes et la campagne antire- de Secours. — Le Cino-antisé- 
ligieuse. — Comment l'Emes  mitisme en Lettonie. — La dé- 
justifie les perquisitions. —  magogie des « Communistes 
L’Emes contre l « Idgeskom ». Juifs » en Pologne. — Jubilé 
— L’'Emes et la liquidation du du « Dwa Grosze ». — 
_ © Mekopo ». — La vie cultu- L' « Union Nationale Etati- 
_ relle juive à Petrograd. — La que » en Pologne. — La mission 
vie à Minsk. — Arrestations en soviétique en Lithuanie. — Or- 
_ Ukraine. — Expulsion des ci- ganisation des Communautés 
_ toyens des pays limitrophes. — juives en Roumanie, — Les 


Une nouvelle famine. — Un premiers émigrants juifs à 
| New-York. 


V. Korolenko. 


N. Sorine. 
I. Pospolity. 








= Souvenirs sur Guertsenstein 


Lie Le grand écrivain Vladimir Korolenko a laissé un essai inti- 
lé : « De la terre ! De la terre ! » La revue russe « Sovremen- 
_ myya Zapiski » (Les Annales Contemporaines), qui le publie main- 
. tenant, a bien voulu autoriser la Tribune Juive à reproduire la 
_ partie de cet essai consacrée à M. Guertsenstein, député juif à da 
'remière Douma. 

. … Je connaissais bien cette intéressante personnalité. 
Spécialisé dans les questions de finance, M. Guertsenstein 
sé tait vu offrir, ses études à peine terminées, une chaire 
chargé de cours à l’Université de Moscou. Mais le gou- 
ernement se refusa, jusqu’en 1905, à confirmer sa nomi- 
de ue | 
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nation parce qu’il était Juif de naissance et, qui pis est, 
politiquement « suspect ». Il fut donc obligé pour vivre 
d'écrire des articles sur sa spécialité et de prendre du 
service dans une banque privée, ce qui lui permit de 
s'initier à la pratique d’une profession dont il avait jus- 
qu’alors étudié la théorie. Il fut à même de connaître les 
dessous de la politique foncière et bancaire que menait 
alors le ministre des Finances, obligé de compter non pas 
avec les opinions des monarques, mais bien avec les insa- 
tiables prétentions de la haute noblesse. 

Cette dernière circonstance donnait à ses discours à 
la Douma une importance toute spéciale, Ses adversaires 
sentirent aussitôt en lui un parfait connaisseur de la poli- 
tique agraire et financière de l’autocratie, de toutes les 
convoitises de la «classe dominante », convoitises tolérées 
par le gouvernement au détriment de la nation entière. 
Aussi chaque fois qu’il montait à la tribune, une animas 
tion particulière s’emparait aussitôt de la salle. 

On ne pouvait reprocher à ce théoricien de se mon- 
trer trop théorique. Un sourire ironique errant sur son 
visage si fin, si intelligent, il savait faire voir que la « pra- 
tique » lui était aussi et peut-être plus familière qu’à ses 
interlocuteurs, dont cette manière ironique avait le don 
de provoquer la fureur. Dès le premier jour, au contraire, 
les députés-paysans reconnurent en lui un allié, Chaque 
fois que, salué par les applaudissements de la droite, des- 
cendait de la tribune quelque ministre ou député droitier 
opposé à « l’aliénation forcée » des terres, les paysans se 
mettaient à crier : « Guertsenstein ! Guertsenstein !_ », 
indiquant par là leur désir de voir l’orateur suivant céder 
son tour à Guertsenstein. A la tribune apparaissait une 
figure décharnée, aux traits fins, inspirés, à l’immuable 
sourire ironique, aux yeux clairs expressifs lançant des 
regards fermes et narquois à travers les lunettes d’or. 

Autour de la tribune, s'élevait un brouhaha sembla- 
ble au bruit du flux. Les gens de la droite serraient les 
poings, vociféraient des injures, tandis que les députés de 
gauche, surtout les paysans, se livraient à de joyeuses 
marques d'approbation. 

Je me rappelle une de ces séances qui devait être 
fatale au malheureux député. La question agraire figurait 
à l’ordre du jour. Les paysans crièrent à leur ordinaire : 
« Guertsenstein ! Guertsenstein ! », et le contraignirent à 
monter à la tribune. 

: 1 démontra la nécessité, l'opportunité d’une réforme 


» 


agraire radicale, dans l’intérêt de la majorité de là nation, 
dans l'intérêt de la prospérité de l'Etat, dans l'intérêt 
enfin de cet « apaisement » dont on parlait tant sur les 
banes des ministres et sur ceux de la droite. 

« — Est-ce que vraiment, ajouta-t-il avec son sombre 
sourire, messieurs: les ‘nobles préfèrent à une réforme 
sérieusé et indispensable, les illuminations qui leur sont 
offertes sous forme d’incendies de leurs propriétés et de 
leurs meules ? Ne vaudrait-il pas mieux trancher légale- 
ment d’un coup cette interminable question ?.… » 

Ce n’étaityque#’amère vérité. Cette année-là, j’habi- 
tais‘üne petite propriété située sur une colline, et chaque 
soir, j'apercevais des colonnes de feu s’élever à l'horizon... 
Les unes plus proches et plus distinctes, les autres plus 
lointaines et à peine perceptibles, elles rougissaient pen- 
dant quelque temps l’horizon, puis s’éteignaient douce- 
ment, pour céder la place à d’autres. Les unes s’enflam- 
maient et s’éteignaient plus vite : incendies de meules ; 
d’autres étaient longues à prendre et duraient plus long- 
temps : incendies d’immeubles.… Chaque nuit amenait 
son illumination… Guertsenstein avait donc raison d’op- 
poser une sérieuse réforme agraire à ces torches noctur- 
nes qui éclairaient si lugubrement le véritable aspect de 
la question. 

Oui, c'était la vérité. Mais tout d’abord elle était trop 
‘amère, et en second lieu elle était proférée par Guert- 
senstein, homme au typique faciès juif et aux manières 
ironiques. Il est difficile de se figurer la tempête d’indi- 
gnation que cette affirmation provoquait sur les bancs de 
droite. Un véritable rugissement s’élevait. Les poings se 
dressaient, les injures, les menaces pleuvaient sur l’ora- 
teur. Cependant les paysans, les représentants des ou- 
vriers, des intellectuels, de la noblesse progressiste, l’ap- 
plaudissaient à tout rompre. Et, du haut de la tribune, 
Guertsenstein continuait à contempler cette tempête avec 
le sourire d’un savant observant un curieux phénomène 
dans le domaine qui constitue sa spécialité. 

Mais il n’appréciait pas suffisamment la force de 
cette impuissance. Moi qui le connaissais et l’aimais, je ne 
pouvais retenir mon angoisse à la vue de l’ébullition des 
sentiments et des intérêts auxquels il s’attaquait, Les jour- 
naux réactionnaires répandirent aussitôt le bruit calom- 
nieux que Guertsenstein avait conseillé aux paysans 
« d'offrir plus souvent des illuminations aux proprié- 
taires », et cette calomnie pesa longtemps sur lui. 

La première Douma fut dissoute parce qu’elle vou- 

lait restreindre les prérogatives de l’autocratie et défini- 
tivement résoudre la question agraire, tandis que le gou- 
vernement croyait pouvoir se contenter d’une fiction de 
constitution sans réforme agraire. Après la dissolution, les 
« cadets » voulurent recourir à la forme anglaise de pro- 
testation nationale et lancèrent à Vyborg un appel au 
peuple. Le peuple ne bougea pas. 
« Guertsenstein fut parmi les signataires de cet appel. 
Pendant une promenade en#famille au bord de la mer, la 
balle d’un sicaire lui perça la poitrine et vint se perdre 
dans l'épaule de sa fille, toute jeune enfant. 

Le gouvernement jeta sur cet assassinat le voile de 
Parbitraire : ses inspirateurs restèrent impunis, 

Deux ans après la mort tragique de Guertsenstein, je 
voyageais sur la ligne de chemin de fer qui dessert le mo- 
nastère de Saint-Serge. C’est une ligne originale : wagons 
spéciaux, public spécial, l'atmosphère même des trains 
paraît imprégnée d’encens, Je descendis à une des sta- 
tons avoisinant le monastère, pour me rendre chez ma 
sœur qui avait loué dans ces parages une petite campagne 
appartenant à la famille de feu Guertsenstein. Quand 
J'indiquai l'adresse au voiturier, ce brave homme, égale- 
ment marqué de l'empreinte monastique, se mit aussitôt 
à me parler de Guertsenstein dont le nom était resté ici 
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président du barreau de Petrograd), mais il convien 
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très populaire, Habitant Moscou, il passait l’été dans ce 
coin de la banlieue moscovite et entretenait d’excellentes 
relations avec les paysans qui connaissaient et appré-. 
ciaient son activité à la Douma. | 

« Les bandits ont su qui ils frappaient, me dit mon 
voiturier, C'était un Juif, mais il s’inquiétait du sort d 
peuple orthodoxe ». | FEES 

On n'aurait pu entendre semblable appréciation dans … 
d’autres endroits. Le programme agraire du parti cadet 
était alors bien vu des masses paysannes. Il est difficile di 
se représenter le cours qu’eussent pris les événements : 
la réforme agraire avait été adoptée et mise à exécutio ne 
pendant les dix années qui séparèrent la convocation de 
la première Dourna de la grande guerre, RS 

Mais « les gouvernements périssent du mensonge », 
a dit Carlyle, Et la constitution russe n’était qu’une mens 


2h ds 


V. KOROLENKO, À a 





La pratique de la «Séparation de L'Église 


et de l'Etat» en Russie Soviétique 


(Souvenirs personnels). 


ie nu 
En mars 1921, à Iékatérinodar (district de la Koubam) 
le communiste Krasnouchkine, ex-avocat et directeur du 
département de la justice, dont j'étais un des juriscon- 
sultes, me fit venir dans son bureau et m'y déclara d’un 
ton qui n’admettait pas de réplique : « J’ai commencé à 
réaliser la séparation de l'Eglise et de l'Etat, telle que 
l’ont pratiquée en France Waldeck-Rousseau et Combes. 
En fait, ma tâche est facile ; je n’ai qu’à piller toutes les, 
églises de mon district (c’est-à-dire le Caucase septen- | 
trional), orthodoxes et autres, Je commencerai par les : 
synagogues, afin que le peuple ne dise poiat que le pillage : 
des églises est l'œuvre des Juifs. Quant aux mosquées, il - 
n’y faut pas toucher. J’ai l’ordre secret de Moscou de lais- 
ser en paix les Mahométans. Le gouvernement d'Angora 
a déclaré « aux nôtres » que si nous vexions les Mahomé- … 
tans, il annulait la convention conclue avec nous et nous :… 
déclarait la guerre sainte. (C’est la raison pour laquelle 
nous avons déclaré que les clergés de toutes les confess ÿ 
sions, sauf la mahométane, étaient soumis aux travaux 
obligatoires). Je visiterai prochainement la synagogue 
d'Iékatérinodar et je secouerai les Juifs. Maintenent J'ai 
besoin de vous pour une autre affaire. Pour commence k 
la séparation de l'Eglise orthodoxe et de l'Etat, j'ai prié 
la Tché-ka d'arrêter les membres en vue du conseil dio: 
césain, Leur arrestation a arrêté la vie ecclésiastique. Les 
orthodoxes ont peur de procéder à de nouvelles élections, 
et sans conseil diocésain les popes ne recevront plus leur 
traitement, les églises ne seront plus ni chauffées ni éclai 
rées, la vie ecclésiastique sera complètement paralysé : 
J'avais déjà commencé l’exécution de mon plan quand les 
membres du conseil diocésain demeurés en liberté on 
remis au département de la Justice — section de jurispru 
dence — une pétition demandant de leur faire savoir 
d’après la constitution et les décrets, l'Eglise orthadox 
possède ou non le droit à l’existence. J'aurais jeté cette 
pétition au panier si nos « gens d'église » ne menaçaient 
d'en référer à Moscou. J'ai d’abord voulu confier ce tra: 
vail à votre collègue Maliantovitch (ancien ministre « 
la Justice), bien qu'il soit mauvais marxiste — menche 
vik — ce n’en est pas moins un marxiste. Maïs Dieu sai 
ce qu’il écrira ! J'ai aussi songé à Bernstam (ancien wic à, 
Hi: 
encore moins bien, car il appartient au parti socialist 
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Jaire, parti de pêtits bourgeois. Tandis que vous, en 
que Juif, vous saurez composer une réponse pimen- 
Je vous recommande de lire au préalable la revue : 
: Révolution et l'Eglise », dont le directeur est votre 
incien collègue, l'avocat petrogradois Krassikov. C’est un 
rand® connaisseur en la matière. Je vous donne une 
maine pour rédiger cette consultation »  : 
. |: Je me permis de soumettre au successeur de Combes 
et de Waldeck-Rousseau quelques objections présentées 
avec de certaines précautions, car je n’eus garde d'oublier 
e mon interlocuteur était membre tout puissant de la 
é-ka, En ce qui concerne les synagogues, la « réfor- 
me » n'aura aucun résultät, le pouvoir soviétique frap- 
pant à une porte ouverte. L’ « Eglise » juive a déjà été 
séparée de facto sous l’ancien régime. Maintenant comme 
lors elle ne reçoit aucune subvention officielle. Le « pil- 
age » des synagogues n’est pas chose avantageuse, car 
elles ne renferment aucun objet vraiment précieux. Et 
puisque le pouvoir avait oublié les synagogues d’Iékaté- 
inodar et de la contrée, je m'’offrais à prendre une part 
tive à la formation de « groupes de croyants » — per- 
nnes juridiques avec lesquelles les « comités exécutifs » 
chaque ville passeraient, d'après un décret spécial, des 
onventions relatives au transfert en leurs mains de lad- 
inistration des synagogues et de leurs biens : de cette 
manière, la séparation formelle des synagogues et de 
l'Etat S’'opérérait sans conflit. Mon interlocuteur répliqua 
ue je pouvais avoir raison en droit, mais que « la vie 
était plus puissante que la forme », et que le pillage des 
_  sÿnagogues était nécéssaire pour des considérations de 
politique intérieure. Ce communiste parlaït la langue de 
Hu RUE LE | 
_ | Je lui objectai ensuite qu’il était peu seyant qu’un 
__ Israélite écrivit une consultation sur les droits de l'Eglise 
orthodoxe. Tout fut inutile. Le fait que j'étais Juif lui 
arut au contraire un avantage en l’occurrence. 
… Il me fallut écrire une note, qui se transforma en un 
véritable traité défendant énergiquement les droits de 
Eglise orthodoxe à l'existence. Je lus mon travail à mes 
ollègues qui l’approuvèrent. Mais à sa lecture le direc- 
teur du département de la Justice devint furieux et me- 
naça de me faire arrêter. 


Trois jours après je reçus 
se dit être le secrétaire de l’évêque d’Iékatérinodar, et 
_ venir de sa part m'apporter ses remerciements et sa béné- 
diction. Un des fonctionnaires du département (dont 
99 p. 100 étaient antibolcheviks) avait pris sur le bureau 
du directeur ma consultation et en avait envoyé une copie 
… à l’évêque en spécifiant qu'elle avait été composée par 
n Israélite dans telle et telle circonstance. Une conversa- 
| S’engagéa Sur le rôle des Juifs dans la révolution, 
sur la possibilité de futurs pogroms, etc. Je fus surpris 

voir que mon interlocuteur était pleinement d’accord 
véc moi et exprimait à ce sujet les mêmes idées qu’eût 
ü exprimer un Juif. À l’en croire, l’évêque voyait dans 


gage de ce que dans la Russie future, la question juive 
érait résolue « en conscience ». SE Ape 
- Quelque temps après je réussis à m’échapper À 
Moscou. Dans la crainte de « désagréments », je. cachais 
_ mon adresse même à mes amis d'Iékatérinodar. Aussi 
_ quelle fut ma surprise de recevoir la visite d’un membre 
_ du conseil diocésain de cette ville! I] s’avéra que les « tché- 
tes » juifs, indignés de ce que j'avais sauvé dü pillage 
Ynagôogue d’Iékatérinodar en la légalisant conformé- 
‘ent aux décrets soviétiques, s'étaient intéressés à mon 
le personne. Dans l'entourage de l'évêque on s'était 
é que le courroux des « tchékistes » provenait de 
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j'avais défendu l'Eglise orthodoxe et l'on avait 
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la visite d’un inconnu qui| 


e fait qu'un anticommuniste juif défendait l’église russe | 


€ me sauver. Pour me prévenir du danger, un 
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messager spécial avait été envoyé à Moscou, où il eut 
beaucoup de peine à me trouver. Le conseil diocésain 
avait considéré comme un devoir d'honneur de sauver 
un Israélite qui avait ouvertement pris la défense de l’or- 


thodoxie persécutée…. 
N. SORINE, 








Lettres de Lithuanie 
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Kovno, 1” novembre 1922. 


« L’antisémitisme en Lithuanie. » Cette phrase ne 
demande-t-elle pas des guillemets, ne paraît-elle pas un 
paradoxe ? 

Après tous les articles de journaux sur la Lithuanie: 
démocratique, paradis des minorités nationales, sur les 
droits illimités, etc... |! + 
| Il est inutile de dissimuler que les articles de jour- 
naux faisaient les rares manifestations d’antisémitisme 
qui se produisaient à l’intérieur du pays. Tous les hom- 
mes politiques juifs jugeaient désavantageux de nuire à 
la bonne renommée de la Lithuanie, tant dans le désir 
d'acquérir aux Lithuaniens les sympathies du judaïsme 
de Vilna, que dans l'attente de voir les Lithuaniens pro- 
clamer à la face de l’univers, une déclaration des droits 
des minorités. 

Pour maintenir cette bonne renommée, on fit le silence 
sur le pogrom de Ponéviège en 1919, sur les excès des 
autorités provinciales, tels que voies de fait sur une noce 
juive, mise à pied de nombreux fonctionnaires juifs 
(employés de chemins de fer), expulsions, réquisitions 
d'appartements juifs. 

Les hommes politiques juifs, qui s’étaient tant dépen- 
sés pour la consolidation de la république lithuanienne, 
se sont plus d’une fois sentis découragés et prêts à aban- 
donner toute fonction publique, maïs toujours à Ces mo- 
ments-là, une voix intérieure les réconfortait, les incitait 
à continuer leur ingrate collaboration avec la majorité. 

— Attendons que la Constitution soit votée, et alors 
nous nous retirerons... 

Les politiciens pessimistes comprirent fort bien, dès 
l’année 1922, — alors que le projet de loi sur les droits des 
minorités, déposé par le ministre pour les Affaires Juives 
(M. Soloveitchik) fut bruyamment repoussé en première 
Hecture — que ni la seconde ni la troisième lecture. ne 
changeraient rien aux dispositions de la majorité réac- 
tionnaire. Ils estimaient que seule la peur de voir l’Amé- 
rique refuser de reconnaître de jure la République Li- 
fHuanienne pouvait retenir la majorité « chrétienne- 
démocrate » de la Diète. Mais cette reconnaissance fut 
acquise deux jours avant le vote de la Constitution. 

Et c’est pourquoi tout le projet de la fraction juive 
(unanimement accepté par toutes les minorités à Kovno) 
:se réduisit-il aux deux fameux paragraphes 73 et 74 de la 
Constitution et les points relatifs au ministère juif, aux 
‘langues, aux cultes furent repoussés. 

Les antisémites triomphaient. Trois mois ne s'étaient 
pas écoulés depuis leur victoire qu’ils perdaient toute 
‘pudeur... 

Comment expliquer autrement l'attitude du nouveau 
ministre des Finances, du Commerce et de l'Industrie, 
IM. V. Petrulis, dévoué aux chrétiens-démocrates ? Der- 
nièrement, une délégation des commerçants, industriels, 
minotiers, comprenant MM. Soloveitchik, Ojinsky, Scha- 
piro, Weinstein, vint le trouver pour lui exppser la situa* 
üon créée par la cessation des envois de farine des villa- 
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exprimé à Gohier « l'estime et l'admiration que mérite 
son talent », a, cette fois-ci, pris la mouche et, dans 1 Ac-. 
tion Française du 6 octobre, lui adresse les caustiques 


questions suivantes : 


ses aux villes et la hausse des produits de première né- 
cessité provoquée par la création d’une monnaie auto- 
nome, La délégation exposa au ministre les erreurs com- 
raises par le ministère en matière de réformes financièe- 
res, d’impcsitions ct autres réformes, à la suite desquel- 
les les paysans cessèrent d'apporter leurs denrées à la 
ville, et le commerce et l’industrie du pays — déjà si peu 
importants — commencèrent à dépérir. 

Le ministre eut une attitude provocante et fit aux 
délégués les réponses textuelles que voici : 

— Peu m'importe que les villes soient menacées de 
rester sans pain. 

— Je ne laisserai pas offenser les paysans. 

— Si des excès se produisent, je ne bougerai pas le 
petit doigt pour les liquider. Que la foule passe sur vous 
son courroux ! Je ne vous défendrai pas, vous autres|. 
citadins... 

Et quand, en réponse à ces exclamations hystériques, 
l’un des dévutés ne put retenir un souvenir amer, M. Pe- 
trulis s’écria : 

— Vous riez ! Il viendra un temps où vous pleure- 
ÈS 

Comme pour éclairer cette pensée à demi exprimée, 
deux ou trois jours après apparaissaient dans des rues de 
Kovno, Wilkomir, Ponéviéje, des proclamations en lan-| 
gue lithuanienne, signées d’un « Comité Secret pour libé- 
rer la Lithuanie des Juifs ». On pouvait y lire semblables 
appels : 

« Les Juifs sont notre ennemi intérieur, pire que 
l’ennerni extérieur. 

« Un juste courroux les attend et nous devons de 
nos mains accomplir la tâche que Dieu nous a imposée. 

« Ce n’est pas par des mots, mais par des actes que 
nous leur montrerons le chemin de la Palestine, et mal- 
heur à ceux qui ne nous quitteront pas. 

« Nous devons être prêts à accomplir, sans aucune 
miséricorde, notre tâche purificatrice. 

« Nous leur rappellerons la destruction de Jérusa- 
lem. » 

… Les députés Rosenbaum et Finkelstein visitèrent 
le premier ministre Galvanovsky sans pouvoir obtenir 
la liquidation de l'affaire Petrulis. 

Dans tout autre pays, pareil ministre eût été con- 
traint de démissionner le jour même. Mais M. Petrulis 
continue sa politique en dépit des paroles d’adieu qu’a 
adressées au premier ministre M. Rosenbaum : 

« — Est-il possible que vous soyez passé dans le 
camp de ce général russe, qui après avoir perdu une 
bataille, cherchait pour sa justification des téléphones 
dans les barbes juives ?.. » 
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Faut-il trier tous les Juifs ? Faut-il leur interdire le pain et 
le sel ? Faut-il élever autour d'eux les murailles d'un lazaret, les 
empêcher de vendre, d'acheter, d'écrire des pièces ou des livres, 
prohiber la lecture de ces livres ou l’audition de ces pièces 14 
C’est un programme et qui se tient. Lorsque Gokhier le publiera, 2 
j'aurai à publier que ce n’est pas le nôtre. . CR 

Merci tout de même. Pour,un antisémite, n'est-ce pas 
un véritable exploit altruiste que de déclarer qu’ «iln’en- 
tre point dans notre programme de tuer tous les Juifs ». 
Il est vrai que Charles Maurras ajoute aussitôt : | 


Et j'y ajouterai néanmoins un regret : c’est que Gohier wait. TH 
pas commencé ce brillant jeu de massacre un quart de siècle 
plus tôt sur les Juifs les plus importants de l’histoire icontempo- 
raine, sur cette bande des Dreyfus avec lesquels notre malheu- 
reux confrère a trop longtemps fait campagne. 


Quelle flèche empoisonnée contre le « malheureux » 
ex-dreyfusard  Gohier ! Et comme Charles Maurras 
regrette que le pogrom intégral n’ait pas été accompli en 
temps voulu ! Il n’ignore pas en effet qu’à l’époque de 
l'affaire Dreyfus l'atmosphère était tout à fait propice au 
pogrom. 

Charles Maurras! et son frère d'armes Urbain Gohier 
peuvent trouver une consolation dans l’œuvre actuelle 
de leurs coreligionnaires « nationaux-allemands ». Daris 
l'attente du pogrom intégral s’accomplissent des assassi- 
nats particuliers, et la Deutsch-Oesterreichische Zeitung 
écrivait récemment à propos du procès des assassins de 
Rathenau : 


Si l'humanité a jamais eu le droit de combattre les idées 
et les convictions par la violence eï la terreur au nom de la 
majorité ou d’une minorité décidée, c’est bien à la race arienne, 
représentée par le peuple allemand, qu’appartient ce droit contre 
la nation juive semi-asiatique, | 


Dès avant l'assassinat de Rathenau, l’organe antisé- . 
mite Hammer écrivait : : LE 0 
A l'égard des Juifs il faut employer le même moyen qu’à 
l’égard du ver solitaire : ce n’est qu’en les tuant que d'Allemagne 
s’en délivrera. 


Tout change. Il fut un temps où les poètes, les philo- 
sophes, les publicistes de l’Allemagne se plaignaient que 
leur patrie, aux profondes pensées et aux nobles aspira- 
tions, fût impuissante à les mettre en œuvre. Au moment 
décisif, on appelait à l’aide le « coq gaulois ». A l'heure 
actuelle, les antisémites allemands savent fort bien allier 
la théorie et la pratique. Au procès des assassins de Rathe- 
nau, le procureur a ouvertement accusé la presse antisés 
mite d’avoir inspiré le crime.Le principal accusé, Techow, 
n’a-t-il pas expliqué que les conjurés croyaient fermement 
que Rathenau appartenait aux « 300 sages de Sion », qui 
s’efforcent de conquérir l’hégémonie mondiale ! O Luden- 
dorff ! Le faux monstrueux dont s’inspiraient les pogro- 
misants de Russie méridionale pousse maintenant au 
crime les dégénérés antisémites. : es 

Parlant du rôle des « Protocoles » dans l’agitation | 
antisémite actuelle et dans les assassinats politiques com- 
mis en Allemagne, l’Indépendance Belge du 11 octobre, 
écrit : £ 


I. PosPpoLrry. 


REVUE DE LA PRESSE 


Entre deux frères d'armes : Charles Maurras et Urbain 
Gohier. — Pour et contre le pogrom intégral. — 
Pogromisants français et assassins allemands. — Les 
« Protocoles de Sion » et l'assassinat de Rathenau. — 
L’ « étreinte de l'infini » dans la bétise antisémite. — 
Exemples : la Gazeta Warszawska et le Novoe Vre- 
mia. — Muflerie noire et muflerie rouge. 


._Horresco referens !.… Deux vénérables confrères en 
antisémitisme, Charles Maurras et Urbain Gohier, en sont 
venus aux mains à propos du « sémite » Henri Berns- 
tein, le célèbre auteur dramatique. Charles Maurras ayant 
eu le rare courage de décerner quelques compliments à 
Henri Bernstein, Urbain Gohier a vu dans ce fait une 
provocation. Charles Maurras qui, plus d’une fois, a 














S'il n’y a que la bêtise humaine qui puisse donner une idée 
parfaite de l’infini, il n’y a encore qu’un antisémite pour parfa 
temenl résumer en soi cette bêtise. + HALO, RONA 












es Protocoles de Sion permettent d° « étreindre l’in- 
| fini » de la bêtise et de la méchanceté, C’est à eux que se 
Drétère la Gazeta Warszawska (4 octobre), qui, parlant de 
pop) juive en Italie, prétend que tous les Juifs — dé- 
. clarés et secrets — travaillent au profit d’un groupe inter- 
national de financiers juifs, cé qui est confirmé 


par les révélations d’une brochure sensationnelle, bien sou- 
_ vent démentie par les personnes intéressées, mais plus souvent 
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Pas par l'entremise de la bourgeoisie ! Maïs alors que 
devient l'emprise du capital juif dont parle toujours le 
Novoé Vrémia ? Au moyen de la démocratie « qui se 
laisse prendre aux promesses de « liberté, égalité, frater- 
nité ! » Le Novoé Vrémia paraît confondre le bolche- 
visme, réaction antidémocratique de gauche, avec la dé- 
mocratie. Quelle ignorance décèle lagitation pogromi- 
sante des bolcheviks de droite ! 

L’antisémitisme est le point de soudure des deux 








_ encore confirmée par la réalité. 


\ ee | Il s'agit, bien entendu, des Protocoles, 


de la politique juive en Italie. 


_ ridicule. 


_ sion aux Protocoles (5 septembre) : 


Allemagne. 


Mi 


excellemment démontré à 


qui ont jeté un rayon de lumière sur la question compliquée 


Comme on le voit, la Gazeta Warszawska ne souffre 
pas de « trop d'esprit » et perd facilement le sens du 


Le Novoé Vrémia, journal russe de Belgrade, à men- 
 talité identique, dit la même chose, mais sans faire allu- 


* Comme les Juifs auraient de grandes difficultés à atteindre le 
_ pouvoir par l’entremise de l'aristocratie et de la bourgeoisie, ils 
agissent sur [a démocralie, masse ignorante en sa plus grande 
part, qui se laisse facilement prendre aux promesses enfantines 
_de « Liberté, Egalité, Fraternité », et sur qui le judaïsme a tôt 
fait de mettre le grappin, comme nous le voyons en Russie et en 


Pour les Juifs, la démocratie n’est pas « l’idéalisme politique, 
_ le droit et la liberté », ainsi que le proclame la Tribune Juive, 
mais tout simplement de la « chair à canon ». 


extrémités de la réaction. Le « Communiste ».de Khar- 


affameés : 


Autour du Joint, 


kov s'attaque aux organisations juives de secours aux 


se groupent les bourgeois sionistes ei! les 


cléricaux qui ont conclu avec les premiers une étroite alliance 


contre les prolétaires juifs. Autour de la J. C. A, 
naires fieffés et les as de la finance ; autour de l’'OZE et de l’'ORT, 
organisations d’émigrants « blancs », la « démocratie petite- 
bourgeoisie » et les soi-disant intellectuels. 

»- Grâce aux menées de ces intrigants étrangers, notre bour- 
geoisie juive, à qui la famine a fait gagner des milliards et qui 


des réaction- 


n’a pas donné un sou aux affamés, organise maintenant dans 


cale. 


Le judaïsme l’a 


l'égard de la démocratie russe. 


toute l'Ukraine, aux frais des étrangers, un réseau de sociétés 
philanthropiques semi-légales. 

Il est temps que les sections juives veillent au danger : il 
faut étouffer dans l’œuf cette bacchanale nationaliste et cléri- 


La muflerie policière est le commun patrimoine du 
noir Novoé Vrémia et du rouge Communiste, Le « mufle 
futur » se dresse contre le mufle triomphant. Mais la 
muflerie ne peut être vaineue par la muflerie. 


VINDEX. 








_ La Vieen Russie soviétique 


Ces derniers temps, l’événement le plus 
important de la vie économique en Russie 
Soviétique a été l’adoption par la Commis- 
sion Centrale Exécutive du Parti Commu- 
niste d’un décret sur la possession de la 
terre. Cette loi met un terme à la lutte 
menée pendant cinq ans par les paysans 
.contre les bolcheviks pour la possession 
privée de la terre. La victoire des paysans 
est totale, - 

En effet, l’article premier du décret 
_ accorde à toute société paysanne, même 

aux « collectives », fondées sur l'initiative 
_ du gouvernement soviétique, le droit de 
_ choisir les formes de ténure qui lui plai- 
señt, L'article 2 énumère ces formes, qui 
vôht de la ténure communautaire à la té- 
°nure individuclle, Et pour souligner da- 
_ vantage da politique de complète non-insi- 
nuation gouvernementale, le paragraphe 4 
de cet article spécifie que chaque fermier 
a le droit de se séparer de la société. 

Fait très curieux, les articles 13 et 14 
_ spécifient que les tenanciers ne peuvent 
see privés du droit à la terre qu’en cas 
de crime. En cas de négligence, ils ne 
























ne 


à peñdant une année (art. 16). 

Les articles 19 et 28 fixent les conditions 
; auxquelles la terre peut être amendée ; 
les articles 29-31 celles de l'emploi du tra- 


Enfin les articles 32-35 stipulent que les 
ÿ paysans conservent les terrains dont ils 
ont la jouissance de fait, ce qui.ne laisse 
aucun doute sur le caractère du décret et 
les buts qu’il poursuit, 


1920, par rapport à 1916 


On sait que la révolution a permis aux 
paysans la réalisation de leurs séculaires 
convoitises : ils se sont emparés des terres 
des propriétaires et de l'Etat, sans que, 
dans ce movemert quasi organique, la 
moindre égalité pût être observée. Tandis 
que d’aucuns mettaient la main sur de 
grands terrains, d’autres n’obtenaient rien 
du tout, Le gouvernement provisoire a été 
renversé avant qu’il pût régulariser cette 
prise de possession, que le gouvernement 
soviétique activa démagogiquement et 
compliqua da question agraire par la créa- 
tion des «‘Collectives ». 

Toute cette désorganisation ruina com- 
plètement l’agriculture qui avait déjà tant 
souffert de la guerre. A la veille de la 
révolution bolcheviste d’octobre, les pay- 
sans possédaient déjà les quatre cinquiè- 
mes de la terre dans les 34 gouvernements 
du centre ; en 1919, ils en possédaient 
97 0/0 (et 96 0/0 en Ukraine), Le reste était 
aux mains des « collectives » communistes. 


Il fallait s’attendie à cé que le passage 
aux mains des paysans des établissements 
agricoles appartenant aux propriétaires — 
dont quelques-uns étaient des établisse- 
ments modèles — amenât les premiers 
temps une diminution de la production. 
Mais la réalité a dépassé les prévisions les 
plus pessimistes, D’après la Direction Sta- 
tistique Centrale, la Russie a perdu en 
: 1.200.000.000 de 
pouds (poud = 16 kgs) de blé, (comparé à 
celui de 1913, ce chiffre était bien supé- 
rieur). Encore est-il qu’il ne s’agit que de da 
diminution de la surface ensemencée ; si 
lon ajoutait les pertes provenant du mau- 
vais entretien de la terre, la perte totale 
serai de 50 0/0 sur le chiffre du temps de 


paix. Il en va de même pour le bétail : les 
données officielles indiqunet qu’il ne reste 
quère-que les deux tiers de la quantité en- 
registrée en 1916 ; en réalité ce chiffre doit 
être encore diminué. 

Impuissant à contraindre les paysans 
à améliorer leurs procédés de travail, le 
gouvernement soviétique a essayé de régle- 
menter leurs droits de possession, Là aussi 
il a subi un fiasco total. Le décret précité 
prouve que les gouvernants bolchevistes 
ont dû, dans la question agraire, abandon- 
ner toutes leurs positions les unes après les 
autres. 


Les élections en Pologne 
et en Lithuanie 


D’après les résultats connus jusqu’à ce 
jour, sur les 363.000 suffrages exprimés à 
Varovie, le bloc des minorités en a obtenu 
60.000, ce qui lui assure deux mandats, 
ceux de MM. Grunbaum et Kirschbaum. 

A Lodz, deux candidats du bloc ont été 
élus : 1 Juif (D' Rosenbaum) et 1 Alle- 
mand. L’élection du troisième candidat (un 
Juif) est douteuse. 

A Vilna, deux candidats ont passé 
1 Juif (D Vygodski) et 1 Blanc-Russien. 
L'élection du troisième (un Juif) est dou- 
teuse. 

A Lwov, deux candidats du bloc ont 
été élus : les docteurs Reich et Rosmarin ; 
à Plock un : M. Hartglass ; à Cracovie un : 
le D' Thon ; à Bialystok un : M. Farbs- 
tein, = 

En tout 14 députés juifs ont été élus sur 


6 ; 





les distes du bloc. Les « folkisles » ont fait 
passer M. Prilucki à Varsovie ; à Vilna de 
D' Schabad a été battu. Tous les autres 
candidats folkistes, ainsi que ceux du 
Burd.et du Poale Sion oni été blackbou- 
lés. 

En présence de leur défaite, les « folkis- 
tes » ont proposé au bloc de retirer, lors 
des élections du Sénat, leurs candidats 
dans toutes les circonscriptions, sauf une 
où les candidats du bloc se retireraient. Le 
bloc n’a pas encore accepté cette proposi- 
tion. 

Au sujet des élections, le D' Grinbaum 
a écrit dans le Haint : 

« Le moment n’est pas encore venu de 

donner une caractéristique définitive du 
bloc des minorités, phénomène observé 
pour la première fois dans l’histoire. Pour 
la première fois des représentants de di- 
verses nationalités se sont unis avec des 
Juifs sur un. pied d'égalité. La formation 
de ce bloc est notre grand mérite devant 
l’histoire. Aussi tout l’univers en pafle-t-il. 
En cas de succès, les Jüifs obtiendront 17 
à 20 mandats, non compris la Galicie, Le 
club juif ne sera pas, seul à rappeler que 
la Pologne est un pays à nationalités. Nous 
ne serons pas la seule « tache », il y en 
aura d’autres, ei nous lutterons énergique- 
ment-contre toute vexation exercée contre 
les minorités. » 
- Le correspondant berlinois du Haint, 
journal juif de Varsovie, a interviewé 
M. S. M. Doubnov, à propos des élections 
polonaises. 

M Doubnov, « père spirituel » du 
Folkspartei, a déclaré que du point de 
vue de l’idéologie « folkiste », le bloc des 
minorités nationales lui paraissait fort 
désirable, d'autant plus que la loi élec- 
torale polonaise était dirigée contre ces 
minorités. M. Doubnov désirerait voir 
les sionistes et les folkistes former un 
centre qui serait le noyau de l'union gé- 
nérale juive. 

Les idéologues du « folkisme ». à 
l'étranger repoussent les méthodes des 
folkistes varsoviens, a déclaré M. Doub- 
nov, et ne sont pas responsables des ac- 
cusations injustes portées par ces der- 
niers, qui ont reproché à la partie juive 
du bloc d’avoir un car actère antinatio- 
nal. 

Le Moment (N° 229), a souligné que la 
campagne électorale permettait d'observer 
la lutie entre la réaction et la démocratie 
polonaises. I1 est possible que cette der- 
nière finisse par triompher des parlis de 
droite qui commencent à avoir. honte. de 
Jeurs programmes. C’est ainsi que la décla- 
ration du bloc réactionnaire ne contenait 
aucun paragraphe antisémite, 

Depuis quelques semaines, la presse na- 
tionale démocrate attaquaii moins les Juifs; 
certains optimistes en concluent que les 
éléments progressifs de ce parti ont pris 
le dessus, 

LA 


Les journaux de Kovno annoncent que 
la commission centrale électorale n’a pas 
reconnu 17 mandats, dont h juifs, 3 polo- 
nais, 2 allemands, 1 russe, 4 du parti pro- 
gressiste Pajanga, 3 du « SHREDE ouvrier » 
communiste. 

La commission a interprété la réparti- 
lion des fractions en ce sens que seuls les 


indispensable d'interpréter, 


» 
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partis qui ont déjà fait passer au moins 
1 député ont droit de participer à cette 
M 

La Conférence des Minorités NA oAIe 
a publié le communiqué suivant : 

« La Commission Centrale électorale 
ayant enlevé aux listes qui ont obtenu un 
nombre de voix inférieur à la norme élec- 
torale, le droit légitime d’être représentées 
à da Diète, les représentants de toutes les 
minorités nationales on décidé à l’unani- 
mité que leurs députés ne participeraient 
pas aux travaux de la Diète illégalement 
constituée. » 

Ainsi, seule la nationalité lithuanienne 
sera représentée à la Diète : les Juifs, les 
Polonais, les Allemands et les Russes, qui 
forment pourtant une partie importante de 


la population, n’auront pas de Yeprésen 


tants. 

A da séance du 30 octobre du conseil 
municipal de Kovno, les représentants 
des minorités ont soulevé la question des 
élections. La fraction lithuanienne a de- 
mandé que ceite question ne fût pas dis- 
cutée, maïs cette motion ayant été repous- 
sée, elle a quitté la salle des séances en 
guise de,protestation. La séance n’en a 
pourlant pas moins continué, les minori- 


tés constituant 75 0/0 des conseillers mu- 


nicipaux. Elle à été entièrement consacrée 
à la question des élections : une protesta- 
tion contre la violation des droits des 
minorités a été votée à l’unanimité. 

Le professeur lithuanien Waldemaras, 
écrit dans son journal Krachta Balsas (La 
Voix du Pays), que le refus de laisser les 
minorités avoir leurs représentants à la 
Diète ne résout pas encore da question, les 
minorités pouvant en appeler à la Société 
des Nations envers laquelle la Lithuanie 
a pris cértains engagements. Comme la 
Pologne soutiendra certainement cet appel, 
l’affaire sera discutée devant le Conseil de 
la Société. 

Le Liluwas Djinas, organe des socialistes- 
populistes lithuaniens, justifie la tactique de 
a Commission électorale et des démocraies- 
chrétiens, Seule une situation chaotique 
pouvait permettre que 20 listes différentes 
figurassent aux élections d’un%petit pays. 
De toute manière les représentants des 
petits partis ne jouent aueun rôle ni aux 
séances ni dans les icollections. IL était 
par analogie 
avec la loi électorale polonaise, le paragra- 
phe de la loi relatif aux listes qui ont ob- 
tenu un nombre de voix inférieur à la 
norme. 

Les représentants des populations polo- 
naise, juive, allemande, russe et blanc-rus- 
sienne ont visité le président Stoulguinsky 
et lui ont signalé d’illégalité de la décision 
prise par là Commission Centrale, déci- 
sion qui à provoqué Pindignation des mi- 


norités. à 


—— 





Notes et Informations 


L' « Emes » et la campagne antireligieuse 


Comparant avec ceux obtenus l’an passé 
les résultats de la campagne antireligieuse, 
l’'Emes (communiste) écrit : « L’an dernier 
cette campagne avait le caractère d’assaut 
général donné à l'ennemi séculaire, Cette 
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larriver à des résultats appréciables, L’O] 

































ont pris part à la campagne antireligieu se 
à côté des ouvriers juifs. » 

L'auteur de Particle conclut #i Ce 
réactionnaires juifs aiment, dans un but 
chantage démagogique, souligner la diffé- 
rence entre les sections juives et les vrais | 
communistes. Ils prétendent. que les com- 
munistes chrétiens aiment le peuple juif 
représenté par les rabbins, les sionistes, 
etc... Qu ls sachent donc que das la a 


tions Hives ni omaunistel ji et co 
munistes chrétiens, mais une force 
que : le parti communiste russe ». 





Fr le local AE par les Re de 
la « Fédération dés Juifs Ukrainiens 
à Londres, l’'Emes écrit que ce comi 
comprenait des émissaires #ionistes qu 
se proposaient d'organiser une: union 
nationale judéo-ukrainienne, mais les. 
autorités ont arrêté à temps ces « inno. 
cents » vous ; la pére a fai 


incarcéré à Kiev. 


L' « Emes » contre P_ « PRE, ». ÿ1 

L'Emes discute à nouveau la question f 
de d’Idgeskom. Il estime que ce Gomit 
doit être réorganisé de manière à former 
un organe jouissant d'autorité et possé- 
dant de nombreuses filiales. Il en profit 
pour demander aux autorités de ne pas. 
permettre aux organisations juives 
« régenter la vie juive ». Si ces organi 
sations sont particulièrement nombreu 
ses en Ukraine, la faute en est à nos. 
camarades du parti qui manquent d' éne Le 
gie et d’ambition. 


L’ « Emes » et la liquidation co | 
du « Mekopo 
" propos de la liquidation du « Me. 
kopo » (Comité Juif Moscovite 5 Se 
cours), l’'Emes écrit : 
« Ce comité, fondé sans |’ autorisati 


pendant 4 à 5 mois. Sa Htéotion éta 6" 
pleinement légitime, car il ne soutenai er 


fonds pour faire du commerce dans les 
marchés, et donnant refuge aux spécu- 
lateurs qui venaient tenter fortune 
Moscôu. Il avait engagé des relati 
non autorisées avec les missions étr 
gore Éè les ARE rUSSÈS.», 140 

$ ; | | . Lg 
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pH vie culturelle juive : Potrograd 
Nous lisons, dans une lettre de Petro 
grad : 
« La vie publique | juive est toujours au 
morte qu'auparavant. L'ORT et l’'OZE 
ciétés pour amélioration de la santé d 
Juifs), essayent de faire quelque chose san 



















































parmi les Juifs) n’a pas les moyens 


s Etudes Juives a reçu, cette année, 
D0 demandes d'admission, Grâce à un sub-l 
te de 1.500 dollars, la Sociéé Historico- 
hnographique Juive paraît se ranimer ; 
le se propose d'éditer une revue : L'Anti- 

é Juive, et de donner p'usieurs confé- 


ris La « (Kadima », dont l’activité était 


sager Juif (Evreisky Vestnik) manque de 
fonds ; il ne peut même pas paraître deux 
fois par mois et publier les riches maté- 
riaux littéraires qu’il possède en porte- 
L euille, La province juive manifeste un 


_ journaux, qui tirent à 2.500 exemplaires, 
. pourraient se vendre à 1.000, 1.500 exem- 
Cp plaires de plus. On s'intéresse également 
= ux publications étrangères, qui sont à peu 


_ près inaccessibles. La « famine spiri- 
He _ tuelle » continue. » 
+ CITE 14 us 
L La vie à Minsk 


: à è _… a: . 
| Un des derniers numéros du Golos Rossii 
contient une intéressante ARE ER SE 


“expliei eitement désignés, il est indubitable 
_ qu’il s’agit de Ia vie juive, puisque les Juifs 
constituent Ja plus grande partie de la 
population de Minsk : 

_« La vie n’est devenue plus facile qu’en 
€e sens qu'on n’a plus besoin de faire 
queue et que l'on peut s’approvisionner 
_ dans les magasins. Mais, pour qui n’est ni 
_ commissaire, ni communiste, ni spécula- 
"4 teur, où prendre l'argent ? Au 1°” septem- 
_ bre, une livre de beurre coûtait 3 millions 
de roubles ; une livre de viande 1.300.000; 
_ une livre de sucre 2 millions, une livre de 
4 _ fromage 1 million, une dizaine d'œufs 
_ 1.200.000, une livre de pain noir 100.000 
roubles. Ajoutez à cela le prix des loyers, 
du chauffage, et vous verrez s’il est plus 
facile de vivre. 

_ « La « Fché-ka » est aussi moins redou- 
_ table, mais toujours pour la même catégo- 
_ rie d'individus : les gens de la « Nep ». 
_ N'étant plus qu’un organe politique, elle se 
contente de poursuivre les socialistes. Plu- 
sieurs mencheviks ont été arrêtés : I. Gert- 


_Rabinoviteh, les époux Farmann, Koul’kine, 
Grann, Oupart, D' Rubentchik (boundistes 
et s.-d. mencheviks), Baskind (s.-r.), Go- 
der (sioniste-socialiste), déportés au Tur- 
kestan, On s'attend à de nouvelles arresta- 


| ondes spécial du « J. €. B. » 
_en Russie, annonce (6 novembre), que beau- 
_ coup d'Israélites ont été arrêtés en Ukraine 
_ pour avoir été nommés représentants d’or- 
nisations juives étrangères de secours. 
)n les soupçonne de vouloir employer, 
lans des buts sionistes ou cléricaux, les 
reçues de Fétranger, et on les 
ussitôt dans l'impossibilité d’accom- 
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Expulsion des citoyens 
des pays limitrophes 


Le Comité Exécutif de Petrograd a noti- 
fé un décret d'expulsion à tous les ci- 
toyens esthoniens, polonais, lithuaniens, 
qui ont opté pour ces pays. Voici comment 


la Krasnaïa Gazeta miotive cette décision : 


Lettons ont de droit de rester en Russie 
tant qu’il leur plaira : les Poionais peu- 
vent rester 6 mois, les Esthoniens et les 
Lithuaniens un an, à compter du jour de 
leur option. 

« Tandis que fort peu de Polonais et de 
Lithuaniens sont demeurés à Petrograd, il 
n’en va pas de même des Esthoniens. Les 
uns ne veulent pas partir, bien qu’ils aient 
reçu leur certificat d'option et que leur 
délai de séjour soit déjà dépassé ; les au- 
tres ne se donnent même pas la peine de 
venir chercher leurs certificats, 

« En conséquence, ils ont reçu l’ordre 
de partir avant le 15 novembre, dans le 


‘eas contraire ils seront arrêtés et conduits 


à la frontière. : 

« Ceux qui veulent reprendre la natio- 
nalité russe doivent soumettre immédiate- 
ment à la Section des Etrangers une péti- 
tion accompagnée de recommandations de 
camarades de parti. EH faudra des motifs 
très sérieux pour qu’il soit fait droit à ces 
demandes de réintégration dans la natio- 
nalité russe ». 


r  —— # 


Une nouvelle famine 


La Conférence Universelle Juive de Se- 
cours a reçu de son délégué, le D” Victor 
Adler, un rapport sur la situation en 
Ukraine après la nouvelle récolte : 

« L'Ukraine méridionale, éerit le doc- 
teur Adler, est menacée de souffrir cet 
hiver d’une famine plus atroce encore que 
celle de l’année passée. La Conférence des 
Comités gouvernementaux pour la lutte 
contre la famine en Ukraine qui s’est tenue 
récemment à Odessa, a déclaré les einq 
gouvernements méridionaux : Odessa, Zapo- 
rogié Ekaterinoslav, Donetz et surtout Ni- 
colaïew (ancien gouvernement de Kherson), 


comme étant atteints par la famine, D’a- 


près les données statistiques reçues de 
source officielle, la nouvetle récolte dans 
le gouvernement de Nikolaïew est fort loin 
de satisfaire les besoins de la population 
en nourriture, semences et fourrage pour 
le bétail et présente un manque de 8. 789.000 
pouds. Toutes les organisations de secours, 
à en juger d’après leur aelivité, ne par- 
viendront qu’à couvrir 20 0/0 de ce déf- 
cit. LI résulle donc que dans le seul gouver- 
nement de Nikolaïew environ 7.000.000 de 
pouds devront être économisés sur la nour- 
riture de la population qui est déjà si 
exténuée par les privations de Fannée pré- 
cédente, 


famine, aura à souffrir de l'absence absolue 
de combustible, fournira. sans doute ‘eet 
hiver une mortalité effrayante si les orga- 
nisations de secours ne parviemnent pas 
à écarter ce danger par une aide. suffi- 
sante, 


« Mais ceux qui auront le plus à souf- 
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« D’après les traités en vigueur, seuls les 


« La populalion des villes qui, outre Ta! 
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frir de la famine et des rigueurs de l'hiver, 
ce seront les enfants, et il est tout à fait 
indispensable de leur procurer, aussitôt 
que possible, au moins des vêtements 
chauds. » 

Le Comité Français de secours aux en- 
fants a reçu de son représentant ‘un 
télégramme ainsi conçu : 

« D’Odessa à Kherson, sur une profon- 
deur de 150 kilomètres, la famine s’an- 
nonce plus effroyabie que lhiver dernier. 
La récolte est nulle. La situation des en- 
fants est particulièrement tragique. Un 
effort redoublé est n'cessaire. Les cantines 
françaises fonctionnent à Odessa ef à 
Kherson dans d’excellentes conditions. 
Mais il y a urgence à doter chacune d'elles 
de baïins-douches et d’abris de nuit, sinon 
les petits sauvés de la faim vont mourir 
de froid et d’épidémies. » 


Un envoi de la Conférence Israélite de 
Secours à destination de l'Ukraine 
Le 25 octobre, est parti de Dunkerqué, 

à destination d'Odessa, le vapeur « Dé- 
puté du Rhône » avec une cargaison de 
denrées, savon, médicaments et vête_ 
ments, envoyée par la Conférence Israé- 
lite Universelle de Secours aux affamés 
d'Ukraine. Une grande partie de cette 
cargaison (pour environ 2? millions de 
francs) a été mise à la disposition de la 
Conférence par la Croix-Rouge française. 
Des sommes importantes ont été don- 
nées par les comités juifs de secours de 
Paris, la Fédération ukrainienne de Lon. 
dreés, le Comité central de secours: de 
Buenos-Ayres. M. Sylvain Cahn, délégué 
de la Conférence, accompagne te vapeur 
jusqu’à Odessa. Les gouvernements fran 
cais, anglais, soviétique et. ture ont dom- 
né l'assurance que le vapeur ne se heur- 
terait en route à aucune difficulté: 





Le cino-antisémitisme en Lettonie 

Dos Folk (N° 222), reproduit des passa- 
ges d’un article de la Rigasche Rundschau, 
où est mise en évidence l’impuissance avec 
laquelle-tes antisémites font servir le ciné- 
matographe à leurs buts: : 

« Notre art cinématographique est en 
décadence, La pièce intitulée : « Le Tour- 
billon » est le comble de Ia grossièreté, 
du manque de goût, de Fimmoralité, Le D” 
Schônfeld, médecin très aimé et très esti- 
mé de notre ville, a été récemment assas- 
siné par un fou. Sur ce fait-divers on a 
broché un ignoble canevas où la mémoire 
du D' Schünfeld est salie et celle du dé- 
ment réhabilitée. Nous espérons que lè 
ministre de l’Intérieur interdira cette spé- 
culation sur les bas instincis.de la foule.» 

Dos Folk reproduit une protestation de 
toutes les sociétés médicales de Riga con- 
tre cette profanation inouie de la mémoire 
d’un mort. l 


La démagogie des « communistes juifs » 
en Pologne 

La Folkszeilung (N° 163), indique que 

dans leur lite contre les organisations 

ouvrières. juives, les communistes juifs dé- 

passent toutes les bornes de la démagogie, 

et cite à l'appui de eette assertion l’assem- 


-blée tenue à Mezriez. Un orateur commu- 
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niste y a déclaré que tout le monde devait 
obtenir le droit de vote, sans aucune diffé- 
rence de sexe, religion, nationalité, âge. 
Les enfants de huit ans ont autant de droit 
que les grandes personnes de prendre part 
à la vie publique. 

Un des assistants ayant fait remarquer 
que la constitution soviétique elle-même 
fixait à 18 ans l’âge légal, l’orateur, d’abord 
embarrassé, déclara bientôt que la consti- 
lution soviétique devait être revue. 


Jubilé du « Dwa Grosze » 

Le 23 octobre, le Dwa Grosze a fêté son 
dixième anniversaire. La carrière de cet 
organe a été consacrée à une honteuse agi- 
tation antisémite, à l’excitation d’une par- 
tie de da population contre l’autre, à la 
diffusion d’éhontées calomnies contre les 
Juifs. 

Fondé en vue des élections à la qua- 
trième Douma, ce journal s’adressait aux 
bas instincts de la foule, tandis que la 
Gazeta Warszawska, organe officiel des 
« démocrates populaires » remplissait la 
tâche antisémite « essentielle ». 


L' « Union Nationale Etatique » 
en Pologne 

Les partisans de la liste numéro 10, dite 
de l’Union nationale étatique, ont invité les 
Juifs à voter pour cette liste.Ils soulignaient 
que dans J’ancienne Diète, la politique sé- 
paratiste du groupe juif n’a eu aucun résul- 
tat, et dépeignaient comme suit leur credo : 

« Nous ne sommes ni antisémites ni phi- 
losémites. Nous sommes des démocrates, 
et tout citoyen n’est pour nous qu’un ci- 
loyen indépendamment de son origine et 
de sa religion. Nous estimons que les inté- 
rêts de l'Etat exigent l’union du plus grand 
nombre possible de citoyens pour la pros- 
périté du pays, et que dans un Etat démo- 
cratique tous les citoyens doivent jouir des 
mêmes droits et être soumis aux mêmes 
obligations. » 


Organisation des communautés juives 
en Roumanie 

Les Nouvelles de Bucarest, journal russe 
publié dans cette ville, annoncent (10 no- 
vembre) que le minisière des Cultes a nom- 
mé une commission pour l’étude d’un pro- 
jet de loi établissant des communautés 
juives sur tout le terriloire roumain. 

Le ministère a autorisé la communauté 
de Bucarest à représenter jusqu’à la pro- 
mulgation de cette loi les intérêts de tou- 
tes les communautés du pays. 


Une explication de la mission soviétique 
._ en Lithuanie 

Par suite du refus du gouvernement 
russe de laisser pénétrer en ‘Russie les 
délégués du Conseil national juif lithua- 
nien, la mission soviétique à Kovno a 
envoyé à da Yiddische Stimme, le com- 
muniqué officiel suivant : 

« Dans son article du 20 wctobre, le 
Yiddische Stimme a inexactement inter- 
prété le refus qu gouvernement soviétique. 
Ce refus provient simplement de ce qu’il 
existe en Russie suffisamment d’organisa- 
tions compétentes de secours, tant officiel- 
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les que privées. Le conseil national est 
parfaitement à même d'obtenir des orga 
aisations juives et russes les renseigne 
nents relatifs aux réfugiés dont il a be 
soin. Les représentants du conseil, peu at 
courant de la vie russe, seraient incapa 
bles de contribuer davantage à l’œuvre di 
secours que les organisations locales qui 
jouissent déjà d’une poeue pratique. » 





REERE APE Lx | FETE Te '] 
Les premiers émigrants juifs 
à New-York 
Le journal Dos Volk fait l'historique FT 
la première émigration juive à New-York. 
En 1655, un navire se rendant du Brésil 
en Hollande fut capturé par des pirates. 
Les prisonniers, parmi lesquels se trou- 
vaient vingt-trois Juifs, furent bientôt li- 
bérés par les autorités militaires françai- 
ses qui les transportèrent à New-York. 
A New-York, ces vingt-trois Juifs for- 
mèrent le noyau de la colonie juive. Ac- 
tuellement, après 270 ans, la population 
juive de New-York est de plus de trois 
millions. 


Nouvelles 


RUSSIE SOVIETIQUE. D’après 
VEmes (N° 210), par suite de la campa- 
gne contre les heders, il se fonde à Kre- 
mentchoug une école pour les enfants juifs, 
anciens élèves des heders. 

— L'Emes (N°®216), annonce la ferme- 
ture de la plupart des crèches de Berdit- 
chev, par suite de la rs ie du personnel 
enseignant, 

— Salon lEmes (N° 216), l’Idgeskom de 
Volhynie a pris à bail 145 hectares de terre 
dans la région de Jitomir. 

— D'après le « J. C. B. » (8 novembre), 

les communistes juifs de Mohilev ont dé- 
cidé d’enlever de la bibliothèque Péretz 
toute la littérature cadette. 
L’Emes annonce que l’Université 
communiste pour les minorités nationales 
de l'Occident comprend six sections : li- 
thuanienne, juive, lettone, polonaise, alle- 
mande et roumaine. 

— Le «J. C. B. » (4 novembre), annonce 
qu'après entente avec le Comité Juif d’Emi- 
gration, l’{dgeskom a ouvert plusieurs crè- 
ches et se propose de fonder un refuge 
pour les émigrés. 

— D'après le « J, G. B. » (4 novembre), 
le Commissariat des Nationalités a élaboré 
un projet de loi établissant des facilités 
pour l’accord de passeports étrangers aux 
victimes des pogroms et de la révolution. 

— Le club ouvrier d’Iélisavetgrad a ins- 
titué un jugement public de l’administra- 
tion du Zdgeskom, pendant le Rosh-Hesche- 
na et le Yom-Kippour, 

LITHUANIE. — Un projet de loi faci- 
litant l’'émigration des victimes de la ré- 
volution et des pogroms vient d’être éla- 
boré. 

POLOGNE. — Le maréchal Pildsuski, 
en ce moment à Vilna, a reçu une déléga- 
tion juive qui s’est plainte de ce que le 
premier ministre Novak et le ministre de 


Diverses 


lInstruction Publique Kamenecki n’ont| 


pas tenu leur promesse au sujet de l’entre- 
tien par l'Etat des écoles juives. M. Pil- 
sudski a promis d’élucider la question. 











































décidé d'accorder au Refuge juif une 
vention de 250.000 marks, et d’acc 
pendant un mois 500 marks par jou 
des 60 pupilles de ce refuge. 
— Le Robotnik, organe du P. P.S. (P 
Socialiste Polonais), publie un article: 
étudiant polonais démontrant que la c 
pagne antisémite menée dans les Univers 
tés polonaises est une manœuvre électorale 
des réactionnaires, indigne d’un peuple 
civilisé comme le peuple polonais. 
— D'après la Gazeta Warszawska ( 
vembre), le bloc populaire juif oppos 
bloc des minorités a obtenu les voix 
organisations suivantes : parti populai 
juif, parti démocratique juif du rayon de 
Vilna, union des artisans juifs, ROC OR 
petits commerçants. 
— Suivant la Yiddische Presszent À 
Zürich (N° 216), les affiches électorales de 
la Rozwoj représentent un Juif sous form & 
de chauve-souris éployant ses ailes au-des-- 
sus des villes polonaises. & x. | 
— En Galicie Occidentale, la liste sio- 
niste a fusionné avec la liste orthodoxe. 
— Le gouvernement polonais a décrété | 
d'appeler pendant plusieurs années des 
recrues en Galicie Occidentale, Cette dé-. 
cision aura sa répercussion principale sur 
les Juifs qu’elle forcera à sortir de la neu- 
tralité dans le conflit polonais-ukrainien. #4 
— Le ministère polonais de l'Intérieur 
a donné l’ordre télégraphique d’accorder n 
des passeports pour l'étranger aux émigrés 
qui possèdent des documents timbrés, et de 
prolonger les passeports de ceux qui pos- RT 
sèdent déjà des numéros pour l'obtention 
de visas. 4 
— D’après le « J, C. B. » (8 OVER L 
la filiale du Hias, à Baranovitchi, «a été 
liquidée Je 27 octobre. Une filiale sera ou- 
verte à Slonim dès que les autorités V'au- 1 
ront permis. 1521188 
— Il vient de paraître une traduction 
polonaise des Fautes d'Israël, livre antisés 
mite publié en Allemagne. 
— Le D' Fensterblo, candidat du Bund 
à la Diète, a été arrêté à Cracovie, en rai- 
son du discours prononcé par lui en mars 
1921, pendant la grève des cheminots. 
— Le directeur de la Folkszeitung, or- 
gane du Bund, vient d’être emprisonné 
pour avoir publié le Prog A 
du Bund. 


traduits en justice. : 
— Les autorités polonaises ont supprimé 
Dos Leben, organe des « Poalei Sion », qui 
se montrent très affectés de ce DORE à 
veille des élections. De 
— Le Kurjer Poranni annonce que le 
fameux antisémite Lutoslawski a prononcé, 
dans une ville de province, un discours 
invitant à la destruction des Juifs. 
— D'après le « J. C. B. » (4 novembre), 
un groupe de 300 étudiants, appartenant 
au parti national-démocrate, a entouré à Fe 
Lwov le café « Renaissance » et terro- 
risé les clients juifs. La police est restée 
à peu près indifférente, 2 PRE 2 
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Une tâche indispensable 


L'auteur de cet article, Mme Catherine Kouskova, publi- 
_  ciste russe en vue, directrice de nombreux périodiques, fit par- 
- tie, en 1917, du Préparlement, où elle prononça un très remar- 
 quable discours sur la conduite à observer à l'égard de la guerre 
. et de l’armée. Sous le régime bolcheviste, Mme Kouskova demeura, 
… à Moscou, le point de ralliement des cercles démocratiques anti- 
_ communistes ; elle fut la figure centrale du Comité Public pour 
_ l'assistance aux affamés, convoqué par les bolcheviks durant 
. l'été de 1921, et bientôt dissous par eux en raison de sa popu- 
larité. Les membres de ce comité — et parmi eux Mme Kous- 
kova — furent emprisonnés, puis déportés. 
Le Mme Kiouskova n’a quitté la Russie que l’été dernier ; ses 
conférences à Paris, Londres et Berlin, ses articles dans la presse 
russe, consacrés à l’analyse de la situation politique et écono- 
mique de la Russie, ont provoqué un grand intérêt parmi l’émi- 
gration russe. 
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des Juifs en Galicie. — Le mi- 
nistre prussien de la Justice et 
les excès antisémites. — La 
revue « Wahrheït », etc. 
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les Juifs jouissent en Russie de’tous les droits ; le « Terri- 
toire de séjour » a été supprimé, — et cependant l’antisé- 
mitisme augmente, pénètre non seulement les couches 
populaires peu cultivées, mais encore les milieux intellec- 
tuels. Tous les droits, mais lesquels exactement ? Si l’on 
examine attentivement le régime soviétique actuel, on 
s’aperçoit que toute la population russe, Juifs y compris, 
ne jouit absolument d’aucuns droits bien déterminés. Le 
« droit révolutionnaire », c’est un « droit » qui n'existe 
pas ! Aujourd’hui on édite un décret protecteur pour le 
rapporter demain. Il n’existe pas d’instance à qui en appe- 
ler, la conception de garantie du droit individuel et du 
droit de propriété étant étrangère à la Russie contempo- 
raine. L’arbitraire total, sans frein, du groupe qui édite les 
décrets pèse lourdement sur la population, entrave toute 
activité économique. L’autocratie, qui ne respectait guère 
non plus la légalité et la garantie individuelle, était pour- 
tant un modèle sous ce rapport, en comparaison avec l’ar- 
bitraire et le chaos actuels. 

Le Juif russe n’est plus confiné dans son « Terri- 
toire », il pêut circuler librement dans tout le pays, se 
fixer où il lui plaît. Mais pas plus que les autres Russes, 
il n’est sûr que demain on ne lui interdise pas de prier 
à la synagogue, d’enseigner à ses enfants ce qu'il lui 
plaît ; rien ne le garantit dans ses entreprises. économi- 
ques. Ces temps derniers ont vu un redoublement de per- 
sécution contre les sionistes, la religion, les écoles juives. 

Cet arbitraire général dont sont victimes tous les 
citoyens russes, à quelque nationalité qu'ils appartien- 
nent, devrait, semble-t-il, niveler toutes les frontières 
ethniques, unir dans-la lutte tous les éléments anticom- 
munistes. Au lieu de cela, nous apercevons une recrudes- 
cence d’antisémitisme, inconnue au temps de l’autocratie. 
Cela provient tout d’abord de ce que certains postes en 
vue sont occupés par des Juifs; ensuite de ce qu’une 
atmosphère d’arbitraire engendre une mentalité anormale 
— et dans larbitraire les bolcheviks ont dépassé tous les 
despotes de l’histoire. La conjonction de ces-deux phéno- 
mènes sur le fond de l'ignorance générale a engendré 
l'antisémitisme russe de la période révolutionnaire. 

Très peu de Russes comprennent le grave danger que 
présente cette dissension intestine pour la Russie de 
demain, pour cette Russie future dont nous rêvons tous, 
en vue de laquelle nous travaillons tous dans la mésure 
de nos forces. Les lourdes épreuves, les continuels dan- 
gers auxquels les Russes sont en butte à l’heure actuelle, 
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obscurcissent leur raison, les empêchent de voir les vraies les prérogatives de la liberté, ici tous les arguments po 
+ causes de leurs malheurs. Il est si difficile, à de pareilles et contre peuvent être exposés sans qu il soit be 
époques, de trouver des moyens de lutte... d'adaptation. Il me semble qu’on n’accomplit pas ici, dans 





Bien entendu, le seul moyen radical serait le retour 
du pays à un régime normal, légal, à la liberté, aux garan- 
ties de la sécurité individuelle. Mais pour atteindre ce 
résultat, il faudrait que les gens se serrassent les coudes. 
Et comment pourraient-ils le faire, quand ils manifestent 
de si violentes répulsions ? En conséquence, le besoin se 
fait sentir d’un grand travail préparatoire, d’une active 
propagande infusant des idées saines aux cerveaux oppri- 
més par les événements, d’une riche et diverse « littéra- 
ture » touchant les âmes par divers côtés. Sur cette voie, 


‘ beaucoup de difficultés nous attendent. Tout d’abord la 


fatigue générale, le manque d’énergie créatrice. Puis tou- 
jours l'arbitraire du pouvoir soviétique, la crainte soup- 
çonneuse que lui inspire le moindre imprimé. Et cepen- 
dant, c’est justement en Russie soviétique qu'il importe 
de répandre livres, brochures, revues... 

IL existe encore un obstacle, Pendant la guerre et 
surtout pendant la guerre civile, les gens ont cessé de 
croire à la parole. Ils croient que le poing, le fusil, la 
force physique sont les seuls instruments de combat. Et 
ici encore il faut signaler un certain obscurcissement de 
la raison : la parole, la parole adressée à temps aux 
masses, n'est-elle pas l’arme la plus puissante des bol- 
cheviks ? Ils opèrent brillamment toutes sortes de « cam- 
pagnes » en agissant sur les masses par la parole, la pro- 
pagande, la littérature. Il serait temps que les antibolche- 
viks passassent à cette large propagande, tant ici, à 
l'étranger, qu'en Russie même. \ 

Il faudrait d’abord publier une revue ou des recueils 
périodiques, consacrés aux questions nationales en géné- 
ral. Très prochainement, la Russie aura à résoudre ces 
questions, lorsqu'elle essaiera de passer du « droit révo- 
lutionnaire » à une sérieuse reconstruction étatique. En 
posant la question générale des nafionalités en Russie, 
de leur rôle, de leur importance, de leurs relations mu- 
tuelles, la question juive peut être envisagée sous une 
plus juste perspective. Pourvu qu’elle fût soumise à une 
sévère censure intérieuie et qu’elle évitât des polémiques 
purement politiques avec les Soviets, semblable revue 
pourrait trouver une large diffusion en Russie, où l’inté- 
rêt pour ces questions est très grand et où il n’y a presque 
personne qui puisse les exposer scientifiquement et prati- 
quement. d 

Il faudrait ensuite éditer des brochures exposant l’his- 
toire du judaïsme, les épisodes de sa lutte pour l'égalité 
de droits dans les parlements européens, son importance 
dans la vie économique, la science, l’art. Il importe éga- 
lement de paralyser les conséquences désastreuses de 
livres tels que celui de Nilus, par une discussion de leur 
contenu, une exposition de leur origine. Une attention 
particulière doit être attachée à la littérature. La diffusion 
des œuvres de Mme. Konopnicka, de Mme Orzeszko, 
etc., la composition par les écrivains contemporains 
d'ouvrages de cette nature et leur diffusion dans les écoles 
soviétiques, dans l’armée rouge, dans les bibliothèques, 
dans les coopératives villageoiïses, tout cela aurait à l'heure 
actuelle-une énorme importance. Il me semble qu’on ne 
se heurterait ici à aucune difficulté, et que l’on trouve- 
ait dans toute la Russie des gens disposés à répandre 
cette littérature dans les milieux les plus imprégnés d’an- 
tisémitisme. : 

Il y a lieu de ne pas négliger non plus la propagande 
parmi les émigrés, dont beaucoup rentrent en Russie, et 
parmi lesquels l’antisémitisme est encore, si possible, plus 
violent qu’en Russie. Le transport d'idées a toujours 
une grande importance. Ici la propagande jouit de toutes 










































ce sens, tout ce: qui devrait l’être. Il suffit d’indiquer à 
quel point la jeunesse est abandonnée à elle-même. Les 
nombreux étudiants concentrés à Prague, Berlin, dans les 
Balkans, sont habilement exploités par les gens de droite, 
tandis que les éléments de gauche n’ont pas d’organe con: 
sacré aux intérêts de la jeunesse, de cette jeunesse qui 
créera la Russie future ! } FE ae 

A notre honte, | « Union Américaine des jeunes gens nu 
chrétiens « (Y.M.C.A.) fait beaucoup plus que la société. 
russe. pour inculquer des idées saines à la jeunesse. NN 

Il est temps de se remettre de l’engourdissement causé” 
par la révolution, et de se remettre énergiquement à la. 
vieille tâche culturelle, par tous les moyens possibles, 
tant à l’étranger qu’en Russie. C’est une tâche si énorn 
qu’on peut se demander s’il y aura, pour la remplir, suffi 
samment d'individus éclairés et convaincus de la nocivitk 
de tout fanatisme. #6 
re C. Kouskova. 





Uue page de mes souvenirs 
VON PLEHVE 
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Plehve, l’homme dont aucun russe, aimant sa patrie, 
ne parlait sans mépris, celui dont le nom est resté dans 
l’histoire du gouvernement tsariste comine l'emblème de 
la cruauté tyrannique ! es : 40 
Les hasards de la vie m’ont mis en relations directes 
avec lui et m'ont appris à le connaître et à le juger. Non 
quand il arriva au faîte des grandeurs, mais quand il 
venait de poser le pied sur le premier échelon de sa car- 
rière pétersbourgeoise. at. 
C'était, si je ne me trompe, en 1879. Le futur premier 
ministre était à cette époque procureur-général près la 
cour d'appel de Varsovie, Son savoir, sa fermeté et ses. 
qualités de chef énergique y avaient été appréciés. Aussi 
le ministre de la justice avait-il décidé son transfert à 
Saint-Pétersbourg. Il venait donc d’être nommé procu= 
reur général près la cour d’appel de cette ville, J'y étais 
substitut du procureur impérial. Plehve devenait done 
mon chef supérieur. | 4 CREER 
Quelques jours après son installation à son nouveau 
poste, nous lui fûmes présentés, mes dix-neuf collègues et 
moi, par M. Sabouroff, le procureur, homme nul.et craïn 
tif. Plehve nous reçut debout, dans une pose à la Napo- 
léon, la main droite dans la fente du gilet d’uniforme’ et = 
nous tint, d’un ton sec et eassant, un discours comme un 
magister de village ne se permettrait pas toujours d’adres- 
ser à ses élèves. {2 VOS 
Si je ne m’en rappelle plus les termes exacts, le sen 
était clair : nous étions tous des démagogues, des pares- | 
seux et des ignares. Il avait su déjà faire table nette à 
Varsovie et nous n’aurions à le reprocher qu’à nous-mé- 
mes s’il se voyait obligé d’en agir de même à Saint-Péters 
bourg. Un geste de la main nous indiqua que son allocu-. 
tion était finie et, tournant sur ses talons, il rentra dan 
le cabinet en faisant claquer la porte derrière lui, suix 
par Sabouroff. . nr 
Un moment de stupeur et d’indignation éclata. Jou- 
kovsky (plus tard avocat très connu), notre doyen, no: S 
invita à le suivre dans son bureau. Notre réunion fut plu- 
tôt tumultueuse, mais un accord unanime finit par s’éta- 
blir : protestation collective par voie hiérarchique, démis 
sion immédiate, signée le jour même des plus anci 
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fe d’entre nous, Joukovsky, déjà nommé; Anatole Tchaïkovs- 
… ky, frère du compositeur ; Gigilenko, juriste très estimé 
_ par tous ses confrères, et Pliouchtchevsky-Pliouchtchik, 
ard jurisconsulte du ministère de l’intérieur ; réso- 
ution, concernant les autres, remise à plus tard, suivant 
lés circonstances ultérieures. 

. Pour ma part, n’exerçant mes fonctions que depuis 
_ un an, je fus au nombre de ces derniers et me décidai à 
attendre les événements. | > 
_ Et je n’eus pas longtemps à attendre. Un mois à peine 
s'était écoulé depuis la mémorable audience dont je viens 
| de parler, que je recevais une invitation officielle d’avoir 
- à me présenter le lendemain matin chez le procureur 
_ général pour affaire de service. Je me demandais ce qu’il 
…— pouvait bienme voulôir. J'étais revenu la veille de Schlus- 
….  selbourg où venait de se terminer une des sessions trimes- 
…  trielles qu'une des chambres criminelles du tribunal tenait 
… à tour de rôle dans les chefs-lieux de district du gouver- 
nement de Saint-Pétersbourg. Au point de vue de 
. « l'accusation publique », tout s’y était passé d’une ma- 
—_  nière parfaitement satisfaisante. Ceci du reste n’avait rien 
Lu” que d'ordinaire ; dans ces petites villes, le jury, composé 
… uniquement de paysans, de petits bourgeois et de petits 
employés, avait trop de respect pour l’uniforme du procu- 
- reur pour oser ne pas être de son avis. Tous mes réquisi- 

…ioires avaient porté. . : 

… Quand, l'heure venue, je me présentais chez mon chef, 
je fus immédiatement introduit dans son cabinet — l’exac- 
… titude était un de ses dadas. Je trouvai Plehve assis der- 
…_ rière son énorme bureau encombré de dossiers, comme 

_ derrière un rempart. Il me reçüt, à peine entré, par ces 
mots : « Et bien ! vous m’en avez fait de belles à Schlus- 
AT selbourg ! » Mon visage ayant probablement reflété mon 
_ profond étonnement, il ajouta immédiatement : « Ne 
_ faites pas l’ignorant ! je parle de l’affaire Arbouzoff et 
Silbermann ». 


_ Jci, une petite parenthèse s'impose pour que le lec- 
. teur puisse se rendre compte de quoi il s'agissait. 
À _  Arbouzoff, un récidiviste notoire, était accusé de vol 
_ par effraction, de bagues et de montres chez un des deux 
bijoutiers-horlogers de Schlusselbourg, dont l’autre était 
nu. Silbermann (un Juif). Arbouzoff avait avoué son crime. 
#0 Pour atténuer sa responsabilité, il prétendait l'avoir com- 
mis Sur l’instigation de Silbermann et lui avoir vendu une 
… part de son butin.Au cours d’une perquisition faite chez ce 
dernier, une vingtaine d’anneaux de mariage et une dli- 
. zaine de montres de dames avaient été reconnus par Ar- 
| _ bouzoff comme provenant de son vol. Au cours de l’au- 
patience, la parfaite honorabilité de Silbermann avait été 
+ SH par de nombreux témoins et entre autres par le 
pristay (commissaire de police) lui-même. De plus, ses 
+21 livres de caisses, qu’il avait apportés, prouvaient un achat 
"A d anneaux et de montres fait par lui deux semaines avant 
la date du vol. Les numéros des montres étaient ceux de 
celles qu'on croyait volées, Il n’y avait aucun doute à avoir 
' L l'innocence de Silbermann me paraissait démontrée. 
n° Aussi me désic‘ai-je de toute accusation à son égard, et les 
2 jurés, partageant mon opinion, l’acquittérent. 
0 De quel droit ce désistement ? », continua Plehve. 


Ron Mais du droit que me donne ia loi et du devoir 
… Œue m a dicté ma conscience, » 
un x — Pas de phrases ni de sentimentalité », s’écria mon 
terlocuteur en tapant du poing sur la table : « Sache. 
fois pour touies qu'un youpin est toujours coupabl: 
eviens de Pologne, où 795 0/0 des accusés sont Juifs, 
sais à quoi m'en tenir eur leur compte. Mettez vous 
n en tête que je ne tolérerai plus pareille licence ». 
+ Et moi, je dois dire à Votre Excellence que je con- 


L4 


tinuerai à m’en tenir aux principes de notre code pénal », 
répondis-je, outré par son ton grossier. 

A ces mots, le procureur impérial, se levant d’un 
bond, et du doigt m’indiquant la porte, hurla d’une voix 
tremblante de colère : « Hors d'ici ! » : 

Je sortis en faisant claquer la porte derrière moi. 

Ce jour même, après avoir consulté mon père et quel- 
ques collègues, je portai au ministère de la justice une 
pétition demandant à me relever de mes fonctions et à 
attacher au département du ministère. Trois jours 
après, grâce à des démarches de mon père auprès de 
M. Nabokoff, ministre de la justice, le décret m’accordant 
ma demande fut signé, et, à peine l’eus-je en mains, que 
deux de mes amis, le colonel Olchine et le baron A. Kor£ 
se présentaient de ma part chez Plehve pour lui deman- 
der des excuses ou une réparation par les armes. 

C'était ridicule, je le reconnais à présent, mais en ce 
temps-là mes idées étaient autres et j’avais cédé au pre- 
mier mouvement. 

Plehve reçut mes témoins d’une manière arrogante 
et leur répondit qu’un homme dans sa situation ne pou- 
vait pas faire des excuses à un de ses anciens subordon- 
nés, ni se battre avec un gamin. Quand ils vinrent chez 
nous avec cette réponse, mon père, s'emportant à son tour, 
les pria de retourner chez Plehve, cette fois de sa part, 
en exigeant une réponse immédiate. Une heure ne s’était 
pas écoulée que nous les vimes revenir. Ils apportaient 
une lettre d’excuses à mon nom. Cette lettre, je l'ai encore. 

Cette reculade subite devant une personne plus im- 
portante dépeint l’homme. 
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Les Juifs du ‘“ Novoé Vrémia ” 


Le Novoé Vrémia, organe des réactionnaires russes, 
qui s’imprime à Belgrade, a récemment publié un feuille- 
ton presque philosémite, de M. Rennikov. Cette fois-ci 
l’auteur s’est plu, las de représenter le Juif destructeur 
de l’ordre public européen, adversaire de l’autocratie 
russe, héraut dé l’idéal libertaire, s’est plu à mettre en 
scène un Israélite auquel il juge possible de donner un 
certificat fort satisfaisant dé civisme russe. Ce feuilleton, 
écrit sous une forme plaisante, humoristique, n’en mérite 
pas moins l'attention ; ce badinage sans conséquence 
dévoile pourtant fort clairement la psychologie et surtout 
les pensées de derrière la tête de Pantisémitisme russe. 

Voici le thème de ce feuilleton : 

L'auteur rencontre un Juif russe arrivé de Varsovie. 
En termes caricaturaux, ce Juif raconte combien son sen- 
timent national russe est offensé, combien il regrette le 
temps passé, le « maître de police » tsaristé : il décrit 
avec colère les mœurs polonaises, s’indigne de la manière 
dont les Polonais ont traité « notre clocher » —— entendez 
le clocher orthodoxe —-, et termine ses doléances en s’affir- 
mant prêt à tout sacrifier pourvu que le tsar revienne, et 
avec lui tous les instincts, toutes les coutumes de jadis. 

Le feuilletoniste du Novoé Vrémia, qui hoche la tête 
avec reproche du côté des Juifs démocrates, réserve toute 
sa tendre sympathie à l’Israélite monarchiste. Et si tout 
le juda'sme russe admettait la profession de foi politique 
de l'interlocuteur varsovien de son collaborateur, ce digne 
journal soumettrait sans doute à une revision radicale 
sa manière d'envisager la question juive en Russie. 

Cet humoristique Juif varsovien est cher au Novoé 
Vrémia, bien qu'il soit Juif, c’est-à-dire représentant d’un 
peuple auquel on attribue en bloc tous les défauts et tous 
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les vices. Mais du moment qu’il veut un tsar (c’est ce que 
prétend le feuilleton), ses vices disparaissent aussitôt ; 
il ne reste plus qu’un patriote russe, comique mais bon 
enfant, au style baroque mais au cœur ardent. 

Le Novoé Vrémia admet que les Juifs puissent être 

patriotes, mais il faut que leur patriotisme soit de la 
même nature que celui des réfugiés belgradois. Et si leur 
patriotisme veut dire restauration, on ne leur recommande 
plus, suivant lhabitude de M. Najivine, de quitter la 
Russie pour la Palestine, de devenir étrangers. Bien au 
contraire, le Novoé Vrémia se fait aimable envers € notre 
bon Juif ». 
. Cette farce journalistique contient deux éléments 
intéressants et significatifs. Tout d’abord les antisémites 
se trahissent : les Juifs n’auraient’qu'à suivre l'exemple 
de leur coreligionnaire varsovien pour supprimer du 
coup le problème antisémite. Voici les Juifs devenus de 
fort braves gens, défenseurs des « clochers », rêvant au 
retour du tsar et même du « maître de police » jadis si 
peu indulgent envers eux. Et dès qu'ils admettront le 
programme de Reichenhall, toute assertion relative au 
complot judéo-maçonnique, aux défauts et aux vices juifs, 
n’aura plus aucune valeur. D'autre part, ce joyeux feuil- 
leton met particulièrement en relief le caractère politique 
(et non national, et encore moins religieux), de l’antisémi- 
tisme russe. Les réactionnaires russes cessent de haïr les 
Juifs dès qu’ils croient pouvoir les compter dans leurs 
rangs. Mais comme l'interlocuteur de M. Rennikov n’est 
frappé qu’à fort peu d'exemplaires, l’état de guerre est 
maintenu à l’égard des autres Juifs. Ainsi, dans leur excès 
de franchise, nos antisémites abattent leur jeu. Leur thèse, 
consistant à affirmer cyniquement que tout le mouve- 
ment démocratique russe ne profite qu'aux Juifs, est tout 
simplement absurde et injurieuse pour le peuple russe. 
La thèse contraire, à savoir que l’antisémitisme est tout 
entier d’origine réactionnaire, se trouve une fois de plus 
confirmée par eux. 

Ce feuilleton sur le « bon Juif » n’est pas seulement 
significatif en raison des aveux involontaires du Novoé 
VYrémia, il pose impérieusement la vieille question qui, 
depuis Aman, a fait verser‘tant de sang juif : la question 
de Ja « trahison » et du patriotisme. Les réactionnaires 
de tous pays s'efforcent de démontrer que les Juifs n’ai- 
ment pas leur pays, qu’ils sont dépourvus de patriotisme. 
Aucun argument, ni les faits de la récente guerre, pen- 
dant laquelle les Juifs ont fait leur devoir sur tous les 
fronts, ni les mérites civiques, ni la précieuse part des 
Juifs dans les trésors culturels de tous les pays, n’ont pu 
convaincre ceux qui ne veulent ni voir, ni entendre, ni 
savoir, ni comprendre. La réaction continue à parler des 
Juifs achetés par l'Allemagne, par la Russie, par la 
France. Des deux côtés de la frontière on entend, dans 
le camp noir, retentir un même mot d’ordre : ici c’est le 
Juif de Guillaume, là le Juif de Poincaré !.… 

Cependant, sous une forme feuilletonesque, le Novoé 
Vrémia reconnaît maintenant aux Juifs le droit et la pos- 
sibilité psychologique d’aimer leur patrie, la Russie. Le 
Novoé Vrémia avoue que le patriotisme n’est pas moins 


inné chez les Israélites que chez les officiers d’état-major 


du général Koutépov. Mais comme le Novoé Vrémia a une 
conception spécifique du patriotisme, comme il n’en ad- 
met pas d’autre que le patriotisme monarchique, il est 


clair que sous la plume du collaborateur de l'organe bel- 


gradois, le Juif patriote doit nécessairement se transfor- 


mer en un partisan de la restauration, qui ne se distingue 


des autres que par l’emploi d’un jargon vaudevillesque. 


Boris MirsKy. 
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potagers, percent des routes, construisent des écoles, des 






_ En passant. 
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Idéal pacifique des reconstructeurs palestiniens. — Les 
relations judéo-arabes. — Deux possibilités. — Exem- 
ple significatif de judophobie naissante. — Exploit 
créateur. — Les véritables intérêts des masses arabes! 
— Démagogie de satrapes. — Hypocrite défense des - 
choses saintes. — Orient et Occident. Le vieux 
monde. 





Depuis que les pays représentés à la Société des Na- 
tions ont reconnu le lien historique qui unit la nation 
juive à la Palestine et ont solennellement confié à l’An- € 
gleterre le soin de fonder un «foyer juif» en Angls 
terre, la presse arabe est pleine d’appels aux Juifs et aux 
Arabes, qu’elle conjure de travailler la main ‘dans la 
main à la résurrection de ce pays dévasté, Ces appels «" 
sont ardents et sincères. Une expérience séculaire a en- | 
seigné aux Juifs à apprécier les bienfaits de la paix, à 
prévoir les amères conséquences des discussions intes- 
tines. Les Israélites revenus de Babylone avec Esdras du- = 
rent édifier la nouvelle Jérusalem en tenant d’une main 
la pioche et de l’autre l'épée. Bien que dans ces conditions 
le travail fût particulièrement difficile, le Temple n’en $ 
fut pas moins construit. Le judaïsme s’entend à surmon- 
ter les obstacles. Il saura aussi écarter ceux qui empê- 
chent la réédification de la Troisième Jérusalem. Mais 
tous les notables du sionisme, tous les Juifs qui bénis- 
sent cette œuvre inouïe de reconstruction, ne désireraient 
voir aux moins des constructeurs que le marteau et la 
pioche. Malheureusement, la réalisation de cet idéal de 
paix ne dépend pas des seuls Israélites. Il est possible 
que les relations avec les Arabes prennent à bref délai k 
un tour favorable, mais il est aussi possible que les 
Juifs soient contraints de travailler dans une atmosphère 
de lutte et de haïne. Dans ce dernier cas, les relations 
judéo-arabes se compliqueront de plus en plus. 

Aussi est-il instructif d'étudier maintenant que tout est” 
encore clair, les formes embryonnaires de la judophobie. 
arabe. La basse cupidité des agitateurs arabes et de leurs : =" 
inspirateurs européens n’a pas encore eu le temps de se 2 
couvrir d’un manteau d’idéologie. Les louches motifs qui - 
font agir les ennemis de l’œuvre juive en Palestine ne - 
sont pas encore habilement masqués. Nous verrons que 
la jeune judophobie arabe, pas plus que ses modèles eu n 
ropéens, n’a rien à voir avec les intérêts des masses po- 
pulaires et que, tout comme l'antisémitisme européen, 
elle se repaît de mensonges, de fables, de calomnies.. 

Tout d’abord, sous quelle lumière doit se présenter 
à un juge honnête, objectif, la reconstruction juive en 
Palestine ? ': 
Aux pieds de Jérusalem Ÿ 
Brüûlée par Dieu, 
S’étend un pays mort, K 
Muet, immobile 











a dit Lermontov. 

C’est la désolation infinie, la ténèbre primitive. Aucun 
germe de culture. Pierres et marais, La population pau- 
vre, apeurée, ignorante, vit dans la misère et la saleté, . 
sans savoir ni lutter contre la nature, ni retirer de la terre 
les richesses cachées en son sein. Ces infortunés, face à 
face avec le désert inculte, succombent aux fièvres et 
aux épidémies. Et voici qu’un peuple énergique, rempli | 
d'enthousiasme et d’amour envers cette contrée, apporte 
dans ce désert la science, l'expérience, la richesse. Voici AE 
venir des ingénieurs, des agronomes, des médecins qui, ” 
de leurs mains laborieuses, plantent des vignobles et des 
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_ hôpitaux, des usines, ressuscitent les anciens ports. Bien- 


tôt le Jourdain fournira la lumière et la chaleur à tout 
le pays. La terre, qui nourrissait un individu, pourra en 
nourrir des dizaines. Il se crée un marché pour le tra- 
vail, un foyer pour la science, une carrière pour le talent. 
I faut être doué d’une obtuse et mauvaise volonté pour 
nier le fait objectif, indiscutable de l’exploit créateur. 
* En la personne des Juifs, la population arabe a reçu 
un maître de vie, un animateur de forces ; et c’est là un 
don que tout peuple, qui a le malheur d’être arriéré, 
devrait appeler du fond de l’âme. Dans les dizaines d’an- 
mées écoulées depuis le commencement de la colonisa- 
tion juive en Palestine, l’agriculteur arabe a déjà beau- 
coup appris. La vie juive n’est pas dissimulée : regarde 
et apprends. Les routes, l'hygiène, l’assainissement de 
la contrée sont profitables à tout le monde. De même 
la lumière et l'énergie du Jourdain réveillé. La parenté 
des races et des langues ouvrent aux Arabes d'immenses 
perspectives en Palestine. Indubitablement, Jérusalem 
sera sous peu un centre de grande culture, accessible à 
tous les habitants du pays.iLes assises de l’Université sont 
* déjà posées. L'énergie du. judaïgme savant de tous les 
pays fertilisera ce nouveau centre de culture en Orient. 
Un jeune soleil s’allume, qui luira pour tout le monde. 
Mais peut-être les Juifs s’efforcent-ils de subjuguer 
la population, de faire des Arabes des citoyens de seconde 
classe ? La formule définissant les rapports judéo-arabes, 
telle que nous la trouvons exposée dans la presse sio- 
niste et par les dirigeants officiels du sionisme, répond 
clairement à cette question : « La Palestine est à la fois 
arabe, juive et judéo-arabe. Tous les habitants sont inté- 
ressés à la prospérité du pays qui leur est également cher. 
I ne peut être question d’un évincement d’une partie de 
la population dans un pays où d'immenses espaces sont 
cultivés d’après des procédés préhistoriques, et tout le 
travail reconstructeur est basé sur l’intensification de la 
production et du travail. Toutes les améliorations tech- 
niques et économiques apportées par les Juifs en Pales- 
tine, augmenteront la capacité du pays dans des propor- 
tions dont n’ont jamais rêvé les Arabes. Ce n’est pas sur 
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les Arabes que les Israélites conquerront leur place en 
Palestine, mais bien sur les siècles de stagnation qui ont 
plongé cette Terre Promise dans l’engourdissement. » 

Le judaïsme doit se rendre, et se rend en Palestine, 
en se basant non seulement sur les droits du passé, mais 
aussi sur ceux de l’avenir, en vue de sa prospérité et de 
celle du pays. Avec un cœur pur et des mains nettes, 
non pour exploiter, acquérir un gain facile, mais pour 
créer à la sueur de son front, au frémissement de son 
cœur. 
Et pourtant, si l’on en croyait les démagogues ara- 
bes !… Il est fort caractéristique que dans ce Cas-ci éga- 
lement, les motifs les plus intéressés soient dissimulés 
sous un air de sainteté. L’indolent effendi palestinien, 
qui persécute le pauvre arabe et vit du travail des escla- 
ves, le satrape tout puissant des campagnes, voit dans le 
travail créateur juif une menace à sa domination parasi- 
taire ; aussi inculque-t-il aux ignorants Arabes que les 
Juifs ne poursuivent pas d’autre but que la profanation 
des sanctuaires mahométans. Les Juifs veulent transfor- 
mer les mosquées en synagogues ! On a déjà aperçu le 
drapeau juif sur la mosquée d'Omar. La foi de nos pères 
est en péril ! On croirait entendre parler un réaction- 
!nâire. russe où un lieutenant prüssien en congé ! 

Partout et toujours, à la source de l’antisémitisme 
comme dans toutes ses ramifications, nous trouvons cet 
esprit délétère de démagogie malhonnête et de duperie 
des masses. « Tel un chien galeux », le vieux monde con- 
serve jalousement ses défectuosités et toute tentative de 
lutter contre la stagnation est traitée par lui de trahi- 
son de la civilisaion, d’attentat aux plus hauts idéals de 
lesprit humain. Malgré tous ses défauts et tous ses péchés, 
malgré l'abondance de ses élémentes non-producteurs, le 
judaïsme, en son ensemble, appartient à l'avenir de tout 
son esprit, de toutes ses aspirations ; consciemment et 
inconsciemment il lutte pour cet avenir. Voilà pourquoi, 
en Orient comme en Occident, nous avons eu et avons 
encore pour ennemis ceux dont la domination est fondée 
sur l'esclavage, le repos sur l’inertie mortelle. 

VERAX. 








La Vie en Russie soviétique 


Les élections aux soviets sont terminées. 
Les derniers journaux soviétiques parve- 
nus à l’étranger ne contiennent pas encore 
les résultats définitifs pour toute la Rus- 
sie. Mais les renseignements déjà publiés 


permettent de se former un tableau assez] 


exact des élections dans les villes et des 
villages. Dans ces derniers, le nombre.des 
communistes élus est insignifiant. Dans les 
villes où le pouvoir soviétique est fort et 
peut avoir recours à tous les moyens d’inti- 
midation, il a réussi à faire passer la plu- 
part des suppôts. Voici quelques résultats : 

1° UKRAINE. — Kiev-Ville : 65 0/0 de 
communistes (la garnison a pris part au 
_ vote) ; dans les soviets de districts : 40 à 
50 0/0 ; dans les soviets de cantons : 5 à 
20 0/0. 

Poltava-ville : 50 0/0 de communistes ; 
districts : 37 à 45 0/0 ; cantons : 3 à 15 0/0. 

lékatérinoslav-ville : 49 0/0 de commu- 
nistes ; districts : 30 0/0 ; cantons : 6 à 
7 0/0. 
Odessa-ville : 45 0/0 de communistes 





en 


PRE Pen 

Bassin du Don : 45 0/0 de sans-parti ; 
18 0/0 de socialistes ; 37 0/0 de commu- 
nistes. Tous les ouvriers ont pris part au 
vote. À Iouzovka, Kremenny, Makéievka, 
Khartsisk, les élections, qui n’ont donné 
que 10 0/0 de communistes, ont été cas- 
sées. 

Crimée : À Simféropol et Sébastopol, les 
communistes ont obtenu 60 0/0 des voix, 
48 0/0 à Kertch. A Yalta, Théodosie, Eupa- 
toria, Djankoi, les sans-parti ont la majo- 
rité ; dans les cantons ruraux les commu- 
nistes n’ont obtenu que 1 à 3 0/0 des voix. 

2° RUSSIE CENTRALE. — La presse 
soviétique se plaint de ce que les paysans 
n’élisent pas de communistes sous le pré- 
texte que « le temps de la politique est 
passé ». Leurs suffrages vont surtout aux 
fermiers aisés et à « l'intelligence » ru- 





rale : agronomes, instituteurs, officiers de 
santé. Dans Îles gouvernements de Riazan, 
Voronéje, Koursk, les sans-parti ont obte- 
nu 35 à 45 0/0 des voix dans les soviets 
municipaux, 80 à 90 0/0 dans les soviets 
cantonaux. 


Suivant les Izvestia (3 novembre), voici 
les résultats obtenus dans certains cantons 
du gouvernement de Moscou. Dans celui de 
Kassimov, sur 63 députés, seuls 2 com- 
munistes ont été élus. Dans celui de Pay- 














lovsk, les 76 députés sont tous sans-parti. 
Dans le district d’'Oriékhovo sur 85 dépu- 
tés. 2 seulement sont communistes. 

La Rabotchaiya Moskva (6 novembre), 
communique que, dans les soviets can- 
tonaux du gouvernement de Moscou, il y 
a 400 sans-parti (70 0/0) contre 171 com- 
munistes. | 

Il'en va tout auirement dans les villes. 
A Petrograd et dans la banlieue de cette 
ville, 31 candidats « sans-parti » ont été 
arrêtés quelques jours avant les élections, 
sous prétexte qu'ils cachaient sous cette 
étiquette leurs opinions contre-révolution- 
naires. À Kolpino (faubourg de Petrograd), 
les ouvriers ont boycotté les élections aux- 
quelles ont seuls pris part les communistes, 
les représentants des « comités de mai- 
sons » et la garnison. La plupart des ou- 
wvriers de Petrograd, intimidés par les me- 
paces des « cellules communistes », ont 
refusé de voter. 

La presse soviétique redoute de voir les 
sans-parti « se faufiler » dans les comités 
exécutifs et de là jusque dans les organes 
centraux du pouvoir, Des commissaires 
ont été envoyés dans les provinces pour 
reviser les élections ; dans beaucoup d’en- 
droits des élections ont été cassées. 
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Les partis iuifs en Pologne 





Le Kurjer Polski, tentant de caractéri- 
ser les nombreux partis juifs qui ont joué 
un rôle dans la récente campagne électo- 
rale, trouve que s’il est difficile de s’orien- 
ter parmi les partis polonais, il est impos- 
siblé de se reconnaître dans l’enchevé- 
trement des partis juifs aux nuances im- 
pernceptibles. Le journal tâche pourtant 
d'opérer une classification en divisant ces 
partis en deux æatégories : 

TI. Partis nationaux : 

1) Les orthodoxes, « Agüdas », plus re- 
ligieux que politique. Le journal leur attri- 
bue une grande influence parmi les mas- 
ses éloignées de la civilisation contempo- 
raine. Ils ont à leur tête MM. Kirschbaum, 
Kaminer et un zadik de Kalvaria. Leur 
organe : Jud, tire à 7.000 exemplaires. Ce 
parti clérical est assez indifférent aux 
questions nationales ainsi qu’à la Pales- 
tine. Ces dernières années, il s’est quelque 
peu rapproché du sionisme. 

2) Les Mizrachi, parti d’orthodoxes et 
de sionistes, dirigé par les rabbins Ko- 
valski et Brodt, et le député Farbstein. Sans 
faire partie de l’organisation sioniste po- 
lonaise, ce parti appartient à la fédération 
sioniste internationale. 

3) Les sionistes, que le journal estime 
fort bien organisés el jouissant d’une 
grande influence. Ils publient trois jour- 
naux en Jangue polonaise : le Nowiny| 
Codzienne, à Varsovie, le Nowy Dziennik 
à Cracovie, le Chiwila, à Lvow, 


et beau- 


LA”"TRIBUNE JUIVE 


ganisation sioniste autonome qui fait par- 
tie, non du ‘bloc des minorités, mais de 
celui des partis nationaux juifs. 

4) Les folkistes, qui font campagne avec 
le groupe démocratique, et ont à leur tête 
les députés Prilucki et Hirschhorn. Bien 
qu'il possède l’organe juif de plus répandu, 
le Moment (qui tire à 20.000 exemplaires), 
ce parti jouit d’une bien moindre in- 
fluence que les sionistes. Il est aussi sou- 
tenu par les journaux Unser Tog et Nasz 
Kurjer. D’après le journal, les fotkistes |: 
se proposent la réalisation complète du 
traiié relatif aux minorités et considèrent 
comme une chimère la restaure ition de la 

Palestine juive. 

II. Partis nationaux de classe : 

1) Hidachduth, aïle droite du Zeirei 
Sion, dont le programme paraît au Kur- 
jer Polski, très proche des travaïllistes rus- 
ses, Il appartient au bloc des minorités 
et constitue une partie autonome de la 
fédération sioniste. 

2) Zeire Sion, parti socialiste-sioniste, 
dirigé par MM: Mereminski et Peker. Faït 
bloc avec les Poalei Sion. 

3) Poalei Sion, dont l’aile droite s’est 
détachée de la gauche en raison de son 


attitude négative envers le communisme. 
Prend une part active à la fédération 


sioniste, et a exercé une forte influence 
sur Ja solution de la question palestinienne 
on gagnant le Labour Party anglais aux 
intérêts du sionisme. Ce parti était repré- 
senté à da Diète par M. Schipper, qui a été 
exclu du parti pour s'être rallié au bloc 
des minorités. 

L’aile gauche du Poaleiï Sion est une 

















coup d'organes en langue juive. Le parti, | organisation semi-légale, proche du com- 

dirigé en Pologne par MM. Klummel et|munisme, mais PÉHEA d'admettre les di- 

Podliszewski, est représenté à la Diète|rectives des « sections juives » bolche- 
par MM. Grunbaum, D' Thon, Hariglass, | vistes, 

D' Weinziher. Il existe en Galicie une or- 

À propos du bolchevisme juif confirmé mon point de vue. Les Juifs 

Lt n’ont pas fait passer un seul candidat so- 

Le Za Svobodou, journal russe de Var-|cialiste. Aucun des candidats des listes 4 


sovie, publie (11 novembre), cette dettre à 
la rédaction : . ‘ 

« On a coutume de dire et de croire que 
les Juifs sont le principal matériel du bol- 
chevisme, « Tous les Juifs sont bolche- 
viks, tous les bolcheviks sont Juifs », c’est 
là une opinion courante, non seulement 
parmi les réactionnaires, mais aussi parmi 
les progressistes. Feu Nabokov prévenait 
les Juifs que la Russie ne leur pardonne- 
rait pas le bolchevisme. Tout dernière- 
ment, Mme Kouskova a publié un article 
traitant de l’antisémitisme parmi la société 
russe en Russie. D’après cetle dame, cet 
antisémitisme s’observe également parmi 
« l'intelligence » russe. Revenu de Russie 
depuis seulement deux mois, je ne puis, 
hélas ! que confirmer Ja justesse de celte 
assertion. Cependant les Juifs ne donnent 
pas au bolchevisme plus d'éléments que les 
autres nationalités. Dans leur majorité, 
les juifs sont comme les paysans, de petits 
prop: mi aires, milieu dans lequel le bolche- 
visme ne peut guère trouver à se dévelop- 
per, Le éleciions à la Diète polonaise ont 


€t 11 (socialistes) n’ont été élus. Tandis 
que les listes juives 16 et 17 (bourgeoises) 
faisaient passer 50 de leurs candidats, Var- 
sovie n’envoyait à la Diète qu’un seul com- 
muniste, Locz, Bialystok, ces centres de 
d'industrie polonaise, où les Juifs sont en 
grande proportion, n’ont pas élu non plus 


de socialistes juifs, mais des représentants | 


des partis bourgeois. Dans les « marches », 
il en va de même ; en Voïlhynie 16 candi- 
dats des listes 16 et 17 sont élus ; en Po- 
liessie 4, dans le Palatinat de Novgrodek 
5. Pas un socialiste ne passe. 


Bien que ce résultai saute aux yeux, jei cours vient de recevoir de son représen- ; 


ne crois pas inutile de signaler à certains 
journaux que, tandis que Varsovie élit un 
communiste, la Volhynie et la Poliessie 
élisent des nationalistes, » 

Ingénieur V. FISCHBEIN. 


L'arbitrage d’un tribunal! international 
dans l'affaire des mandats 
en Lithuanie 
On sait que l « explication » de la 
Commission Centrale Electorale a amené 
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la démission de tous les représentants de « 
minorités. Dans un entretien avec les jour- 
nalistes, M. Leonar, président de cette | 
commission, a défendu le bien-fondé De | 
dique de cette «explication ». 

M. I. Rosenbaum, homme politique juif ” 
et juriste notoire, adresse à M. Leonar une 
jettre ouverte dans laquelle il lui signale 
que « da commission s'engage sur une voie 
dangereuse ; celle de l'interprétation fau- 
AVE des lois dans un but politique ». Ne 

roulant pas porter | Paffaire devant le pu-» 
Hirs qui n’est guère capable de se libérer 
des préoccupations politiques, IE vous fais 
la proposition suivante : 

« Inierrogeons les professeurs dé Lapra- 
delle (Paris), Dupin (Bordeaux), Anschutz 
(Heidelberg), Meyer et Preiss (Berlin). Je 
prends les frais à ma charge. 

« Si un seul de ces coryphées de la 
science se range à votre interprétation, je 
vous accorde le droit — que possédait 
l’empereur de Russie — d’admeitre le point 
de vue Ge la minorité. Mais si tous se pro- 
noncent contre, vous devrez enjoindre à 
la commission de revoir la question. 

« Si vous n’acceptez pas ma proposition, 
je serai en droit de prétendre que vous îtes 
convaincu de lillégalité de votre posi- 


tion. » 


ssicn des Comités de secours 
en Ruscte soviétique 


Supp:i 


Le J. C. B. (1* novembre), communique ? 
« Le ministère des Affaires étrangères 
de Ja F'AOPSSE soviétique Ukrainienne S 
décret, tous’ les" 








vient de supprimer, par : 

comités locaux de secours, représentants 4 "FA 
RE légalisés d'organisations éirangères: LAS 
Ce décret atteint en premier lieu les « 4s- 
sociations » de compatriotes judéo-amé- 


ricaines qui devront avoir dorénavant re- 
cours uniquement à l’entremise de l’{dges- 


kom. » 





L° « Emes » À le « fascisme » juif vai &r ; 
au Caucase 


Un correspondant de l’'Emes se plaint 
de l’activité d’une forte « clique sioniste » 
et cléricale » existant soi-disant au Cau- 
case, où elle aurait constitué des coopérati- 24 ÿ 
ves, un comité clandestin de réfugiés, et 


une association secrète à l'instar du fas- # d 
cisme, tandis que les forces prolétarien- Del 
nes sont complètement désorganisées. Dh = 
| ] A 
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La mort guette les enfants d’ Elisavet- ‘ 
grad et d’'Odessa 


La Conférence Universelle Juive de Se- 


tant en Ukraine, le D' Adler, un rapports 
signé par le D' Meyerson, médecin sani-n," 
taire de Elisavetgrad, sur l’affreuse situa- 
tion des enfants qui se trouvent dans. 
internats de cette ville. 

Les 16 « Maisons d'Enfanis » de Elise 
vetgrad abritent environ 1.000 enfants, 
parmi lesquels se trouxeni 450 Juifs. 

Les enfants souffrent d'une façon terri- 
ble de différentes maladies gastriques, # 
principalement de la dysenterie qui est 
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causée par les succédanés faisant partie 
de la nourriture des enfants et qui fait 
des ravages plus atroces même que la fiè- 
vre typhoïde. 

Les maladies de peau (favus tonsurans, 
herpès, eczéma, etc.) sont également un 
véritable fléau des « Maisons Ÿ Enfants ». 
- De 70 à 80 0/0 des pensionnaires dé ces 
maisons en sont atteints. L'absence totale 
de graisses, de iubes pour les appareils 
Rœntgen, de certains médicaments, rend 
impossible la lutte contre ces maladies qui 
menacent d’envahir aussi les maisons pri- 
vées. 

. La mortalité dans les « Maisons d’En- 
fants » les mieux situées, à Elisavetgrad, 
s'élève à 10 et 15 0/0 par mois; i y en a 
d'autres où la mortalité dépasse 20 0/0 
par mois. 

Les données statistiques sur ia mortalité 
dans les asiles d’Odessa, communiquées 
par le D' Adler, et provenant de source 
officielle, montrent que la situation n’y est 
pas moins effroyable. 

Dans l'asile pour des nourrissons, à 
Odessa, il y avait pendant le mois de juil- 
let 72 0/0 d'enfants malades et la morta- 
lité y atteignait 53,3 0/0 de toute la popu- 
lation enfantine. « 

* La C. U. J. S. a installé à Elisavetgrad 
(au nom des Juifs de Kharbin) et à Odessa 
(au nom des Juifs de Johannesburg), des 
cantines nourrissant chacune 500 enfants. 
Dans les mêmes villes, conformément à 


l'accord avec la Conférerce Juive de Se-; 


cours, l’Union Internationale de Secours 
aux Enfants entretient des cantines pour 
les enfants non Juifs. 


Les réfugiés Juifs sur ie Dniester 


Der Tog (N° 2878), décrit la vie des réfa- 
giés sur les bords du Dniester, Pius les 
obstacles augmentent, pius le nombre des 
réfugiés grandit. Affamés, en guenilles, les 
Juifs se sauvent en masse dans l’espoir de 
trouver un refuge de l’autre côté du fleuve. 

La « Tché-ka » traite ces fuyards sans 
la moindre pitié. ,Un certain camarade 
Blas, a déclaré mot pour mol : 

« Que périssent-ces masses juives qui 
ont CRUE cessé d’être utiles à la ré- 
volution !. 

Cette ton" enregistrée par les nota- 
bles de Rybnits, a une grand importance, 
car c’est de ce « camarade » que dépend 
le sort des réfugiés. 

Grace aux efforts des personnalités de 
Rybuits, Rachkov et Kamenki, on a créé 
des points de ravitaillement reconnus par 
les autorités, et où les réfugiés peuvent 
trouver une certaine assistance. 


 Transmigration de Russie 
L par la Pologne 


. 


La Trisune juive 





pourront être employés par les personnes 
venant de Russie aussi bien que par celles 
qui s’y rendent. Ces dernières devront être 
munies d’une aultorisaiion du représen- 
tant soviétique à Varsovie ou à Berlin, 


Les journalistes juifs 
reçus par un représentant de l'adminis- 
; tration lithuaniénne 


Le directeur du dépariement de la sû- 
reté près le ministère de l'Intérieur, a eu le 
6 novembre, avec les journalistes juifs, un 
long entretien sur l'agitation pogromisante, 
sur la possibilité d’excès, sur la conduite 
qui s'impose en Ce moment à la presse 
juive. Le directeur a déclaré qu’il mettrait 
tout en œuvre pour liquider le « Comité 
secret », dont l'agitation devait sans doute 


être attribuée à des cercles polonais ou! 


polonisants et ne trouvait pas d’écho dans 
les masses lithuaniennes. Les moyens don 
il dispose iui permettent de prendre en cas 
de besoin des mesures énergiques. I re- 
grette que le ton de la presse juive soit par 
irop nerveux, cé qui a amené de pénibles 
résultats. Les journalistes juifs ont fait re- 
marquer au direrteur que ses obser vations 
s'appliqueraient beaucoup plus justement 
aux organes lithuaniens de droite. 


———— 


La « Yiddische Stimme » frappée 
d'une amende de 3 millions 


Ces jours derniers, des représentants du 
gouvernement militaire de Kovno ont opé- 
ré une descente dans les bureaux de la 
Yiddisiche Stimme. Ts ont pris le nom de 
tous les rédacteurs et confisqué plusieurs 
numéros du journal contenant des arti- 
cles relatifs à l'injustice dont les minorités 


nationales ont été victimes lors des élec- 


tions. 

Le journal a été alors frappé d’une 
amende de 3 millions de marks. Une aussi 
grosse amendé a produit une forte impres- 
sion dans les milieux juifs. L’article : « At- 
tentat contre 300.000 électeurs », qui a valu 
au journal un si lourd châtiment, se basait 
sur les chiffres de la commission électo- 
rale, et n’était pas dirigé contre le gouver- 
nement, mais contre fi démocrates-chré- 
tiens. Le journal lithuanien du Pr. Walde- 
maras, a déjà été supprimé trois fois, mais 
n’a pas été frappé d'amende. 


Résultats définitifs des éiections 
en Lithuanie 


La commision centrale électorale a pu- 
blié, le 8 novembre, les résultats définitifs 
des élections. Les démocrates-chrétiens ob- 
tiennent 38 mandats, les socialistes-popu- 
listes 19, les social-démocrates 11, la liste 
ouvrière 3, les Juifs 3, les Polonais 2. 


î 











représentant de l’Akhdout. Cependant les 
nfandats ne seront pas répartis, le boycoi- 
tage des élections ayant été approuvé par 
tous les groupés. 


Mouveaux succès du bloc des minorités 
en Pologne 


En plus des candidats dont nous avons 


déjà signalé l'élection, ont été élus : de 
rabbin Brodt (Mizrachi), le D' Gottlieb 


(sioniste), et en Galicie Orientale, les doc- 
teurs Ringel et Raïtses. A Vilna, aucun re- 
présentant juif n’a été élu par suite de 
latitude des foikistes. Le D' Wygodski, 
auquel il a manqué à Vilna 80 voix, a été 
élu à Nowogrodek. 

La victoire du bloc est considérable, Il 
obtient 80 mandats et formera la seconde 
fraction (en nombre) de la Dièie, où il 
jouera un rôle décisif, la droite et la gau- 
che étant à peu près égales numérique- 
ment, 

La presse Ibérale polonaise voit dans da 
vicioire du bloc un important événement 
politique qu’il importe de juger avec sang- 
froid. Elle constate que la loi électorale a 
amené automatiquement la formation de 
ce bloc, 


Les étudiants de Lvow 
et le « numerus clausus » 


Les étudiants des facultés des lettres et 
de droit de l’Université de Lvow, ont tenu, 
en présence du professeur Glombinski, une 
réunion dans laquelle ils ont adopté une 
résolution demandant que le nombre des 
étudiants juifs ne dépassât point 11 0/0, 
et protestant contre l'intention du gouver- 
nement dabolir Je numerus clañsus. Ils se 
sont ensuite dirigés vers le local des étu- 
diants juifs en invectivant les passants 
juifs. Les Israélites oni beaucoup de peine 
à assister aux cours. La police a empêché 
des conflits sangilants. 


Neutralité des Juifs en Galicie 


La délégation viennoise du Conseil Na- 
tional Juif de Galicie Orientale, publie la 
déclaration suivante : « La délégation du 
Conseil National Juif de Galicie ‘Orientale 
affirme, conjointement avec les organes sio- 
nistes, que la décision des organisations 
sionistes, prise à Lvow le 17 septembre 
1922, et relative à la participation des par- 
tis sionistes à la’ campagne électorale, a 
été motivée .par la situation particulière 
des Juifs dans ce pays, et ne peut en aucun 
cas être interprétée comme une violation 
de la neutralité observée par les Juifs dans 
le conflit ukraino-polonais. Ce principe de 
neutralité sera maintenu par la population 
juive jusqu’à la solution définitive de la 
question galicienne. 


F4 Le’J.. C7 B. (27 octobre), fait savoir 
- qu'une comnrunication ferroviaire régu- 
… dière serait établie, depuis le 1° novem- 
_ bre, entre la Pologne et la Russie. Deux 
Lier semaine des trains partiront de 
 Podvolotchisk pour Kiev et Kharkov, et 
+ de là pour Moscou et Odessa..Ces trains 


Les trois députés Juifs sont sionistes ; 
deux oni élus à Kovno, le troisième à Po- 
noviéje. Ce sont MM, I. D. Brutskus. D. I. 
Berger, et Garfunkel (zeire-sion.), D’après 
les engagements pris, le troisième mandat 
devrait appartenir au D' Rachmileviich, 


Le ministre prussien de la Justice 
et les excès antisémites 


Le ministre prussien de la Justice a en- 
voyé à ses subordonnés une circulaire atti- 
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rant deur attention sur la trop grande in- 
dulgence des autorités judiciaires à l’égard 
des manifestations antisémites. Il exige 
que des mesures énergiques soient prises 
en cas de vexations antijüives. Bien en- 
tendu, la presse nationaliste allemande 
s’indigne de cette circulaire ‘qui, d’après 
elle, accorderait aux Juifs une situation 
privilégiée. Le Voriwaerts s'élève contre 
cette fausse représentation du véritable 
état de choses : en réalité, les appels pogro- 
misants et les excès réactionnaires étaient 
restés jusqu’à présent impunis en Prusse. 


Mussolini et les mandats 


D'après le Popolo d'Italia, organe woffi- 
cieux des fascistes, le gouvernement ita- 
lien défendra à la cohféretite de Lausanne 
le programme suivani : 1) Annulation du 
traité de Sèvres et des mandats orientaux: 
2) Liberté complète pour les Arabes, ei 
droit accordé aux peuples orientaux de 
choiïsir eux-mêmes leur forme de gouver- 
nement. 


La revue « Wahrheit » 


La rédaction de la Tribune Juive vien 
de recevoir le fascicule 9/10 de la revu 
Wahrheit, éditée à Prague. Nous y trou 
vons la suite de l’article de l’archevêqu 
Kiordac sur la situation morale universell: 
et le bien-être matériel des nations, ains 
que des articles du professeur Rauschber, 
sur la tâche de la Société des Naiions, de 
Max Adler, du professeur Opelt, etc. 

Cette revue, qui entre dans sa deuxième 
année d'existence, paraîtra dorénavant 
tous les quinze jours. 


Nouvelles vexations contre les sionistes 


de Kiev 


Le J. C. B. (4 novembre), annontce : 

« 40 personnes arrêtées à Kiev, sous l’in- 
culpation de s’être livrées à une activité 
sionisle, viennent d’être relächées en s’en- 
gageant par écrit à ne pas s'occuper de 
sionisme tant que le département de la 
Justice n’aurait pas iranché leur cas. 

« L’arrestation de ce groupe de sionistes, 
immédiatement après le procès du Zeire 
Sion, a complètement arrêté l’activité sio- 
niste à Kiev. » 


Les Juifs dans l’armée rouge 


Le correspondant spécial du J. C. B. en 
Russie, télégraphie (3 novembre) : 

Une récente statistique officielle con- 
tient d’intéressantes données sur le nombre 
des Juifs dans l’armée rouge, dont ils cons- 
tituent 1,9 0/0 (contre 0,8 0/0 en 1921), 
tandis que les Tatares forment 3 0/0, et les 
Ukrainiens 9,1-0/0. 

La flotte de la Mer Noire comprend 
2,9 0/0 de Juifs, celle de la Mer Caspienne 
1 0/0, celle de la Baltique 5 0/0. 
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L'armée ‘vrouge ukrainienne compte 
4,7 0/0 de Juifs, les écoles d’élèves-officier: 
2,8 0/0, les écoles supérieures de guerr: 
3/4 0/0. Parmi les commissaires de cet 
écoles, 5,9 0/0 sont Juifs. 

I n’y a pas d’illeitrés parmi les SldutS 
juifs. 


morandum sur la situation des raD TA 
sur. les heders, etc. Le ministre a pro 
nis de résoudre ces questions conformé- 
inént à ia constitution. 14e À 

— Le Joint a ouvert à Stolbie une sue- 
cursale destinée à venir en aide aux Juif: HSE 
qui reviennent de Russie en Pologne. 

— M. Raichmann, homme public notoire, 
spécialiste de la question scolaire, vient 
d’être arrété à Varsovie. 

— D'après le Moment (N° 245), 2. 300 Pb) 
milles juives sont revenues d'Autriche en 
Galicie. Er 

— Suivant la Fottiantins (N° 112), les 
instituteurs juifs du pays de Vilna ne res 
çoivent pas d’appointements depuis 4 à 
5 mois. 

— M. Ber Birnbaum, célèbre composi- 
teur, publiciste et maître de chapelle, vien “ 
de mourir à Czenstochow. 

— La norme fixée pour Îles pays É 
trophes étant atteinte, le consul des Etats- - 
Unis a cessé d’acicorder des passeports, mê- 
me aux frères et sœurs de cHoy es Ge de 
ricains, 















































Nouvelles Diverses 
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RUSSIE SOVIETIQUE. — Suivant le 

Rijsky Courier, le « parti ouvrier commu- 
niste », nouveau groupe d'opposition qui 
vient de se constituer à Moscou, a publié 
un appel demandant la liquidation de la 
nouvelle politique économique et le renvoi 
des Juifs qui occupent des postes impor- 
tants. 
. — D'après le journal communiste Emes 
N° 221), la campagne antireligieuse me- 
aée à Vitebsk, a eu pour résultat l’organi- 
sation d’une soirée humoristique à la syna- 
3ogue le jour du Yom-Kippour. 

— L'Emes annonce que la population 
juive de Kazan a diminué de plus de moi- 
ié depuis 1920. 

— D'après l’'Emes (N° 224), sur les 1.397 
ans-travail de Jitomir, 58 0/0 sont Juifs. 

—— Avec l'autorisation du gouvernemen 
oviétique, la Conférence Juive Universelle 

e Secours vien d'ouvrir à Odessa un bu: 

‘au central d'information, dont une de: 

ches principales consistera à rétablir de: 

ens entre les Juifs de Russie et leurs pa 
cents fixés à l’étranger. 


EXTREME-ORIENT. D’après’ le 
Slovo (5 octobre), on observe depuis deux 
ou trois jours, à la gare de Kharbine, ur. 


DANTZIG. — Sur l'initiative de quels 
ques financiers judéo-américains de Dant- 
zig, une agente tJ'égraphique : Baltie 
News Service, vient d'être créée dans le 
but informer le public américain des. 
conditions économiques et de la vie juive 
dans les pays baltiques, en Russie et à: 
Dantzig. 

ALLEMAGNE. — A la conférence de 
‘Association des Communautés juives de 
Bavière, qui se tient en ce moment à Mu-_ 
nich, un orateur a adressé au général Lu- 
dendorff un appel lui demandant des preu-. 
ves de son assertion d’après laquélle un 
haut conseil secret juif dirigerait l'action 
des Communautés juives dans divers pays. + 


grand afflux de Juifs venant de Russie. 


LETTONIE. ant le Segodnia, 4 
Riga (9 novembre), des pourparlers sont 
engagés pour da formation d’une fraction 
juive unique, dont feront partie tous les 
députés élus sur les listes juives. 


— Dos Folk (N° 242), annonce la créa 
tion à Riga d’une société qui se propose de 
fonder des universités populaires juives 
dans diverses villes de Lettonie. 

— On annonce de Riga que le fameux 
directeur de théâtres juifs Komponeits.| ? 
vient de fêter ses « quarante ans de théü- 
tre ». 





POLOGNE. — Le bloc des minorités 
nalionales est le seul parti juif qui se pré- 
sente aux élections sénatoriales, les autres 
partis ayant retiré leurs listes. | 

— D'après le J. C. B. (15 novembre), ont 
été élus sénateurs sur la liste du bloc : l’in- 


génieur Kerner à Varsovie, M. Chéréchevs- 
ki à Liublin, le rabbin de Vilna, Rubins- 


tein, à Bialystok. En tout 8 Israëélites ont. 


été élus sénateurs. 

— À Kwista, une bande d° apaches a atta- 
qué un certain David Lange qui faisait de 
la propagande pour le bloc dés minorités; 
le malheureux a succombé à ses blessures. 

— Suivant le J. C. B. (4 novembre), le 
Prof. Kaminski, ministre de l’Instruction 
publique, a reçu une délégation des rab- 
bins polonais, qui lui ont transmis un mé- 


graphiques des Juifs. 






ISCiépreE le a décerné le prix Nobel au pro- 
















— La Société pour la prophylaxie de la 
population juive à Berlin vient de fonder 
une commission pour l’étude des particu- 
larités biologiques, pathologiques .et qérRes 

— Les socialistes-nationaux de Stutt- 
gart mènent depuis quelques jours une à 
active propagande antisémite de concert l' 
avec leurs CONERenrEe munichois. De. 


on en PAPE Cl is lois restrictives. à l'é- 
gard des Juifs. 


de linguistique juive viennent d'é être créés 


pour la première fois à l'Université de 
ue du A 


» ap), i 


fesseur Einstein pour sa découverte de la 
loi de l’action photoélectrique, 
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| ‘à : L'Expérience de Viadivostok 


_ Les nouvelles d'Extrême-Orient ne nous arrivent que 
ne manière fortuite, sporadique. Nous ne possédons 
un tableau He la vie menée dans la marche 
lus éloignée de l’ancien Empire russe. Cependant, les 
nseignements fragmentaires que nous possédons nous 
mettent de nous représenter les événements qui se sont 
oulés ces temps dermers dans la République d'Extrème- 
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te République n’existail que sur le papier. En réa- 
agissait d'une dictature des Frères Merkoulov et 
arti. S'appuyant sur les baïonnettes japonaises, 
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qui occupaient le rayon de l'Amour, les « merkouloviens » 
traitaient le pays à leur guise. Mais les Japonais ayant 
exprimé le désir de se retirer, Merkoulov s'empressa de 
s’embarquer le 13 septembre pour l'Amérique, en remet- 
tant le pouvoir au général Michel Diéterichs. Une ère nou- 
velle — de peu de durée et aujourd’hui également termi- 
née — commença pour le pays. 

Vrai Russe-Allemand, le général Diéterichs se montra, 
au pouvoir, Khomme des « vrais » Russes. Après avoir 
proclamé la devise : « Pour la Foi, le Tsar et le Peuple », 
il engagea une énergique campagne monarchiste dans un 
sens étroitement orthodoxe el même antisémite. 

Nous avons sous les yeux les derniers numéros reçus 
ici du Slovo, feuille réactionnaire de Vladivostok, où abon- 
dent les ordres du jour du « Chef du district de l'Amour ». 
Autant que ses devoirs de chef, le général Diéterichs aimait 
probablement les exercices httéraires sur des thèmes 
patriotiques, et remplissait les journaux de ses « ordres 
du jour » et de ses « appels ».! 

La forte dose d’antisémitisme dont sont imprégnées 
les créations littéraires de cet Allemand « vrai-Russe », est 
très caractéristique, Pour le général Diéterichs, la lutte 
contre les bolcheviks qui menacent la contrée n'est qu’une 
lutte. contre les Juifs. « Par le fer et par le feu, le pouvoir 
des Bronstein et des Apfelbaum, hisons-nous dans le pre- 
mier appel à la population (15 septembre), a fait d'eux 
(des partisans blancs) ses esclaves. Voilà ce qui t'attend, 
citoyen de l'Amour. (Slovo, 15 septembre) ». Quant à vous, 
paysans et ouvriers de l'Amour, qui n'avez pas encore 
pleinement goûté les délices du régime communiste, les 
commissaires et les agents des fanatiques de la race juive 
vous affirment mensongèrement que leur pouvoir est le 
pouvoir du peuple, de la liberté et du paradis terrestre. » 
(Ibid). | ; 

. Cette note antisémite domine dans l’abondante littéra- 
ture de l’ex-voévode de l'Amour. On la retrouve dans tous 
ses appels depuis le premier jusqu'au dernier. Nous 
venons de citer le prenuer. Dans l’un des derniers (6 no- 
vembre), destiné « Aux Paysans et aux Ouvriers », le 
brave général écrit : « Ne nous craignez pas et marchez 
avec nous contre les ennemis de la religion », et souligne 
que les Juifs Loffe el Janson (lequel n'est pas Juif) menatent 


{des pourparlers avec le Gouvernement japonais pour s’em- 


parer du pouvoir. (Slovo, 7 novembre). Le 
Faut-il ajouter que la propagande antisémite du géné- 
ral Diéterichs a trouvé beaucoup d'imitateurs ? Après la 
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chute de l'amiral Kolichak et la mainmise des rouges sur 
la Sibérie, tous les éléments « cent-noirs » de la marche 
russe orientale se sont réfugiés dans le district de l'Amour. 
La tendance ouvertement antisémite du général Diéterichs 
a délié leurs langues. La presse réactionnaire — la seule 
qui fût autorisée dans le district — déclara « la guerre 
sainte » aux Juifs. Nous en trouvons une preuve éclatante 
dans les numéros du Slovo que nous possédons. Ils sont 
tous ornés de perles antisémites, et comme ül n’y a pas 
d'organes juifs dans la contrée, l'honorable journal s'en 
prend à la. Tribune Juive à qui il lance ses traits par 
delà les monts et les mers. Evidemment, notre enseigne- 
ment porte ses fruits jusque sur les rives de l'Océan Paci- 
fique, ce dont nous ne pouvons que nous réjouir sincère- 
ment. a 

Nous sommes habitués à voir la presse réactionnaire 
mener une campagne antisémite et ne saurions par con- 
séquent nous en étonner. Mais qu'un soi-disant chef d'Etat 
lui donne le ton dans ses proclamations officielles, c'est là 
un événement inouï, sans exemple dans les annales de la 
Russie monarchiste. 

Faute d’autres atouts en mains, le général Diéterichs 
a misé sur la judophobie. Cela ne lui a guère réussi. Il n’a 
trouvé n1 argent, ni défenseurs. La population l'a boycotté 
ouvertement, se refusant aux continuelles mobilisations. 
Dans son « ordre du jour n° 25 », le général constate avec 
douleur « les agissements des agents du pouvoir soviétique 
soulenus sciemment ou inconsciemment par la popula- 
tion ». Le Congrès monarchiste-national n’a pas eu non 
plus de succès. Et comme son prédécesseur, le général 
Diélerichs a dû s’embarquer pour l'Amérique. 

L'expérience tentée à Vladivostok pour implanter la 
monarchie au moyen d'une forte agitation antisémite a 
subi un fiasco complet. C’est une bonne leçon pour -tous 
ceux qui rêvent d'une restauration en Russie. Le temps, 
sans doute, est passé, où, en propageant la haine des 
Juifs, on pouvait acquérir un capital politique et rétablir 
un régime sous lequel la vie était aussi pénible pour les 
Russes que pour les Juifs. 

S. PosENER. 








L'Œuvre de Bialik 


La maison d'éditions Salzmann, à Berlin, vient de 
publier une traduction russe des Poèmes el Contes, de 
J.-Th. Bialik. Les personnes qui ignorent l’hébreu doivent 
étudier à travers le prisme toujours imparfait d'une tra- 
duction une œuvre aussi importante que celle de Bialik. 
Sans la perspective de la tradition littéraire, sans la con- 
naissance de l’évolution des moyens littéraires de la langue 
juive, on ne peut guère parler de l'importance de Bialik 
en tant que poète. Ce n’est qu'après avoir déterminé sa 
place parmi les écrivains nationaux juifs que le critique 
peut se risquer à le comparer aux poètes étrangers. Et 
bien entendu la valeur historico-nationale n’est pas tou- 
jours couverte par la valeur purement esthétique. Malheu- 
reusement l'histoire de la poésie juive contemporaine jus- 
qu'à Bialik est encore peu étudiée, et l’on ne peut con- 
naître qu'approximativement le « passé » lilléraire de ce 
poète. Un seul point est clair : jusqu'à Bialik il n'y a eu 
que des tâtonnements, des essais, des pressentiments de 
formes et de sons nouveaux ; après Bialik apparaît une 
véritable école artistique, qui a déjà donné quelques noms 
importants. Dans son stade de formation, la poésie n’est 
jamais sûre de ses forces, elle se dissimule derrière le 
sermon, l'homélie morale et civique. 

Ses ailes ne sont pas encore poussées. elle a hesoin 
d'être guidée. Tant dans les sujels que dans la langue, on 
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sent du flottement, de l'hésitation. Des éléments de style, 
des échappées de forme se devinent ; mais la force créa 
irice fait défaut. Bialik à créé ce style ; sa place, en tant 
que créateur de stabihté et de régie, est analogue à celle 
de Pouchkine. Il est multiforme, polyédrique jusqu’à lani- 
versalité el cependant transparent et simple dans l’abon- 
dance bigarrée de ses genres. 1? +47: ee re SA 

Poële et prosateur, 1l renferme dans son imagination: 
tout le monde de phénomènes, toute la gamme des sen 
iments humains: Îl semble qu'avant lui était le chaos et 
qu'il ait reçu l’ordre de créer le monde. En hâte, mais avec 
prudence, il appelle les choses par leurs noms. Fixées par  « 
le verbe, vous demeurerez de toute éternité ! Il découvre 
l’âme et la scelle dans le Verbe. | : 7 

Il suffit de jeter un coup d'œil sur ses œuvres pour 
éprouver le frémissement passionné du poète-démiurge. 
La grandeur des proportions empreint de solennité le lan-._ 
gage poétique. Majesté et enthousiasme ! Ivresse joyeuse … 
du créateur à la vue de l'univers — son univers — étendu 
devant lui. Ne nous laissons pas tromper par le pessimisme 
qui perce parfois dans ses vers. La sombre mélancolie, la 
pensée de la mort et du néant, le mépris de l'existence 
inepte, tout cela n'est qu’un excès de forces juvéniles, de 
passion, de volonté, de soif de la vie. Même dans ses 
vers les plus élégiaques, Bialik se montre vaillant et 
joyeux. Souvent le rythme dément les affirmations du sujet. 

La grandeur des proportions entraîne, infailliblement, 
une technique hardie et simplifiée. Les immenses composi- : 
lions de Bialik sont travaillées al fresco, d'une manière 
quelque peu schématique, sans  approffondissement des 
détails. ? a APTE 
Ce sont des tableaux admirables de coloris, d'éclat 
décoratif, mais généralisés et quelque peu dépourvus de 
caractère. La nature y apparaît monumentale, luxuriante, 
inondée de soleil, parée comme d'habits de fête, de ses me 
montagnes d’émeraude et de ses fleuves de topaze (« Dans 
les champs »). L'âme humaine s’y montre également plas 
tique. Tous les sentiments sont agrandis, poussés jusqu'au 
pathétique. Prenez ce jeune ascèle qui a sacrifié sa jeu- 
nesse au saint livre « taché de cire » : combien drama- 
tique se révèle la lutte des passions dans son âme! sans …_ 
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nuance, sans clair-obscur. De passionnés « oui » et de 
violents « non » se heurtent dans l'éclair et le tonnerre. 
Cela est conventionnel comme style et véridique comme. 
synthèse de l'humanité. En tant que poème, L'ascèle nous 
paraît vraiment classique. DUT FAUES 
Bialik s'est acquis la gloire par ses « Chants de 
colère », dont les implacables accusations, la plénitude, HR 
dynamique serrée, rappellent les Châtiments de Victor 
Hugo. Cependant, en dépit de leur grande valeur (prin- 
cipalement à cause des images), nous ne voyons pas en, 
eux la meilleure œuvre du poète. 11 semble que le lyrique. 
y force jusqu’au cri sa langue d’une pureté et d'une péné- 
tration extraordinaires. Après les trompettes assourdis- 
santes de l « Ecrit sur le feu » et du « Pogrom » on revient 
avec joie au chameau de ses poésies lyriques. 2° 
Une virginité de jeune ascète, un immense besom 
d'amour et de vie, lel est le contraste qu'engendre la poésie 
de Bialik. L'ascétisme réchauffe la sensualité de ses 
images et de ses couleurs : il voit le monde à travers les 
fenêtres d’une prison. N'est-ce pas sémblable racine qui a 
donné naissance à tous les jardins enchantés du roman- 
tisme ? Mais le dédoublement de l'âme, qui, en pratique, a 
fait du romantisme un simple procédé, est encore chez 
Bialik une sensation immédiate. C'est vraiment un Ham-. 
mathmid, en proie à la nostalgie de la joie terrestre. Le 
plaisir est pour lui mélangé de péché, et dans la sensua: 
lité il distingue « l'annonce de la ruine ». Ht 
Pour un instant j'ai senti l'enthousiasme illimité. 
Puis un monde entier s'est abailu sur moi. 7 





échirement de l'âme engendre un rêve lumineux, 
de désirs étouffés et de passions irréalisables. En 
romantique, Bialik chante l'Inconnue, exalte la 
figure brumeuse de sa céleste bien-aimée. Les couleurs 
_ du « monde de perdition » ne lui sont plus nécessaires 
ue pour orner le mañteau de son inexistante amoureuse : 
_ Où es-tu ? : \ 
Je l'ai appelée parmi la somnolence nocturne, 
_ Je ne sais pas encore qui tu es; 
_ Invisible, dans les lénèbres, à travers un voile 

Tu me brûlais, 
Et je sanglotais et déchirais mes draps avec Les dents 
. Dans les tourments du désir. 
Ignorant l'original, nous ne pouvons juger la tra- 
__ duction russe ; en tous cas, du point de vue de la langue 
_ russe, elle est suffisamment correcte et aisée. 
Dans ses contes Bialik nous montre un autre visage. 
_  Ilest le créateur de la nouvelle réaliste de mœurs. Son 
_  biographe, M. VI. Jabotinsky, prétend qu'il n’écrit que ce 
_ qu'il a vu et senti. Cet élément autobiographique intime 
donne le ton à tous ses récits francs et peu compliqués. 
. Les sujets sont fort simples : la vie d’Aria « Baal Goufa », 
_ l'histoire touchante des amours de deux enfants, Noé et 
 Marinka, l’anecdote du rabbin Lipé qui passe le sabbat 
au cabaret, un paradoxe bruyant « La puissance des 
mers », le récit simple en son tragique de l'expulsion d’une 
famille juive de son nid, et enfin la description de l’en- 
_ fance de l’auteur (la mieux venue de ces nouvelles). Le 
faire de l’auteur est un peu désuet : la description est lente, 
… trop chargée de détails. Mais le dessin est d'une précision 
_ étonnante, les images originales, et le ton épique du récit 
_ produit une impression musicale. Les souvenirs d’enfance 
. sont remarquables par la finesse de l’analyse psycholo- 
_ gique, par la tendresse et la pureté des mots. La traduc- 
__ Hion russe est irréprochable. 
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_ Entre le marteau et l’enclume 


(De notre correspondant de Belgrade) 
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$ En Yougo-Slavie tout ne va pas pour le mieux dans 
_ le meilleur des mondes ; suivant la loi commune qui régit 
_ depuis la guerre tous les Etats européens, ce pays subit 
…_ en ce moment diverses difficultés politiques et écono- 
_miques plus ou moins sérieuses et pénibles. La Yougo- 
NE Slavie est un Etat tout récent dont la vie n’est pas encore 
- normale : agglomérat de contrées hétérogènes, elle ne peut 

_ sortir d’une longue crise politique ; le peu de fermeté de 
son change est la meilleure preuve de la fragilité de la 
_ situation générale. Les difficultés financières et la cherté 
_ de la vie doivent être principalement attribuées au sépara- 
_ lisme de certaines contrées et au mécontentement des pro- 
vi : ce mécontentement el ce séparatisme prolongent 
et compliquent la crise économique. L'opinion publique 
cherche anxieusement une issue : divisée en deux ten- 
dances principales, les centralistes qui détiennent le pou- 
voir, et les séparatistes (autonomistes, fédéralistes, confé- 
cdéralistes, partisans d’une République Croate indépen- 
dante) qui occupent une position purement négative. à 
l'égard du système actuel de gouvernement et de la nou- 
… velle constitution, — la Société cherche surtout les respon- 
_ sables des difficultés politiques et économiques dont tous 
pâtlissent. Parmi ces responsables les deux partis nom- 
ent en premier lieu les Juifs qui se trouvent ainsi placés 
dre le marteau du centralisme et l'enclume du sépara- 
ne. Non seulement les milieux réactionnaires tels que 
ux d’où émane la proclamation : « Lis el souviens-toi », 
proclamation contenant un appel au boycottage des 


gènes et des Juifs en premier lieu, ainsi que nous 
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avons eu l'occasion de le signaler ici plus d’une fois — 
non seulement un antisémite avéré tél que le sieur Obra- 
dovitch, qui depuis quinze ans « pratique » en Croatie 
et se contente de rééditer en les complétant ses vieilles 
brochures pogromisantes (ce que la Tribune à déjà aussi 
signalé), mais des journaux que l'on aurait cru plus 
Sérieux —— organes gouvernementaux ou organes d'oppo- 
siion — ne cessent de s'élever contre le rôle néfaste des 
Juifs locaux, qui soi-disant provoquent la crise écono- 
mique et compliquent la crise politique. En plus des accu- 
sations banales (les Juifs s'efforcent d'amener par toutes 
sortes de spéculations une baisse du change, font hausser 
les Produits de première nécessité, etc.), on rencontre des 
griels spécifiquement locaux. Parmi ceux-ci figurent, dans 
la presse gouvernementale, la sympathie soi-disant démon- 
trée des Juifs envers l’ancienne monarchie austro-hon- 
groise, l'assistance prêtée par le capital juif aux sépara- 
listes croates. À en croire les journaux gouvernementaux, 
les organes d'opposition seraient inspirés et financés par 
les Juifs, ainsi que toute l’activité des hordes séparatistes.On 
reproche enfin aux Juifs d'employer l'allemand et le hon- 
grois. Tout en admettant aussi ce dernier grief, les sépa- 
ratistes adressent aux Israélites des reproches diamétra- 
lement opposés à ceux des journaux gouvernementaux. Ils 
prétendent que les Juifs sont intéressés à la politique du 
centralisme absolu, qu'ils soutiennent Belgrade et la poli- 
tique chauviniste de la Grande Serbie, tout comme ils 
soutenaient naguère Budapest et la magyarisation. On 
cite quelques exemples tirés de la campagne électorale 
à Tchakovets, notamment, les centralistes partisans de 
Belgrade, ont fait passer, au grand mécontentement des 
séparatistes, plusieurs de leurs candidats au Conseil muni- 
cipal. Bien entendu, les séparatistes attribuent ce succès 
aux Juifs « valets du régime ». De leur côté les centra- 
listes attribuent également aux Juifs (dont les voix sont 
très peu nombreuses) les succès obtenus par les sépara- 
üstes dans d’autres villes. Placés vraiment ainsi entre le 
marteau et l'enclume, les Juifs ont dû parfois avoir une 
liste spéciale, comme ce fut le cas à Zagreb, où la liste 
juive (ou plutôt sioniste) a fait passer deux de ses candi- 
dats. Mais cette mesure de précaution, qui poursuit, bien 
cntendu, d'autres buts, ne les garantit pas de méchantes 
attaques, dont l'absolue contradiction suffit à prouver 
Pineptie. 

La.tragédie du peuple russe, la déchéance de la Rus- 
sie, l'absence de la traditionnelle politique russe dans les 
Balkans ont eu nécessairement une triste répercussion en 
Serbie. Les antisémites puisent leur principal argument 
dans le caractère « juif » de la révolution russe et du 
bolchevisme. Une partie des émigrés russes, groupée 
autour des très influents cercles monarchistes belgradois, 
s'emploie activement à représenter sous un faux Jour le 
rôle du judaïsme russe, à attribuer une importance exa- 
gérée aux Israélites — d’origine ou de passeport — qui 
jouent un rôle dans le mouvement bolcheviste ou les ins- 
titutions soviétiques. Cette propagande jouit d’un grand 
succès et pénètre de plus en plus dans la presse. Le 
métropolite Antonin, qui vient d'accomplir une tournée 
pastorale en. Serbie, .a fortement excité la: mentalité 
antisémite chez nous, réfugiés russes, et par lui celle 
de la Société serbe. En plus de nombreux gestes, allu- 
sions, remarques, expressions employés par ce prince de 
l'Eglise orthodoxe dans le but de réchauffer notre 
haine contre les Juifs, le métropolite Antonin a donné 
devant de nombreux auditoires des conférences soi- 
disant théologiques, dans lesquelles il à répété les asser- 
tions de sa brochure intitulée : « Le Christ Sauveur et la 
Révolution juive. » | 


Quelques traits et expressions caractéristiques de la 
brochure nous le font facilement savoir. Il s’agit de jouer 


RE APTE 


Te Arte : 


avec les mots : « révolution », « révolutionnaire », « esprit | 
révolutionnaire », « contre-révolution ». Le mouvement 
national des Hébreux contre les Romains est traité de 
révolutionnaire ; cette petite inexactitude — à première 
vue imperceptble — dans l'emploi d'une épithète, permet 
d'appliquer aux ar istocratiques et réactionnaires membres 
du Sanhédrin, le litre de « révolutionnaires ». 
le Christ était en conflit avec eux, il devient « contre-révo- 
lutionnaire ». « Quiconque, écrit l’auteur, lira cette bro- 
chure, se convaincra que l'hostilité des Juifs envers le 
Christ avait pour cause principale l'opposition de celui-a 
à la révolution méditée par eux. Cette tendance révolu- 
lionnaire, afflaiblie pour quelques jours par le miracle de 
la résurrection de Lazare, excita contre Lui le courroux 
des Juifs. » D'où la conclusion indubitable que Jésus-Christ 
a été viclime de la révolution juive, parce que ce peuple 
révolté le considérait comme un contre-révolutionnaire. 
Semblable manière d'interpréter les textes et de jongler 
avec, les mots doit nécessairement provoquer parmi les 
lecteurs et les auditeurs du métropolite’ Antonin, peu au 
courant de l’histoire ecclésiastique, un redoublement de 
haine envers les Juifs, « révolutionnaires » dès l’époque 
du Christ, dont les chefs, fauteurs de révolution, PRRreas 
celui-ci comme « contre-révolutionnaire ». D'autre part, 

cette argumentation amène à cette consolante conclusion : 
nous, contre- -révolutionnaires, sommes de vrais chrétiens, 
semblables au Christ qui fut, lui aussi, « contre-révolu- 
ionnaire ». Tandis que le Soviet des Commissaires du 
Peuple, dirigé par les chefs de l’actuelle « révolution 
juive » est le successeur direct du Sanhédrin. Par de sem- 


‘blables procédés, il est facile de semer la haine et le men- 


songe. 
SPECTATOR. 


EN PASSANT 


Le crime de Goussev-Orenbourgsky. — Sa lettre et 
ses arguments. — Le nationalisme et le christianisme de 
l'ancienne et de là nouvelle école. — Max Warburg. — La 
liste des terroristes el la décision des banquiers. — Indi- 
gnalion compréhensible et fausse tactique. 


Il fut un lemps où les gens qui protestaient contre 
les excès sanguinaires des masses, contre la criminelle 
lâcheté des fauteurs d' assassinats, Jouissaient en Russie 
d'une enviable réputation. Les intellectuels russes 
aimalent et appréciaient les voix courageuses, indépen- 
dantes, des hommes de conscience. Ils se réjouissaient de 
voir des Korolenko et des Nabokov défendre l'honneur de 
la Russie souillée par le cent-noirs Doubrovine et les Mar- 
kov IT. Lorsque Nabokov, après les pogroms de Kichinev, 
écrivit son fameux article. « Un bain de sang », la Société 
russe lui manifesta toute sa sympathie. La cour lui enleva 
son uniforme de chambellan, mais la Société le nomma 
chambellan de l'honneur national. Quiconque défendait le 
droit et la Justice pouvait être sûr que l'opinion publique 
le soutiendrait. Comme les temps ont changé !.. 

Un écrivain russe de talent, Goussev- Orenbourgsky, a 
écrit un livre sur les pogroms commis à l'arrière de aimés 
volontaire. Les lecteurs de la Tribune Juive connaissent 
déjà le contenu de ce livre. C’est un martyrologe des masses 
juives d'Ukraine ruinées par la politique économique des 
bolcheviks, calomniées par la déloyale démagogie des agi- 
lateurs antisémites, massacrées par la stupide rage de la 
foule. Ce livre raconte comment des gens armés en ont 
tué d’autres désarmés. Il indique les localités dévastées, 
le nombre des victimes. C’est un document d’un tragique 
épouvantable. En le publiant, Goussev-Orenbourgsky a 
rempli un devoir de conscience. Ce document était néces- 


Et, comme | 


“expliquer, à justifier son œuvre. 1e 


écrit dans l'atmosphère que shiscita parmi cette opinion le AN. 


nières convulsions de cette armée, 


















































saire sous beAteOUD de. En à : pour nou 
l'appel fraternel, expiatoire, d'un concioyen à 
Russes, c’est un écho véridique du sort des Juifs au te 
de la domination bolcheviste.… Quand Israël est roi 
En tous cas c'est un livre de paix, donnant l'RpES 
temps meilleurs, de paisible existence côte à côte. 
Cela suffit pour que See En Ed devis 
Kharbine, où il habite en ce moment, un objet de haine et 
de vexations. Un journal de cette ville, le Roussky Golos 
publie une lettre de lui intitulée Mon Credo, et. adressé 
Aux Miens, d'où il appert que cet écrivain est en butte 
aux persécutions non de ses ennemis, mais de ceux qu'il 
était en droit de considérer comme ses amis. Le texte de 
ia lettre en fait d'ailleurs foi : « J'ai quitté le pays dé 
fantômes et du sang — la Russie — pour pouvoir m’ex. 
primer librement, et me voici ici en butte aux persécu- 
tions à cause de mon « Livre Pourpre ». Lorsque Koro= nes 
lenko écrivit sa « Maison 13 », on l'en félicita. J'ai éerit de 
un livre sur le même thème et on me l'impute à crime. » 
Et dans sa longue lettre, l'écrivain se voit forcé à. | 


« J'ai écrit ce livre, tout d'abord en tant ‘que Russe té 


fidèle aux traditions de l'opinion publique russe: Je l'ai 


désastre de l’armée. Puis je l’ai écrit en tant que chré- 
ten dans un état d'esprit identique à celui de la vieille … 
église russe et des meilleurs ecclésiastiques et laïcs de. 
la période dénikienne. Ce livre eût paru aux éditions de 
l'« Union pour la Régénération de la Russie », n’eût été 
l'effondrement de l'Armée volontaire. Pendant les der- 
un officier blanc le. 
porta à Korolenko. C'est une protestation contre le sang 
versé — innocent ou coupable — ; contre la cruauté qui 
fait de l’homme une brute ; contre un état d'esprit pol- 
tiquement nuisible et religieusement criminel. Je demande 
à mes accusateurs: « Vous qui naguère protestiez contre la 
peine de mort individuelle, châtiât-elle le pire des crimes, . 
êtes-vous prêts maintenant à admettre, à justifier le mas 
sacre des masses innocentes ? » 

Pour sa défense, Goussev-Orenbourgsky MAL 
des principes presque. LÉ RMORNAIRSS à notre: belle, s! 
époque : 4 

« Pour moi un nègre ou un Juif, un Chinois, un dome 
lou, un Anglais, un Russe, tous sont à un égal degré des: 
enfants de Dieu. » 

« Je suis un franc nationaliste. Le suis Russe. ‘avant | £ 
tout. Je désire que le nom de ma patrie soit écrit dans 
l’histoire en lettres d’or par des cœurs nobles purifiés des, : 
immondices terrestres », déclare courageusement l’auteur 
à notre époque où le « nationalisme a consisté à us 
tir à son voisin la force du poing ou du fouet. pa 


Je crains fort que la lettre de Go OU 
soit impuissante à convaincre ses adversaires et pers 
teurs. Il parle au nom des « saintes traditions de la vi 
opinion publique russe », ce qui est à l'heure actuel in 
très, mauvaise introduction à ce sujet. Nous vivons 
une époque où les radicaux se repentent, où les 1 
penseurs se résignent. Le christianisme, au nom 
Goussev-Orenbourgsky fait du Juif et du Chinoi 
Nègre et du Zoulou, du Russe et de l'Anglais d'iden 
« enfants de Dieu », ce christianisme n'est. plus de m 
Le christianisme des repentis s'intéresse tout d’ abord 
religion et à la race. On s’est pris à aimer le Christ 
haine de ceux qui ont confisqué les objets précieux 
églises, les terres des monastères... Et « les tradit 
de l'opinion publique russe » ne sont plus que des: ï 
ment d'archives. La liberté, la démocratie, le respect de 
la a l'amour idéal de d'humanité sont Mn 
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« pouvoir tn #S. No vivons à une 
: el Sous ce nom on ne comprend pas 
obre Ar ni mais un amour neuras- 
our les caprices de sa fantaisie aigrie, pour la 
éngeance… 

semblable époque, la conduite de Goussev- Oren- 
u gsky doit évidemment être considérée comme crimi- 
e. S'il élablissait une liste des Juifs fonctionnaires 
viéliques, s'il dévoilait les pseudonymes des pilleurs 
églises, on verrait en lui un bon nationaliste et un zélé 
Ps rétien. Mais révéler les actions honteuses d'une popu- 
ace russe privée de raison et de conscience, évoquer la 
iort de centaines de milliérs d'individus massacrés on ne 
at pourquoi, cela s'appelle « porter une indigne accusa- 
1 n° contre le peuple russe ». Car lé radical russe repen- 
int. désire que l'on parle des Juifs comme fauteurs et 
où comme victimes du bolchevisme. 

Nous voulons toutefois espérer que ce sanglant eau- 
hemar de dégénérescence morale ne pèsera pas long- 
hps Sur NOUS, ke la conscience s'éveillera, que la pen- 
-se lhérera.. 
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EE revue ae Die Weltbünne publie un jnté- 
: essant article, sur le banquier hambourgeois, Max War- 


JE 
_ burg. L'auteur de cet article, M. Frank EF asland, décrit 
d'une manière originale le monde des affaires hambour- 
 geois et la maison Warburg en particulier. Dans le 
chef acluel de cette maison, Max Warburg, l’auteur voit 
un « banquier- -philosophe » qui seul, parmi ‘les banquiers 
_ allemands, s'est donné la peime d’ étudier scientifiquement 
Les méthodes et les buts de la banque, .et a établi son acti- 
vité pratique sur une base profondément scientifique. Cela 
explique que Max Warburg soit toujours désigné comme 
 crateur et rapporteur dans toutes les conférences finan- 
” tières. bnte autres, Pauteur de l’article attire l'attention 
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mark, le nom de Max Warburg n'a pas été prononcé une 
seule fois. Cela saute d'autant plus aux yeux que non 
seulement les compétences allemandes, mais des experts 


étrangers, avaient été convoqués à ces réunions. 
D'après M. Fasland, voici comment l'absence de 
M. Warburg devrait être expliquée. Ayant lu son nom 


x 


sur les listes de Juifs voués à la mort par les organisa- 
lions terroristes réaclionnaires, le banquier hambour- 
geois, désireux d'éviter le sort de Rathenau, a décidé de 
se relirer de l'arène publique. Il s’est même fait rempla- 
cer dans sa banque par le D° Melchior. Il ne S'agit pas, 

bien entendu, de sécurité pe rsonnelle : mais M. Warburg 
est profondément offensé qu'on ait pu songer à l'assas- 
siner en tant que Juif se permettant de jouer un rôle dans 
la vie publique allemande. « Feut-être aussi la conduite de: 
certains milieux hambourgeois au cours de cette histoire 
n'a-t-elle pas été sans influer sur la décision de M. War- 


burg », conclut assez émgmaliquement l'auteur de lar- 
licle en exprimant l'espoir que celle décision ne soit, pas 
irrévocable. 


On peut facilement comprendre la psychologie de 
Max Warburg, son dégoût d'un milieu inepte, son indi- 
gnalion contre ceux qui, dans l’aveuglement d’une haine 


bestiale, n'apprécient ni le talent, mi le mérite, n1 le tra- 


vail sincère pour le bien de la patrie. Semblable sentiment 
a été ouvertement exprimé, avant son départ pour le 
Japon, par Albert Einstein, marqué, lui aussi, sur les 
listes noires. Toutefois, du point de vue social comme 
du point de vue juif, cette tactique ne paraît guère heu- 
reuse. On est souvent tenté de cracher à la face des imbé- 
ciles et de se retirer. Cette tentation doit être surtout forte 
chez les gens riches qui peuvent Jouir tranquillement de 
la solitude et chez ceux qui s’adonnent à la politique, 
occupation pas toujours réjouissante... Mais les Juifs ont 
le devoir de défendre leurs positions, sans prendre garde 
à leurs ennemis. Les absents ont toujours tort. 


VERAX. 

























: 06e jours derniers s'est PEAU à Moscou 
Axe une. réunion du Conseil du Travail et de 
Défense, du Comité Central du parti 
ommuniste russe, et du Présidium du 
ité Central exécutif, Le vice-commis- 
e à l'Agriculture à lu un rapport sur 
perspectives agricoles pour 1925. 


Ce rapport, qui a provoqué une discus- 
sion fort animée, dépeint sous un jour 
catastrophique la situation des fermes par- 
ticulières et des grands domaines sovié- 
iques. La surface ensemencée (blés_ d'hi- 
er) a encore diminué cette année de 10 
15 % et ne représente que 40 %, de celle 
‘avant guerre. Pour l’ensemencement 
S .blés ‘de printemps, 600 millions de 
ds de semences font défaut. L'état des 
sports ne permettra guère au Gou- 
ement de combler plus de la moitié de 


à fournir des semences aux paysans, 
À ne pourront, par. suite de l'insuf- 
e des bêtes de somme, labourer la 
Été de terre voulue, 30 ‘, des fer- 
n'ont déjà plus de chevaux et ce 
bre ne fera qu'augmenter au com- 
ment de l'hiver. Au reste, les che- 
core existants sont si éreintés 
peuvent guère entrer en ligne 
tes Aussi, dans beaucoup d’en- 


la charrue, quand ils ne labourent 
la noie Pa, à de He 


éficit. En admettant même qu'il réus- | 


lès paysans s’attellent-ils eux-mê- 











posé d'’affermer pour une longue période 
à des étrangers les domaines soviétiques 
(25 % de la récolte devant revenir en 
nature au Gouvernement) et d'acheter à 
l'étranger 100.000 têtes de bétail pour les 
distribuer aux paysans des provinces qui 
pourront être ravitaillées en semences 
d'ici le printemps. 

Cette proposition a été renvoyée à une 
Commission d'études, ainsi qu'une autre 
de Trotsky tendant à faire exploiter les 
domaines soviétiques par les soldats d’ar- 
tillerie et ide cavalerie. 

De son côté la « Krasnaïa Gazeta » an- 
nonce que la surface ensemencée a dimi- 
nué — par rapport à celle de 1920 — de 
10 millions d'hectares, ce qui prive la Rus- 
sie de centaines de millions de pouds de 
blé. En Crimée, les cultures maraichères 








ont diminué de 30 %, la culture de la 
vigne d'un tiers, cefle du tabac de 10 
Le bétail a diminué de moitié depuis 1920. 
Les paysans aisés d'Ukraine, de Crimée: 
et du bassin volgien sont réduits à la 
misère. 20 % des fermes sont abandon- 
nées ; 40 % n'ont plus de chevaux. Un 
million et demi de fuyards réintègrent 
leurs foyers et les trouvant en ruine, tom- 
bent dans un profond désespoir. 


En ce qui concerne l’industrie ce même 
journal est tout aussi pessimiste. « Des 
centaines d'entreprises chôment. L'armée 
des sans-travail est immense. » 


« Dans la Russie Méridionale deux mil- 
lions d'orphelins errent à l'abandon, 
voués ‘à la misère, au crime, à la mort, » 
constate amèrement l'organe soviétique. 








Les résultats définitifs des Élétons 


À 


de répartir les « mandats d'Etat », c’est- 
à-dire ceux qui sont accortiés à ee 
parti proportionnellement au rombre «les 
voix obtenues par eux dans tout le pays. 
he bloc des minorités obtient onze man- 
ats complémentaires, la liste juive gali- 


cienne deux. 


Suivant les résultats officiels, la Diète 


comprendra 167 droitiers, 136 gauchers,. 
[89 candidats du bloc des minorités, dont 


36 Juifs. 


La Commission Ééntralé électorale vient | 


UN ; Le sn Diète et au Sénat Polos 





Les résultats des élections au Sénat. dif: 
fèrent peu de ceux des élections à la Diète. 
Sur 111 mandats, le bloc national polo- 
nais en a obtenu 57, les partis de gauche 
polonais 33, les partis paysans 24, le parti 
ouvrier 9, le bloc des minorités ethniques 
25. Les partis de gauche ont donc la majo- 
rité (58 mandats). En Galicie Orientale 
5 candidats AE Ce ont été élus séna- 
teurs, 





Nouvelles de Lithuanie 
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Ouverture de la Diète Lithuantenne. — Résolution ‘politique du Conseil National Juif 


de Lithuanie.—Le prèmier ministre Galvanovski et la tactique juive à la Diète Lithuanienne. 


La première session ordinaire de la 
Diète Lithuanienne a été ouverte le 13 no- 
vembre. Des trois députés juifs deux : 
MM. D. Brutskus et Garfunkel:assistaient 
à la séance, le troisième D. I. Berger étant 
en voyage. La première séance a eu un 
caractère purement solennel ; on n’a pas 
même procédé à l'élection du président. 
En conséquence les députés juifs ont dé- 
cidé de remettre au 17 novembre la lecture 
* de. leur protestation contre la décision de 
la Commission électorale. 


On pare dans les couloirs de la pr 
chaine démission du cabinet Galwa- 
nowski. Les milieux bien informés parlent 
d’une combinaison entre les socialistes: 
populistes et les -‘démocrates-chrétiens 
sous la présidence du socialiste popu- 
liste Slejevitch. A l'égard des Juifs ce mi- 
nistère continuerait la politique du pré- 
cédent cabinet. 


La neuvième session du conseil natio- 
nal juif de Lithuanie a adopté la résolu- 
tion suivante. 4 

« La décision de la Commission centrale 
électorale base sur une fausse inter- 
prétation de la loi électorale et est en dé- 
saccord avec le principe de la représeñ- 
tation proportionnelle admis par la Cons: 
titution. Elle enlève à toutes les minorités 
ethniques de Lithuanie la possibilité d'une 
équitable représentation à la Diète. 
partis qui ont fait adopter cette décision 


se 


ont l'intention évidente d'empêcher les 
minorités de défendre leurs intérêts et de 
prendre part à la vie politique. Cette dé- 
cision, contraire aux principes de la jus- 
tice, nuit aux intérêts du pays. Compre- 
nant la responsabilité qui pèse sur lui, le 
Conseil National prie les députés juifs 
1° d'exiger que la Diète annule l’illéga- 
lité commise ; 2° de ne pas prendre pa't 
aux travaux de la Diète tant que cette in- 
justice n'aura pas été réparée. 

Il a été en outre décidé d'adresser à la 


D |population juive un appel relatif à 1x 
[situation politique. 


! 
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L'ouverture de la session de la Diète 
Lithuanienne a donné lieu à un banquet 
auquel les députés juifs n’ont, pas pris 
part. Seul y assistait le directeur de ja 
Yiddische Stimme, auquel le ministre-pré- 
sident Galvanovski à fait connaître son 
opinion sur les instructions données aux 
députés juifs par le Conseil National. Se- 
lon lui la politique de boycottage est dé- 
sastreuse. En effet, d’une part trois dépu- 
tés. si petit que soit ce nombre, peuvent 
toujours obtenir quelque chose; et d'au- 
tre part cette attitude peut être exploitée 
par les adversaires du ministère pour les 
Affaires Juives et du Conseil National 

« Il importe, a conclu le ministre, de 
conserver son sang-froid, afin de ne pas 
avoir plus tard à se repentir de ses actes, 
comme ce fut le cas pour les Polonaïs de 


Les | Lithuanie, qui ont regretté d’avoir boycotté 


l'Assemblie Constituante. » 





Notes et Informations 


Le procès des sionistes en Ukraine 


Le 
nique : 

800 sionistes arrêtés 
régions de l'Ukraine, surtout dans le gou- 
vernement de Kiev, sont en ce moment 
sous la surveillance de la police, atten- 
dant d'être jugés par le Tribunal Révo 
lutionnaire.La. plupart ont été arrêtés dans 
la nuit du 20 octobre. Après les avoir 
longtemps tenus en prison on les-a relà: 
chés en leur faisant signer l'engagement 


« J: C, B. » (16 novembre) commu 


dans différentes 


de ne pas quitter la ville et de ne pas 
s'occuper de sionisme. 
L'affaire passera ce mois-ci; il est pro 


bable que beaucoup des sionistes arrêtés 
serant condamnés à la même peine que 
les 12 membres du Zeire Sion (2 ans de 
camp de concentration). 

Après 18 jours d’ emprisonnement, les 
sionistes arrêtés ont subi un premier in- 
terrogatoire au cours duquel les autorités 
ont tâché de savoir si les messures prises 
contre le sionisme avaient été couronnées 
de succès. Tous les accusés ont eu le cou 
rage de reconnaître qu'ils avaient con- 
tinué et continueraient encore une activité 
clandestine, mais qui en aucun cas ne 
pouvait nuire au gouvernement soviéti- 


que. On leur a demandé ce qu'ils savaient 
des rapports entre Jabotinski et Pelt- 
lioura, entre Pasmanik et Denikine. 

Plusieurs des inculpés se sont refusés à 
parler une autre langue que le yiddisch. 
Is ont été interrogés par un tchékiste con- 
naissant cette langue, un certain Rach- 
lis. 

AA 


Les Horreurs d'Odessa 


Les Nouvelles de Bucarest (9 novembre) 
communiquent que plusieurs professeurs 
sont arrivés d'Odessa à Constantinople 
avec le dernier convoi d'expulsés. Suivant 
ces messieurs, les cas de morts de faim 
dans les rues de la ville, bien que moins 
fréquents, n’ont pourtant pas cessé. 14 ca- 
davres sont demeurés 56 heures sans avoir 
été relevés dans le quartier qui va du 
théâtre. Sibiriakov à l’Université. L'hiver 
dernier, l'amphithéâtre d'anatomie était 
rempli de cadavres d'individus morts de 
faim que l’on empilait comme des bü- 
ches. Au printemps la puanteur était ei 
forte qu’on: la sentait à trois quartiers de 
là. Après de longs pourparlers on obtint 
la permission de les enterrer au cime- 
tière. Des étudiants se chargèrent de cette 
besogne pour une livré de pain. Deux 


jours plus tard quand. 2 préparat ur 









l'Université voulut pénétrer dans in al 
il fut assailli par une telle quantit 

vers qu'il ne put s'en débarrasser qu” DEA 
renversant une bouteille d’alcool et en ÿ_ 
mettant le feu. 
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La lutte des sections juives 
contre la célébration du Iom Kippour 


e Najer Haint (246) signale qu ‘on. peut f 
trouver dans les journaux judéo- -soviéti- 
ques de nombreux exemples de « l'hé 
roïsme » manifesté par les membres des. A) 


Le 


sections juives lors de la fête de Iom Kip: T4 
pour. l'a à 
A Vitebsk, Polotsk, Orcha, etc, on of V: à 1 
ganisa des meetings où les Juifs furent 4: 
invités à se restaurer, afin de les amener AE à 


à violer.le jeûne. C4 S 

A Lozna l'organisation communiste a 14 
eu une altercation avec la population 
juive. Les « sections juives » ont envahi 
la .synagogue pour disperser les fidèles 


Crâce à l'intervention du « comman- 








à 
dant », des chrétiens, les sections juives 
se sont retirées, mais ont ensuite adressé. 
une plainte contre le « commandant » De 
leur côté les fidèles juifs ont déclaré que 
tout Israélite qui franchirait les portes de 
la synagogue dans d’autres buts que celui, 
d'y venir prier serait livré à l’anathème "M 


"TE 





ER VENT 
Les écoles juives et le repos du samedi de 

Suivant la presse russe, la « Section 
Juive » de Jitomir à décidé que les écoles 
juives fonctionneraient dorénavant le sa- 
medi. Les instituteurs ont fait valoir que 
la plupart des élèves ne viendraient pas. 
Cependant la section juive persiste à. vou-2 
loir que cet essai soit fait à Jitomir. La 
mesure sera ensuite étendre aux autres 
centres juifs. 

Tous les heders et echibots (écoles reli- # | 
gieuses) de Jitomir sont fermés. La presse. 
communiste juive regrette que les condi- 
tions actuelles ne permettent pas de trans 
férer dans les écoles laïques les institu. 
teurs de ces établissements. 


We * 
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L’ « Emes » et les victimes | 
des pogroms ukrainiens + 


r 


Pga E E 


L'Emes se demande, dans un article) ‘de 
fond, qui a le plus souffert des pogroms 
ukrainiens, et conclut que ce sont les pro: … 
létaires juifs, bien que les facteurs de ces. 
pogroms aient eu surtout en vue la bour- 
geoisie israélite. Un examen attentif des 2e 
documents montre que 90 % des victimes … SA 
appartiennent à la classe pauvre. Les 
gens aisés ont pu se tirer d'affaire, d'%° € 
en se rachetant, 2? % en se sauvant dans | 
les villes. Les pauvres gens, au: contraire, 
étaient sans défense : aussi en Russie 
Blanche la population villageoise juive ape 
est-elle presque complètement anéantie. 
Les bandes de Balakhovitch ont enlevé 
leurs us aux artisans juifs, er 
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PAUSE LR 
Situation critique ‘ 
des écoles « nationales » 


Suivant de «J.-C; B:»;(14 over 
Conférence des CoMEUrES HÉpATER 










































Srherion ubRobes a Re 
è tion constatant la situation ca- 
rue des écoles des minorités eth- 


Q Création d'un réseau d'écoles pour 
minorités nationales ; 2° intensifica- 
e la lutte contre les écoles religieu- 
_ adoption de la langue « natio- 
; comme langue d'enseignement dans 


cord de sibstdes en argent et en. ma- 
ri _ scolaire; 5° fondation d’instituts 
Rpeques pour former des instituteurs 
l'intention des écoles nationales. 


FR. 


à ‘ditomir 


j | 
Le journal ÆEmes annonce que la 
onférence enfantine récemment tenue à 
itomir a élu un bureau intitulé « Bureau 
Enfantin International ». La construction 
d'un « Palais des Enfants » ra été, faute 
de fonds, remise à des temps meilleurs. 


é en vue de leur internationalisation (!). 
. méfiance et} roue qui régnaient 


situation des Juifs à lékatérinoslav 
4 La Fédération londonienne des Juifs 
ukrainiens a reçu la communication sui 
vante de son comité d'Iékatérinoslav : 

_ « Nous avons dû diviser en petits pa 
ñ quets les colis que vous nous avez en: 
è voyés, le nombre des indigents étant 
_ énorme, La famine est affreuse. 75 à 80 % 
LES morts ont succombé à la famine. La 
1% ille est méconnaissable. Les rues sont 
| vides.Les épidémies augmentent, mais les 
ôpitaux se ferment les uns après les au 
es faute de médicaments. L'hôpital 
if qui avait été nationalisé est mainte 
fermé. La communauté juive pour 
: ee TOUVTIF, mais elle Ron de 


A7 de 60 à 70 personnes, alors Lace Ja 
guerre pour une population trois fois plus | 
vée la mortalité n'était que de 30 à 


mencé “étant He peu à nMderebE uné 
me sera suffisante à ë à couvrir les 


sde Ai Feus est la seule stitusén 

isse s'occuper. de cette œuvre. De- 

it mois qu’elle existe, la Ligue a 

# , s'implanter assez profondément 

Ja population juive. 

at logue Anne 500 titres. Outre 
ÿ di 


Énhinaes at Kiev, Minsk, 
‘1400 que. Herr de livres 


Les enfants se livrent à une grande acti- 
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dre dépôts ont été ouverts à Minsk. 
Vitebsk, Homel et Bobrouisk. Dans d'au- 
tres villes, comme par exemple à Mohilev, 
des kiosques ont été fondés. 

Les soutiens matériels fournis par la 
Ligue Culturelle ont permis aux éditeurs 
juifs d'éditer des livres à l'usage des mas- 
ses populaires. 


A! 





L'antisémitisme 
parmi les Allemands de Lettonie 
La Rigasche Rundschau, journal alle 
mand de Riga, publie une protestatior 
d’un certain O. Thomson contre la recru: 
descence d'antisémitisme en Lettonie 
Dans ce même journal, le D' P. Schie- 
mann, leader des Allemands de Lettonie 
publié plusieurs articles sur la « question 
juive ». Dans le premier de ces articles 
(N° 144), l'auteur démontre aux Allemand: 
Baltes l'imprudence que commet, ‘en 
s’adonnant à l'antisémitisme, un groupe 
national qui connaît tous des charmes 
inhérents à la situation d'une minorité 
« Cette lutte est complètement absurde, 
car il est clair qu’elle se tournera fina 
lement contre nous. Quand un Allemand 
admet qu'en Lettonie une nationalité ne 
doit pas jouir de l'égalité de droits parce 
qu’elle est, soi-disant, nuisible à l'Etat ou 
tout simplement antipathique, il crée par 
là même un terrain pour l’antigerma. 
nisme. Les droits des minorités ne sont 
pas fondés sur les qualités morales ou in 
tellectuelles de ces nationalités, mais bien 
sur le fait même de leur existence. » 


— 20 — 
Scholom Asch et la situation 
des Juifs en Pologne 


Scholom Asch publie dans le journal 
londonien Die Zeit (N 3.613) ses impres- 
sions sur la situation des Juifs en Polo- 
gne. 

« Economiquement parlant, il me sem- 
ble, dit Scholom Asch, que les Juifs Polo- 
nais n'ont jamais été si à leur aise que 
maintenant. Lodz, l'unique centre indus- 
triel de la Pologne, est entre leurs mains. 
Même dans les petites villes, on remarque 
une grande animation du commerce juif. 
Evidemment, ii y a beaucoup de Juifs pau- 
vres, surtout parmi les anciens riches et 
les vieux négociants qui ne peuvent pas 
lutter contre la vie actuelle. Ce fait s’ob- 
serve surtout dans les petites localités 
sans industrie où le boycottage empêche 
les Juifs de se livrer au commerce. 

_« La situation politique des Juifs s’est 
améliorée. Tant que le gouvernement Pi:- 
sudski subsistera, les Juifs peuvent être 
sûrs qu'il n'y aura pas de pogroms. Le 
gouvernement s'est convaincu que les 
pogroms nuisaient aux intérêts du pays, 
les Juifs criant trop fort quand on les bat. 
Quand les, Polonais annexeront quelque 
nouvelle province, ils couperont queïques 
barbes et pilleront quelques maisons 
comme ce fut le cas à Posen et à Katto- 
wice, mais :l n'y aura pas de pogroms. 
Je m'en suis convaincu à Vilna. La popu- 
lation juive de cette ville affirme que sans 


le courage et-le dévouement de la polics 


un pogrom eût été inévitable. 
«Comme d’après la Constitution, les Juifs 
jouissent de l'égalité de droits, il advien- 


l'dra ou que la nation soutienne la Cons- 
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titution et alors elle vivra, ou qu’elle ne 
trouve en soi aucun bon organisateur — 
et alors elle périra. Les meilleurs hom- 
mes de la Pologne estiment que si un 
gouvernement démocratique s'appuyant 
sur la majorité de la Diète, réussit à 3e 
constituer, la Constitution sera sauvée. » 


— 0e — 


-Le ministre polonais 
des Affaires Etrangères et Ia Palestine 


M. Narutowicz, ministre des Affaires 
étrangères, à déclaré à un collaborateur 
du journal. judéo-polonais. Nowiny.: Cod- 
zienne que la position de la Pologne à 
l'égard du mandat palestinien était clai- 
rement déterminée par le vote de ses dé- 
légués à la Société des Nations en faveur 
de ce mandat. La Pologne s'intéresse 
beaucoup à la Palestine : elle instituera 
bientôt à Jérusalem un consulat qui dé- 
veloppera les relations commerciales en- 
tre les deux pays et facilitera les forma- 
lités d'émigration en Palestine des ci- 
toyens polonais. 
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La campagne contre les étddiants juifs 
en Pologne 


Le Moment (N° 252) signale une recru- 
descence de la campagne contre les étu- 
diants juifs en Pologne. Des manifesta- 
tions sont organisées dans les rues de 
Lwov et de Cracovie et des télégram- 
mes envoyés au premier ministre lui de- 
mandant l'adoption du numerus clausus. 

Le. Moment. s'élève contre le numerus 
clausus qui doit déjà être pratiqué sous 
une forme indirecte. Le fait qu'aucun 
chrétien, désireux de se faire inscrire à 
l'Université ne s’est vu opposer de refus 
prouve que le nombre des Juifs n'est pas 
si considérable. Si certaines universités 
ont beaucoup d'étudiants juifs, cela pro: 
vient de ce que plusieurs carrières, telles 
que la carrière militaire, sont fermées aux 
Israélites. 


D — 
Achad Khaam contre le comte Reventlow 


L'écrivain juif Achad Khaam (Gunz- 
berg) poursuit devant les tribunaux ber:i- 
nais le comte Reventlow, antisémite no- 
toire, qui l’a accusé d’être l’auteur des 
« Protocoles des Sages de Sion » Gunz- 
berg estime que cette assertion constitue 
une atteinte à son honneur. Le comte Re- 
ventlow prétend avoir emprunté cette al- 
légation à la revue antisémite française 
La Vieille France. 
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La propagande antisémite de Ludendorff 


Le New-York World publie une inter- 
view de Ludenñdorff qui a notamment dé- 
claré : « Le gouvernement berlinois est 
aux mains des bolcheviks et des Juifs. Les 
Juifs sont le plus grand danger qui me. 
nace l’humanité. L'Amérique est un niü 
de Juifs : sans eux elle n’eût jamais dé 
claré la guerre ; si l'Amérique s’appuyait 
sur son peuple, eile élirait un monarque. 
car le monarque c’est le centre de l’orga 
nisme populaire. » 


Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. -- A la mi-n0- 
vembre est arrivé à .Odessa le vapeur 
Député Josselin de Rohan avec un char- 
gement de la Conférence Juive. CEE 
selle de Secours. 

Aux frais des Israélites de Pretoria, 
vé Contes Juive Universelle a ou- 
vert à Otchakov une cantine pour enfants. 
Le J. C. B. annonce (21 novembre) 
que, suivant convention conclue avec le 
gouvernement soviétique, le Joint est au- 
torisé à ouvrir des succursales à Odessa, 
Kiev, Kharkov, Iékatérinoslav. 

_— D'après le J. C. B. (4 novembre), 
beaucoup de Juifs polonais évacués pen- 
dant la guerre en Russie Blanche, réintè- 
grent maintenant leurs foyers. 

— J]l vient de se fonder à Moscou une 
maison d'éditions juive, à laquelle pren- 
nent part l'Idgeskom et la section juive 
du commissariat des nationalités. 

LETTONIE. Suivant Dos Folk 
(N° 248), le Joint a aidé la communauté 
juive de Réjitsa à organiser une banque 
populaire. 

: — Il paraît à Riga un nouvel hebdoma- 
daire juif, Dos Yiddische Wort, avec un 
supplément littéraire : Gut Schabes. 


LITHUANIE. — Suivant communiqué du: 


Journal Officiel, le traitement des rab 
bins reconnus par l'Etat est fixé à 30 !it. 
soit 3 dollars par mois, au lieu de 
600 marks comme jusqu'à présent. 

POLOGNE. La Commission d’en- 
quête sur les élections dans les palatinats 
de Volhynie et de Nowogrodek vient de 
casser ces élections. Le’ bloc des 1rrinerités 
avait obtenu tous les mandats dans le 
palatinat dé Volhynie et la majorité dans 
celui de Nowogrodek. 

_— Le D' Léon Raïich, député à la Diète 
et représentant de l’organisation sioniste 
en Galicie Orientale, a déclaré que, lors 
de L'élection du président de la Républi 
que, les députés et les sénateurs juifs sé 
Jaisseraient guider par les intérêts géné- 
raux du pays et par les intérêts particu- 
liers de la population juive. 

— L'Union des médecins polonais à 
Varsovie à résolu d’exclure de son sein le 
député juif D. Wainziher, au cas où il ne 
déposerait pas son mandat qu'il a obtenu 
en se faisant inscrire sur les listes du 
bloc minoritaire. 

— Le député Sadzewitch, directeur du 
journal antisémite Dwa Grosze a été con- 
damné à 15 jours de prison pour avoir 
calomnieusement accusé le juif Garfunkel 
d'avoir traité des affaires commerciales 
contraires aux intérêts de là Pologne. 

— La direction des postes de Lwov a 
publié une déclaration expliquant que 
le renvoi des employés juifs avait été 
« demandé par le publie ». La presse ju- 
déo-galicienne dément ‘cette  assertion. 

— Le 23 novembre s'est tenu à l'Insti- 
tut Polytechnique un nombreux meeting 
des étudiants de Varsovie, qui ont exigé 
l'adoption du numerus clausus. 

— Le Moment (N° 251) annonce qu'une 
campagne est engagée à Lodz pour l'adop- 
tion du numerus clausus. 

— D'aprèsle J:.C: B: (24 novembre), une 
descente de justice à eu lieu à Varsovie 
dans les maisons occupées par des émi- 
grants juifs se préparant à gagner l'Amé- 
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rique. Beaucoup d'entre eux — notam- 
ment des vieillards, femmes et enfants — 
ont été arrêtés. Ils sont menacés d'être 
réexpédiés en Russie Soviétique, où leur 
vie sera en danger. 
. — Le rabbinat de Varsovie a adressé à 
tous les rabbins une circulaire les’ invi- 
tant à ne célébrer aucun mariage sans 
documents ‘établissant l'origine du fiancé 
et l'autorisation des parents de la fiancée. 
Cette circulaire vise les mariages conclus 
par les marchands de chair humaine 
pour enlever Ja liberté à leurs victimes. 
_— Le prof. Schor récemment nommé 
grand-rabbin de Varsovie vient de quitter 


ce poste ainsi que celui de prédicateur à: 


la grande synagogue de Varsovie. 

— L'organisation centrale juive de Po- 
logne a reçu du People Relief Committee 
7.000 dollars par l'entremise de l'Hias. 

— La « Scène Juive » fonde à Varsovie 

des cours pour la formation d'artistes | 
dramatiques juifs: 
L'organisation sioniste Saad 
vient d'acquérir le journal Nasz Kurjer 
qui a été pendant la période électoralé 
l'organe officiel des folkistes. 

— D'après le Folkszaitung /(N° 116), 
l'Union des artistes juifs a formé à Vilna 
une troupe intitulée : La Comédie Juive. 

— D'après le Nayer ‘Haint (N°. 251), 
l'Union des Négociants Juifs a décidé 
d'adresser, par l'entremise de ses 200 suc- 
cursales, un appel aux Israélites en fa- 
veur du prochain emprunt. 

— Le D' Roubinov, philosophe juif, fon- 
dateur de cours d'esthétique en Pologne, 
vient. de mourir: Ê 5 

ALLEMAGNE. -- M. Speier, ministre 
bavarois de l'Intérieur, vient de déclarer 
au Landtag que jusqu’à présent les autori- 
tés” ont été souvent impuissantes à lutter 


contre les manifestations antisémites, 
mais qu'elles sont pourtant décidées à les 
combattre impitoyablement. 


— Le ministre de l'Instruction publi- 
que de, Weimar a annulé la décision des 
étudiants d’Iéna, suivant laquelle les qua- 
tre premiers bancs des amphithéâtres de- 
vaient être réservés aux étudiants d’ori 
gine « purement allemande ». 

— le journal antisémite Der 
vient. d'être 
vier 14 

— On vient de célébrer à Berlin Le cin- 


Hammer 
supprimé jusqu'au 15 jan- 


quanlième anniversaire de Bal-Machoves 


(D' Eliachev). 
AUTRICHE. 
sémite. Das Extrablatt commence à parai- 
tre à Vienne. Dans son premier numéro 
il accuse les Juifs d'organiser un complot 
sous la direction des Sages de Sion. 
HONGRIE. -— Interrogé par de Joint 
Foreign Comamiltee de Londres à propos 
des bruits circulant sur une prochaine 
erpulsion en masse des Juifs de Hongrie, 
l2 ministre des Affaires Etrangères a ré- 
pondu que ce ‘bruit était dénué de tout 
fondement, Il s’agit d'un simple see 
trement de tous les étrangers, quelle que 


soit leur nationalité (Jüdische Presszen- 
trale, N° 218). 


LEO gouvernement hongrois ayant in- 
terdit la formation d'unions fascistes an- 
tisémites,les députés antisémites ont formé 
une fraction fasciste spéciale, dans le but 
de continuer leur agitation sous le cou- 
vert de l’immunité parlementaire. 

— D'après le Jüdische Presszeatrale 
Zürich (N° 216), une dé'égation de la com- 


_ Un nouvel organe anti-|2è 


























munauté juive de BHdapot. à la 
sont joints l’ancien ministre Väzsony, 
baron Ullmann, etc., a protesté contre les 
expulsions de Juifs auprès ‘du ministr F 
président qui a promis d’ Guess M 
ue 

L'Union des Médecins hongrois. s'est na 
plainte au ministre de l'Instruction pu- | 
blique de ce que l'Université de Szegedin 
ait, en dépit du numeru clausus, admis 
cette année 26 étudiants juifs au lieu Pa 
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ENVOI DE FONDS EN RUS<: ; SET 
DANS LES AUTRES PA ‘: | 
Les personnes qui ont des paicnts en 
Russie sont en face de grandes difficultés 
chaque fois qu’Iles] veulent venir en aide . 
à ces personnes au EE d’ Faite 
d'argent. 
- Elles cherchent dans ce but toutes! oc 
casionspropices,mais les sommes envoyée: 
s'egarent trop souvent, ou ils s'adresser 
à des intermédiaires douteux qui ex 
ploitent l’inexpérience du public et n 
livrent aux destinataires qu’ure peti 
partie des fonds envoyés à leurs adresses 
Le grand public ignore encore, semble 
t-il, que l'envoi des fonds en Russie, es 
déjà complétement régularisé par. Ja 
Banque pour le Commerce et l'Industrie à 
Varsovie dont la Succursale parisielnes r 
se trouve rue de Châteaudun. | « É EAN 
Cette Banque a été fondée encore avant jAË 
la guerre. Elle a beaucoup d'agences 
et elle effectue ses opérations sur les. 
bases habitueles des banques reputées en 
donnant aux clients des garanties réelle 
de la livraison des fonds envoyés aux f: 
destinataires. \ 
Il est facile à comprendre que 1 
public endure. de grandes Rue 
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LES JUIFS ET LA « NEP» 


En Russie Soviétique le communisme a été remplacé 
par la Nep (Nouvelle Politique Economique). Après avoir 


_ servi de paradis aux « communistes », — la Russie bol- 


cheviste est devenue un paradis pour les « nepmanes » 


_ (bourgeois de Ja Nep), qui d’ailleurs combattent souvent 


_ dans le camp communiste. Après avoir vanté les merveilles 


du «paradis communisle », on exalle maintenant le mer- 
| 2 veilles de la Nep. De notables étr angers, retour de Mos- 


cou, font miroiter les brillantes perspectives de la Nep 
communiste. 

Naguère, les génies de la sottise et de la méchanceté 
antisémite prélendaient que le paradis « communiste » 


gérant Juif à toute maison, 





TARIF DES ANNONCES 
2 francs la ligne 


Les annonces sont reçues à Paris : 


\ 


Aux bureaux de la Revue 280, Boulevard Raspail. 


2. A la Société de Presse, de Publicité et d’Edition, 22, rue d’Aniou 





PE RER 
PÉrRERE] 


PARIS (14e). Téléphone : Ségur 29-25 


a RES 2e à rer 





DUT 


= A AD 








raru mes 





élait, en réalité, un paradis juif, le judaïsme et le bolche- 
visme ne faisant qu'un. Il était naturel de s'attendre à ce 
que le paradis de la Nep fût proclamé par les mêmes 
génies un paradis Juif. Il est si facile d'être prophète en 
zoologie ! 


Cette fois le rôle providentiel d’instrument de la zoologie 
a été déféré au journaliste polonais Kucharski, notoire 
étranger en son genre, récemment rentré d’un voyage en 
Soviélie. Dans une interview insérée au 
Warszanski, M. Kucharski a exposé ses impressions de 
Russie Soviétique. Le Novoié Vrémia el la Libre Parole 
ont reproduit celte interview, en lui donnant pour titre 
Le Royaume des Juifs. 


Suvant M. Kucharski, le communisme a vécu en Russie. 
Bien qu'elle s'intitule encore « communiste », la Russie 
est, en fait, à l'heure acluelle, l'unique judéocratie capita- 
liste. Tout revient aux normes précédentes,avec cette seule 
différence que lé Juif est l'unique maître. Maisons, fabri- 
ques, magasins, tout est redevenu propriété particulière, 
ou plus exactement propriété juive. Durant la période de 
nationalisation, le gouvernement soviétique donnait un 
tout atelier, tout magasin. 
Aujourd’ hui le régime consolide la situation de ces gérants 
en leur accordant une concession à long terme qui équi- 

vaut à une véritable propriété privée. À Mosc ou, Nipny- 
Novgorod, Petrograd, Kiev, il n'existe pour ainsi dire 
pas de maison qui n'appartienne à un Juif. On 
voyage parfaitement en Russie — trains rapides, wagons- 
lits, thé servi par les garçons ; — mais chaque train 
est une petite Palestine : les voyageurs sont exclusivement 


Kurjer 


Juifs et les garçôns qui leur servent le thé : Russes. 
Cette effroyable révolution, destructrice d’un immense 


Etat, a eu pour résultat final de faire des maisons, fabri- 
ques et magasins russes la propriété de qelques dizaines 
de millions de Juifs. 
+*+ 

« Quelques dizaines de milliers de Juifs » ! C’est ce que 
M. Kucharski a vu de ses propres yeux. Mais si ce témoin 
oculaire ne souffre pas d'hallucinations, pourquoi donc 
les millions de Juifs tués, martyrisés, ruinés, pourquoi 
tous ceux qui tâchent de s'enfuir du paradis de la Nep, 
ont-ils échappé à son champ visuel ? À moins que le 
« royaume des Juifs » n'ait été fondé par « quelques 
dizaines dé milhérs de Juifs » dans le but de détruire des 
millions d'Israélites ? 
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Mais peut-être les récits des souffrances endurées per 
les Juifs en Russie Soviétique proviennent-ils de source 
lendancieuse, uniquement juive ? Voyons done ce que 
csent des témoins oculaires dans des organes sérieux que 
personne ne soupconnera de parlalité où d'exagérations. 

Dans le Bulletin International de Secours aux Enfants. 
organe d'un Comité qui comprend parmi ses membres les 
cardinaux Dubois, Mercier, Bourne et autres princes de 
l'Eglise catholique, le D" Bacilieri, délégué de la Croix- 
Rouge Inlernalionale à Bucarest, relate (10 septembre 
1929), l'effroyable  silualion des réfugiés de  Soviétie 
établis le long du Dniester, « el dont la plupart sont Juifs ». 

Dans ce même Bulletin (20 mai 1922) le capitaine Quiss- 
hng, de l'armée américaine, délégué en Ukraine par le 
Haut-Commissarial de Secours aux Russes établi près la 
Société des Nalions, décrit la lragique silualion des Juifs 
russes dans les grandes villes telles qu Odessa et Kherson : 
leur misère est indescriphble, la proportion des morts 
dans la population juive dépasse de beaucoup celle de la 
population non-Juive. 

Le Bullelin périodique de la presse russe, publié par le 
Ministère français des Affaires Etrangères, donne (13 juin 
1922) un épouvantable lableau de la vie juive dans les villes 
méridionales, telles que Berdiansk. Cette localité est 
devenue un immense cimelière, où chacun atlend son 
tour : la faim opère de terribles dévastations : la mortalité 
est particulièrement énorme parmi les enfants, dont les 
petits cadavres gisent dans les rues à côté d'adultes en 
proie aux affres de l’agonie.. 

En un mot, le royaume... de la morl juive | 
"+ 

On sait que la Nep a ouvert une nouvelle carrière aux 
commissaires soviétiques, {chékistes transformés en nep- 
manes, aux Spéculateurs, à la nouvelle bourgeoisie, chère 
aux bolcheviks qui l'a créée. Pour l'immense mayjorilé de 
la population, en particulier pour les intellectuels privés 
de leurs « rations », la Nep a élé un nouveau coup. Elle 
n'a servi que les intérêts d'une minorité privilégiée. 

Le «témoin oculaire » Kucharski prétend que cette 
minorité est constituée par des Juifs, et que ces Juifs sont 
les anciens gérants des maisons, des magasins, des usines, 
auxquels ces entreprises ont été affermées dans des con- 
ditions équivalent à un véritable droit de propriété. 

La fantaisie de ce « lémoin oculaire » a transformé en 
Juifs tous les gérants soviétiques. C'est encore le produit 
de la même fantaisie de prétendre que, dans la Nep, de 
nombreux immeubles nationalisés aient été transmis en 
loule propriété à leurs gérants. 

En ce qui concerne es maisons, ce nest qu'à Moscou 
eLà Pelrograd que 80 %, d’entre elles ont élé nationalisées. 
À Penza, Tver, Nijny- Novgorod, Perm, ce nombre n'était 
que de 25 à 10 et dans les autres villes de 10 à 15 % 
(Ekonoistcheskaia Jizn, N° 180). Si quelques immeubles 
municipalisés ont élé maintenus en possession de leurs 
ex-gérants, ce sont là des cas isolés dûs à l’entregent de ces 
gérants. L'alfermement des maisons à long terme n'a 
guère commencé à se pratiquer que ces derniers temps par 
suite de la mauvaise geslion des « comilés de maisons » 
qui ont rendu la majorité de ces dernières inhabitables. 
Mais comme la premié re condition posée pour la reddition 
des immeubles à leurs anciens proprielaires est que ceux- 
ci devront se charger des réparations, la plupart d’entre 
eux refusent de rentrer dans leurs droits. 

Quant aux usines, il importe de faire remarquer que la 
plupart des petites entreprises n'avaient pas été nationa- 
lisées. Parmi les grosses æt les moyennes entreprises, 
10.000 seulement ont été affermées, el parmi elles 6.500 
moulins (à vent et à eau) (£kononistcheslaïa Jinzn, N° 164). 
Aucune importante usine n'a été prise à bail, et fort peu 
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parmi les moyennes. Quant aux pelites, les’anciens pro- 
priélaires consliluent dans certaines localités 34 à 50 % 
du nombre lotal des fermiers actuels. Au reste, la situation 
nolarmment les impôts énormes, les contraint souvent. à 
rompre leur contrat en dépit des pertes qu iès subissent et 
de la responsabilité qu'ils encourent de ce fait. 

On voit que la soi-disant prospérité des nouveaux pro- 
priélaires — dont la plupart seraient des ex-gérants juifs 
— apparlient en Rue au domaine de la pure fantaisie. 

Dans le Razsviel, le D' Dondé fait remarquer que les 
impôts dont sont ace ne les négociants Le ne en 
réalité à une nationalisation de leurs entreprises. « Au 
bout de quelques mois, les marchands se sauvent ct ren- 
dent leur autorisation de commercer. Grâce à la Nep, la 
plus grande partie de la population juive est ruinée. » 

Quand, au début de la Nep, les bouliquiers juifs de 
Gomel, écrasés sous le poids des impôts, firent grève, ils 
lurent proclamés « contre-révolutionnaires », et le fameux 
Méréjine, l'âme des « sections juives » accusa dans l’'Emes, 
la bourgeoisie juive « d'intriguer contre le gouvernement 
soviétique ». 

Tel est le triste tableau de Ja vie juive sous la Nep. 

Le mot même NEP est déchiffré dans les milieux juifs 
ne DAQSIE Politique Economique (« Jewish Chroni- 
cle », 22 septembre, 1922, p. 16). 

Tel est le tableau de la vie j uive sous la Nep. 

J,. DELEVSKY. 





Psychologie de l’Antisémitisme ” 


Il 

Dans le chapitre VIT de leur livre : Un royaume de Dieu, 
les frères Tharaud dépeignent une scène caractéristique. 
Des Cosaques, arrivés dans une localité Juive, considèrent 
avec slupeur les Juifs réunis pour la prière à la nouvelle 
lune. En vain Leibele tente-t-il de leur expliquer que, chéz 
les Israélites, les jours, les mois, les années se règlent sur 
l'astre des nuits. Cette explication « par trop simpliste » 
ne satisfait pas les Cosaques : ils accablent les malheureux 
de questions saugrenues, leur reprochent de vouloir leur 
cacher la vérité... Une seule chose leur paraît claire : les 
Juifs adorent la lune. « Et aussitôt revenaient à leurs 
esprits lout ce que l'on raconte dans la campagne russe sur 
les maléfices des Juifs, leur commerce avec le diable et les 
génies malfaisants de la nuit, et ces meurtres d'enfants 
chrétiens qu'ils font, au moment de leur Pâque, pour pré- 
parer le pain maudit ! Alors, à ces pensées se réveillait en 
eux la sourde haine séculaire contre ces dangereux 
magiciens ». 

Si, continuent les frères Tharaud, les Cosaques avaient 
vu les Juifs sortir de la maison du Zadik. par les fenêtres 
ou par les cheminées, à la manière des sorciers et des sor- 
cières, ils n'auraient pas été é surpris. Au contraire, ce qui 
les surprenait le plus, c'était de les voir rentrer paisible- 
ment chez eux, comme si rien ne s’élail passé, el qu'ils 
n'eussent pas tout à l'heure invoqué, devant eux, loules 
les puissances de l'enfer | 

Ces quelques traits expriment fort bien toute la puis- 
sance de cet alavisme psychique qui, ainsi que je l'ai 
indiqué dans mon dernier article, Joue un si grand rôle 
dans la psychologie de l'antisémitisme. 

La ç simple » explication de la réalité perd toute force 
convaincante là où le surnaturel, la peur des choses invi- 
sibles (the feare of things invisible), celte peur que Hobbes 
De comme l'origine naturelle des religions, gar- 
dent encore lout leur prestige. 





1) Cf. Tribune Juive, No 134. 
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Toutes les inventions des antisémites professionnels, 
tous ces mystérieux « Kagals », « Protocoles des Sages de 
Sion », plans de domination universelle, tant d'autres 
fruits d’une fantaisie oisive et non désintéressée visent 
l’exploitalion du « surnaturel », l'exploitation des survi- 
vances de ce passé historique, où le monde extérieur 
inconnu effrayait l’homme à chaque pas et lui inspirait la 
croyance qu'il était tout entier aux mains de ces myslé- 
rieuses forces extérieures. 

J'ai sous les yeux une brochure française récemment 
publiée sous ce titre gros de promesses : Quarante-cinq 
ans de tyrannie juive en France. Comment s'en délivrer ? 


Le premier chapitre de ces Réflexions (anonymes) d'un 


Bourgeois de Paris, devait montrer « comment Israël s'est 
emparé de la France », tel est du moins son titre. Or, en 
réalité, les deux pages qui constituent ce chapitre ne nous 
fournissent aucun renseignement sur cette conquête, mais, 
allant beaucoup plus loin, l'auteur prédit que « peu à 
peu, grâce à une tenacilé et une patience inlassable, le 
Juif finira par s'emparer de tous les gouvernements d'Eu- 


rope : de l'Angleterre, de l'Allemagne, de la Russie, de 
l'Italie, de la France et de l'Espagne ». 

Et aussitôt suit le chapître consacré aux sociétés 
secrètes israélites qui se référe, bien entendu, aux fa- 


meux « Protocoles » et dénonce la puissante conspiration 
internalionale contre la France, conspiration « dont les 
fils nous échappent ». Pour plus de mystère, cette phrase 
est suivie d’un point d'interrogation entre parenthèses, 
point d'interrogation qui, sans enlever lur prestige aux 
fils du complot, les rend quasi-tangibles pour le lecteur 
crédule. 

Afin d’assombrir encore cette atmosphère de mystère 
on évoqué l'ombre de Drumont ,car Drumont, voyez-vous, 
distingue trois sortes de Juifs : les vrais Juifs ou Juifs no- 
toires ; les Juifs déguisés en libres-penseurs pour persé- 
cuter les chrétiens au nom des principes de tolérance : 
les Juifs convertis, qui, chrétiens d'apparence, livrent à 
leurs camarades juifs les secrets qui peuvent leur être 
utiles. 

Quel immense réseau de mystères, de sociétés secrètes, 
de conspirations ! Comment, après cela, ne pas redouter 
les prophéties des « Protocoles ». «...Nous ne sommes 
plus qu'à quelques pas de notre but. Encore une courte 
distance à franchir et le cercle du serpent symbolique, 
signe de notre peuple, sera complet ; quand il sera fermé, 
il entourera les Etats de l'Europe de chaînes indestructi- 
bles ». Et qui plus est, le prévoyant bourgeois parisien, 
auteur de la brochure, ajoute à cette prédiction un com- 
mentaire dans lequel il explique qu'à forger ces chaînes 
servent les conférences de Spa, de Londres, de San-Remo, 
de Washington, de Gênes, avec le concours de Lloyd 
George, « le meilleur agent d'Israël ». 

La croyance de ce « bourgeois de Paris », au cercle 
presque déjà fermé du serpent symbolique, ne repose- 
t-elle pas sur la même psychologie primitive de la 
« crainte de l'invisible », que les sortilèges lunaires créés 
par l'image supersttieuse dans la profondeur des 


steppes russes ? ; 
Léon CHEINISSE,. 





Le Bolébovime er les Capitalistes J uifs 


Une des assertions les plus avantageuses de l'antisémi- 


tisme consiste à prétendre que la révolution, en général, 


» le bolchevisme, en particulier, réalisent les buts non des 
Juifs-destructeurs, mais des Juifs-capitalistes. En dépit de 
son absurdité évidente, elle jouit d’un grand succès en 
Allemagne, en Hongrie et surtout parmi les réactionnaires 
russes. L 


Répondant à notre article Le Nouveau Teslament, le No- 
voté Vrénua à posé la question dans toute son ampleur 
« Pour les Juifs la démocratie universellle est la porte à 
travers laquelle la ploutacratie juive entre en scène pour 
s'emparer du pouvoir » ; les Juifs ont réduit le peuple 
à la mendicité, et se préparent à le livrer, ruiné, men- 
diant, harassé, aux mains du capital international, c'est-à- 
dire du capital juif ». 


Cette accusation n'est pas un procédé de polémique. 
Malgré son ineptie, elle est répétée trop souvent par les 


antisémites et s'implante involontairement dans la pensée 
des masses. Les antisémites de Belgrade, de Berlin, de 
Budapest répètent sans trêve que le bolchevisme a ruiné 
la Russie, non pour réaliser la révolution sociale, mais 
pour accomplir la volonté du capital juif. 

Les antisémites sont prêts à admettre que la lutte des 
classes existe partout, sauf chez les Israélites. Un indus- 
triel français n'entretient pas de rapports avec les 
ouvriers français communistes ; le banquier anglais ne 
s'attend pas à être secondé par les communistes londo- 
niens, mais le banquier juif et le bolchevik juif ne font 
qu'un. La raison faussée de l'antisémite se refuse, lors- 
qu'il s'agit des Juifs, à reconnaître les catégories histo- 
riques et sociologiques, les enseignements du bon sens. Il 
n'existe plus de bourgeoisie, de prolétariat, d'intérêts ou 
de contradictions de classes, d’antagonismes politiques : 
non, l'industriel-juif et le bolchevik-juif, le banquier-juif 
et l'artisan-juif sont tous membres d'une seule et même 
conspiration. Si l'on pousse à l'extrême ce galimatias 
logique, 1} faudra, sans doute, reconnaître que les Juifs 
pauvres, qui traînent une existence affamée, sont des dis- 
simulateurs, des imposteurs, et qu'en réalité les réfugiés 
juifs loqueteux et crevant de faim sont des « capitalistes, 
habilement déguisés... ». 

Chose particulièrement caractéristique, les bolcheviks, 
eux-mêmes, emploient de semblables ineptes arguments. 
fl suffit de se rappeler les circulaires de la « Tchéka » rela- 
lives à la lutte contre le sionisme, circulaires dans les- 
quelles les Juifs sionistes sont, dans le style du Novoïé 
Vrémia, traités en bloc de capitalistes. Même dans le vieux 
Drapeau Rouge, à l'époque de la première révolution, Ma- 
xime Gorki s'écriait à l'adresse du judaïsme européen 
«Les banquiers européens comprennent-ils qu'ils donnent 
de l'argent à la Russie pour organiser des pogroms ? ». 
Gorki commettait la même faute : il prenait les Juifs sous 
un jour isolé extra-éthnique, extra-social — et. poursui- 
vant un tout autre but, un bu libérateur, il voulait dé- 
truire les cloisons sociales qu’en tant que socialiste il re- 
connaissait pourtant chez les autres peuples, en particu- 
lier chez le peuple russe. 

Il ne s’agit pas, évidemment, d'imposer aux réaction- 
naires une conception du monde fondée sur la lutte des 
classes. Les antagonismes entre les parties, les couches, 
les groupes d’un seul et même peuple, ne proviennent pas 
uniquement des classes, mais ils n’en existent pas moins. 
Présenter le peuple juif comme un organisme national 
idéal —— c’est déformer sciemment la réalité dans le but 
de le calomnier, Devant la persécution, un peuple peut 
s'unir, mais ses différences intrinsèques leintent cette 
unité en diverses couleurs. 

La réaction s’acharne ‘à faire valoir cette fausse solida- 
rité de tous les Juifs. La législation russe pré-révolution- 
naire sanctionnait ce principe médiéval sous forme de 
responsabilité solidaire des Juifs dans certains crimes. 
Les tragiques événements de Russie donnent maintenant 
prétexte à faire peser ce principe cruel et absurde, non 
seulement sur tous'les Juifs de Russie, mais sur tous les 
Juifs du monde, à faire de Rothschild un complice de 
Trotsky. 

Boris: MIRSKY. 
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LE RESPECT DE SOI-MÈME 


(A propos du lroisième anniversaire de la mort 
d'Andréiev). 


Léonid Andréiïev, le célèbre écrivain russe, universelle- 
ment connu par ses romans et ses pièces de théâtre, se sen- 
tait organiquement attiré vers les déshérités, les parias de 
la vie, les victimes du sort. 

La cruelle destinée du peuple juif devait naturellement 
aturer les sympathies d’Andréïev. « Si pour les Juifs, 
écrivait-il, l'établissement d'un « Territoire », d’une 
norme, etc., constituait une éternelle déformation à leur 
existence, pour moi Russe, c'était une bosse sur le dos, 
une éternelle et monstrueuse excroissance.. Cette bosse 
ne me quitta pas ; j'étais né avec elle. Mais dès le pre- 
mier moment où je pris conscience de la vie, Jusqu'à 
l'heure actuelle, je vis dans l'atmosphère délétère qui 
en émane ». 

Cette monslrueuse excroissance n'est ulile à pérsonne. 
« La persécution des Juifs ne fait de bien à qui que ce 
soit, non seulement elle n'augmente pas la somme des 
joies sur la terre, mais elle augmente le nombre infini des 
souffrances inutiles, absurdes, des larmes, du sang, écrase 
les uns, corrompt les autres ». 

Non seulement elle les corrompl, mais elle les rejette 
sur le plus bas degré de l'échelle culturelle. « Si je pro- 
nonce, écrivait Andréier le mot Juif à côté du mot Russe, 
je deviens immédiatement un barbare... Oui, nous som- 
mes encore des barbares... Nous sommes encore un re- 
doutable danger pour l'Europe, une menace à sa civilisa- 
lion, mais nous ne voulons plus l'être, nous avons soif de 
pureté et de raison, nos guenilles nous répugnent. Au tra- 
gique amour des Juifs pour la Russie correspond notre 
amour aussi tragique pour l’Europe : ne sommes-nous pas 
les Juifs de l'Europe, notre frontière ne démarque-t-elle 
pas, elle aussi, un « Territoire », une sorte de ghetto 
russe ? Nos Pouchkine et nos Dostoïevsky ont beau, 
comme votre Bialik, montrer à l'Europe que nous sommes 


aussi des hommes, on ne veut pas nous entendre ; voilà 
l'égalité dans laquelle nous pouvons puiser une amère 


consolation, voilà le châtiment qu'en sa justice la vie in- 
flige aux Russes en expiation des souffrances juives ! » 
Ces lignes furent écrites par Andréïev au commence- 
ment de la grande guerre ; les paroles relatives aux 
« Russes, Juifs de l'Europe » n'avaient à cette époque que 
la valeur d'un symbole, depuis lors elles ont acquis un 
sens réel. À l'heure actuelle, sous la forme du bolchevisme, 
ont pris le dessus en Russie les éléments les plus arriérés, 
les plus asiatiques, les plus « barbares », éléments qui 


consltuent vraiment une ménace pour la civilisation euro- 
péenne. En vérité, la Russie s’est transformée en une sorte 
de ghetto, el les Russes sont vraiment devenus les Juifs 
de l'Europe. Aussi les paroles d'Andréïev méritent-elles 
d'attirer particulièrement l'attention. 

Son idée dominante c’est l'indestructible lien qui unit 
les destins tragiques du peuple russe à ceux du peuple 
juif. C'est pourquoi il voyait dans la persécution des Juifs 
une persécution exercée par les Russes contre eux-mêmes, 
dans l'humiliation des Juifs, une atteinte portée à la di- 
gnité nationale russe. Pour la même raison, lorsqu'il par- 
lait du « problème » juif — qui pour lui n'avait jamais été 
un « problème » — il préférait parler non des Juifs, mais 
des Russes, s’excusait de cet « égoïsme », — « égoïsme 
pardonnable à tout un peuple qui, se détournant des soul- 
frances de la veille, cherche, à l'aube des jours nouveaux, 
la possibilité de se respecter. La soif de respect, tel est le 
sentiment primordial qui, en ces heures tragiques, s'est 
emparé avec une force inouïe de loule la société russe, a 
entraîné le peuple à des exploits d'une beauté inouïe, fait 
redouter tout ce qui rappelle notre douloureux passé ». 
Mais les persécutions des Juifs forment une des pages les 
plus sombres de ce passé : grâce à elles, suivant An- 
dréfev, les Russes ont perdu le respect d'eux-mêmes, ne 
croient plus en leur force, se corrompent dans une exis- 
tence factice...». Et le grand écrivain concluait : « Tout 
le monde doit comprendre que la fin des souffrances juives 
nous permettra de nous respecter nous-mêmes, et sans ce 
respect la Russie ne peut pas vivre ». 

Plus que jamais, à l'heure actuelle, bien des Russes ont 
soif de se respecter eux-mêmes. Mais dans leur désir d’é- 
tancher cette soif, ils s'engagent souvent sur une mauvaise 
voie. Impuissants à trouver les véritables causes de la 
lutte fratricide qui désole la Russie, estimant humiliante 
pour la Russie l'existence même de ces causes, se refusant 
à voir dans le bas niveau culturel des nationalités qui 
peuplent la Russie, la raison pourtant évidente de ces dis- 
sensions — ces Russes désemparés cherchent des motifs 
arlficiels à la catastrophe russe, dont souvent ils rendent 
responsables les Juifs en bloc. Mais au lieu d’étancher 
leur soif de respect de soi-même, ils atteignent le vieux 
résultat déjà signalé par Andréïev : « ils perdent ce res- 
pect, ne croient plus en leur force ». Il serait pourtant fa- 
cile d'arriver au résultat voulu en suivant la voie indiquée 
par Andréïev dans les simples mais profondes paroles pré- 
citées 

« Tout le monde doit comprendre que la fin des souj- 
frances juives nous permettra de nous respecler nous- 
mêmes ; et sans ce respect la Russie ne peut pas vivre ». 

Jules FERDMANN. 





La vie en Russie soviétique 


Le jour du cinquième anniversaire de Ja 
révolution de novembre, le quatrième 
Congrès de l'Internationale Communiste 
s’est ouvert à Petrograd. Dans son dis- 
cours inauguralif Zinoviev a déclaré,entre 
autres, que le prolétariat universel ne pos- 
sède encore ni organisations solides, ni 
conscience suffisante de la lutte de clas- 
ses, Au nom du Comintern, Zinoviev s’esl 
déclaré opposé aux révoltes prématurées 
eta souligné que le parti communiste 
avait pour tâche de lutter contre les socia- 
listes qui ne forment pas l'aile droile du 
prolétariat, mais bien l'aile gauche de la 
bourgeoisie. 

Dans un second discours prononcé à 
Moscou, Zinoviev a passé en revue la vie 
des partis communistes des divers pays 


durant les quinze mois écoulés depuis le 
troisième congrès du Comintern, ct s’est 
également montré peu optimisle. Ila 
reproché aux partis communistes de 
France, de Norvège, d'Angleterre, d’Amé- 
rique, des pays balkaniques de ne pas 
suffisamment se séparer des parlis socia- 
listes: Seuls ceux d’Allemagne et de 
Tchéco-Slovaquie ont .recu des éloges. 
Celui d'Allemagne est plus nombreux que 
n’élaient les bolcheviks en 1917. Zinoviev 
prévoit que de graves événements auront 
lieu en Allemagne beaucoup plus tôt qu’on 
jne le pense : cependant il estime qu’il est 
facile d'entreprendre une révolution,mais 
très difficile de la réaliser. 

-Radek a prononcé un discours sur la 
question du «gouvernement socialiste 
ouvrier »,qui selon lui n’est qu'une forme 


lransitoire vers le système des soviets et 


la dictature du prolétariat. Cette phrase 
a provoqué les rires de l'auditoire. 





Lénine a parlé des « perspectives de la 
révolution universelle » par rapport à la 
Nep. L’optimisme avec lequel Lénine a 
considéré la situalion financière de la 
Russie est en contradiction absolue avec 
la cruelle réalité que la presse soviétique 
elle-même est impuissante à taire. Très 
significative apparaît l'indication de 
Lénine sur le rôle décisif joué par les 
paysans dans les destinées de la révolu- 
Uüon russe. 

Trotsky s’est efforcé de démontrer que 
la Nep, les concessions accordées aux 
capitalistes étrangers ne sont pas dange- 
reuses pour la dictature du prolétarial. 
tout le pouvoir étant aux mains de celui- 
ci. Dans toute l'Europe, Trotsky voit l’ap- 


| proche d’une période de pacifisme «€ à la 
1 Kérensky » qui provoquera, comme ce fut 
Île cas en Russie, le désenchantement des 


masses et amènera la victoire de la révo- 
lution communiste. 
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Notes et Informations 


: ÊS LEA ae À 
Fermeture des organisations juives à Odessa. 


Le Tu. (+6. 
vembre) : 

La « section juive » d’Odessa a pris des 
mesures pour empêcher les éléments non- 
communistes de créer des organisalions 
sociales et culturelles, qu’elle considère 
comme des organes sionistes et cléricaux 
déguisés. 

La section juive a récemment supprimé 
le Club sportif juif et le comité de secours 
médical. 


» communique (0 no- 


L’antisémitisme des bolcheviks. 


Suivant le Times, une députation des 
rabbins juifs a signalé à Dzerjinski l'agi- 
talon antisémite ‘des communistes dans 
les provinces du nord-ouest, notamment à 
Minsk, où l’on redoute des excès. 

Dzerjinski s’est refusé à entendre les 
doléances de la délégation. 


a — 


La vie des Juifs à Bakou. 

L’'Emes (N. 234) donne dés détails sur 
la vie des Juifs à Bakou, centre de 
judaïsme caucasien. Cette ville compte en 
ce moment 40.000 Israélites, pour la plu 
part commerçants. Les lendances nationa- 
listes règnent parmi eux ; l’'Emes er 
donne comme preuves l’activité des. coo- 
pératives juives et de l’école hébraïque. 
Tout en s'intitulant « école ouvrière SOVIé- 
tique », cette dernière n’en a pas moins 
tous les caractères d’une école nationale. 
« En un mot, conclut l'Emes, la bourgeoi- 
sie juive n'a rien appris ni oublié. Elle a 
la même vie qu ‘auparavant et attend 
le retour du bon vieux lemps pour recons- 
tituer les anciennes organisations juives. 
La réaction juive est encore très forte à 
Bakou. Les prolélaires ne sont pas orga- 
nisés, » 


Reconstitution du Comité "de! Secours 
moseovite, 


Le « J. C, B. » (21 novembre) commu- 
nique : 

Le commissariat juif a aulorisé la réou- 
verture du Comité de Secours près la 
Communauté juive de Moscou, qui avait 
été supprimé 1l y a quelque temps, sous 
l'accusation de «€ contre-révolution  ». 
Après des pourparlers entre MM.Kheifelz, 
au nom du commissariat juif, Mandels- 
berg, au nom de l’/dgeslkom, Fuchs, au 
nom de la communauté juive, il à élé 
convenu que le Comité prendrait une 
aulre dénomination. [1 s’occupera de Ja 
bienfaisance locale et n'aura rien à voir 
avec l'émigration, Son activité sera con- 
trôlée par un commissaire communiste. 
Le nouveau Comité formera un organe 
indépendant, qui pourra se passer de las- 
sistance étrangère. Le commissariat juil 
aurait l'intention de demander au gouver- 





nement d'autoriser la formalion de seni- 
blables comités près des autres commu- 
nautés juives. Les milieux juifs voient 
dans cette attitude du commissariat juif 
une évolution intéressante en ce qui à trail 
aux œuvres d'assistance. 


Le ressources de Pl « Idgeskom ». 


Depuis l'adoption de la nouvelle poli- 
tique économique, le gouvernement sovié- 
tique a cessé tous subsides à l’/dgeskom. 
Celui-ci a reçu 55.000 dollars du Joint et 
97.994 du Comité Israélite américain ,aimsi 
qu'une asse grande quantité de provisions 
de l’Ara et du Joint. Ce dernier a subven- 
tionné plusieurs succursales de l'Idges- 
kom. 

À l'heure actuelle, l’activité de l’dges- 
om dépend du Joint, des sociélés amé- 
ricaines de compatriotes, et du Comité 
Israélite américain, 

Depuis le commencement de son acti- 
vité, l’Idgeskom a reçu 279.000 dollars, 
dont 185.000 proviennent de l'Amérique 
(139.000 du Joint). Les transports de den- 
rées, vêtements, médicamentsenvoyés par 
l'Amérique, atteignent 1y0.203 pouds. 


— ee —— 
La rive gauche du Dniester. 


Par les soins de la Commission de 
Secours pour la rive gauche du Dniester, 
de la Conférence Universelle juive de 
Secours, un nouvel envoi de médicaments 
a été expédié en Ukraine à travers le 
Dniester, 

Le représentant de la Conférence Uni- 
verselle Juive de Secours à Tiraspol qui 

s’est rendu en Roumanie sur la rive droite 
da Dniester, au sujet de cet envoi, a fait 
un rapport à la Commission de Secours à 
Kichineff sur la situation dans les régions 
de Tiraspol 

€ La situation à Tiraspol continue à être 
critique. S'il est vrai que les épidémies 
sont devenues moins meurtrières, on a à 
craindre, par contre, qu'à l'approche de 
l'automne elles ne reprennent avec 
rigueur, 

« La moisson dans la région de Tiras- 
pol a été à nouveau mauvaise celte année. 
La chaleur excessive y a détruit le blé. La 
famine est imminente, même parmi la 
population rurale. Il est nécessaire d’ou- 
vrir des cantines à Tiraspol, Doubossary 
ue que dans toutes les régions du Dnies 

er (Rybnitza, Rachkow, Kaminka, ele.) 
ri la population n'a pas été, jusqu'ici, 
secourue par les organisalions améri- 


Calnes.,. » 


& La Commission de Secours pour la 
rive gauche, aidée par le délégué de la 
Conférence Universelle Juive de Secours, 
Monsieur Aleinikoff, qui se trouve actuel- 
lement en Roumanie, a entamé des pour- 
parlers en vue d'obtenir l'autorisation de 
faire un nouvel envoi important de vivres 
à travers le Dniester.Cet envoi permettrait 








d'apporter sans délai à ces régions un 
secours sur une grande échelle.» 


— — 008 — 


La question des mandats à la conuuission 
de la Diète lithuanienne. 


La commission des mandats de la Diète 
lithuanienne a discuté l'interprétation don- 
née par la commission centrale à la loi 
électorale. On sait que cette interprélation 
a sensiblement réduit le nombre des man- 
dats des minorités ethniques. Les social- 
démocrates se sont élevés contre cette 
interprélalion el ont indiqué les consé- 
quences néfastes qu’elle pourrait avoir 
pour la Lithuanie.Le député juif D' Bruts- 
kus a présenté l'opinion écrite du prof. 
Bourcaud de Berne et du prof, Trippel de 
Berlin .Mais les représentants de la droite 
ont déclaré qu'ils n'avaient pas besoin 
d'experts et maintenaient leur manière de 
voir. 

Les cercles gouvernementaux ont plus 
d'une fois donné à entendre que cette 
mesure avait élé prise uniquement pour 
réduire la représentation polonaise. Les 
Juifs ont répondu qu'ils considéraient cette 
question de l’unique point de vue légal 
et ne pouvaient sanctionner une mesure 
contraire au régime démocralique du 
pays. 


Les députés juifs quittent ia Diète 
Lithuanjÿenne. 


Le vendredi 17 novembre s’est tenue la 
premuère séance de la Diète Lithuanienne. 
Au nom de la fraction juive, le député 
Garfunkel a lu la déclaration suivante 

« L'interprétation one par la com- 
mission centrale au $ 76 de la loi électo- 
rale est illégale et AR au principe de 
la représentation proportionnelle, prin- 
cipe proclamé par la Constitution. Cette 
interprélation prive les minorités techni- 
ques et les Juifs en particulier,d'une Juste 
représentation à la Diète. Le Judaïsme 
lithuanien demande à la Diète de réparer 
l'injustice commise, Jusque là, les députés 
juifs s’abstiendront de paraître à la 
Diète. » 

La fraction polonaise voulait lire une 
déclaration identique, mais le président 
l'en ay: ant empêchée, elle a déclaré par 
écrit qu'elle refusait de prendre part 
aux travaux de la Diète. 

Les deux fractions ont immédiatement 
quitté la salle des séances. 


— 4 — 


M. Léonas décline la proposition de 
M. Rosenbaum. 


Nous avons récemment pubhé la lettre 
adressée par M. Rosenbaum à M. Léonas, 
président de la commission électorale 
lithuanienne. Dans cette lettre, M. Rosen- 
baum proposait de demander l'avis de ju- 
risconsulles éminents, M. Léonas ayant 
repoussé celle proposition, M. Rosenbaum 
estime que, par ce refus, M. Léonas se 
reconnait coupable. Dans une nu adres- 
sée aux journaux lithuaniens, celui-ci 
déclare maintenant « n'avoir pas D cerié 
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la proposition en raison de sa forme incor- 
recte ». Il ajoute : « L'article 85 de la loi 
électorale accorde à la Diète le droit de 
réviser les opérations électorales ». 


a 4e — 


Le bloc des minorités nationales en Pologne. 


De source sûre, on communique que la 
question de la continuation du bloc n’est 
pas encore résolue, Celle question sera 
discutée à une prochaine session du 
Comité directeur, Les dirigeants du bloc 
se montrent pleinement satisfaits des 
résultats des éleclions, qui ont dépassé 
toutes leurs espérances. 


es — 


Démonstrations antisémites des étudiants 


rarsoviens. 
Les étudiants varsoviens ont organisé 
une manifestation  antisémile ; n'ayant 


pas élé reçus par le gouvernemnt, ils ont 
parcouru les rues en demandant la créa- 
lion d’un fascisme polonais. Les parts 
libéraux polonais sont indignés de la con- 
duite des étudiants. Certaines sociétés 
d'étudiants se sont officiellement séparées 
des manifestants. Le ministère de l’Ins- 
truchion Publique a déclaré que l’adoption 
du numerus clausus serait anticonstitu- 
hionnelle. 


La presse polonaise de droite et le bloc 
des nationalités. 


Les 89 députés du bloc étant appelés à 
jouer un grand rôle dans la lutte entre la 
gauche et la droite, la presse de droite 
mène une violente campagne contre les 
allogènes. D'après le Moment (N° 262), la 
droite redoute surtout une coalition de la 
gauche et du bloc minoritaire. Quelques 
organes demandent que les « élrangers » 
ne soient pas admis dans les commissions. 
D’autres exigent l'annulation des élections 
dans les marchés. Les plus exallés deman- 
dent la dissolution de la Dièle, dont la 
composition actuelle ne permet pas la 
constitution d’un gouvernement solide. 

L'organe socialiste Robotnik vonstallk 


que la victoire du bloc a compromis le| 


Lutoslawski. 
voulait affablr 


système électoral 
Les allogènes que 
ont triomphé. 

La tacuque de la, majorité est encore 
inconnue, Le Moment prévoit des sur- 
prises. 


du père 
l'on 


Le nouveau représentant polonais en 
Amérique et le résultat des élections. 


Le D' Wrublewski, nouveau représen- 
lant polonais en Amérique, a indiqué aux 
journalistes que l'élection de nombreux 
députés et sénateurs juifs témoignail de 
la parfaite loyauté du gouvernement polo- 
nais envers toutes les classes de la popula- 
üon. Le D' Wrublewski s’est exprimé en 
termes flalteurs au sujet de MM. Grin- 
baum, Reich et Thon qu'il connaît per- 
sonnellement el a formulé l'espoir que ces 
rois  personnalilés serviront d'exemple 
aux autres parlementaires juifs. 


Un scandaleux chantage à lUniverstté 
de Vilna. 


Le Moment (N° 241) signale un scanda- 
leux chantage dont ont êlé victimes plu- 
sieurs étudiants juifs lors de leur inscrip- 
ion à la Faculté des sciences et à la Fa- 
culté de médecine de l'Université de Vilna. 
Un chevalier d'industrie se prétendant pa- 
rent d’un professeur très influent,a extor- 
qué aux éludiants des sommes atteignant 
parfois un maillon de marks,sous le falla- 
cieux prétexte de faciliter leur inscription. 
Il a réussi à duper de la sorte une tren- 
laine d'étudiants. 

RAS 


Hugo Stüinnes explique son attitude envers 
Rathenau et les Juifs. 


Une personne qui touchait de près à 
Iugo Stunnes a déclaré au correspondant 
du « J. C. B. » (22 novembre) 

« Slinnes et Rathenau étaient évidem- 
ment des adversaires politiques. Cepen- 
dant Sünnes estimait fort Rathenau et 
entretenait avec lui des relations amicales. 
Ces deux hommes de talent passaient des 
heures à discuter des questions politiques 
el économiques. 

« La meilleure manière de démentir la 
soi-disant animosité qui existait entre ces 
deux hommes sera peut-être de faire con- 
naître un fait qui s’est passé la veille de 
l'assassinat de Rathenau. L'’ambassadeur 
américain ayant convoqué Rathenau pour 
connaître l'opinion du gouvernement alle- 
mand sur la question des réparations, 
Rathenau emmena avec lui Stüinnes, qu'il 
vint chercher et reconduisit ensuite à son 
hôtel, À 1 heure du matin Stinnes expri- 
mail encore sa profonde sympathie pour 
Rathenau. Quand, le lendemain Je lui 
appris l'assassinat de Rathenau, il fut en 
proie à une émotion que je ne lui avais 
Jamais connue. » 

Le représentant de Süinnes a ensuite 
déclaré que celui-ci n'avait jamius été 
antisémite, ce dont peuvent témoigner les 
nombreux Juifs avec lesquels il à entre- 
tenu des relations. Les bruits répandus 
par ses adversaires au sujet de son antisé- 


mitisme et de son animosité envers Rathe- 
nau sont deslinées à diminuer Je 
preslige dont il :jouit dans certains 
milieux, 

2ODE— 


La lutte contre l'antisémitisme dans les 
écoles roumaines. 


M. Angelescu, munistre de l’Instruction 
Publique, a fait faire une enquête dans 


toutes les écoles où se sont produits des 
excès antisémiles. Cette enquêle a dé- 
montré que ces excès devaient être altri- 
bués à la diffusion des pamplhlets du prof. 
Cuza, leader antisémile. Tous les insti- 
tuteurs qui n'ont pas remph leurs devoirs 
ont élé révoqués. Les Juifs se déclarent 
salisfaits des mesures prises par le gou- 
vernement. 
DR AE 


Les Juifs au Parlement Anglais. 


Die Zeit (N° 3.669) donne la liste com- 
plète des Israéliles membres du Parle- 
ment anglus, Un grand nombre appar- 


lient au parti conservateur (6 sur 11) 





Philipp Sassoon, ancien secrétaire parle- 


mentare de Lloyd George, Brunel 
Kagan, Walter de Friss, Samuel, Samuel- 
Samuellh,L.de Rothschild;4 sont des libé- 
raux : Percy Harris, Alfred Mond, Aithur 
Lœv,Strauss; 1 seul, Emmanuel Shinwell 
appartient au Labour Party ::il a été élu 
en Ecosse. ; 

Sur ces Il députés, 8 ne prennent 
aucune part aux sociélés juives. Les trois 
autres : Brunel Kagan, Samuel Samuelli, 
L. de Rothschild, sont membres de diver- 
ses organisations israélites, tant à Lon- 
dres qu’en province, 


x OS —— 


M. Churchill et la politique palestinienne du 
nouveau gouvernement anglais. 


Dans un message adressé à une organi- 
salion libérale de province, M. Churchill 
écrit à propos de la politique palesti- 
nienne : 

« On prétend que je suis spécialement 
responsable de nos entreprises en Mésopo- 
tamie et en Palestine et que les membres 
du gouvernement n’ont aucune responsa- 
bililé à ce sujet. C’est là une assertion 
contraire à la vérité. Bonar Law et lord 
Curzon élaient tous deux membres du 
Cabinet de guerre quand celui-ci a pris les 
engagements en question, tandis que je 
n'occupais dans ce cabinet qu'un poste 
pour ainsi dire technique. Ce n'est qu'au 
commencement de 1921 que j'ai pris vrai- 
ment contact avec les affaires du Proche 
Orient, À celte époque, les dépenses pour 
la Palestine et la Mésopotamie alteignaient 

15 millions de livres par an. Lord Curzon 
confrôlait toutes les affaires du Proche 
Orient.Le cabinet transcrivit celte respon- 
sabilité de sa lêle sur la mienne, et je 
réussis à réduire les frais d’abord à 30, 
puis à 11 millions de livres. Je m’efforce- 
rai même à les ramener à 6 millions lan 
prochain.Voilà toute ma responsabilité en 
l'occurrence. Si MM. Bonar Law et lord 
Curzon ont l'intention de rompre les enga- 
gements contractés par l'Angleterre, ce 
ne sont pas mes promesses mais les leurs 
qu'ils renieront. Toutefois, je ne pense 
pas qu'ils agissent de cette façon ». 


—— #0 — 


La question des Juifs au Landtag prussien, 


Le D' Keiler a déposé, au nom des 
nationalistes allemands, une motion 
demandant Pexpulsion des Juifs orientaux 
fixés en Allemagne après la révolution 
allemande, et a prononcé, à ce propos,un 
discours ultra- antisémiste. 

M, Severing, ministre de l'Intérieur, a 
répliqué qu'on ne pouvait rendre les Juifs 
responsables des catastrophes politiques 
et économiques qui ont fondu sur PAlle- 
magne. Le gouvernement et le Parlement 
doivent examiner la question en toute 
objectivité, L'Allemagne a le droit de ne 
pas admellre sur son terriloire les indi- 
vidus expulsés de Hongrie, mais elle 
ne peut avoir recours à des méthodes qui 
feraient traiter à l'étranger son adminis- 
tation de barbare, La police berlinoise. 
ne possède pas de données sur le nombre 
des Juifs russes réfugiés., En Prusse 


. 
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il y avait au mois de mars 


Orientale, 
19.238 étrangers dont 1.712 Juils orien- 
aux: Le ministre s’est élevé contre la 
campagne pogromisante menée en Haute 
Silésie par le chef des antisémites Kunze. 
IL a terminé par ces mols : € N'oublions 


pas que pendant la guerre, 40.000 Juifs 
orientaux ont élé transportés en Alle- 
magne et se sont, pour la plupart fixés en 
Prusse ». 


——4 Ce — 
Le patriotisme des Juifs hongrois 


Les antisémiles prétendent d'ordinaire 
que les Juifs se refusent à servir leur 
patrie. D'après la Jüdische Presszentrale 
Zürich (N° 218), le député Avarify aurait 
prétendu dans un arlicle de journal que 
500 juifs seulement auraient été tués pen 
dant la guerre. Dans l'Egyenlôség, le D° 
Szabolesi a traité de menteur M. Avarify, 
qui a déposé une plamte. Au cours du 
procès, il alélé démontré d’après des 
documents officiels, que 10.000 Juifs hon- 


grois avaient trouvé La mort sur les 
champs de bataille. 
— +? — 


La Politique « chrétienne » du eomte 
Bethlen. 


Le correspondant du Jüdische Presszen- 
trale Zürich, traile d’ « hypocrisie » la 
politique du gouvernement hongrois à 
l'égard des Juifs. Depuis que la Hongrie 
a été admise dans la Sociélé des Nations 
et que le ministre hongrois des Affaires 
Etrangères a dû répondre à Genève à 
diverses questions épineuses à propos du 
numerus clausus, le gouvernement hon- 
grois s'efforce de démontrer qu'il ny à 
pas en Hongrie d’antisémitisme, du moins 
olficiel. Le comte Bethlen a même déclaré 
au Parlement que l'ineple anlisémitisme 
élait l'ennemi de la politique chrétienne, 
« politique consistant à faire regagner au 
christianisme ses positions perdues ». 
L'antisémitisme raisonnable pratiqué par 
le gouvernement lui donne par ailleurs 
des résultats désirés : les étudiants juifs 
sont contraints de quitter la Hongrie, les 
fonctionnaires juifs sont mis à pied, les 
professeurs, arlistes, propriétaires de 
cinémas, etc. juifs sont privés de ‘leur 
pain quolidien, la presse juive est terro- 
risée ele. Au reste, la politique « chré- 

- Lienne » du comte Bethlen se montre fort 
tolérante à l’égard des ineptes excès anti- 
sémites organisés par «les Hongrois qui 
s'éveillent ». On arrête les Juifs dans la 
rue pour leur demander des preuves du 
culte qu'ils professent. Encore sontils 
heureux de s’en tirer avec des coups ! 
& Tapons sur les Juifs ! », tel est le cri-de 
ralliement de la jeunesse hongroise, sa 
grande distraction, le soir, dans les ciné- 
mas, les music-halls. Les femmes juives, 
pauvres réfugiées qui passent les nuits 
à faire la queue devant les boutiques, ne 
sont pas garanties contre ces attaques. Le 
régime épouvantable pratiqué dans les 
camps de concentralion appartient sans 
doute également à la politique chrétienne 


du comte Bethlen. On interne dans ces 


camps les soldats juifs, retour de capti- 
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vilé en Russie, sous le prétexte qu'ils sont 
contaminés par le virus bolchevique. De 
la polilique € chrétienne » du comte Beth- 
len dépendent aussi les expulsions en 
masse, praliquées soi-disant dans le but 
de se débarrasser des Juifs originaires de 
Galicie,alors qu’en réalité elles visent des 
familles juives établies en Hongrie depuis 
des dizaines d'années, 


08 —— 


Un pogrom à Mohilev. 


D'après des nouvelles reçues de Kovno, 
un pogrom juif a éclaté le 19 novembre à 
Mohilev. Provoqué par les spéculateurs 
qui ont fait monter les produits de pre- 
mière nécessilé, ce pogrom a été soutenu 
par l’armée rouge et interrompu grâce à 
l'intervention du clergé. 6 personnes ont 
élé luées, 21 blessées. 


EUR SEULE 
E Le « Kolo » juil en Pologne. 


Le « Kolo » juif à la Diète et au Sénat 
a formé quatre fractions autonomes 


Fractüon du conseil national : 13 
députés, 4 sénaleyrs avec, à leur tête, 
MM. Thon et Grinbaum ; 
juifs de Galicie-Orientale : 15 députés, 4 
sénateurs présidés par M. Kirschbaum. 
Fraction des négociants : 1 député, 2 
sénateurs : MM. Szercszewski, Trusker, 


Wislicki. 


Le gouvernement roumain contre 
l’antisémitisme. 


Depuis queïque temps des excès antisé- 
mites ont lieu dans différentes parties de 
la Roumanie. Le centre de la propagande 
antisémite se trouve à l'Université de 
Tassy.Le gouvernement a dû accorder son 
attention à ces pénibles manifestations. 
Une Commission d'enquête a été nommée 
après entente entre les ministres de l’In- 
térieur, de da Justice et de l'Instruction 
publique. Le ministre Mareseu a déclaré 
que les coupables seraient punis avec tou- 
tes les rigueurs de la loi ; le gouvernement 
ayant reconnu l'égalité de droits des 
Juifs-ne permettra aucune manifestation 
antisémite. 


Friedrich Engels et l’antisémitisme. 


On vient de publier à Vienne la corres- 
pondance de Friedrich Engels avec Vic- 
tor Adler. Dans une de ses lettres, En- 
gels expose sa manière de voir sur l'ori- 
gine de l'antisémitisme. 

Selon lui, l'antisémitisme est né non en 
Amérique ou en Angleterre, mais dans 
des pays arriérés comme la Russie ou 
l'Allemagne où le capitalisme n'avait pas 
encore atteint sa plus haute forme de dé- 
veloppement. Dans ces pays l’antisémi- 
tisme était une réaction spéciale des clas- 
ses destinées à disparaître — petite bour- 
geoisie, artisans, commerçants — contre 
le triomphe du capitalisme. En  identi- 
fiant les capitalistes et les Juifs, les anti- 


fraction des | 








semmiles prussiens oublient qu'en Angle- 
terre et en Amérique un grand nombre 
de prolétaires juifs sont victimes de l'ex- 
ploitation capitaliste. 

Engels observe que la civilisation alle- 
mante a de grandes ob'igations envers le 
Judaïsme, Non seulement Heine et Bôrne 
étaient Juifs, mais aussi Marx, Lassalle, 
Bernstein et Victor Adler lui-même. En 
tous Cas, conclut-il, si l'on me donnait à 
choisir, je préférerais être Juif que Mon- 
sieur von X... 


ee ——e 


Kémal-Pacha et la délégation 
palestino-arabe. 


Le journal arabe-chrétien Lissan el 
Arab qui avait énergiquement soutenu la 
dé'égation arabe à Londres s'oppose main- 
tenant à l'envoi d'une délégation à An- 
gora, dans la crainte que cela n'amène 
un mouvement pan-arabe dirigé contre 
les Arabes chrétiens de Palestine. D'au- 
tre part le journal doute du succès de la 
délégation auprès de Mustapha Kémal, 
connu pour sa bienveillance envers les 
Juifs. Un de ses principaux conseillers, 
Nahum-effendi, ancien grand rabbin de 
l'urquie, sera probablement un des repré- 
sentants de Kémal à Lausanne. 








Nouvelles Diverses 





Russie soviétique. — D'après let lee: 
B.»(1* décembre),beaucoup de Juifs vien- 
nent d'être arrêtés à Simféropol et défé- 
rés à la justice, La plupart d’entre eux 
sont des sionistes. Le rabbin de la ville 
a également été arrêté. On leur reproche 
de s'être adonné à une propagande anti- 
communiste, d’avoir caché les objets pré- 
cieux des synagogues, et, de concert avec 
les grecs-catholiques d'avoir refusé d’o- 
béir aux lois soviétiques. 


— D'après le Varchavski Dien, parmi 
les sionisies condamnés à deux ans de 
prison par le tribunal révolutionnaire de 
Kiev se trouve la jeune sioniste Joseph 
Chilmann, bien connu dans les milieux 
sionisles de Varsovie, 


— L’'Emes (À. 214) prétend qu’à Nevel 
près de Vitebsk le « cléricalisme » juif 
est florissant. Les seclions juives locales 
ont décidé d'entreprendre une énergique 
campagne contre les heders, 


— Suivant l’Emes (N° 220),1l n'y a dans 
tout le gouvernement de Podolie que 4 
seclions juives et 125 abonnés à l’£mes, 
en dépit d’une active propagande. 


— La conférence panrusse des Poalei 
Sion de gauche a décidé à une forte majo- 
rilé d'accepter les condilions du Comin- 
tern, consistant à renoncer au palesti- 
nisme et à l’appellation Poalei Sion. Par 
suite de la scission, les Poaleï Sion de 
gauche formeront un groupe fort peu 
nombreux qui sera sans doule en butte 
aux vexalions. 


— La section petrogradoise du commis- 
sariat juif s’est chargée du fravail sant- 
laire qui incombait naguère à l’OZE, 


—— D'après le Novoé Vrémia(30 novem- 
bre), les colons juifs ont réussi à ense- 
mencer toule l'aire dont ils avaient élé 
chargés, et ont pu conserver pour lhiver 
une quantité suffisante de semences. Ils 
ont pu obtenir ces résullats parce qu'ils 
ont recu de lICA 24.000 pouds de 
semences. 


— À la gare frontière polonaise de 
Cheibotz, le train qui ramenait des réémi- 
grants juifs évacués pendant la guerre à 
Omsk, a déraillé. Cinq passagers ont élé 
tués, 7 blessés. 


— D'après Dos Folk (N° 265), la com- 
munaulé juive de Riga a reçu de celle 
d'Iékatérinoslav une letlre lui annonçant 
une recrudescence de la famine. 

_— Suivant les journaux soviétiques, la 
première conférence panrusse juive sans 
parti se tiendra à Moscou en janvikif 
1923. 

_— D'après l’'Emes (N° 23%), des ‘orga- 
nisations sociales se fondent près des 
communautés juives, mais elles ne sont 
autorisées ni à s'occuper de bienfaisance, 
ni à s’adonner à une activité cullurelle. 


__ Un comilé de quarante membres 
s’est: fondé à Moscou pour régler les 


questions relatives à l’émigration.En font 
partie l’Idgeskom et la section Juive du 
commissariat des nationalités. 


_— J'Emes (N° 234) annonce que le rab- 
bin de Vitebsk, accusé d’être affilié au 
sionisme, a été remis en liberté. 


— D'après l'Emes (N° 235), il existe 
dans le gouvernement de Gomel 39 artèles 
agricoles juives. 

Suivant le «J.C. B.»,le Joint a ouvert 
à Odessa une école agricole juive, 100 
personnes y apprendront le maniement 
des tracteurs, 


— Une grande cargaison de vêtements 
el de médicaments envoyés par les « so- 
ciélés de compatriotes » ukrainiennes 
vient d'arriver à Kiev. 


Lithuanie. — Dans sa dernière séance, 
la Diète a adopté une motion n’admettant 
dans les commissions que les représen- 
lants des fractions comptant au moins 8 
membres. Cette motion, qui à pour but 
d'écarler des commissions les membres 
des communaulés ethniques, à provoqué 
les protestations des socialistes. 


—Dans une interview accordée au Jour- 
nal de Kovno : Echo, le président de la 
Dièle à déclaré que les Juifs ont renoncé 
à parliciper aux travaux de la Diète par 
amour-propre. 


— D'après la Folkszailung, (N° 139), la 
majorité de la Diète est pour la suppres- 
sion du ministère pour les Affaires Juives. 


— Le Joint a assigné 10.000 dollars aux 
banques populaires juives de Lithuanie. 
La Banque Centrale juive s’est engagée à 
recueillir une somme identique. 


— À une réunion des étudiants de l'Uni- 
versité de Lithuanie.les étudiants cléricaux 
mont pas permis aux étudiants juifs de 
s'exprimer en langue. juive, malgré les 
exhortations du recteur. En signe de pro- 
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testalion, les Juils et les socialistes ont 
quitté la salle . 


— D'après Dos Folk,les aulorités lithua- 
niennes se sont mises à expulser sans pré- 
texte apparent, beaucoup de  ciloyens 
lithuaniens, dont la plupart sont Juifs. 


Pologne. — Les éléments de droite de 
la nouvelle Diète tâchent de former un 
bloc de la droite et du centre qui permet- 
trait d'enlever toute influence au bloc des 
minorités lors de la formation du mimis- 
tère, 


—— Le bloc universilaire à cessé la 
publication de ses deux organes : Nowiny 
Codzienne et Warszawskæ Echo.Les par- 
lementaires élus ont formé trois clubs : 
juif, allemand, slave. 


— Les parlementaires élus sur les listes 
du bloc ont décidé de nommer une com- 
mission pour s'entendre sur la politique 
commune à suivre au Parlement. 


— Les sénateurs et députés Juifs ont 
conslilué une fraclion parlementaire quive 
présidée par le D' Thon. 


— Un journal berlinois annonce que les 
partis polonais ont décidé la création 
d'un vice-ministère des nationalités, dont 
feront partie un Allemand, un Blanc-Rus- 
sien, un Ukrainien, un Juif. 


— Le Conseil national juif provisoire 
a convoqué une réunion de tous les parle- 
mentaires récemment élus ainsi que des 
candidats ayant obtenu une moyenne de 
5.000 voix. Il a été décidé que ces per- 
sonnes formeratent le Conseil National 
Juif. 

— Les ouvriers chréliens-démocrates 
polonais se sont déclarés partisans de 
l'adoption du numerus clausus. 


— Suivant la Folkiszailung (N° 127), la 
Sociélé des Académiciens polonais libres- 
penseurs a prolesté contre la campagne 
menée en faveur du numerus clausus. 

— Le député D' Weinziher élu sur la 
liste du bloc minoritaire, ayant refusé 
d'obtempérer à l’organisation de la Société 
des Médecins qui lui demandait de renon- 
cer à son mandat, a élé exclu de celle 
Société, 


— D'après les Journaux polonais, de 
nombreuses organisations de caractère 
fasciste se sont formées en Pologne et en 
Galicie. Au moyen de vexations antisémi- 
les les milieux réactionnaires espèrent 
désagréger le bloc des minorités. 


— Le ?8 novembre un groupe de 120 
éludian(s armés de cannes a allaqué la 
rédaction du journal :vasz Kurjer dans 
l'intention d'exercer des voies de fait 
contre le directeur qui a écrit un violent 
arucle contre le numerus clausus. Les 
étudiants ont élé dispersés par la police. 


— Un groupe de membres de la Sociélé 
des employés de commerce a demandé 
l'admission de membres juifs. Celte pro- 
position, qui a donné lieu à d’orageux 
débats, a été repoussée à une énorme 


majorité. La Société a ajouté à son titre. 


le mot : chrélienne. 
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— Il vient de se fonder à Varsovie une 
Société intitulée Ploni, qui se propose de 
lulter contre l'antisémisme en répandant 
des œuvres d'écrivains polonais relatifs 
au problème juif. 








ÉCHOS 


ENVOI DE FONDS EN POLOGNE 
ET DANS LES PAYS LIMITROPHES 


Dans le dernier numéro de la « Tribune 
Juive », il a été déjà publié, que la 


Succursale parisienne de la Bangue du 


Commerce el de l'industrie à Varsovie 
avait régularisé l'envoi des fonds de 
France en Russie. 


En outre, la même Banque a depuis : 


longlemps organisé l’envoi des fonds de 
France en Pologne, Lettonie, Lithuamie, 
Esthonie, Finlande et autres Etats. 

Ces opérations sont sensiblement faci- 
liées par le fait que la Banque a beau- 
coup d'agences et de filiales ainsi que de 
correspondants dans différentes  loca- 
lités. 

Rien qu’à Varsovie la Banque compte 
6 filiales. 

Elle compte en plus des filiales dans 
les villes suivantes : | 

Baranowicze, Biala Podlaska, Bialys- 
tok, Brzesc n/b, Chelm, Drohobyez, 


Dubno, Garwolin, Grajewo, Grodno, Ka- 


luszyn, Kattowicz, Kielce. Konskie, Kor- 
zec, Kowel, Krakow (Cracovie), Krzemie- 
niec, Lada, Lubartow, Lublin, Lwow 
(Léopold), Lodz, Lomza, Luck, Lukow, 
Luniniec, Miedzyrzec, Naleczow, Ojcow, 
Olkusz, Ostrog, Parczew, Pinsk, Plock, 
Podwoloczyska, Poznan, Pultusk, Radom, 
Radyn, Rowne, Sarny, Siedlce, Siemiaty- 
cze, Skarzysko, Slonim, Sokolow, Sta- 
nislawow, Stolpce, Suwalki, Wegrow, 
Wilno, Wlodawa, Wlodzimierz, Wol- 
kowysk, Zamosc, Zdolbunow, Wloclawcek. 
et une filiale doit s'ouvrir très prochaine- 
ment à Gdausk. 

Les opéralions principales de la Banque 
pour ‘le Commerce et FIndustrie à Var- 
sovice pour le transfert des fonds se font 
dans la succursale Parisienne, 36, rue de 
Châteaudun. 

Les envois peuvent êlre effectués non 
seulement par poste, mais aussi par télé- 
graphe ; la Banque offre toutes les garan- 
lies aux expéditeurs. | 

Il faut noter que les lettres de crédit 
peuvent être délivrées en. différentes 
valeurs et payées par le destinataire selon 
le dernier cours. Fr 

La Banque se .charge également de l’en- 
caissement des effets et en général de tous 
les documents relatifs aux opérations de 
commerce et de crédit. 


Le gérant: M. HAMBOURG. 
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Les Élections Polonaises. 


Le Les élections polonaises marqueront certainement un tournant 
; de l’histoire du judaïsme moderne. Par un caprice du sort l’his- 
oire politique juive a commencé à se mettre à l’allure contem- 
oraine dans des pays à régime parlementaire encore embryon- 
naire. Tout d’abord en Russie, puis en Pologne. Dans l’Europe 
Occidentale l'émancipation de groupes israélites relativement 
eu nombreux S est passée autrement. Elle n’a pas fait 
naître de) partis ou de groupements ethniques nouveaux, elle 
a rien eu à voir avec la défense des minorités ethniques. Les 
fenseurs de l'émancipation juive ne songèrent même jamais 
qualifier les Juifs de «minorité ethnique». C’est pourquoi 
doute le judaïsme occidental considère avec une certaine 
éhension les blocs spécialement juifs constitués en vue 
lections parlementaires, et ne voit pas sans inquiétude 
| Israélites se proclamer « minorité nationale ». 





La Russie a connu ce phénomène en 1906 au seuil de sa 
vie parlementaire. En formant bloc pour la lutte électorale, 
le judaïsme russe se laissait guider par des sentiments mêlés : 
conscience d’une liaison nationale, défense d’un groupe lié 
par des vexations communes. Mais quels que fussent les mo- 
tifs internes, l’union paraissait toute naturelle aussi bien 
à nous, Juifs, qu'à nos concitoyens Russes. Cette union 
qui connut de pénibles minutes intrinsèques, ne provoqua à 
l'extérieur ni étonnement ni indignation. 


Il n’en alla pas aussi simplement dans ia Pologne recons- 
tituée. Les prémisses y étaient pourtant les mêmes qu’en 
Russie. Mais le degré de préparation des Juifs et l’attitude de 
la population non juive s’avérèrent tout autres. 


À Pétersbourg nous étions convaincus que le judaïsme polo- 
nais devait suivre notreexemple: indépendamment du judaïsme 
russe, mais uni intérieurement, il devait défendre ses droits 
violés. Je me souviens de deux voyages que je fis à Varsovie 
en 1905 et 1906. En 1905 ,dans deux réunions juives, il me fal- 
lut démontrer —avec un succès apparent —— la nécessité de 
la formation d’une Ligue Défensive sur le modèle de l’« Union 
pour l’Égalité de Droits» russe. Une de ces réunions était 
presque uniquement composée d’«assimilateurs », remplis 
de crainte devant toute apparence de séparatisme juif et qui, 
pourtant; approuvèrent presque unanimement nos idées. La 
seconde assemblée était composée dé gens tous aussi pénétrés 
de culture polonaise, mais comprenant mieux les liens qui 
les unissaient aux masses populaires et la responsabilité qu'ils 
encouraient devant celles-ci. Ici mes propositions furent 
accueillies avec enthousiasme. Maïs ni les uns ni les autres 
n’eurent la volonté de passer de la sympathie aux actes. 


Les événements se déroulaient rapidement. Une semaine 
après ma dernière conférence (1 décembre 1905) la loi électo- 
rale à la première Douma était promulguée dans sa rédaction 
définitivé. La campagne électorale commença. Il fallait se 
hâter. Les gouvernements polonais devaient élire 36 députés. 
Il me semblait équitable que l’un au moins de ces députés 
fût juif. Les Israélites représentant 14% de la population to- 
tale de la Pologne auraient pu prétendre à 5 mandats, mais 
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je me contentais d’un seul. Je me rendis une seconde fois à 
Varsovie. Les notables du judaïsme varsovien « assimilé » —- 
savants, journalistes, avocats, médecins —--- se réunirent pour 
m'entendre chez feu Michel Bergson, président de la commu: 
nauté de Varsovie. Ce fut de nouveau l’unanimité. On choisit 
le candidat le plus acceptable pour la société polonaise, le 
Prof. Dickstein, mathématicien célèbre, imprégné de culture 
polonaise et dont les travaux avaient enrichi le science polo- 
naise. 

Mais la Société polonaise ne se montra pas disposée à accep- 
ter même ce candidat et les Juifs n’osèrent pas «faire 
bande à part » 

À St-Pétersbourg nous suivions avec anxiété les péripéties 
de la campagne électorale en Pologne. La Russie, où les 
Juifs ne constituaient que 4% de ia population, donna 12 
députés juifs. Pétersbourg, avec un pourcentage de popula- 
tion juive identique, élut un Israélite parmi ses 6 députés ! 
Et la Pologne ne comptait pas un seul juif parmi 36 députés! Il 
en alla de même dans toutes les Doumas successives. Une 
seule fois deux Juifs se firent élire (à la 2me Douma), mais 
c'étaient des Juifs baptisés. Mais ceux-ci étaient du nombre 
de ceux qui avaient rédimé leur péché par le baptême. Jamais 
juif non baptisé ne fut élu à la Douma par la Pologne. Telle 
fut la voie douloureuse parcourue par le judaïsme polonais 
pendant douze ans de vie parlementaire, voie qui, semblait-il, 
eût dû lui inspirer l’idée de se défendre. Tous les événements 
ultérieurs et en particulier la nouvelle loi électorale à la Diète 
polonaise paraissaient le confirmer dans cette pensée. 

Cependant, quand le judaïsme polonais entendit enfin 
cet appel et se décida à former un bloc juif dans le sein de 
toutes les minorités etiimiques maltraitées, la société polonaise 
poussa un cri d’indignation. 

Ce cri, d’ailleurs, ne fit qu’aiguillonner le courage des 
assaillants, dont la vaillante tentative fut couronnée par la 
victoire. La joie de la lutte et la joie de la victoire furent seu- 
lement attristées par une absurde dissension intestine, pro- 
voquée par le parti « folkiste ». Il semblait pourtant que ce 
parti, qui a inscrit sur son drapeau la défense des droits des 
minorités et la fidélité à l’idée de l’Etat polonais, eût dû 
prendre la tête du mouvement. Sa participation à la lutte 
et à la victoire eût éloquemment symbolisé le sens de la com- 
binaison politique d'importance execptionnelle, à laquelle 
s'était enfin décidé le judaïsme polonais. L'auteur de ces 
lignes a attiré sur ce point en temps voulu l’attention des 
chefs «folkistes» de Varsovie et de Vilna. Mais apparemment, 
des motifs fortuits, confus, se sont avérés plus puissants que 
les prescriptions de la raison historique. 

Heureusement, l'esprit de protestation contre la violence 
et le désir ardent de participer à la vie politique furent assez 
puissants dans le judaïsme pour surmonter-cette maladie in- 
terne qui paraissait à prime abord fort dangereuse. Le ju- 
daïsme préféra oublier pour un temps les divergences de partis 
et opposer un front unique de défense à un front unique d’at- 
taque. Et le judaïsme triompha. 


M. VINAVER. 








La «Nouvelle Politique » Lithuanienne. à 





Dans notre article « Le Scandale Lithuanien » (Tribune 
Juive, 147) nous avons signalé l'explosion soudaine d’anti- 
sémitisme dont cette jeune république a été le théâtre. Je dis #. 
« soudaine », parce que jusqu'alors la vie en Lithuanie ne nous 
avait fourni aucun témoignage de l'existence et encore moins 
de la diffusion d’une mentalité antisémite. nx 

Malheureusement les récents événements ne nous per- tu 
mettent plus de considérer l'antisémitisme lithuanien comme 
un phénomène fortuit. Les nouvelles que nous recevons con: 
tinuellement de ce pays nous montrent qu'il s’agit d’une cam- 
pagne antisémite dirigée par le parti politique dominant. 

Rappelons-nous l’atmosphère dans laquelle s’est déroulée 
la vie politique lithuanienne au cours de ces deux derniers mois. 
Au commencement d'octobre ont eu lieu les élections à la 
première Diète. Trois grands partis ont participé à la lutte 
électorale : les démocrates-chrétiens, les socialistes-populai-, 
res et les social-démocrates. Les minorités ethniques -— Juifs, 
Polonais, Blancs-Russiens, Russes — formaient bande à part 
à l’Assemblée Constituante.Sur 112 mandats, les démocrates- 
chrétiens en possédaient 59, les socialistes-populaires:29, les 
social-démocrates 13 ; parmi les minorités le plus grand nom-. 
bre de sièges ( 6 ) était détenu par les’Israélites. Aucun parti 
n'avait la majorité absolue et pendant longtemps les mini- 
stères et la majorité gouvernementale furent formés au moyen. 
d'une coalition entre les démocrates et les socialistes-popu-. 
laires. 

En janvier dernier un schisme se produisit parmi la majo- 
rité. Les socialistes-populaires quittèrent le bloc et accusèrent 
de cléricalisme leurs anciens alliés. Dans leur déclaration ils 
révélèrent ce que tout le monde savait déjà et ce qu'ils avaient 
supporté sans mot dire jusqu’à çe que la tentative des démo- 
crates-chrétiens pour cléricaliser le haut enseignement et pour. 
accorder dans la nouvelle loi foncière des avantages particu- 
liers au clergé, eut provoqué l’indignation des milieux sur 
lesquels s'appuient les socialistes-populaires (notamment 
parmi les instituteurs). De 

La crise gouvernementale se prolongea longtemps, prit = 
fin par la formation du ministère «d’affaires» Galvanovsky, en- > 
core au pouvoir à l’heure actuelle. Le chef de ce ministère 
avait été ministre du Commerce, de l’Industrie et des Finan- 
ces dans le précédent cabinet présidé par le Dr Grinius (socia- 
liste-populaire),et en fait le nouveau ministère et la majorité 
qui lé soutenait continuaient l’ancienne coalition avec une 
prédominance plus marquée des démocrates-chrétiens. 

Le parti était depuis longtemps connu comme antisémite. 
Son organe «Laiswe (Liberté) dirigé par M. Drauguelis, membre" 
influent du parti, a toujours été et est demeuré un organe anti 
sémite. Sa campagne contre les Juifs Lithuaniéns revenus de 
Russie Soviétique, ses attaques contre lé ministère pour les " 
Affaires Juives, contre le Conseil National Juif, contre les 
hommes politiques juifs, contre le projet d'autonomie natio- == 
nale, sont encore présents à l’esprit de tout Israélite lithua- à", 
nien. ‘ Fr 

Il n’existe pas en Lithuanie d’antisémitisme éoctal ethni: ce 
que. Les paysans lithuaniens — et aussi les habitants des 
villes — sont trop habitués à la cohabitation avec les Israé- ” 
lites pour éprouver de l’hostilité à leur égard. Maïs l'an 
cien régime russe avaitsoigneusement soutenu l'antisémitisme 
gouvernemental, l'attitude hostile aux Juifs des couches : « 
moyennes et inférieures de l'administration. Cet antisémitisme 
s’est maintenu dans la nouvelle administration lithuanienne 
qui n’a fait que changer de maître, les 9 /10 des anciens fonction- 
naires ayant été maintenus à leur poste. Les tendances anti- cs nv 
sémites du parti gouvernemental n'ont fait que déchaîner les … 


ea 





habitudes antisémites acquises par les fonctionnaires du rt 
temps du tzarisme. 

Sur ces entrefaites eurent lieu les élections à la Diète, qui 
ne comprend plus que 72 députés, la majorité absolue étant 
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Le aux CHÉRLÈTES chrétiens. En Ro ce résultat, 
ux-ci auraient dû de nouveau rechercher la collaboration 
es soc alistes-populaires qui, en dépit de leur condescendance, 
en auraient par moins gêné la liberté d’action des démo- 
A rates-chrétiens. L’ interprétation originale donnée par la 
| Commission Centrale à la loi électorale les tira d'affaire. 

_ Malgré le sens très clair du réglement pour lesélections, 
nfirmé par l'Assemblée Constituante, malgré les règles in- 
rescriptibles de la représentation proportionnelle, la com- 
ission a décidé que les «restes» seraient répartis non pas 
ntre tous les partis en concurrence dans une circonscription, 
iais seulement entre ceux qui y avaient déjà fait passer leurs 
_ candidats. 

FE Une telle interprétation viole le système de représenta- 
tion proportionnelle, mais les démocrates-chrétiens n’en ont 
cure, car elle leur donne la majorité à la Diète : 38 mandats. 
De leur côté les socialistes-populaires qui ont obtenu 19 sièges 
Lu lieu de F8, et même les social-démocrates qui en ont obtenu 
nu au lieu de. 9, se sont gardés de protester. 

Seules les minorités ethniques ont été lésées, et notamment 
les Juifs qui au lieu de 5 mandats (au moins) n’en ont obtenu 
que. 3: 

Mais les vexations de la population juive sont tout à fait 
dans le goût du parti lithuanien au pouvoir. 

Fort compréhensibles nous paraissent donc les derniers 
_ événements qui se sont déroulés en Lithuanie et que nous 
avons signalés dans ces colonnes : non-admission des députés 
_ juifs dans les commissions de la Diète, persécution de la presse 
2 juive, manifestations de la jeunesse lithuanienne antisémite, 

expulsions en masse des Juifs etc. 

La Lithuanie est en ce moment en proie à la ARE 

_du parti réactionnaire qui s’est emparé du pouvoir, et dont 
Ja rage ne peut être apaisée que par une véhémente protestation 
du judaïsme et d’un puissant organisme comme la Société 
_ des Nations qui a admis dans son seindà Lithuanie à condi- 
_ tion qu’elle respecterait les droits. desMfninorités ethniques. 
_ La «nouvelle politique» lithuanienne doit'attirer l’atten- 
tion de l'opinion publique européenne. 


S. POSENER. 


EXPLOITS  D'APACHES. 


(Lettre d’Odessa) EC 
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_ La lutte engagée par les « camarades » contre‘les préjugés 
religieux a donné 





6 escomptaient ces infatigables Vandales. Les églises remplies 
de plus de fidèles qu’elles ne l'avaient jamais été avant le 
olchevisme sont une preuve évidente de cet échec. Cependant, 
& ns ce domaine, les « camarades » ne déposent pas les armes, 
ne capitulent pas, et de temps à autre effectuent contre la re- 
 ligion et les fidèles des attaques déguisées sous le masque de 
| ontinuation de la lutte contre les préjugés ». Et plus inu- 
E es apparaissent ces campagnes à la don Quichotte, plus sau- 
- vages, plus malpropres, plus grossiers se révèlent les procédés 
- employés par les bolcheviks. 
Voici ce qui s’est passé à Odessa lors du dernier Iom - 
pour. Comme l'an passé, les communistes n'ont pas re- 
cé à «juger le Jour du jugement ». La section de propagande 
\gitprop) a envoyé à la cérémonie des agitateurs habitués à 
, rser » les dieux. En plus de ces gaillards, on mobilisa 
a jeunesse communiste « pour représenter le public « libéré 
les préjugés religieux ». D'énormes placards en russe et en 
disch furent apposés à l'entrée de la synagogue : on y décla- 
t cyniquement que le buffet ne cesserait de fonctionner pen- 
de: « jugement ». Et cela, un jour de jeûne israélite ! 
pendant ni la promesse alléchante d’ un buffet gratuit, 
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ni celle de la liberté de discussion, ni les noms bien connus 
des juges n'attirèrent le public. À part les « artistes », juges. 
et leur claqueurs, il n’y avait absolument personne. 

Les agitateurs, offusqués de l'indifférence de la foule qui 
pendant ce temps remplissait non seulement les synagogues, 
mais les rues et leS places voisines, se décidèrent à réagir. 

Dans l'après-midi, des camions automobiles, ornés de 
drapeaux, placards, transparents, et chargés de 20 à 30 cama- 
rades — pour la plupart gamins imberbes et gamines à che- 
veux courts — s'arrêtèrent devant les grandes synagogues 
des rues Pouchkine, Richelieu, des Artisans etc... Les jeunes 
apaches se mêlèrent à la foule et avec l’impudence et les voci- 
fèrations habituelles, se mirent à maudire le Jour du Juge- 
ment, à se moquer des fidèles « abrutis par leurs rabbins 
ignorants, par l’obscurantisme séculaire » etc. 

Un groupe de ces bandits envahit la synagogue Brodsky, 


rue Richelieu, porta l’épouvante parmi les fidèles, surtout 


parmi les femmes. Beaucoup prirent la fuite. Pendant ce 
temps les apaches continuaient leur propagande entremêlée 
d’horribles blasphèmes, d’injures à l'adresse du Kagal contre- 
révolutionnaire etc. 

Dans son exaltation, un des communistes alla jusqu’à 
tirer de sa poche un morceau de pain et à s’écrier devant l’au- 
telr: 

— Je mange le Jour de Jugement et votre Dieu ne peut 
rien me faire. Nous sommes plus forts que votre Dieu... Nous 
ne le craignons pas ! 

Le synagogue se vida. L’anxiété gagna la rue. 

Les autres synagogues offrirent un tableau à peu près 
identique. À l’oratoire de la rue Miechtchanskaia une colli- 
sion se produisit entre les fidèles et la jeunesse communiste. 
Quelques agitateurs furent molestés. Les « coupables » furent 
arrêtés; leur sort n’est pas enviablel! 

Le lendemain les journaux publièrent des descriptions 
fort pittoresques, mais fort mensongères sur la façon «'bril- 
lante et culturelle >» avec laquelle les communistes avaient 
combattu, au Jour du Jugement, les préjugés religieux. 


Odessa, Octobre. K. 


\ LETTRES DE POLOGNE. 


X. 
Varsovie, 7 décembre 1922. 


Les élections sont terminées, le Senat et la Diète se sont 
réunis. Les journaux vous ont appris les résultats des électi- 
ons. Cependant il vaut la peine d'étudier la répartition des 
partis, ainsi que l'attitude qu'ils observent entre eux et envers 
les députés juifs. Avant d'aborder cette question, je dois dire 
un mot des difficultés créées aux Juifs par leurs adversaires 
lors des élections, c’est-à-dire au moment où ceux-ci accom- 
plissaient leur devoir de citoyens. 

Tout d’abord, suivant la loi électorale, les listes étaient 
établies par les conseils municipaux, qui chargeaient de ce 
soin des fonctionnaires spéciaux — bien entendu non Juifs 
et parfois même judophobes avérés. Aussi non seulement des 
maisons, mais des rues entières peuplées de Juifs ont été 
« fortuitement » oubliées. Il est vrai qu’on accorda un certain 
terme pour signaler les omissions, mais on supposait sans 
doute que beaucoup d’électeurs ne prendraient pas la peine 
de vérifier s’ils figuraient bien dans les listes et de protester 
en cas d’omission. C’est ce qui arriva en effet : beaucoup de 
Juifs ne purent voter, parce que non inscrits dans les listes. 

Ensuite dans beaucoup de circonscriptions, sinon partout, 
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un grand nombre de Juifs ne purent prendre part au vote, ! Diète M. Ratay du parti « Piast ». et comme président du sé. 
nat, M. Trompczinski, 
que cette union assez peu naturelle se maintiendra à l'avenir, 
surtout étant donné le présence d’un nombre important de »” 
députés des minorités, avec lesquels aucun de ces partis ne 
peut conclure d’accord. 


parce que leurs noms étaient mal orthographiés dans les listes. 
On sait que la plupart des Juifs polonais portent des noms 
d’origine allemande, et il suffisait qu’un scribè peu instruit 
changeât une lettre à un nom pour que les commissions éle- 
ctorales — dont la plupart des membres étaient mal disposés 
à l'égard des Juifs — privassent cet électeur de son droit 
de vote. Bien entendu, des « fautes » de ce genre étaient sou- 
vent voulues. 

Enfin chaque électeur avait le droit de protester contre 


listes. Sous le prétexte que la loi électorale privait des droits 
de vote les individus coupables d’avoir vendu des denrées à 
des prix usuraires, les nationaux-démocrates discréditèrent 
des listes entières, sans prendre garde à ce que la loi visait 
uniquement les personnes punies de prison et non celles qui 
avaient encouru quelque légère amende pour une liste de mar- 
chandises mal établie ou pour un timbre irrégulièrement posé. 

En dépit de toutesces difficultés et de la violente campagne 
de la presse « folkiste », les Juifs obtinrent 34 mandats à la 
Dièête et 12 au Senat, tandis que M. Prilucki se faisait pénible- 
ment élire à Varsovie et s’acquérait un renom d’Hérostrate 
en faisant perdre aux Juifs quelques mandats en province. 

Que représentent ces 34 députés et comment ont-ils pu 
s'unir en une fraction unique? i5 d’entre eux représentent la 
Galicie Orientale, où les Juifs n’ont passé en si grand nombre 
que par suite de l’abstention des Ukrainiens. Deux ont été 
élus sur des listes differentes en Galicie Occidentale. Les 
17 autres appartiennent au bloc des minorités. La plupart 
des députés juifs sont sionistes, mais il y aussi des mizra- 
chistes, des orthodoxes (« agudistes »), des représentants du 
parti ouvrier «Hitachdut», un socialiste, des démocrates 
«sans parti» représentant les négociants. Il était fort dif- 
ficile d’unifier cette compagnie bizarre, chaque fraction dé- 
fendant jalousement la pureté de son programme. On réussit 
pourtant à former un « Kolo» juif, analogue aux anciens 
«Kolos» polonais dans les Parlements de Berlin et de Vienne. 
L'avenir nous montrera si ce « Kolo » eut destiné à vivre 
longtemps. Il renferme de très forts éléments « centrifuges » 
et tout d’abord les « agudistes » qui tôt ou tard voudront se 
faire bien voir des nationalistes polonais. Espérons pourtant 
que le « Kolo » conservera sa solidarité pour le plus grand 
bien du judaïsme local. 

Venons-en maintenant à l'attitude des autres partis à 
l'égard des Juifs. Les partis de droite, qui ont formé bloc sous 
le nom d’« Union Nationale Chrétienne », ont obtenu 170 
mandats, ce qui ne leur donne pas la majorité, le nombre 
total des sièges étant de 444. Le parti du centre, qui comptait 
dans l’ancienne Diète 66 députés a subi un fiasco : le parti 
Skulski n’a fait passer que deux députés, le parti «petit- 
* bourgeois » pas un seul. La parti « Piast » dirigé par M. Wi- 
tos, considéré comme parti de gauche dans l’ancienne Diète, 
est donc maintenant en contact direct avec la droite : il 
compte 70 députés. Son union à la Droite donne à celle-ci 
-la majorité absolue. Plus à gauche vient le Parti Ouvrier Po- 
pulaire (18 députés, un peu moins que dans l’ancienne Diète). 
On observe dans ses rangs une tendance vers la droite, et il 
est certain qu'aux prochaines élections, le souvenir de son 
échec actuel lui fera adopter une tactique de droîte. Ces trois 
partis réunis ont réussi à faire élire comme président de la 











nien, blanc-russien, allemand. Avec le Parti Socialiste Polo- 
nais (41 députés), le parti paysan de la Libération {49 députés) 
et quelques « sauvages » de gauche, ils forment un groupe dé 
l'inscription « antilégale » de telle où telle personne dans les|1 A 









national-démocrate. Il est probahle | 


Les minorités ethniquesontconstitué 4 clubs . juif, ukrai- % 


75 députés, opposé à un bloc de droite de presque 260 dé- 


putés. La droite observe à l'égard des Juifs une attitude ho- 
stile, les deux partis de gauche une attitude prudente. Comme 

dans l’ancienne Diète, toutes les combinaisons parlementaires 
ullérieures dépendront de M. Witos et de son parti. Son chau- 
vinisme l'empêche de s’unir aux minoritésethniques: mais un 
trop grand penchant vers la droite pourrait lui réserver le’ "" 
sort de Skulski. D'autre part il a un dangeureux concurrent 


dans la personne de M.Thurgut, dont le parti, dit de la Libé- 
ration,a gagné 25 mandats aux élections, et qui en espère en | 
gagner d’autres à l'avenir, en cas de fausse manœuvre de 
M. Witos. j 


P.S. J'ai retardé de quelques jours l'envoi de cette 
lettre afin de vous communiquer les résultats de l’élection du RE. 
Président de la République. 8 PE 


Les télégrammes vous auront appris l'élection k M. Na- 
rutowicz, ministre des Affaires Etrangères, ancien professeur 
au Polytechnicum de Zurich, esprit très cultivé et très libe- 
ral. Bien que sa candidature ait été posée par le parti de la 
Libération, son élection n’en a pas moins été assurée par les 
Juifs. N'ayant pas voulu accepter le candidat des nationaux - 
démocrates, le comte Zamoiski, ménistre de Pologne à Paris, 
M. Witos a posé celle de M. Woiciechowski, ancien ministre 
de l'Intérieur dans le cabinet Paderewski, qui eût été élu, si. 
les députés juifs n'avaient pas eu un vieux compte à régler. 
avec lui. Ils ne pouvaient pas lui pardonner de n'avoir pris. 
lors de son passage au ministère aucune mesure pour éviter 
les excès antijuifs, et d’être l’auteur de la loi de nationalisa- 
tion qui empêche jusqu’à présent la naturalisation de cen- 
taines de milliers de Ju fs. C’est lui égalment, qui a fait voter | 
la loi « d'état exceptionnel », loi qui livre la population à «. 
l'arbitraire des starostes et des voévodes. Voilà pourquoi les 
Juifs et les autres minorités ethniques ont donné leurs voix 








à M. Narutowicz, forçant ainsi M. Witos à choisir entre 1: à 
droite et la gauche : comme les députés paysans ne pouvaient # ‘+ 
voter pour un gros propriétaire comme le comte Zamoiski, M 
M. Witos dut capituler et voter pour M. Narutowicz. (er AC Be 

L'élection du président est un grand succès tactique pour . 134 
la fraction juive, que M. Witos affectait d'ignorer. L'élection: MS 
de M. Narutowicz a été accuellie par l’indignation de la droite. . 
qui le soir même a organisé une manifestation antisémite et- ra 
prêche ouvertement l'emploi de méthode fascistes. Bien en- 3 
tendu ils englobent dans leur haine tous les partis polonais | (sé 


de gauche. Quant à M. Witos, cet habile joueur a subi sa pre- 
mière défaite, qui lui apprendra à jouer plus loyalement à 1e 
l'avenir. En tous cas le « Kolo » juif voit son prestige s ’accroî- ES | 
tre : on comptera avec lui à l” ns Les méthodes fascistes 


ne paraissent pas devoir réussir à l'égard des Juifs. 











































































50 SAS dizn ANS une 
nterview de M. Dimant, chef de la sec- 
| ion des « prêts en semences ». 
Us perspecuves de la récolle pour 
x , telles que les dépeint le Commis- 
Sariat à l'Agriculture, sont loin d'être 
avorables, à déclaré M. Dimant. 
.:« La surface d’ensemencement des 
petits blés est de 56, 2 0/0 inférieure à 
celle de 1916 (année peu productive) : 
dans certaines régions le déficit est 
encore plus grand : il atteint 66 0/0 chez 
les colons allemands (du gouvernement 
‘de Samara), 60 0/0 dans le gouvernement 
_ de Tsaritsine, 70 0/0 dans celui de Viatka, 
60 0/0 dans la République des Bachkirs 
_ (gouvernement d'Oufa et d’Orenbourg.) 
_ «La décadence de l’agriculture appa- 
.  raîtég alement si l’on considère le genre 
de culture : les céréales et les plantes 
industrielles cèdent la place au millet et 
aux fèves .C’est ainsi que dans la Répu- 
de Tatare (gouvernement de Kazan), 
Ja culture du blé a baissé de 14,5 0/0 com- 
paralivement à 1916, celle de l'avoine 
1 de 39,9 0/0, tandis que celle du millet 
augmentait de 615 0/0. 
C'est là un phénomène dangereux, la 
culture des céréales et des plantes indus- 
‘trielles déterminant toujours la puissance 
productive de l’agriculture. 
_« Dans les régions qui ont souffert de 
la famine, la situation est également peu 
brillante. Lei on arrive à peine à conten- 
ter les besoins de la population rurale : 
* 11,2 pouds par tête (y compris la nourri- 
‘ture des bestiaux). Dans certains gouver- 
nements, ce chiffre est bien inférieur : 
8,8 dans le district des Tchouvaches, 7,1 
49 ‘dans le gouvernement de Saratov, 81 
En dans celui de Samara, 9,2 dans celui de 
_ Tsaritsime, 5,8 dans celui d’Astrakhan, 
_ 5,6 dans les colonies allemandes. 
_« Le déficit total des semences néces- 
saires à l’ensemencement des petits blés 
atteint 10 millions de pouds. 
_« Le Commissariat à PAgriculture ne 
disposant que d’un fonds de réserves en 
ri. | semonces fort restreint, 1l sera impossible 
- avec ce seul fonds de maintenir une aire 
 d’ensemencement égale à celle de 1922 


Les minorités 

la Diète Polonaise 

ré {Interview avec le député HraPann) 
‘Un collaborateur de le Russpresse a 


ris une interview à M. Grinbaum leader 
les il Fu à la nouvelle Pur polo- 


_ premier Fes a la question des mino- 
rités ethniques. Il estime que l'avenir de 
a Pologne dépend dela solution qui sera 
nnée à cette question. L'expérience de 
Russie a démontré qu’une mauvaise 
politique à légard des nationalités 
entraine la chute “de l'Etat à la première 
atastrophe. 3 
[. Grinbaum pense que la droite de la 
opposera à toute réforme dans ce 
an) ARE jure 
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[comprendra la nécessité des réformes et 


aura le, courage de:les faire adopter. 

Suivant M. Grinbaum, la constitution 
d'une majorité purement polonaise étant 
impossible, les députés des. minorités 
joueront le rôle d'arbitres, La situation 
rappelle celle de la 2 Douma, où, faute 
d'une majorité russe, “les députés polonais 

exerçaient une influence décisive. En mo- 
difiant la loi électorale, Stolypine rédui- 
sit à néant le rôle des minorités ethni- 
ques. Il est possible que la partie: de la 
Sociélé polonaise hostile aux minorités 

s'engage sur une voie identique. 

«La question de la prolongation du bloc 
des minorités à la Diète n’a pas été sou- 
levée. Claque nationalité a formé une 
fraction parlementaire qui opérera indé- 
pendamment, les fractions s’entendront 
lors de la discussion de questions intéres- 
sant toutes les minorités. 

Les députés juifs exigeront tout d’ abord 
l'abolition de toutes les restrictions encore 
imposées aux Juifs. [ls demanderont la 
suppression des. repos du dimanche obli- 
galoire, qui, à leur point de vue, entrave 
le commerce juif. 

Avec l'appui des dépulés des autres 
nationalités, ils soulèveront la question 
scolaire et celle de la formation d’un 
organe gouvernemental pour les affaires 
des minorités ethniques. 

En ce qui concerne le nouveau minis- 
tère, M. Grinbaum a déclaré que jusqu'à 
présent les paris polonais discutaient sa 
formation exclusivement entre eux. Il ne 
pense pas qu'il puisse se constituer un 
ministère s'appuyant sur une forte majo- 
rité : les minorités ethniques ne soulien- 
dront aucun gouvernement qui poursui- 
vra à leur égard la politique polonaise 
actuelle. Au reste, seul un changement 
dans celte politique peut amener une 
amélioration des finances. 





Désordres à Varsovie. 


Aussitôt après l'élection de M. Naru- 
towiez à la présidence dé la République, 
des groupes de fascistes polonais ont 
parcouru les rues de Varsovie en criant : 
& À bas Narutowiez, le président juif ! 
Vive le général Haller ! » La foule a pris 
part à la manifestation. Des désordres 
se sont produits devant les locaux des 
Journaux polonais libéraux. Le mouve- 
ment antisémite et réactionnaire est dirigé 
par le général Haller. Des bruits, non 
confirmés, ont circulé sur la démission 
possible de M. Narutowicz. 

On sait que la candidature de M. Naru- 
towiez a été posée par le groupe de la 
Libération (centre gauche). Les minorités 
ethniques avaient mis én avant la candi- 
dature du professeur Baudoin de Cour- 
tenay ,qui obtint 103 voix à l'un des scru- 
tins préliminaires. Maïs au cinquième 
tour, les minorités ethniques et les grou- 
pes de gauche votèrent pour M, Naru- 
lowiez qui fut élu. 

La manifestation organisée contre le 
président Narutowiez le 12 décembre 
a amené des désordres sanglants au 
cours desquels plusieurs députés juifs 
ont été blessés. La police n’a pas été à la 


13 gauche DNBQUE de sa tâche.M. Pilsudski exerçant 
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encore les fonctions de chef de l'Etat, a 
accepté la démission du ministre de l'In- 
lérieur Kamenski qu'il a remplacé par M. 
Darovski, Celui-ci à immédiatement publié 
un appel au calme indiquait que toute 
tentative pour troubler l'ordre serait sévè- 
rement réprimée, Cet appel ainsi que la 
déclaration du groupe de la libération 
menaçant d'organiser une contre-mamifes- 
lalion de paysans ont produit une cer- 
taine impression et les fascistes ont cessé 
loutes manffestations. 

En dépit du danger qui les menaçait, 
les députés juifs ont assisté à la Séance 
à la Diète au cours de laquelle les dépu- 
tés ont prêlé serment au nouveau prési 
dent.Cet acte de courage a été très appré- 
cié dans les milieux israélites. 

Le sénateur Deitscher, blessé pendant 
les désordres, ést en voie de guérison. Le 
sénateur rabbin Kovalski est complète- 
ment rétabli, 

Les. chefs de groupes ont tenü une 
séance au cours de laquelle a été discutée 
la question d’un appel À la population que 
signeraient les représentants de lous les’ 
groupes. Les chefs des groupes de droite 
se sont refusés à apposer leur signature 
à côté des représentants juifs. Le leader 
du groupe de la libération Tugut a 
déclaré alors qu’il ne signerait l'appel que 
si les chefs de fous les groupes y appo- 
saient leur sionature. Cette courageuse 
attitude a été fort bien vue des milieux 
juifs. 

Les derniers télégrammes 
l'assassinat de M. Narutowicz. 


annoncent 





Désordres antisémites à Riga 


Le 1% et le 7 décembre des désordres 
anlisémules ont eu lieu à Riga à linstiga- 
ion des étudiants .Un communiqué offi- 
ciel publié le 7 décembre annonce 

« Après que la police eut dispersé les 
Jeunes gens groupés devant le local où 
se tenait une assemblée des étudiants 
juifs, des attaques particulières furent 
dirigées contre les Juifs dans les rues 
centrales. Plusieurs personnes furent mo- 
lestées. On demanda à d’autres de mon- 
trer leurs "passeports établissant qu'ils 
ne sont pas [sraélites. 

«À onze heures dù soir,un groupe d'in- 
dividus bien habillés arrêta un: traîneau 
où se trouvait M. Hof, industriel à Mitau, 
qui subit des voies de fait. 

« Le même soir, des bandes de jeunes 
gens entrèrent dans les cinématographes, 
music-halls, etc... et en expulsèrént les 
Juifs. Ils tentèrent de pénétrer dans le 
théâtre Russe : l'administrateur ‘ne les 
ayant pas laissé entrer, ils attendirent les 
spectateurs à la sortie et insullèrent les 
Juifs. 

« Hier matin, une vingtaine de 
gens: pénélrèrent dans le club 


jeunes 
Palais- 


Royal et molestèrent le juif Ulmann. Les 
coupables ont élé arrêtés. Vers Ie soir. 


des détachements de police ont parcouru 


les rues: et interdit les rassemblements ». 


Le Segodnia, journal russe de Riga, 
communique (9 décembre) 

« Hier furent jetés dans les locaux de 
l'Université des feuilles volantes invitant 
les étudiants. à molester leurs camarades 





juifs. Prévenus à temps, ceux-ci ne vin- 
rent qu'en petit nombre et furent invités 
par les étudiants appartenant aux corpo- 
rations Jlettones à quitter l’Université. Le 
recteur de l’Université a recu deux délé- 
gations d'étudiants : l’une lettone et l’au- 
Lre juive qui lui ont exposé les faits. 

« Les étudiants juifs,réunis dans la salle 
du Conservatoire Israélite ont voté une 
motion de protestation. 

Le ministre de l'Intérieur a reçu les 
députés Fischmann, Nourok et Doubine 
qui ont notamment soulevé la question 
des désordres. Le ministre a promis de 
prendre des mesures énergiques pour les 
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faire cesser. Une proclamation en ce sens 
sera publiée. 

« Le 4 décembre, les étudiants juifs ont 
prié la Caisse de Secours Mutuels, organe 
représentant toutes les classes d'étudiants 
israélites, de protester auprès du recteur 
contre les récents événements. Une décla- 
ralion dans ce sens a été remise au rec- 
teur. Les événements du 1% décembre 
(expulsion et vexation des étudiants juifs) 
y sont exposés en détail. Le recteur s’est 
montré fort peiné : d'après lui, l'affaire 
devrait être remise à l'examen d’une com- 
mission d'étudiants à laquelle prendraient 
part des représentants de la Caisse. » 


Notes et Informations 


La famine en Ukraine. 


Le capitaine Gibben, secrétaire du co- 
mité américain d'assistance aux enfants 
russes, réremment revenus d'Ukraine, 
affirme que la situation de ce pays est 
bien plus mauvaise que celle du bassin 
volgien. En Ukraine septentrionale, des 
masses de réfugiés sont concentrés en 
Ukraine. À Minsk même il y en æ 10.000, 
Il n'y a guère d'espoir de récolte dans 
toutes ces contrées. Le bassin du 
Donets, région de grande industrie, a 
tellement souffert de la famine que ‘les 
ouvriers quiltent en masse les mines et se 
dispersent dans les campagnes. 

À Alexandrovsk, la récolte de froment 
donnera cette année 234.000 tonnes contre 
les 2.250.000 habituelles. Dans le gouver- 
nement d'Iékatérinoslav, 45 à 60 0/0 seu- 
lement de l'aire d’ensemencement sont 
cultivés ; dans le bassin de Donets, un 
üers seulement (encore 65 0/0 de la 
récolte ne valent-ils rien.) À Nicolaïev, la 
récolte a été si mauvaise que le gouver- 


nement a dû y envoyer 450 lonnes de 
semences, 
Ces renseignements confirment les 


appréhensions que l’on nourrit d’une nou- 
velle famine en Ukraine et en Roumanie. 


100 tracteurs ;pour les colonies : juives de 
Russie. 


Le &J. C. B. » (6 décembre) annonce 
l'arrivée à Moscou du D' Rosen, délégué 
du Joint. Celui-ci a déclaré au réprésen- 
tant du € J. C. B. » que 100 tracteurs arri- 
veront à Moscou au commencement de 
décembre et seront répartis en dix grou- 
pes qui, sous la direction d’ instructeurs 
américains, fonctionneront sur les terres 
des colons Juifs et des paysans leurs voi: 
sins. Les propriétaires des terrains paye- 
ront une rémunéralion en nature (grains), 
à l'Union de Crédit locale. 

Le D* Rosen a l'intention de consolider 
les institutions de crédit existantes et d’en 
créer de nouvelles parmi les cultivateurs 
et les artisans. 

Le Joint à l'intention d’assigner 100.000 
dollars pour le ravilaillement et une 
somme identique pour l’achat de machi- 
nes. En outre, le Joint se propose d’ou- 
vrir trois écoles agricoles nomades, de 
rouvrir les anciennes écoles, de répartir 


- 











une grande quantité de semences parmi | 


les colons. 

Le Joint désire développer son activité 
dans toute la Russie et plus particulière- 
ment dans les contrées à forte population 
juive. 


404 — 
L’«ldgeskom» et les subsides du «Joint». 


Le bureau berlinois de 
communique 

Suivant convention conclue à la fin 
d'octobre entre l’Idgeskom et le D' Bogen, 
représentant du Joint en Russie, l’Idges- 
kom reçoit du Joint : 40 millards de rou- 
bles pour le chauffage des établissements 
des gouvernements d’Odessa et de Nico- 


l’Idgeskom 


laiev, 2.000 dollars pour fonder une école. 


5.000 dollars 


pédagogique à Kharkov, 


pour la réparation de l'immeuble de 
l'Idgeskom à Odessa, 10.000 dollars pour 
celui de Kiev, 5.000 pour ‘celui de 
Kharkov: 

Le &J. C. B. » (1% novembre) mande à 
ce sujet : 

Le Joint a décidé d'accorder un grand 


crédit à l’?dgeskom : 50.000 dollars pour 
achat de vêtements et chaussures, 50.000 
dollars pour régulariser le crédit aux 
écoles, 30.000 dollars pour reconstituer 
certaines institutions que soutiendra l’Id- 
geskom, 12.000 dollars de crédit mensuel 
pour l’envoi de denrées en complément de 
celles tirées par l'ARA. 


ee —— 


Situation critique des réfugiés juifs 
à Batoum. 


Le comité  constantinopolitain de 
secours à récemment demandé à la Fédé- 
raïon des Juifs Ükrainiens à Londres de 
venir en aide aux réfugiés juifs concen- 
trés à Batoum. Ceux-ci possèdent les 
documents nécessaires pour rejoindre 
leurs parents établis en Palestine ou en 
Amérique, mais manquent d'argent pour 
gagner Constantinople. 

Le Joint a envoyé à leur intention 
5.000 livres turques, dont 2.000 ont servi 
à-acheter de la farine et des vêtements ; 
mais a refusé de leur assigner l’argent 
nécessaire au voyage, Dans ce but, la 
Fédération londonienne des Juifs Ukrai- |? 
niens a accordé 200 livres. 


— 209 — 


Nouveaux livres juifs en Russie. 


Le « J, C. B. » (6 décembre), annonce ÿ : 
que la maison petrogradoise d'éditions 


Kadima, publiera ‘bientôt une nouvelle 
œuvre du célèbre historien juif S. M. 
Doubnov intitulée : « Les Juifs russes 
sous le règne d'Alexandre IIL », C’est le 
second livré d’une série, dont le premier, 
consacré aux Juifs sous 
paru, il y a quelques mois. 

En outre, la maison Kadima publie un 
livre de S. Tsinberg sur les « Pères de la 
Haskala Juive », et un autre de P. 
Marak : € Histoire de F « intelligence » 
Juive ». Tous ces livres sont imprimés en 
Russie. 


La Lettonie et la Société des Nations. 


Le journal letton Jaun-Sin annonce que 
lé D° Walter, ministre de Letionie à 
Rome, a remis au président de la Soriété 
des Nations une. note déclarant que la 
Letionie ne peut pas signer la déclaration 
relalive aux minorités “ethniques, propo- 
sée par la Ligue des Nations, quelques 
paragraphes de cette déclaration étant en 
contradiction avec la constilution lettone. 


La campagne antisémite en Lithuanie. 


L'organe -de lunion des chasseurs 
lithuaniens a engagé une violente campa- 
ene contre les Juits qu'ils demandent de 
boycotter, en n’achetant qu'aux .COOpéra- 
tives lithuaniennes et aux magasins chré- 
liens. 

Il est curieux de constater que celte 
union est soutenue par le BONVECRENERS 
lithuanien. 


ne — 


La question des mandats à la Diète 
Lithuanienne. 


Pendant la discussion de la question 
des mandats, le rapporteur a caractérisé 


comme suit la proposition de M. Rosen- 
baum : € Un Juif de Minsk ,auquel nous 


avons accordé la nationalité lithuanienne: 


a demandé à différents professeurs leur 
avis sur l’interprétation donnée au $ 76 
de la loi électorale lithuanienne. Les 
réponses de ces messieurs 
qu'aucun d'eux ne connaît le lithuanien. » 


1 Ü 
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Les Présidents du Sénat et de la Diète en 
Pologne. 


M. Ratai, membre du groupe AU 


a été élu président de la Diète, et M. 
Trompezinski, nationaliste, ancien prési- 
dent de lx Dièle ,président du Conseil. 


Le poste de vice-président du Sénat. HE 
devait appartenir à un membre de la frac 
tion juive, la troisième en nombre. Pour 


empêcher celte élection, le bloc chrétien- 


national s’est divisé en trois groupes ce 
(Union populaire-Parti populaire ouvrier- 
groupe Dubanowiez). C'est le candidat de 


ce dernier groupe qui a été élu. 


Nicolas IT, a 


prouvent 


= #1 
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\en faveur du «Numerus Clausus» 
en Pologne. 
urjer Polski donne quelques ren- 
nements sur la nouvelle campagne 
iée par les étudiants polonais en 
_ faveur du numerus clausus. Les organi- 
Æ PAU de cette campagne, membres des 
groupes « populaires », ont profité de la 
semaine de létudiant » organisée en 


| rielle de la jeunesse scolaire. Les agita 
| FIL ont organisé un grand meeting et 
__ ‘une manifestation, et ressuscité la « Con: 
…_  férence Interorganique », organe depuis 
! longtemps compromis. 
nt + Le journal déplore que celte campagne 
. compromette le succès de la « Semaine de 
20 l'étudiant». 4 "| 


— 0 — 


 Acceptation de l’Ultimatum des étudiants 
EN antisémites. | 
Les recteurs de presque toutes les hau- 
tes écoles de Vienne ont accepté l’ultima- 
. Lum des étudiants allemands comme base 
_ des pourparlers à la Conférence des Hau- 
tes Ecoles autrichiennes qui se tiendra 
- / en'janvier 1923. 
D'après cet ultimatum, aucun Juif ne 
_ peut être ni recteur, ni membre du « Sé- 
D nal » des Hautes Ecoles, le nombre des 
professeurs Juifs ne doit pas dépasser 
10 0/0 du nombre total, le numerus clau- 
sus doit être adopté à l'égard des étu- 
_ diants juifs. à 
En signe de protestation, le recteur de 
l'Académie d'Exportalion a donné sa 
_ démission, estimant que la grève des étu- 
_ diants antisémites est motivée par le désir 
_ d’obtenir des sommes assignées aux étu- 
_ diants par le Joint, de manière à ne lais- 
_ ser à leurs camarades juifs que 30 0/0 de 
_ cette somme. | 
Le 30 novembre, une rixe entre étu- 
_ diants a éclaté au restaurant universitaire 
du Joint, d’où les étudiants juifs ont été 
chassés. È 


_ À l'assemblée générale de F « Union 
- des Etudiants Russes en Allemagne » 
Je président V. I. Vlassiev ia exposé 
les principes que les députés de l’Union 
défendraient au congrès de Prague. On 
_ a adopté les thèses suivantes : « Défense 
_ de l’idée nationale ; soutien de toutes les 
organisations d'étudiants qui défendent le 
 plannational». 
_ Pendant la discussion, on a signalé 
ue l'union belge et l’une des unions 
ennoises tout en se maintenant sur Îe 
- » plan national refusaient d'admettre les 
» Juifs parmi leurs membres. On a 
alors proposé d’ajouter à la molion pré- 
_ citée: « et qui partagent les principes fon- 
amentaux de l’Union ». Mais cette ad- 
jonction a été repoussée.” 

& / 4 ‘ V4 : À 
uifs roumains et la loi de naturalisa- 
A tion. 
a presse judéo-roumaine de toutes 
se proteste contre les paragraphes 
projet de constilution réglant la natu- 
sation des Juifs. Ce projet divise les 
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ologne pour améliorer la situalion maté- | 


tique 
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Israélites en trois catégories avec des con- 
ditions de naturalisations différentes pour 
chacune. La presse demande la naturali- 
sation aulomalique de tous les Juifs habi- 
tant la grande Roumanie, qu'ils soient 
originaires de l'ancienne Roumanie ou 
des nouvelles provinces. 





Les ministres anglais et la politique 
Palestinienne. 
M. Austen Chamberlain, ancien chan- 
ceher de lEchiquier uans le cabinet 
Lloyd George et ex-leader du parti con- 


servateur, a adressé au D' Kogan, rabbin 
de Birmingham, une lettre dans laquelle 


il dit notamment : 

« Je ne puis croire que le nouveau gou- 
vernement repousse les engagements pris 
par lord Balfour ou renonce à la poli- 
du précédent gouvernement à 
l'égard de la Palestine. En acceptant le 
mandat sur ce pays, la Grande-Bretagne 
a contracié des obligations auxquelles 
aucun gouvernement ne saurait se sous- 
traire ». 

M. Nevill Chamberlain, frère d’Austen 
et ministre des postes dans le cabinet 


Bonar Law, écrit : 


« Je considère l'Angleterre engagée par 


les promesses contenues dans la déclara- 


üon Balfour et m'opposerai à toute ten- 
lauve pour annuler cette déclaration ». 
Le colonel Amery, premier lord de 
l’'Amirauté dans le nouveau cabinet, écrit 
au D’ Kogan : ê 
&« Je crois qu'il sera possible de res- 
treindre nos dépenses en Palestine 
comme dans d’autres pays. Mais je ne 
vois pas de raisons pour renoncer à des 
engagements pris en public ». 


# 
D — ! 


La Palestine, marché pour des entreprises 
privées. 


Ps 


Dans une interview avec un rédac- 
elur du « Zeit » de Londres, le D° 
Ruppin, de l'Exécutif Sioniste Palesti- 
nien, qui est parti récemment en Amé- 
rique pour aider à la collection de 
fonds pour la reconstruction de la 
Palestine, a donné des détails intéres- 
sants sur les grandes possibilitaires 
pour des entreprises privées en Pales- 
Ine. } 

Il a emporté avec lui en Amérique 
des informations et des statistiques 
démontrant les possibilités de place- 
ments rémunérateurs en Palestine. Les 
institutions principales qui offrent de 

pu nus sont, en premier lieu, 
la Palestine Land Development Co. 
et la Palestine Mortgage Bank. La 
première est devenue l'instrument 
unique pour l'achat de terres, et a aidé 
3.000 colons agricoles et 4.000 habi- 
tants de Cité-Jardins à s'établir. Par 


[son intermédiaire, la propriété juive en 


Palestine s’est augmentée de 50 ‘,. En 


loutre, elle a rendu impossible la spé- 


culation sur les terrains, puisque pres- 
que tous les achats de terres ont été 
faits par cette compagnie. Ellesa payé 
un dividende de 6 0/0, pour les années 
1920-21. Tout cela a été accompli en 
dépit du fait que la société a dû tra- 


vailler avec un capital de Lst. 34.000 
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\ 
100.000 de plus pour être à même de 
réaliser tout son programme. 

Le D° Kuppin a déclaré en outre 
que la General Mortgage Bank a les 
ineilieurs espoirs de développement. 
Du capital nominal de Lst. 200.000, 
Lst. 50.000 ont été souscrites par le 
Jewish Colonial Trust. Une somme 
considérable a également été souscrite 
par le Keren Hayessod. M. Poliakoff, 
un expert notable qui diriveait plu- 
sieurs banque s hypothécaires en Rus- 
sie, est à la tête de cette banque. Les 
actions de la Banque sont venues à 
Î ‘h, Ce qui constitue un placement 
solide. 

Parlant du progrès général de la 
colonisation juive, le D  Ruppin 
déclara que de grandes améliorations 
peuvent résulter des stations expéri- 
mentales. récemment établies. L'ave- 
nir de la colonisation juive agricole 
dépend d'un emploi plus productif de 
la terre que celui qui a eu lieu jus- 
qu'à présent. Les stations exnérimen- 
tales font du bon travail dans ce but, 
et réussiront sûrement. 

JAM 2 
Rabbin et Pasteur. 
Le Grand-Rabbin ae Lyon, M. 
»ecnes, à eCriL, au nom qu consistoire 
ISraelile, une belle lelire Qe syimnpa- 
the à M. 1e pasteur Biol, president du 
Lonsell ,prespyleral, a 10CCasion de 
l'incendie du temple de la Gurliouére. 
« Je souhaile, y lisons-nous, que le 
désasire soit rapidement réparé et que 
VOUS puissiez à nouveau célébrer votre 
culte dans un édilice digne de la place 
importante que vous oCcupez à Lyon ». 

1. Blot a repondu, au nom du Con- 
seil presbyléral. Voici un extrait de sa 
lelire: « Nous sommes heureux, malgré : 
la tristesse qui vient de nous étren- 
dre, de penser quil y a dans notre 
ville, un autre groupement religieux, 
une famille d'âmes sœurs, vibrant à 
l'unisson de la nôtre. Nous ressentons 
en ce moment, comme vos ancétires, 
l'impression de détresse que lasse la 
contemplation des ruines d'un sanc- 
tuaire. et nous comprenons l’exaltation 
tant de fois exprimée par vos Psalmis- 
tes devant la Maison de l'Eternel, abri 
de souvenirs, de prière et d'espérance, 
n offrant plus qu'un Mur de Lamenta- 
tions ». 





Le Judaïsme Anglais et le Mandat. 


Une motion contenant la clause sui- 
vante, concernant la Palestine, a été 
soumise à la réunion du Conseil de 
l'Anglo-Jewish Association du 30 oc- 
tobre, sous la présidence de M. O. E. 
d'Avigdor Goldsmid : 

« Le Comité a décidé, par quatre 
voix contre deux, de recommander 
aux branches principales d'adopter la 
résolution suivante : 

« Que ce Conseil exprime sa satis- 
faction du Mandat Britannique par le 
Conseil de la Société des Nations, et 
s'engage à faire de son mieux pour 
aider la politique du Gouvernement de 
Sa Majesté dans son exécution ». 
Le rapport du Comité a été adopté 


seulément. Elle doit recueillir Lst. là l'unanimité. 


| 
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Nouvelles Diverses 





Russie Soviétique. — D'après le « J. C. 
B. » (15 décembre), la situation empire 
dans les gouvernements affamés d'Ukraine 
méridionale ; les paysans ne recevant pas 
des villes les produits manufacturés dont 
ils ont besoin, ne vendent aux citadins 
qu'une très petite quantuté de blé. La po- 
pulalion citadine juive soujjre particuliè- 
rement de cet état de choses. 

—— Par suite de l’augmentation de la 
mortalité parmi les Juifs du midi de la 
Russie, la Fédération londonienne de 
Juifs ukrainiens a décidé d'ouvrir 5 hôpi- 
taux en Ukraine et d’assigner dans ce 
but 2.000 livres. 

— Les Poalei Sion de gauche qu se 
sont séparés de leur parti, travaillent 
maintenant de concert avec les sections 
juives. Us mènent campagne en faveur de 
l'Emes et dés autres institutions des sec- 
tons juives. 

— Les crèches ont passé aux mains 
d'organisalions nou gouvernementales 
à Gomel, 11 d’entre elles dépendent main- 
tenant de l’Idgeskom. 

= Suivant le « J. C. B.», le Joint par- 
licipera aux opéralions de crédit de l'Ica ; 
de son côté, l’Ica aidera le Joint dans son 
œuvre de restauralion des fermes 
détruites. 

— Les derniers groupes de réfugiés 
juifs partiront incessamment de Russie 
Blanche pour la Pologne. 

— Suivant le Moment (N° 277), de mai 
1921 à novembre 1922, 442.000 Ukæaï- 
niens, 149.000 Polonais, 24.000 Juifs de 
Russie ont émigré en Pologne. 

Extrême - Orient. L'Institut  russo- 
japonais de Kharbine a nommé M. L. 
Feigine, ancien élève de l'Instilut des 
Langues Orientales de Petrograd, profes- 
seur de langue et de littérature hébraïque. 


Lettonie. Dos Folk (N° 272) annonce 
que, par suite de l'expulsion de citoyens 
lettons (Juifs) de Taithuanie, le, gouverne- 
ment letton à décidé d’expulser de Letto- 
nie plusieurs citoyens lithuaniens (Juifs). 





Lithuanie. — En réponse à l’obstruction | 


antisémite dans les réunions d'étudiants, 
les organisations socialistes d'étudiants 
oûL voté une résolution exigeant l'égalité 
de droits pour la langue juive. 

— Le Conseil National Juif à Kovno a 
organisé un détachement sanilatre pour 
lutter contre l'épidémie de typhus à Ros- 
siany. 


—— Le 7 décembre. s'est ouverte la 
sixième conférence panlithuanienne de 
l'Hecholuz. Cette conférence a discuté 


diverses questions pratiques relatives à 
la coopération juive en Lithuanie ainsi 
qu'à la situation des ouvriers palestiniens. 
À une séance de la section de 
secours près le Conseil National Juif, le 
directeur du Joint pour l'Europe a déclaré 
que celui-ci, se chargeait encore de l’entre- 
tien de 250 orphelins en Lithuanie. 


-— L'union des Arlisans Juifs a orga: 
risé une coopéräalive d'émigralion pour 
ceux de ses membres désireux de se ren- 
dre en Palestine. 





Pologue. — Lors des élections des pré- 
sidents de la République, du Sénat et de 
la Chambre, les députés juifs ont voté 
pour les candidats de la gauche. 

— Les qualre fractions des minorités 


ethniques ont posé une question au minis- 


tre de l'Intérieur au sujet de irrégularités 
commises pendant la période électorale. 

-— Parmi les 8 secrélaires de la Diète 
se trouve un Juif, le D' Waintsier. 

—— Deux chambres dans le local de la 
Dièle ont été misestà la disposition des 
députés et sénateurs juifs : lune pour le 
Kolo juif, l’autre pour le club parlemen- 
taire judéo-galicien. M. Tsilian a été 
nommé secrétaire provisoire du Kolo juif, 
M. Wiszlicki, gérant du club. 

— 29 Polonais et 16 Blanc-Russiens ont 
été élus à la Diétine de Vilna  ; 35 Polo- 
nais, » Lithuaniens, 5 Blancs-Russiens, 1 
Juif, à celle de Swçeiany ; 20 Polonais, 
1 Blance-Russien, 1 Juif à celle d’Osz- 
miany. 

_— Les étudiants juifs de Varsovie ont 
organisé un banquet en l'honneur des 
députés et sénateurs juifs. Le D' Grin- 
baum présidait. | A 

_— Une députation des étudiants juifs, 
accompagnée par le D° Thon, a demandé 
à M. Kumanecki, ministre de lInstruc- 


üon Publique, de réserver pour les 
étudiants juifs  indigents une parue 
des subsides accordés aux étudiants 


par le gouvernement. Le ministre a pro- 
mis de prendre cette demande en considé- 
ration. 

_ Suivant le Najer Haint (N° 280), la 
fraction juive de la Diète a reçu des plain- 
tés de soldats juifs forcés à prêter ser- 
ment en baisant la croix.. Suivant une 
récente circulaire, ces faits ne doivent 
plus se renouveler. 

— Le cercle philosophique des étu- 
diants polonais de l’Université de Varso- 
vie à voté une résolution dans laquelle 
il se sépare des éléments chauvins et se 
déclare opposé à l'adoption du numerus 
clausus. 

— Suivant le Varchavskoe Echo, le pre- 
mier séminaire juif a été inauguré le 1° 
décembre à Varsovie : il se propose de 
former des insututions pour les écoles 
laïques juives. 

— Le Conseil de la communauté juive 
de Varsôvie discute la question du rem- 
placement du grand rabbin Schor, démis- 
sionnaire. Les candidats à ce poste sont 
le prof. Balaban et le rabbin Mises, aumô- 
nier militaire. 

— Suivant le «JC. B. » (27 novem- 
bre), le voivode de Pomerel a défendu 
l'abattage rituel du bétail. Le Conseil Na- 
tional juif a posé une question à ce sujet 
au ministre des Cultes. 

— Le Najer Haïint: (N°: 285) annonce 
que le consulat américain a cessé de don- 
ner des visas aux personnes originaires 


des provinces frontières, la norme fixée 


étant atteinte. 
Le consul des Etats-Unis à Varsovie 
reçu des instructions autorisant l'entrée 
des Etats-Unis en dehors de la « norme » 
aux femmes de citoyens américains dont 
le mariage a été célébré avant la publica- 
üon de la loi du 1% juillet 1922. 
— D'oprès le Najer Haint (N° 268), la 
communauté Juive de Varsovie a assigné 











deux millions et demi de marks aux élu 
diants nécessileux. ARE TR 
- Le comité londonien des Juifs ukraï- 
uiens à assigné 250 livres au Comité Natio- 
nal Juif pour la reconstruction des fermes 
détruites et les œuvres d'assistance ; une 
grande partie de cetie somme sera eme 
ployée à venir en aide aux étudiants. + | 
—— M. Spiel, représentant du comulé 
juif de secours du bassin du Donels, vient 
d'arriver à Varsovie pour obtenir les 
fonds nécessaires. , Ce 
__On écrit de Zakszawsk au Najer Haint  \ 
(N° 257) que les enfants juifs ne peuvent : A 
pas faire leurs études à la seule école |," 
existante dans la localité, parce que lon | 
exige d'eux qu'ils la fréquentent le 
samedi. Re 
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BANQUE POUR LE COMMERCE ET 
L'INDUSTRIE à VARSOVIE. , n 


Le bilan de la Banque pour le Commerce sait 
et l’industrie à Varsovie au 1er octobre 1922 
vient d’être publié. Ce bilan certifie que, 
l’encaisse dépasse 4 milliards, exactement 
4 milliards 8 millions 438.990,15 marks po= 
lonais,dont 886.451.067 marks, égaux en va- 
leur à 2 millions 954.836,89 francs,se trou- 
vent à la succursale parisienne de la Ban- ”… | 
ue Cette somme a été inclue au bilan AC 
au cours de 300. Si l’on prend en considé- 
ration que le cours du mark polonais est 
acluellement 1200 marks pour un frane, il 
est clair qu’un décompte fait d’après ce..." 
cours aurait augmenté le dit chiffre de 4 | "= 
fois et porté la valeur de l’encaisse à 7 AA 
milliards de marks. Il faut noter que! la". 
somme des dépôts constitue également un 
capital de 7 milliards de marks environ. 
La Banque pour le Commerce et l’Industrie 
à Varsovie est donc à même de paÿer à un 
moment quelconque le montant entier 
des fonds dépôsées, ce qui atteste la soli-. 
dité de cet établissement, et ce: que les 
capitalistes préoccupés de leurs intérêts !: » 
ne doivent pas ignorer, quand ils se posent … 
la question du choix d’une Banque ou dé 
poser leurs capitaux. . Fe NEA 

Nous estimons utile d'attirer l’attention 
sur quelques articles dudit bilan, notam- 
ment : ONE DRE 

Traites escomptées......Marks 5 milliards … 

Comptes des correspondants..3 milliards 

Enfin le compte des immeubles, lequel fi- 
gure au bilan au chiffre de 57 millions et 
dont font partie différents domaines, mai- : 
sons, terrains etc., présente une valeur 
de 10 milliards de marks au cours actuel. 
I n’y a rien d'étonnant à ce que la Bourse 
de Varsovie cote les actions de la Banque. 
pour le Commerce et l’Industrie à Varsovie, . 
de 28.000 à 30.000 marks, bien que la va- 
leur nominale soit de 540 marks. 

D'uné: source autorisée, on communique 
que la Banque de Commerce et de l’Indu- 
strie à Varsovie ouvrira dans un avenir 
très prochain des Succursales à Poznan, 
Kattowicz et Dantzig, ce qui facilitera en- 
core davantage la possibilité de tous les 
genres d’opérations avec la Grande Po- 
logne et la Haute-Silésie. LEE 
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soit es par rapport au plus grave de ces crimes: 
is jamais le «cumul des crimes» n’a servi de prétexte à dé- 
fendre ou encore moins à réhabiliter un criminel. A notre 
époque où une attaque contre le bon sens peut se révéler un 
ime efficace, c’est un motif de ce genre qui sert de base à 
gumentation de quelques apologistes ardents ou hésitants 
« Protocoles de Sion ». 


il t démontré que ces « Protocoles : sont in faux et un 


« Sages de Sion » n'ont ils pas Dlagié O6 pro- 
ir des . existant os ? Les « ee. 





Avant que le correspondant constantinopolitain du «Times» 
ait indiqué le livre de Joly comme la source des Protocoles, 
un collaborateur antisémite du «Morning Post» avait fait re- 
marquer les étranges ressemblances de certains passages de 
ce document avec les instructions des [lluminés (XVIIIe siècle) 
et avec quelques pages du livre antisémite de Gougenot des 
Mousseaux, l’un des inspirateurs de Drumont. Et il s'était 
demandé : « Les « Sages de Sion » n’auraient-ils pas inséré 
à dessein certains passages des sources précitées afin de tendre 
un piège aux «goim»..? Mais, en dépit de ces sages supposi- 
tions, le collaborateur du «Morning Post» resta un «génie mé- 
connu » dans les milieux antisémites. 


Par la suite, lorsqu'on dut se convaincre que l'essentiel 
des « Protocoles de Sion » avait été emprunté au livre de 
Joly: «Discours de Machiavel et de Montesquieu», la presse 
antisémite allemande se demanda si Joly n'était pas Juif, 
et s’il n'avait pas inspiré les Protocoles de|Sion. Puis on en 
vint à poser timidement la question: les Protécoles n’auraient- 
ils pas tout bonnement copié le livre de Joly et d’autres 
sources littéraireS Quelques antisémites français emboîtèrent 
le pas à leurs collègues allemands. 

Et voici maintenant que M. A. Stolypine, un publiciste 
réactionnaire russe, s'engage sur cette voie. Dans un article 
intitulé :« Remarques », et publié dans le «Novoé Vrémia» 
(Ne 465), après avoir rappelé l’illuminisme et la Grande 
Vente, il fait la remarque suivante : «Si l’on veut définir 
les Protocoles on ne peut les traiter de plagiat; c’est une 
compilation de sources très diverses refondues sur un nou- 
veau plan, de vieilles idées appliquées à la nouvelle poli- 
tique internationale». 

Ce n’est plus ae mais une compilation ! Mais qu'est 
donc, par exemple, qu’une fausse signature, sinon une compi- 
lation en vue de buts criminels ? Le fond de l'affaire consiste 
en ce que cette compilation a été accomplie par ceux-mêmes 
contre qui on dresse les « Protocoles » comme corpus delicti, 
c'est-à-dire par les Juifs en personne. 

En effet, M. Stolypine conclut : « Après avoir démontré 
que les « Protocoles » n’étaient pas autre chose qu'une compi- 
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lation, les journaux prosémites se sont tus. L’accusation 
portée contre les « Sages de Sion » tomba d'elle-même. Est-ce 
exact ?.. On semble avoir seulement démontré que les «Proto- 
coles» étaient une compilation, mais il n’est pas nécessaire 
que les « Sages de Sion » aient été des auteurs originaux. Ils 
pouvaient puiser leurs matériaux dans les traditions des 
sociétés secrètes existant auparavant. Et il serait naïf de 
nier l'existence de sociétés secrètes à une époque comme la 
nôtre ». 


*k 
* * 


S'il en est ainsi, il découle des raisonnements et des sup- 
positions de M. Stolypine que le « complot juif » existe depuis 
relativement peu de temps. puisque les Sages de Sion ont copié 
les documents des sociétés secrètes de notre époque —, ou 
que ce «complot» n'avait jusqu'alors aucun programme 
bien déterminé et n'en a acquis un que tout récemment en 
l'empruntant à diverses sociétés secrètes. 

Dans le premier cas, M. A. Stolypine détruit le sage édi- 
fice élevé par d’habiles et expérimentés antisémites qui pré- 
tendent que le « complot juif » existe depuis plusieurs siècles, 
depuis même la destruction du Temple, connu seulement aux 
«princes d'Israël». Cela a été «démontré», non seulement dans 
les œuvres d’antisémites aussi autorisés que Gougenot des 
Mousseaux, l'abbé Chaboty et Drumont, mais aussi dans un 
savant mémoire composé au Département de la Police pour 
être soumis à Nicolas IT en 1895 par le ministre de l'Intérieur. 

M. A Stolypine sait-il que l’idée du complot juif a déjà 
été formulié dans la fausse « Lettre de Constantinople » soi - 
disant composée en 1482, charte sur laquelle s’appuye prin- 
cipalement Chaboty et que cite Drumont» S'il l’ignore, c'est 
que ses connaissances en antisémitisme sont bien faibles, 
et il ne lui appartient point alors de commrenter un acte aussi 
important que les «Protocoles», en piétinant les bases du 
catéchisme antisémite. 

Dans le second cas, M. A.Stolypine enlève aux «Sages de 
Sion » leur auréole de grandeur diabolique, les mue en insi- 
gnifiants, pitoyables, ridicules compilateurs. 

Passe encore qu'il aient copié le classique Macchiavel, le 
chef de la société des Illuminés Weischaupt et la Grande Vente. 
Mais ils ne se sont pas contentés de cela. Ils ont compilé la 
fausse lettre de Constantinople, dirigée contre les Juifs. 
Ils ont compilé les œuvres de tous les ennemis d'Israël: Tous- 
senel, Gougenot des Mousseaux, Chaboty, Drumont. Ils ont 
compilé le roman antisémite de Gôdsche-Retcliff et le faux 
« Discours d’un Rabbin» basé sur ce roman. Ils ont com- 
pilé tous les livres et les faux documents dans lesquels le 
judaïsme est accusé des HSE les plus criminels et les plus 
monstrueux. 

Et ils se ne livrés à toutes ces compilations dans le but 
de formuler le programme du «complot juif». Ouvertement, 
les représentants du judaïsme s’indignaient contre la littéra- 
ture et les pamphlets antisémites qu'ils traitaient de men- 
songers et haineux, destinés à exciter la judophobie;: en secret 
ils employaient justement cette littérature, ces faux grossiers, 
ces plagiats cyniques, pour formuler leur propre programme. 

Et, qui plus est, ils ont brodé cette compilation sur une 
armature empruntée au livre de Joly, ce spirituel pamphlet, 
qui dépeignait sous sa forme la plus odieuse la politique 
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de Napoléon III, ce livre qui valut à son auteur quinze 
mois de prison pour « avoir excité la haine et le mépris contre pe 
la politique du gouvermenet impérial». 

C'est l’un ou l’autre... Ou les « Sages de Sion » sont de | 
parfaits crétins ou d’absolus idiots, ou bien la supposition 
que les «Protocoles» sont le produit d’une compilation 
opérée ‘par les « Sages de Sion », dans les œuvres des ennemis = 
du judaïsme dans leur but de formuler leur propre programme 
— cette suppposition est elle-même le produit del’hypocrisie M 
ou de la démence. « Hôlle oder Narrenhaus », enfer ou asile “* 
d’aliénés, comme dit un personnage du «Fiesco» de Schiller. 

«L'’énigme demeure une énigme», dit M. Stolypine dans 
son feuilleton. En réalité il ne s’agit pas d’une énigme, mais 
d’une simple alternative. RS 

J.: DELEVSKY. 
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PAGES DE MES SOUVENIRS. 


I. L. GOREMYKINE. ne . 


De tous les premiers ministres qu'ont vu au pouvoir le 
règnes des deux derniers empereurs de Russie, Ivan Loggino- 
vitch Goremykine a été indiscutablement le plus insignifiant 
et le plus incolore. F, 

En parlant de lui, il serait impossible de discourir sur “É 
l’homme d’Etat et c’est simplement l’homme qu’on peut exa- 
miner. 

L'examen en vaut-il la peine ? Peut-être | Ne fût-ce que 
pour se rendre compte jusqu'à quel degré de faiblesse et de | 
veulerie était tombé le régime tzariste. Car pour coniier la 
direction de l'Etat à un personnage d’un pareil accabit, fl fal- 
lait une pénurie complète de capacités ou le manque absolu 
d'une volonté dirigeante. 

J'ai connu Gorernykine lors de sa première APDARNES 
dans un rôle un peu important. + 

C'était en 1880. Le comte Loris-Melikoff avait-décidé, 
pour se rendre compte de la situation et de l’état d’esprit dans 
la province russe, de procéder à l’ancien système d'enquêtes 
sénatoriales. Quatre sénateursavaient été nommés à cet effet: 
M.M. Kowalevsky, Polovtzeff, Mordvinoff et Chamchine. 

Ce dernier que j'accompagnai comme employé aux mis- 
sions spéciales s'était adjoint comme collaborateurs immé- 
diats M.M. Serebriakoff, C.C. Arsenieff et Goremykine. De 
cette manière, j'eus l’occasion, pendant les quatorze mois 
que dura l'enquête dans les gouvernements de Saratov et de 
Samara, de me rencontrer presque journellement avec lui et 
de l’étudier à fond. RE 

Menton et lèvres rasées, avec de longs favoris qui com- 
mençaient à grisonner et qu'il soignait avec une coquetterie 
toute particulière, ilavait l’air d'un notaire ou d’un ancien of- 
ficier de marine. Ses yeux d’un gris - vert aqueux n'avaient 
aucune expression et ne reflétaient que suffisance et fatuité. 
I] parlait d’une voix blanche, traînante, semblant peser 
chaque mot qui sortait de sa bouche. Et ce qu’il disait était 3 
le plus souvent d’une exaspérante banalité. I] avait été re-. 4 
commandé à J.J. Chamchine par Delianoff (futur comte). 

Chargé spécialement de la révision du zemstvo et des Sr 
municipalités, il avait laissé percer dès le premier jour ses i 
tendances d'un bureaucratisme étroit et rétrograde. Et, comme < 
tout bon réactionnaire, il était judophobe. AS 

Le zemstvo de Saratov, très libéral pour l” époque, com- 
ptait à son service plusieurs Juifs dans des postes impor- 
tants. Le directeur de l’asile des aliénés, le vétérinaire en. 
chef, une dizaine de médecins, de nombreux agents de l’assu-. 
rance des zemstvos et des fonctionnaires d’autres branches en- 
core étaient de ce nombre. Dans les conversations journalières 
— tous les membres de la mission présents dans la ville pre 
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C Denvine faisait voir combien ce chiffre insolite de (you 

ins» le choquait. Ses deux aides immédiats, A. A. Khvostoff, 
LR tard ministre de la Justice, et J Troubnikoff, dans la 
suite membre élu au conseil del” Empire, semblaient partager 
ses idées. 5 

1 Bien des années plus tard, je dus, en qualité de maréchal 
#94 de noblesse du district de Wolsk, me présenter à Ivan Loggi- 
- novitch, devenu ministre de l’ Intérieur. Je retrouvai le même 
homme à mine blasée et satisfaite, aux mêmes opinions anti- 
| libérales exprimées avec l'autorité du monsieur arrivé au 
_ : pouvoir. Quand je dis opinions, je sous-entends antipathies. 


_ Il incriminait les idées qu'il qualifiait de subversives, il dé- 


et d’anarchistes, mais n’énonçant ses propres principes que 
de la manière la plus vague, et confondait, dans son jugement 
sur les personnes, leur vie privée et publique, leur origine, 
leur religion et leurs actes. 
_ Lors de cette dernière entrevue que j’eus' avec Goremy- 
Kite il me tint une espèce de sermon sur la vertu de l’attache- 
_ ment au trône et à l’orthodoxie, sur le danger des mauvaises 
fréquentations et sur l’hérésie que c ’était pour tout homme, 
ayant l'honneur d’appartenir à la noblesse russe, d’ adopter 
les théories des agitateurs NAGUEUSE et des révolution- 
_naires juifs. 
Et comme conclusion, je ne saurais que répéter ce que j'ai 
dit au commencement de cet article : quelle nullité, quel 
_triste sire que cet «homme d' Etat » |! 


A. DE NESSELRODE. 


REVUE DE LA PRESSE. 


Les partis nationalistes polonais responsables des échaut- 





ne les minorités ie pendant les élections. — Appel 
» au boycortage des minorités. — Attitude de la presse de 
_ gauche. — Position originale du «Journal de Pologne». 


_ Les tragiques événements qui ont eu lieu en Pologne — 
échauffourées, voies de fait exercées sur les députés juifs et les 
députés de gauche -— et dont le point culminant'a été l’assas- 
 sinat du DIR Nens Narutowicz, le triste final de la us 


les Polonais avec les autres groupements ethniques du pays. 
Ces derniers ont formé bloc et, comme on le saït, fait passer 
| ". Parlement un nombre de représentants (103) complètement 


Dès les premières nouvelles de la victoire du bloc, le ton 
éjà hostile de la presse polonaise de droite s’est encore enve- 
poinear égard des nationalistes. La « Gazeta Warszawska), or- 
_gane officieux des démocrates-populaires écrivait alors ; 


= le bloc des minorités adoptera certainement à la Diète 

une attitude hostile envers l’État polonais. ni nous faut 
_ donc songer à parer les coups qui pleuvront sur nous de 
ce côté, 


ur tous les Polonais à s'unir pour lutter contre les 
députes non polonais qui, suivant le Kurjer Warszawski, autre 
organe du même parti, 


n’ont presque rien ou même rien du tout de commun avec 
_la Pologne. Nous verrons dans la Diète des socialistes, des 
DANS ERUSESe des Allemands F des PRES 


Se 


… blaterait contre les individus en ies traitant de révolutionnaires | 


La «Rzeczpospolita», organe de M. Paderewski, appelait le 
»| bloc des minorités «une brigade dirigée par les 38 représen- 
tants de la puissance anonyme et par les sages du Sion polo- 
nais» et s’écriait tragiquement : 


Jusqu’où peut s'étendre dans notre encore jeune et fragile 
organisme cet abcès, rapidement développé par les bacté- 
ries de la décadence universelle ? 


Dans un autre numéro (319) ce même journal, s'adressant 
spécialement aux Russes faisant partie du bloc, déclarait 
effrontément que 


les Russes, qui habitent sur des terres volées aux Polo- 
nais et fuient les Juifs règnant en Russie, ont pourtant 
donné la main aux ennemis de l’humanité, à des gens que 
l’Europe entière a reconnus comme un élément corrompu 
et néfaste. 
Cet article se terminait par les paroles suivants à l’adresse 
du Warszawskoe Echo; organe du bloc : 


« De quoi se réjouit le «Warszawskoe Echo»? A quels succès 
s’attend-t-il ? Escompte-t-il l’aide de Berlin ou la restau- 
ration de la Russie d’avant-guerre ? Mais alors il faudrait 
supprimer le traité de Versailles ! 


Nous ne citons que les organes dirigeants du parti natio- 
naliste, laissant de côté la presse boulevardière, dont il est 
facile de se figurer le ton ! ; 

Nos lecteurs savent que cette campagne d'’excitation a 
porté ses fruits. Le sang a coulé dans lès rues de Varsovie. 
La presse de droite demeura imperturbable. Dans un article 
portant le titre caractéristique de «Leur Président», la Rzecz- 
pospolita écrivait (11 décembre) : 


En ajoutant leurs 103 voix aux 186 voix de la minorité 
polonaise, les nationalités étrangères : Juifs, Allemands, 
Ukrainiens ont imposé à la majorité polonaise Gabriel 
Narutowicz comme président de la République. 





Dans ce même article nous lisons encore : 


J1 ne s’agit pas de la personnalité de M. Narutowicz, mais 
de l’atmosphère qui a accompagné son élection. La lettre 
de la loi est pour M. Narutowicz, mais l'honneur de la 

nation est contre lui. C’est un hasard qui nous l’a imposé 
et ce hasard a été exploité par des non-Polonais. C’est là 
un fait indéniable. 


Et le journal pose ce dilemme à M. Narutowicz : 


ou profiter de son droit formel et demeurer président contre 
la volonté de la majorité polonaise — ou renoncer à son 
poste. 


Emboîtant le pas au journal de M. Paderewski, l'organe 
boulevardier Dwugroszewka écrivait (11 décembre) : 


la volonté de la majorité des membres polonais du Parle- 
ment est foulée aux pieds par le bloc des minorités ethni- 
ques avec l’aide des clubs de gauche et de la majorité des 
Piast, qui ont préféré s'unir aux Juifs, aux Allemands, aux 
Ukrainiens, plutôt que de se rallier à la majorité polonaise. 


Bien entendu les organes polonais de gauche ont protesté 
contre cette interprétation erronnée des faits, du moins en ce 
qui concerne «la violence faite à la volonté de la majorité». 
Le Robotnik, organe officieux du parti socialiste polonais, 
déclarait (10 décembre) : 


La droite peut crier tant qu'elle voudra que M. Naruto- 
wicz est l’élu des minorités. Le Parlement a exprimé sa vo- 
lonté et rien ne saurait prévaloir contre cette volonté, 
base de la constitution polonaise. 


Le Nasz Kurjer, organe de la fraction juive, expliquait 
comme suit l'attitude de cette fraction (10 décembre) : 


Les Juifs se rendaient parfaitement compte que ni M. Naru- 
towicz ni M. Woiciechowski (candidat du Piast) n'étaient 
les individualités d'exception qu’il serait désirable de 
voir occuper le plus haut poste de l’État. Mais puisque 
il s’agissait de choisir entre eux, le choix des minorités 
ne pouvait être autre que ce qu il a été. 
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En donnant ses voix à M. 


adversaires, 


blanc. 


Le 


Seuls les bolcheviks, 


parlementaire. 


Dans l’intêrét de la vérité, le Masz Kurjer faisait remar- 


quer qu’ 


il faut chercher aussi des coupables dans le camp opposé, 
parmi Ja gauche. Disons-le ouvertement : 
joué son rôle. C’est à elle que nous sommes redevables 
de la mobilisation de la rue contre le Parlement et le Pré- 
sident de la République. Le «Kurjer Poranni», le «Kurjer 
Polski» et le «Robotnik» n’ont-ils pas déclaré que l'élection 
du président devait être faite sans compter avec les mino- 
rités? S'ils ne l’ont pas fait aussi ouvertement que la «Ga- 
zeta Poranna», c’est que le courage leur a fait défaut. 


Narutowicz, les minorités 
se sont rappelé que le groupe de la Libération qui a posé 
sa candidature, a été le premier parti politique polonais 
qui ait signalé la nécessité de réaliser les désirs des mino- 
rités ethniques dans le cadre de l’État polonais. 


Les échauffourées effrayèrent même les gens. de la droite 
qui s’ empressèrent de lancer un appel au calme. Le radical 
Kurjer Polski remarquait fallacieusement à ce propos : 


Avec 48 heures de retard, les droitiers se sont aperçus que 
les attentats à la tranquillité publique font le jeu de leurs 
mènent à l’anarchie et même au bolchevisme. 
Peut-être comprendront- -ils bientôt qu ‘une absurde imita- 
tion du fascisme n’est pas autre chose qu’un bolchevisme 


socialiste Robotnik s’écriait à propos des excès : 


Quelle bonté ! Tous ceux qui se tenant sur le terrain légal 
personnifiaient la république polonaise, 
deshonorés, couverts de crachats et de boue. Le télégraphe 
annoncera aujourd’hui au monde que les éléments qui 
s’intitulaient « éléments d’ordre et de calme » ont commis 
dans les rues de la capitale des attentats antiétatiques. 
les communistes se réjouissent. IIS 
ont toujours rêvé d’envahir la Diète, de détruire le régime 
Nos droitiers font leur jeu. 


> er" 


sont aujourd’ fui peu 


par M. 
sudski. 
diplomatique. 


leur lâcheté a 


listes polonais. 


Le Journal de Pologne, journal français publié à Varsovie, 


a Soi envers les derniers événemets une position extrêmel. 
ment originale. [Il s’est refusé à les juger sous le prétexte qu al 


Il paraît, fait remarquer M. Filosofov, que 


l’impartialité du «Journal de Pologne» est allée jusqu'à 
ne pas publier les télégrammes de félicitations adressés 
Millerand à M. Narutowiez et au maréchal Pil- + 
Nous avouons ne pas comprendre cette finesse” 


L’explication est, croyons-nous, 
lagneau, publiciste fort galant, n’a pas voulu faire de la peine. 
à ses amis les démocrates-nationaux polonais en publiant les 
télégrammes de M. Millerand. Pour la même raison il n’a 
dit mot des échauffourées, reconnaissant ainsi tacitement que 
la responsabilité de ces excès retombe sur les partis nationas Er 






| As 


des réflexes de passions politiques que des étranges sur- 
tout amis et alliés, n’ont pas à juger. 


Il est louable de ne pas s’ immiscer dans les affaires inté- 
rieures d’un pays étranger; encore faut-il observer cette con- = 
duite dans toutes les circonstances. LICE 

Aussi comprenons-nous parfaitement la curiosité avec ÉG 
quelle M. Filosofov, directeur du Za Svobodou, 
M. Delagneau, directeur du Journal de Pologne (14 décembre) :» 


Si M. Delagneau ne veut pas s’immiscer dans les. affaires 
intérieures de la Pologne, pourquoi donc a-t-il écrit dans . 
son journal que la démission de M. Skirmunt paraît fort 
souhaitable au gouvernement français. 
a-t-il mené une si violente campagne contre les Allemands 
Polonais et les Juifs polonais ? Pourquoi a-t-il encouragé 
une entente entre M. Witos et la droite ? 


interrogea 


Pourquoi 


toute simple : M. De- 





LECTOR. 
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Plus d’une fois déjà, nous avons dû 
signaler dans la Tribune Juive la ruine 
de l'Instruction Publique en Russie sovié- 
lique. Les lamentations à ce sujet se font 
de plus en plus fréquentes dans la presse 
soviétique. C’est ainsi que la Pravda 
écrit 

« La situalion économique de Tinstilu- 
leur est ejfroyable. Depuis l'adoption de la 
nouvelle politique économique, ses hono- 

rares ont élé diminués et il les touche 


encore plus irrégulièrement qu'aupara- 
vanl. Puis son ancien chef — le commis- 
saire à FlInstruction Publique — a été 
remplacé par une dizaine d’autres. Tout 


cela. est confirmé par les nouvelles que 
nous recevons de province 

Rybinsk. — Les instituteurs sont dans 
la misère noire. En 1922, ils n’ont touché 
qué deux avances alteignant 3.000.000 de 
roubles. 

Perm. — L'effrovable situation maté- 
rielle.fait fuir les travailleurs qualifiés. 

Pslkov. Les instituteurs reçoivent 
comme traitement 20 livres de farine, 20 
livres de pois, 1 livre de sucre, 7 livres 
de viande, 7.700.000 roubles én argent. 

Tuer, — La situation des instituteurs 
est désespérée. Le soviet de l’Instruction 
Publique ignore comment vivent les instu- 
luteurs ruraux, et quant à ce qu'il sait, 
mieux vaut le taire. 

Novo-Nicolaieusk. 
sont forcés de 
cotes 


— Les pédagogues 
chercher des travaux à 





Allaï. — 50 0/0 des instituteurs se 
voient contraints de quitter les écoles el 
de se sauver dans des contrées où l’on 
mange. 

République des Bachkirs. — Seuls ceux 
qu ne trouvent pas où se sauver demeu- 
rent à leurs postes. 

Kouban. — Depuis 8 à 10 mois, les ins- 
liluteurs ne reçoivent ni traitement mi 
rations alimentaires. Leur niveau intellec- 


tuel correspond à leur situation écono- 


mique. 

Omsk. — Beaucoup d'instituteurs n’ont 
même pas terminé leurs études à l'école 
primaire. 

Même à Moscou, qui fut toujours le 
centre des meilleurs instituteurs, une 
récente nue a démontré que sur 1824 
pédagogues, 1282 ne valaient rien. 

On pourrait multiplier les exemples, 
mais,conclut mélancoliquement la Prauda, 


ceux-ci suffisent à faire voir que le niveau 


culturel des instituteurs — surtout des 
instituteurs ruraux — déjà peu élevé 
avant la révolution, n’a fait que baisser 
depuis lors, en raison de la lutte acharnée 
qu'ils ont dû mener pour leur exis- 
tence. » 





Désordres antisémites 
en Roumanie. 


Le mouvement antisémite, dirigé par le 
professeur d'université Kouza, s’est pro- 
pagé dans toute la Roumanie et a provo- 


qué des excès dans une série de villes. 


Grâce à l'intervention du gouvernement 


teur tenta vainement d’apaiser le conflit. 


et des autorités locales, les excès ont été 5: 
réprimés et n’ont pas eu de conséquences | 
sérieuses. L’agilation antisémite a trouvé 

un écho particulier parmi les étudiants de 5 
Klausenburg,la principale ville de Tran- 
sylvanie, 


À la suite de l’incident survenu à l’am- és: Le 
phithéâtre anatomique de l’université de  - 
Klausenburg,à l’occasion de la remise du 7 


cadavre d’un Juif à une confrérie juive, 
les étudiants chrétiens résolurent d’empê- 
cher les Juifs d'assister aux cours. Le rec- 


















De nombreux étudiants chrétiens se : = 
rendirent au restaurant juif et manifes- 
tèrent bruyamment contre les Juifs. Entre = 
les manifestants et les Juifs éclata une 
bagarre à laquelle lintervention de la. 
police mit fin. Le même jour, une foule - 
de 800 étudiants se dirigea de nouveau 

vers le restaurant juif, mais fut dispersée : 

par des agents à cheval. À 8 heures du 

soir, les étudiants, maloré la résistance 

de la police, pénétrèrent dans le théâtre 

juif «Habima», situé dans le voisinage, et 

se livrèrent à de telles violences que le 
spectacle annoncé ne put avoir lieu. Ce 73 
fut une mêlée générale au cours de 
laquelle il y eut de nombreux blessés griè. 
vemeént. En sortant du théâtre les étu- 
diants se rendirent en masse au bureau de 
la fédération nationale juive qui fut sac 
cagé. De là, ils allèrent à la rédaction du. 
journal juif « Uj Kelet », s’introduisiren 
dans l’imprimerie, bien qu'elle fût gardé 
par 20 agents,et détruisirent les machines : 
avec des barres de fer. Les étudiants 
s’'emparèrent de toutes les casses qu'ils 




















































































_jetèrent à l’eau. Le lendemain, le journal 
ne put paraître et l'unprimerie sera pro- 
_ bablement inutilisable durant plusieurs 
_inois. Les dégâls sont considérables, 

__ On compte jusqu'à présent deux morts. 
_ Un oïhcer juif en umforme essaya de 
calmer la foule, mais il fut assommé à 
coups de barres de fer. L'étudiant Som- 
_ mer succomba à ses blessures. 
Les étudiants chrétiens de Klausenburg 
_ ont adressé au Conseil de l'Université une 
pélition contenant les points suivants : 
I. Introduction immédiate du numerus 
_ clausus. 
Il. Que les étudiants juifs ne soient 
admis à disséquer que des cadavres juifs. 
_ JHI. Application de ces règles à toutes 
___ les Üniversilés roumaines. 
| À la suite de ces revendications, le rec- 
(eur à fermé la Faculté de médecine jus- 
__ qu'à nouvel ordre. 
Le quotidien juif « Uj Kelet », le 
seul paraissant en Roumanie, a cessé de 
paraître, par suite des dégâts subis. Dans 
= Je dernier numéro, la rédaction informail 
Les lecteurs qu’elle ignorait quand le jour- 
 nal pourrait reprendre sa publication. 

Le 7 décembre a eu lieu à Bucarest une 

réunion d'étudiants où assistaient égale- 
ment les étudiants d’autres villes. La 
majorité des orateurs attaqua violemment 
= Jes journaux qui avaient réprouvé les ma- 

nifestations de Klausenburg. Ensuite les 
= étudiants se rendirent en ville et manifes- 
tèrent devant la rédaction du journal 
l « Universul » qui leur est favorable. À 
la rédaction du journal juif € Mantu- 
aéa » ils arrachèrent l'enseigne el brisè- 
rent les vitres. Les mêmes faits se repro- 
duisirent aux rédactions d’autres journaux 
_ hostiles. ec 
Le lendemain eut lieu une séance du 
Conseil des ministres où fut discutée la 
__ question -des désordres. Le ministre de 
= l'instruction publique déclara qu'il avait 
chargé un de ses secrétaires d’avertir les 
étudiants de s'abstenir de tous excès ulté- 
_ rieurs, faute de quoi les universités 
_ seraient fermées durant tout le semestre. 
= Des excès antisémites se sont de nou- 
veau déroulés à Bucarest une semaine 
_ plus tard. Tous les étudiants juifs ont été 
éloignés de l'Université par la violence. 
Ceux de la Faculté de médecine furent 
_ dépouillés de leurs instruments. La 
_ Société de médecine roumaine a énergl- 
_ quement protesté contre ces violences. À 
 Kronstadt, la population Juive a organise 
sa propre défense. Le président des asso- 
ciations professionnelles de Bucarest 
_adressa un appel aux membres, en les 
_ engageant à organiser eux-mêmes des 
-_ détachements pour lulter contre les réac- 
_fionnaires, | | . 
Le 5 décembre, de violents désordres 
antisémites ont eu lieu à lassy. La rédac- 
tion et l'imprimerie des journaux « Opi- 
kia » et « Tumea »,-édités par des Juifs, 
_ furent soccagées. Les manifestations 
durèrent jusqu'à 2 heures du matin. Les 
_ négociants juifs ont élé longtemps avant 
de rouvrir leurs boutiques, appréhendant 
e nouveaux désordres, et ont envoyé 1m- 
médiatement une délégation à Bucarest, 
pour demander du secours. 


Le secrétaire d'Etat à l'Intérieur Frana- 
_ sovitchi télégraphia au prolcureur et à la 
_ polie | 
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d'employer les troupes à la répression 


des désordres au cas où les forces de 
police seraient insuflisantes. 

Les présidents des associations d’étu- 
diants ont déclaré au préiet de police 
qu'ils réprouvent hautement le mouve- 
ment  pogromisant.  Pareillement, le 
doyen de la Faculté de médecine 
de lUniversité d’lassy, dans un dis- 
cours adressé aux étudiants, à exprimé sa 
profonde indignation contre les pogroms. 

Le journal roumain «Aurora» annonce 
que les désordres antisémites d’'Iassy ont 
été réprimés par la force armée, Les sol- 
dais ouvrirent le feu contre les étudiants 
Hnanilestant, dont trois furent tués. Les 
autorités firent appel aux troupes après 
qu'une délégation juive, . qui avait 
demandé secours au général Zadik eut 
été cruellement battue en revenant de chez 
le général. | 

Le roi de Roumanie a reçu une députa- 
lion des représentants de toutes les orga- 
uisations juives de Roumanie, qui lui 
avaient demandé protection à l’occasion 
des désordres antisémites survenus ces 
derniers temps en Roumanie, 

Le député Stern a interpellé au Parle- 
ment à propos des désordres antijuifs qui 
se sont produits dans différentes villes ei 
a proposé d'interdire tous rassemble- 
ments dans la Vieille Roumanie. Il vou- 
draït aussi qu’on rendit les recteurs et les 
inspecteurs d'écoles personnellement res- 
ponsables de tous les désordres qui sur- 
viendront dans les établissements dont ils 
ont la charge. : 

Le ministre de l'Instruction publique 
Angelesku a répondu au nom du gouver- 
nement au D' Stern, ainsi qu'à divers 
députés de l'opposition. 
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Le ministre a déclaré que les écoles 
soratent fermées jusqu'au rétablissement 
de lordre .Le gouvernement ne tiendrait 
pas compte. du désir des étudiants chré- 
uens que des cadavres juifs soient fournis 
pour les travaux d’amphithéätre, mais il 
serait à souhaiter que la société juive en 
prit l'initiative. 

Le ministre de linlérieur Vaitiano 
répondit à l'opposition, qui reprochait au 
gouvernement de n'avoir pas pris les 
mesures nécessaires pour la répression 
des désordres. Comme preuve de l’éner- 
gie et de la bonne foi du gouvernement, il 
cita le fait que le général Nikolaïeno, pré- 
fet de police de Bucarest, avait été blessé 
en essayant de disperser la foule. D’autre 
part, à en croire le ministre, une sérieuse 
part de responsabilité dans les désordres 
incombe au Journal juif « Mantuaéa », 
qui à publié une éérie d'articles qu'on 
peut qualifier de provocateurs. 

Le premier ministre Bratiano a déclaré 
que le gouvernement prendrait des mesu- 
res pour protéger tous les citoyens. Il 
n'est pas question de donner satisfaction 
aux associations d'étudiants qui récla- 
ment lélablissement d’un pourcentage 
pour ‘les Juifs, citoyens roumains. La 
question des désordres a également fai 
l’objet de vifs débats au Sénat. Les dépu- 
tés de l'opposition ont violemment repro- 
ché aux ministres de lInstruction publi- 
que et de l'Intérieur de se servir de l’agi- 
lation antisémite. On a exigé la répres- 
sion impitoyable des désordres et, proposé 
la formation d’une garde permanente à 
Bucarest, Ilassy,Klausenburg pour préve- 


lnir de nouveaux désordres. En outre, on 


a proposé des mesures de 
contre la littérature antisémite. 


répression 





Notes et Informations 
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L’«Emes» à propos des Juifs et de 
: la «Nep». 


Le journal communiste « Emes » (n° 
219) décrit de la façon suivante la situa- 
tion de la bourgeoisie juive dans la pre- 
mière période de la nouvelle politique 
économique (« Nep ») : 

« Réchaulffée par le soleil de la « Nep », 
la bourgeoisie juive tente de reconquérir 
ses anciennes positions sociales. Les clé- 
ricaux,les sionistes et réactionnaires relè- 
vent la tèle. Dans les milieux juifs, l'ac- 
livité bouillonne. Dans les synagogues se 
poursuit ouvertement une propagande 
antisoviélique.Les «heders» ont redoublé 
d'activité, ayant reçu aide et appur. Les 
organisalions bourgeoises étrangères 
fournissent des secours importants », etc. 

Malgré lous les symptômes du dévelop- 
pement économique, l « Emes » estime 
que la bourgeoisie juive n’a aucun motf 
de se réjouir. Il écrit : &« La bande juive 
noire, bleue, jaune a déjà senti la mam 
de fer de la dictature du prolétariat. Les 
magnifiques espérances des sionistes, des 
cléricaux et des menchéviks, ranimées par 
la « Nep », seront dissipées par le vent. 
Ils ne réussiront pas à forlifier leurs posi- 
tions légales. On les obligera à rentrer 


d'Inssy d'arrêter les coupables et sous terre, mais là aussi le bras puissant 
gr Are L d æ 


des Soviets les atteindra, Nous savons 
qu'ils profiteront de toutes les occasions 
pour s'organiser. Mais la dictature est 
entre nos mains. » 


ne — 
L’Agriculture juive dans le rayon de Kiev. 


L’ « Emes » (n° 258) fournit quelques 
renseignements sur l'aglivité agricole 
parmi les Juifs du gouvernement de Kiev. 
IL les emprunte au rapport de la société 
O. R. T. Comme en témoigne la stalisti- 
que, la situation des agriculicurs juifs est 
sensiblement + pire que celle de leurs 
VOISINS: 

La principale cause de la supériorité au 
pomt de vue agricole des paysans non- 
juifs provient de leur plus grande expé- 
rience. Il faut ajouter la pauvreté du 
cheptel tant en bestiaux qu'en imstru 
ments, Les Juifs n’ont qu'un cheval pour 
16 déciatines et une charrue pour 66. 

La mauvaise récolte de cette année à 
agoravé la situation déjà précaire des 
agriculteurs juifs du gouvernement de 
Kiev. Une amélioration n’est possible 
qu'au moyen de mesures efficaces. Toul 
cela exige, d’après l'opinion du journa 
liste de | «ŒEmes», des ressources impor- 
tantes. Seulement: dans ce cas, on peui 
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espérer le relèvement des villages juifs 
dévastés en Ukraine. 


a —— 


Prochaine démocratisation 
de l’«ldgeskom» ? 


Le « J. C. B. » (5 décembre) annonce : 

Dans le but d'accroître les ressources 
recueillies en Russie et de faire participer 
de nouveaux éléments au travail, l « Id- 
geskom » (Comité social juif), a fixé des 
élections à ses comités locaux dans toute 
la Russie. Tous les membres des associa- 
lions professionnelles y prendront part. 
Actuellement, des élections ont lieu en 
Ukraine. Lorsqu'elles seront terminées, 
on conyoquera une conférence panrusse 
qui élira un nouveau Comité central. Les 
représentants du gouvernement, qui font 
maintenant partie de | « Idgeskom » avec 
voix délibérative, n'auront plus désor- 
mais que voix consullative. 
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Un organe antisémite letton et les 
attentats contre les étudiants. 


« Dos Folk » (n° 276) cite le journal 
« Latvias Sargs » qui apprécie comme 
suit les désordres à l'Université, durant 
lesquels des étudiants juifs ont été mal- 
traités. 

Le fascisme ou le nationalisme mili- 
tant a trouvé de l'écho et de la sympathie 
en Lettonie, On avait déjà remarqué des 
accès de fascisme lors des évènements du 
premier mai, mais ils se sont particuliè- 
rement manilestés durant les élechions du 
conseil des étudiants. À ce moment, les 
étudiants de tendances nationales ont 
assaini l'atmosphère et chassé de l'Univer- 
sité, ne fût-ce que pour quelque lemps, 
tous les ennemis de la culture nationale 
lettone, lesquels s'efforcent de transfor- 
mer l'Université en une organisation de 
« commissaires juifs ». 

«Cette iniiative des étudiants nationaux 
doit être chaleureusement félicitée, d’au- 
tant plus que les étudiants, l'élément le 
plus sain du peuple letion, se sont mis 

la tête des défenseurs de notre culture 
nationale. » 

Comme le fait remarquer «Dos Folk», 
après cet article nettement pogromisant, 
on peut s'étonner que les collaborateurs 
du « Latvias Sargs » n’aient pas prêté un 
concours actif aux « défenseurs de la cul- 
ture nationale ». 


Crise politique en Lithuanie. 


La crise politique survenue à l’occasion 
des élections du président de la Répu- 
blique n’est pas encore apaisée. L'accord 
auquel étaient parvenus les socialistes- 
populaires et les démocrates-chrétiens est 
rompu. Au dernier moment le candidat 
des démocrates-chrétiens au poste de Pre- 
inier, Kroupavilchas s’est désisté ; cela 
s'explique par le fait que les démocrates- 
chrétiens sont mécontents des décisions 
prises par la gauche et veulent faire 
entrer dans la coalition l'aile droite du 
parti « Pojanga », en offrant à son leader 
Smetanas le poste de président. Néan- 
moins, la « Pojanga » ne consent à faire 
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partie de la coalition que si l’on modifie 
l'interprétation connue du paragraphe 76 
de la loi électorale ; si la Diète s’y refuse, 
Smetanas est décidé, en qualité de prési- 
dent, à la dissoudre. Cette exigence est 
pourtant inacceptable pour les deux par- 
lis de la majorité (démocrates-chrétiens et 
ocialistes-populaires). Aussi on estime 
que l'offre du poste de président à Smeta- 
nas n’est qu'un truc destiné à afficher le 
désir des partis de la majorité de colla- 
borer avec l'opposition. 


—— 40 — 


A la veille de la liquidation du ministère 
juif. 


À propos des élections du président de 
la République et de la formation du nou- 
veau Conseil des ministres, le « Laïsve » 
énumère les fautes du journal juif «Yidis- 
che Stimme », et des Juifs qui défendent 
leurs mandats de députés ,et écrit : « Que 
les Juifs se rappellent les paroles du 
sans-parti Galvanovsky, qui a dit que 
l’abstention des Juifs à la Diète peut ame- 
ner la liquidation du ministère juif ». 


a 


L’Antisémitisme à l’université de Kovno. 


En corrélation avec les manifestations 
antisémites à l'Université lithuanienne,les 
étudiants juifs ont fondé des organisations 
indépendantes. Il a été constitué une 


“union culturelle juive, dont font partie les 


étudiants sionistes et ceux qui se groupent 
autour de la Ligue Cultura. La proposi- 
üon de fonder une organisation écono- 
mique Juive indépendante a été repous- 
sée, et les étudiants juifs ont décidé de 
faire partie de la caisse générale des étu- 
diants. Il est intéressant de noter que cer- 
lains étudiants étaient même hostiles à 
l’union culturelle indépendante et ont pro- 
posé de créer une section juive à l’union 
lithuanienne, Cette proposition a néan- 
moins été repoussée à une énorme majo- 
rilé. 

L’attilude de la presse lithanienne vis- 
ä-vis des manifestations antisémites à 
l’université varie. La presse de droite 
garde un silence complet sur les évène- 
ments ; l'organe des social-démocrates 
a publié des articles véhéments contre les 

pogromistes ».; les socialistes-populai- 
res ont occupé une position indétermi- 
née : d’une part ils expriment leur mécon- 
tentement de la conduite des étudiants 
lithuaniens de droite, et de l’autre ils esti- 
ment que les Juifs sont eux-mêmes cou- 
pables du scandale qui a eu lieu. 
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La presse lithuanienne de droite et les 
Juifs. 


L'organe des  démocrates-chrétiens 
« Laïsve » publie de nouveau une série 
de remarques antisémites. 

À propos de l'incident qui a eu lieu à 
la réunion des étudiants, le journal écrit 
que « les étudiants juifs voulaient intro- 
duire dans notre Université Hthuanienne 
leur jargon qui n’est pas une langue et 
consiste en un mélange de mots Fébreux 
et allemands... Lorsque nous y fîmes op- 
position, ils quittèrent la salle suivis par 


Comme on sait, 
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les socialistes de gauche. Bon voyage à 
Moscou et en Palestine ». : 


24 — 


Agitation antisémite à Varsovle. 





Les désordres qui ont éclaté à Varsovie 
et dans d’autres villes de Pologne ont 
provoqué une vive agitation parmi la 
population juive. Le gouvernement a pris 
des mesures énergiques en vue de rétablir 
l'ordre. Une commission officielle a été 
instituée pour enquêter sur les évène- 
ments qui ont eu lieu à Varsovie. Le club 
parlementaire juif et les partis de gauche 
ont l'intention d’interpeller d'urgence à la 
Diète sur la conduite de la police de Var- 
sovie durant les désordres. 

Les partis de droite continuent leurs 
provocalions. À une grande réunion con- 
voquée par l’Union nationale chrétienne, 
les orateurs ont prêché l’extermination 
des Juifs qui s'efforcent soi-disant d’ins- 
laurer en Pologne l'anarchie soviétique ; 
on a aussi recommandé de boycotter les 
Juifs. 

Malgré un appel du recteur, les étu- 
diants antisémites ont organisé dans la 
cour de l’Université une réunion où ils 
ont décidé d'empêcher les étudiants juifs 
d'assister aux cours. Les patrouilles ont 
été renforcées. Néanmoins une grande 
agitation règne dons la ville et la popula- 
lion juive appréhende de nouveaux excès. 
On s'attendait à des désordres le 15 dé- 
cembre, jour de l'entrée en fonctions du 
nouveau président.  - 

La presse antisémite a publié une série 
d'articles provocateurs sur les élections 
présidentielles.Le journal «Dwa Grosze» 
a été confisqué. 

Pepe le correspondant du «€ J. C. 
B. », le gouvernement prend de sérieuses 
tes pour le maintien de l'ordre. 
M. Woiciechowski a été 
élu Président de la République Polo- 

naise. Les voix de la gauche .et des mino- 
rités nationales — comprenant celles des 
électeurs juifs — se sont réunies sur son 
nom. 
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Exeès sanglants en Pologne. 


t2 


Le 1? décembre, en Posnanie, se sont 
déroulés des excès sanglants. Des voyous 
ont attaqué les boutiques juives et battu 
les marchands ; ils ont aussi fait irruption 
dans un hôtel et rossé les voyageurs juifs 
en exigeant que tous les Juifs quittent im- 
médiatement la ville. Les voyous étaient 
armés de longs bâtons en bois dont ils se 
servirent sans interrupuon. 20 Juifs ont 
été blessés. La panique règne parmi la 
population juive. 

Les désordres se propagent dans toute 
la Pologne et éclatent dans différentes 
villes. Des excès analogues ont eu lieu à 
Lwov et à Cracovie. 

A Kattowitz, 18 Juifs ont été blessés. à 
L'ordre n’a été rétabli que grâce à l'inter- 
venlion de la police. 


——10+— 
L'Antisémitisme universitaire à Vilna. 


On écrit dans le journal « Moment » 
(n° 285),que la honteuse campagne contre 
les étudiants juifs, entreprise par les 1 uni- 
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versitaires polonais à Lwov ,Cracovie et 
Varsovie, à gagné l'université relative- 
ment calme de Vilna. On a appris que des 
_agilateurs spéciaux sont arrivés de Lwov 
_ afin de préparer le terrain. 

_ L'organe local « Dziennic Wilenski » 
prend particulièrement part à l’action 
.__  aunlsémute, Dans les derniers temps cet 
_ organe ne cesse de mener campagne en 
prétendant que la jeunesse polonaise de 
_  Vilna ne se montrera « pas moins patrio- 
_ tique » qe celle de Varsovie. 

_ Cette agitation intense a déjà porté ses 
_ fruits. Dans des réunions les étudiants 
polonais réclament Fintroduction du pour- 
_ centage pour les Juifs. Comme exemple 
_ curieux de l’anlisémitisme universitaire, 
_ on peut citer le règlement de la corpora- 
tion d'étudiants € Bataria ». D’après les 
. statuts, seuls peuvent être membres de la 
_ société les étudiants qui prouveront que 
_ jusqu'à la troisième génération il n'y a 
pas eu de Juifs parmi leurs ancêtres. Au 
cas où un étudiant non polonais devien- 
=.  drait pourtant membre de la corporation, 
celle se dissoudrait automatiquement. 


Le repentir du pogromiste. 


« Dos Folk » (n° 266) publie une leltre 
reçue par un Juif habitant Biélostok, à 
laquelle était joint un chèque de 170.000 
marks. L'auteur de la lettre écrit : 

_. «Je soussigné, Alexandre Balachov, natif 
__ de Biélostok, ai pris dans votre logement, 
lors du pogrom de 1906, une montre en 
argent avec sa chaîne. J'étais alors un 
jeune ‘homme, Plus tard, ma conscience 
m'a vivement reproché mon acte. J'avais 
toujours l'intention de vous indemniser 
d’une façon quelconque, mais malheureu- 
sement ma situation critique ne me per- 
mettait pas de le faire. 

_« Maintenant que ma situation maté- 
rielle s’est améliorée ,je me fais un devoir 
_ de vous adresser la somme ci-jointe. J’es- 
père que vous me pardonnerez ce pêché 

. jeunesse. » 

La lettre venait de Brest ; on voit qu'elle 
a élé écrite seize ans environ après le 
pogrom. 


# 
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, Le « Joint » à la frontière russo-polonaise. 


_ + Les personnes qui font venir leurs 
parents de Russie via Pologne liront avec 
_ intérêt les renseignements suivants. À la 
. Station Zdolbunow toutes les personnes 
_ venant de Russie sont dirigées sur Rowno 
où elles sont soumises à une quarantaine 
* de quelques jours. Cette quarantaine passée 
_ dans des locaux froids et malsains, est 
_evidement pas agréable, mais l’administra- 
_ tion se montre aimable envers les voya- 
 geurs qui y sont soumis. Il n’en va mal- 
_ Jerreusement pas de même de la police 
__. des chemins de fer qui retient générale- 
ment 14 hèures dans des wagonsfroids, 
sans couchettes ni bancs, tous les émi- 
_grants sans exception, y compris femmes, 
_ vieillards, enfants. d 
_ -Une fois arrivés à la quarantaine, dans 
un lieu éloigné de la ville, exténués, haras- 
_sés, affamés, les voyageurs se trouveraient 
dans une position désespérée, n’était le 
comité local du Joint qui depuis plusieurs 
_ mois à nourri — pas mal du tout et sou- 
_ vent vêtu et chaussé des millliers de 





réfugiés. Le bureau du comité à eu envers 
ces malheureux une conduite touchante. 
Depuis M. M. Zakone, directeur de la 
section des réfugiés en Volhynie et son 
adjoint M. Khozine jusqu’au chef de la 
cantine M. M. Rodtchik et à l’économe 
Mile Fridmann, tous ont fait tous ce qui 
dépendait d’eux pour allegér la triste 
situation des émigrants. à 


Nouvelles Diverses 


Russie Soviétique. — Suivant l'£mes 
(N° 249), les représentants polonais à 
Minsk retrancheraient systématiquement 
les Juijs des listes de personnes autori- 
sées à rentrer en Pologne. C’est ainsi que 
sur 114 personnes, 50 ont été retranchées 
de la dernière liste. 

— L'Imprimerie Nationale a commencé 
l'impression en langue russe d’une antho- 
logie de poèles juifs contemporains. 

Lettonie. — Suivant Dos l'olk (N° 275), 
l'affaire des bagarres anlijuives dans 
l'Université a élé transmise à un tribunal 
d'étudiants. 

— La dernière statistique établit qu'il 
y à en Lettonie 79.368 Juifs dont 24.863 
habitent Riga. 

Lithuanie.— Lors des élections au Par- 
lement, les minorités ethniques représen- 
taient 16 0/0 des voix, tandis que le nom- 
bre des députés élus parmi elles ne for- 
ment que 6,4 0/0 des voix. 

— La réévacuation des réfugiés juifs de 
Russie en Lithuanie ayant formellement 
cessé, le Joint a déclaré qu'il n’accordail 
plus de subsides à la section des réfugiés 
du Conseil National ; celui-ci a dû Hqui- 
der cette section. 

_— I] s’est formé à l’université de Kovno 
une ligue intitulée : &« À bas les casquettes 
russes ! » Plusieurs voies de fait ont été 
exercées dans les rues contre des per- 
sonnes qui portaient cette casquette, des 
Juifs pour la plupart. 

Pologne. — En plus du député D* 
Waintsirer, élu président de la commis 
sion d'hygiène, certains députés juifs font 
partie du bureau d’autres commissions 
le D' Jonas a été élu vice-président de la 
commission des voies et communications, 
le D' Ingler, secrétaire de la commission 
des pétilions. 

— Le 17 décembre s’est tenue à Uni- 
versité de Vilna l’assemblée générale du 
cercle des éludiants en médecine. Après 
d’orageux débats, une proposition tendant 
à exclure de ce cercle ls étudiants juifs 
a élé repoussée. 

— Des recrues polonaises ‘ont molesté 
les Juifs de Rava-Rousskaia et pillé les 
boutiques juives. Une Juive a été tuée. 
Les recrues ont également attaqué le com- 
missaire de police. 

— La police a opéré des perquisitions 
nocturnes chez les personnes qui diri- 
geaient les démonstrations. Beaucoup de 
documents compromettants ont été décou- 
verts, En outre, le curateur de l’arron- 
dissement scolaire a donné l’ordre d’ex- 
clure des collèges gouvernementaux tous 
les collégiens qui ont pris part aux 
démonstrations. < 

— Les étudiants de l’Institut Polytech- 
nique de Varsovie ont demandé l'adoption 
du numerus clausus et résolu de nad- 


mettre dans leur société que les étudiants 
qui n'ont pas eu de Juifs dans leurs ancè- 
tres pendant huit générations. 

— D'après le « J. C. B. » (19 décem- 
bre), un groupe de soldals commandé par 
un caporal, ont allaqué les passagers 
Juifs d’un train allant de Lodz à Varsovie. 
ils menaçaient de leur couper la barbe. 
A l'arrêt du train, les soldats. furent 
arrêtés. L 

— Il se publiera bientôt à Varsovie, 
sous les auspices du Joint, un journal jui 
consacré à la médecine populaire. 

— Le nombre des voix obtenues par 
les minorilés elhniques constitue 19,82 0/0 
du nombre total. 

— Le 17 décembre s’est ouvert Le Con- 
grès des Sociétés de Secours Muluels des 
Etudiants juifs de Lwov, Cracovie, 
Vilna, Poznan et Varsovie. Ce congrès 
étudiera les moyens de continuer l’assis- 
tance aux étudiants nécessiteux. 

— D'après le « J. C. B. » (20 décem- 
bre), Scholom Asch a prié par télégraphe 
le Joint de venir immédiatement à laide 
des écoles juives de Pologne comptant 
plus de 300 écoliers. 

— La population juive de Hadowsce a 
demandé au Conseil scolaire de district 
l'autorisation d'ouvrir une école en 
« yiddisch ». Le Conseil scolaire a refusé 
sous le prétexte qu'il ne pouvait autoriser 
un enseignement donné dans une langue 
qu'ignoraient ses instituteurs et ses ins- 
pecteurs, 

— L'union professionnelle des artistes 
juifs a décidé de convoquer à Varsovie 
un Congrès universel des artistes juifs 
pendant lequel sera organisée une expo- 
sillon, 

— Dès que l’on eût reçu à Poznan la 
nouvelle des manifestations antijuives à 
Varsovie, les unions professionnelles, le 
comité du parti socialiste polonais et le 
«& Bund », ont tenu une séance au cours 
de laquelle il a été décidé d'organiser une 
grève d'un jour pour la défense de la 
conslitution, 

Allemagne. — Dans plusieurs grandes 
villes d'Allemagne, principalement en 
Saxe et dans l'Allemagne du Nord,se sont 
tenus de grands meetings où des orateurs 
ont démontré le mal causé à l'Allemagne 
par l'agitation antisémite, qui empêche la 
conclusion d’un emprunt à l'étranger. 

— À une conférence de représentants 
de la Conférence Universelle de Secours 
de l'ORT et de l'OZE, il a été décidé de 
fonder à Berlin un journal consacré à la 
démographie et à la statistique juives. 

Autriche. — La « Société de Secours à 
l'Université de Vienne » a décidé de refu- 
ser toute assistance à cette université Jus- 
qu’à l’adoption du numerus clausus. Cette 
décision a causé une profonde stupéfac- 
tion dans les milieux universitaires.— On 
a découvert une organisalion secrèle au- 
trichienne antisémite formée sur le modèle 
de l’organisation allemande « Consul ». 
On a réussi à mettre la main sur une 
liste dressée par cette organisation et 
comprenant 1.548 victimes désignées par- 
mi lesquelles le baron de Rothschild (de 
Vienne). 

— Suivant le Moment (N° 245), les réfu- 
giés juifs quittent en masses l'Autriche, à 
cause de la misère croissante de ce pays. 
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- D'après le Najer Haint (N° 274), 
l'Institut rabbinique de Vienne a reçu de 
la communauté juive de Varsovie un sub- 
side d’un nullion de couronnes. 

Tehéco-Slovaquie. Suivant la der- 
nière staustique, 11 y à en Tchéco-Slova- 
quie 393.676 Juifs sur une population 
totale de 13 millions. 

Roumanie, — D’après la Jüdische Pres- 
centrale Zürich,des meetings de protesta- 
lion contre la révocation des joncttonnat- 
res juijs se sont tenus dans plusieurs 
grands eentres de Bukovine. Les Juifs 
demandent que les droits des minorilés 
ethniques soient respectés. 

Angleterre. — Dans un discours pro- 
noncé à l'mauguration du monument élevé 
à la mémoire des soldals juifs morts au 
champ d'honneur, le rabbin principal de 
l'armée anglase, M. Adler, a souligné la 
part prise à la guerre par le judaïsme 
australien : sur 17.000 Juifs australiens, 
2.000 se sont engagés, 300 ont élé tués. 

_, L'associalion anglo-israélite de Lon- 
dres a décidé de transmettre le fonds de 
Kichinev (plus de livres 5.000) à la dispo- 
sition du Comité de Secours aux victimes 
de la guerre. 

—— Die Zeit (N° 3.688) annonce que le 
fils du fameux judophobe Belloc à été 
exclu de l'université d'Oxford pour avoir 
insullé les Juifs. 
age Unis: ge Suivant Der Tog _(° 
2.887) les rabbins et ecclésiastiques juifs 
obtiendront lautorisalion d'employer une 
certaine quantité de vin, pour les besoins 
du culle. Le 

— D'après Der Tog, la publication 
d'une nouvelle édition de l'Encyclopedia 
Britannica, contenant plusieurs articles 
antisémiles, a provoqué l’indignation des 
Juifs américains. 

— Der Tog (N° 2.868) annonce que les 
organisations nationales juives de Toronto 
ont commencé une campagne pour le boy- 
cottage des concerts de. Paderewski, 
auquel elles reprochent son antisémitisme. 
Suivant Der Tog (N° 2.884), on 
posera bientôt à New-York la première 
pierre du nouvel hôpital juif, le plus 
grand du monde, pour lequel la commu- 
nauté juive a assigné trois millions de 
dollars. 

— Der Tog (N° 2.916) annonce la paru- 
lion en langue anglaise, avec une préface 
Coralnik, des essais de Clemenceau 
mtütulés « Au pied du Sinaï ». 

— D'après Der Tog (N° 2912), le comité 
ouvrier juif new-yorkais de secours a 
assigné 10 mille dollars à l’Idgeskom 
pour soulenir les asiles d'enfants. 
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La Ligue des femmes juives 
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La € Ligue des Femmes juives » a 
adressé à la conférence pour la Paix nou- 
velle » qui s’est tenue à la Haye, un mes- 
sage dont nous publions quelques 
extrails : 

« Selon le degré de civilisation et la 
malurité politique des pays, l’antisémi- 
Usme agressif prend les formes les plus 
diverses, depuis la propagande antijuive 
dons les pays occidentaux par la presse, 
par là lillérature, par la cosfection des 
faux calomniant les Juifs, dans le genre 
des « Protocoles des Sages de Sion » 
jusqu'à l'antisémitisme par le byocott 
économique les excès, pogroms, massa- 
cres en masses (Europe Centrale, Europe 
Orientale) ° 
. € La sinistre vague des pogroms anti- 
juifs a élé déclenchée en novembre 1918 
en Galicie, en Pologne, en Ukraine. 

« Les dimensions qu'ont pris ces mas- 
sacres en Ukraine, ses formes destructi- 
ves, la cruauté sadique des procédés en 
fait ressortir le caractère de guerre d’ex- 
lérminalion contre un peuple sans 
défense. Ainsi 190.000 Juifs ont été égor- 
gés en Ukraine, des enfants sont restés 
orphelins, 1.000.000 de Juifs dépouillés 
jusqu'à la dernière chemise et sans abri.» 

« Le ? juillet dernier, les étudiants et 
les boy-scouls ont participé au pogrom 
antijuif à Vilna. À propos de ces der- 
niers excès, nous nous empressons de 
constater lheureux changement survenu 
dans lattitude de la société et de la 
presse polonaises. Tandis que depuis 
1918 jusqu'au pogrom de Vilna, elle 
gardaient à l'égard des excès antisémites 
une atütude ‘d'encouragement ou de 
silence — celle fois-ci les étudiants polo- 
nais ont élevé leur voix contre leurs col- 
lègues pogromistes et une partie de Ja 
presse polonaise a protesté contre ces 
excès antijuifs. 

«Tout dernièrement la vague antisémite 
à alteint aussi la Lettonie et la Lithuanie. 

« L’antisémitisme mondial est à l'heure 
actuelle non seulement une menace d’ex- 
tmination pour les Juifs, mais nous atti- 
rons Votre allention sur le fait : a) qu'il 
excite une étroite corrélation entre l’anti- 
sémilisme el la réaction mililariste, anti- 
républicaine et anti-démocratique, b) que 
l'antisémitisme inculquant aux masses po- 
pulaires que le Juif est la cause de toutes 
ses souffrances, — détourne leur atten- 
üon de la vraie cause de leur misère, c) 
qu'il démoralise la jeunesse (la forte par- 
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l’agilation antisémite), celte jeunesse qui 


est la génération de demain, celle même 
sur laquelle nous fondons tout notre 
espoir pour l'édification de la Paix Nou- 
velle, d) et enfin que l'antisémitisme 
entrelient la haine des races et devient 
ainsi un puissant facteur de la réaction et 
l’un des plus grands obstacles à l’avène- 
ment de la Paix. 

« C’est pourquoi nous faisons appel à 
vous, femmes de lous les pays et nous 
vous prions de vouer, dans vos pays res- 
pectifs, une altention toute spéciale à l'an- 
lisémilisme, et de combattre par tous les 
moyens cette force destructive et démora- 
lisante., » LS 
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La révélation d’une littérature 
juive moderne, hier encore in- 
connue en France 


Voici, sur ce livre, 
l'opinion d'ISRAEL ZANGWILL. 


«Grand merci de cette «Anthologie des 
Conteurs Vidisch». C’est un trésor ajouté 
à la littérature mondiale, car la plupart 
de ces morceaux sont vraiment dignes de 
l'honneur d’avoir été traduits —etsi bien 
traduits —en la première langue littéraire 
du monde.» ; 
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: F 
pe PRESAGES SANGLANTS 
y De sanglants présages accompagnent les premiers pas 
. de la Pologne renaissante. 
= = Le premier président de la République a élé assassiné 
» Six jours après son élection. Quelques jours plus tôt, ce 
. premier élu du peuple, caressé par les rêves prophétiques 
à Fe de plusieurs générations de poëtes-martyrs, avait été cou- 
14 … vert de boue et d'injures par la populace déchaïnée, mar- 
+ _ qué par la haine et le mépris du parti politique le plus 
Le influent du pays, qui se refusa même à entendre le prési- 
. dent jurer fidélité à la Constitution. 
À Je ne sais ce qui est plus terrible : la balle de l'assassin 


À 


+ où le défi raffiné aux bases même de l'Etat. Derrière ce 
se défi se fait entendre le grondement des tempêtes futures, 
elfroyable menace à la destinée du pays ressuscité. 





des « patriotes » a répondu d'avance 


« Pourquoi ce digne homme a-t-il été tué ? Quel crime 
ail commis envers sa patrie, ressuscitée après un siècle 
d'infortune et d'esclavage ? Ne l’a-t1l pas aimée de tout 
son cœur ? Ne désirait-il pas la servir honnêtement ? ». A 
ces questions qui partent du cœur, le hurlement bestial 
: «IL était leur pré- 
sident, le président des Juifs ». Voilà le crime qu'il a payé 
de sa vie. 

Cette candidature n'avait pas été posée par les Juifs, 
mais par le parti polonais paysan Wyzwolenie : un autre 
parti paysan, très important, celui de Witos, qui tient en 
mains la balance de la vie politique polonaise, la soutint 
ainsi que le parti socialiste polonais. Mais parmi les élec- 
teurs de M. Narutowicz figuraient également des Juifs. 
Cela décida de son sort. La pensée et la mémoire s’effor- 
cent en vain de trouver dans le passé et le présent un 
tableau rappelant par la noirceur de ses couleurs cette 
danse "diabolique sur le cor ps de la patrie ressuscitée. 

Le parti polonais le plus influent a même créé une théo- 
rie politique particulière, justihant moralement l’assassi- 
nat. Suivant cette théorie, qui pourrait exciter l'envie des 
légistes du Dahomey, dans un pays constitutionnel, la 
majorité doit être déterminée suivant la race des électeurs. 
Il ne s’agit pas d’une majorité des citoyens de la Républi- 
que polonaise, mais bien d'une majorité des citoyens de 
race polonaise. Seule une telle majorité doit décider du 
sort du pays. Que tous les autres citoyens polonais,. n'ap- 
partenant pas à la race polonaise, votent pour sauver les 
apparences vis-à-vis de l'Europe : car le traité de 
Versailles, qui contient quelque paragraphe à leur 
égard, a été signé devant la face de l'univers. Mais 
il ne faut pas prendre tout cela au sérieux. Si les voix de 
ces ciloyens ne sont pas nécessaires à la constitution de la 
majorité, laissons-les s'amuser : ils sont inutiles, mais 
non dangereux. Mais si les voix de ces gens naïfs son 
ajoutées aux autres pour former la major ité — tirons une 
balle à la tête de celui qui croit à cette majorité, fût l'in- 
carnation de l'existence étatique de la Pologne ! 

N'est-ce pas là un présage ? Cette théorie ne dissimule- 
t-elle pas de sanglants fantômes ? Qu'adviendra-t-il si le 
parti paysan du centre, parti politiquement instable dirigé 
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par l’ambitieux Witos, incline vers la droite, qui a pro- 
clamé ce principe empoisonné, et si le virus pénètre dans 
tous lés pores du jeuné organisme gouvernemental ? Il est 
effrayant d'y penser. Ce danger a été à juste litre prévu 
par le député juif Grunbaum dans un tout récent article du 
Nasz Kurjer (N° 346), intitulé : « Le danger d'un com- 
plot ». Ce complot n'agira pas par les armes à feu, mais 
par une arme beaucoup plus dangereuse : l'enivrante 
théorie de la « majorité polonaise ». 

Toutes les promesses solennelles du traité de Versailles 
sont sciemment, insolemment foulées aux pieds. Elles ne 
sont même pas évoquées par les journaux progressifs qui 
ont enfin perçu dans les derniers événements « une note 
d'avertissement ». L’excellent article publié sous ce titre 
dans le Kurjer-Polski (N° 350), marque avec beaucoup de 
force qu’ « à la base de l'assassinat du président de la 
République repose un des problèmes les plus importants 
de l'indépendance polonaise, le problème des minorités, 
et que seul le chauvinisme déchaïiné est assez aveugle pour 
ne pas voir qu'il existe en Pologne des groupements ethni- 
ques non polonais, dont aucun ne doit être considéré 
comme étrangèr.….. Parmi les chants funèbres, conclut le 
journal, force une’note d'avertissement ». 

Cependant, cette pensée Juste n'est pas démontrée par 
des considérations d'ordre général émanant de l'idée 
de l'Etat mais par le fait de l’adjonction à la Polo- 
gne de marches peuplées presque intégralement de non- 
Polonais. Comment garder, sans se contredire, la Russie 
Blanche et la Galicie Orientale, par où la population 
blanc-russienne et ukrainienne dépasse de beaucoup la 
population polonaise ? Comment garder ces énormes pro- 
vinces qui n'ont pas envoyé au Parlement un seul Polo- 
nais « de race » ? Dans ce raisonnement logiquement irré- 
prochable, on ne voit pourtant pas trace de principes. Le 
traité de Versailles ne s’est pas inspiré de semblables con- 
sidérations. Lorsqu'il a été rédigé, ni la Russie Blanche, 
ni la Galicie Orientale n'appartenaient encore à la Polo- 
gne. Le traité a pris sous sa protection d'autres races 
« non-polonaises » qui ne peuplaient nullement les mar- 
ches et étaient depuis longtemps réunies à la Pologne. 
Depuis plus de six cents ans, habite sur le territoire polo- 
nais celte race non polonaise, dont la participation à la 
vie publique excite dans la société polonaise les instincts 
les plus anarchiques. Le judaïsme polonais qui‘ pendant 
plus de six cents ans a partagé les joies et les chagrins 
de la Pologne, et dont beaucoup de membres sont tombés 
aux côtés des « Polonais de race » dans les luttes pour 
l'indépendance de la Pologne, ce judaïsme polonais ne 
trouve pas sa défense dans des considérations utilitaires 
relatives à la conservation de telle ou telle marche : 1l la 
trouve dans l’idée du droit. C'est pour cette idée qu'il lut- 
tera jusqu'au bout. Et il ne peut considérer comme ses 
alliés dans cette lutte que les éléments polonais qui sont 
prêts à défendre avec lui ce drapeau. On ne peut done 
qu'approuver les paroles courageuses contenues dans la 
résolution du groupe parlementaire juif, qui pendant toute 
la crise a fait preuve d’un grand tact et d’un grand bon 
sens politique 

« Le groupe juif — est-il dit dans cette résolution—cons- 
tate que l'assassinat du président est un chaînon dans la 
chaîne des actes de violence et de haine, dont les partis 
réactionnaires se sont impunément rendus coupables pen- 
dant quatre ans. Voilà l'aboutissement des vexations per- 
pétuelles exercées contre les minorités ethniques prinei- 
palement contre les Juifs. Le groupe juif déclare que la 
population juive ne se laissera pas priver de ses droits poli- 
tiques, de sa participation à la vie publique de la Répu- 
blique. Elle continuera à lutter énergiquement pour la 
défense des droits garantis par la Constitution ». 

M. Vinaver. 




































sentiments libéraux et prosémites sont bien connus, ne peut 
cacher l’émoi qu’elle ressent en constatant l'apparition de 
l'antisémitisme parmi les intellectuels russes. LE 
Les explications de Mme Kouskov ne permettent pas de dou-_ 
ter que l'antisémitisme a contaminé les intellectuels les plus 
avancés, en d’autres termes que la «qualité» de l’iñtellectuel-an- 
tisémite est autre que naguère. « J'ai en vue, —écrit Mme Kous- 
kov — «le milieu qui avant la révolution se fût jugé offensé 
si l’on eût accusé un des siens d’antisémitisme. C’est dest" 
intellectuels radicaux que je veux parler». Voici donc une 
interprétation autorisée des sentiments professés à l'égard des 
Juifs par les intellectuels radicaux. Puisque ceux-ci nous, 
jugent, nous sommes en droit de les juger. Faisons-le sans 
irritation, en toute tranquillité. | | 
D'après le témoignage de Mme Kouskov « les paysans, se. 
voyänt enlever leur blé non plus par les Juifs, mais par les. “ 
bolcheviks russes, disent : « Juif ou Russe, peu importe, le 
bolchevik met toujours la main dans la poche d'autrui ».. 
Cette idée qu'il s’agit d’un système et non de personnalités, 
pénètre de plus en plus dans la conscience populaire. Pré- 
cieux renseignement ! S'il est exact, on peut se réjouir que | 
le peuple russe soit doué d’un tel bon sens. Eh quoi ? Ce brave 
moujik que nous sommes habitués à considérer comme arrié 
ré, a compris que ce n'étaient pas les Juifs qui désiraient se Se 
venger de lui, mais que c'était le système «communiste» qui 
lui enlevait son pain quotidien ! Ce raisonnement nécessite 
vraiment un effort de pensée. Ici je pose la question quenous 
souffle Mme Kouskov : « Mais l’intellectuel comprend-il 
qu'il ne s’agit pas des Juifs mais des bolcheviks ?» Mme Kous- 5 
skov répond : se PE 
—Certes, il comprend, mais il raisonne ainsi : « L'admi- 
nistration bolcheviste martyrise, extermine les intellectuels. 
Or, cette administration comprend plus de «tchékistes» Tan- . 
kélévitch que de gendarmes Ivanov ».. Alors, il se sent gra- 
vement offensé. Ce n’est pas de l'antisémitisme sous la forme 
ordinaire. C’est un phénomène beaucoup plus compliqué. C'est 
la trahison de l’ami de la veille. » ee EE 
Mme  Kouskov me reprochera sans doute de parler 
«au nom de la raison», alors que la Russie est deve- . 
nue le royaume de l’irrationnel. Je ne puis pourtant pas re- | 
noncer à mon droit de discuter « raisonnablement » les « rai- 
sonnements » des intellectuels russes antisémites, dont l'in 
terprétation de la question juive diffère de celle que lui don- LE" 
nent les simples mortels. Ne s’agit-il pas des intellectuels, … 
ces flambeaux de la Vérité?... En conséquence, nous parlerons 
d'eux au nom de la raison et... de la conscience. … DE +3 é 
Ce qui nous frappe à prime abord dans les raisonnements 
des intellectuels radicaux, ce sont deux généralisations impu- 
dentes, inadmissibles. Ils font de l'administration bolcheviste 
une administration juive, ils identifient les Juifs-bolcheviks 
avec le judaïsme, comme si tous les partis antibolchevistes 
ne comptaient pas de nombreux Juifs parmi leurs membres. 
Si l’intellectuel radical russe ignore la nature sociale du bol- 
chevisme, la remplace par le prisme national, ferme les yeux 
à la lutte intensive qui déchire le judaïsme, de quel roit 
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_ gne une plus grande perspicacité que cet intellectuel |! 





_ «L’intellectuel a maintenu sa position, tandis que son 
ex-protégé Tankélévitch est devenu son bourreau !» -Quel 
honteux raisonnement ! Lénine, Dzerjinski, Dybenko, Kry- 
n_  Jenko, Piatakov, Boukharine ne sont que des Tankélévitch ! 

Il ne voit, ne connaît et ne veut connaître que des Tankélé- 
vitch ! Il a jadis défendu les Juifs contre l’autocratie et désire 
maintenant que tout Juif — s’appelât-il Trotzky, Zinoviev, 
Radek ou Tankélévitch — renonce une fois pour toutes à sa 
| nationalité, à ses vices, à ses passions, à son fanatisme, re- 
LS _ garde dans les yeux le radical intellectuel et lui dise : « Me 
permets-tu, Ô mon maître, de croire en Lénine et en Boukha- 
rine ? Eux aussi m'ont défendu contre l’autocratie et, créan- 

En ciers sans pitié, exigent le payement de leur dû ! 

- Parce que le radical intellectuel a défendu les Juifs contre 
l’autocratie, tout Juif que le bolchevisme a privé de tous 
moyens d'existence et qui ne possède aucun objet précieux 
à vendre au Marché aux poux, devrait lui dire : «Permets - 
moi, Ô mon maître, de mourir de faim. Tu as accepté de ser- 
: vir les bolcheviks pour nourrir ta femme et tes enfants, mais 
, je n’en ferai rien pour ne pas encourir ton courroux.. à 


Et tout réfugié juif d'Ukraine, d’Odessa, de Russie Blan- 
che, devra s’excuser auprès du radical intellectuel de ce qu'il 
lui gâte l’aspect de Moscou, où l’on n'était point habitué 
à contempler tant de visages infidèles ! 

C’est ce que l’on appelle : «trahison de l’ennemi de la 
+ veille ». Mais qui est le traître ? Est-ce que les intellectuels 
antisémites ne trahissent pas leurs amis juifs qui, pendant des 

dizaines d'années, luttèrent à leurs côtés pour la liberté, 
le bonheur du peuple russe ? Car Guerchouni, Deitch, Mi- 
nor, Gotz ont porté des chaînes pour le bonheur du peuple 
russe… 





3 Et lorsqu'on nous conseille, pour plaire à ces intellectuels, 
h + fussent-ils radicaux, de nous effacer, de nous tenir cois, 
À - nous avons une réponse toute prête : 

F4 —11 est impossible de les satisfaire, ces intellectuels anti- 


-sémites ! Aujourdhui ils ne veulent pas que nous prenions 
part à l'administration, demain ils ne voudront pas nous 


+ voir dans la presse, après demain ils nous excluront des uni- 
. …  versités, des académies, des théâtres, des conservatoires. En- 
x ; suite ils nous verront d’un mauvais œil étudier le ciel étoilé, 


discuter de l'univers avec Einstein. Que ces messieurs re- 
trouvent d'abord leur faculté de raisonnement. Nous discu- 
-_ terons alors avec eux ! Nous ne sommes pas irrités contre 
3 + eux, nous rappelant que le chagrin a troublé leur raison, 
perverti leur conscience. Mais nous suivons d’autres voies. 
É Un _temps viendra où le judaïsme s’entendra directement 






S. Poliakov-Litovtsev. 





DOSTOIEVSKI ET LES JUIFS 


Dans le Journal d’un Écrivain (septembre 1876), Dosto- 
ievski dépéint sous de vives couleurs la ruine de l’Europe 
bourgeoise dans le flamme de la révolution prolétarienne. Ce 
tableau, qui frappe par sa lucidité, n’en renferme pas moins 
un défaut capital. Dostoievski était convaincu que le commu- 
nisme du «quatrième Etat» ne menaçait que l’Europe Occi- 
dentale pourrissant dans le parlementarisme, le mensonge dé- 
mocratique, la débauche bourgeoise. Loin d’avoir à redouter 
ce communisme, la Russie était appelée, après la révolution 
sociale en Occident, à sauver l’Europe par l'intégrité et le 
sublime de son vrai christianisme. L'article dans lequel l’ave- 
nir est ainsi prédit d’une manière peu heureuse, a été écrit 
à propos d'un discours de Beaconsfield-Disraeli. Celui-ci avait 
justement prédit tout le contraire, à savoir que le commu- 
nisme mettrait d'abord la main sur la Russie, et que cette 
Russie communiste ferait peser une terrible menace sur toute 
l’Europe bourgeoise, c’est-à-dire, suivant Beaconsfield, sur 
toute la civilisation européenne. Comme on le voit, Beacon- 
sfield, qui ne passe pas pour prophète, fut pourtant en l’occu- 
rence plus proche de la vérité. 

Dostoievski se moque de Beaconsfield, qu’il appelle Israel 
et dont il souligne l’origine juive. Le ton antisémite de l’ar- 
ticle provoqua une réplique d’un Juif cultivé ainsi qu’une 
lettre d’un groupe de Juifs. En réponse Dostoievski publia 
son fameux article sur la question juive. 

CFE 


Bien entendu l’importance de Dostoievski, l'énorme inté- 
rêt qu'il excite, ne dépendent pas de ses prophéties, réalisées 
ou non. Tant dans ses œuvres qu’en lui-même Dostoievski a 
refleté quelques traits essentiels de « l'intelligence » russe. 

Aussi pour nous, Juifs, présenterait-il encore un énorme 
intérêt, même s’il n’eût rien écrit sur les Juifs et ne se fût ja- 
mais intéressé à eux. Nous prenons une grande part — active 
et passive — à la vie russe. Et sous toutes ses formes la pen- 
sée de Dostoievski nous est proche. Nous la voyons, la sentons, 
la comprenons. 

Mais Dostoievski s’est intéressé aux Juifs, leur a consacré 
un grand article, et l'antisémitisme russe est suffisamment 
fondé à lui accorder dans son camp une place d'honneur. 
Parmi les prophéties qui lui sont attribuées figure celle-ci : 
« les Juifs perdront la Russie ». Les réactionnaires citent non 
sans satisfaction ces paroles dans lesquelles ils voient la con- 
firmation de l’étonnante clairvoyance de Dostoievski ; cer- 
tains libéraux, de conviction peu fermes, se laissent même 
troubler par cette assertion.-Nous n’en avons donc que plus 
de raison à étudier les œuvres de Dostoievski. 

LUE ES 


Dans l’énorme galerie artistique de types crées par Do- 
stoievski, on est frappé par l’absence presque complète de 
Juifs. Un seul Israélite y est dessiné d’une manière relative- 
ment achevée : Isaie Fomitch, le ridicule forçat de la « Mai- 
son des Morts». Sur cet unique Israélite s’est quelque pas 
arrêté le pinceau de l’article et, semble-t-il, dans la mesure 
exacte que meritait Isaie Fomitch. Ce portrait, aux traits 
carricaturaux, n’est marqué ni de profondeur, ni d'origina- 
lité. Isaie Fomitch est, bien entendu, usurier, et l’auteur le 








peint d’après le modèle coutume de la littérature contempo-! Ine leur a pas fait cet honneur, il ne les a pas introduit dans 


raine. Mais ce portrait ne contient non plus ni haine, ni animo- 
sité, ni mépris. Ce pitoyable « petit juif » excite plutôt la 
pitié, la sympathie. Tout en se moquant de lui, Dostoievski 
le dépeint sous des traits humains, attirants. Ses camarades 
de bagne raillent Isaie Fomitch, mais l’aiment à leur manière, 
ce que Dostoievski n’a gardé de ne pas signaler. 

Ce seul portrait de Juif que l’on rencontre dans l’œuvre de 
Dostoievski ne donnerait pas le droit de parler de son antisé- 
mitisme, bien que, dès les premiers mots relatifs à Isaie Fo- 
mitch, on s’aperçoive que l’auteur n'aime pas les Juifs. Et 
surtout Isaie Fomitch est un personnage sans importance, 
déplaisant peut-être, mais insignifiant et purement épiso- 
dique. Même s’il n'avait aucun trait attirant, un tel Juif ne 
pourrait rien « perdre » du tout. Mais il personnifie le mal que 
Dostoievski avait vu et dont il avait souffert au bagne. 


Les romans et nouvelles de Dostoievski contiennent plu: 
sieurs Juifs épisodiques de ce genre, tous de second plan, parmi 
les figurants, silhouettes, brossées d’un trait de pinceau et 
dénuées de relief. II y a des « Juifs », des «Juivaillons», dont 
aucun n’a de nom, dont presque aucun ne prend la parole : 
dans le ton dont Dostoievski parle d'eux, dans certains traits 
fugitifs, carricaturaux, apparaît le peu de cas que l'écrivain 
fait des Juifs. Il n’arrête pas sur eux son attention, ils lui 
sont inutiles, parce que totalement insignifiants. 


On ne sait trop pourquoi le Liamchine des «Possédés» est 
Juif. Je dis : on ne sait trop pourquoi, car sans la remarque 
de l’auteur, on ne s’en douterait pas, tant ce personnage est 
peu spécifiquement juif. Il parle très correctement le russe, est 
attaché au gouverneur, reçu sur un pied d'égalité par la haute 
société provinciale, et ne laisse en rien percer son origine. Et 
surtout c’est une parfaite nullité, une pitoyable victime, un 
jouet dans les mains des véritables « possédés ». Il excite 
autant le mépris que la pitié. Les Liamchine peuvent être 
des exécutants de troisième ordre aux mains des Verkhoven- 
ski et des Stavroguine — et encore des exécutants faibles, 
nuls, auxquels on ne saurait se fier. Ils sont incapables de 
jouer un rôle indépendant, de diriger un mouvement, et encore 
moins de « perdre » la Russie. 


A côté de ces « Juifs » et « Juivaillons » ou plutôt devant 
eux, les écrasant de toute leur taille, apparaissent les princi- 
paux héros de Dostoievski — Ivan et Dmitri Karamazov, 
Verkhovenski, Stavroguine, Raskolnikov et des dizaines de 
héros secondaires : Chatov, Chigalev, Rakitine, enorme foule 
dont les noms collectif est : « intelligence » russe. Dans leurs 
figures Dostoievski a posé tous les grands problèmes que la 
vie contemporaine s'emploie douloureusement à résoudre : 
tout ce que cette vie renferme de grand et de bas, d’attirant 
et de repoussant a été prédit par l’œuvre géniale de Dostoiev- 
ski. Et, bien entendu, ce n’est pas un Juif qui a inventé Ver- 
khovenski et Stavroguine, ce n'est pas un Juif qui dirige 
Ivan Karamazov, ce n’est pas un Juif qui découvre à Raskol- 
nikov que «tout est permis » à un grand homme. Que tout 
cela soit, suivant l'opinion de Dostoievski, et ainsi que 
beaucoup sont tentés de le croire, une « suggestion du dé- 
mon », que tous ces possédés se soient proposé pour but de 
« perdre » la Russie et l’humanité — Dostoievski n’a pas 
trouvé ici de place pour les Juifs ; il ne les a pas remarqués, il 
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son sabbat démoniaque, ou plutôt dans la grande lutte que 
Dieu et le diable se livrent dans l’âme humaine. Et c’est là une 
réponse éloquente à l’antisémitisme russe, soit vulgaire soit 
raffiné, qui aura difficile à accorder au Juif une place d’hon- 
neur dans cette galerie de possédés, tout entière occupée par 
des portraits exclusivement russes. Qu'ils plaisent ou non, on 
ne peut leur refuser la force, l’originalité. Ce n’est pas pour 

rien que la littérature russe en est fière. £ 


Dostoievski, artiste et prophète, n’a pas remarqué les 
Juifs, ne s’y est pas interessé. Dostoievski publiciste leur a 
accordé un chapitre spécial de son «Journal d’un Écrivain», 
chapitre qui possède tous les traits caractéristiques de la prose 
politique de Dostoievski. Des passages inspirés: percent au 
travers d’une prolixité fatigante, où l’hystérie remplace le 
pathétique, où de graves paroles cachent le vide politique. 
[n’y a là rien de désobligeant pour Dostoievski. 11 était faible 
en politique quotidienne. Bien des esprits prophétiques dis- 
tinguent mal ce qu'ils ont sous les yeux. Les réflexions de 
Dostoievski sur la situation économique des Juifs, sur leur 
rôle en tout qu'exploiteurs de la population indigène sont 
non seulement fautives, inexactes, mais manquent encore 
d'intérêt et d'originalité. Toutes ces choses que Dostoievski 
revêtait de sa forme originale, étaient monnaie courante dans 
la littérature russe contemporaine, et non pas seulement dans. 
la littérature réactionnaire. Les collaborateurs de revues 
progressistes, «populistes» considéraient aussi les Juifs comme 
un peuple vivant, dans sa grande majorité, d’un travail impro- 
ductif, parasite. Les publicistes juifs eux-mêmes reconnais- 
saient, avec une honte secrète ou avouée, que le peuple juif 
s'était avili dans le commerce et la commission ; ils souhai- 
taient le retour à l’ennoblissante agriculture. 












Aussi l’article de Dostoievski publié dans le « Journal d’un 
Écrivain» n’a-t-il qu’un intérêt historique et est en fait peu 
intéressant, mais il renferme des envolées artistiques. Sans 
doute n’est-cé pas la faute de Dostoievski si, dans cetarticle, 
la question juive n’est pas traité dans toute son ampleur, … 
mais dans les proportions plus étroites, plus mesquines, telles LE 
que : « Faut-il donner ou non l'égalité de droits aux Juifs ?» 4 = 
Si la question est ainsi posée, la faute en est aux « Juifs cul- 
tivés », qui ont provoqué Dostoievski à une réponse polé- #2 
mique, et par l’objet même de leur discussion, ont retréciune 
question intéressante et importante. 


C’est ce que Dostoievski ne pouvait ni admettre ni com- 
prendre. Avec les « Juifs cultivés » il discutait comme avec. 
les « Russes cultivés ». Il n’accordait aucune valeur aux droits, 
politiques, à la démocratie : il repoussait tout le système du 
parlementarisme européen, toute la structure politique de … 
l’Europe, dont fait organiquement partie l'égalité de droits 
juive. Son appareil sensitif ne concevait que l'inégalité so- 
ciale, inégalité inhérente aux fondements mêmes de l’état. 
social, provoquée par des divergences plus profondes que 
l'inégalité politique. Heureux et malheureux, forts et faibles, … 
bons et méchants le seront même si tous possèdent des droits 
égaux ; par conséquent la démocratie et le parlementarisme e 
sont une adsurdité, les luttes d'homme à homme, de peuple * 
à peuple ne prendront pas fin. Ce ne sont pas des voies poli- 
tiques qui rapprocheront les peuples, mais bien plutôt cette £ 
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La vie en Russie soviétique 
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Une des innovations de «la nouvelle po- 
litique économique de Lenine a été la cré- 
ation de trusts. Ces organes avaient pour 
but des’emparer dela production du pays,de 
la régulariser, de satisfaire tout d’abord les 
besoins des institutions gouvernementales et 
_ des coopératives. On mit à leur disposi- 
tion toutes les grosses entreprises de leur 
branche avec toutes leurs réserves en mar- 
_ chandises et en matières premières. 
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laquelle, à la fin de son article, 

- Dostoievski fait appel sans trop y croire. 

é Les « Juijs cultivés » avec lesquels discutait Dostoievski 
étaient de typiques Juifs liberaux des années 70, pas encore 
empoisonnés par le scepticisme et l’amertume des désillusions 

…_ de la période ultérieure.fl leur importait de convaincre tout 

- le monde de ce dont ils étaient eux mêmes profondément con- 

à savoir que les Juifs étaient des gens comme les 

autres » et que s’ils ne l’étaient pas encore tout-à-fait, c'était 

2 uniquement parce qu’ils n'avaient pas encore acquis les droits 

: politiques et civils. Cette génération historique a rempli son 
rôle : elle a détruit le total séparativisme des Juifs en Qussie. 
Lorsqu'on rélit maintenant le vieil article de Dostoievski, 

on sent que, malgré son peu de penchant pour les Juifs, le 
grand écrivain les les estimait davantage que ne le faisaient 
les « Juifs cultivés ». Il ne se chargeait point de déterminer 
en quoi consistait l'importance historique du peuple juif, mais 

il savait que cette importance est très grande, et les quelques 

la vocation historique d’un peuple 

toujours religieux, bien que de façons diverses suivant les 

+ “époques, émeuvent par leur ton inspiré. Les visions de Dosto- 
…_  jevski sur la question juive étaient troubles et indistinctes. 

Mais elles étaient significatives, comme celles de Vladimir 
Soloviev. Dostoievski éprouvait une peur imprécise, Soloviev 

> — un étonnement aussi imprécis, mais amoureux. La mystique 
< de ces écrivains est profondément subjective, et non obliga- 
toire. Ce qui en elle présente un intérêt commun, ce qui con- 

- corde avec des observations pleinement réalistes — c'est qu'- 

elle reconnaît au peuple juif une grande importance histori- 


1) Reproduit du « Messager Juif » (Evreisky Vestnik), Xe 1. 


_ Société pour la diffusion de l'instruction 
- parmi la jeunesse juive en Palestine 


En mars 1923 la Société pour la diffusion de l’instruction 
parmi la jeunesse juive en Palestine célébrera sun quatrième 


Cette Société se Rare tout d’abord d’un petit groupe 
d’une dizaine de personnes qui se proposaient pour but de 
donner aux jeunes gens, au sortir du collège, la possibilité 
…_ de développer leur instruction scientifique. Par hasard ce 


à à. intégral et différentiel, qui eurent les honneurs des premières 
peu le nombre des auditeurs et des cours 
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alla en augmentant, le programme d'enseignement se déve- 


loppa. A l'heure actuelle voici quelle est, dans les grandes 


botanique, 


auditeurs. 


2) Au ! 


(130 lecteurs) ; 
constitution 


D. Zaslavski. 
et de chimie. 


tes postales). 


lignes, l’activité de la Société : 

1) Les matières enseignées comprennent : 
supérieures, physique, botanique, sociologie, économie poli- 
tique, histoire de la coopération, histoire du peuple juif. 
En outre ont lieu des travaux pratiques de mathématiques, 
chimie et physique. 

Le nombre des” auditeurs. atteignait 128 au mois de no- 
vembre. 28 d’entre eux étaient des élèves de l’école normale, 
du collège et de l’école de commerce. Les autres 100 étaient 
principalement des personnes qui avaient terminé leurs 
études secondaires, soit en Palestine, soit dans la Diaspora. 
Il y avait parmi elles beaucoup d’instituteurs. Au mois de no- 
vembre 26 conférences ont été données, 


mathématiques 


suivies par 700 


Les inscriptions continuent et tous les- chiffres précités 
ont dû sensiblement augmenter.au mois de décembre. 
décembre la-bibliéthèque comptait 650 ouvrages 
scientifiques en hébreu, russe, français, allemand, anglais, 
concernant principalement la physique, 
thématiques, la mécanique, la technologie, la géographie, la 
géologie, la minéralogie, la biologie (y compris la botanique 
et la zoologie), l’histoire, la philosophie, l’histoire des scien- 
ces, les arts, la sociologie. Pendant le mois de novembre la 
salle de lecture"a été ouverte 29 fois : 
540 livres ont été prêtés à domicile. 

3) Un petit museum d'histoire naturelle est en voie de 
: il ne comprend encore que quelques collections 
de minéralogie, quelques herbiers et appareils de physique 


la chimie, les ma- 


il y a eu 470 entrées 


4) La Société a commencé une collection de reproductions 
artistiques (éditions spéciales, 


reproductions séparées, car- 


La Société se propose pour but de permettre aux jeunes 
gens de se développer intellectuellement, sans qu'ils aient 


besoin de quitter le pays. Les cours ayant lieu le soir, les 
auditeurs peuvent consacrer après leur travail quotidien 


x 


quelques heures à 


mécanique, calcul 


activité. 





Les 15 à 18 mois écoulés depuis la fon- 
dation des trusts témoignent que ces or- 
ganes se transforment petit à petit en ha- 
bituelles entreprises commerciales  tra- 

vaillant pour le marché privé. 

C’est ainsi que, jusqu’au mois d'avril 
dernier, le trust de l’industrie alimentaire 
ne livrait au marché privé que 29% de sa 
production. Mais à cette époque une crise 
s’est produite dans la demande. En mai et 
juin la moitié de la production est restée 
invendue (dans d’autres trusts les stocks 
ateignent 80 à 90% de la production). 
Les rentrées suffisent à peine à payer les 
Falaise. Il faut donc changer la DE 


= 


leur instruction. Quatre années d’expé- 
|rience ont démontré: aux dirigeants de la Société que leur 
activité exerçait sur la jeunesse une influence bienfaisante. 
Il est, en outre, fort important que les liens intellectuels et 
spirituels ne soient pas rompus entre la science, l’art euro- 
péens et la Palestine, où les rares intellegtuels juifs doivent 
vivre au milieu de masses arabes en général peu cultivées. 
La Société se propose de développer encore davantage son 


Rachel Goldberg. 








chercher des acheteurs sur 
le marché privé. Cela rétablit les affaires 
du trust, mais fait de cette institution 
publique une entreprise privée. Doréna- 
vant le trust ne livre: plus à l'Etat que 
23%. de sa production (au lieu de TN), 
tandis que ses livraisons au marché privé 
montent de 29% à 77%. 

On observe dans d’autres trusts un {a- 


commerciale, 


bleau de ce genre. Le trust textile qui 
écoulait sur le marché privé 18% de sa 
production en janvier et 9% G février, 


lui en vend 60% en août’'et 50%°en Sep- 
tembre. Par contre, au lieu de 49% et 
45% en janvier et février, il ne livre plus 
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aux coopératives que 8% en août et 1H 
en septembre. 

Les trusts rétablissent leur bilan en 
vendant aux particuliers, en développant 
le commerce de détail. Fait caractéristique 

— les magasins de détail des trusts, dont 
les ventes constituaient en tévrier 20. du 
chiffre d’affaires total, en constituaient 
40% en août et 45% en septembre. 

«Renfermé dans le cercle étroit des opé- 
rations gouvernementales, notre commerce 
s’est vite anémié», avoue la «Krasnaia 
Gazeta». 

Ainsi donc les bolchevistes n’ont réussi 
à créer ni «capitalisme d'Etat» ni «com- 
merce d’État». 








Les désordres de Riga 


Le 13 décembre M. E. Felsberg, recteur 
de l’Université de Riga, a convoqué les 
représentants des étudiants qu'il a invité 
à garder le calme et à reprendre leurs études. 
Il leur a démandé de lui promettre que les 
étudiants n’attenteraient dorenavant à 
l’ordre. Les représantants des ‘étudiants 
lettons ont répondu qu'ils ne pouvaient 
donner cette promesse que sous les condi- 
tions suivantes: le personnel enseignant 
devra toujours s’adresser aux étudiants 
juifs en langue lettone; le nombre des étu- 
diants juifs sera diminué, les étudians juifs 
passeront leurs examens en langue lettone. 

Dans son entretien avec les étudiants juifs 
la recteur a surtout attiré leur attention sur 
leur refus d'employer le letton, sur le port 
de la casquette russe etc.. Quant au projet 
de aumerus clausus», il est de la compétence 
des organes législatifs et non de l’Univer- 
sité, a déclaré le recteur. 

Au nom des étudiants juifs le président 
de la «Caisse de Secours Mutuels» a répondu 
au recteur. Il a déclaré que les étudiants 
juifs étaient des citoyens de la Lettonie au 
même titre que leurs collègues lettons. 
Beaucoup d’entre eux ont servi dans l’ar- 
mée lettone et pris part aux luttes pour la 
delivrance du pays. Parmi les 16 noms 
gravés en lettres d’or dans le grand amphi- 
théâtre figure un nom juif. Le seul désir 
des étudiants juifs, c’est de pouvoir pour- 
suivre en paix leur études, de fréquenter 
les cours sans crainte d’être molestés. Si, 
parmi eux, quelques individualités ont 
commis des infractions au bon ordre, les 
coupables peuvent et doivent être châtiés. 

Le même jour les étudiants lettons ont 
organisé une grande manifestation dans 
les rues et exigé la mise en liberté de leurs 
camarades emprisonnés. La délégation des 
manifestants a été reçue par le ministre de 
l’Intérieur qui lui a déclaré qu’après 
examen des procès-verbaux il ne voyait au- 
cune raison de maintenir .les arrestations 
et avait donné ordre de libérer leurs cama- 
rades. 

On prétend que les 
recuillent des signatures 


étudiants lettons 
pour une prote- 


station au ministre de l’Intérieur contre 
les arrestations effectuées. Ils ont égale- 


ment l’intention de demander au Conseil 
de l’Université l’adoption du «numerus 
clausus», d'exiger que tous les cours soient 
donnés en letton, et que tous les examens 
soient passés en cette langue. 

Le 13 décembre M. Nurok a posé à la 
Diète une question à propos des désordres. 
«Depuis quinze jours, a-t-il déclaré, se pas- 
sent dans notre Université des événements 
capables d’amoindrir son prestige aux yeux 
de l’univers. Nous sommes fiers de l’auto- 
nomie de notre École Supérieure, autono- 
mie, pour laquelle ont combattus des géné- 


rations d’étudiants. Mais voici qu’on en 
abuse. La direction de l’Université n’a 


rien fait pour rehausser le prestige de cette 


\ 
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autonomie. Elle a observé, si l’on peut 
ainsi parler. une bieveillante neutralité. 
Le ministre de l’Instruction Publique a pro- 
mis que les autorités universitaires publie- 
raient une proclamation. Il n’en A rien été. 
Par contre ont paru d’autres proclamations 
excitant les étudiants d’une nationalité 
contre ceux d’une autre. Et ce n’est que le 9 
novembre, alors que les désordres avaient 
gagné la rue où les étudiants marchaient, 
hélas! de pair avec des eléments criminels, 
qué le recteur a enfin rompu sa neutralité 
bienveillante et publié un appel qui n’est, 
d’ailleurs, pas conçu dans Îles termes vou- 
lus. C’est ainsi qu'il n’y est pas parlé de 
sanctions. Jusqu'à maintenant les étudiants 


juifs ne peuvent pénétrer à l'Université | 


et les autorités universitaires se taisent. 
On parle de restrictions pour les Juifs — 
le recteur se tait. La Lettonie est notre 
patrie, nos ancêtres ont yecu ici pendant 
des siècles. Nous ne permettrons donc 
aucune atteinte à nos droits. La violence 
n’a jamais arrêté la jeunesse juive dans 
son désir de s’instrüireÿ. 


Dos Folk (MN:276) cite cette appréciation 
du Latlvias Sargs sur les voies de fait exer- 
cées à l’université sur les étudiants juifs: 
« «Lefascisme, ou nationalisme actif a trou- 

vé en Lettonie un écho sympathique. 
On s’en était déjà aperçu lors des évé- 
nements.du 1 Mai, mais le mouvement 
s’est particulièrement manifesté lors des 
élections au conseil des étudiants. Les 
étudiants nationalistes ont expulsé de 
l’Université tous les ennemis de.la cul- 
ture lettone désireux de transformer 
l’Université en une organisation de 
commissaires juifs. I faut saluer de tout 
cœur cette initiative des étudiants, que 
se planent à la tête des défenseurs de 
notre culture nationale». 

Dos Folk s’etonne qu'après un tel ar- 
ticle les rédacteurs du Latvias Sargs ne 
soutiennent pas activement les défenseurs 
de la culture nationale. 


D'après «Dos Folk (INe278)>,un groupe 
d'étudiants ayant molesté leurs collègues 
juifs, la presse antisémite a appouvé cet 
acte accompli par de soi-disant défenseurs 
de la culture lettone. Les étudiants progres- 
sistes ont vivement critiqué cette attitude: 
leur organe Studentu Damas écrit à ce pro- 
pos: 

«Vouloir lettoniser l’université au moyen 

de pogroms est un procédé aussi absurde 

qu'inefficace. Si 1770 des Juifs ont le 
droit d'étudier à l’université, il est 
évident que l’autorité du système légal 
doit être au dessus des gourdons apaches.. 


Notes et Informations. 


La situation des colonies juives d'Ukraine. 


e «.J.C.B.» communique (28 décembre): 
Les personnes au courant des questions 
agricoles affirment que si les semaïlles de 
printemps sont effectuées d’une manière 
satisfaisante, les colonies juives porront 
se tirer-d’affaire. Cependant il est indis- 
pensable de leur accorder du crédit: les co- 
lons prendront toutes les mesures néces- 
saires pour rendre les sommes qui leur au- 
ront été avancées. 


Le Dr Soloveitchik a déclaré au corre- 
spondant de «J.C.B.» qu’on remarquait par- 
mi la population juive des petites villes 
des gouvernemets d’Odessa, Kiev, Podolie 
une forte tendance à s’adonner aux tra- 
aux agricoles. Les Juifs organisent des 
coopératives et obtiennent des terrains 
du gouvernement. Mais ces coopératives 
manquent de machines et dé ravitaille- 
ment. : 























































Qu'a fait l'administration pour punir € 
les coupables? Jusqu'à présent elle n’en 
a trouvé aucun. On regrette devoir con- 
stater cette faiblesse». 
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Résolution de la fraction juive | 
de la DÉs à 


l'assassinat du Président 


propos de 


Narutowicz. 


Dans sa séance du 18 décembre, le «Kolo» 
(club parlementaire) juif a prit la résolu 
tion suivante: 

1) Le «Kolo» juif flétrit de la manière la. 
plus catégorique l'assassinat du président 
Narutowicz, attentat à la dignité de l'Etat. 
polonais et aux bases du régime légal fondé 
sur la volonté des citoyens de la Rzecz 
Pospolita. 

2) Le «Kolo» juif considère cet attentat 
comme une conséquence de la campagne. 
menée par les groupes de droite, mécon- 
tents de n’avoir pu imposer leur candidat. 
à la majorité de l’Assemblée Nationale, 
désireux de prendre leur revanche et par … 
là de violer le principe fondamental de 
l'égalité entre tous les citoyens sans distinc- 
tion de culte et de nationalité, principe 
démagogique de majorité «purement pose 
lonaise ». ge 

3) Le «Kolo» juif corétate que l'assassinat 
du président est un des chaînons dans 
la chaîne des actes de violence et de haine 
dont les partis réactionnaires se sont im- 
punément rendus coupables pendant quatre 
ans. Voilà l’aboutissement des vexations 
perpétuelles exercées contre les minorités 
ethniques, principalement contre les Juifs. 

4) Le «Kolo» juif déclare que la popula- 
tion juive ne se laissera pas priver de ses 
droits poiitiques, de sa participation à la 
vie publique de la République. Elle con- 
tinuera à lutter énergiquemens pour la dé- 
fense des droits garantis par la Constitu- 
tion. 

Dans cette même séance le «Kolo» a voté 
à l’unanimité la motion suivante : = 

«Après avoir discuté la situation po:i-. É 
tique, le «Kolo» juif prie son bureau d’avoir 
en vue, lors des pourparles avec les autres 
fractions de la Diète, que la personnalité 
du candidat à la présidence doit donner 
garanties pour le sauvegarde de l'égalité 
promulguée par la Constitution entre tous 4 
les citoyens de la Rzecz Pospolita.» e 





Les Communistes jugent Maxime Gorki: 


Le correspondant du «J.C.B.» à Kharko 
mande (28 décembre): 
La section locale du Polifprosviet a jugé 
Maxime Gorki accusé de mener compagne 
contre les Juifs et le gouvernement des So= 
viets. Deux-professeurs de l’Université ont. 
joué le rôle d’accusateurs, des avocats =. 
juifs — celui de défenseurs. Le tribunal, 
présidé par un communiste juif, a reconnu . 
Gorki coupable d’antisémitisme. Le princi- 
pal document. sur lequel s’est basée l’accusa- 
tion, était l’interview de Gorki publiée il y a 
quelques mois par Scholom Asch, dans la- 
quelle il attaqua les communistes juifsqui 
prenaient part aux confiscations des biens 
des <ouee et des synagogues. EE 
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« L'Emes » et les minorités nationale 


















__ également sentir parmi les minorités natio- 
_  nales. Depuis quelque temps des voix se 
font entendre, suivant lesquelles il vau- 
drait mieux quitter le commissariat de 


rx 


L 





_  l’Instruction Publique pour revenir à celui 
À des minorités nationales. «L’Emes» trouve 
N - -- “cette opinion dangeureuse, ce dernier 
_ commissariat n'ayant que 12 sections et 
3& jouissant de moyens fort limités. 

LE «L’Emes » espère que l’on pourra faire 
74 adopter un programme de principe : «Nous 
Le devons lutter, conclut le journal, pour 
. l'obtention de conditions qui permettont 
: % de developper le travail culturel parmi les 
nationalités». 


Si Parlant des minorités nationales «l’Emes» 
+ rappelle les paroles de Staline qui a déclaré 
En . dans la «Pravda» (18 novembre) que la 
| russification des nationalités non-russes 
était une absurdité, à laquelle avait même 
renoncé un réactionnaire comme Choul- 
guine. 
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Scholom Ascth et « L’Emes » 


_ Dans le «Najer Haïint» (296) Scholom 
Asch raconte qu’un émissaire bolcheviste 
lui a offert dé sé rendre à Moscou pour y 
| étudier sur place la vie des Juifs en Russie. 
À Sovietique, et lui a remis, pour le tenter, 
| trois numéros de l’organe communiste 





=, « Emes». 
Se _ Suivant Scholom Asch, « l’Emes » n’est 
Fe pas publié en yiddisch, mais en jargon 


- hébraïque. Chaque phrase contient plu- 
sieurs hébraismes, comme pour enseigner 
aux Juifs l’hebreu sous une forme yiddisch. 

Asch ne comprend pas pourquoi le Com- 
missariat juif ferme les heders étant donné 
que pour comprendre les articles de «l’E- 
mes» il faut avoir fréquenté non seulement 

les heders, maïs les eschibots. On a l’im- 

_ pression que ces articles sont écrits pour 
. des hébraïsants érudits, car ni un ouvrier 
_ juif ni une femme juive ne sont capables 

_ de les comprendre. 

nn «Non seulement des «bourgeois», mais 
des bolcheviks m’ont assuré, conclut Asch, 
qu’à part quelques fonctionnaires du com- 
missariat qui eux-mêmes y collaborent, 
personne ne lit « l’Emes », bien que ce soit 
le seul journal officiel en langue juive. 
Et ceci pour la bonne raison que personne 
_ ne peut arriver à le comprendre». 


__ Élection du nouveau président 
2e > de la République Polonaise. 


Le 20 décembre l’Assemblée Nationale 
polonaise a élu au premier tour de serutin 
M. Wojciechowski, candidat de la gauche, 

_ président de la République par 298 voix 
» contre, 221 à M. Marowski, candidat de la 
- droite. Les députés juifs ont voté pour 

_ M. Wojciechowski. & 


_ Le nouveau président a lancé la procla- 
_ mation suivante: 
_ «Devant Dieu et le peuple polonais j’ai 
_ juré de défendre la loi et la constitution 
_ et de servir le bien public. Mon prédéces- 
_  seur est tombé sous les coups d’un criminel 
_  aveuglé par la haine. Ce crime entache 
_ notre pays renaissant. La haine enfante 
_ l'agitation, le trouble, menace la vie des 
_ familles et de l'Etat. La République puise 
_ sa dignité et sa force dans le travail et la 
| vertu de ses citoyens. Je pris le Tout Puis- 
_ sant de détruire dans nos sentiments et nos 
_ actions tout le mal causé par des années 
de servitude et de guerre; j’invite le peuple 
_ polonais à remplir dignement la tâche 
léguée par nos ancêtres à travailler à la 
_ défense de la République indivisible sous 
- la protection des lois élaborées par tous 
_ les citoyens polonais. Rappelons-nous, 
tous sans excéption, les paroles de Mickie- 
_  wicez «Travaillez à développer vos âmes 
comme vos lois. PE 
” 2x 10 x 5 
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Nouvelle politique gouvernemente 
en Pologne. 


Le gouvernement du général Sikorski a 
pris d’énergiques mesures contre le «fascisme» 
polonais, dont les tendances sont, comme 
on le sait, violemment antisémites. 

Presque tous les généraux et hauts fonc- 
tionnaïres révoqués appartenaient à l’or- 
ganisation antisémite Rozwoj. Les do- 
cuments saisis chez les chefs de cette so- 
ciété ont confirmé qu'ils marchaient la 
main dans la main avec ceux du fascisme. 
Ces documents ont également mis en lu- 
mière l’activité de certains membres du 
précédent gouvernement, qui svmpathi- 
saient au mouvement réactionnaire. 

La population juive a accueilli avec sa- 
tisfaction la proclamation de l’état de 
siège à Varsovie. 

Le Conseil de la Communauté Juive a 
assisté officiellement aux obsèques de M. 
Narutowicz. 
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Obsèques du Président Narutowiez. 


Les obsèques dù président Narutowicz 
ont attiré un grand concours de public. 
En plus des représentants du gouvernement, 
du clergé, de la Diète et du Sénat, y assi- 
staient des délégations. de paysans prove- 
nant de toutes les provinces de la Pologne. 
Le «Kolo» juif a pris part à la manifesta- 
tion ainsi que des délégations ouvrières 
avec le drapeau rouge. 

Les Juifs ont pris une grande part au 
deuil national; les négociants et artisans 
juifs avaient décidé de fermer leur maga- 
sins et ateliers. Les bureaux du Joint 
et de l’Hias étaient férmés. A la grande 
synagogue décorée de crêpe, un service 
funebre, au cours duquel le Dr Thon a pro- 
noncé un discours, a été célébré. 

La JOINT avait fait déposer sur le 
cercueil une grande couronne aux couleurs 
polonaises avec l’inscription «Au premier 
président polonais». En outre le JOINT 
a envoyé une lettre de condoléances au mi- 
nistre des Affaires Etrangères. 





Organisation du Club parlementaire juif 
en Pologne, 


Après de nombreuses délibérations, les 
députés et sénateurs juifs ont décidé que 
tous les parlementaires juifs feraient partie 
du Club. MM. Dr Thon, Grinbaum, Farb- 
stein, Kirschbaum ont été nommés mem- 
bres du bureau. Les députés de Galicie 
Oriental forment un groupe officiel, qui 
fait également partie au club, mais réserve 
sa liberté d’action pour les questions rela- 
tives à la Galicie : ils sont représentés au 
bureau par MM. D. Raïch, D. Rozmarin et 
Gausner. 

Les décisions du Club en matière pu- 
blique seront obligatoires pour tous ses 
membres; pour les questions sociales et 
religieuses ceux-ci conserveront leur li- 
berté d'action. 

En outre le club a décidé de n’entrete- 
nir aucune relation politique avec le député 
Prilucki, celui-ci ayant, au cours de la pé- 
riode électorale. faussement accusé ses 
adversaires de crimes contre l’Etat. 
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Le «Robotnik» et la campagne contre 
les étudiants juifs. 


Le «Robotnik» a consacré un article de 
fond à la campagne entreprise en faveur 
de l’adoption du «numerus clausus» dans 
les universités polonaises. Suivant ce jour- 
nal, le côté théorique du mouvement a été 
emprunté à l’Allemagne, les procédés pra- 





tiques — à la Russie tsariste. Mais ce qui 
est possible en Russie, ne l’est pas en Po- 
logne. En Russie il n’y avait pas de Consti- 
tution et la loi ne reconnaissait pas l’éga- 
lité de droits, tandis qu’en Pologne la Con- 
stitution républicaine reconnait cette éga- 
lité. 

L'adoption du umerus clausus» est tel- 
lement contraire à la Constitution, qu’au- 
cun ministre de l’Instruction Publique, 
fût-il démocrate-populaire, n’oserait pré- 
senter à la Diète un pareil projet de loi. 
Aussi le «Robotnik» ne comprend pas le 
but de cette propagande nuisible à tous 
égards. 
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Une lettre ouverte de Scholom Asch 


Scholom Asch adresse dans le «Nasz Ku- 
rjer» une lettre ouverte au publiciste polo- 
nais Nowaczynski, qui l'avait accusé 
d’avoir mené en Amérique une campagne 
antipolonaise. Après avoir protesté de ses 
sentiments sympathiques à la Pologne, 
sentiments exprimés dans plusieurs de ses 
œuvres, telles que les Temps du Messie» 
etc., Scholom Asch déclare qu’il a organisé 
la premièrre expédition de Secours à la 
Pologne, à une époque où Nowaczynski et 
consorts compromettaient par leur chau- 
vinisme le prestige polonais à l’étranger. 
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70.000 entreprises juives en Pologne. 


L’ingénieur Heller vient de publier en 
viddisch les deux premiers tomes de son 
grand ouvrage sur les entreprises juives 
en Pologne. D'après les données de cet 
ouvrage, les Juifs possèdent dans toute la 
Pologne 70000 entreprises, dont 12414 à 
Varsovie, 6332 à Lodz, 2515 à Lwow, 1823 
à Bjalystok. Cette statistique comprend 
les villes et les localités au dessus de 3000 
habitants. Les Juifs s’adonnent surtout 
au commerce de confections, mercerie et 
à l’industrie textile. Ils prennent aussi 
part à d’autres branches de l’industrie, 
principalement aux charbonnages et à la 
verrerie. 
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La Conférence de l'OZE à Berlin, 


Le 19 décembre a pris fin à Berlin la 
conférence de l’OZE qui a durée trois 
jours... V ont pris part les membres berli- 
nois de cette société, aussi que des repré- 
sentants de Kovno, Varsovie, Bialystok, 
Londres. 

On a surtout discuté la création d’une 
organisation mondiale de l’OZE et l’acti- 
vité de la Société en Russie. 

On a décidé de former une alliance uni- 
verselle des sociétés autonomes qui s’adon- 
nent à une activité médicale et sanitaire 
parmi les Juifs et envisagent leur tâche 
du point de vue national. Dans ce but on 
convoquera au printemps de 1923 une con- 
férence de toutes ces sociétés et des orga- 
nisations centrales juives de secours. 

La question de l’activité dé l'OZF en 
Russie à provoqué d'importantes diver- 
gences de vue. On a finalement décidé de 
convoquer une conférence de l’OZE et des 
délégués des organisations qui subven- 
tionnent cette société aux fins d'étudier 
la possibilité de continuer les travaux 
en Russie. L 

La conférence a décidé en outre d’attirer 
l’attention de l'opinion publique juive 
sur la situation sanitaire des Juifs de Rus- 
sie et de demander que toutes les col- 
lectes au fond spécial soit prélevé pour les 
travaux sanitaires. La conférence a ap- 
prouvé le plan d’assistance médicale aux 
réfugiés. Jusqu’à la convocation de la Con- 


nn 





férence Universelle, les fonctions d’organe 
central seront remplies par le bureau ber- 
linois de l’OZE, assisté d’un repfésentant 
des sections de l’OZE dans les pays limi- 


trophes. 
Lam am 


Conférence universelle de l« Hecholuz ». 


Le 23 décembre s’est tenue à Berlin sous 
la présidence de M. Z. Levinson, représen- 
tant du Bureau Central, la conférence uni- 
verselle de l’Hecholuz. V ont pris part 
le prof. Grossman et les représentants de 
la Lithuanie, de la Pologne, de la Galicie, 
de l’Allemagne. de Constantinople. Elle 
a discuté de nombreuses questions, rela- 
tives principalement au futuré congrès 
universel de l’Hecholuz. 

Les rapporteurs ont signalé la pénible 
situation des «haluzim» surtout russes et 
ukrainiens que le manque de fonds con- 
traient à demeurer longtemps dans les 
pays de transit. 

La conférence a fixé l’ordre du jour du 
congrès de l’Hecholuz qui ne devra pas 
être convoqué plus tar que le 1 Mars 1923. 
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Le Ministre Égvptien de l'instruction 
publique et les écoles juives. 


Le ministre égyptien de l’Instruction 
Publique a visité les écoles de la commu- 
nauté juive d'Alexandrie. Il a assisté aux 
classes et parcouru les réfectoires. Il a 
remporté de la visite une excellente im- 
pression, qu’il a consignée au Livre d'Or 
des visiteurs. Il a exprimé ses remercie- 
ments au personnel enseignant et à la com- 
munauté, et proposé comme modèle l’acti- 
vité culturelle de. cette dernière 
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L’antisémitisme au Japon. 


Avant la guerre l’antisémitisme était 
totalement inconnu au Japon. Mais pen- 
dant la guerre et surtout depuis l’armistice, 
on a commencé à s'intéresser dans ce pays 
aux problèmes de l’antisémitisme.. Une 
littérature antisémite s'inspirant surtout 
de sources allemandes a commencé à pa- 
raitre. Les officiers réactionnaires russes 
avec lesquels les officiers japonais ont été 
en contact pendant les opérations en Si- 
bérié ont également influé sur le dévelop- 
pement de l’antisémitisme. C’est de ce 
milieu qu’a été importé en Sibérie l’idée 
de pogrom. En fait sous l’antisémitisme se 
dissimule une tendance à lutter contre le 
radicalisme, la confusion des idées ame- 
nant une association enñtre l’antibolche- 
visme et l'antisémitisme. 
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La population juive en Palestine. 


Le dernier recensement a établi la pré- 
sence de 90000 Juifs en Paleistine. Les 
données du «Jewish Chronicle» et du «Mor- 
genjournal» fixant à 120000 le chiffre de la 
population juive palestinienne sont donc 
manifestement exagérées. 
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Le Judaïsme et le peuple juif. 


Le comité hollandais d’études scienti- 
fiques concernant le Judaisme et le peuple 
juif a organisé une serie de conférences 
dont la première a été donnée à la Haye, 
par M. Travers Herford. Les Légations 
d'Angleterre, d'Amérique et de Turquie y 
étaient représentées, et plusieurs membres 
de la Société «Hollande-Angleterre» assi- 
staient a cette réunion qui a été suivie 
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d’une seconde conférence de M. Travers 
Herford. 6 

D'autres conférences auront lieu par la 
suite régulièrement. Elles seront faites 
notamment par M: Asscher, sur l’Ethique 
juive; M. Schlôsinger, sur -les diffé- 
rentes traductions bibliques: M. de Vries, 
sur Ële Judaïsme en soi; le professeur 
Horovitz, de Francfort, sur l'influence du 
Judaïsme sur l'Islam; et M. Martin Buber, 
sur le développement du mysticisme juif. 
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Ismet Pacha et les Israélites. 


Ismet pacha et les membres de la déléga- 
tion turque à la conférence de Lausanne 
ont. été des hôtes, à l'hotel des Bergues, de 
la Société «Le Groupe Fraternel Sephardy 
Turcs» à Genève: Cette réception, au 


.-cours de laquelle Ismet Pacha a fait d’im- 


portantes déclarations sur l’attitude tur- 
que à la Conférence de Lausanne, a été 
aussi et surtout une grande manifestation 
turco-juive. 

M: Ginsburger, Grand Rabbin de Ge- 
nève, dit l’œuvre admäzable-aescomplis par 
les Turcs en faveur des Israélites. Depuis 
1454, ceux-ci, chassés de toutes parts, ont 
trouvé un sûr refuge auprès du Sultan, sur 
les rives du Bosphore; chaque juif trouva 
une vigne et un figuier en même temps que 
le libre exercice de sa religion. Puis Ismet 
Pacha parle, assis, traduit par un interprète. 
Son discours, sans emphase, est net précis. 
Il est le porte-parole de la grande assem- 
blée nationale d’Angora. Dans son exode 
il rend le plus vif hommage à la Suisse, 
dont la devise est. : « Que la Force ne prime 
pas le Droit», ainsi qu'aux israélites qui 
considèrent, avec raison la Turquie comme 
leur patrie. Ismet Pacha souhaite que tous 
ceux qui vivent en Turquie prennent exem- 
ple sur la conduite des Juifs. Cette réunion, 
ajoute-t-il, causera un certain bruit dans 
notre pays. On apprendra, avec plaisir, que 
les Turcs et les Juifs fraternisent à l’étran- 
ger. 








Nouvelles Diverses 


Russie soviétique. — Dr Adler, le 
représentant de l'Exécutif de la confé- 
rence mondiale juive de secours en Russie, 
a commencé la répartition des vétements 
chauds reçus pendant l’été et dont les en- 
fants ont principalement besoin. 

— M. Redelmann, représantant de la- 
dite conférence en Ukraine, organise des 
réfectoires pour enfants. Trois viennent 
d’être ouvertes à Tiraspol et à Grassoulov. 

— Selon l’Emes (IN°265), la première 
partie du dictionnaire de terminologie tech- 
nique en langue juive, édité par la Sté 
Ort, vient de paraître à Kiev. 

— D'après l’Emes (IN:267), l’Idgeskom a 
décide d’accorder une subvention régu- 
lière à la section juive constituée près 
l’Institut des Arts du Théatre. 

— L'’Idgeskom-de Moscou vient de créer 
une section spéciale pour venir en aide 
aux organes d’assistance aux enfants. 

— L’'Emes (IN°267) annonce que,suivant 
instructions de la section de propagande 
du Comité Central des Sections Juives, il 
vient de se créer à Vitebsk une école juive 
des propagandisles. 

— On mande de Vitebsk à l’Emes (-.N°288) 
que depuis un an que fonctionne le {ribunal 
Juif. 10 à 12 affaires en moyenne sont ju- 
gées chaque semaine. 

Lettonie. D'après Dos Folk (IN: 288), 
le cabinet des ministres de Lettonie s’est 
prononcé contre le numerus clausus exigé 





par les antisémites pour l’admission des 


Juifs à l’Université. 
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__ Suivant DÈ Pol (278), le journal 
Latvias Sarks a et frappé d’une amende 
de 500 lats pour avoir publié un article 


antisémite. EL 


Lithhuanie. — A propos d’un article 
publié dans la Jüdische Rundschau par le 
Dr Rosenbaum, président du Conseil na- 
tional juif, le journal gouvernemental 
Lieluva déclare que l’on n’observe aucune 
tendance antisémite dans l’université li- 
thuaniénne. E 
Les cours supérieurs juifs de HKouno 
developpent leur activité. Le conseil des 
lecteurs a assigné 1000 dollars sur les fonds 
provenant des organisations juives étran- 
gères pour la création d’une bibliothèque 
et d’un laboratoire chimique. Pen 

— Suivant rapport lu à la conférence 
du Tarbout lithuanien, celui-ci possède 
en Lithuanie deux écoles secondaires et 
60 écoles primaires, comptant 5360 élèves. 
16 nouvelles écoles ont été fondées l’année 
dernière. Ge 


Pologne. — Le nouveau ministre de 
l’Intérieur Skrzinski a été le premier 
à convier les iournalistes juifs à la confé- | 
rence de la presse qui se tient au ministère. * ce 
La Gazeta Warszawsl:a s’en montre mécon= 
tente et déclare que le nouveau ministre a, 
sans doute, l'intention de faire de la Po- 
logne, État national, un État de natio- 
nalités. | EE 

— Suivant décision du Seniorenconvent 
A1 places dans les commissions de la Diète 
ont été accordées au Kolo juif. : 46 
- — Le Kolo juif a déposé un projet de 
loi demandant d'urgence l'abolition des M 
restrictions de droits pour les Juifs dans “É 
l’ancien royaume de Pologne. Re 

— Le tribunal de Lublin a ordonné 
de surseoir à l'expulsion des Juifs de 
Wysoki, dont les maisons sont construites & 
sur les terres au comte Zamoyski, candidat. 
de là droite à la présidence de la Répu- 
blique. La Cour d'Appel a confirmé ce 
jugement. Le représentant du comte Za- 
moyski s’est pourvu en cassation. : 

— L'organisation Rozwoj mène à Brody 
une violente campagne pour la ({ransfor= 
mation en église d’une maison habitée par 
30 familles juives, sous le prétexte que Tan 
Sainte Vierge est apparue à une chrétienne | 
qui habite cette maison, et qu’il est impos 
sisle de laisser aux mains des Juifs un bien 
sacrifié par un «miracle». | ae ) 

— Lors de la distribution des diplômes à 
l’Université de Varsovie, les étudiants 
juifs ont été séparés des étudiants chrétien 
et ont reçu les leurs beaucoup plus tard que. 
ceux-ci. Le journal Robotnik souligne que. 
ce fait démontre comment les autorités 
universitaires comprennent la constitution 
et combien le sénat académique subit l'in 
fluence des étudiants inféodés à la RozWOJ. 

— D'après le «J. C. B.» (29 décembre), on 
a affiché dans les rues de Wolkowysk une 11 
proclamation invitant la population à chass 
ser les Juifs de Pologne. Le staroste a décla= 
ré à la délégation juive qui l’a visité à ce 
propos qu'il n’admettrait aucuns exces … 


antisémites. + FRS TE 

—— Plusieurs parents juifs pratiquants, 
dont les enfants sont élévés dans les éco 
municipales de Varsovie, ont demandé at 
Conseil pédagogique de permettre à leur 
enfants de ne pas fréquenter l’école le sa 
medi. Le Conseil a décidé que l’on ne sa 
rait contraindre le samedi ces enfants À 
écrire ou à effectuer tout ce qui pouval pe 
être considéré comme un travail, mais que 
la non fréquention des écoles ne pouval 
être accordée que dans des cas exceptioi 
nels. LPS AS TS 
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- LE DERNIER ACTE 

F- 2 : L'assassin du président de la République Polonaise est 
3 _ condamné à mort. Le dernier acte du drame polonais est 


terminé. Deux vies humaines sont sacrifiées. Au nom de quoi? 
ee Telle est la question qui se pose à la lecture du compte-rendu 
_ du procès, effrayant en sa concision. 

% Le procureur, le tribunal et l’accusé lui-même ont reconnu 
_  qué dans un pays civilisé il était impossible de disposer 
- arbitrairement de la vie des citoyens. L’assassin doit subir 

la mort. Ainsi l'exige la légalité. L’assassin lui-même a 

insisté sur ce point. «Au nom des intérêts de l'Etat, a-t-il 








Mais mes paroles et la gloire de mon acte atteindront la postérité 
et les contrées les plus éloignées de la terre polonaise... Le 
défunt président était un digne homme, mais je ne voyais en 
lui qu’un symbole de honte. Mon coup de feu a effacé cette 
honte de la face de la Pologne ; j’ai rempli mon devoir avec 
honnêteté et fermeté.» 

Ce ne sont pas là paroles de fou. L’individu qui les pro- 
nonce, poûr excentrique qu'il soit, se sent entouré d’une 
atmosphère dé sympathie, comprend qu’il n'est pas seul à 
considérer son acte comme un exploit. Et de fait la version 
de la folie de l'assassin, répandue par ses partisans dans la 
première minute de panique, a été rapidement oubliée. I] 
a cessé d’être fou pour devenir héros. Par deux fois il a refusé 
de choisir un défenseur, mais on lui en a, semble-t-il, imposé 
un, afin de confirmer, par la voix d’un patriote sensé, l'idéologie 
de cet excéntrique. Et voici comment ce défenseur, avocat 
célèbre et membre du parti national-démocrate, a défendu 
son client. «Jusqu’alors la race juive a fait du commerce et 
nous a dupé; maintenant elle veut s'emparer du pouvoir». Est-il 
besoin d'autre justification? 

«Le président a été élu par les voix du judaïsme contre 
la majorité polonaise, a déclaré l’accusé. Il me fallait dé- 
fendre la grandeur violée de la République. J'avais le droit, 
et le devoir d'accomplir cet acte». 

Voici donc incarnée la théorie politique proclamée comme 
symbole de foi pas le puissant parti polonais. «Majorité po- 
lonaise». « Exclusion au citoyens de race non polonaise». Tel 
est le leit-motiv du parti, et aussi celui de l’assassin. 

Qu'est-ce que le ministère public a opposé à ce leit-motiv? 
A-t-il protesté contre cette raillerie des bases mêmes de l'Etat ? 


/ 
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A-t-il proclamé, fût-ce sous la forme la” plus simple, que les, des moyens de la Société des Nations, malgré les faux pas 5 


Juifs sont, eux aussi, des citoyens du pays? Hélas, on cherche 
en vain cette protestation dans le compte-rendu du procès. 
Quand l’avocat Kienski s’est plaint de ce que les Juifs «vou- 
laient s'emparer du pouvoir», il a déclaré que «la Pologne 
n'avait jamais été si malade». La partie civile s’est contentée 
de demander: «Allaïit-elle donc mieux du temps des tsars?» 
C'est tout. 

Dans les discours du.procureur et de là partie civile perce 
une sincère indignation contre la violation formelle de la 
légalité, contre la disposition arbitraire de la vie d’autrui. 
Mais l'accusé lui-même ne niait pas la légitimité de cette 
indignation. [1 a reconnu à l’Etat le droit de défendre l’ordre. 
11 lui a simplement refusé le droit de reconnaître le titre de 
«citoyens» à tous les Polonais sans distinction d’origine. Et 
les pouvoirs publics n’ont pas essayé de revendiquer ce droit, 
n'ont pas tenté d’inculquer dans la conscience de la société 
que la véritable honte pour le pays était la méconnaissance 
de ce fondement de son existence, que c’étaient eux, pouvoirs 
publics, qui effaçaient la honte du front de la République 
en combattant la fausse théorie de l’assassin et de ses inspira- 
teurs, et que l'assassin au contraire sapait les bases mêmes de 
son pays. 

L’assassin avait transporté la querelle du domaine de la 
forme dans celui des idées. II fallait l’y suivre. Mais les pou- 
voirs publics n'ont pas osé. Au pathétique de la haine et 
de l'oppression ils n’ont pas su opposer le pathétique de la 
fraternité et de l'égalité — et l’assassin a quitté le tribunal 
condamné mais non désauréolé. 

Il est vain de vouloir combattre un coup de feu! simple 
instrument mécanique, si l’on n’a pas le courage de défier 
la force qui a empoisonné l’âme de l’assassin et l’a poussé à 
son acte effroyable. [1 ne sert à rien de se retraiter dans les 
cadres juridiques formels. Les pouvoirs civils et les milieux 
dirigeants polonais doivent faire un choix décisif. Le procès 
de l'assassin du président a éclairé d’une lueur le carrefour 
où sont arrêtés le pouvoir et la société. Puissent ceux-ci 
savoir choisir leur chemin: de leur choix dépend tout |’ ave- 
nir du pays. 

° M. Vinaver, 








L'ÉQUIVOQUE HONGROISE. 


La politique du gouvernement hongrois à l'égard des 
Juifs continue à demeurer sous le signe de l’équivoque. Équi- 
voque dans la position de la question au moment de l’admis- 


sion de la Hongrie dans la Société des Nations ; équivoque 


dans les promesses de la Hongrie: équivoque dans leur exécu- 
tion; équivoque. dans les explications et commentaires. 


La Société des Nations a commis une faute en admettant 
la Hongrie dans son sein sans avoir exigé au préalable que ce 
pays annule définitivement la loi relative au«numerusclausus»- 
Elle s'est contentée des promesses oficieuses du délégué hon- 
grois qui affirma que la situation des Juifs sérait améliorée 
sous ce rapport. On semblait sanctionner l'arbitraire par une 
atténuation de cet arbitraire. 

Cependant, malgré l’étroitesse de la sphère d’action et 


















































malgré le danger d’une déviation des décisions de principe . 
vers les fictions diplomatiques, l'existence d’un organe inter- 
national pour la défense des droits des minorités et le con- . 
trôle des engagements pris, était un facteur agissant par la 
force d'inertie contre les forces de résistancé. Dans l’ancienne 
légende, la lame guérissait les plaies qu’elle avait causées. 
En l'occurrence l’erreur à la Société des Nations a forcé la 
Hongrie à se justifier, à régler ses comptes avec la logique et 
le droit, à chercher un compromis. Qui s'excuse, s'accuse. 
Aussi se démêle l’écheveau embrouillé de l’équivoque: de nou- 
velles victoires du droit sont en perspective. dE 
On vient de publier un nouveau rapport de M. Lucien ; 
Wolf, secrétaire et délégué spécial des Joint Foreign Commit- - FÈCER 
tee, sur les démarches entreprises par le Comité auprès de 
l’Assemblée Générale de la Société des Nations à Genève en 
1922 pour la défense des droits des minorités juives dans di- 
vers pays. La correspondance échangée entre lecomte Banffy, mi- 
nistre hongrois des affaires étrangères, et M. Lucien Wolf, cet 
infatigable et talentueux défenseur des droits juifs sur |” hori- 
son international, nous paraît particulièrement instructive. 
Une lettre adressée par M. Lucien Wolf au comte Banffy, M 
fait ressortir les assurances données par ce dernier relative- 
ment à l’attitude du gouvernement hongrois envers la popula- 
tion juive (Report of the secretary and special delegute of the. 
Joint Foreign Commitlee at the third Assembly of the League- 
of Nations, London, 1922, pp. 33-34). La Jewish Chronicle à 
publié dans son Je 2805 (5 janvier 1923) une réponse du comte 
Banffy, confirmant mot pour mot le texte de la lettre de M: 
Lucien Wolf. 


Dans sa lettre le comte Bauffy déclare dès l’abord que. 
la Hongrie ne songe pas à violer ni la lettre ni l'esprit des pa- 
ragraphes du traité de Trianon rélatifs aux minorités. En 
ce qui concerne les plaintes sur l'insécurité des Juifs en Hon- - 
grie, le comte Bauffy reconnaît que des excès se sont produits, | 
en raison de l'excitation des passions provoquée par la guerre . 
et deux révolutions, mais affirme que les récentes éléctions. 
ont modifié l’aspect du Parlement, inauguré une ère de tolé- . 
rance et de libéralisme. «Le gouvernement actuel a décidé . 
de combattre avec la plus grande énergie les actes d’excitation 
à la violence et au mépris de la loi, ce dont temoignent les? 
procès intentés aux personnes accusées de _ délits anti-. 4 
sémites ». 4 > 

. La partie la plus intéressante de cette lettre est celle où 
le comte Banffy parle du numerus clausus. «Œn ce qui concerné 
la loi du 26 septembre 1920 relative à l'admission des étu- 
diants dans les universités et académies hongroises je vous 
ai fait savoir que le gouvernement hongrois n'avait nullement ; 
l'intention de violer les articles 56-58 du traité de Trianon; 53 
bien au contraire, il voulait les faire respecter dans les nou- 
velles conjonctures où le nombre général des étudiants admis E 
dans les universités est réduit proportionnellement à la ca- Le 
pacité restreinte de la Hongrie actuelle. Si des mesure: 16e 
n'avaient pas été prises pour que. tous les groupements reli 
gieux et éthniques de Hongrie fussent équitablement représen 
tés, les minorités religieuses et éthniques auraientcertainemen 
eu à souffrir d’ une tendance possible à favoriser la majorité. 
Je vous ai également expliqué que le aumerus clausus fixé pa 
la loi était un minimum qui par égard aux étudiants juifs : 
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été élevé en prenant considération que la population juive 


était surtout une population urbaine». 


C'est vraiment charmant ! La loi relative au «numerus clau- 
sus» a un caractère philosémite! Ainsi donc, en la promulguant, 
l'ancien gouvernemet hongrois — a#ant l'ère de «tolérance et 


de libéralisme» — se préoccupait des intêréts des minorités 


éthniques et particulièrement de ceux des Juifs ! Ainsi donc 


_ cette loi pouvait servir d'exemple aux autres pays! Ainsi 


donc, en demandant l'abolition qe cette loi, les Juifs agissent 
contre leurs propres intérêts,et les antisémites hongrois qui 


— sous le régime «de tolérance et de libéralisme» — demandent 


le maintien et le développement du principe du Aumerus clau- 
sus se conduisent en véritables amis d'’Israel.! Cependant il 
y a quelques jours le député Julius Gômbos, leader des anti- 
sémites hongrois, déclarait que le bloc chrétien avait l'intention 
de déposer au Parlement un projet de loi étendant à l’enseigne- 
ment secondaire le Humerus clausus pour les Juifs. L'hypo- 
crisie est un hommage que le vice rend à la vertu. 

Le droit principal des minorités éthniques, c'est de jouir, 
à l'instar des majorités, des droits de l’homme et du citoyen, 
des droits imprescriptibles de la personnalité. Parmi ces 
droits figure celui à l'acquisition de l'instruction, droit iden- 


tique pour tous à l'égalité de capacité. Les droits fondamen- 


taux de la personnalité ne peuvent être fractionnés, ils appar- 
tiennent intégralement au citoyen, ils ne peuvent être étendus 
sur le lit de Procuste des fractions décimales. Le numerus 


* clausus,c’est le sceau de Caïn pour les minorités éthniques tout 


comme le «territoire juif» dans l’ancienne Russie. La minorité 
nationale pourrait dire à ceux qui, soi-disant dans son propre 
intérêt, veulent lui faire présent du #umerus clausus: nous 
n'avons besoin ni de votre miel ni de votre dard! Si la capacité du 
pays empêche l’entrée dans les écoles de tous ceux qui sont avides 
d'instruction, on peut faire un choix équitable entre ceux-ci 
au moyen d’un concours ou d’un tirage au sort. Si le gouverne- 
mentn'est passûr de l'honnêteté où del’impartialité des fonction- 
naires qui auront à veiller sur le bon fonctionnement de cette 
opération, il n’a que à révoquer ses agents incapables où peu 
consciencieux. Si, au contraire, il ne peut ou ne désire lutter 
contre les forces déchaînées de l'arbitraire, s’il soutient cet 
arbitraire par des actes juridiques qu’il représente, en se mo- 
quant de ses victimes, comme des mesures destinées à garan- 
tir leurs droits, — dans ce cas il ne mérite pas l'appellation 
de gouvernement civilisé, et le pays qui tolère de semblables 
mœurs politiques ne mérité pas de faire partie de la Société 


_ des Nations sur un pied d'égalité avec les autres membres. 


Dans la lettre de 15 septembre 1922, M. Lucien Wolf n’a 
pas manqué de faire savoir au comte Banffy, que le Joint 
Foreign Committee, son mandataire, continuait à considérer 
certains paragraphes de la loi du 26 septembre 1920 comme 
incompatibles avec les articles 56-58 du traité de Trianon. De 
son côté, le comte Banffy, après avoir donné une si noble inter- 
prétation de la loi sur le numerus clausus, conclut comme 
suit sa lettre: «Je vous ai enfin declaré que la loi en question 
n'était pas l’œuvre qu gouvernement actuel et que celui-ci 


 baserait sa conduite sur les principes exprimés. Je suis per- 
_ suadé que les Juifs n'auront pas à souffrir de l'application 


de la loi». 
Ainsi c'est le précédent gouvernement qui est responsable 


_ de l'adoption de la loi — à intentions bienfaisantes —- sur 


le numerus clausus, le nouveau gouvernement se basera sur 
de nouveaux principes: «tolérance et libéralisme», mais ne 
songe pas a annuler cette loi dont les Juifs n'auront pas à 
souffrir. Telle est la dialectique de l’équivoque. 

Je ne sais si les Juifs hongrois auront dorénavant à souffrir 
de l’application de la loi sur le numerus clausus. Mais il est 
indubitable qu'ils auront à souffrir de l'existence d’une 
equivoque. Les hommes politiques hongrois respectent l’opi- 
nion publique de l’Europe démocratique, tiennent beaucoup 
a être dans les bonnes grâces de la Société des Nations. Quand 
donc celle-ci fera-t-elle le geste qui mettra fin à cette scanda- 
leuse équivoque? 

J. Delevsky. 





LES ERREMENTS DU 
CHAUVINISME LITHUANIEN 


Dans les précédents numéros de la Tribune Juive nos lecteurs 
ont trouvé de nombreuses informationside Lithuanie témoi- 
gnant que la «nouvelle» tendance chauvine,inaugurée par le 
parti dominant des démocrates-chrétiens, continuait. Bien 
que le gouvernementiait fait déclarer par l'organe officiel 
Lietuva qu’iln’admettrait aucun excès antisémite, l'agitation 
pogromisante des sociétés secrètes se prolonge dans tout le 
pays, des incendies s’allument au cours desquels les Israélites 
sont molestés et les boutiques juifs pillées. Le Laisvé, organe 
des démocrates-chrétiens, c’est-à-dire du parti gouvernemen- 
tal, conseille aux étudiants juifs, qui ont eu l’audace d’em- 
ploÿer la langue juive lors d’une réunion d'étudiants, de 
gagner «Moscou ou la Palestine». Le journal officieux Liefuva 
emboîte le pas au Laisvé attaque violemment M. S. Rosen- 
baum, ancien président du Conseil National Juif, coupable 
d’avoir courageusement protesté contre l'injustice commise 
à l'égard des députés juifs. Le ministère pour les Affaires Jui- 
ves est à la veille d’être supprimé. Les étudiants lithuaniens 
chauvins maltraitent dans les rues leurs camarades juifs. 

D'après les dernières informations, le Larsvé mène une cam- 
pagne pour l'adoption du «numerus clausus» à l’université. La 
Banque de l‘Etat refuse d'accorder du crédit aux Juifs, dont 
l’activité commerciale est fort entravée. 

Il fut un temps — il y a de cela un ou deux ans ou plus — 
où tout au moins les milieux et les organes lithuaniens influ- 
ents constataient avec satisfaction l'absence d’antisémitisme 
dans le pays. En fait cet antisémitisme existait, mais ne pou- 
vait guère être constaté que parmi les petits fonctionnaires 
et les petits négociants et ne se manifestait guère à l'extérieur. 
Le pouvoir suprême sauvegardait le principe de l'égalité de 
droits. Les dirigeants de la politique lithuanienne firent 
des déclarations en ce sens tant aux Israélites locaux qu'aux 
représentants de l'opinion publique européenne. Il suffit de 
citer celle du prof. Waldemaras pendant la Conférence de 
Paris, du chef de l'Etat Stoultghinski etc. 

Dans son journal Xrastu Balsas le prof. Waldemaras évo- 
quait récemment ces temps heureux où le premier évêque 
de Lithuanie, Mgr Matulewicz répondait au discours de M. 
Rosenbaum en citant les paroles de l’Evangile sur l’amour 
du prochain, adjurait les Lithuaniens de suivre*ce sublime 
précepte. 

Il n’en va plus de même aujourd’hui. Les beaux principes 
sont voués à l'oubli. Bien que la corrélation entre les partis 
soit restée identique, et qu'ils aient toujours les mêmes lea- 
ders, — d’obscures influences se sont fait sentir. 

Les socialistes, radicaux, libéraux sont restés ce qu'ils 
étaient — sauf en ce qui concerne la question juive, où toute 
attitude de principes est remplacée par des considérations d'in- 
térêt passager. M. Slejevitch, leader des socialistes populistes 


RE 
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approuve l'interprétation de la commission électorale. Le 
radical prof. Waldemaras qui avait naguère fait tant de pro- 
messes aux Juifs et qui, maintenant que ses partisans sont éga- 
lement victimes de la décision de la Commission, fait appel 
aux principes, ne laissait pas moins, il y a quelque temps, 
publier dans son journal des articles antisémites. M. Itchas, 
ancien membre du parti cadet à la Douma, prend part aux 
vexations exercées contre les négociants juifs. Les notables 
Lithuaniens donnent un exemple qui n’est malheureusement 
que trop suivi par leurs adeptes. 

Telle est l’opposition publique contemporaine en Lithua- 
nie. En présence du chauvinisme déchaîné, elle n’a su ni 
demeurer fidèle à son programme ni le défendre avec fermeté. 

Le ton est donné par le parti clérical, oublieux des directi-|? 
tives indiquées par Mgr Matulewicz. 

Naguère la presse et les dirigeants lithuaniens aimaïient à 
opposer la situation du judaïsme local à celle du judaïsme 
polonais. En effet le contraste était saisissant. Enivrée par 
ses succès d’après guerre, en proie au chauvinisme, la Pologne 
molestait les minorités éthniques eten particulier les Israélites, 
très anciens habitants du pays. Toute injustice commise en 
Pologne à l'égard des Juifs provoquait l’indignation de la 
presse et des milieux dirigeants lithuaniens. 

Ces mêmes vexations, ces mêmes injustices sont mainte- 
nant commises en Lithuanie, avec la connivence du pouvoir, 
le silence ou même l'approbation de l'opposition et de la plu- 
part des journaux. Nous constatons ce fait avec douleur. 

Une politique de chauvinisme et d’aventure n’est jamais 
couronnée de succès. La Lithuanie a encore besoin d’être conso- 
lidée, tandis que la poste et le télégraphe nous font part d’actes 
capables de la ruiner. 

Nous voulons espérer que le bon sens du peuple lithuanien 
l’emportera sur l’aveuglement et la haine. 


S. Posener. 








L'ANTISÉMITISME ET L'ARMÉE: 
ROUGE 


« La torture par la terreur », cet effroyable mot d'ordre 
si pesa si lourdement sur les cent mille Juifs de Kiev 
aux beaux jours de l’armée volontaire, menace de nou- 
veau, en Russie soviétique, le judaïsme russe. 

Acculé au désespoir, le gouvernement soviétique est 
contraint de s'appuyer exclusivement sur l’armée rouge, 
commandée par d'anciens généraux et colonels isaristes 
sous le contrôle des communistes. Son militarisme l'a 
forcé à avoir recours aux anciens officiers qui en même 
temps que des sentiments de,« loyaux sujets » ont amené 
dans les rangs des sentiments réactionnaires. 


Les écoles rouges d'officiers et en général toutes les ins- 
ututions militaires spéciales soviétiques ne pouvant guère 
préparer que des agitateurs beau-phraseurs, mais non des 
spécialistes de l'art militaire, le gouvernement adressa 
aux anciens officiers un appel auquel beaucoup d’entre 
eux répondirent volontiers. 

Les tristes événements de Gallipoli, le désenchantement 
qu'ils provoquèrent parmi les officiers augmentèrent égale- 
ment le nombre des agents bolchevistes. 

Le passage au communisme de l’archi-réactionnaire 
général Slastchev et de ses partisans infusa des forces nou- 
velles à l'armée rouge, lui communiqua enfin un visage 
nettement déterminé. 

Une statistique soviétique en date du 1” octobre 1922 
donne des renseignements caractéristiques sur le comman- 
dement de l’armée rouge. Les voici : 
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1° sur les postes supérieurs de la hiérarchie, 80 010 son 
dévolus aux anciens officiers ; 2° sur les postes subalternes 
de la hiérarchie, 65 ‘, sont dévolus aux anciens officiers ; 
3° sur les postes du Conseil Supérieur de la Guerre, 90 0/0 
sont dévolus aux anciens officiers ::4° sur les postes de 
l'Intendance, 52 0/0 sont dévolus aux anciens officiers ; 2 
5° sur les postes. de la Section de MODIRRUOEs 96 0/0 son 
dévolus aux anciens officiers. es 


Quant aux soldats, 25 “, seulement sont des « jeiness y & 
élevés dans les meetings communistes ; tous les autres … 
sont des anciens prisonniers de guerre, revenus en Rise 
ou des « gardes-blancs » qui se sont rendus pendant la 
guerre civile et qui comprennent un lot important d'anciens 
agents de police, gendarmes, etc. Fa 


TI est fort compréhensible que Gars ce milieu l'antisémi- - " | 
üsme ait trouvé un terrain favorable el menace en (ASRER, 
moment tout lé judaïsme russe. / $ 


Les nouvelles reçues de Russie confirment de plus en 
plus que pour les Juifs le service dans l’armée rouge ne 
diffère guère du service dans l'armée tsariste. Ils sont en 
bulle aux mêmes accusations généralisées : lâcheté. trahi= 
son, refus de service milita re au moyen de concussion où 
de simulation de maladies, etc... On place en observation 
dans des locaux contaminés les soi-disants simulateurs, on 
les condamne aux bataillons de discipline, etc. 

Si l'on ajoute à tout cela que, contrairement à dors 
armée, l'armée est imprégnée jusqu'aux moelles de politi- … 
que, qu'elle est en fait l'unique et sûr exécutant des entre- 
prises des satrapes bolchevistes, fortement mêlés à l'heure 
actuelle d'éléments «cent noirs », on comprendra facile- 
ment l'angoisse du judaïsme russe. 

lactuts soviétique s'est déjà enrichie de nombreux 
pogroms, organisés à la hâte par des détachements rouges. 
traversant des localités juives. Tout le gouvernement “de - 
Podolie, de Vinnitsa à Gaïsine, ainsi que la partie du 
gouvernement de Kherson adjacente à la Roumanie sont. 
en ce moment traversés par une vague de pogroms aux- 
quels prennent part, à côté des soldats, les paysans per- 
suadés que l'ordre avait été donné de « taper sur les 
Juifs ». #4 

Dans leurs rapports les autorités militaires ont soin 
de dissimuler le caractère antisémite de ces excès ; un 
colonel écrit notamment que « dans un état socialiste 11 
est indigne de soupçonner le soldat rouge d’antisémi- 
tisme ». Ÿ 

En réalité ce soldat, à l'étoile rouge fièrement plantée sur 
sa casquette, pille les domiciles des Juifs, viole les fem- É: ; 
mes, vole, assassine.. Due. 

Comme, suivant tue de Dzerjinski, l'antisémitisme ne. 
peut pas exister en Russie Soviétique et qu'il est inventé 
par les ennemis du gouvernement paysan- -ouvrier, la popu- 
lation juive ne tente même plus d'envoyer de délégations 
dans la capitale rouge et continue à vivre dans l'angoisse 3 
de la « torture par la terreur ». Elle vit à nouveau les tris-. 
tes jours des pogroms en masse légalisés par le silence 
de la presse bolcheviste et l'assurance qu’ « à Chipka tout 
est tranquille ». ES: 

Parmi les masses juives de Russie, c'est maintenant une 54 
opinion courante que la politique pogromisante des bol es 
cheviks est un signe de leur impuissance et de leur fin pros 
chaine. : 

Les Juifs russes payent toujours de leur sang É départ 
ou l’arrivée de tel ou tel régime ; cependant ils ne déses- 
pèrent de voir l’aube des jours radieux où avec toute Jar 
Russie il leur sera donné de respirer hbrement. 
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Évacuation des juifs de Constantinople 


(De notre correspondant particulier) 





_Le 21 décembre, un échelon de Juifs — le premier de 


è celle année — est parti de Constantinople pour l'Argen- 
line, Ce départ a pu être effectué grâce aux ellorts combi- 


nés du « J. D. C. » et du comité local de secours mutuels 
aux Juifs de Russie, auquel appartient l'initiative de cette 


_ bonne œuvre. 


Le D' Janovsky, délégué du « J. D. C. », a apporté ici 
une somme de 250.000 francs destinée à l'exécution de ce 
projet. Après avoir longuement étudié plusieurs centaines 
de candidatures, le comité provisoire d'évacuation près le 
comité de secours mutuels, en-a retenu 170, comprenant 
des ouvriers et artisans qualifiés ([orgerons, serruriers, 
menuisiers, etc...) ainsi que des personnes réclamées par 
leurs parents établis en Argentine. 

Tous les émigrants ont touché 90 0/0 du prix du voyage 
et 8 livres (56 francs), coût de la nourriture jusqu'à Naples, 
d'où ils doivent repartir le 30 décembre pour Buenos-Ayres 
(sur le paquebot italien, leur nourriture est assurée). 

120 personnes se sont présentées sur le vapeur. Les 
autres sont restées ici et seront peut-être expédiées par la 
suite. 

Parmi les 1.072 candidats à l'émigration, un Comité 
comprenant le D° [anovsky, les représentants du Comité 
de Secours Mutuels, du Comité Palestinien du Joint, en a 
retenu 656, dont 170 à destination de l'Argentine ; 320 à 
destination de la Palestine ; 110 à destination des Etats- 
Unis ; 56 à destination d’autres pays. 

A la date du 25 décembre, 120 de ces émigrants étaient 
déjà parts pour l'Argentine, 269 pour la Palestine, 55 pour 
les Etats-Unis, 28 pour les autres pays. 

Sur les 250.000 francs mis à la disposition du D' Ianovs- 
ki, 230.000 étaient déjà dépensés. Celui-ci est parti pour 
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Paris aux fins d'obtenir de nouveaux subsides, 4.009 per- 
sonnes ont déjà posé leur candidature pour les départs ul- 
térieurs, et ce nombre augmente sans cesse par suite de 
nouvelles arrivées de Russie. 

Le Comité de Secours Mutuels, qui existe depuis deux 
ans et compte 400 membres, est la seule organisation des 
rélugiés Judéo-russes. 

À part les départs d'émigrants, ce 
encore les opérations suivantes 

1) Avance à divers ateliers et-entreprises (avance maxi- 


Comité - effectue 


ma : 190 livres — 1.050 francs — contre garanties). Le 
fonds de la caisse des avances — qui sont retournées régu- 
Hèrement — atteint 5.000 dollars. 


2) Envoi intensif de colis de ravitaillement en Russie ; en 
décembre, le vapeur Georgios a emporté pour 5.000 livres 
(35.000 francs) de ravitaillement destiné aux Juifs russes. 

Un cercle littéraire et musical a été fondé près le 
Comité ; 1l jouit d'un grand succès et organise ‘des soirées 
tous les mercredis et vendredis. 

Parmi les anciennes organisations, on a supprimé la 
coopéralive dont la gestion n'avait pas donné salisfaction, 
ainsi que la caisse de secours mutuels dont les fonds ont 
été mis à la disposition du comité d'émigration. 

Il existe encore à Constantinople un refuge et un dispen- 
saire (dépendant du Comité de Secours) ainsi que des can- 
tines. 

Il importe de signaler que les Israélites locaux d'origine 
espagnole se montrent sourds à tous les appels et refusent 
toute offrande. 

Voici la composition actuelle du bureau .de la Société de 
Secours Mutuels : Président : S. L. Itskovitch ; vice-pré- 
sident : À. À. Gourlhand ; secrétaire : [. I. Zlatopolsky. 

Etant donné les avantages réels dont jouissent les mem- 
bres de la Société, leur nombre va en augmentant. 


| B. Heimann. 
Constantinople. 





L : R : HER 
a vie en USsS1e soviétique 





Désireux de remplir coûte qüe coûte ses 
caisses vides, le gouvernement soviétique 
se propose d'exporter à l’étranger d’impor- 
tantes quantités de céréales: 3 millions de 
pouds de-thé, prétendent les journaux 
(50000 tonnes). Des bruits à ce sujet 
circulent en Russie Soviétique et ont eu 
leur répercussion au récent congrès du Co- 


mité Exécutif du Soviet Central des Ouv- 
riers et Paysans. 
_tchouk, délégué des Chantiers Navals de 


Le camarade Roman- 


la Russie Méridionale, a prononcé le dis- 
cours suivant: 
«Quand mes camarades et moi avons 
appris le projet du camarade Brioukha- 
nov relatif à l’exportation de blé, ce projet 


nous a mis d'humeur joyeuse . Or il était 


conçu à l’époque où les premières pousses 


apparäissaient et où l’on pouvait ajouter 


tous les zéros désirables aux excédents du 
blé attendus. 

«Voici la récolte engrangée. Que voyons- 
nous? Si l’on compare les chiffres des sta- 
tistiques officielles aux véritables, cette 
comparaison ne sera pas eh faveur de l’au- 
teur du projet d’exportation. Et cepen- 
dant on nous soumet ce projet, quelque peu 
réduit, il est vrai. 

«Il est possible qu’à Moscou on puisse 
écrire de semblables projets, mais dans 
notre Khersonèse, jadis si riche et aujourd’- 
hui affamée, il serait dangeureux de de- 
mander aux paysans et surtout aux ouv- 
riers leur opinion/à ce sujet. Les auteurs du 
projet, trop absorbés par leurs travaux po- 
litiques, n’ont pas fait attention au nombre 
fort élevé des affamés dans notre midi jadis 











si riche. Or le blé doit être expédié du mi- 
di, il traversera les contrées où quatre mil- 
lions d’hommes en proie à la famine ne 
survivront probablement pas jusqu’au prin- 
temps. Le blé sera chargé par les chargeurs 
de Kherson, délivré à nos marins, dont les 
familles meurent de faim. Evidemment on 
peut donner des ordres, évidemment ces 
ordres doivent être exécutés, ainsi qu’il 
convient à une République. Mais quels se- 
ront les résultats de l’exécution de ces 
ordres, voilà ce à quoiil faudrait soigneu- 
sement réflechir à l’avance. 

«Je puis vous dire que le projet d’expor- 
tation publié dans les journaux à la veille 
des élections aux Soviets a fortement con- 
tribué à l’échec de votre parti dans toute 
la Russie Méridionale et l'Ukraine. 


«Les paysans sont résolus à ne pas lais- 
ser partir un seul poud de blé à l'étranger, 
car autrement ils n’auraient pas de quoi 
faire les semailles de printemps. Tous nos 
camarades des usines et des noyaux commu- 
nistes protestent unanimement contre le 
projet. Les ouvriers et les matelots de Nico- 
laievsk ont caractérisé ce projet comme 
le vol du dernier morceau de pain à la popu- 
lation ouvrière affamée et ont résolu de ne 
pas laisser enlever un boisseau de blé dans 
les élévateurs. 


«Voilà, camarades, la vraie Voix du 
peuple qui ne comprend, peut-être, pas 
que la République a besoin d’une démons- 
tration, mais n’ignore pas que cette dé- 
monstration mènera cet hiver au tombeau 
des centaines dé milliers de victimes et 
entraînera une famine encore plus rigou- 
reuse à l’avenir. 

«La qualité de blé à exporter a été ré- 
duite à trois millions de pouds, soit la ra- 





vitaillement mensuel des quatre millions 
d’affamés. Mieux vaut nourrir tout de 
suite ceux qui ont faim que de jeter sur 
l’Europe rassasiée le blé dont nous avons 
tant besoin. 

«Au lieu d’enlever le blé des élévateurs, 
on ferait mieux de veiller à la conservation 
des céréales provenant de l’impôt en na- 
ture, et que le commissariat au ravitaille- 
ment ne soit pas conserver. Nous avons 
besoin du blé qu’on se propose d’exporter. 
En venant ici j’ai pleuré en voyant dans 
les grandes gâres des morceaux dé blé au- 
près desquels les soldats perdent leur temps 
à monter la garde, car ce n’est plus du 
blé, mais du fumier». 

Ce naïf discours d’un ouvrier russe éclaire 
le véritable état de choses en Russie Sovié- 
tique: nous le recommandons aux médi- 
tations étrangers qui songent opérer, coûte 
que coûte, un gros commerce d’exportation 
avec la Russie. 








Un programme oublié 


D’après la «Yidische Stimme» (.\° 988), le 
prof. Waldemaras, ancien ministre des Af- 
faires Etrangères et délégué de la Lithuanie 
à la Conférence de la Paix, publie sous ce 
titre un article dans le « Krastu Balsas». 
Il y évoque le soutien prêté par les Juifs à 
l’idée nationale lithuanienne pendant la 
création de l'Etat lithuanien. 

«La collaboration des Juifs eut alors une 
très grande importance. Ils” montrerent 
qu'ils croyaient à l’existence et à la soli- 
dité d’une Lithuanie indépendante. Ils ne 
firent pas qu’y croire: ils travaillèrent à 


6 
mr) 
sa formation. Ils nous fournirent une aide 
efficace qui ne pourra guère être appréciée 
que plus tard. En se déclarant partisans 
de l'indépendance lithuanienne et en tra- 
vaillant à nos côtés pour cette indépen- 
dance, ils témoignèrent d’une communau- 
té de pensées et d’aspirations avec nous. 

«Cette unité de pensées se révéla on 
peut mieux lors de la réception par la mu- 
nicipalité de l’évêque de Wilna, Mr Matu- 
lewicz. M. Rosenbaum prononça alors un 
beau discours dans lequel il évoqua le récit 
biblique de la Tour de Babel. Il fit ressor- 
tir que le malheur de ces temps-là consis- 
tait non pas en ce que chacun parlait une 
langue différente, mais en ce que les gens 
ne voulaient pas se comprendre les uns 
les autres. Il voulait souligner par là que 
les personnes présentes comprenaient par- 
faitement bien que parlant des langues 
différentes. M. Matulewicz répondit excel- 
lemment en rappelant le précepte chrétien 
de l’amour du prochain. En entendant son 
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discours, nous étions heureux d’entendre 
prononcer semblable discours par un pré- 


lat chrétien et par un Lithuanien. Nous 
sentions qu'il n'y avait parmi nous ni 


Hellène ni Hébreu. En nous donnant la 
main pour la fondation d’une Lithuanie 
indépendante nous nous efforcions de créer 
un État où régnassent la justice et la lé- 
galité, où fussent respectés les droits des 
minorités éthniques. 

«Nous croyons, conclut M. Woldemaras, 
que les paroles d'amour de M. Matule- 
wicz — et non les paroles de haine des dé- 
mocrates chrétiens — sont inscrites au 
cœur du peuple lithuanien. De même qu’en 
1918 le discours de M. Rosenbaum provo- 
quait la touchante réponse de Mgr Matu- 
lewicz, la lettre actuelle de M. Rosenbaum 
relative à la décision de la commission des 
mandats trouvera un écho sympathique 
parmi notre peuple qui doit se détourner 
de l’abîme où l’entraînent les Wolokaïtis, 
Tumenas etc...» 








Notes et Informations 


La famine à Iekatérinoslav 

Dans tout le gouvernement d’Iekatéri- 
noslav — a part le chef lieu — 30000 Juifs 
sont en proie à la famine. Bien que les co- 
lonies du rayon de Krivorog s’attendent 
à une bonne récolte, elles n’en auront pas 
moins un hiver difficile à passer. 

A Iekatérinoslav le commerce et l’in- 
dustrie ont presque cessé. La population 
juive souffre tout spécialement. L’ARA 
n’a pas de points de ravitaillement dans 
la région. 


La situation de la presse communiste 


juive en Russie 


Le «J.C.B.» (2 janvier) communique : 

A partir du 1 janvier les organes com- 
munistes juifs ne reçoivent plus de subsides 
du gouvernement. Il est douteux qu'il 
puissent dans ces conditions prolonger 
leur existence, 

«L'Emes», le «Wekker» et la «Kommunis- 
tische Fohn >» tâchent, par une augmen- 
tations du nombre des abonnés, de se 
maintenir en tant qu'organes quotidiens. 


A Riga 


Le «Roul», journal russe édité à Berlin, 
publie l'information suivante (29  dé- 
cembre), sous la signature de Madame Ta- 
tiana Warcher 

«J'ai reçu de mes élèves de Riga des 
lettres dépeignant les tristes événements 
qui se passent dans l’Université de cette 
ville. Dès le 1 décembre les étudiants 
juifs furent molestés, chassés des amphi- 
théâtres et salles de travaux pratiques... 

«La presse ne parla des désordres que 
lorsqu'ils gagnèrent la rue. Les Juifs su- 
birent des voies de fait près du théâtre 
Russe, dans les gares, les restaurants. 

«Un organe de la jeunesse universitaire, 
«Pensées des Étudiants» eut beau exprimer 
son indignation, il ne fut pas écouté. 

«On tâche par tous les moyens possibles 
de troubler les travaux des étudiants juifs; 
les appareils furent brisés, les instruments 
enlevés, les épures déchirées, etc... Le jour 
où fut apposée l'affiche «A quatre heures, 
rosser les Juifs», les étudiants juifs allèrent 
trouver le recteur qui les assura qu'ils 
n'avaient rien à craindre, Uu d’eux se ren- 
dit alors dans la salle de dessin: une troupe 
de 50 étudiants y fit alors irruption et 


malgré les objurgations du préposé, expul- 
sèrent les Juifs et déchirèrent leurs tra- 
Vaux. 

«Les étudiants victimes des troubles — 
une centaine — veulent porter l'affaire 
en cours d'assises, mais l’administration 
s'efforce de la faire évoquer devant le con- 
seil de dicipline». 


La crise politique en Lithuanie 


La crise politique provoquée par l’élec- 
tion du président de la république n’est 
pas encore terminée. L’entente n’a pu se 
faire entre les socialistes populaires et 
les démocrates chrétiens, Le candidat de 
ceux-ci au poste de premier ministre, M. 
Krupawiczas s’est éffacé; c’est là un signe 
que les démocrates chrétiens, mécontents 
des décisions «de gauche» adoptées, veulent 
former une coalition avec l’aile droite des 
partis Pojanga et offrir la présidence du 
Conseil au leader de ce parti, M. Smetanas. 
Mais le Pojanga n’acceptera que si la fa- 
meuse interprétation du $76 est annulée; 
en cas où la Diète s’y montrerait hostile, 
M. Smetanas prononcerait la dissolution. 
Mais les deux partis de la majorité étant 
hostiles à cette mesure, on suppose que 
l’offre faite à M. Smetanas n’est qu’une 
manœuvre destinée à montrer que ces par- 
tis ne demandent pas mieux que de colla- 
borer avec l’opposition. 


Le «Journal des Débats » au sujet 
des élections lithuaniennes 


Dans un long article paru le 12 décembre, 
le «Journal des Débats» écrit entre autres: 
.. La petite République Lithunanienne 
avait su tout d’abord par sa politique 
raisonnable à l’égard des minorités natio- 
nales composant sa population, s’attirer 
la sympathie de la Ligue des Nations — 
juge suprême des affaires politiques li- 
thuaniennes. Malheureusement, cette belle 
période de sagesse semble avoir pris fin 
brusquement avec la première épreuve 
sérieuse de la vie politique de la jeune 
République. Les élections législatives pour 
la première Assemblée régulière de Lithua- 
nie ont rompu l'harmonie qui existait 
jusqu'alors entre le gouvernement et les 
minorités nationales du pays. En tant 
qu’observateurs impartiaux ......… SA OTIS 
devons constater que cette rupture n’est 











nullement imputable à la conduite des … 


minorités (Polonais, Blancs-Russiens, 
Juifs). 
«Depuis quelqué temps, le gouverne- 


ment lithuanien devient de plus en plus 
infidèle aux principes heureux qui lui ont FA 
si bien réussi dans la première période de 
l’existence de la république. Au cours de 
ces derniers mois, de nouvelles tendances 
ont prévalu et les minorités nationales 4 
ont été l’objet de toute une série d’inju= 
stices. Les dernières élections législatives 
pour la nouvelle Diète, qui vient de rem- 
placer l’Assemblée constituante lithua- | 
nienne, ont fourni un exemple frappant 
de cette nouvelle politique. s., 
«En violation flagrante de a loi, la 
commission électorale supérieure a annulé 
douze mandats échus aux minorités, et les 
a attribués aux deux partis politiques à 
dominants. Cette mesure illégale prive 
presque entièrement les minorités de leur 
représentation à la Diète. Dictée par un 
esprit étroitement chauvin, elle ne peut 
s'expliquer que par le désir d’exclure les ee 
minorités nationales du travail législatif. 
et d’affaiblir leur situation dans le pays ».… 
L'article conclut ainsi: 

..« Tous les amis sincères de la paix 
entre les peuples espèrent que la Diète 
voudra rester sur le terrain de l'égalité ë 
de tous les citoyens devant la loi et du. 
respect des obligations internationales as- 
sumées par la Lithuanie devant la Société : 
des Nations». BCE 


Les sections csmmunistes juives 
en Lithuanie et l’autonomie nationale 


L’Emes (IN 271) communique qu’une 
conférence des sections juives du parti 
communiste lituanien s’est récemment è 
tenue à Kovno. Une attention particulière 
a été attachée à la question de l’autonomie 
dans le lutte pour l'autonomie nationale. 
Le repporteur a déclaré qu’à une époque 
de révolution sociale et de lutte pour la = 
dictature du prolétariat il n’y avait point 
place pour de semblables exigences. La 
résolution acceptée souligne que les ouvriers 
juifs sont opposés à l’autonomie nationale 
et ne doivent participer à l’activité d’orga- 
nes autonomes que si ceux-ci se tiennent … 
strictement à l’égard de la politique. 
Telle est, par exemple, la commission des. 
impôts: les sections juives devront faire Le 
en sorte que ceux-ci pèsent de toute leur 
lourdeur sur la bourgeoisie juive. ER 

Les sections juives n’attendent aucun - 
résultat pratique de l’autonomie natio-. 
nale, qui appartient aux illusions par- 
lementaires et democratiques du Bund, 
aux concessions faites par celui-ci au 
sionisme petit-bourgeois. .& 


AT y 


Le député Grunbaum souligne 
l’importance du bloe des minorités 





M. Grunbaum, leader des sionistes polo- … 
nais et fondateur du bloc des minorités, 
a entrepris un voyage à Londres. De pas- 
sage à Berlin il a exprimé au représentant 
du «J.C.B.»(8 janvier) la manière dont il 
RENE: la signification et l’avenir du 
bloc & 

«J'ai l'impression très nette, a déclaré 
M. Grunbaum, que l’union des principales 
organisations juives, qui a assuré la victoi- 
re juive aux élections et amené le création 
d’ungroupeunique des députés juifs,a acquis 
aux yeux des masses populaires le caractère 
d'un dogme, et que toute tentative pour 
rompre cette unité se heurterait à la vio- 
lente opposition de ces masses. Tous les 
députés juifs le comprennent, et bien SAT 
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tain sacrifices, aucun essai sérieux pour la 
ete n’a été tenté jusqu'à présent. 
ues milieux ultra-orthodoxes apparte- 
L AGE rs à l’organisation « Schloïme Emune 
a … Isroel», dirigés par des gens mécontents 
s du résultat des élections ou habitués à 
=.  ramper, ont engagé une campagne en pre- 
RL nant, pour mot d’ordre: «l’orthodoxie est 
SJ prisonnière des sionistes». Mais cette agi- 
tation n’aura sans doute aucun succès. 
-k «Nous avons créé une nouvelle forme de 
lutte pour les droits du judaïsme. Cette 
®.. forme est aussi éloignée de l’ancienne assi- 
milation que du système pratiqué par les 
__. sionistes et suivant léquel la question juive 
devait être séparée des autres questions 
_ - éthniques. En Pologne la satisfaction des 
intérêts du judaïsme est étroitement liée 
à celle des tendances des autres nationa- 
- …« lités, et le développement du pays dépend 
de l” apaisement des luttes nationales. 
«II est indubitable que le bloc permettra 
à l’avenir la fusion d’élements juifs hété- 
_rogènes en vue de la lutte pour la Palestine 
: et du travail créateur dans ce pays». 





La commémoration du «président juif » 


Un curieux incident s’est produit à 
- Kazanov. Un policier a pénétré dans le 
_ logis'du*JuiffJ. Kosman qui avait allumé 
des?cierges? à#l’occasion de l’Hanouxra, et 
lui‘a intimé /’ ordre de les éteindre sous 
prétexte qu’il n’y avait aucun besoin de 
pleurer le «président juif». M. Kosman a eu 
beau expliquer que ce n'étaient pas là 
des cierges funéraires, le policier n’a rien 
voulu savoir et a éteint les cierges en 
menaçant Kosman d’une forte amende 
s’il se permettait encore de commémorer 

le président juif. t 








Maximilian Harden et l'antisémitisme - 
ee pogromiste allemand 


Maximilian Harden a donné au Grand 
Théâtre de Berlin une conférence sur le 
procès engagé contre les terroristes-pogro- 
misants. De tout le procès Harden a empor- 
té une impression équivalente à celle qu’il 
eût ressentie si on lui avait dit: «On vou- 
< lait vous tuer, pourquoi étes-vous encore 
E vivant» Bien que la tentative d’assassi- 
nat ait été pleinement démontrée, les jurés 
_ ont répondu négativement à cette question 
et donné des circonstances atténuantes à 
Ê - un des accusés reconnu coupable pour une 
à autre question. Un des condamnés a décla- 

ré ouvertement qu'il continuerait à agir 
comme par le passé, et que 50% du peuple 
5 “allemand était derrière lui. «Si la victime 
s'était appelée Ludendorf ou Helferich et 
non Harden, le procès eût pris une toute 
autre tounure. Grâce aux bons offices de 
_ leurs camarades des organisations secrètes, 
- = Les accusés ne mèneront pas en prison — 
s'ils y restent — une existence désagréable. 
Si l’on acquitte les sicaires, il ne faut pas 
S s'étonner de ce que les assassinats conti- 
ps nuent. Depuis quatre ans nous avons connu 
| . plusieurs centaines d’assassinats et tenta- 
__ tives d’assassinats politiques, presque tous 
. l’œuvre des réactionnaires. Il faut enfin 
proclamer la vérité». 
Harden a terminé son discours en décla- 
__ rant quecen ‘étaient pas les juifs qui avai- 
‘ _ent provoqué la guerre et que ce n’était pas 
leur faute si la guerre avait été perdue, 
Quant aux profits qu’ils ont pu en retirer 
ce n’était qu’une goutte d’eau auprès des 
immenses bénéfices des magnats ariens 
Ê de la métallurgie allemande. Prétendre que 
les Juifs soient une menace pour le peuple 
allemand — dont ils ne constituent qu’un 
centième — c’est humilier le peuple alle- 
mand. 
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Les nationaux-socialistes 
en Silésie allemande 


La population juive de Breslau redoute 
fort l’activité croissante des unions natio- 
naux-socialistes de la Haute Silesie. Le 
gouvernement ayant dissout ce parti, ses 
membres l'ont réformé sous le titre de 
«Grossdeutsche Arbeiterpartei» et  orga- 
nisent des cortèges armés à travers la 
Haute Silesie. Dans les cafés et les restau- 
rants les Juifs sont terrorisés par les «fascis- 
tes silésiens». Il y a en ce moment beaucoup 
d’agitateurs venus de Bavière. Les milieux 
au courant des intentions des «fascistes» si- 
lésiens prétendent que l'antisémitisme 
n'est qu’un masque sous lequel ceux-ci 
cachent des tendances antirépublicaines. 
S'ils se décident à un coup de main, le si- 
gnal en sera donné par un pogrom. 

Le ministre prussien de l’intérieur Seve- 
ring a signalé aux préfets de police de Ber- 
lin et de Haute-Silesie que que le nouveau 
parti n’était que l’ancien déguisé et ne 
saurait par conséquent être toléré. 

L'activité constante de ce parti a con- 
traint les comités de fabrique à prendre des 
mesures contre lui. Une conférence de ces 
comités et des unions professionnelles a de- 
mandé la nomination d’un commissaire 
revêtu de pleins pouvoirs et chargé de 
veiller à l'exécution des lois pour la dé- 
fense de la république. La conférence a 
décidé que si les autorités ne prenaient pas 
les mesures nécessaires pour le désarme- 
ment des fascistes, les ouvriers créeraient 
une organisation armée. 


Un 


Il y à quelques temps le député Avarfy, 
appartenant au groupe des «Hongrois qui 
s’éveillent» a déclaré à la tribune du parle- 
ment que les Juifs n'avaient eu pendant 
la guerre que. 500 tués, soit 0,05 % de 
la population totale. La presse antisé- 
mite se fit l’écho de cette déclaration. 
Ainsi que nous l’avons déjà -indiqué, le 
directeur du journal judéo-hongrois «Éga- 
lité» poursuivit M. Avarfy pour calomnie, 
les Juifs ayant perdu plus de 10000hommes. 
Sans prêter attention aux documents qui 
lui étaient soumis, le tribunal avait con- 
damné le journaliste juif à 15 jours d’ar- 
rêts. La Cour d’appel s’est fait présenter 


calomniateur hongrois confondu 


‘une statistique sérieuse d’après laquelle 


le nombre des Juifs hongrois tués à la 
guerre dépasse 10000. soit 9% des pertes 
hongroises. L'’issue du procès, auquel 
assistaient les membres notoires du mouve- 
ment libérateur, met un terme aux agisse- 
ments de M. Avarfy et de ses partisans. 


Les excès antisémites et le parlement 
roumain 


Le député Simonescu à posé au ministre 
de l'Intérieur roumain une question rela- 
tive aux excès antisémites et aux mesures 
prises pour les étouffer. Le ministre Vai- 
poianu a répondu qu’il avait donné des 
ordres sévères pour la répression des trou- 
bles et l'arrestation des coupables, quels 
qu'il fussent. Tous les fauteurs des excès 
de Barlâd ont été arrêtés et seront punis 
suivant leurs mérites, Le député Simone- 
seu s’est déclaré satisfait des explications 
du ministre. 


Le conflit dans les universités roumains 


Le conflit provoqué il y a quelques temps 
dans les universités roumaines par les étu- 
diants qui avaient exigé l'adoption du 
numerus clausus viént de se terminer. Les 
étudiants ont accepté les conditions du mi- 
nistre de l’Instruction Publique Angelesscu: 
ils ont rénoncé au*numerus clausus. Mais 
le ministre a promis de prendre des mesu- 





res coercitives, contre deux journaux qui 
pendant le conflit avaient insulté les étu- 
diants. Les universités de Bucarest et de 
Jassy ont repris leurs cours sans aucun 
incident. 


Numerus clausus 


Nous reproduisons ici un article paru 
sous ce titre, à l'Orient, journal publié à 
Bucarest: 

«On sait que sous la denomination de 
«numerus clausus» les ‘étudiants protesta- 
taires demandent que le nombre des juifs 
admis aux universités, aux écoles techni- 
ques, commerciales et militaires soit pro- 
portionné au chiffre des israélites par 
He à celui de la population totale de 
la Roumanie. Ceci dans le but d’ empêcher 
les intellectuels juifs d’envahir les carrières 
libérales au détriment de l'élément chré- 
tien. 

«Si nous ne nous abusons, le «numerus 
clausus» est actuellement en vigueur en 
Hongrie où il a été appliqué dans la pro- 
portion de 6 p. €. Ce serait donc lui qui 
aurait servi de modèle à nos manifestants. 

«Il est évident que les exigences des 
étudiants n’ont aucune chance d’être 
acceptées, car on ne marche pas impuné- 
ment contre son temps, mais en admenttant 
néanmoins l’hypothèse que satisfaction 
soit donnée dans -une certaine mesure et 
qu’on leur accorde le «numerus clausus» 
à... mettons 30 p. c., alors que les israélites 
ne forment chez nous que 6 p. c. de la 
population totale, qu'’adviendrait-i1? 

«Il adviendrait une chose aussi simple 
que logique, c’est-à-dire que les restrictions 
en question, loin d’atteindre leur but, se 
retourneraient précisément contre leurs 
promoteurs, et voici pourquoi: 

«Primo, tous les étudiants possédant 
quelque aisance iraient fréquenter les 
facultés et les écoles de l’étranger, malgré 
les difficultés résultant du change. La 
solidarité bien connue de la race ne re- 
culerait devant aucun sacrifice pour per- 
mettre à ces jeunes gens de parfaire leur 
éducation ailleurs. Ainsi donc, les 70 p. c. 
exclus de chez nous fréquenteraient des 
maîtres étrangers, et ce ne serait pas à 
leur désavantage, car nous ne sachions pas 
que l’enseignement universitaire et po- 
lytechnique des pays occidentaux soit 
inférieur au nôtre, ni au point de vue du 
matériel des laboratoires et des machines, 
ni à Celui du corps enseignant. 

«Le discrédit relatif qui pèse sur notre 
corps enseignant, et implicitement sur les 
méthodes, étant connü du public, celui-ci 
donnéra toujours la préférence à un mé- 
decin, un dentiste ou un ingénieur diplômé 
à l’étranger. Ce sera le cas de la majorité 
des étudiants juifs de retour dans le pays, 
pourvus des parchemins libérateurs. 

«Secundo, les étudiants qui fréquenteront 
les universités du pays, seront ceux dont 
les familles ne sont pas en état de faire les 
sacrifices nécessaires pour les envoyer 
s’instruire à l'étranger. Ce sont les plus 
pauvres, c’est'à-dire presque toujours les 
mieux doués. Etant donné l’application 
et la patience de la race, et l’amour propre 
stimulant, il y a de très grandes chances 
pour que la minorité juive, uniquement 
préoccupée de réussir, se classe règulière- 
ment en tête devant les collègues chrétiens 
souvent détournés de leurs études par les 
plaisirs inhérents à la jeunesse. 

«Comme on le voit, l’application du 
«numerus clausus» ne ferait que stimuler 
l’élément sémite et ne serait nullement 
éne barrière contre lui, à moins de l’étendre 
également à l'exercice des profes- 
lions libres, ce qui est une absurdité que 
les plus fanatiques n’osent envisager. Si nos 
étudiants, parmi lesquels les individualités 
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sincères, non gangrenés par la politique, ne 
manquent pas, voulaient approfondir le 
problème sous tous ses angles, ils ne man- 
queraient pas de reconnaître que dans la 
lutte pour l’existence d’aujourd’hui, ce 
n'est pas par des mesures restrictives 
contre la concürrence qu’on arrive le plus 
facilement à ses :fins, mais uniquement 
en travaillant, en essayant. de surpasser 
les autres et en ne se fiant qu’à ses propres 
forces, et non à l’intervention de l'Etat. 


Une léttre à Ta Rédaction 
La « Tribune Juive » a reçu la lettre sui- 
vante envoyée du Maroc par des soldats 
. FUSSeS: 
LE FOYER=DU=SOEDAT 
MC LC 
UNION FRANCO-AMÉRICAINE 
' Le 17 novembre 1922 
Monsieur le Directeur, 


Permettez-nous de vous exprimer nos 
remerciements les plus sincères pour l’envoi 
gratuit de la «Tribune Juive» en 1921 et 
1922. Bien. que nous ne soyons-pas….luifs, 
nous nous intéressons à l’état 
actuel. des masses juives. Aussi votre 
revue nous donne-t-ellé satisfaction. Pas 
complètement cependant: ne pourriez-vous 
pas nous faire tenir quelque ouvrages 
d'écrivains juifs de langue russe. Il ce 
trouvera certainement parmi vos lecteurs 
des personnes à même de nous envoyer 
quelques exemplaires de ces livres 
fussent-il vieux ou d'occasion. Pour toutes 
les nationalités perdues-au fond de l’Afri- 
que, le livre est le Seul lieu qui nous 
unisse au monde extérieur. Nous espérons 
donc que notre prière sera entendue. 

Veuillez agréer :etc:...… 
Signature 
exemplaires de votre revue 
transmis à tous les postes 


Pr SES 
sont, dès arrivée, 
du Maroc. 








Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIÉTIQUE. —— On annonce 
du rayon d’Odessa une forte augmentation 
du nombre des affamés, causé, prétend-on, 


par une diminution des secours améri- 
calins. 

Suivant données publiées par le gou- 
“eroement ukrainien, 1000000 d'adultes 
ë&t 501000 enfants ont en ce moment besoin 


d'être assistés en Ukraine. 

- Le «J.C.B.» (3 janvier) annonce une 
recrudescence de famine en Crimée. La 
moitié de la population en souffre. Le gou- 
vernement ne peut mettre à la disposition 
des affamés.que 250000 pouds de céréales. 

Le «J.C.B.» (13 janvier) annonce que 
10000 enfants sans asile mendient dans 
les rues de Kiev. 
— L'Idgeskom a affermé l’ancienne sy- 
nagogue Brodsky et se propose d’y avoir 
une école professionnelle. 


— L'Emes (N° 282) signale que les ou- 


vriers juifs de Krementchoug, 
très nombreux, ne s'intéressent 
journal communiste. 

— Le 25 janvier sera inaugurée à Moscou 
une exposilion culturelle des minorités na- 
tionales comprenant une section juive or- 
ganisée par le comité juif près le commis- 
sariat de l’Instruction Publique. 

— Suivant l’Emes, les autorités ont fermé 
à Kiev l’école supréieure Tarbout qui a 
existé illégalement pendant toute la durée 
de la révolution et était fréquentée par 
130 élèves. 

— D'après l’Emes (JN°278), par suite de 
la conférence antlireligieuse, les ouvriers 
de l’usine «Prima» à Mozyr, jouiront doré- 


bien que 
pas à ce 


d'esprit} des 
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navant du repos dominical au lieu de celui 
du samedi. 

— La Folkszailung annonce que des ! 
congrès d'ouvriers juifs sans-parti se tien- 
dront dans le courant de janvier à Moscou 
et dans 17 autres grands centres du pro- 
gramme: l’attitude à observer envers le 
pouvoir, la campagne antireligieuse, le 
travail culturel etc... 

— D'après l’Emes (N°265), la première 
partie d’un dictionnaire technique en 
langue juive édité par la société «<ORT» 
vient de paraître à Kiev. 


LETTONIE. — Le Joint cessera à par- 
tir du 1 avril son activité en Lettonie. Toutes 
les institutions créés par lui devront fonc- 
tionner par les leurs propres moyens. 

— La Société des Nations devant bien- 
tôt étudier la situation des minorilés na- 
tionales en Lettonie, le gouvernement let- 
ton a fait venir d'urgence le Dr Walter, 
ministre en Italie, pour délibérer à ce 
sujet. 

— D'après Dos Folk (:N°289),le conseil 
universitaire a repoussé une motion anti- 
sémite interdisant aux étudiants juifs 
l’emploi de leur langue natale. Le conseil 
ininistres s’ést également prononcé 
contre l’adoption du numerus clausus à 
l’université (IN 288). 

— Dos Folk annonce que le Latwias 
Sargs a été frappé d'une amende de 500 
marks pour avoir publié des articles anti- 
sémites. 

—- Der Weg annonce de Mitau que les 
autorités locales n’ont pas autorisé à la 
communauté juive les élections, celle-ci 
n’était pas légalisée. 


LITHUANIE. — Le 6 
solennellement célébré à Kovno le 25me 
anniversaire de l'activité littéraire du 
Dr JI.L. Boruch, célébre écrivain et péda- 
gogue juif. e 

—- Dos Folk (M1) annonce la prochaine 
construction à Poneviéje d’un collège juif 
sous le vocable de M. Friedman, ancien 
membre de la-Douma. 

— Le Laisvé, organe des démocrates - 
chrétiens, publie un article exigeant l’appli- 
cation du numerus clausus aux Juifs dési- 
reux d'entrer à l’université 

—- Répondant à un article du Dr Rosen- 
baum paru dans la Judische Rundscdau, le 
journal officieux Lietuva affirme qu’on ne 
remarque aucune tendance antisémite parmi 
le gouvernement lithuanien. 

— Suivant rapport lu à la conférence 
lithuanienne du T'arbout, celui-ci possède 
en Lithuanie deux écoles secondaires. et 
agricoles primaires fréquentées par 360 en- 
fants. 16 nouvelles écoles ont été ouvertes 
l’année dernière. 


POLOGNE. —- Le député juif Hart- 
glass a reçu une {ttre de menaces, disant 
entre autres: «N'oubliez pas 
n’avez pas encore réglé vos comptes avec 
l’Empire Russe. Je vous recommande de 
vous tenir tranquille et de ne pas vous 
immiscer dans la politique étrangère, sur- 
tout dans la politique polonaise ». 

—- Le général Sikorski a donné l’ordre 
de liquider l’organisation antisémite Roz- 
woj. Le 11 décembre, un des membres en 
vue de cette Société, M: Edouard Szigo- 
rowski a été arrêté. 

— D'après la «Wiener Morgenzeitung», le 
député Prilucki devra bientôt, sur l’in- 
jonction de son parti, se démettre de ses 
fonctions. Il sera remplacé par le Dr Sza- 
bad de Wilna. 

— Les autorités policières de Lwow ont 
prescrit par circulaire à tous leurs subor- 
donnés à lutter énergiquement contre la 
campagne engagée par la Rozwoj en faveur 
de boycottage des Juifs. 

— D'après le Kurjer Polski (N:343), la 
société de secours mutuels- de l’Institut 


janvier a été 


n'avaient été tenue. On n’a accordé qu’une 
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Politechnique a décidé d’exclure de son 
| sein tous les étudiants juifs. 

— Les autorités de Rovno ont supprimé 
le club sportif juif «Macchabées» qui exis- 
tait depuis 1918. 

— La révision du procès Szapiro (le rab- 
bin de Plock fusillé sous l’inculpation 
d’espionnage pendant l’avance bolcheviste) 
aura lieu en mars. 

— Suivant le Kurjer Po iski, le ministre 
des Cultes a prescrit au palatin de Poznan 
de surseoir à la confiscation des biens de la 
communauté juive. i E 

— La conférence du parti socialiste 
sioniste Zeire Sion a décidé l’Union de ce 
parti avec l’aile droite des Poalei Sion. 
Les deux branches polonaises de ces partis 
ont reçu l’ordre d’opérer immédiatement 
leur fusion. 

-— La nouvelle de décès à New-York de 
M. VI. Medem, un des leaders de 
Bund, a fortement affecté les milieux ou- 
vriers juifs de Varsovie. Les employés du 
Joint de l’Hias etc... on cessé leurs tra- 
vaux en signe de deuil. La Folkszailung, 
organe boundiste, a publié un numéro Sspé- 
cial consacré à la mémoire de Medem. 

= Ec 4 janvier s'est ouverte-à Varsovie 
la première conférence polonaise du parti 
sioniste ouvrier «Hitachdut». 80 délégués 
y participent. 

— La commission du Senat a repoussé 
une motion des minorités nationales pro- 
posant de porter à 5 au lieu de 4 le nombre 
des secrétaires. ; 

— Scholom Asch, Opatoschu, Dr Bergel- 
sohn, D. Einhorn,, S. Doubnov, P. Hirsch- 
bein, G. Nomberg ont adressé un appel à 
la population juive au sujet de la triste 
situation économique des écoles yiddiseh 
de Pologne. 

-— Par l'entremise de l’Ort, la section 
reconstructive du Joint a prêté 60 millions 
de marks polonais pour le besoins de l'agri- 
culture juive dans les rayons de Wilna et 
de Grodno. 

— Le gouvernement polonais a fait na- 
guère présent du domaine de Keza près de 
Nowogrodek aux anciens légionnaires po- 
lonais. Parmi ceux-ci se trouvait un Juif, 
Alter Figliasz: celui-ci ayant refusé de se 
faire baptiser, le terrain qui lui avait été 
accordé vient de lui être enlevé. 

—- Suivant le «J.C.B. » (29 décembre), Te < 
a été affiché sur les murs de Wolkowysk 
une proclamation invitant la population 
de chasser les Juifs de Pologne. 

— Une délégation des écoles de Wilna s’est 
plaint dans un momerandum remis au mi. 
nistre de l’Instruction Publique de ce qu” 
aucune des promesses faites. aux écoles 


subvention de 5000 marks pour 40 enfants. 
— D'après le Moment (IN:288), plusieurs 
Juifs ont été molestés à Poznan, Lwow et 
Kattowice. 
rolkszai lung (N:153), les 
étudiants en médecine juifs ont décidé 
d’agir contre la campagne des AR USERS 
qui exigent que ces étudiants se Tr 
eux-mêmes des cadavres juifs pour les tra- - 
vaux de laboratiore. 
— Le People's Relief américain a envoyé 
aux écoles juives de Pologne un subside 
de 13.000 dollars. 








Après de longs pour- 
parles deux sociétés nationales autrichien- 
nes « Grossdeutchen » et « Landbund- fur 
Oesterreich viennent de fusionner et de 
former une union nationale, au programme 
de laquelle figure la lutte contre le juda- 
ïisme et contre tout internationalisme, clé- 
ricalisme ou socialisme. 


Le gérant: M. HAMBOURG. 
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bale! — L’ARA et la population 
juive de Russie. — Le « Joint» 
acceple une convention imposée 


. par les Soviets. — Envoi de colis 


de vétements en Russie.— Les dé- 
bats à la Diéte polonaise au sujet 
des minorités nationales. — Les 
professeurs lettons et le «numerus 
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ment juif devant les tribunax let 
tons.—— Les excès antijuifs à Rié- 
jilza.— Le général Haller provo- 
qué en duel. — A propos des 
manifestations antisémites des 
étudiants polonais. — Protesta- 
tion contre les persecutions des 
sionistes par les Soviets. 
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La Vérité, oui... mais toute là Vérité 

Les indications de certains hommes publics russes sur 
la recrudescence de l'antisémitisme en Russie 
_ accueillies par l'opinion publique juive avec une certaine 
_ méfiance, parfois même avec une susceptibilité, psycho- 
_ logiquement naturelle mais non fondée en fait. On alla 
_ même presque Jusqu'à soupçonner 
personnes’ qui, souffrant douloureusement tant pour les 
Russes que pour les Juifs, jJugèrent utile de signaler la 


ont élé 


d'antisémitisme les 


chute spirituelle et morale des uns et le danger qui me- 


CRT 
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nace les autres. La dissimulation des faits désagréables 
_ à loujours été nuisible à tout le monde. 


1 


Or, c'est un fait certain que l'antisémitisme, sous ses 
formes les plus basses et les plus sanguinaires, se répand 
parmi les intellectuels russes et même suivant le té- 
moignage de Mme :Kouskov -— « dans des milieux qui 
se fussent considérés comme  offensés en voyant un de 
leurs soupçonné d’antisémitisme ». Il faut remercier ceux 
qui, comme Mme Kouskov, ont eu le courage d'appeler 
ce fait par son nom, sans ménager les sensibilités mala- 
dives. Mais il faut pratiquer ce courage, non seulement 
dans la constatation du fait, mais aussi dans l'analyse de 
ses causes. Il faut dire la vérité jusqu'au bout, sans mé- 
nager non plus la sensibilité de qui que ce soit, sans mé- 
nager des « légendes », ni ceux à qui elles peuvent être 
cheres. 

On ne peut se déclarer satisfait des explications 
données par Mme Kouskov, suivant lesquelles l'indigna- 
tion éprouvée pour les Juifs-bolcheviks se déverse sur 
tout le judaïsme. Par ailleurs, l'intellectuel. radical 
sent encore « un sentiment involontaire de violent dépit 
à l'égard des Juifs qu'il défendait hier contre Pourichké- 
vitch et l’autocratie, et qui aujourd'hui tyrannise son an- 
cien défenseur ». Il est indubitable que tel est, dans beau- 
coup de cas, le motif apparent du nouvel antisémitisme. 
Mais on ne saurait y voir le motif réel, motif qui, cons- 
ciemment ou inconsciemment,’ se révèle comme de mau- 
vaise foi. Si l’on voulait un tant soit peu sincèrement 
élucider les rapports entre les Juifs et le bolchevisme, les 
noms de Kanneguisser et de Fanny Kaplan — (les seuls 
ciloyens russes qui osèrent châtier les tout-puissants com- 
missaires, alors que les gentilshommes russes et les olf- 
ficiers-terroristes préféraient diriger leurs coups contre 
les démocrates russes désarmés !) — ces noms seuls de- 
vraient fermer la bouche à quiconque rejette sur les Juifs 
la responsabilité des actes du régime soviétique — sans 
qu'il fût même besoin de rappeler que ce régime a apporté 
la mort économique à l’écrasante majorité des Juifs de 
Russie. Ce sont là les faits que l'on ne peut pas ne pas 
voir : on peut seulement désirer ne pas les voir. Madame 
Kouskov répond d'avance aux objections de ce genre. 
Il ne s’agit pas d'une argumentation logique. Le nouvel 
antisémitisme russe est une force élémentaire, 1rration- 
nelle. C'est en partie exact. La misère, l'ensauvagement 
ont fait renaître les instincts primitifs et parmi eux l'ins- 


res- 
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tinct de haine envers les personnes d'autre sang (ce qui est 
en dernière analyse l'antisémitisme) — et ce «nationalisme 
zoologique » (suivant l'expression de Madame Kouskov, 
personne) s'est même emparé des « intellectuels » 
dont beaucoup ont, en quelque sorte, perdu figure hu- 
maine. Mais autant qu'il en est-ainsi, les motifs allégués 
pour sa justification par celte zoologie, sont bien peu in- 
téressants. Autant qu'il en est ainsi, les Juifs commis- 
saires-bolcheviks sont un motif de même genre que cel 
qu'offrait autrefois le crucifiement du Christ : un molil 
pour faire montre d'une sauvagerie organique, molif tel 
qu'il s'en trouvera toujours et qui n'a en Soi aucune Im- 
portance. EL pourlant Madame Kouskov semble attacher 
au fond une certaine importance à ces Juifs commuis- 
saires-bolcheviks. Je crois qu'elle ne se trompe pas com- 
plètement. Ces Juifs, importants fonctionnaires  sovié- 
tiques, ne sont pas seulement le motif, ils sont en partie 
la cause de l'antisémitisme intellectuel. Mais ‘alors cet 
antisémilisme n'est pas entièrement « élémentaire » ; il 
renferme encore une part de dépit, et de dépit pas seule- 
ment théorique, comme le prétend Madame Kouskov. 

Les intellectuels russes se glorifiaient de leur atti- 
{ude éclairée, humanitaire, dans la question juive. Ce- 
vendant la défense active des Juifs, «d’écume aux lèvres» 
ia jamais élé le fait que de quelques isolés. Cela est 
d'ailleurs compréhensible. Mais il ne s'agit pas de ces 
isolés : nous ne les voyons pas maintenant el ne les ver- 
rons Jamais dans le camp des antisémites (et nous ran- 
geons parmi eux Madame Kouskov elle-même). Quant à 
l'intellectuel moyen, 1 n'avait nul motif d'être anlhsé- 
mite. La concurrence juive n'existait pas pour lui, surtoun 
dans le service de l'Etat, proiession principale des intel- 
lectuels russes. Et l'immense canal de la bureaucratie 
russe adoucissait également la lutte pour l'existence dans 
les professions libéraies, où la concurrence juive se heur: 
lait au numerus clausus dans les écoles, à des restrictions 
dans le barreau, etc... Evidemment, la fonction de ces 
restrictions aux droits juifs n'était pas comprise par lim 
mense majorité de ceux qu'elles étaient destinées à pro- 
leger. La « sympathie » envers les Juifs n'était pas en- 
iachée de jésuitisme conscient. Il en allait de même au- 
wrerois en Occident, où l'idéalisme professé dans la ques- 
lion juive par une partie importante de la population se 
révéla uées peu prolond, où la suppression des  restric- 
Uons iegales amena un antisémitisme social, arme dé- 
«ensive destinée à remplacer les précautions  gouverne- 
mentales. Contre cet antisémitisme est seul capable de 
utier une augmentation de la civilisation : accroissement 
ue la culture matérielle élargissant la sphère d'emploi du 
cavail intellectuel ; développement, à la place d'un de- 
mocralisme de parade, d’une véritable démocrâtie qui 
étouffe “toute tentative de monopoliser les intérêts géné- 
raux du pays et les imdéfectbles principes des droits de 
l'homme. La Russie devait aussi passer par là. Si le coup 
d'état bolcheviste a accéléré le mouvement, ce n'est pas 
parce que l'administration soviétique et ses  ionction- 
naires Juifs molestent la population russe, ni parce que 
les intellectuels se montrent choqués de cette façon d'agir. 

Non, les motifs sont beaucoup moins nobles. D'une 
part la ruine générale a envenimé la <utite pour l'exis- 
tence. D'autre part, le « sabotage » et le «demi-sabotage» 
de l'administration soviétique (pendant la période où les 
intellectuels évitaient d'accepter des positions en vue et 
recherchaient des situations de second plan dans les bu- 





































ei furent élonnés us trouver parmi eux bon nombre de 


demi-intellectuels qui, n'ayant rien à perdre, s'’empres- 
serent d'occuper les postes administratifs abandonnés 
par les intellectuels). Et le malheur de ces Juifs fut —. 
comme toujours — qu'ils étaient facilement « reconnais: 


nov peut sirriter contre le dit Pélrov ou conire le gou- 
vernement soviélique ; mais s'il est remplacé par M. Tan: 


qui naguère n'avait pas le droit d'être là et qui mainte- 


donc évident que ce groupe — les Juifs — est intéressé 
à l'état'des choses dont soulire M. Ivanov. Il est évident 
que les Juifs sont la «nation dominante ». Et voilà d'où 
proviént en réalité le sentiment de « violent dépit » ! 


Ivanov eurent vite fait de comprendre que, plutôt que de 
bouder le « régime juif », mieux valait le servir, de fa- 
çon à en expuiser, pelit-à-peut, les Tankélévitch. Et 
beaucoup de ceux qui -ne voulaient pas « « reconnaître » 
le régime soviétique, tant que celui-ci leur parut chan- 
celant, s'empresserent d’affluer dans ses antichambres, 
quand ils le crufent solidement établi.- Ils s'y rendirent 
à cœur défendant, en versant des larmes de crocodile, 
mais cependant ils s "y rendirent. Et c’est sans doute pour 
cela qu'un grand nombre de Juifs quittèrent les postes 
administratifs, ce que Madame Kouskov trouve excellent, 
sans que je comprenne trop bien pourquoi. On ne peut 
expliquer ce départ par une lerreur qui se serait em- 
parée de ces Juifs à la pensée de l'antisémitisme pro- 
voqué par leur activité. Le sort du peuple juif est ce qu 
intéresse le moins le Juif-bofchevik. Il est plus probable 
que ces administrateurs juifs commencent à éprouver par 
eux-mêmes les bienfaits de l'antisémitisme. — en d’autres 
ermes qu'ils ne démissionnent pas, mais sont « démis- 
31onnés ». 

La recrudescence de l'antisémitisme parmi la. nou- 


sois constaté. Et cela provient sans doute de ce que cette 
classe a été complétée par des éléments de l’ancienne so- 
ciété russe, entrés en symbiose avec l'aristocratie « com- 


que la peur de ce qui se passera après la chute du régime 
soviétique soit bien vaine, car le triomphe de l’antisémi- 
üsme aura lieu encore sous ce régime et sera préféré par 
fui. Quoi qu'il en soit, le départ des Jufs-bolcheviks sera 
un remède un peu opérant. La seule voie de salut serait 


avant tout le « départ » du régime soviétique lui-même. 
Tant que ces prémisses n'auraient pas été remplies, 1l n°y 


aura de salut, n1 pour la Russie, ni pour les Juifs de 
Russie. 


A. KOULICHER. 


À z 


LE FASCISME POGRMOISANT 


Dans plusieurs pays de l'Europe le désir bien naturel 








ladie de même nature, apparentée à lui par l'écra- 


reaux), ce sabotage — provoqué, chez les uns, par des | politique : le bolchevismea fait naître, ou plutôt vivifié 
considérations théoriques et chez les autres par de sim-|le nationalisme zoologique. Ce farouche, violent, hai- 


ples doutes sur la solidité du régime soviétique — eut 
pour résullat d'amener les intellectuels à abandonner les 
meilleurs postes dans la hiérarchie gouvernementale et 
sociale. Par la suite, rejetés dans Ja foule des simples exacerbé, son impétuosité organique, son absence de dé- 


neux nationalisme se nourrit des mêmes vues psycholo- 








mortels, 1ls considérèrent les nouveaux mailres de l'heure 


Juils (lout simplement parce que, en raison des reslric- 
lions scokures, il y en eut toujours beaucoup parmi les 


sables ». En se voyant remplacé par M. Pétrov, M. Iva- 


kélévitch, 1l aperçoit derrière celui-ci tout un groupement 


nant arrive en Îorce à la conquête de ces positions. Il est. 


Au reste, après ce premier moment de colère, les 


selle classe dirigeante russé est un fait déjà plus d’une 


munisle » sans en partager le credo. Il est fort possible 


le retour à la santé économique et culturelle, c'est-à-dire, 


d'opposer une digue au bolchevisme a provoqué une ma- 


sément de la démocralie, mais teinte d’ une aulre couleur 


giques que le bolchevisme, c'est tout d'abord la religion 
politique de la rue : d'où sa démagogie, son chauvinisme 





































À 


la situation politique et sociale de l'Italie : 


tiques : bolchevisme et réaction. Si le fascisme 
a encouragé les milieux réactionnaires d'Allemagne ou de 


rôle prépondérant ». Lignes désormais classiques 
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licatesse dans le-choix des moyens de lutte contre l'en- 
nemi. 

Les succès des fascistes italiens ont donné des ailes 
à leurs coreligionnaires de Pologne, de Bavière, des 
cercles monarchistes russes émigrés, sans aucun lien avec 
| sans aucune 
compréhension de l'idéologie italienne, s'est créé le culte 
du fascisme. La réaction polonaise, allemande ou russe 
est séduite par les formes et l'allure du fascisme italien. 
L'extrème droite comme l'extrême. gauche a toujours 
eu le culte d'un indéterminisme social original, a toujours 
cru aux résultats volatifs d'une minorité active. Cette 
sorte de nietzschéisme social rapproche les extrêmes poli- 
italien 


Pologne, c'est parce que les événements de Rome ont 
jusifié la doctrine de la minorité active. Le mot « fas- 
cisme » à servi de signe, a donné un titre à l'état d'esprit 
qui anime la réaction dans divers pays. Et voici que nous 


assistons à ün phénomène caractéristique : en empruntant 
_ ce terme italien, l'Europe orientale lui donne un contenu 


spécifique. Le nationalisme maladif el fatal des nouveaux 
Etats de l'Europe Orientale s'efforce de donnér à la tac- 
tique du fascisme une teinte d'antisémitisme militant. 
Cette tactique n’est pas nouvelle : combien de fois a-t-on 
dû, ne füt-ce que dans ces colonnes, ‘signaler le triste fait 
de vexations gouvernementales exercées contre les Juifs 
en Pologne et dans les Etats Baltiques. Nous voudrions 
nous arrêter aujourd'hui sur un phénomène de ce genre, 
caractéristique en ce sens que ses inspirations Jui ont 
collé l'étiquette de « fascisme ». 

Ces temps derniers l’antisémitisme militant est de 
nouveau en recrudescence dans l'Europe Orientale. L'’as- 
sassinal du président de la République Puotonaise, les 
motifs de cet assassinat, l'atmosphère slans laquelle il 


s'est accompli, les pogroms qui l'on! accompagné, toul 


cela ne menace pas les seuls Juifs, 


grave, dangeureuse maladie. 

Tout réceminent les élections au Conseil des  Etu- 
diants ont provoqué, à Riga, des pogroms, organisés par 
la jeunesse studieuse. Le jeune Etat letton, qui souffre. 
comme on sait, d'un chauvinisme enfantin, s'efforce de 


rompre avéëc Lous les souvenirs russes, et non seulement 


mais témoigne d'une 


avec les vexations et « expéditions de représailles », mais 
aussi avec les meilleures traditions dont un jeune Etai 


ne pourrait pourtant que se trouver bien, Ce pogrom 
d'étudiants a trouvé ses idéologues dans la presse leltone 
qui en tire une nouvelle doctrine fasciste. Ün journal de 
Riga, le Latwijas Kareiwis, justifie les fauteurs de ce 
pogrom, sous le prétexte que les Juifs ont une altitud 
insolente anti-étatique, emploient jusqu'à la nausée ur 
idiome étranger. Une autré feuille, le Latwjas  Sargs 
va plus loin : « C’en est fait, s’écrie-t-11. Le fascisme où 
plutôt le nationalisme actif, a trouvé son écho chez nous!. 
On ne peut que se féliciter de cette entreprise nationale 
de nos étudiants, de voir cette fleur du peuple letton s 
mettre à la tête de- notre culture nationale, y jouer un 
pour 
définir l'esprit du fascisme letton ! Le pogrom devient 
« l'entreprise nationale des étudiants », des apaches sont 
qualifiés de « fleur du peuple letton », et l’on déguise toute 
l'epération sous le nom italien de « fascisme ». 

Il ne faut donc pas voir dans les événements de Riga 


Ban simple pogrom juif. mais un acte de propagande de 


nationalisme actif, de fascisme. Et en letton, ce mot n'in- 


_ dique pas l'adoption de ia mentalité ilalienne, mais sert 
_  Lout simplement à couvrir le vieux « nationalisme actif » 


d'un 


vocable étranger, | 
Le Boris MIRSKY. 
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LE THÉATRE JUIF « HABIMA » 


Le Prince S: Volkonsky, ancien directeur des Théâtres 

Impériaux, vient de publier un livre de « Souvenirs » 
dont nous extrayons le chapitre suivant : 
.. Je ne parlerai pas des impressions que j'ai recueil- 
les en tant que confériencier dans les ateliers. Elles n'in- 
léressent guère que moi et d’ailleurs cela m'entrainerait 
trop loin. Cependant je parlerai d'un atelier, qui m'a 
laissé un excellent souvenir. 

L'Habima —- tel est le nom d'un atelier juif, qui-in- 

terprèle des pièces en langue hébraïque. Il était présidé 
par un certam Tsémakh, excellent acteur. Il m'avait prié 
de faire connaître à sa compagnie ma théorie de la dic- 
ion. On m'écouta avec une attention, une compréhen- 
sion non seulement de mes procédés, mais de leur impor- 
tance éducatrice, comme je n’en avais rencontré dans 
aucun autre atelier, et je fréquentais ceux-ci depuis vingt 
ans. Lorsque je vis qu'ils s'étaient assimilé mes principes. 
je leur -déclarai franchement qu'ils n'avaient plus rien à 
apprendre de moi ; ils ne pourraient jamais arriver à bien 
prononcer le russe, à cause de leur accent : ils n'avaient 
plus qu'à appliquer à l'hebreu ce que je leur avais in- 
diqué pour le russe. Nous nous séparâmes en fort bons 
térmes ; ils m'invitèrent, par la suite, à tous leurs spec- 
tacles et représentations. A cette époque ils montaient 
une pièce intéressante intitulée : Le Prophète. Un enfant, 
attendu comme le sauveur du monde, disparaît au mo- 
ment de sa naissance. La foule, réunie sous les murs de 
la ville, apprend avec terreur cette disparition. Le Pro- 
phète se lève, prend son bâton, déclare qu'il veut aller à 
la recherche de l'enfant C'est « le Juif Errant », l'in- 
extinguible soif du Messie. Tsémakh était vraiment su- 
perbe dans son rôle du prophète. Mais s'étaient les scènes 
d'ensemble qui produisaient la plus forte impression. 
Pour qui connaissait l'Orient, les ‘scènes populaires 
étaient admirables de couleurs, de relief, de sons. Excel- 
lents également étaient les passages imperceptibles de Ia 
joie à l’effroi, des rires aux sanglots..… Quelques détails 
sont inoubliables, par exemple, la silhouette d’un men- 
diant en haillons couché dans la poussière du marché. 
Cette représentation me donna l'impression depuis long- 
temps inéprouvée d'uné véritable tragédie, À Fignorance 
de la langue suppléait un programme détaillé en langue 
russe. 
L'Habima recevait une subvention du gouvernement. 
Une certaine partie du judaïsme moscovite s'éleva contre 
cette faveur accordée à une compagnie jouant en hébreu. 
langue que peu de personnes comprenaient. C'était là une 
entreprise bourgeoise. On intrigua beaucoup pour oh- 
tenir que la subvention de l’Habima fût reportée sur une 
troupe qui jouait en yiddisch. L'Habima organisa une dis- 
pute à laquelle elle convoqua ses adversaires et des re- 
présentants du monde des théâtres. Je vis là un tableau 
qui me fit connaitre des côtés inconnus du judaïsme. Est- 
il besoin de dire que les adversaires de l'Habima étaient 
es communistes juifs ? J'avais vu durant res dernières 
années bien des gens furieux, arrivés au dernier degré 
fe l’'emportement, mais je n'en avais jamais vr de sem- 
blables aux communistes juifs. 

ls semblaient avoir de la piroxyline et non du sang 
dans les veines : on eût dit des chiens enragés en 
rupture de chaîne. Seconde observation intéressanie : Ia 
haine du communisme juif pour le Juif ron communiste 
Je le repète, j'avais souvent vu — même sur la scène — 
des gens enivrés de haine ; je connaissais la haine de 
elasse, la haine de race, la haine provoquée par la ja- 
lousie, mais j'ignorais à quel point des géns de même 
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Partout où l’ARA ouvre des séctions, elle pose comme condi- 
tion l’union des sociétés russes”et juives d'assistance et s'op- 
pose à l'agitation nationaliste. | F 

On sait que depuis quelque temps l’ARA est entrée en 
contact étroit avec le JOINT pour l’œuvre d'assistance en 
Russie. Le JOINT a mis à sa disposition des sommes impor- 
tantes. Comment après cela l’ARA peut-il ignorer la popu- 
lation juive dans un rayon où les Israélites sont justement 
fort nombreux? 6 

En Russie l’ARA a recours aux services de personnes ap- 
partenant à la population locale. L’antisémitisme n'’aurait- 
il point été inculqué par nos judophobes nationaux aux délé- 


race peuvent se haïr pour de simples divergences de con- 
victions. L'origine de cette haine doit remonter aux temps 
les plus reculés de l’histoire. On traitait les « habimistes » 
de « denikiniens ». de « spéculateurs » et — injure su- 
prême — de « sionistes ». Pour des Juifs communistes- 
internationalistes, cette tendance d'une certaine partie du 
judaïsme à créer un foyer national en Palestine appa- 
raissait comme une sorte d'épouvantail. L'idée nationale, 
l'idée de patrie renaissant dans la matrice communiste |! 
Quelle horreur !... Il y eut plusieurs moments intéres- 
sants. Je me rappelle un excellent discours de Tsémakbh, 



































dépeignant la joie spirituelle qu'ils puissaient au contact F EP ES ! k GR on 
de. l'ancien er TON «e L'Habima déclara--il, c'est [gués américains de l’ARA? Mais comment se fait-il que à 
notre printemps spirituel, c'est le dégel de nos âmes ». Len LS de cette . RU pas été He 3 
Un pelit vieux dit avec beaucoup d'humour : « On dis- Que font donc ses QiEANSS EE NUE: PS3 L'TECASS 
cule ici la question de savoir si l'hébreu est ou n'est pas - AR : 
une langue morte. Il me semble que si c'était une langue “4 
morte, on n’en parlerait pas du tout ou l'on.n’en dirait ; LETTRES DE POLOGNE | 4 
que du bien ». Finalement la subvention fut maintenue. « 
Ce fut une victoire dela civilisation sur la barbarie, XI | 
de l'humanité sur l’animalité. Je remportai de cette inté- 0 f 
ressanté soirée la conviction qu'il y avait deux-judaïsmes. | Varsovie, 23 janvier 1923: 
L'un cherche le réveil de toutes les forces de sa vieille L'assassinat du « président juif », Narutowicz, à fai 
nature, afin de les faire servir au relèvement national de léntrer Ja question juive dans une nouvelle phase. Les na- à 
la Palestine, destinée à devenir la rivale des autres na-|{ioraux-démocrates refusent ouvertement aux Juifs, et’en ; 
tions. L'autre judaïsme tend toutes ses facultés pour Ca! o6néral aux minorités nationales, une voix décisive dans Du. 
cher, sans perdre pour cela son esprit propre, Son Vi-|les questions relatives à la conduite de l'Etat. Sans re- x 
sage parmi les autres nationalités. fuser aax Juifs le droit de prendre part aux élections à la à À 
Prince S. VOLKONSKY. |ièle, ils placent les députés juifs dans une étrange si- 2 
luation, leur refusant le droit de décider des affaires im- 44 
portäntes de l'Etat. Cette exigence, en contradiction avec 100 
EST_CE POSSIBLE ? la constitution, ne peut guère être codifiée, car il est É. 
ASE À impossible d'établir quelles affaires publiques sont impor- d. 


Le lecteur trouvera plus loin une communication du cor- 
respondant spécial du «].C.B>en Russie Soviétiquesur l’acti- 
vité de l’ARA au sud-est de l'Ukraine. L’envoyé de cette 
agence a parcouru Kiev, Jitomir, Kamenetz-Podolsk, Berdi- 
tchev, Vinnitza, Proskourov et constaté que dans toutes ces 
villes la plupart des sociétés juives de secours aux enfants ne 
reçoivent de l’ARA ni linge, ni denrées, bien que l’organisa- 
tion judéo- américaine JOINT ait mis à la disposition de 
l'ARA 1.250.000 dollars spécialement destinés aux œuvres 
de secours. Dans les rayons à forte population juive l'ARA 
n'assiste point les Israélites. Dans les gouvernements de Po- 
dolie et de Volynie, il n'a pas songé à ouvrir des cantines, 


bien que le gouvernement soviétique se soit déclaré prêt à se 


charger d’une partie de leur entretien. On se plaint que beau- 
coup de colis à 10 dollars, envoyés à leurs parents par des 
Juifs établis en Amérique, ne soient pas arrivés à destination. 
C'est ià une nouvelle difficile à croire. | 

L’ARA, organisatrice de secours panaméricaine, est une 
manifestation unique au monde de sentiments humanitaires. 
Son inspirateur, M. Herbert Hoover, est fort populaire dans 
toute l’Europe; surtout en Russie. Pendant la guerre, l'ARA 
a déployé son activité dans plusieurs pays de l’Ancien Conti- 
nent s’acquérant des droits à la réconnaissance générale. Dès 
les premières nouvelles de la famine en Russie, M. Hoover 
transféra son activité sur les bords de la Volga et en Ukraine. 
Grâce aux efforts de ses collaborateurs et aux largesses de la 
grande nation américaine, des millions de Russes ont été 
arrachés à la mort. 

Et tout à coup arrive cette nouvelle imprévue, à laquelle 
il est d'autant plus difficile de croire que l’antisémitisme est 
complètement étranger aux mœurs et à l’esprit américains. 
Bien au contraire, la presse américaine a publié, il y a quel- 
ques mois, une interview du représentant de l’'ARA en Russie, 
suivant lequel l’activité déployée en Soviétie par cétte orga- 
nisation était la meilleure façon de combattre activement 
a recrudescence d’un antisémitisme constatée dans ce pays. 
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tantes et quelles autres ne le sont pas : aucun régime 
démocratique ne saurait d’ailleurs songer à établir deux. de) 
catégories de députés, dont l’une aurait voix décisive É: 
dans toutes les questions et l’autre ne la posséderait que 
dans les questions de moindre intérêt. Cependant la 
droite, qui domine encore l'opinion publique du pays, 
a su rendre tellement populaire sa théorie de la « maJo- 
rité purement polonaise » que le cabinet Sikorski — ce 
cabinet à poigne, ce cabinet de lutte contre le fascisme = nu 
s’est, à ce qu'il paraît, laissé influencer par elle et a jugé 
bon de rechercher une majorité de ce genre, sans prêter. 
attention aux minorités nationales. Et dans son exposé le: 
général Sikorski, trop convaincu que les Juifs ne peuvènt 
pas voter contre lui, a littéralement provoqué les députés A 
israélites. Je me permettrai de citer quelques passages de 
cet exposé relatif aux Juifs FANS 
«La minorité juive peut être convaincue que les droits 
qui lui ont été accordés de plein gré par la Pologne, ne 
lui seront pas enlevés. Cependant un avertissement est 101. 
nécessaire. Trop souvent, en effet, les Juifs remplacent 
la défense de leurs droits légitimes par une lutte pour 
l'obtention de privilèges. Certains organes de la presse 
internationale, trop enclins à nous accuser, traitent 
d'« oppression » l'égalité qui règne en Pologne. Il ny 
a pas de droits sans devoirs. Il semble que, depuis que la 
Pologne a reconquis son indépendance, cette vérité n’a 
pas été suffisamment comprise par tous les citoyens ».. 
Si le premier ministre s'était contenté du premier » 
point de ce passage — même avec l’allusion à l'imutilité 
d'un statut des minorités — la stabilité de son ministère 
eût paru assurée. Mais l’avertissement, mélangé de re 
proches injustiffées, a provoqué l'indignation des députés 
juifs et rendu très problématique le maintien au pouvor x 
du cabinet Sikorski. 11 ne peut, en effet, être assuré de 
la majorité que si les minorités nationales votent pour lui 


ou s’abstiennent. Si elles unissent leurs voix à celles de 
| ; LS 
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la droite, il devra se retirer ; la droite n'aura garde de 
_ Sy opposer et cependant la « majorité polonaise » restera 
_  loujours du côté du premier ministre. Il n’est donc pas 
| étonnant que les représentants des minorités nationales 
Se trouvent dans une situation très délicate et n'aient 
_ pu jusqu à présent arrêter une ligne de conduite. A en 

juger tout au moins par les journaux, aucun des quatre 

clubs des minorités n’a encore pris de décision. On ne sait 
pas non plus s'ils observeront une ligne de conduite 
identique, bien que leur tactique, lors de l'élection du pré- 
sident, semble dévoir démontrer qu'ils s'entendront cette 
fois encore. Hier le bruit c'est répandu que des pourpar- 

lers étaient engagés dans la coulisse avec le général Si- 
_korski, et le discours prononcé par le Dr Thon a semblé 
_ confirmer ce bruit. Ce discours invite le premier mi- 
_, nistre à une réponse destinée à corriger, jusqu'à un cer- 
lain point, l'erreur commise dans son exposé. Il semble 
bien que M:-Sikorski — comme d’ailleurs tous les partis 
de gauche — était si convaincu de l'appui des voix juives. 
ou tout au moins de leur abstention, qu'il a cru possible 
de flatter quelque peu la droite. Et il a atteint, en partie, 
LB résultat désiré. Tout, au moins le Kurjer Warszawski 
cite comme les meilleurs de l'exposé les passages relatifs 
_ aux minorités nationales. Aujourd'hui ou demain, le sort 
du cabinet sera décidé grâce aux voix des minorités na- 


CAES 


 tionales. Quelle que soit sa destinée, le prestige des dé-: 


pulés juifs ne fera que croître, grâce à leur nombre et aux 
hautes qualités intellectuelles de beaucoup d’entre eux. 

Cependant la Situation des Juifs de l'intérieur du 
pays laisse beaucoup à désirer. Certaines lois de l’an- 
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cienne Diète, telle que celle sur le repos du dimanche, 
sont appliquées avec une extrême sévérité et il ne faut pas 
s'attendre à ce que la Diète actuelle fasse des concessions 
à ce sujet. L'arrêté d'expulsion notifié aux réfugiés de 
Russie, arrivés ici après le traité de paix, atteint quel- 
ques dizaines de milliers de pauvres Juifs que les po- 
groms d'Ukraine avaient contraints, au cours de ces der- 
niers trois ans, à chercher un asile en Pologne. On pré- 
tend que les permis de séjour seront prolongés jusqu'au 
I-er juillet, mais cela ne résout pas encore la question. 
Quelques-uns de ces infortunés avaient réussi à arranger 
leur vie, Lant bien que mal . 

De beaucoup de localités, principalement dans l'an- 
cienne Pologne prussienne, proviennent des plaintes sur 
l'arbitraire des autorités et les excès des agitateurs à 
l'égard des Juifs. Peut-être le général Sikorski saura-t-il 
tout au moins refréner ces actes de violence. 

OBSERVER. 


P. S. — J'apprends à linstant que le cabinet Si- 
korski à obtenu la majorité à la Diète grâce à l'appui des 
minorités nationales (sauf les Juifs) et d’une partie des 
démocrales-chrétiens. Les Juifs ont voté contre le cabinet, 
la réponse du premier ministre à la question du Dr Thon 
ayant élé pire que le passage précité de l'exposé. Cer- 
laines promesses efficaces auraient été faites aux Blancs- 
Russiens et aux Ukrainiens. Un prochain avenir mon- 
trera quelle répercussion aura ce dénouement inattendu 
sur l'attitude du gouvernement et de ses organes vis-à- 
vis des Juifs. 








La vie en Russie so viétique 
| \ 
Dans le dernier numéro de la «Tribune 
Juive» nous signalions l’indignation qu'’a- 
vait provoqué parmi les ouvriers de la 
Russie méridionale la décision du Sovnar- 
kom relative à l’exportation de blé tandis 
que le pays est en proie à la famine. Les 
«Dernières Nouvelles», journal russe publié 
: à Paris, donne, à ce propos, d’intéressants 
renseignements que nous croyons intéres- 
sant. de citer ici. 
_ «Nous savons, écrit ce journal, que dans 
toute l'Ukraine, l’aire d’ensemencement 
est inférieure de 40 à 60% à celle des années 
précédentes, et ne représente plus qu’un 
EX quart de celle d’avant guerre (contre la 
moitié, l’an passé). Nous savons que les 
bestiaux sont crevés et que les labours 
‘sont impossibles. Nous savons que les se- 
À cours en semences accordés par le gouverne- 
ment sont inférieurs aux besoins, que les 
* semences arrivent trop tard, en mauvais 
‘état, et qu’elles sont dévorées par la popu- 
lation affamée. A la dernière session du 
_ Comité Central Exécutif, le président de 
la République Tatare a cité des données 
_ effrayantes: «En 1921 la récolte n’a donné 
- que 4% du chiffre d’avant-guerre, en 1922 
r 11%, et maintenant nous voici les mains 
_ vides et espèrons à peine pouvoir ensemen- 
"cer 35% de l’aire d’avant-guerre».Cet espoir 
_ est en effet bien faible, car pour pouvoir 
r faire les semailles de printemps de la seule 
__ République Tatare, il faudrait 13 millions 
_ de pouds de semences, alors que le fonds 
. d'Etat n’est que de 10 millions. Et la Bach- 
- … kirie a besoin de 28 millions de pouds, 
… l'Ukraine de 35 millions, le Don de 7 mil- 
_ lions (ainsi que de 300000 chevaux et 
90000 bœufs) etc. 
_ «Dans l’attente de la normale récolte les 
réserves de blé fondent rapidement et dès 
__ le commencement de l’année la famine 
__ s’est déjà fait sentir dans plusieurs parties 
._ de la Russie. Mme Anker, une Anglaise qui 
_ s’est rendue à Odessa et Kharkov pour se 
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convaincre personnellement de la réalité 
des nouvelles relatives à la famine en Rus- 


sie, raconte ses impressions dans le «Man- 
chester Guardian», journal assez peu hostile 


aux bolcheviks. Mme Dessoney, une doc- 


tresse suisse qui a acompagné Mme Anker 


dans les crédits de Kharkowv, lui a dit entre 


autres: «Quel malheur que les journaux 
aient raconté que la récolte de cette année 
sera suffisante! En réalité nous nous atten- 
dons en Ukraine à une famine pire que celle 
de l’an passé. Le déficit en blé dans les 
18 districts.affamés d'Ukraine atteint 28 14 
millions de pouds. Mme Rakovsky, femme 
du président de la République Ukrainienne, 
a supplié les larmes aux yeux, Mme Anker 


de dire au monde la vérité si différente des 
fables officielles racontées par M. Herriot. 

«Le gouvernement des Soviets nourrissait 
des espoirs dans le blé sibérien, qui entrait 
pour un tiers dans son plan de ravitaille- 
ment.Mais des 50 millions de pouds en re- 
serve dans les élévateurs de Siberie, la 
triste situation des chemins de fer n’a per- 
mis qu’en transporter en 5 mois que 15 mil- 
lions. Le reste est volé, se gâte, pourrit..., 


avoue le commissaire au ravitaillenet 
Brioukhanov». 
Déclarati 
éclaration 


du premier HEURE Sikorski 


Le 19 janvier, le géneral Sikorski a expo- 
sé à la Diète le programme de son gouverne- 
ment. 

«J'ai pris le pouvoir —a déclaré l’orateur, 
dans des circonstances exceptionnellement 


difficiles, à une époque où notre pays était 


sur le bord de l’abîme. C’est pourquoi vous 
voyez devant vous un uniforme militaire. 
Que cet emblème soit pour vous une preuve 
que je demeurerai toujours à l'écart des 
partis et des intérêts de classe». 


Relatant les événements qu'ont accompa-. 


gné l’élection de feu le président Naruto- 
wicz, l’orateur a dit : ) 


«Tout notre peuple à montré qu'il avait 
pleine conscience de sa respohsabilité de- 
vant le pays. Les masses populaires ne se 
sont pas laissées provoquer par des éle- 
ments irresponsables. Je suis convaincu que 
si la guerre civile avait alors éclaté, des 
éléments étrangers y  eussent, hélas, 
mis fin. f(Applaudissements prolongés a 
gauche et au centre). À propos de ces évène- 
ments je suis prêt à fournir toutes les expli- 
cations que l’on désirera, mais je doute 
qu’elles puissent satisfaire mes. interpella- 
teurs (allusion aux questions de la droite), 
car les tués et les hlessés sont tous du coté 
des ouvriers {bruit violent à droite, applau- 
dissements à gauche). Ce n’est pas avec les 
cris, Messieurs, que vous étoufferez la vé- 
rité (appl. à gauche). 

Le premier ministre a ensuite caractérisé 
comme suit la situation dans les marches 
orientales.: 

«Toutes sortes d’expériences ont encore 
lieu dans nos marches orientales. Les 
changements continuels dans le système 
administratif ont empêché l’adoption d’une 
politique claire et durable qui prît en con- 
sideration les particularités de la popula- 
tion locale et les conséquences économiques 
d’une guerre dévastatrice. Cette politique 
aurait guéri lés plaies, unifié la population 
locale avec les autres habitants de la Po- 
logne, affermi l’autorité du régime polo- 
nais. L’indécision et les hésitations ont 
amené des résultats diamétralement oppo- 
sés». 

Par rapport au problème des nationa- 
listes, le général Sikorski a déclaré : 

«La Pologne est un état national. Cepen- 
dant il y a 350 ans que la Diète polonaise 
a, la première en Europe, proclamé la li- 
berté de cultes. En plein accord avec cette 
tradition vraiment polonaise, notre consti- 
tution garantit à tous les citoyens la sécu- 
rité, l’égalité, la possibilité du développe- 
ment culturel. Le gouvernement observera 
loyalement ces garanties constitutionnelles 
à l’égard des citoyens qui observeront une 
attitude loyale envers l’Etat polonais. 
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Le premier ministre a dit en terminant: 
«L'heure des grandes réformes est venue. 
Le gouvernement doit prendre l'initiative 
dans certaines questions d'importance pri- 
mordiale telles que: organisation d’une 
administration impartiale, régularisation 
des finances, lutte contre la vie chère, 
contre la démagogie et l’anarchie, régle- 
mentation des rapports avec les ministres, 
agmentation de la force défensive de 
l'Etat, conclusion d’alliances dans le but 
d’affermir la paix générale». 








. . . 
Organisation de l'enseignement 
technique supérieure 


en Tithiante 


L'assistance que nous devons aux Juifs 
‘le l'Europe Orientale ne doit pas seule- 
ment consister à les préserver de la fa- 
wine ; elle doit viser à reconstituer la vie 
économique et sociale, mais aussi la vie 
intellectuelle de l’ancien judaïsme russe. 
Nos coreligionnaires de ce pays le com- 
prennent, et rien n’est plus admirable que 
les efforts qu’ils font, alors qu’ils souf- 
‘rent encore des conséquences de la 
querre et de la persécution, pour sauver 
leur culture et pour former une généra- 
tion qui fasse honneur au judaïsme et à 
la société. 

Le judaïsme lithuanien, qui a été le cer- 
veau du judaïsme russe, est aujourd’hui 
encore à la tête de ce mouvement de re- 
naisance spirituelle, Les Juifs de ce pays 
entretiennent de nombreuses écoles pri- 
maires, des écoles d’arts et métiers et 
une vingtaine d’écoles -secondaires. La 
nécessité s’est fait sentir de couronner 
ce système éducatif par un établissement 
\l’enseignement supérieur. De nombreux 


jeunes gens, rapatriés de Russie, ont be- 
soin d'achever leurs études et devien- 


dront demain des techniciens pour lin- 
dustrie naissante, des professeurs pour 
les écoles juives, 


etc. L'Université lithua-: 


sienne de Kowno ne s’occupe pas de ces 
problèmes. 

Dans les conditions qui prévalent en 
Lithuanie, un établissement de ce genre 
peut y être établi avec moins de diffi- 
culté qu'ailleurs. Il ne tarderait pas à 
rayonner sur les pays environnants et 
deviendrait un foyer intellectuel pour 
tout le judaïsme. de, l'Europe Orientale. 
Le judaïsme lithuanien a déjà joué ce 
rôle civilisateur au xix° siècle ; il est per- 
mis d'espérer qu’il remplira une mission 
analogue dans l’évolution du judaïsme ac- 
tuel. 

Les Israélites lithuaniens ne sont ce- 
pendant pas en état de subvenir, avec 
leurs propres forces, au fonctionnement 
d’un établissement de cette importance, 
En particulier, l’organisation des ateliers 
et laboratoires servant de base à l’ins 
truction technique, est au-dessus des res: 
sources locales. Le Comité qui s’est fondé 
à Kovno, il y a deux ans, et qui a déjà 
organisé une série de cours, fait appe;, 
par l'intermédiaire de M. Simon Rosen- 
baum, membre du Seym, ancien sous-se; 
crétaire d'Etat aux Affaires étrangères de 
Lithuanie, au dévouement des Israëélites 
d'Europe et d'Amérique. 

Cet appel restera-t-il sans écho en 
France ? Les Israélites français, fiers de 
l'influence intellectuelle que leur pays 
exerce dans la nouvelle Europe, se doi- 
vent de soutenir une œuvre qui peut ser- 
vir les prestige de la France, Les Israélites 
originaires de Russie et spécialement le 
Lithuanie peuvent encore moins se désin- 
téresser d’une entreprise qui est sans 
doute appelée à favoriser puissamment le 
relèvement et la prospéirté du judaïsme 
de l'Europe Orientale. 

Un Comité d’émigration s’est constitué 
ltituer à Paris pour grouper les concours 
qui se manifesteront. On est prié d’adres- 
ser les communications à M. W.-M. Haff: 
kine, 17, avenue Victor-Hugo, à Boulo- 
gne-sur-Seine. 
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Notes et Informations 


Fermeture de synagogues en Ukraine 


Le gouvernement ukrainien a donné 
l’ordre de fermer tous les oratoires juifs 
situés dans dés maisons particulières : 
comme la plupart des synagoôgues de 
Kiev sont dans ce cas, les paroissiens ne 
pourront bientôt plus assister au service 


—— 0: — 


Les communistes juifs contre 


la circoncision 


L'Emes annonce que l’organisation 
communiste de Mozyr a exclu du parti 
un certain Lvovitch, coupable d’avoir 
circontis son fils. L’£mes approuve cette 
décision et déclare quil faut agir de 
même avec tous les communistes qui, 
«en dépit de Jeur communisme veulent 
que leurs enfants soient juifs ». 


— 400 — 
Exilés pour avoir étudié la Kabbale ! 


Le «l.C.B.» (15 janvier) annonce que 


devant le tribunal de Minsk sous l’incul- 
pation de mener uné wie «conforme à 
la Kabbale » et de se refuser au service 
militaire. L'enquête à établi qu’ils avaient 
recu des subsides de Pologne et de quatre 
«riezniki » (tueurs de beéstiaux d’après le 
rite juif), de Minsk, Ceux-ci ont été con- 
damnés à de fortes amendes ®t les éco- 
liers expulsés de Russie. 


L'ARA et la population juive de Russie 


Le correspondant spécial du € J.C.B.», 
en Russie, vient de rentrer d’une tournée, 
au cours de laquelle il a visité Kiev, Jito- 
mir, Berditchev, Vinnitsa, Kamenetz-Po- 
dolsk, Proskourov. Il a constaté qu’au- 
cune des institutions juives de secours 
aux enfants né reçoivent de l’Ara ni linge, 
ni denrées, bien que le Joint ait mis à la 
disposition de l’Ara.1.250,000. dollars pour 
l'œuvre d’assistance. Quelques organisa- 
tions de ce genre ne reçoivent de l’Ara 
que des secours insignifiants. Dans les 


sept élèves de l'eschibot ont été traduits | foyers israélites, les ‘enfants sont insuffi: 


samment nourris et vivent dans des con- 
ditions détestables. Dans les rayons à 
forte population juive, l’Ara soutient des 
organisations non juives, Dans les pro: 
vinces de Volhyii2 et de Podolie, lAra 
n’a ouvert aucune cantine, bien que le 
gouvernement soit prêt à prendre à sa 
charge une partie des frais. La vaieur 
des colis de 10 dollars envoyés d’Améri: 
que n’est, en Ukraine, que de 5 dollars 
£'Ara retient deux dollars et demi poux 
ses propres besoins. Il importe de signa 


ler que la plupart de ces colis sont en-. 


voyés par des Juifs d'Amérique à leurs 
parents d'Ukraine et que par conséquent 


la pius grande partie des sommes tou, 


chées par l'Ara provient de source juive. 


« —404— 
Le «Joint» accepte une convention 
imposée par les Soviets 


Aux termes d’un accord imposé par le 
gouvernement soviétique au Joint, celui- 
ci reçoit 1.600 wagons de charbon pour 
le chauffage des créches en Ukraine. En 
payement ‘dé ce charbon — dont le trans- 
porté sera opéré gratis — le Joint ouvre, 
à New-York, au gouvernement soviétique, 
un crédit de 200.000 dollars pour l’achat 
de’ machines nécessaires à l’industrie 
charbonnière. Le charbon extrait en Rus- 
sie revient à 40 0/0'"moins cher que celui 
qui est importé. 

L'accord entre le Joint et AE gouver- 
nement soviétique pour le travail recans- 
tructeur en Russie vient d’être ratifié- 
D’aprës cet accord. le Joint à le droit de 
choisir les contrées où il: désire opérer 
En cas de résihation du contrat avertis 
sement doit être donné soixante jours ? 
VPavance. Si ie Joint désire mettre fin # 
son activité, le gouvernement soviétique 


s'engage à m‘opposer aucun obstacle à I 


sertie de Russie des collaborateurs et du 
matériel de cette organisation. 
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Envoi de colis de vêtements en Russie 


La Société de Secours aux Juifs des : 


de l'Ancien Empire Russe, 
Paris (XVIII:), té- 


Territoires 
21, rue Paul-Albert, 
léphone : Nord 15-77, Nord-Sud : La- 
marck et Métro: (Château-Rouge, se 
charge d’expédier en Russie des colis de 
vétements avec un maximum de garanties 
pour la réception de ces colis. 

Les colis — pour adultes et enfants — 
sont de 30 types différents : ils contien 


nent du linge, des souliers, des vêtements. 


des lainages, suivant le prix. En acquit- 
tant à Paris la valeur du colis, l’expédi- 
teur peut être assuré que le destinataire 
le recevra sans avoir aucun débours à ef- 
fectuer. 

La Société possède des dépôts à Mos- 
cou, Pétrograd, Kiev, Minsk, Kharkov, 
Odessa, Kherson, Nicolaïev, lélizavetgrad, 


Bostov-sur-Don, Sébastopol. Dans les au- | 


tres localités, les colis sont envoyés par. 
poste du dépôt le plus proche. 





Les débats à la Diète polonaise 


au sujet des minorités nationales 


Dans son discours en réponse à la dé- 
claration ministérielle, M. Glombinski, lea- os 
der des démocrates-populaires, a déclaré 
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que« le sort de la Pologne uevait dépen- 
dre d’une majorité purement polonaise. 
Bientôt les Juirs oubheront 1a Palestine et 
1es autres pays, car il leur faudra sérieu- 
sement songer à ieur situation à Varso- 
LUE TRUE 

Ces paroles provoquèrent un violent 
tumulte, Les dépures des minorités natio- 
nales crièrent à Giombinski : « Nous ne 
voulons pas être Vos esclaves ! » 

M. Tugutt, leader au parti radical pay- 
san, à prononcé un cscours dans lequel, 
tout en défenaant 1e principe de l'égalité 
de droits des Jwuts, il a insisté sur la né 
cessité de lutter contre l’hégémonie éco- 
somique des Israélites polonais. Ce dis- 
cours a produit une pénible impression 
sur les députes juifs. 

‘Au nom du Aoto juif, le docteur Thor 


_a déclaré qu'en attirmant que la Pologne 


avait voiuntairement accordé l'égalité de 
droits à ces minorités nationales, le pre- 
mer ministre avait offensé ces minorités, 
car 11 avait paru diviser les citoyens poio- 
“ais en deux catégories : ceux qui Iüi- 
saieni aes Cadeaux et ceux qui les accep- 
taent. 14 est d'autre part étrange qe cou- 
siaerer comme « une lutte pour l’obtei- 
tou üe privilèges » la lutte pour la secu- 
rne personnelle, pour la suppression des 
restrictions dictées par le régime tsa- 
riste, pour le droit des communautes ju 
ves & s'organiser, et celui des écoles juives 
4 ovtenir ia possibilité financière d’exis- 
«er. Le docteur Thon a exprimé l'avis que 


_1es attaques contre /les Juifs contenues 


aans le discours du premier ministre péu- 
vent exercer sur l’administration une :s- 
uuence démoralisante. 

iæ premier ministre a répliqué. quii 
taintenait son point de vue. N'est-ce par 
äémander un privilège que d’exiger l’aü- 
wunomie des communautés ? N’en esi-ce 
gas non plus que le droit de traiter ur 
“ugrom tout incident insignifiant qui & 
lieu en Pologne ? Je n’ai pas l'intention de 
faire assaut d’esprit talmudique avec le 
docteur Thon, ie me contenterai de lui 
demanuer : quelle a été la conduite des 
Juifs pendant la guerre ? 

M. Sikorski a ensuite rappelé les atta- 
ques de Brandes contre la Pologne, l’atti- 
tude hostile du judaïsme américain envers 
Ha Pologne. Il s’est plaint de ce que le 
Conseil National juif de Pologne inter- 
cède — bien souvent par l’entremise de 
missions étrangères — en faveur de Juifs, 
nullement citoyens étrangers. 

Le cabinet Sikorski a obtenu un vote de 
confiance ; la gauche et le centre ont voté 
pour, la droite—contre ; les députés juifs 
se sont abstenus. D’après «/.B.C.», le vote 
‘a eu lieu par assis et levé, au milieu d’un 
fort brouhaha et sans qu’on se rendit 
compte de quoi il s'agissait : beaucoup de 


_ députés croyaient que la votation concer- 


nait une suspension de séance. 
— 10% — " 
Les professeurs lettons 
clausus » . 


Rp et .le «numerus 


Dos Folk (N° 19) étudie le memoran- 


_ dum dans lequel les professeurs lettons 
_ soutiennent la demande des étudiants an- 
_tisémites au sujet de l’adoption du nume- 


_rus clausus. 
_ Un des motifs invoqués en faveur de 
. cette adoption est que ces établissements 
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juifs se montrent plus coulants que les 
àutres lors des examens de $ortie, 
Folk souligne la fausseté de cette asser- 
tion. Tout le monde sait que les examens 
se passent suivant un règlement établi par 
le ministère qui, d’ailleurs, s’y fait sou- 
vent représenter. 

{affirmation que l’Université compte 
15 0/0 de Juifs contre 2,6 0/0 dans l’ar- 
mée mérite également d’être vérifiée. 
L'Université compte des étudiants et des 
étudiantes qui'né sont pas tous citoyens 
lettons, tandis que l’armée comprend uni- 
quement des citoyens lettons de sexe mas- 
culin. Si, en plus, on prend en considéra- 
tion que le pourcentage indiqué pour l’ar- 
mée comprend les citadins et les gens des 
campagnes, on comprendra que les chif- 
fres donnés sont inexacts, car les Juifs, 
qui ne constituent que 5 0/0 de la popula- 
tion urbaine et une quantité infime de la 
population campagnarde, ne peuvent don- 
ner dans l’armée un pourcentage supé- 
rieur à 2,6 0/0. 

Le reproche jeté par les professeurs aux 
Juifs, de s’être faits citoyens lettons seu- 
lement après les jours d’épreuve traversés 
par ce pays est également mal fondé. Dos 
Folk rappelle que, bien avant l'aventure 
Bermann, les Juifs avaient demandé leur 
naturalisation : mais on leur avait alors 
rendu impossible l’accomplissement de 
leurs devoirs envers la patrie. 

Une courte analyse des faits signalés 
par les professeurs — conclut Dos Folk — 
montre qu’ils ont été établis suivant l’es- 
prit des articles antisémites. Si ce me- 
morandum doit être considéré comme un 
moyen de rapprocher les Juifs de la cul- 
ture lettone, on comprendra que la jeu- 
nesse juive se montre rebelle à cette cul- 
ture ! 

us AVAL 
Max Nordau 


Le célèbre écrivain Max Nordau a été 
enterré le 25 janvier à Paris, au cimetière 
Montparnasse, Le défunt avait été pendant 
de longues années corespondant parisien 
de grands journaux allemands. Il était l’au- 
teur de nombreux ouvrages de politique, 
sociologie, critique littéraire, qui ont été 
traduits en plusieurs langues, notamment 
en russe. Presque dès l’origine du sionis- 
me, Max Nordau adhéra au mouvement et 
y consacra la meilleure part de son acti- 
vité Au cours d’un séjour de 26 ans à 
Paris, Nordau avait su se créer de nom- 
breuses liaisons et jouissait dans les mi- 
lieux littéraires de l’estime générale. Au 
commencement de la guerre il dut, en 
tant que sujet hongrois, chercher un re- 
fuge en Espagne. Il avait obtenu récem- 
ment l’autorisation de rentrer en France 
comme citoyen de l'Etat palestinien. 

De 6 


Vladimir Medem 


L 2 

Vladimir Médem, un des dirigeants les 
plus en vue du Bund, vient de mourir à 
New-York dans sa 44° année, après une 
longue et pénible maladie. C'était un des 
plus intéressants représentants du mouve- 
ment socialiste juif. Il appartenait à une 
famille chrétienne ; son père était méde- 
cin principal à Minsk, ses frères et plu- 
sieurs de ses parents appartiennent égale- 
ment à l’armée et n’ont rien de commun 
awec le judaïsme.:Etant étudiant à Kiev 





Dos: 


Médem adhéra idéologiquement au mou- 
vement ouvrier juif, dans lequel il joua 
bientôt un rôle de premier plan. 

En 1899 il fut exclu de l’Uhiversité. 
Déporté en Sibérie, il s’en évada en 1901, 
aabita quelque temps Vienne, puis rentra 
en Russie, d’où il devint un des leaders 
au Bund. En 1914 il fut interné par les 
autorités russes à la citadelle de Varso- 
vie et délivré par les Allemands lors de 
leur entrée dans la ville. Il passa les der- 
nières années de sa vie en Amérique où 
il jouissait d’une popularité extraordinaire 
dans les milieux fittéraires et socsalistes. 
Il collaborait « 1a presse socialiste, par- 
ticulièreuent au Vorwaerts. Son dermier 
ouvrage aimportance est son autodiogra- 
phie éairée en plusieurs langues et vonte- 
nant ues renseignements très précieux sur 
le développement du mouvement socia- 
liste juif. 

RL EN CO 
L’évacuation des Juifs russes réfugiés 
à Constantinople 


. 

La J. C. A. vient de donner une nouvelle 
preuve de l’activité qu’elle déploie dans 
le domaine de l’émigration. Grace à cette 
Association, qui a consacré à cet effet une 
somme importante, l’évacuation des Juifs 
réfugiés à Constantinople est réalisée. Cette 
entreprise, devenue urgente, en raison des 
circonstances actuelles, a été assurée par 
M.Yanovsky, inspecteur de la J.C.A., avec 
l’assistance légale du bureau local de la 
Société des Nations et le concours de la 
Æédération de Secours Mutuel des Israélites 
russes. 

Sur les 3.000 réfugiés russes restés à 
Constantinople en 1922, plus d’un millier 
désiraient partir, mais ne pouvaient le 
faire faute de moyens. Aussi malgré les 
restrictions qui entravent l'immigration 
dans la plupart des pays d'outre-mer et 
gràce aux autorisations spéciales accordées 
par les autorités argentines et palestinien- 
nes, le nombre des évacués s’est élévé à 
près de 700 personnes. 

Parmi ces évacués figurent onze étu- 
diants et étudiantes qui ont reçu de la 
J.C.A. des bourses devant leur permettre 
de terminer leurs études supérieures. La 
plupart de ces jéunes gens sont inscrits à 
: l'Université de Paris. 


Nouveaux désordres à Jaiia 

De nouvelles échauffourées entre Ara- 
bes et Juifs se sont produites à Jaffa. 

Le 16 janvier, on découvrit le cada- 
vre de Tevfk-bey, ancien préfet de po- 
lice. Plusieurs Juifs et Arabes, soupçon- 
nés de cet assassinat, furent arrêtés. Le 
lendemain, pendant l'enterrement, les 
Arabes attaquèrent les Juifs : l’ordre dut 
être rétabli par la gendarmerie anglo-pa- 
lestinienne. 

Au cours des désordres de mai 1921, 
Tevfik-bey et l'inspecteur Kohen avaient 
seuls été à la hauteur de la situation, 
ainsi qu'en a témoigné la commission 
d'enquête. 

— +0: — 


Le serment juifs dans les tribunanx lettons 


Das Folk (n° 289), communique que 
M. M. Nurok, député de la Diète, a signalé 
à M. Golzmann, ministre des Finances, 
que les tribunaux lettons avaient con- 
servé jusqu’à l’heure actuelle la désobli- 
geante formule du serment en usage 
sous le régime tsariste. Il a déclaré que 
pareille formule était inadmissible dans 
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un Etat démocratique, que les 
pouvaient pas attendre la révision totale 
du Code, et qu’il fallait de suite suppri- 
mer cette formule qui créait, en Lettonie, 
des citoyens de diverses catégories. 

Le ministre a reconnu le bien-fondé 
de la réclamation de M. Nurok et promis 
de prendre des mesures en conséquence. 

on 

Les Juifs et la Banque lithuanienne 

d'émission 

M. Petrulis, ministre des Finances de 
Lithuanie, a prétendu, dans une récente 
séance de la Diète, que les capitalistes 
juifs, qui ont. en mains de 80 à 90 0/0 
de tout le capital lithuanien, n’avaient 
pourtant souscrit qu’une douzaine des ac- 
tions de la Banque d’Emission. 

Suivant le correspondant du (/.B.C.) 
(25 janvier), c’est là une assertion erro- 
née, La somme indiquée a été souscrite 
par les banquiers portant une appellation 
juive (Banque Centrale et Banque Popu- 
daire); des sommes très importantés ‘ont 
été souscrites par d’autres bänques ainsi 
que par des particuliers. 

Au 15 janvier, le bilan de la Banque 
d'Emission atteignait 48 millions de lites. 
THEN AA 
Les excès antijuits à Riéjitza 
Le Ségodnia (5 janvier), journal russe 
de Riga, publie la lettre suivante qu’il a 
reçue d’une notabilité du barreau, M. 

Tron : 

« Rentrant de Latgalie à Riga, j 
hier, m’arrêter un certain temps à \ la gare 
de Riéjitsa. Au buffet, un groupe d’étu- 
diants lettons menait une conversation 
très animée. Les voyageurs juifs, alar- 
més, gagnèrent le quai. Peu après j’enten- 
dis des cris épouvantables : je sortis et 
vis que les étudiants, profitant d’un mo- 
ment favorable, avaient attaqué les voya- 
geurs juifs qu’ils frappaient à coups de 
cannes, valises, etc. L’un d’eux me porta 
un coup à l’épaule, mais lorsque je lui 
eus déclaré, à haute voix, qu’il devait 
avoir honte d’attaquer un homme sans 
défense et à cheveux gris, il s’excusa en 
soulevant sa casquette. Cependant, les 
vexations contnuaient : les Juifs étaient 
chassés tantôt du quai dans le buffet, tau- 
tôt du buffet sur le quai. Cela dura jus- 
qu’à l’arrivée d’une patrouille, appelée 
sans doute par les“employés du chemin 


’ai dû, 


de fer, et qui rétablit le bon ordre. Les 


voyageurs lettons observèrent une atti- 
tude passive : deux prêtres catholiques 
ne daignèrent même pas dire un mot de 
remontrance aux étudiants. Seule une 
vieille dame eut le courage de demander 
à ceux-ci: «Etes-vous vraiment Let- 
tons ? Comment seniblable chose peut- 
elle se produire en Lettonie ? » 

« D’après les journaux, M. Kadéis, mi- 
nistre de l'Intérieur, aurait déclaré à une 
réunion de l’Union Paysanne que toutes 
ses sympathies allaient indifféremment à 
la jeunesse studieuse. Je doute pourtant 
qu'en voyant molester de pauvres Juifs 
sans défense, M. Kadéis n’ait pas ap- 
porté de restrictions à ses sympathies. » 

HEART 
Le général Haller provoqué en duel 


L'enquête sur l’assassinat du président 
Narutowicz a amené l'arrestation de plu- 
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Juifs ne:sieurs officiers en relations étroites avec 


le général. Haller, un des leaders du mou: 
vement antisémite en Pologne. Sept offi- 
ciers, qui ont jadis servi dans la Légion 
polonaise sous Fe ordres du général Hal- 
ler, lui reprochent, dans une lettre ou- 
verte, de se poser en héros national, alors 
qu’en réalité il est coupable de nombreux 
et indiscutables délits. Le général Haller 
a releveé le défi contenu dans cette lettre 
et envoyé ses témoins à l’ex-capitaine, 
aujourd’hui député, Kotelkowski qui la- 
vait accusé d’être l’instigateur de l’assas- 
sinat du président Narutowiez. 


A Dre 


A propos des manifestations antisémites 
des étudiants polonais 


Dans le Moment, M. Tseitline se plaint 
de ce que la presse polonaise avancée 
n'ait pas suffisamment désapprouvé les 
récentes manifestations antisémites aux- 
quelles se sont livrées les étudiants. 

«Les journaux -polonais-ont-surtout con- 
damnés ces événements comme contrai- 
res à la Constitution. La conduite abomi- 
nable des étudiants est jugée du point de 
vue légal, sans prendre garde aux consi- 


dérations éthiques et humanitaires. Non, 


honorables publicistes, les manifestations 
antijuives ne peuvent pas seulement être 
flétries en raison du tort qu’elles causent 
à la Pologne pour la solution de telle où 
telle question. Il faut les condamner 
parce qu’elles sont dirigées contre d’inno- 
cents citoyens, parce qu’elles sont anti- 
éthiques et antihumanitaires.. » 


— 1400 — 


Protestation contre la persécution 
des Sionistes par les Soviets 


Le J. C. B. (23 janvier) fait part que 
la Zeirei Sion a organisé, à Buenos-Ay- 
res, un grand meeting de protestation 
contre les persécutions dont les sionnistes 
de Russie sont victimes de la part des sec- 
tions communistes juives. Une motion de 
protestation a été adoptée contre ces vexa- 
tions et notamment contre la condamna- 
tion, à Kiev, de 37 membres de Zeirei Sion, 
acte de basse vengeance accompli par un 
petit groupe de partisans des sections jui- 
ves. Un appel a été adressé aux intellec- 
tuels juifs de tous les pays, leur deman- 
dant de soutenir matériellement et mora- 
lement leurs frères persécutés en Russie. 
Une importante somme d’argent'a été re- 


cueillie en faveur des familles des con- 


damnés. 








Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE., = Suivant 
lEmes N° 287, les instituteurs des heders 
de Iouzovka ,ont élé déférés en justice, 
parce que ces institutions continuent à 
fonctionner en dépit des nombreuses in- 
terdictions. 

— L'£Emes annonce la fondation à Ba- 
kou d’un Club juif ouvrier sous le voca- 
ble de Lekert. 

— Le Fureau icentral européen du 
Joint a décidé de concentrer tous les tra- 
vaux relatifs aux réfugiés le long de la 
frontière russe. 


* 
£ 

f 
S 


4 


Xe 156. 





L 


— Suivant des télégrammes d'agences, %, 
des excès antisémites se seraient produits : 


à Odessa, des coups de feu ayant été tirés 
au passage d’une procession. 

— D’après Dos Folk, l'activité de la 
Section juive près le commissariat à l’Ins- 
truction Publique est réduite à néant. Le 


gouvernement ne lui accorde M ray signi- 


fication infime. 


LETTONIE. —- Le « J.C.B: 5 (35 jte 
annonce que le Conseil des professeurs 
des hautes écoles lettones à soumis au 
Président de la République, au gouverne- 
ment et à la Diète un mémorandum dans 
lequel il se déclare partisan de l'adoption 
par voie légale du numerus clausus pour 
Jes étudiants ‘juifs. Le Conseil invoque 
pour prétexte l’absentéisme de la jeunesse 
juive pendant la guerre et l’insuffisance de 
sa préparation intellectuelle. HOT 

— Suivant Dos Folk (N° 20), le Const 
des étudiants de Riga a recu des offran- 
des en faveur des « patriotes victimes de 
la lutte contre les Juifs ». : 

— D'après Dos Folk, la réunion prélimi- 
naire d’une « Association pour la Société 
des Nations » a refusé la fondation d’une 
section juive. 


LITHUANIE. 
journal juif de Kovno, vient de lancer son 
millième numéro. 





— Le rabbin Popel, membre de l’As-, 


semblée Constituante, célèbre dans toute 
la Lithuanie, vient de décéder 


contre la peine de mort. 


POLOGNE. — Le Sénat a repoussé tou- , 


tes les propositions des minorités nationa- 
les, notamment celles relatives à l’élection 
du Bureau d’après les principes propor- 
tionnels.et au droit des minorités à pren- 
dre la parole dans leur langue maternelle. 

— A la Commission de l’Instruction Pu- 
blique, M.Lutoslavski a soutenu la proposi- 
tion des démocrates-nationaux concernant 
l'adoption du numerus clausus pour Îles 
étudiants juifs. L’urgence a été rejetée. 

— D’après le « J.C.B. > (19 janvier), la 
Conférence du Conseil Central des démo- 
crates-nationaux a décidé d'intensifier la 
lulte contre les Juifs et d’observer une 
attitude hostile contre tout gouvernement 
qui ne s’appuyera pas sur une majorité. 
purement polonaise. 

__ Suivant un rapport de l’Union des 
Instituteurs polonais de Lodz, l’arrondis- 


sement scolaire a prescrit à tous les di-. 
recteurs d'établissements d'enseignement 


de prendre des mesures éREXGIAIES contre 
les excès antisémites. 


*. 








Les bureaux de la rédaction 


sont ouverts de 10h. à 12h. du 
matin, et pour les affaires de la 
rédaction de 16 h. à 17 h., tous 
les jours, sauf les samedis et les 
Jours AérIéS 2 ut 
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curantur! L’antisémitisme communiste sert de contrepoison 
à l'antisémitisme vulgaire. L'inquisition ne savait-elle pas, 
en brûlant leurs corps, les Âmes des hérétiques? Et l’Aman 
biblique, ce précurseur de tous les facteurs de pogroms, ne pou- 
vait-il pas prétendre au mérite de la suppression de l’antisé- 
mitisme par la suppression du judaïsme» 

Dans sa politique de persécution religieuse le pouvoir 
soviétique a enfin trouvé un point d'appui idéologique, à 
l’aide duquel il s'efforce, à la façon d’Archimède, de retour- 
ner, sinon toute la terre, du moins tout le ciel. Ce point d'appui 
est le point de vue formulé par le Commissariat des Nationa- 
lités dans un document officiel remis pas l'entremise de l'agent 
bolcheviste à Londres à M. Lucien Wolf, secrétaire du «Joint 
Foreign Committee», en réponse aux représentations de ce 
dernier à propos des persécutions religieuses dont est victime 
le judaïsme orthodoxe en Russie Soviétique («Jewish Guar- 
dian», 19 January 1923, p. 8). 

Pourquoi les bolcheviks ont-ils eu recours à cette apo- 
logie diplomatique? Pendant longtemps, on le sait, ils ont 
manifesté leur mépris à l'égard des principes de la morale 
politique, «préjugés bourgeois». La sanglante contrefaçon 
de la «dictature du prolétariat» était pour eux un suffisant 
prétexte à l'oppression par une bande d’oligarques et de fana- 
tiques de toute la nation russe, y compris le prolétariat russe. 
Tous les commandements politiques du bolchevisme se rédui- 
saient aux impératifs catégoriques de la morale hottento-com- 
muniste, ou même à porter au carré du cynisme le fameux prin- 
cipe du leader réactionnaire Veuillot: (Quand vous, démocrates 
occupez le pouvoir, nous exigeons de vous la liberté au nom de 
vos principes; mais lorsque nous serons au pouvoir, nous vous 
la refuserons au nom de nos principes»... Mais depuis l'adoption 
de la Vep, lorsque pour conserver leur pouvoir, les bolcheviks 
se sont mis à rechercher l'assistance de l’Europe et à berner 
l'Europe sous toutes les formes possibles, un problème s'est 
dressé devant eux: il a fallu démontrer à l’univers l'éclat de 
la civilisation bolcheviste. En vendant le blé qu'ils enlèvent 
aux affamés, en exportant démonstrativement ce blé à l’étran- 
ger, les bolcheviks trafiquent et font à la fois montre de leurs 
principes. Dans de pareilles conditions ils ont tenu pour utile 


terdisent l'emploi de l’hébreu, lorsqu'ils persé- 
mél amèdes». ils agissent, paraît-il, dans l'intérêt 
dans ‘intérêt des Juifs eux mêmes, aux fins 
ntr Énue, Similia similibus 


de réagir contre l'accusation portée contre eux en tant que 
persécuteurs religieux. 

Le Commissariat des Nationalités se réfère tout d’abord 
à la loi de «séparation de l'Église et Se l'Etat». 
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et de pogroms qui donneront une recolte d’ He las Don 
dante que le régime soviétique se maintiendra plus longtemps 
au pouvoir! C’est justement lui qui forge de ses maïns un nou- 
vel antisémitisme en Russie. NS 
Ce régime de cruels aventuriers et d’ ignorants politiques, P 
qui a ramené la Russie aux temps médiévaux, s’acharne contre. 
les heders, «cette survivance du moyen âge»! Ce régime de té- 
nèbres, qui a tué la libre critique et leyé la hache contre la 
science, prétend «élever la génération montante dans l'esprit 
de la science contemporaine, et de la conception critique du, 71 
monde». "4; 20 
Ce régime donne force de loi à sa conception officielle : 
du monde. Il punit toute libre critique, toute modeste 
opposition, comme une violation de la loi. Ce n’est pas 
pour rien que. le document soviétique maitionne le rab- . 
bin de Gomel, Borichansky, jeté en prison pour avoir pro 
testé contre la persécution par les bolcheviks de la religion "4 
juive. Ce n’est pas pour rien que ce document donne le commen- 
taire suivant: «Aucun gouvernement au monde.ne peut ad- 
mettre le violation des lois de l’Etat, ni une propagande où" 
verte en faveur de leur violation». PRE" 
Quis tulerit Gracchos de seditione quærentes ? L'obsér= A 
vation de la légalité policière est maintenant défendue par les 
mêmes bolcheviks, violateurs de la légalité: morale de l’ Etat, de {KR 
toutes les lois démocratiques et morales! 5 
La légalité bolcheviste est une digne continuatrice de 1227578 
légalité du cannibalisme, des sacrifices humains, de la cigüe 
pour Socrate, des torches de Néron, des auto-da-fé, de la Saint - 
Barthélémy, du knout et de la nagaïka. Sophocle faisait déjà 
dire à Antigone que la loi morale était supérieure à une loi offi-v. 
cielle immorale. 
La légalité bolcheviste , c’est une légalité d'usurpateurs, " 
une légalité tyrannique foulant aux pieds toutes les libertés et 
les droits imprescriptibles de l’homme et du citoyen. C'est 
la légalité de l’illégalité incarnée. | 
La légalité bolcheviste produit les persécutions reli- 
gieuses et fait naître l'antisémitisme même. La lutte contre. 
la légalite bolcheviste est une lutte pour le droit et contre" 
l'arbitraire. . 
Partout où pénètre le souffle du bolchevisme, il empoi- 
sonne l'atmosphère de miasmes déletères. Toutes les valeurs 
grandes et petites —qu'il tâche de porter à son actif : depuis l’in-. 
ternationalisme, le pacifisme, le fédéralisme, jusqu'à la nouvelle 
orthographie — il les discrédite, les falsifie, les déshonore. 
C'est avec un succès identique qu'il petronise la libre pensée 
et le rationalisme en matière de conscience et de foi. Car der- " 
rière les coulisses de ce patronage apparaît la sise du 
tyran et du bourreau. 74 


«L'interdiction de l’enseignement religieux dans les 
écoles juives, interdiction dont se plaignent selon voüs les 
communautés israélites, est basée sur lesinstructions de la 
loi de séparation, indifféremment appliquée à toutes les reli- 
gions.Tout en interdisant l’enseignement de la religion israélite 
dans les écoles juives (heders), le gouvernement soviétique a 
mis un terme à l'éducation de millions d'enfants appartenant 
à d’autres religions dans un esprit d’intolérance et d’antisé- 
mitisme. Tout en ne permettant pas de faire servir la chaire 
synagogale et l'autorité des rabbins à la propagande politique 
et à l’excitation des masses contre le régime (véritable raison 
de la condamnation du rabbin Borichansky.…..), le gouvernement 
soviétique a supprimé la propagande pogromisante à laquelle 
on se livrait dans beaucoup d'écoles, églises, chapelles. La loi 
de séparation et la libération des organes du pouvoir de toute 
influence ecclésiastique sont approuvées non seulement par les 
libres penseurs, mais encore par un-grand nombre des adeptes 
de toutes les religions et par de nombreuses sectes religieuses». 


Ainsi donc, selon les concéptions bolchevistes, séparer 
l'Église et de l’État, ne signifie ni supprimer de la domina- 
tion de l’État sur l’ Église ou de l’Église sur l'Etat, ni faire 
de. la religion une «chose privée», ni mettre en terme à l’en- 
seignement religieux obligatoiré dans les écoles publiques, 
mais bien attenter à la liberté de conscience, enlever aux ci- 
toyens le droit de faire élever leurs enfants, à leurs frais, sui- 
vant les traditions de leur religion! Nos monarchistes avaient 
proclamé comme un des points fondamentaux de leur pro- 
gramme: «instruction générale obligatoire dans un esprit mo- 
narchiste et religieux». En opposition au programme des 
réactionnaires de droite, les réactionnaires de gauche, maîtres 
actuels du Kremlin, professent, en matière d'éducation, le prin- 
cipe — commun aux deux pôles de la reaction — de violation 
de la conscience. 

Les loups bolcheviks se préoccupent fort de la tolérance 
au sein des brebis qu'ils dévorent. 

Les prêtres de la tolérance bolcheviste devraient alors em- 
ployer leurs mèthodes coercitives non seulement contre l’ense- 
ignement de la religion dans les écoles, mais contre la religion en 
général. Qu’à l’aide de la terreur et des répressions ils incul- 
quent un athéisme officiel! Qu'ils remplacent le fanatisme de 
la foi par le fanatisme de l’incrédulité!.. Mais qu’ilsne pré- 
tendent pas avec l’habituel aplomb du mensonge communiste, 
que «les persécutions religieuses n'existent pas en Russie so- 
viétique». 

En réalité, la dictature des bolcheviks, leur cynisme, 
leur goujaterie, leur cruauté, toute la malpropre et sanglante 
civilisation bolcheviste ne saurait s’accommoder d'aucune li- 
berté, fût-ce la liberté de conscience. Dans le système absolu- 
tiste de Hobbes, la religion ou l’athéisme sont sévèrement 
punis, suivant qu'une loi de l’Etat a reconnu l’athéisme ou 
la religion. Mais l’absolutisme du philisophe Hobbes apparaït 
comme un haut idéal de civilisation, lorsqu'on le compare au 
monstrueux arbitraire et à la monstrueuse hypocrisie de 

‘l’absolutisme bolcheviste. À travers le prisme des arlequinades, 
des blufs, auxquels les bolcheviks ont recours pour l'usage 
externe comme pour l'usage interne, se réfracte très nettement 
le tableau des persécutions religieuses: mauvais traitements 
infligés aux prêtres et aux rabbins, fermeture des écoles, des 
synagogues, interdiction de |” hebreu, vexation des «mela- 
mèdes», suppressions et confiscations, diverses campagnes in- 
fâmes menées contre la reilgion par les «komsomoles» («jeu- 
nesse communiste»), avec la bienveillance du pouvior sovié- 
tique qui déploie son maximum d'énergie dans la persécu- 
tion des croyants. 


«Le gouvernement soviétique a supprimé la propagande 
pogromisantel» Ce gouvernement de pogromistes panrusses, 
qui par l'exemple de ses trahisons, par la déchaînement dé- 
magogue des plus bas instincts de la foule, par le mépris des 
plus purs idéaux, par les supplices et les tortures, par sa poli- 
tique d’abêtissement des masses, sème des graines de haine 
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LES JUIFS AU CAUCASE 
ISLAM et JUDAÏSME | + 


Nulle part on ne YHOUNE autant de populations d’ origines” 
diverses comme au Caucase. Extrême limite entre l’ Europe et: 
l’Asie, l’isthme caucasien est, en effet, le carrefour où toute 
les races sont venues s 'entrechoquer, la grande route naturelle 


bardes, Tartares, Made Ossétiens, Lezghits, Tchetchène 
Mingréliens, Géorgiens (Grouziens), Souanes ou Svanes, 
Imères, Russes, Juifs, Grecs, Arméniens. La Russie des Tsar 
mit plus d’un siècle à conquérir le Caucase par où elle pouvait 
menacer à la fois la Turquie et la Perse. A la possessic 
Caucase était subordonné le développement de la pui 
russe en Asie. De là il lui était permis de son à ex rcêT un 
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| Pa base de l’Empire britannique. 


le fer, le radium, le manganèse, le coton, les céréales et le bois. 


_ dans le monde la question du pétrole. 


Æ ee Il y a aussi une raison si le Caucase abrite tant de peuples 
_de races différentes. Ses vastes forêts et ses hautes vallées 
offrirent de tout temps un abri sûr aux FORTE opprimées 


. dans les plaines voisines. 


Une grande partie des habitants du Caucase sont musul- 
mans. C'est surtout parmi eux que l’on rencontre des agglo- 
” mérations juives. Les Juifs du Caucase présentent cette parti- 
_ cularité de ne pouvoir invoquer la même communauté d’ori- 
'gine. On distingue en effet parmi les Juifs plusieurs types 
n'offrant aucune ressemblance entre eux. Il ya autour de Der- 
- ben, de Biledji et de Kassimkend, dans la région située entre 
_ Petrovsk et Bakou, plusieurs villages juifs dont les habitants 
_ tirent, croit-on, leur origine de Judés. Les cheveux très bruns, 
. le nez aquilin, ils se livrent à l'exercice de divers métiers et 
ils passent pour très courageux. 


. Plus au nord-ouest, dans le Kouban sur la ligne Ekateri- 
nodar-Stavropol, ce sont, comme on le suppose, des Khazars. 
Blonds ou roux, les yeux bleus, le nez épaté, le visage oval, 
ils s'occupent d’agriculture et farement de commerce. 

Le troisième type que l’on rencontre disséminé à peu près 
dans toutes les villes et plus particulièrement dans le nord de 
‘la Perse à Tabriz, c’est celui des Juifs tat ou tatares qui par- 
- lent une langue mixte non sans rapport avec le persan. 


L’Islam et le Judaïsme ont toujours eu les meilleures rela- 
tions. C'est ce qui explique la présence d’une population juive 
considérable. Celle-ci a d’ailleurs fourni son contingent de 
braves dans les luttes du Caucase. 


Au village de Tchoukh, dans le pays des Avars, sur la 
chaussée de Gounib, sont issues maintes illustrations locales 
comme le colonel Moussaieff, qui fut le commandant du Chä- 
re “2 mylski-bataillon, et son frère, le peintre Moussaieff, le colonel 
_d’artillerie Moutaieff et aussi le fameux général Mehmed Fa- 
zoul pacha qui éommanda la cavalerie turque sur le front de 
… Mésopotamie et dont la renommée de bravoure est devenue 
“ proverbiale. 


ReALE large esprit de tolérance des Caucasiens s'était main- 
_ tenu jusqu'à nos jours'et les lois de l'hospitalité furent tou- 
A jours pratiquées chez eux sur une vaste échelle. 


- La Révolution fusse fut le signal pour le Caucase de renou- 
er les traditions abolies depuis la conquête russe. L’appari- 
tion du bolchevisme et les déchirements, les luttes qui mirent 
aux prises bolchevistes et, antibolchevistes eurent leur réper- 
L cussion dans le Caucase où le sang coula à flots. Pendant les 
massacres de Bakou qui durèrent quatre jours (18-22 mars 
18), 12.000 personnes, femmes, veillards, enfants perdirent 
vie. Les Israélites se ressentirent naturellement de l'arrêt 
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uence dans la Méditerranée et jusqu'aux Indes, la princi- 














. Baigné par deux grandes mers entièrement fermées, la 
| Mer Noire et la Caspienne, le Caucase joint à sa position straté- 
| gique de premier ordre l’avantage de posséder au point de vue 
| économique d'immenses richesses telles que le naphte, le cuivre, 


- Quel intérêt n'offre pas une aussi vaste région au touriste, 
‘au fm comme aux autres peuples! Deux faits ont contribué 
. surtout dans les derniers temps à éveiller cet intérêt: l’effort 
_des peuples caucasiens à se constituer en Républiques indépen- 
. dantes au lendemain de la Révolution russe lorsque le bolché- 
visme se fût emparé du pouvoir et l'importance qu ’a prise 


LETTRE D'ODESSA 


Odessa, 11 janvier 1923. 


Bien que l’apauvrissem=nt des masses rende leur existence 
plus nécessaire que jamais, les institutions humanitaires ju- 
ives cessent leur existense les unes après les autres. 

L'hôpital israélite, institution modèle, dont tout Odessa 
s’enorgueillissait, vit ses derniers jours; les dispensaires, 
crèches, refuges, cantines sont tous fermés. 

De même tous les établissements culturels et pédago- 
giques ont clos leurs portes ,les uns après les autres, les uns 
faute de capitaux, les autres supprimés par les bolcheviks en 
tout qu’ «institutions bourgeoises». 

Et qui, de fait, a besoin de culture «rouge» ou bourgeoise, 
alors que les gens succombént à la famine et aux épidémies, 
alors que dans les huit mois d’automne et d’hiver 1921-1922 
il a été enterré dans les cimetières juifs d'Odessa autant de 
cadavres que pendant les dernières cinquante années! 

Le froid, la famine, le choléra, le typhus fauchent des 
quartiers juifs entiers, surtout dans les faubourgs. Plusieurs 
rues habitées par de pauvres gens: artisans, ouvriers, employés, 
sont complètement RES On n'y voit pas une âme,on n'y 
entend pas un rire d'enfant. 

Seule l’activité américaine — surtout depuis l'ouverture 
de cantines pour ies enfants et la répartition entre les adultes 
de rations (15 livres de viande par mois) — a enrayé le morta- 
lité juive. Sera-ce pour longtemps? L'ARA a déjà réduit de 
moitié ses secours: elle ne nourrit plus que 42000 enfands au lieu 
de 8000€. \ 

Il est superflu de s'étendre sur les motifs de la ruine des 
organisations humanitaires juives, comme d’ailleurs de toutes 
celles dont i’existence dépendait de subvéntions publiques et 
de la charité privée. 

Où prendre les ressources inexistantes? 

Bien qu'importants, les secours étrangers sont insuffi- 


sants à nourrir, vêtir, soigner, hospitaliser des centaines de 


milliers de malheureux. 

Par ailleurs la tyrannie soviétique ne permet guère le bon 
fonctionnement de l’activité humanitaire. Le Comité Public 
juif, constitué à grand” peine, est en lutte à de telles vexations, 
qu’on peut à bon droit s'étonner qu'il se trouve des gens 
assez dévoés pour se consacrer aux œuvres de secours. 

Les bolcheviks accusent le Comité de venir surtout en 
aide aux sionistes... alliés de Petlioura, l'ennemi des Soviets. 
On a beau soumettre aux «camarades» des documents établis- 
sant le contraire, ils n’en veulent rien croire. 

Depuis quelque temps seulement le Comité peut travailler 
dans une atmosphère plus sereine, mais le manque de fonds 
entrave son activité. Il a beau frapper à toutes les portes, 
rien ne vient. 

Et pourtant, combien de vies seraient sauvées si l'hopital 
pouvait.subsister, si un dispensaire pouvait être ouvert! 

À l’aide, braves gens! 


N: N: 











ENYPASSANT 


Une grande émigration de Juifs. — Une prime d’un milliard 
de roubles or. — Disparition du sens critique. — 
Invention provocatrice des réactionnaires. 


4 

Un journal bulgare publie une très curieuse communica- 
tion. Il paraît qu'un massacre général des Juifs se prépare 
en Russie. Le gouvernement est au courant mais se sent im- 
puissant à l'empêcher. Aussi pour préserver les Juifs a-t-il dé- 
cidé d’en faire émigrer 200.000, en accordant à chacun un sub- 
side de 5000 roubles-or. 

Je tiens cette information d’un bon viel écrivain russe 
que mes anciens souvenirs et mes récentes impressions me 


permettent de considérer comme peu suspect d’antisémitisme. 
L'annonce de ce pogrom me troublait et il me demanda si j'y 
croyais: on voyait qu'il ne pouvait se résoudre à se former lui 
même une opinion. Il y croyait... sans y croire. Lorsque sans 
discuter la nouvelle je déclarai tout court qu’à mon humble 
avis, elle ne tenait pas debout, il se rangea volontiers à ma 
façon de voir, mais j ‘eus |’ impression très nette qu’il n’eût 
pas longtemps hésité à me croire, si je lui avais dit: (Oui, c'est 
assez vraisemblable». 

Ce petit épisode me parut vraiment tragique. Jusqu'à 
quel degré les intellectuels russes (du type sympathique) sont- 
ils en proie à une crainte superstitieuse pour tout ce qui con- 
cerne les rapports mutuels du gouvernement soviétique et des 
Juifs! Ils ont perdu la lucidité de leur pensée, leur sens cri- 
tique s’oblitère. Ils n’éprouvent pas d'’hostilité envers les 
Juifs désireux sincèrement lutter contre toute effusion de sang 
innocent, ils ne croient pas ni aux Protocoles de Sion ni au 
complot juif universel; cependant ils ne peuvent se défaire 
de l’idée confuse que le gouvernement soviétique et les Juifs 
qui y figurent ne se conduisent pasen CORRE AÉETE 
des Israélites, mais traitent ceux-ci d’une façon spéciale. 
presque protectrice. Il aurait suffi de remplacer dans la nou- 
velle de source bulgare le mot «juifs» par n'importe quel 

autre: propriétaires, petits commerçants, «nepmans», spécia- 
listes, pour qu'aussitôt la sottise en sautât aux yeux. Com- 
ment peut-on faire émigrer 200000 individus? Quel pays.les 
admettra alors que partout les étrangers sont à peine supportés? 
Et pourquoi 200000? Que feront les autres «victimes infortu- 
nées»? Pourquoi pas tout le monde, pendant qu’on y est? Com- 
ment choisira-t-on les heureux élus? S'agit-il d’un exode par 
contrainte, ou bien la panique est-elle si grande que 200000 
personnes se décident de plein gré à quitter leurs foyers? Ils 
touchent, il est vrai, une prime alléchante: 5.000 roubles-or. 
Cela représente 500 livres sterling, 2.500 dollars, 12.500 
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plus de semences. 
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31% des fermiers n’ont DER du 
tout de bétail, 45% plus de matérie 
La récolté n’a produit 


francs, ...ou 25 000. 000 de marks- papier. Cela suffit pour 
S établir en Allemagne! A propos combien cela représente-t-il 


pour le trésorerie russo-soviétique? Un milliard de roubles-or. L 
Et cependant les pauvres diplomates soviétiques assiègent | 


le seuil des capitalistes européens, font la navette de Gênes à. 


La Haye, s’affairent, négocient, séduisent, accordent des cond. £ 
cessions dans le seul but de toucher un peu d’or! Tout autre 146 
la place des bolcheviks se serait dit: «Eh, qu’on les massacre! Lou 





Un milliard en or, ce n’est pas bagatelle! Mais comment, on fait. 


émigrer 200000 Juifs, on gratifie chacun d'eux de 5000 roubles-. œ 


or. Peuple élu vraiment qu'Israëls. 


Les provocateurs, qui lancent semblables nouvelles PAR r 
parfaitement ce qu ‘ils font. Ils n’ignorent pas que ce sont sur- 
tout les faits qui frappent l'imagination. Les lecteurs en 


tirent les conclusions voulues. 


Les nouvelles tendancieuses sur les liens intimes di ca 


unissent le judaïsme au bolchevisme ornaient jadis les jour 
naux de l'Occident; elles décorent maintenent la presse bal- 


kanique. Cela est pleinement logique, puisque la clique ré- M 


actionnaire russe a transporté là-bas ses pénates. Et partout. 
où habitent les réactionnaires russes, 


tend en provocation. En fait quellés idées la nouvelle du jour- 


nal bulgare peut-elle inspirer à un européen moyen? Beaucoup 
de provinces russes sont en proie à la famine, les finances du. 


pays sont dans un état desespéré, la vie humaine est cotée au. 
dessous du mark allemand, mais lorsque le danger menace les | 
Juifs, le gouvernement soviétique, dans un élan de magnani- 
mité, se livre à une énorme largesse budgétaire. Pour rirecomme. 
il sied de cette absurdité, il suffit, il est vrai, de multiplier . 


l'activité antisémite te 
bat son plein. Il faut reconnaître que la réaction russe s 'yen-. da 









200000 par 5000! Mais, comme il s’agit de Juifs, deux fois Eu 
deux font dix-sept! PR 
S. POLIAKOFF. 0 








active. Il assiste en 1920 en qualité de 


Oo, 
» 2% 


niste de Londres. 
d’adhérents 


président d'honneur à la Conférence Sun”  G 
A la tête d’un groupe 





Sous la-présidence de Kalinine s’est te- 
nue récemment une séance du «Comité pour 
la lutte contre la famine». Le rapport lu par 
M. Vinokourov dépeint sous une forme ré- 
servée la situation menaçante dans ces 
régions affamées : 

L’aire d’ensemencement est réduite à 
8,200,000 hectares, Deux millions et demi 
de têtes de bétail ont péri: 400,000 fermes 
n’ont plus de semences, un million ét demi 
ont perdu tous leurs chevaux. Dans la seule 
région volgienne 2,100,000 enfants errent 
à l’abandon. Dans ce rayon trois à quatre 
millions sont, depuis janvier, voués à la 
famine: il est à craindre que les céréales 
mises de côté pour les semailles, ne soient 
consommées. Le même sort attend les 
avances en semences faites par l’Etat, si 
des mesures énergiques ne sont pas prises. 
L'an dernier 15 millions d'hommes ont 
été secourus: cette année il faudra en secou- 
rir encore 5 millions. Les grandes gares 
sont envahies par des fuyards: pour leur 
venir en aide, le gouvermenet a assigné 
200,000 roubles en assignats de 1923 et 
10 mille pouds de céréales (1 poud= 16 ki- 
Jogr.). 

Les «Izviestia» tt ce triste état 
de choses. Dans le gouvernement de Sama- 
a, qui d'ordinaire exportait des millions 
de pouds de blé, la récolte n’est que de 
23,344,723 pouds, soit 30% de la norme. 
Cette province a vu sa population baisser 
de 337,000 âmes, soit 14%. L’ensemence- 
ment moyen par individu est tombé de 
1,1 hectare avant la guerre à 0,4 en 1922. 
Le nombre des bêtes à cornes ne constitue 
que 25% de celui de 1920; celui des brebis 
13% de celui de 1916 (173140 contre 
] 33320: 3), celui des pores 0,6% (1040 contre 


que 3,6 pouds par âme dans le district de 
Melekesk, 4,4 dans celui de Stavropol, 
2,9 dans celui de Pougatchevsk, 8,5 (le 
maximum) dans celui de Bouzoulouk. 


Max Nordau 


Nous avons consacré dans notre dernier 
numéro une courte notice à Max Nordau. 
Nous empruntons aujourd'hui au Razsviet 
de plus amples données sur cet éminent 
écrivain et. homme public juif. 

Max Nordau est né à Budapest le 29 
juillet 1849. Après avoir terminé ses 
études médicales il entreprit plusieurs 
voyages à travers l’Europe pour se figer 
définitivement en 1880 à Paris, où il se 
consacra tout entier à l’activité littéraire. 
Plusieurs de ces ouvrages, tels que Le 
Mensonge Conventionnel, Paradoxes, etc: 
lui acquirent une notoriété européenne et 
furent traduits dans la plupart des langues 
civilisées. 

Quand Théodore Herzl décida de con- 
sacrer ses forces à la réalisation d’un 
Etat juif en Palestine, Max Nordau fut 


: 
se 


un des premiers sinon le premier de ses 


adeptes. Son discours au Congrès Sioniste 
tenu à Bâle, en 1897, produisit une grande 
impression. Il était l’auteur du programme 
adopté à cette Conférence, programme 
qui servit de base à tout le mouvement 
sioniste, dont, jusqu’à la guerre, Nordau 
fut la personnalité la plus populaire. 
Citoyen austro-hongrois, Nordau fut obli- 
gé en 1914 de quitter la France et passa 
quelques années à Madrid. Un an après 
l'armistice, il put rentrer dans la vie 


iLx:S'Y montra hostile aux 
dirigeants du sionisme et s’opposa à l’adop- 
tion du mandat anglais sur la Palestine, 
les conditions de ce mandat étant, selon 
lui, incompatibles avec les buts poursuivis 
par le sionisme. à ER 

Peu après son retour à Paris Max Nordau k ‘@ 
tomba gravement malade. Son âge avancé, 
ses souffrances morales et la campagne. 
menée contre lui par Léon Daudet et les … 
royalistes français ne lui permirent pas 
de se remettre. 

La dernière attaque fut mortelle. 




























Communiqué DIHoeL do À 
Gouvernement soviétique à Ÿ 
la situation des J uifs en Russie | ‘ 
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Le «Jewish Guardian» publie la’ réponse 6 
adressée de la-part du Commissariat des 
Nationalités par M. Klichko, vice-agent 
officiel du gouvernement soviétique, à 
M. Lucien Wolf, secrétaire du «Joint Fo- 
reign Committee» en réponse à une lettre :. 
de ce dernier en date du 11 septembre 1922: 

«L’interdiction de l’enseignement rel 
gieux dans les écoles juives, interdictio 
dont se plaignent, selon vous, les commu 
nautés israélites, est basée sur les instruc- 
tions de la loi de séparation indifféremment 
appliquée à toutes les religions. Aucune rel à 
gion n’a tant gagné à Et e loi que la rel mi 
gion juive, dont les adeptes étaient na, | 
en lutte à des persécutions. 

«Tout en interdisant l’ensei 


LA TRIBUNE JUIVE 








(heders), le gauvemernent soviétique a mis 
un terme à l'éducation dé millions d'’en- 
fants appartenant à d’autres religions dans 
_ un esprit d’intolérancé et d'antisémitisme. 
_ Tout en ne permettant pas de faire servir 
la chaire synagogale et l’autorité des rab- 
bins à la propagande politique et à l’exci- 
tation des masses contre le régime (véri- 
table raison de la condamnation du rabbin 
Borichansky, dont la peine a, d’ailleurs, 
été, en raison de sa faible santé, considé- 
rablement réduite), le gouvernement so- 
viétique a supprimé la propagande pogro- 

. misante à laquelle on se livrait dans beau- 
coup d'écoles, églises, chapelles. La loi 
de séparation et la libération des organes 
_ du pouvoir de toute influence ecclésiastique 
sont approuvées, non seulement par les 
_ _ libres penseurs, mais encore par un grand 
_ nombre des adeptes de toutes les religions 

- et par de nombreuses sectes religieuses. 

_ «Aucun gouvernement au monde ne peut 
_ admettre la violation des lois de l'Etat ni 
une propagande ouverte en faveur de leur| 
violation. Pendant la guerre des milliers 
de personnes, y compris de nombreux ou- 
PRRNTIersS juifs, ont été emprisonnées unique- 
- ment parce que leurs convictions ne leur 
permettaient pas de prendre part à la 
guerre. Et jusqu’à l’heure actuelle les pri- 
sons des Etats occidentaux sont encom- 

_ brées de gens dont le seul crime est de ne 

_ pas penser comme la classe dirigeante. Ce- 
pendant les nombreux capitalistes juifs qui 
font partie de votre Comité, considère 
comme parfaitement légitime cette viola- 
tion de la liberté des citoyens. Ils ne pro- 
testent pas non: plus contre semblables me- 

_ sures prises par le gouvernement des Etats- 
Unis à l’égard des: grévistes, parmi les- 

quels il y a des Juifs. 

«De par la volonté des ouvriers (juifs y 
compris) et des paysans, la génération mon- 
+0 tante est élevée dans l'esprit de la science 

contemporaine et de la conception critique 
du monde. Elle n’a besoin ni de prêtre ni 
k _ de pasteur, ni de mullah, ni de rabbin. Des 
+ FD centaines de milliers de travailleurs «sans 
Pr parti»: ont impérieusement exigé dans des 
4 Rae t PAS QnES et des conférences, que la loi 
Won, «relative à école soviétique fût appli- 
ph | quée aux heders juifs comme aux autres éco- 
_ les religieuses. Dans de nombreuses réu- 
_ nions publiques, les ouvriers juifs ont 
adopté des résolutions jugeant sévèrement 
les heders et exigeant la suppression de 
| ces survivances du moyen âge, que les ri- 
ches israélites jugent suffisants à l’éduca- 
tion du peuple, mais où ils se gardent bien 
# 0 d’envoyer leurs enfants. 
+7 «Lors de la «suppression» des trésors ecclé- 
ou _ siastiques, ordre a été donné de laisser les 
objets. indispensables au culte. La réquisi- 
ltion à été opérée en présence des parois- 
| . siens qui avaient le droit de porter plainte. 
_ A part de rares cas de dissimulation d’ob- 
jets, la réquisition s’est opérée dans les 
. Synagogues sans aucun incident. 
vd «Enfin nous devons relever votre très 
2 audacieuse affirmation, suivant laquelle 
Eve vhs le gouvermenent soviétique aurait enlevé 
_ à la population juive «la consolation et 
be, | espérance que lui donnäient la religion». 
Nous n'’insisterons pas sur le fait qu'une 
partie de plus en plus nombreuse de la po- 
pulation juive renonce à cette «consolation». 
Des milliers d'ouvriers et d’ouvrières — y 
compris des vieillards à cheveux blanes — 
renoncent de leur plein gré à l'observation 
u sabbat, préfèrent aller à l’usine plutôt 
qu’à la synagogue. Les citoyens juifs qui 
continuent à pratiquer leur ‘religion, peu- 
vent assister aux cérémonies du culte en 
toute liberté, et sont même exemptés ce 
jour là de travail dans les entreprises de 
’Etat. 11 n'existe pas en Russie Soviétique 
ersécutions religieuses el tout esprit 
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Je don israébite dans les écoles juives, religieux peut trouver dans n importe 


quelle religion la consolation et l'espoir. 
«Quant à l’indignation provoquée en An- 
gleterre et en Amérique par la politique 
religieuse du gouvernement soviétique, 
nous n’ignorons pas que la politique sovié- 
tique a toujours provoqué l’indignation de 
la bourgeoisie et de la ploutocratie juive 
comme dans toutes les autres. Nous sa- 
vons que les banquiers israélites ont sub- 
ventionné, tout comme leurs collègues 
chrétiens, les pogromisants et les antisé- 
mites qui ont versé le sang juif en Ukraine 
et en Russie Blanche. Nous savons que les 
ouvriérs juifs de tous les pays se libèrent 
de plus en plus d'influence de leurs bour- 
geoisies, qu'ils rejetteront avec dégout les 
accusations contenues dans votre lettre». 
: M. Klichko termine en disant qu'étant 
donné le caractère de la lettre de M. Lucien 
Wolf, il croit nécessaire de porter à la con- 
naissance de la presse britannique cette 
réponse du Commissariat des Nationalités. 


*# 
*k *% 


Après la réception de ce document, le 
«Joint Foreign Committee» a adressé au re- 
présentant des -Soviets à Londres une 
lettre, en date du 16 janvier, dont Voici 
l'essentiel: 


«Nous avons pris connaissance de la com- 
munication du Commissariat du peuple 
pour les nationalités de Moscou, nous la 
soumettrons à notre Comité lors de sa pro- 
chaine réunion. Nous tenons à constater 
dès à présent avec regret que, contraire- 
ment à la déclaration contenue dans votre 
lettre du 27 ‘septembre, aux termes de la- 
quelle les doléances dont 
s'était fait l’interprète, étaient qualifiées 
«fausses et sans fondement», le Commissa- 
riat admet en substance leur exactitude 
et ne fait entrevoir aucun adoucissement 
aux souffrances qu’endurent les juifs russes. 

«Nous avons aussi le devoir de protester 
contre une affirmation du Commissariat 
du peuple: selon lui, les mesures de persé- 
cution dont nous nous sommes plaints 
auraient l’approbation d’un nombre consi- 
dérable de juifs russes. Les grandes masses 
juives de Russie sont profondément atta- 
chées à leur religion; il est amplement 
établi par les publications officielles du 
Commissariat qu’elles opposent un désa- 
veu formel, et, à l’occasion, une résistance 
énergique aux restrictions sévères dont 
souffre l’enseignement du judaïsme, 


Agréez, etc.:,9 


Signé : Lucien WOLF 





Discours du député Thon 


la Diète polonaise 


On sait que le nouveau ministère Si- 
korski n’a obtenu un vote de confiance 
qu ?à avec très petite majorité. La fraction 
juive s’est abstenue. Voici le discours 
prononcé à ce propos par le Dr Thon: 

«Le pays s’est trouvé dans une telle 
situation que le président de la Diète, 
remplaçant provisoirement le président 
de la République, a dû trouver un gou- 
vernement qui fût un symbole de confiance. 
Ses regards sont tombés sur le général 
Sikorski. Peut-être l’uniforme a-t-il joué 
un rôle décisif dans ce choix (Rires). 
c’est tant mieux car les auteurs de dé- 
sordres redoutent la force. On attendait 
avec intérêt le déclaration du premier 
ministre: il n’a pas de passé politique, 
mais veut avoir un avenir. Et en effet il a 
pris un ton aussi élevé que s’il avait 
l'intention de gouverner pendant plu- 


t 


notre Comité: 





sieurs générations (Rires). Je ne toucherai 


pas les points de la déclaration relatifs 


ou budget: c’est la une matière ingrate. 
Par contreses paroles relatives aux défauts 
de notre, administration sont très im- 
portantes: chez nous ce ne sont pas les 
ministres qui gouvernent, mais les gou- 


vérneurs èt les commissaires de police. 


«Le ton employé par le premier ministre 
en A brrnra des Juifs a donné l’impression 
qu'il répétait une leçon apprise, regardait 
le trou du souffleur (Rires). Le premier 
ministre a souligné que la Pologne avait 
donné des droits aux Juifs... La Pologne 
ne nous à pas donné de droits. Elle s’est 
donné une constitution, et nous sommes 
une partie intégrante de cette Pologne 
(Approbalion). 11 ne saurait être question 
de diviser la Pologne en «nous» et en 
«vous». L'Etat est un. 

«Le premier ministre a reproché aux 
Juifs d’exiger des privilèges. Exiger la 
sécurité de notre vie et de nos biens, æst ce 
donc réclamer un privilège? Demander 
l'égalité au droits, est ce donc réclamer 
uu privilège? La Constitution consacre 
le. droit de nos écoles et de notre langue. 
Cependant chacune de nos écoles doit 
lutter pour son existence et subit une 
défaite. Demander que les communautés 
juives puissent s’organiser est-ce réclamer 
un privilège? Semblables déclarations ne 
peuvent que démoraliser l'administration». 

Après avoir démenti les allégations du 
général Sikorski sur la pression exercée 
parles Juifs sur la presse étrangère, l’ora- 


teur a déclaré qu'il ne pouvait voter la 
confiance et |veillerait à ce que les actes 


du premier ministre soient conformes à 
la Constitution, car ses paroles y sont 
opposées. 








Désord isémi 
ésordres antisémites 


en Roum anie 


L'Orient,:. journal publié a Bucarest, 
communique (1 février): «Les agitations 
antisémites dans les milieux universi- 


taires ont culminé à la Faculte de Bucarest. 
«Contrairement à ce qui se passait jusque 
1à, les étudiants juifs ont trouvé hier 
matin l’entrée de la Faculté libre. Une 
fois dans l’enceinte, ils furent encadrés 
par des étudiants chrétiens et, après 
une courte altercation verbale, attaqués 
de vive force. Malgré les protestations 
d'un petit nombre d’étudiants chrétiens, 
les Juifs furent frappés et plusieurs d’entre 
eux blessés jusqu’au sang. Trois étudiants 
juifs ont été plus grièvement blessés. 


«M. Valnori, secrétaire général du mi- 
nistère de l'instruction publique, qui se 
trouvait à ce moment à la Faculté, ne 


trouva qu’un mot à répondre aux récla- 
mations des étudiants juifs: Attendez! 
«Le bruit des barbaries s'étant répandu, 
le marché fut saisi de panique. Quand on 
sut de quoi il s'agissait, les commerçants 


juifs, indignés, décidèrent, en signe de 
protestation, de férmer leurs magasins. 


«Pendant toute l'après-midi, desétudiants 
chrétiens continuèrent de manifester dans 
les rues. Une manifestation de sympathie 
les arrêta plus: longtemps au journal 
«Universul» dont les tendances antijuives 
sont bien conues. 

«Le Sénat universitaire, 
cuter sur la situation, a donné hier soir 
un communiqué, décidant la fermeture 
des Facultés et la suspension des examens 
jusqu’au 8 février 1923, cafin de donner 
aux étudiants le temps de se recueillir 
et se calmer». 

«Hier, à six heures du soir, a éu lieu une 


réuni pour dis- 
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réunion des notabilités juives. Les orateurs 
ont demandé aux Juifs de réclamer l’inter- 
vention énergique du gouvernement. Dans 
le cas où celle-ci ne se produirait pas la 
population juive saura répondre elle-même 
aux agresseurs. 
«Une motion a 
sens. 

«Une seconde réunion 
ce soir à 18 heures.» 


été ensuite votée dans 
ce 
juive a eu lieu 


* + 

Le «J,C.B:» (4 février) fait savoir: 

En réponse aux nouvelles manifestations 
antisémites des étudiants roumains le Con- 
seil des Universités Roumaines a décidé 
de fermer pour un an toutes les facultés, 
hautes écoles, refuges universitaires. Les 
examens sont reportés à 1924. 

Le ministre de l’Instruction Publique 
a rapporté les conditions de faveur dont 
jouissaient jusqu’à présent les étudiants 
dans les chemins de fer,, les tramways, les 
théâtres. | 

Les autorités ont supprimé le Cuvental, 
organe des étudiants. ; 

1e procureur général Petrescu à ouvert 
une ‘instruction contre six étudiants de 


| 
| 
| 
| 


l’entourage immédiat du professeur Couza. 
Quatre d’entre eux sont poursuivis pour 
avoir excité leurs camarades à des dé- 
sordes. Les deux autres sont sous le coup 
d’accusations plus graves encore. 

Trois étudiants juifs, arrêtés pour avoir 
incité les commerçants juifs à fermer leurs 
boutiques en signe de protestation contre 
les excès antisémites, ont été remis en li- 
berté, aucun article du code n’envisageant 
leur manière d’agir comme un délit. 

De source autorisée on communique que 
le roi désire à tout prix la cessation des 
excès. 

Une séance du Conseil des Ministres, à 
laquelle ont pris part tous les ministres 
aussi que le préfet de police, le général 
commandant la place et deux hauts ma- 
gistrats, a pris la résolution suivante: 
«Si les troubles continuent, leurs fauteurs 
moraux. seront arrêtés et les postes de po- 
lice près des universités et hautes écoles 
seront doublés et recevront l’ordre d’étouf- 
fer dans l’œuf la moindre tentative d’excès 
antisémites». 

Le 4 février les meneurs des étudiants, 
notamment le président de l’Amicale des 
Etudiants éh droit, ont été arrêtés. 











Notes et Informations 


L’«ARA» et la population juive d'Ukraine 


Le colonel V. Haskell, directeur del’ARA 
en Russie, et M. Walter Braun, ancien 
directeur de la section juive de l’Ara, 
ont fait au représentant du «J.C. B.» (27 


janvier) la communication suivante en 
réponse aux critiques formulées contre 
l'ARA par le correspondant moscovite 


du «J, C. B:» (NV. Trib. Juive, N 156): 
L'ARA a reçu du Joint 5 millions de 
dollars et a dépensé bien davantage pour 
secourir les populations d'Ukraine et de 
Russie Blanche. Quand le Joint nous a 
remis son argent, il n’ignorait pas notre 
principe de «répartir les subsides entre 
les personnes les plus indigentes sans dis- 
tinction de religion et de nationalité. 
L'argent du Joint à été employé d’une 
part à organiser le ravitaillemant des 
enfants en_ Ukraine et en Russie Blanche 
et d'autre part à secourir, par l'entremise 
des Drs Rosen et Bogen, la popülation et les 
institutions juives. Dans les grands centres 
de concentration juive, sauf Odessa, la 
famine sévissait moins que dans les autres 
rayons de l’activité de l’ARA; cependant 
l'ARA a beaucoup amélioré la situations 
les ‘habitants de tous ces rayons: Juifs 
comme non-Juifs. 2 
Le gouvernement soviétique, qui prend 
à sa charge tous nos frais locaux y compris 
les frais de transport, à plus d’une fois 
insisté que nous ravitaillions d’abord 
les rayons frappés par la famine. Avant 
de transporter notre activité dans des 
rayons moins sinistrés mais à plus forte 
population juive, nous avons dû vaincre 
l’opposition du gouvernement soviétique. 
Il est exact que la valeur des colis de 
l’'ARA varie, mais elle n’est jamais 
descendue jusqu'à 10 dollars. Un moment 
elle a monté à 42 dollars pour descendre en 
octobre jusqu’à 14dollars.Nosemployés com- 
muniquent quedans certaines villes la valeur 
de nos colis n’était estimée qu’à 7 dollars 
par suite de la baisse des deurées, consé- 
cutive à la nouvelle récolte, mais au 
printemps ces chiffres remonteront. Il 
ne faut pas oublier que l'énorme quantité 
de nos colis envoyés dans différents rayons 
a fortement contribué à faire baisser les 
denrées. 1 


Il est exact que le quart de chaque 
envois de l’ARA est employé pour les 
besoins de toute la population affamée, 
ce qui a d’ailleurs été porté à la connais- 
sance générale. . 

Notre organisations ne donne de linge 
qu'aux hôpitaux. Quant aux médicaments, 
nous les avons reçus de la Croix Rouge 
américaine et répartis entre les différents 
hôpitaux, juifs ou non juifs, pour une 
somme totale de 7.600.000 dollars (dont 
2.500.000 en Ukraine et Russie Blanche). 

L’ARA pas plus d’ailleurs qu'aucune 
organisation sérieuse. ne se charge de 
transferts d’argent, éar il n’existe aucume 
garantie que ces transferts parviendront 
à destination. 


— 408 — 
Les épidémies en Ukraine 


Le «J. C. B.y communique que la Fédéra- 
tion des Juifs Ukraïniens à Londres a reçu 
d'Ukraine de nombreux télégrammes de- 
mandant des secours contre les épidé- 


mies qui, provoquées par le froid et la| 


famine, se propagent avec une terrifiante 
rapidité. SU 

Un télégramme reçu d’Odessa dit : 
« Tous les colis de vivres ont été répartis 
entre les Juifs affamés. La famine a en- 
gendré de nombreuses épidémies. La mor- 
talité est très grande. Il faut prendre en 
hâte des mesures médicales et sanitaires 
pour sauver les survivants ». 





L’«Oze» en Russie 


On mande de Moscou que l’Oze a obtenu 
l’autorisation de se’ livrer à 
sanitaire et pédagogique, sous le contrôle 
de l’Zdgeskom. Sur les 12 membres du 
Comité, 9 sont nommés par l’Oze, 3 par 
lIdgeskom ; ses décisions doivent être sou- 
mises à l'approbation de lIdgeskom. 
L'Oze est exempté des droits de douane 
sur les médicaments et a le droit de choi- 
sir ses employés. Le docteur Grane res- 
tera à Moscou à la tête de la Société. 


une activité 
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Lr Colonie enfantine de Malakhovka 


L’Emes (N° 286) annonce que la colo- rx 
nie enfantine juive de Malakhovka (près “A 
de Moscou), premiér essai d'organisation 
de la vie enfantine sur des bases collecti- 
ves, est inscrite au nombre des écoles dé 
pendant du commissariat de l’Instruction 
‘publique. $ WA 

La lecture du rapport de la Commission 
d'enquête a donné l'impression que cette. 
colonie aurait une très grande importance 
en tant qu’établissement pédagogique juif. - 

La colonie est comprise parmi les éco- : 
les d’essais modèles et une subvention lui 
est accordée. UE. 


Les héros de Scholom Aleikhem 
jugés à Kiew 


<= 


Après une sérié de procès simulés inten- 
tés aux heders et à la religion juive, les 
communistes juifs de Kiev ont organisé le 
procès des héros littéraires de Scholom 
Aleikhem, principalement Eva, fille de 





Tévy le laitier, et ses parents. Le jugement 4 
a été rendu sous la forme suivante: «Eva FA f 
‘était le produit d’une époque où l'instinct ‘+0 


collectif était encore très fort parmi la po- 





pulation juive. On ne peut donc lui repro- NY 
cher d’avoir quitté sa famille qui se trou- nu À 
vait à un état primitif de développement. #7 
Son père ne peut non plus être condamné 
étant donné que son milieu était empoi- AS 
sonné par une tradition religieuse multi- + 4e 
millénaire». 244 # À 
* La ” 

Les bolcheviks et les réfugiés MEL | 

sur le Dniester Ps 

«Der Tog» (IN 2974) fait savoir que les : “0 
bolcheviks se sont emparés des vêtements 
envoyés par les Juifs d'Amérique à leurs r A 
parents réfugiés sur le Dniester. C'est . 1 
ainsi qu'à Rybnits, l'été dernier, les Mr E * 
paquets reçus d'Amérique n’ont pas été 
distribués. A Mohilev deux wagons de. MS: 
vêtements ont disparu. Le représentant. 4 
de l’Jdgeskom qui accompagnait le trans- Fi 


port, a été impuissant à lutter contre les 4 
gardes rouges et les divers représentants: 
des institutions soviétiques. Beaucoup de 

«camarades» armés jusqu'aux dents, vez 

naient le prier de les habiller «à l’améri-. 
caine», le menaçant,en cas de refus, d LKFÉOM 
lui doger cinq balles dans la tête». Après 








une tentative de résistance, il fallut se ER AS 
soumettre. SE : | 

Les Juifs ortodoxes d'Amérique contre 33 

3 122 PPS DTA 

le Gouvernement soviétique 


Selon la «Jüdische Presszentrale Zürich» | 
(N:280) s’est tenue à New-York une confé- 
rence du Central Relief Committee, orga 
nisation orthodoxe qui, tout en faisant par- 
tie du Joint Distribution Committee,n’'en ; 
jouit pas moins d’une certaine autonomie. 
La conférence a constaté que le gouvernez nn 
ment soviétique créait des difficultés au 
Committee en raison de son caractère re- 
ligieux. Elle a décidé d'envoyer en Russie 
une délégation chargée d’élucider la ques 
tion, et de prier le Joint d'interrompre 
toutes relations avec Idgeskom, en tant 
qu'’organe dépendant du gouvernement 
soviétique. La Conférence a décidé en 
outre de recueillir 600.000 dollars pour 























les écoles de l'Europe Orientale. +; = 
NOR ARE DRE 
Autonomie des minorités en Estonie ©: 


Dans sa séance du 16 janvier, la Com- 
mission de l’Assemblée Nationale esto- 
nienne a étudié un projet de loi relatif 


* 


LEE. * AE 






_ tion sui generis basée sur des sociétés 
. privées ; 3° Autonomie -dans le sens le 
_ plus large du mot, 

On croit que la loi d’autonomie sera 
_votée par l’assemblée nationale. 





= 





Le Conseil de l'Université de Riga 
è et les étudiants juifs 


_ Suivant le Segodnia, le Conseil de l’'Uni- 
 versité de Riga, sans attendre la décision 
du Souvernement dans la question des 

… éutdiants juifs, a décidé à l’unanimité : 

1 1° A partir de la prochaine année sco- 

ER: : Dre. les sujets étrangers et les citoyens 
lettons qui n’ont été naturalisés qu'après 

la fondation de l’Université, ne sont admis 

Le à en suivre les cours que si le nombre 

des vacances le permet. 

2° Pour toutes les matières enseignées 


peuvent être passés que dans cette lan- 
gue. 

3° Au cours de la présente année sco- 
laire, suivant décision du Conseil des 
doyens, de nouveaux étudiants ne seront 
admis qu'après avoir passé un examen 
dans la langue du pays, ce, qui exclut la 
possibilité. d’admission de nouveaux étu- 
; diants juifs. 
he Commentant cette décision, le Segodnia 








4 

4 _ (21 janvier) écrit : 

æ « Des trois décisions du Conseil de 
ë. é l’Université, la première est en pleine 
# contradiction avec la constitution. La nor- 
D h me admise divise les citoyens en deux 
_ catégories en s’appuyant sur des bases 
F fantastiques. D’une part les citoyens qui| 


- ont reçu leur passeport avant la fondation 
: _ de PUniversité (il s’agit surtout des Let- 
_ tons revenus de Russie) et ceux qui ne 
p ont reçu qu’ après. Les premiers ont tous 
“les droits, les seconds ne peuvent comp- 
ter que sur le hasard. 

&« Par ailleurs quel lien y a-t-il entre 
l'examen en langue lettone et l’augmenta- 
tion du nombre des étudiants juifs ? Sans 
_ douté espère-t-on que, parmi ceux-ci, fort 
Nieu connaîtront le letton, ou que le pas- 
sage de l’examen sera rendu difficile, en 

pers des connaissances de l’impétrant — 
ou peut-être l’un et l’autre. Nous ne nous 
 permettons pas de juger à quel point ces 
espérances sont compatibles avec les buts 
1 poursuivis. par l'Université en tant que 
haute pépinière scientifique. Nous laissons 
ce soin à la conscience nationale des pu- 
_blicistes lettons qui se proclament les dé- 
fenseurs de la langue nationale. » 
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La Diète lettone et les minoriiés 


La" Diète lettone a décidé de ne pas 
dmettre les représentantes des minorités 
ans le Comité Central agraire. 

«Nous ignorons, écrit le: «Segodnia» 
. janvier), les motifs qui ont dicté ce 
te. La peur de voir un député émettre, 
1 Comité Agraire, un avis différent de 
ui de la majorité, est-elle donc si grande 
‘elle force à renoncer aux principes 
quité? En admettant même que ce 
Lé émette toujours des ‘idées hostiles 


FRS LL NS é 


ion qu’il faudrait avoir en vue trois pos- 
 Sibilités : 1° Réorganisation du self-gou- 
 vernement ; 2° Création d’une organisa- 


dans la langue nationale, les examens ne 
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à celles de la majorité, les intérêts de 
l'Etat exigent-ils que cette critique soit 
faite! en dehors du Comité? Nous sup- 
posons qu'il s’agit 1à d’une mentalité 
courante dans certains milieux, mais peu 
en rapport avec les exigences  fonda- 
mentales de la démocratie. 


ÿ 
Les Juifs et la vie économique lettone 


Dans le Segodnia (9 janvier), journal 
russe de Riga, l’économiste V. Zive écrit, 
à propos du rôle joué par les Juifs dans 
la vie économique lettone : 

« On peut aimer ou ne pas aimer les 
Juifs, c’est une affaire de goût. Mais per- 
sonne ne niera qu’à l’époque où la caisse 
publique lettone était vide, et qu’il ne pou- 


vait par conséquent être question de 
commerce extérieur, les commerçants 


juifs surent amener des marchandises sur 
le marché. Cette activité commerciale a 
été utile aux finances du pays. Si l’on ana- 
lyse les recettes douanières, qui occupent 
la première place à l'actif de notre bud- 
get, on voit que 85 0/0 d’entre elles pro- 
viennent des Juifs. Avis aux partisans du 
numerus clausus ! La participation des 
Juifs aux impôts commerciaux et aux im- 
pôts directs est non moins considérable. 
Le ministre de l’agriculture n’a pas lieu 


non plus de se plaindre. Ce n’est sans 


doute pas pour le seul profit des Juifs 
qu'ont été ‘traitées il y a environ deux 
mois, des ventes de bois, dont les contin- 
gents étaient presque tous Juifs. Cette opé- 
ration a donné au Trésor un milliard de 
roubles. Voilà des faits que ne peut igno- 
rer aucun homme politique comptant avec 
les réalités, qu’il soit ou non sympathique 
aux in > 


L’antisémitisme dans la presse lettone 


«Dos Folk»(IN21)écrit qu'il suffit d'ouvrir 
le premier numéro venu d’un journal letton 
important, tel que le «Latwies Sargs» ou le 
«Briewa Zeme»pour constater partout et tou- 
jours, des attaques contre les Juifs. Dans 
les nouvelles de Riga, de l’intérieur, de 
l'étranger, on se heurte à chaque instant aux 
«Juifs». Les journalistes se complaisent à 
ce thème et fredonnent chaque jour la 
vieille chanson antisémite. 

«Dos Folk» cite le contenu d’un numéro 
typique de la presse antisémite, L'article 
de fond proclame que les Juifs dont l'idéal 
est l’argent ont fait main basse sur les 
villes, les forêts, le commerce etc... Dans 
la chronique le mot juif» revient à chaque 
instant. Des nouvelles de l’étranger sont 
aussi consacrées aux Juifs. 

Un des articles publiés par le «Latwies 
Sargs» dit: « Le peuple letton est un peuple 
depreux qui, plus d’une fois, a secoué le 
joug des oppresseurs». «Dos Folk» fait re- 
marquer que malheureusement les preux 


ont adopté les méthodes des oppresseurs. 


L'histoire a plus d’une fois demontré que 
ces méthodes ne donnaient pas de bons ré- 
sultats. Ne serait-il pas temps de refléchir?, 
conclut Je journal. 
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Le «Joint» et FUniversité de Kovno 


Le «J, C. B.ÿ mande de New-York : 
« La Commission culturelle du Joint a 


augmenté son budget mensuel de 50.000 





m 


dollars, dont 7.500 ont été assignés pour 
les chaires encore vacantes de l’Université 
de Kovno (littérature juive, hébraïque, his- 
toire juive, langues sémitiques). Les pro- 
fesseurs Einstein et S. Doubnov ayant ma- 
nifesté un intérêt marqué pour. ces chai- 
res, le Joint a posé comme condition que 
la répartition de ces sommes soit faite par 
ces personnalités. » 
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Excès contre les langues étrangères 


en Lithuanie 


Le «J.C.B:» (10 février) communique : 
Dans la nuit du 3 au 4 février, toutes les 
enseignes de Kovno rédigées en yiddisch, 
polonais, allemand et français, ont. été 
Souillées. Les inscriptions en polonais et 
en yiddisch sur toutes les plaques munici- 
pales, celles du Ministère Juif, du Conseil 
National Juif et des consulats étrangers 
ont subi le même sort. Il ne reste plus dans 
toute la ville aucune: inscription en une 
autre langue que le lithuanien. 

Cette opération a été exécutée par des 
bandes d’apaches avec la connivence de la 
police qui est demeurée passive. Les 
quelques personnes qui ont.voulu s’y oppo- 
ser se sont vu enduire la figure de goudron. 


Les malfaiteurs, armés et portant l’uni- 
forme militaire, parcouraient la ville en 
automobile et exécutaient leur œuvre 


d’après un plan combiné d’avancé. 

L'indignation est grande parmi les mino- 
rités. Dans les milieux juifs on commente 
le fait que des armuriers juifs se sont vu 
enlever le droit de faire le négoce d’armes, 
tandis que ce droit était maintenu aux 
chrétiens. 

Le soir de cet exploit d’apaches, un coup 
de feu a été tiré de la rue dans le local des 
Macchabées. Personne n’a heureusement 
été blessé. 

Le bruit court que le préfet de police 
aurait l’intention d'interdire l'emploi des 
langues étrangères sur les enseignes el les 
affiches. 
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La situation des émigrés juifs en Pologne 


Le «J.C.B,» (25 janvier) communique : 


Le consui des Etats-Unis à Varsovie a 
cessé de délivrer des visas non seulement 
à la catégorie privilégiée des parents de 
citoyens américains, mais aussi aux émi- 
grés de Russie qui n’ont rien à. voir avec 
le «quorum» polonais. Cette décision a 
provoqué une panique parmi les émigrés 
— dont beaucoup de femmes et enfants 
— qui avaient terminé tous leurs pré- 
paratifs de départ. Ceux d’entre eux qui 
n’ont qu’un permis de séjour à court 
terme, sont particulièrement à plaindre, 
car ils sont menacés d’être renvoyés en 
Russie, 

Le consul a pris cette mesure en re- 
présailles de l'attitude du gouvernement 
polonais, qui a annulé les concessions ac- 
cordées aux Compagnies de navigation 
américaine, y compris la ligne gouverne- 
mentale United States Line, parce que 
celles-ci se sont refusées à diriger leurs 
bateaux sur Danzig, point d’où le gou- 
vérnement polonais voudrait voir s’effec- 
tuer l’émigration. On espère que ce con- 
flit sera liquidé. En attendant, le déses- 
poir des émigrants est indescriptible. 


Une interpellation à la Diète polonaise 
sur les excès antijuifs 


Le Najer Haint annonce que le Kolo juif 
a posé une question sur les excès antisé- 
imites. Les interpellateurs ont souligné que 
les Juifs étaient de plus en plus souvent 
victimes d’attentats dans les trains. A 
Brodnice, :Poznan, Lisbrok, etc. se sont 
passés des faits témoignant que l’on con- 
sidérait les Juifs comme hors la loi. 

La tolérance du gouvernement et l’in- 
différence des fonctionnaires ont encou- 
ragé les bas instincts de la populace. Cel- 
le-ci croit pouvoir impunément offenser 
et même molester les Israélites. Les inter- 
pellateurs demandent aux ministres de 
l’Intérieur, de la Guerre et des Travaux 
publics quelles mesures ils comptent pren- 
dre pour défendre les Juifs, et s’ils ont 
l’intention de rendre les représentants de 
la police responsables de leur inaction 
pendant les excès antisémites. 

DO E mm 
Les députés juifs polonais contre 
le budget provisoire 

La discussion du budget provisoire s’est 
terminée après deux jours de débats. 

Au nom du Kolo juif, le DriL. Raïch (Ga- 
licie Orientale) a déclaré que l’actuel gou- 
vernement démocratique de Ia Pologne 
oubliait les prescriptions de la démocratie 
dans sa politique à l’égard de la popula- 
tion juive. M. Raïich a rappelé les demandes 
des députés juifs (droit au repos sabbatial, 
ete...) et exprimé l’espoir que le gouverne- 
ment renoncerait à la politique pratiquée 
à l’heure actuelle envers les Juifs. 

M. Raiïich a été accueilli par les insultes 
des démocrates - nationaux, qui lui crie- 
rent: «Filez en Palestina!> «Allez au diable!» 
GEC. 

Le budget proVisoire a été adopté par 
le centre, la gauche et les autres minorités 
contre la droite et les Juifs. 

Dans cette même séance, une motion des 
ukrainiens relative au l’accord d’une sub- 
vention aux écoles des minorités ethniques 
a été repoussé par les voix de toutes les 
fractions contre celles des minorités na- 
tionales,. 

PR Mn du TRE. 
Le «numerus clausus» pour les étudiants 
juifs étrangers en Autriche 

Le 21 janvier s’est tenue, à Vienne, une 
réunion de tous les recteurs des hautes 
écoles autrichiennes. Les étudiants y 
étaient représentés. On y a discuté un me- 
morandum des antisémites demandant que 
l’on interdise aux savants juifs d'occuper 
des postes de recteurs et de doyens et 
que l’on adopte le numerus clausus à l’é- 

gard des étudiants et des professeurs 
juifs. 

Les recteurs ont déclaré qu’il était par- 
faitement légitime que les professeurs 
. des hautes écoles autrichiennes veillas- 
sent à ce que ces établissements conser- 
vent un caractère allemand. Toutefois, 
l’adoption du numerus clausus n’est pos- 
sible qu'envers les étrangers : en ce qui 
concerne les citoyens autrichiens, ce se- 
rait une ‘atteinte aux lois de l’Etat. Quant 
aux savants autrichiens, leur admission 
à l’enseignement doit dépendre de leurs 
titres. 

Finalement, on a adopté une motion 
des étudiants antisémites demandant l’a- 
doption du numerus clausus à l’é gard des 
Juifs étudiants étrangers. 
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La nouvelle loi sur la liberté de conscience 
en Roumanie 


Le gouvernement roumain vient de 
préparer un projet de loi sur la liberté 
de conscience. Ce projet contient, entre 
autres, les paragraphes suivants: 

« Les représentants de toutes les reli- 
gions ont le droit de célébrer le culte 
d’une manière soit publique, soit privée ; 

« Les adhérents d’une religion ne peu- 
vent être contraints à des versements en 
faveur d’une autre religion ; 

« Les convictions religieuses ne peu- 
vent servir de prétexte à des restrictions 
de droits sociaux et politiques ; 

« Les chefs de sociétés religieuses et 
les ecclésiastiques doivent être citoyens 
roumains ; 

« Toutes les sociétés religieuses ont le 
droit de fonder et d’entretenir — dans 
les limites de la loi — des: organisations 
culturelles ; 

« L'Etat a le droit de contrôler les ac- 
tions des sociétés religieuses ; 

« Les huit groupes religieux reconnus 
par cette loi recevront des subsides du 
gouvernement. » 

Le projet de loi interdit aux organisa- 
tions religieuses des minorités nationales 
de Roumanie d’entrer en relations 
les organisations étrangères, équivalentes, 


ou leurs représentants. Cette interdiction | 


s’étend à la réception ou à l'accord de 
subsides. Des infractions à cette règle ne 
peuvent avoir lieu que sur autorisation 


spéciale du gouvernement roumain. 
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Nouvelles Diverses 
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Russie soviétique. Len OND» 
(9 net annonce que le Joint a conclu 
avec l’'ARA un accord suivant lequel 
l’ARA s'engage à fournir au Joint. en plus 
des 14000 rations actuelles, 50 autres 
mille. Ces 64000 rations sont destinées à la 
nourriture des 20000 enfants hospitalisés 
dans les crèches de l’Idgeskom. 


Lettonie. Suivant «Dos Folk», (Ne 
28), la fraction juive de la Diète a déposé 
une question demandant la révision de 
la loi sur la naturalisation. ‘ 

— D'après «Dos Folk» (N°: 23), le conseil 
municipal de Riga a, sur la demande des 
Israélites, assigné 35000 roubles pour la 
fondation d” une section juive près de la 
bibliothèque municipale. 

Lithuanie. «Die Zeit» (N° 3733) an- 
nonce la création à Rakichki près Kovno 
de baraques pour les transmigrants juifs. 
L'alliance londonienne des Juifs ukrainiens 
a assigné dans ce but 7000 dollars. 

— D'après le «Najer Haïnt» (IN 26), à 
Ponéviege, comme naguère à Kovno, 
bon nombre d'’enseignes juives et polo- 
naises ont été souillées. 

— Selon «Dos Folk» (IN 27), M. Rosen- 
baum fera incessamment paraître en langues 
juive et allemande un livre consacré au 
droit public. k 4, 

Pologne: —— Le Kolo juif a posé une 
question sur l'impunité des antisémites 
Rte des excès de Lwow. 

- Les démocrates chrétiens ont deman- 
dé: à la Diète de fixer la date d’expulsion: 
des réfugiés juifs. 

—— Le Conseil national juif aürait obtenu 





que le permis de séjour des émigrés juifs. 


fût prolongé jusqu’au 1 Septembre. 
— Le conflit entre le département d’émi- 


avec 
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américaines s "est terminé par 1° MEN TA 3% 
d’un compromis. Le consul des Etats-Unis 
à Varsovie recommence à accorder des. 
visas. 

— Le socialiste polonais Holubko publie 
dans le «Robotnik» un article où les Juifs 
sont cdépeints comme des adversaires de. 
l'Etat polonais, en raison de leur vote 
contre le cabinet Sikorski. 

— Le député Waintziher a déposé une 
proposition d’urgence tendant à faire en- 
seigner dans les écoles la Constitution po- : 
lonaise, dans lé but d’inculquer aux jeunes 
générations les principes démocratiques et . 
la conviction qu’en Pologne tous les ci- 
toyens: sont égaux devant la loi. ‘ CAES 

— Le Conseil des doyens du Sénat a 
réparti entre les différents partis les sié- 
ges dans les commissions. Dans presque : 
chacune d’elle, le Club des Me jar 


a deux représentants. SNS 4 

— Le docteur Thon a posé une ques. LE 
tion au Sénat au sujet de lexpulsion nn" 
d’une petite orpheline de 13 ans, et au = 
sujet du refus d'autorisation de donner à % 
l'enseignement en yiddisch dans les écoles , : Net 
primaires et secondaires juives. TRE 

— Selon le «Kurjer Polski», l'assemblée "ai 


générale de l’Amicale de l’École Supérieure 4 CA 
de Commerce a décidé (4 Janvier) d'admet- 





tre parmi ses membres des adeptes de 
toutes les religions «sauf celle de Moïse». ae 

Le «J. C. B» (10 février) annonce Lu 
que les autorités polonaises ont interdit 14e 
l'importation de plusieurs publications 


juives éditées à l’étranger et parmi elles 
la «Tribune Juive». « 

— A propos du voyage à Londres du 
député Grunbaum et de la fondation dans 
cette ville d’une Fédération des Juifs Po- 
lonais d’Angleterre, la Riecz Pospolita ac- 
cuse M. Grunbaum de se livrer à une pro- 
pagande antipolonaïse et d'organiser l’im- 
mixtion étrangère dans les affaires inté- 
rieures de la Pologne.. re: 

— Le sénateur démocrate-populaire. Orse 
hnski qui, il y a quelques années encore 
s’appelait, avant son baptême, Anchel, a 
entrepris en Galicie Orientale une tour- » 
née d’agitation au cours de laquelle il a . 
supplié tous les partis polonais de s'unir ' 
contre les Juifs. y 

— D’ après la Folkszeitung (N° 14), on. 
a commencé à Varsovie une collecte pour 
(Ja fondation d’une bibliothèque juive cen- 
| trale, sous le ‘vocable de Medem. Huit mil- 
lions de us sur 75 ont déjà été recueil- | de | 
lis. 4 

— sie le Najer Haint (N° 17), 663 ‘ 
millions de marks polonais ont été dépen- | 
sés pendant le mois de décembre pour 
l’entretien des orphelins juifs de guerre. 
Pour janvier on prévoit 489 millions des 
frais. “AR 











Les bureaux de la rédaction 
sont ouverts tous les jours, de 
9h. à 11h. et de 16h. à 18h, et 
pour les affaires de la rédaction 
de 16h. à 17 h,, tous les jours, 
Saufles samedis et les jours fériés. 








| 
| Le gérant: M. HAMBOURG. À 
1 Imprimerie «PRESSE FRANCO-RUSSE» 
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DA popoîf ; 
. La vie en Russie Soviétique. 


Notes et Informations: 

La «Nep» et les juifs en Rus- 
sie. -—— La population juive d’ 
 Ukraine.— La campagne contre 
_ des écoles juives en Russie sovié- 
tique.— Sophie Mandelstam. — 
_ Les antisémites allemands se- 
_ raïenten relations avec les mi- 
lieux soviétiques russes. — Pro- 
deslation contre la persécution 
des Sionistes par le gouverne- 
. ment bolcheviste.— Liquidation 
À dé l'autonomie scolaire des mi- 

ue Nouvelles diverses . 


a 


. TRIB 


EN, ABONNEMENTS : 
| FRANCE ANGLETERRE ÉTATS-UNIS 
10/ — Dollars. 


DU Me REA 
PEL Te am el 


SOMMAIRE : 


Ce one gro ertliere vise lose le; ee ve 0 


» à "TU 


* 





F; È 
#7 VW 
é NS 


sh 
publiée 





Allemagne, Letto- 
nie, Lithuanie, Es- 
thonie, Pologne ç : 
2 — Marks all. 200-- 

100 — 
. 50 — 


pins 


ds 6 


0,787 4 


L 


__  Expulsion de Pologne des réfugiés juifs.. S. Posener. 
Antisémitisme proportionnel .... 
L'’antisémitisme en Autriche .. 
Page de mes souvenirs: Sturmer et Proto- 


J. Delevsky. 
... Un Émigré. 


A. de Nesselrode. 


_ Un projet de «numerus elausus» en Lettonie. 
…_  Protestation des députés juifs lettons contre la résolution du 
Conseil de l’Université de Riga. 


norilés ethniques en Lettonie. — 
Les députés juifs à la séance 
solennelle de la Diète Lithua- 
nienne.—Le gouvernement polo- 
nais ne lient pas ses eéngage- 
ments à l'égard des réfugiés. — 


Aide aux réfugiés juifs expulsés 


de Pologne.—Attentat contre un 
député juif en Pologne. — .Les 
professeurs roumains ét les dés- 
ordres universtlaires.— Pour les 
victimes d'Orient. ! 


# 





11 No 4 franc 


logne… 


À 
Pr AS 
1e 

n ; 


“Vendredi 9 Mars 1923 


ee 
PE 1 NN: L 

CONSACRÉE ‘AUX INTÉRÊTS DES JUIFS RUSSES 
| alffnativement en français et en russe 


de chaque mois. | L’édition française paraît la 2"° et la 4"° semaine de chaque mois. 


La «Tribune Juive» est envoyée gratuitement dans 
tous les pays aux membres des gouvernements et des parle- 
ments, aux académies, aux universités, à toutes les biblio- 
thèques publiques importantes, à diverses organisations 
politiques et sociales. 


_ RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 280, Boulevard Raspail, PARIS (14e). Téléphone : Ségur 29-25 








yablement. Beaucoup d'entre les expulsés sont des citoyens 
polonais que les autorités soviétiques renverront en Po- 
d'où ils seront de nouveau expulsés ». 

Telles sont les tristes nouvelles qui hous parvien- 
nent de Pologne. Inutile d'ajouter que les réfugiés en 
question parviennent de Russie Soviétique et que la 
srande majorité d’entre eux sont Juifs. I faut chercher 
les causes de leur émigration dans les conditions de vie 


créées par le régime bolcheviste et principalement dans 


la vague de pogroms qui a passé sur l'Ukraine. Affolés, 
ces gens ont quitté des localités habitées depuis des di- 
zaines et des centaines d'années. Comme ils ne pouvaient 
se sauver dans l'est, où les Cosaques se livraient à des 
opérations de même genre, ils durent gagner, chassés par 
la mort, les frontières de la Pologne et de la Roumanie, 
qu'ils franchirent légalement ou illégalement. Lés pre- 
miers temps les autorités locales laissèrent passer les in- 
fortunés ; puis commencèrent toutes sortes de tribula- 
tions : enquêtes, enregistrements, instructions, variant 
suivant le caprice de l'administration. Et maintenant le 
gouvernement du général Sikorski, ce gouvernement qui 
c’est assigné pour tâche la facification de la Pologne, le 
bon fonctionnement du strict régime constitutionnel, le 
retour aux meilleures traditions du passé politique du 
pays, ce gouvernement s'est décidé à un acte que n'a- 
vaient pas osé entreprendre.les cabinets chauvins ses 
prédécesseurs : il a décrété l'expulsion en masse des ré- 
fugiés judéo-russes. 

La question posée par les députés juifs imdique avec 
quelle cruauté s'effectue l'expulsion :.on chasse les ma- 


_ On annonce de Varsovie que le club parlementaire |lades et les enfants, on sépare les membres d'une même 
juif a posé d'urgence, à la Diète, la question suivante : ‘[famille, on envoie en Soviétie des gens exposés à y être 
… « Le 15 janvier le ministre de l'intérieur a publié un mis à mort en raison de leurs opinions politiques. On ne 
















décret suivant lequel tous les réfugiés juifs non enre-|veut entendre aucune considération humanitaire ; on 
rés devaient quitter le 1* mars les confins de la Po-[aublie les nombreuses déclarations des autorités polo- 
. Pour les réfugiés énregistrés, ce délai était pro-[naises sur l'inviolabilité des réfugiés politiques. De 


source privée on nous communique les: scènes déchi- 
rantes qui accompagnent les expulsions on organise 
des battues, on arrête les réfugiés dans la rue, en plein 
jour. la police les terrorise, les fait chanter. 
Et l'expulsion elle-même ! Sous escorte les réfugiés 
arrêtés sônt dirigés sur la soi-disant « frontière verte », 
la vie juive couvre toujours ses 


“ 


usqu'au 15 avril. De fait l'expulsion de ces der- 
‘a déjà commencé. Dans certains cas, des réfugiés 
édant tous les documents nécessaires pour leur dé: 
à l'étranger ont été réexpédiés en Russie Soviétique. 
sieurs de ceux-ci risquent d'y être mis à mort en ral- 

e leurs opinions politiques. Des familles entières, 
118. malades compris, Se sont vues chassées impito- appellation sarcastique : 
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douleurs d’un manteau d'humour, et la plaisanterie fait 
naître les larmes el non le sourire. Des détachements 
armés emmènent les « prisonniers » à la frontière et les 
laissent aller, en leur ordonnant de pénétrer én Russie 
— comment ? c'est leur.affaire — et de ne pas chercher 
à retourner en Pologne. Or, ils ne peuvent — n1 légale- 
ment, ni en secret — franchir la frontière russe étroite- 
méênt gardée par des cordons de troupes bolchevistes. Il 
n'est pas rare que ceux d’entre eux qui tentent l'expé- 
rience soient mis à mort par les garde-frontières ou dé- 
pouillés par les bandits dont foisonne la contrée. 

Une circonstance attire l'attention. En se réfugiant 
en Pologne, les malheureuses victimes des massacreurs 
ukrainiens savaient d'avance quelles ne pourraient s'y 
établir et y vivre sur des bases normales ; aussi beau- 
coup d’entre eux s’efforçaient-ils de préparer les voies à 
une émigration plus lointaine, aux Etats-Unis ou en 
République Argentine. Leurs parents fixés dans ce pays, 
les organisations juives leur étant venus en aide,’ la plu- 
part possédant des visas pour FAmérique, beaucoup 
même l'argent du voyage. Les autorités polonaises ne 
l'ignoraient pas el cependant elles renvoient ces infor- 
tunés en Russie Soviétique, vers la misère, vers la mort. 

Pourquoi donc le gouvernement du général Sikor- 
ski agit-il d’une manière si inhumaine ? On esl- fondé 
se demander si la décision du gouvernement n'a pas été 
prise à la suite d'une question posée au ministre de l’In- 
térieur par les députés de l'Union Nationale Populaire 
(bloc des partis «populaires») à propos des brutis courant 
à Varsovie sur une prolongation du permis de séjour 


des réfugiés. Il était dit dans cette question qu’ am grand 


nombre de Juifs russes ont inondé one où  illé- 
galement nos marches orientales el se répandent par 


tout le pays où ils provoquent un accroissement fantas- 
tique du coût de la vie : à une époque de lourde crise ali- 
mentaire, alors que les Polonais pur-sang éprouvent des 
difficultés inouïes à nourrir leur famille, que les ouvriers 
et les fonctionnaires polonais meurent littéralement de 
faim, la Pologne ne peut pas servir de refuge à des élé- 
ments qui lui sont hostiles ». 

Cette manifestation politique a joué un rôle fatal. 
Les milieux juifs polonais sont fermement eonvaincus 
que la décision du cabinet Sikorski n'est pas autre chose 
qu'une capitulation devant la droite, une sorte de capt- 
lalio benevolentiae. Dans cette question qui, AR 
sa propre interprétation, ne concerne que lès Juifs, Ja mi- 
norité antigouvernementale de droite a fait baisser pavil- 
lon au ministère libéral. Les réfugiés juifs pèâtissent du 
fait que le cabinet Sikorski désire s'attacher _les sympa- 
thies de la droite. 

Les motifs qui ont amené l'Union Nationale Popu- 
laire, à déposer son interpellation, ne résistent pas à une 
critique sérieuse. Le nombre des réfugiés juiis n est pas 
assez important pour que leur séjour en Pologne puisse 
expliquer l'augmentation du coût de la vie. Suivant sta- 
tistique établie par la Conférence Universelle Juive de 
Secours, qui a spécialement étudié cette question, Île 
nombre total des réfugiés en Pologne et en Roumanie 
(car, comme il a été dit plus haut, il y a en Roumanie 
des réfugiés d'Ukraine) atteint environ 15.000 per- 
sonnes. En admettant même que sur ce nombre 10.000 
personnes doivent être attribuées à la Pologne, ©n con- 
viendra que ce chiffre n'est pas Fi pour accroître la 
cherté de la vie. 

Il est également inexact que lo rélugiés jüuls soient 
hostiles à la Pologne. Cette assertion n'a été — el ne 
pouvait être — appuyée par aucun fait. Lisant depuis 
longtemps la presse antisémite polonaise, nous n'y avons 
jamais rencontré la moindre allusion à des faits de ce 
genre. Ce qui est indubitable, 
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autorités administratives el judiciaires, 


c'est que Jes auteurs de} 











































linterpellation sont hostiles aux réfugiés juifs. « La Po- 
logne ne peut servir de refuge », osent-ils écrire, privant 
ainsi leur patrie d'une des plus nobles prérogatives de Le 
{out pays souverain, rompant avec les glorieuses tradi- Ph 
lions historiques de la Pologne qui s’est toujours enor- * 
gucillie d’avoir donné asile aux Juifs RE dans les) | 
autres pays européens, 
Dans sa récente décläration, le. général Sikorski À 
avait rappelé ses glorieuses lraditions. Or, le voici qui de Ÿ 
déclare à un rédacteur du Kurjer Warszawski (l4 jan 01 
viér!) que « l'intérêt de l'Etat exige que l'ordonnance (re- 
laive à l'expulsion des réfugiés) soit exécutée et que les, 
menaces de certains députés juifs ne sauraient en aucun "4e 
cas en empêcher l'exécution ». 2 D 
La question posée par les die juifs n'a amené 
aucun résultat. Le général Sikorski s'est résolu à agir. 
suivant les méthodes militaires. Les réfugiés juifs, y com: 
pris lés malades. et les enfants, vont continuer à être 
arrêtés, conduits sous convoi à la frontière, contraints 
à la franchir Nlégalement sous menace d'être fusillés. 3 


.S. Posener 











‘Antisémitisme proportionnel 


4 pelit pays dont l'indépendance est de. 
bien fraiche date, fait preuve d'une surprenante initia- 
live, d'une élonnante hardiesse de pensée et d'action, 
dans Fopression de ses minorités élhniques, particulière- 
ment du judaïsme. C’est en Lettonie qu'est née l'idée gé- 
niale de transformer le principe de repésentalion propor- 
tionnelle des minorités en un numerus clausus, Mhmilant, 
proporlionnellement à la population totale du pays, Ja 
palicipation des Juifs aux professions commerciales. C'est 
en Letllonie qu'on à tenté de réduire la naturalisation des 
Juiis en faisant adopler par l'Assemblée Nationale le prin= 
cipe : « La Lettonie aux Lettons ! ». C’est en Lettonie que. 
des voies de’fait ont été exéreées contre les étudiants en, : 
nédecine, au nom du principe de la représentation pro- 
portionnelle : des cadavres à l’amphithéâtre d'anatomie 
de l'Université de Riga : les étudiants antisémites de! 
Vienne ont envoyé à ce pr opos leurs félicitations à leurs 
collègues militants de l'Éstonie. Et voici que le gouver- 





La Létionie; 


{nement letton élabore un projet de loi, qui restreint ou 


vertement. l'admission à l'Université de certaines  calé= | 
gories de ciloyens lettons (ire : Juifs), mais envisage la e L: 
suppression. moyennant finances des ces restictions ! À ? 
Les Juifs devront subir un examen spécial en langue : 
lettone : les admissibles ne pourront entrer à l'Unive rit | 
que suivant le nombre des vacances. Exception sera 
faite pour ‘ceux qui consentiront à payer des. droits d'ins- 
criplion triplés. «eh 
Qui à pris l'initiative de cette mesure ? Le étudiants 
antisémites. En Lettonie, la hiérarchie ;antisémite agit d 
bas en haut : les étudiants judéophobes exigent que: lea? 
Juifs soient soumis | à des restrictions, le Conseil de | 
l'Université adopte le point de vue des étudiants, trace 
un schéma, en conséquence duquel le gouvernement s'em- 
presse de donner la forme d'un projet "de loi. Tandis que 
le gouvernement roumain . lutte avec énergie contre les 
excès scolaires antisémites, tandis que le “gouvernement | 
autrichien essaie de ramener les étudiants à la. raison,” le. 
gouvernement letton -prête l'oreille aux injonctions des 
étudiants antisémites. L'étudiant Goloubev, membre ‘de. 
l'Union Cent-Noir du Peuple: Russe et persona grala des. 
lors du procès 
Beylis, eût-il jamais pu croire qu'un Jour viendrait où, % 
dans la nnbbané indépendante de Lettonie, les étu iants 
antisémites dicteraient leurs volontés aux prolesseurs € 
au gouvernement KE 4  Î 
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_ Bien plus. Le gouvernement roumain 
excès, rejette les exigences entisémites comme illégales 
et anliconstitutionnelles. Les autorités académiques autri- 
_ chiennes refusent d'adopter, en tant que mesure anticons- 
_ lilutionnelle, le numerus clausus pour les étudiants juifs 


Fr. 
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_  élrangers. Bien que le gouvernement hongrois ait de fail 
» adopté le numerus clausus, il s'efforce de masquer cette 
mesure sous certaines fictions, afin de ne point violer ou- 
_ verlement les engagements pris par la Hongrie au traité 
de Prianon. Mais la Lettonie ne cache d'aucune feuille de 
vigne les restrictions qu'elle impose aux Israélites : elle 
_ viole ouvertement, avec des airs dé bravoure, sa propre 
. conslitulion, ses engagemnts devant la Société des Na- 
DEN 0 © KES su RARES 
Mais la hardiesse originale du règlement letton ne 
se borne pas là ; tout en restreignant les droits des J uifs, 
la Lettonie institue le rachat de ces droits : quiconque 
pourra payer des droits d'inscriplion friplés, pourra être 
admis dans l'université. Au temps jadis, les prisonniers 
… de guerre, les voyageurs tombés aux mains de pirates 
se rachelaient moyennant rançon. Les pêchés se rache- 
_-daient au moyen des indulgences. A l'époque où « l’auto- 
« -cratie russe était tempérée par des pots-de-vins », les Juils 
_ pouvaientese racheter par de légères gratifications à qui 
. de droit. Mais la Lettonie est le premier pays civilisé qui 


+ 
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le pot-de-vin officiel. 4 
4 Mais alors que signifient les Jamentations sur l’em- 
prise juive ? Le memorandum au Conseil-de l'Université 
de Riga parle d’une trop forte proportion d'étudiants: juifs 
par rapport au nombre total des Israélites lettons, de la 
facilité avec laquelle les Juifs obtiennent leur naturalisa- 
_ tion et leurs « certificats de maturité » (baccalauréat), de 
_ la part infime prise par eux à la libération du pays. La 
. morale de cette campagne est fort primitive : écorcher les 
_ Israélites aisés, sacrifier les pauvres sur Fautel de la 
patrie... : :/ PAT: 
- Par rapport au droit à l'instruction universitaire, les 
_ Juifs de Lettonie seront dorénavant, d'après le projet de 
loi, divisés en deux curies inégalement frustrées. Tandis 
que la curie des pauvres gens n'aura aucun recours, celle 
_ des gens aisés jouira d'une certaine immunité compensée 
_ par un impôt spécial de classe. Alliée au fisc letton, l'uni- 
vérsité lettone crée un nouveau droit proportionnel à 
l'usage des minorités ethniques. N'est-ce pas original ? 
_ Au reste, nil novi sub luna. Dans les despoties mu- 
Sulmanes seuls les infidèles étaient frappés de lourds 
“impôts. Au bon vieux temps, les rois de France dépouil- 
aient périodiquement les négociants et les banquiers 
juifs, leurs fidèles sujets, puis leur donnaient le temps de 
se rétablir afin de pouvoir au bon moment opérer une 
nouvelle « expropriation ». Même exigence n'est-elle pas 
: _ posée à l'heure actuelle par les antisémites allemands? de 
_ concert avec leurs coréligionnaire français Urbain Go- 


VE 


_ France, les partisans de Drumont demanderent sérieuse- 
ent que l'on confisquât les biens des Israélites : Jaurès 

fit entendre aux réactionnaires démagogues que celle me- 

sure portait en elle le germe d’une généralisation sus- 

le de dépasser les cloisons ethniques. ex 

_ Et la Lettonie se trouve justement dans le voisinage 

mmédiat du tsarat bolcheviste. F 

- Parmi la nouvelle barbarie que s'est emparée du 


encore fermées et que le monde semble glisser à 
me, alors que la haine, les appétits, la démagogie 
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autrichiens, et ne consentent à l'appliquer qu'aux Juifs! 


ait songé à faire des pots-de-vin une institution d'Etat. 
On prive de leurs droits les Juifs ou toute autre minorité 
ethnique, mais on les leur rend, dès qu'ils ont acquitté 


hier ? Au cours d’une violente crise d’antisémilisme en. 


onde civilisé, alors que partout s'enveniment des plaies. 


{ la démagogie rouge entraînent les hommes à la’ 


TT  ——]— —— — _  ——_————————_— 
arrête les !ruine et à la démence, — des Etats nouvellement formés 


— telle la Lettonie — devraient, pour des considérations 
tant idéahistes qu'utilitaires, défendre les principes du 
droit et de la justice, ne pas permettre et encore moins 
ehcourager les haines ethniques, l'antisémitisme, sous les 
formes anciennes ou nouvelles, la rupture de la solidarité 
nalionale. Hélas, l'horizon des milieux lettons dirigeants 
est infiniment plus étroit que la superficie de leur petit 
pays. Le bas niveau moral et politique des intellectuels 
antisémites, l'ignorance sociale des professeurs antisémi- 
tes, l'aveuglement et labsence de principe des hommes 
politiques, les entraine à la folie el à la perte. 

À la lroisième session de la Société des Nations, te- 
nue à (renève en 1922, les délégués lettons relusaient de 


[garantir le droit des minorités dans la forme proposée 


par la: Haute Assemblée (Feport of the secretary and the 
special delegale of the Joint Foreign Committee, Londres, 
1922, pages 14-15 et 41). Les événements actuels de Let- 
tonie n'étarent-ils pas depuis longtemps prémédités ? 

Qui sème le vent récolte la tempête. Les fabricants 
lettons de lois antisémites devraient bien se rappeler ce 
proverbes : 7 * - 

b J. Delevsky 


_ L’antisémitisme en Autriche. 


Le traité de Saint-Germain a liquidé pour l'Autriche la 
question des minorités nationales, qui,avant la guerre, était 
un des plus importants problèmes de la vie politique de ce 
pays. La chute de la monarchie austro-hongroise, son éparpil- 
lèment en de nouveaux Etats nationaux a enlevé à la question 
son acuité. De fait ce problème n'existe plus en Autriche: 
l'élément dominant de la population y est maintenant autri- 
chien. Les allogènes sont si pe nombreux que leur présence 
ne saurait créer uné question de ce genre. Pourtant cette situ- 
ation n'empêche pas l'existence et l’accroissement continuel 
d'un mouvement social, qui, sous prétexte de défendre la 
race allemande, déclare le judaïsme ennemi de cette race, 
comme si le judaïsme se posait dans le pays comme facteur 
politique d’une minorité nationale. Cette contradiction donne 
un caractère particulier à l’antisémitisme autrichien dont 
les traits distinctifs, examinés de près, paraissent tout autres 
qu'on ne s’y attendait. ss 

L’antisémitisme n'est pas, en Autriche, un phénomène 
nouveau. La concentration aux mains des Juifs d’une grande 
partie du capital bancaire et industriel a toujours provoqué 
les attaques des éléments nationalistes et conservateurs, fourni 
aux apologistes de la haine matière à exciter les animosités 
de race. De ce point de vue l’antisémitisme autrichien diffère 
peu-de celui observé dans les autres pays et, comme tel, n'offre 
que peu d'intérêt. - | 
.. Ce quille rend à l’heure actuelle digne d’être étudié, c'est 
que la vielle idéologie se complique de nouveaux éléments 
et que de nouveaux milieu» sociaux y adhèrent. Les apolo- 
gistes de l'antisémitisme autrichien contemporain en font 
le problème politique à l’ordre du jour. Sa tâche, dans la pé- 
riode réconstructive actuelle consiste à écarter le judaïsme de 
toute participation à la vie industrielle, financière, politique 
et sociale du pays: Cette idéologie est fort bien formulée dans 
l’expressif mot d’ordre: l'Autriche aux Autrichiens! Tant que 
la propagande antisémite se bornait à placarder des affiches 
invitant à chasser les Juifs en Palestine, elle n’intéreSsait 
guère personne. Mais depuis l'adoption de l'antisémitisme 
pratique, le mouvement commence à inquiéter, en plus des 
Juifs, les éléments avancés de la société. 

La prémière manifestation de ce genre a été la demande 
d'adoption du numerus clausus — tant pour les élèves que 
pour les maîtres des hautes écoles — formulée par les étu- 
diants de race allemande: les fonctions de recteur ne seraient 
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jamais confiées à un Juif. Cette manifestation qui se produisit 
en novembre dernier, fut accompagnée de troubles et de 
l’ interruption des cours pendant plusieurs jours. On n’y prêta 
cependant qu'une médiocre attention, supposant qu'il s'agis- 
- sait d’une habituelle turbulence de la jeunesse patriotique. 
Et pourtant cette mentalité donna l'impulsion à tous les élé- 
ments antijuifs qui virent dans cette mentalité de la jeunesse 
patriotique la possibilité de faire triompher leurs idées. 


Ces éléments, qui ont récemment constitué un organe 
spécial intitulé: «Comité de lutte nationalo-antisémite», repré- 
sentent une série d'organisations conservatrices et réaction- 
naires. Le Comité en question comprend: l’Union pangerma: 
nique, l'Alliance antisémite, le Club allemand, l’Union uni- 
taire allemande, le Club allemand-national, l’Union des an- 
ciens combattants, l’Union des officiers et soldats germano- 
autrichiens, l'Union des socialistes nationaux, l’Union des 
nationalistes germano-autrichiens, l’Union des étudiants 
germano-autrichiens. Ce comité défend la «juste» cause des 
étudiants, et demande dans un de ses récents appels «l’exten- 
sion du numerus clausus à toutes les sphères de la vie politique 
et sociale, dans le but de réaliser l’antisémitisme pratique». 


La grandiose manifestation organisée par le Comité dans 
les rues de Vienne le 21 janvier a montré aux éléments avancés 
de la société quelle force réelle représentait cette nouvelle 
opinion publique. Toutes les organisations précitées ont pris 
part au cortège. Politiquement elles constituent une fusion 
de toutes les tendances de la droite: monarchistes, nationa- 
listes-chauvins, légitimistes et cléricaux réactionnaires. La 
participation au meeting de plusieurs professeurs des hautes 
écoles n'aurait pas été une preuve suffisante des sympathies 
du personnel enseignant envers le mouvement si, le lendemain, 
l’assemblée des recteurs n'avait décidé de soutenir les aspira- 
tions des étudiants de race allemande. 15.000 personnes envi- 
ron prirent part à la démonstration. Devant l’Hôtel de Ville, 
les chefs du mouvement et des professeurs titulaires pronon- 
cèrent des discours nettement pogromisants, dans lesquels 
on mit sur le compte des Juifs la guerre, la révolution, les 
traités de paix, l'occupation de la Ruhr. Aux sons d’une 
marche monarchique, les manifestants défilèrent Ie long du 
Ring, porteurs de l’emblême des socialistes nationaux, le dra- 
peau rouge orné de l’Æakenkreuz. En plus de leurs placards 
habituels, les maniféstants en arboraient un orné de l’inscrip- 
tion: «Vive la Révolution Nationale!» En donnant son drapeau 
aux organisations antisémites réunies, le parti socialiste-na- 
tional s’est fait le pivot du mouvement. Uni à Munich par 
des liens étroits, imbu de l'idéologie chauvine bavaroïse, ani- 
mé de l’espoir de voir un jour au pouvoir son Mussolini, ce 
parti fait preuve d’une très grande activité. Composé surtout 
de petits employés et de fonctionnaires, il s’éfforce de pénétrer 
dans les masses ouvrières, bien que ses réunions soient systé- 
matiquement en lutte à l’obstruction des ouvriers organisés. 
Pour s’attirer des adhérents, il offre des dîners gratuits, pro- 
met des cadeaux de tabac et d’ argent aux personnes qui assiste- 
ront à ses réunions. 


Tout en étant dans les villes’ l’organisation politique d’un 
groupe social déterminé, ce parti donne le ton, dans les 
campagnes, à plusieurs organisations de paysans dont les 
idées sont en parfait accord avec sa doctrine nationaliste. 
Bien entendu ces organisations ne se contentent pas d'être des 
sections théoriques du parti socialiste national; elles font aussi 
preuve d’une activité indépendante. Le plus active d’entre 
elles est la «Société de défense nationale» (Heïmwehr), qui se 
propose de militariser le mouvement nationaliste. Dans le 
Tyrol, à Insbruck, Graz, en Carinthie, en Styrie, elle possède 
déjà des membres organisés. Trait caractéristique, ellé motive 
sa tendance à armer ses membres par le désir d'imiter les fas- 
cistes italiens. Dans une réunion publique tenue à Vienne en 
novembre dernier, le représentant de ce groupe, le Dr Holla, 
délégué d’Innsbruck, a déclaré que les Hakenkreuzer autri- 
chiens devaient être prêts à la lutte: dès que le signal reten- 






tirait en Allemagne (en Bavière, sans doute), ils devraient | #. 
établir en Autriche un état de choses 2 à l’imitation du fascisme » 
autrichien. 4 à 
_ Au moment où commence la campagne antijuive, le grou- ÿ : 
pement de ces diverses associations autour du parti socialiste- … 
national donne à l'antisémitisme un tout autre poids spé-  : " 
cifique. Et comme, en plus de leur but spécial: la lutte contre 
le judaïsme, les nouveaux antisémites s'imposent une tâche 4 
plus considérable: la création du fascisme autrichien, et ser- 
vent du trait l'union entre les éléments réactionnaires du 7 
pays, — ils ne manqueront pas de passer à un antisémitisme 
actif. | "48 & | 
Par l'antisémitisme vers la réaction: c’est ainsi qu'on n 
pourfait caractériser l'essence du l’antisémitisme autrichien 
contemporain.Ce mouvement est plutôt une concentration des - 
forces réactionnaires du pays, qui tâchent d'opérer la première - = 3 
attaque sur la ligne offrant le moins de résistance.-Il faut LU 
parler de celle-ci, parce-que quelques mots d’ordre antisémite 
ne sont point complètement étrangers aux partis gouverne- … 
nementaux. Réincarnation partielle de l'antisémitisme offi- 
cieux de la Russie tzaristel*) Et si parmi les antisémites nous 
ne rencontrons pas encore de nombreux représentants de 6eS" à 548 
partis, nous ne voyons pas non plus qu'ils offrent beaucoup: =" 
de résistance. Cependant il est indubitable que sous le cou- 
vert de l’antisémitisme actuel, se concentrent des.forces pub- 48120 
liques qui, sous cette forme de lutte pour des idéals surannés, 
espèrent passer à la lutte cer contre le régime républicain » 


Un Émigré 





Vienne, 20 février. 1923. 


Page de mes souvenir 
Sturmer et Protopopoff 


Sturmer el Polopopoff.… Je réunis ces deux noms. 
parce qu'ils me paraissent bien s’accoupler. Un bellâtre 
ambilieux et sans principes et un déséquilibré d'une pa- 
tente amoralité. L'un et l’autre premiers ministres du” 
zarisme expirant, recommandés par Raspoutine et pro- 
tégés par l'impératrice. Derniers et dignes représentants 
d'un régime qui. sombrait dans le mépris el la haine d' un. 
pays exaspéré. k 
. J'ai eu des relations avec chacun d'eux, mais à deux 
époques différentes, quand aucun ne rêvait encore de se 
trouver un jour au faîle du pouvoir. Arrivés à ce point - 
culminant, tous les deux ont montré leur véritable DH ER 
sionomie : cariéristes insatiables, réactionnaires à tous 
crins el, comme de! juste, antisémites au besoin. Pour s'en … 
convaincre, il n'y a qu'à se rappeler certaines de leurs 
mesures administratives, leur’attüitude envers les pogroms, - … "1 Né 
si leur amitié pour Raspoutine et sa clique et leur obéis- 
sance à ses ordres n'eussent déjà été des preuves den La 
santes de leurs sentiments. "à 


Slurmer a élé pour moi une connaissance de jeunesse. | 
Déjà, dans les premières des années 70 du siècle passé, 4" 
je l'ai rencontré au ministère de la justice, dans les sa= 
lons du Comte Pahlen, ministre de la justice et chez El | 
M. Adamoff, le directeur de la chancellerie de ce minis- 
tère. Je.l'ai revu fréquemment au couronnement d'Ale- 
xandre IIT et enfin, j'ai eu affaire à lui en sa qualité de | 
gouverneur de la province de Tver. 2e 

Mon impression sur son compte n'a jamais changé. 
Dès notre première rencontre sa suffisance et sa vanité n 
m'ont frappé. Bien bâti, de taille avantageuse, très, si ce: 
n’est trop, soigné de sa personne, il tâchait avant tout. 6 : 
passer pour un homme du monde, du grand monde. Son. 
plus ardent désir était Du reçu dans les salons re 
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lde. ie soc | 
savait ad F À cu le sujet de ses cajoleries. Mais 
a surtout la cour avec ses uniformes brodés d'or qui 
le but suprème de ses ambitions. 
souvient du jour où il reçut sa nomination de 
il-Homme de ‘la chambre. De ma vie je n'ai vu un 
: plus extravagamment. heureux. El, quand bien- 
> à il fut promu maitre des cérémonies, sa joie dé- 
ordante. Il déployait un zèle sans pareil dans 
ce de ses fonctions. 
F _ Quand je l'apperçus. pour la première Pis au Cours 
d'un bal au Palais d'hiver, dans son uniforme chamarré, 
Fes étaient déjà Venus s'accrocher plusieures, décora- 
s de petits pays étrangers, son bâton blanc à la main, 


se es. dorures, il semblait avoir encore grandi. Le Jjarret, 
au mollet éclatant sous son bas de soie, bien tendu, la 
grosse _ moustache. rousse relombant sur des lèvres au 
sourire » figé, les yeux. furetant, il courait de l'un à l’autre 
ur mettre chacun à Son rang et donner ses dernières ins- 
ctions avant la sortie de la famille impériale, Avec sa 


mo vément, il avait l'air d'un tambour-major paradant de- 
ant son régiment. C'est à la cour, et surtout. par la cour, 
fi ; se fit sa carrière, dont son gouvernorat de Tver ne 
L qu’une étape et pas des plus heureuses. En:somme, une 
nullité, mais avec une certaine dose d’entre- gent, assoilé 
d'honneurs et prêt à tout pour satisfaire son “ambition. 
J ai déjà remarqué au commencement de cet article 
que, réactionnaire comme il était, Sturmer devait néces- 
sairement être antisémite. Cette observation a dureste plus 
e fois déjà été faite dans les colonnés de la. Tribune 
.: la réaction et la haine des Juifs sont deux senti- 
enis qui marchent rarement l’un sans l’autre. Il m'est 
impossible äâctuellement de me procurer les. Journaux de 
ver du temps du gouvernorat de M. Sturmer, mais je 
e souviens pertinemment : et peux le certifier que le lec- 
ur qui les aurait sous la main y trouverait plus d'un 
rêté d'expulsion de Juifs ne répondant pas strictement 
| toutes les conditions intolérantes de la loi. Et pourtant 
eaucoup de! ces expulsés habitaient le. gouvernement 
éjà depuis de longues années et aucun des prédécesseurs 
Sturmer n avait songé à recourir contre eux à la moin- 


mémoire. -ILs'agissait d'un dentiste el d'un hor loger. 
“étaient, Jun et l'autre, si bien vus dans toute Ja ville 
ue l'évêque + avait cru devoir inlercéder pour.eux el que, 

ant pas réussi auprès du gouverneur, 11-s'élait adressé 
ectement au ministre de l'intérieur. ‘+. 


ant à Protopopoif, je ne l'ai rencontré «pour Ja 
re et unique fois, que lors du dernier voyage du 
interparlamentaire russe à Vétranger, avant la 


à Paris, lui entre autres, et je fis sa connaissance 


vie en | Russie soviétique 


nr sdacteur du DRE a eu Potcasion 
entretenir avec un savant ‘agronome 
cu t arrivé de Russie où le poste 
wil occupe dans une administration cen-| 
ermet d’être pleinement, au cou- 
de situation agricole et indus- 
| Ne les ‘intéressan- 

s de ce personnage: 


re | parle dans LR 


EN 


SANS PA 


aristocratique et tout Dersoune qu ill 


{ pour moi un spectacle ‘ineffable. Rayonnant sous |’ 


pres ance de bellâtre et son bâton blanc tout le temps en: 


;  . de rigueur. Deux cas surtout, qui m'ont été 
tés par un habitant de Tver, sont restés gravés dans 


" >. De Londres beaucoup de ces messieurs étaient | 


terrifiants envoyés, de tous côtés, par les 
particuliers et les commissions d’enquête. 
Si les données publiées 
mitcheskaïa Jizn offrent un peu rassurant 
tableau, que dire des documents non en- 
core arrangés par les plumes officielles ? 
/ « Le Sevnarkom possède un mémoran- 
dum dans lequel des personnes d’une in- 
contestable compétence déclarent : 
données pleinement contrôlées dont nous 
disposons nous permettent d’affirmer que 
les branches capitales de l’industrie russe 
se trouvent dans un état de paralysie ab- 
solue. » Suivent des détails re Ras € cette 
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; 
chez le comte D, 
l'Empire. 

En loute sincérilé, je dois avouer que Ja pr emièré 
impression qu'il produisit sur moi ne iut pas à sn dé- 
savantage. [1 faisait niontre de libéralisme et parlait sou- 
vent de son projet de fonder à Petrograd un grand quo- 
tidien pour défendre les idées anti- absolulistes. Il s'était 
même à cet effet adressé au éoncours. d'un sdcialiste 
connu M. A... pour préparer el diriger le grand bureau 
d' informalions qui devait, quand - le” journal paraïitrai, 
fonctionner à Paris. Comme homme, al avait des ma- 
nières eflables et un abord agréable. Il savait parler et 
semblait avoir certaines connaissances  principalemnt sur 
les questions ‘financières. 

Celle première impression fav orablé ne dura du reste 
qu'un espace des plus courts, et je me rendis bientôt 
comple que je m'étais trompé du tout au lout. Son 
masque d'homme. sérieux et informé tomba subitement et 
dévoila les traits d'un simple coureur de cotillons et sans 
idées arrêtées, même dans les affaires. 

- Mis en relations avec des hommes politiques et des 
financiers français, il commença par les exaspérer par 
son inéxactitude. Son sans- “gène et l'incorreclion de ses 
«excentricités» devait mettre leur palience à bout. De 
toute une ribambelle de faits dont j'ai été témoin ou eu 


À. Olsoufielf, membre du Conseil de 


connaissance, je n'en cilerai que deux ; mais ils sont ty- ° 


piques el caraclérisent bien l'homme qui, plus tard, pour 


amuser la famille impériale, faisait des cabrioles en imi- 


tant des cris d'animaux. 

À un déjeuner, au restaurant, que lui offraient quel- 
ques sénateurs el députés en vue, on l'avait attendu plus 
d'une demie-heure. On allait, de guerre lasse, se meltre 
à table quand enfin Protopopoff s'amène mais accom- 
pagné de deux femmes qu'il avait ramassées sur le trot- 
toir. Il se contente de dire pour toute excuse Ce sont 
ces dames qui m'ont mis en relard, mais je me suis dit 
qu'avec elles noire déjeuner serait plus g gai ! » Vous pou- 
vez juger de l'ahurissement de ses hôtes indignés. 


A un autre déjéunéer, celui-ci avec des financiers, 


‘parmi lesquels deux grands banquiers israélites, notre hé- 


ros se présente en élai apparent d'ébriété et d’une gaieté 
exubérante. Il coupe la parole à tout le monde ; sè me des 
anecdotes graveleuses et, pour couronner son inquali- 
fiable conduite, se met à faire des imitations juives dans 
lesquelles il était passé maître. Ai-je besoin d'ajouter que 
celte réunion n’aboutit à aucun des résultats qu'en atten- 
dait Protopopoif ? Si cette dernière anecdote ne témoigne 
que, d'un manque d'éducation, ; le mot youpin qui 
revénait à chaque propos dans $a conversation comme 
terme de mépris, Imdiquait suffisamment sa manière de 
voir sur les Israélites. 

L'histoire s'est déjà emparée des deux noms en-tête 
de ces lignes. Le jugement est déjà prononcé. 


A. de Nesselrode 


« L'élevage du bétail a diminué dans des 
proportions tellement fantastiques que 
lon ne saurait songer à relever l’indus- 
trie des cuirs. On élève encore quelques 


par PEkonomi- 


brebis ; Cependant la production des 
draps grossiers n’atteint que 15 % de la 


demande. L'industrie de la laine ne trouve 
plus de matières premières, l'élevage des 
mérinos ayant complètement cessé, 

« De Pavis des directeurs de trusts, à 
mentalité pourtant archisoviétique, lin- 
dustrie textile se trouve «dans une si- 
tuation fort critique » 

« La situation de. Findustrie coton- 
nière ressort clairement des, données 'offi-. 


< Les 


\4 
t 








cielles du Commissariat de l’Agriculture,  diants, s’est toujours tenue 


suivant lesquelles, en 1922, les plantations 


le coton au Turkestan, à Khiva et à 
Boukhara comprénaient une superficie 


douze fois inférieure à celle de 1914, et 
la récolte était, par hectare, deuf à trois 
fois moins considérable, Même à l’époque 
cruelle de très petite consommation, la 
Russie aurait besoin d’importer une soi- 
xantaine de mille tonnes de coton amé- 
ricain ou égyptien. Cet achat serait-il pos- 
sible dans l’état actuel des: finances ? Et 
cependant les campagnes-exigent des vil- 
les des cotonnades. Et que d’argent fau- 
drait-il pour relever l’industrie du caout- 
chouc qui a toujours eu besoin de matie- 
res premières étrangères ? 

« J1 est clair, conclut le spécialiste 
moscovite, qu’il faut des millions de rou- 
bles or pour acheter à l'étranger des cuirs, 
dé Ja laine, du coton, du caoutchouc. Et 
comme il n'existe pas d’autres sources, 
tous les espoirs sont fondés sur l’expor- 


tation de tout ce qui peut l'être : ma- 
tières premières d’autres industries de 
moindre nécessité : tableaux, tapis, bi- 


joux.… et céréales dont pourtant on man- 
que pour nourrir la population ! » 








Un projet de Cnumerus claususs 


en Lettonie 


Le ministre letton de l’Instruction pu- 
blique a élaboré un projet d’après lequel 
le nombre des étudiants juifs admis dans 
les écoles supérieures devra être en rap- 
part avec le pourcentage de la population 
juive. Les étudiants qui suivront les cours 
de l'Université, en plus de la norme, de- 
vront rembourser leurs frais d’études, soit: 
15.000 roubles lettons pour l’Université, 
30.000 roubles lettons pour l'Académie des 
Beaux-Arts (les droits d'inscription nor- 
maux sont inférieurs du tiers). 


Le projet prévoit ensuite un examen 
spécial pour les étudiants juifs — en lan- 
gue lettone, histoire et géographie — dont 


les résultats détermineront si l’impétrant 
devra acquitter les droits normaux ou les 
droits triplés. 

Les étudiants lettons ont approuvé ce 
projet considéré par les étudiants juifs 
comme une injustice, en contradiction 
avec la Constitution. 

En transmettant le document relatif aux 
étudiants juifs, au chef de l'Etat, au pré- 
sident de la Diète, au premier ministre 
et au ministre de lInstruction publique, 
le Conseil: de l'Université de Riga l’avait 
accompagné de la résolution prise par lui 
à l’unanimité. Nous reproduisons cette ré- 
solution in extenso, d'après le journal 
russe de Riga, Segodnia. 

&« On constate dans l’Université lettone 
un afflux d’étudiants étrangers à la Let- 
tonie par lesprit et 'la culture. 

« Aux jours tragiques, ces individus ont 
su se dérober à leurs devoirs envers le 
pays et n’en sont devenus citoyens qu’a- 
près, la conclusion de la paix, à un mo- 
ment où l’on en pouvait tirer des avanta- 
ges matériels et moraux. 

« Cette situation anormale ne saurait 
être imputée à l’administration de FUni- 
versité qui, lors de l'admission dés  étu- 
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LA TRIBUNE JUIVE 


Ÿ fe RS UE 
à un principe 
objectif : la justification d’une instruction 
secondaire et la connaissance de la lan- 
gue lettone. A l’avenir, l’Université ne peut 
d’ailleurs s’écarter de-ces principes pôsés 
par les $$S 81 et 82, de ses statuts. 


« Dans les cas seulement où toutes és 
autres circonstances Goïncideront, l’Uni- 
versité donnera la préférence aux citoyens 
lettons autochtones qui, après la fondation 
de l’Etat-letton, ont rempli leurs devoirs 
civiques. 

« Les motifs grâce auxquels une partie 
de la population est placée, par rapport à 
l'instruction supérieure, dans une situation 
privilégiée, doivent être recherchés en 
dehors de l’Université, qui tient la balance 
égale pour tout le monde, 


« On constate que ces étudiants étran- 
gers proviennent de familles riches appar- 
tenant à des milieux qui n’ont pas souf- 
fert matériellement de la guerre autant que 
les Lettons autochtones. 


« Il est établi que les Lettons en âge de | d’éléments étrangers qui ont pu. trop} faci- 1 £' 


fréquenter l’Université ont péri — tant 
pendant la guerre que pendant les luttes 
pour l’indépendance lettone — en beau- 
coup plus grand nombre que par exem- 
ple’ les jeunes gens de nationalité juive. 

« L'Université et le ministère de l’Ins- 
truction publique n’ignorent pas que les 
établissemens de Juifs d’instruction se- 
condaire accordent beaucoup plus facile- 
ment des certificats de maturité (bacca- 
lauréat) que les établissements similaires 
lettons. 

< Enfin, chose encore plus importante, 
l'examen des demandes d'admission a fait 
voir que depuis plusieurs années affluent 


dans le pays un grand nombre de person- | 


nes qui obtiennent trop facilement leur 
naturalisation bien qu'aucun profond lien 
moral ne les unisse” à la Letotnie. 

« Le Conseil de l'Université est persua- 
dé que toutes ces circonstances, prises 
ensemble, ont créé la situation anormale 
qui a provoqué l’indignation des étudiants 
et amené de regrettables bagarres entre 
les différents groupements d'étudiants. 

« Le Conseil estime qu’il appartient au 
gouvernement et à l’Assemblée législative 
de prendre des mesures pour qu'aucun 
privilège ne soit accordé aux milieux ,qui 
recherchent en Lettonie des avantages ma- 
tériels et: moraux sans avoir jamais. con- 
senti aucun sacrifice au pays. » 

1,2 
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Ainsi que l'écrit à bon droit la presse 
de Riga : 

« Les auteurs de ce docüment sem- 
blent s'être donné pour tâche de toucher 
diplomatiquement d’autres thèmes chers à 
une certaine presse et inventés par cer- 
tains publicistes pour justifier tous les 
numeri clausi « du bon vieux temps ». 

« Si, parmi les. auteurs de la révolution 
figurent des historiens, ils auraient pu 
facilement trouver une complète ‘analogie 
entre la plupart des thèmes de Ce docu- 
ment et ceux qui furent élaborés au com- 
mencement du règne d'Alexandre II, 
alors que la politique nationaliste fit intro- 
duire le numerus clausus dans l’enseigne- 
ment supérieur. » \ 
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{juifs ne proviennet pas d'éléments étran- 1 























P rotestation des : députés j 
létton contre {a résolat di 


| Conseil de ik Université de Rig) 


% » ÿ 
Le Codsail .de l'Université de Riga a 
accompagné lé documi nt relatif aux étu- 
diants juifs d’un memorandum rempli dat- 
taques contre les fuifs. Les députés israé- - 
lites ont publié une DÉC ARS Ja- pr 
quelle nous lisons : - ji 





« Le Conseil constate que les étudiants | : 

juifs forment 12 % du nombre total des - 

étudiants, tandis que les Israé- + ” 

lites ne constituent que 5 % de la popula- 4e 
tion générale du pays. Il attribue ce fait à 


RES F2 


bien RE causes : ; LS pos > 


1° La légèreté avec Lol Jes“établis- 
sements juifs d'instruction secondaire ac- 
cordent des diplômes de baccalauréat ; 
2°’ Le trop grand afflux dans le pays 


FFE 


lement s’y faire nabonaliser. d ne - 
« Le Conseil constate avec amertume © 
que beaucoup de Juifs étaient absents de 
Lettonie lorsque le pays luttait pour son. 
indépendance et n’y sont revenus qu’a-- 
près le rétablissement de la paix. ». Pr 
En réponse à ces accusations, les auteurs 
de la protestation font remarquer qu'au- 
cun Juif n’est admis à l’Université sans di- 
‘plôme de bachelier, tandis que beaucoup 
de Lettons s’y font inscrire sans même 
avoir reçu une instruction secondaire, Ce } » 
fait devrait être connu du Conseil et l’em- 
pêcher d'affirmer que l’on se montre plus Te 
sévère pour l'admission des Lettons. 
« Les documents officiels dont dispose 
le Conseil devraient également lui appren- 
dre que les Juifs n ‘acquièrent pas si facile- 
ment droit de cité et que les étudiants 





gers à la Lettonie. 


« Ces documents officiels ral M 
qu'avant la guerre les Juifs: étaient deux: 
fois plus nombreux qu’à l’heure actuelle 
et constituaient 7 % de la population géné- 
rale. L'histoire de la guere devrait appre 
der au Conseil qu’un beau jour de 4194 
les autorités militaires russes ont: expulsé 
de Courlande.la population juive 
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tégrer ses foyers et à 

nationalité -lettone: : - w 
… « Il découle de tout Cela que le rnb 
des étudiants juifs ne dépend nullement 
d’une soi-disant augmentation de la po- 
pulation juive, qui, loin d'augmenter 
diminué absolument et proportionn 
ment. > | ne F 


7, RAC 
‘A propos de l’accusation jetée à la je 
nesse juive d’être «étrangère» à la L 
tonie, les députés juifs écrivirent : is 
….« Si l’on parle avec amertume de s. dis- . 
cussions entre groupes nationaux dès E 
‘Vaube de l'indépendance du pays, ne fau-. 
drait-il pas se rappeler qui, les premiérs, 
des Juifs ou des Lettons, s’est retranché 
dans le particularisme ? Dès avant l’irrup- 
tion de Bermondt, qui donc a dépos 
Conseil National un projet de loi sur ‘la. 
naturalisation ouvertement dirigé ontr 
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passé en- | 


premier pas fatal de la majorité lettone. » 
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con de la famine qui sévit dans le 
du Midi de la Russie, le Sotsialistitchesky 

+  Viestnik fait remarquer que dans cette 
ï contrée plusieurs centaines de mille per- 

_sonnes vivent aux frais de la philanthro- 
ie juive, principalement de l'américaine. 
A Odessa, les Juifs meurent par dizaines 
dans les rues. Dans les cimetières, les ca- 
davres attendent leur tour pour être enter- 


ee 


rés. 

AUA: Oriékhovo (gouvernement des ZaDUrt 
gues écrit l'Emes, il ne reste que douze 
familles juives sur cent cinquante, les au- 
tres sont mortes de faim. Il en va de même 
\ Mélitopol, Berdiansk, Guenitchesk et au- 
tres centres de la culture des céréales. Si 
à Fon ajoute à cela la paupérisation Crois- 
Sante des masses, surtout des familles émi- 
_ grées des localités pogromisées dans les 





+2 et Ja fermeture des éntreprises de l'Etat, 
12 j on comprendra facilement que la  Nep, 
cette éducatrice de spéculateurs et de fli- 
_ bustiers, produit aussi parmi les Juifs une 
augmentation croissante ‘des contrastes so- 
ciaux. 

Dans un rapport lu à FER le 23 jan- 
over M. Feinkel, déiégué de POrt en Rus- 
sie, ‘a, lui aussi, catégoriquement démenti 
Jopinion courante, suivant laquelle la Nep 
aurait amélioré la situation du judaïsme 
Fr Le commerce libre n’est accessible 
de peu nombreux capitalistes, Sous 
à | témoids des impôts, le petit commerce, qui, 
d’ailleurs, manque de fonds, a tôt fait de 
isparaître. Les marchés sont vides.et les 
een juifs pe petites villes ont dis 


ër. 


a eteur, À paysan, ayant re par suite 
de la SEE sa capacité d'achat. F 


ï ne statistiques sur les Juifs d'Ukrai- 
le. D’après le recensement de 1920, les 
d ouze gouvernements d'Ukraine : Volhy- 
Lg: Iekatérinoslav, Don, Zaporogues, 
Krementchoug, .-Nikolaïev, Odessa, 
À - Kharkov, Tchernigov, 
ent 26.001.802 habitants, dont 76 % 
Ukrainiens, 11 %de  Grands-Russiens, 
% de Juifs, 2% d’Allemands, 1 % de 


ombre total des Juifs: 1.802. 126, | 
que depuis 1897 la population 

diminuée de 2,1%. Dans les villes, 
élites 2 FUE apent en 1897, 
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grands centres, le chômage provoqué par 
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Notes et Informations 


. La compagne contre les Ecoles juives 
en Russie sevietique 


He autorités Soviétiques des rayons de 
Kharkov et d’Odessa ont interdit de fon- 
der des écoles dans des maisons particu- 
lières. Ce décret nuira fort aux Heders 
et autres écoles privées existant encore 
dans ces rayons en dépit des instructions 
gouvernementales. 

Le correspondant du «J.C.B.» (26 jan- 
vier) à Riga, s ’est entretenu avec une per- 
sonne récemment arrivée de Moscou et 
très au courant de la vie publique juive 
dans cette ville. Selon cette personne une 
importante réunion des rabbins et nota- 
bles juifs s’est tenue récemment à Moscou 
pour examiner les moyens à prendre pour 
enrayer la lutte contre la religion israé- 
lite. Aucune décision n’a été prise. Le 
lendemain, tous les’heders de Moscou ont 
été fermés. 

Lis CHENE 


Sophie Mandelstam 


Mie Sophie Mandelstam, née Gouré- 
vitch, veuve du célèbre homme public juif, 
Max Mandelstam, vient de décéder à Kiev, 
où elle jouissait de la considération géné- 
rale. Pendant de nombreuses années, Mme 
Mandelstam avait dirigé le refuge pour les 
jeunes filles juives de Podolie. Ce refuge, 
élevé aux frais de la veuve et des héri- 
tiers de N.-J. Brodskv, se distinguait par 
l’élégante et pratique simplicité de sa cons- 
truction., Les soirées organisées par Mme 
Mandelstam au profit de ce refuge jouis+ 
saient -d’une grande popularité. Sous les 
bolcheviks, Mme Mandelstam eut à endu- 
rer de grandes privations, mais se refusa 
à quitter Kiev. Aux personnes qui lui pro- 
posaient d’arranger son départ pour lé- 
tranger, elle répondait qu’elle désirait être 
enterrée à côté de son mari. l 

\ 4 en CU ee 
Les antisémites allemands seraint en rela- 
tions avec les milieux sovietiques russes 


Va M. Arnold Rechberg, industriel et hom- 


me politique allemand, connu comme ar- 
dent adversaire du régime soviétique, a 
déclaré, il y a quelque temps, qu’il avait 
établi que la propagande antisémite en Al- 
lemagne était alimentée par des fonds bol- 


|cheviques. La presse antisémite s’est mise 


aussitôt à l’attaquer, à exiger qu’il fournit 
des preuves de son allégation. 

Dans une lettre à la Deutsche Zeitung, 
M. Rechberg déclare que son informateur 


‘est un magnat allemand appartenant à la 


haute noblesse prussienne, qui a obtenu ce 
‘renseignement avec beaucoup d’entregent 


onais, 3% de nationalités diverses. | et pour une fort grosse somme. M. Rech- 


berg refuse de nommer personne, afin de 
pouvoir, à l'avenir, avoir recours à la 
même source. La Deutsche Zeitung dit qui 
si M. Recheberg ne peut pas fournir de 


preuves, il en répondra de son honneur, 


en tant due capitaine de l’armée alle- 
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5 septembre 1019 a ri en- Eat en  Pabtieniien pétitionner pour ob-{ Liquidation de l'autonomie scolaire des 
juste que l’Assemblée-Na- | tenir le droit de cité et s expo aient ainsi 

argir en 1921. D’après ce|à un refus. Tout ce qui: s’es 
fs non reconnus automati-|suite n’a été qu’une conséquence de ce| que : 


minorités etniques en Lettonie. 
Le « J, C. B. » (17 février) communi- 


M. Gaïlit, ministre de l’Instruction pu- 
blique, a prévenu officiellement la section 
scolaire des minorités ethniques que la 
fonction d’inspecteur de ces écoles serait 
supprimée à partir du d* mars. Les nou- 
veaux inspecteurs devront connaître les 
langues et les exigences culturelles des 
minorités, mais se Ébétouter à la législa- 
tion scolaire lettone ; ils dépéñdront du 
ministère de l’Instruction publique. 

Dans une interview accordée à un ré- 
dacteur dùu Jaunas Sinas, le ministre a 
déclaré qu’il tenait à ce que sa décision 
füt exécutée au plus tôt afin de mettre un 
terme à l’anormale situation actuelle. 

MAR De APR 
Les députés juifs à la séance solennelle 
de la Diète lithuanienne 


On sait que les députés juifs ne par- 
ticipent pas aux travaux de la Diète li- 
thuanienne. Leur présence à la séance so: 
lennele tenue à l’occasion du cinquième 
anniversaire de lJ’Indépendance lithua- 
nienne, a produit sensation. Une partie 
importante des députés lithuaniens, sur- 
tout les socialistes populistes ont salué 
d’applaudissements nourris l'apparition 
des députés juifs, mais ceux-ci ont dé- 
claré que leur présence n’était qu’un ac- 
te de loyauté envers la République et 
qui’is n’avaient pas l'intention d’assister 
dorénavant aux séances de la Diète. 

et 

Le gouvernement polonais ne tient pas 
ses engagements à l'égard des refugiés 


Der Wanderer, organe de la section d’é- 
migration du comité national juif polo- 
nais, donne les détails des pouparlers 

engagés par cette section avec”les repré- 
sentants du gouvernement polonais. Il 
appert de ce communiqué que les mem- 
bres du gouvernement ont, plus d’une 
fois, pris des engagementsequ’ils n’ont pas 
ensuite remplis, C’est ainsiy par exemple, 
que le premier ministre Sikorski avait dé- 
claré au docteur Ringel que les réfugiés 
ne seraient pas expulsés avant le 1* juin. 
Le 24 janvier, les membres de la commis- 
sion juridique du Conseil National juif 
furent convoqués auprès du D' Bayer, di- 
recteur de ja Sûreté publique, qui leur 
demanda des renseignements détaillés sur 
les réfugiés et un exposé des motifs mi- 
litant lPaccord.d’un délai. Le lendernañn, 
le Conseil remettaiît un mémorandum dé- 
taillé et, après poutparlérs avec les dé- 
‘égués juifs, M. Alpinski, représentant du 
ministre’de l'Intérieur, déclarait que : le 
gouvernement adoptait le point de vue ex- 
posé dans le mémorandum. Mais quand 
une” circulaire en ce sens fut soumise à 
M2 Sikorski, il refusa de la signer et 
donna ordre d’expulser immédiatement 
les réfugiés. 

Dans ce même numéro de Wanderer, 
le député Grinbaum expose que le gouver- 
nement polonais tâche de faire servir la 
circulaire en question à expulsion de 
tous les Juifs. 

On a constaté de nombreux Cas 
d'expulsion de, personnes qui ne pPOSSé: 
daient pas Îles papiers requis, mais n’é- 
taient nullément originaires de Russie. 


a 
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Un autre article indique que M. Filip- 
powicz, délégué polonais à la Société des 
Nations, a plus d’une fois asuré aux diplo- | 
mates étrangers que les réfugiés de Rus- 
sie jouissaient en Pologne du droit de 
refuge et y étaient très humainement trai- 
tés. 


—4. 09 —— 
Aide aux réfugiés juifs expulsés de Pologne 


Les sociétés de bienfaisance judéo-po- 
lonaises ont décidé d’unir leurs efforts 
pour secourir de suite les réfugiés me- 
pacèés de périr à la frontière. Un comité 
spécial à été constitué dans ce but ; en 
feront partie des représentants du Con- 
seil National juif-polonais du J. €. À. 
du Joint, de l'Hias, du Comité central 
ukrainien, de la Fédération des réfugiés 
de PUkraine et de Russie Blanche. Le 
Comité s’occupera surtout de fournir des 
conseils juridiques aux réfugiés et de les 
diriger vers les pays où il leur licite de 
vivre en attendant leur départ pour l’A- 
mérique. Il se propose également de prier 
les parents américains des réfugiés d’en- 
voyer de nouveaux subsides, la plupart 
d'entre eux ayant dépensé les sommes 
dont ils disposaient. 


2 es 


Attentat éontre un député juifs en Pologne 


Le Haint annonce qu’une bombe a été 
lancée dans Pappartement du D' Wein- 
zieher, à Bendzine. Le député et sa femme 
n'ont, heureusement, pas été atteints. 

Get attentat a produit un émoi considé- 
rable. La police monte une garde inces- 
sante devant l'appartement endommagé.On 
croit que l'attentat est une conséquence 
de la campägne menée contre M. Wein- 
zicher depuis qu'en dépit des avertisse- 
ments, il a accepté de figurer sur la liste 
des minorités ethniques. : On sait que 
l'Union des médecins de la ville Pa ex- 
clu de son , sein immédiatement après 
son élection. 

CS ADN AN A 
Les professeurs\roumains et les désordres 
universitaires 

Le Conseil de l'Université de Bucarest 
a étudié la question. de la réouverture de 
-cètte université. Tous les professeurs sauf 
un se sont déclarés adversaires du rume- 
rus clausus. On_a décidé de ne rouvrir 
l’Université qu'après punition des fauteurs 
de désordre. 

Be professeur Jorga ayant donné sa 
démission, le professeur Simonescu a:été 
nommé, fecteur temporaire de l'Université 
de Jassy. Le professeur P. Couza, père de 
l’antisémitisme universitaire, était aussi 
candidat à ce poste. 

LL HE 
Ponr les victimes d'Orient 

Une imposante manifestation en faveur 
des malheureuses ge déracinées 
d’Asie Mineure, à la suite de la reprise et 
de l'incendie de Smyrne, à eu lieu à 
Paris, le 15 février, dans la Salle de Géo- 
graphie, sous la présidence du cardinal 
Dubois, archevêque de Paris, qu’entou- 
raient, à titre d’orateurs, MM. Victor Bé- 
rard, sénateur, Maurice Barrès, membre 
de Académie française, et les représen- 
tants les plus qualifiés des cultes catho- 
lique, israélite et protestant, Le cardinal 












































































Dubois rendit un chaleureux Ru à 
M. le pasteur Roberty « dont le cœur ne 
se lasse pas dè compatir à la détresse 
des expatriés d'Orient», et «à M. le 
grand-rabbin Israël Lévi, qui sait si bien 
se faire l’interprète des sympathies de ses 
coreligionnaires en faveur des chrétiens 
malheureux ». Après un exposé histori- 
que et politique de M. Victor Bérard, et 
avant que M. Maurice Barrès clôturat la 
réunion par des considérations sur l'inté- 
rêt économique des Turcs eux-mêmes à 
respecter et à ménager toutes leurs mino- 
rités ethniques et religieuses, M. le pas- 
teur Roberty et°M. le grand-rabbin Israël 
Lévi firent un appel à la générosité de 
tous les Français. Le grand-rabbin, se 
gardant de toute alfusion politique; pro- 
clama le devoir de solidarité qui in- 
combe à tous devant de pareilles catas- 
trophes ; devoir édicté par toutes les re- 
ligions indistinctement, et surtout par « la 
lion qui englobe toutes ‘les autres, 
pêlle de la pitié et de l’humanité ». 

“En ‘présencé de ces milliers de cada- 
vrés, de ces centaines de miliers de ré- 
fugiés qu'après le fer et le feu déciment 
la faim et le froid, à Salonique, à Athènes 
et dans toute l’Hellade, il rappela une cou- 
tume qui, d’après la Bible, était tradition- 
nelle en Israël. 

« Lorsqu'un cadavre était trouvé dans 
un champ, sans qu’on pût découvrir Pau- 
teur du meurtre, les Habitants de la ville 
ou du: village voisin se réunissaient au- 
tour du mort, et, se lavant es mains, 
déclaraient qu'ils étaient purs du sang 
versé et du meurtre accomplis. Ils sacri- 
fiaient une génisse et priaient le Seigneur 
pour détourner d'eux et de leurs enfants 
la responsabilité et la vengeancé du cri- 
me. Non loin de nous, il y a des multitu- 
des d'êtres humains, qui, souffrent, qui 
pleurent, qui agonisent, faute de secours. 
Donnons pour alléger leurs misères, pour 

sauver leur vie ; donnons si nous voulons 

écarter de nous la responsabilité et la 
punition du devoir non ROPOLADEES et de 
LAN outragée ! » 
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nal dé Riga a Che bat statuts de 
TA RENERR Femmes Juives de Lettonie. | 

LITHUANIE. — Suivant Dos Fol 
(N° 38), la Municipalité. de Kovno a 


pour. la restauration des ensei 8 en le 
gues étrangères (principalement | juiv 
détériorées. . : 
, —. Le“comité new-yorkais du, he 
assigné 40.000 dollars pour la restaurat: Ru 
des maisons juives en Lithuanie. La ru 152 
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Banques : populaires juives. 
POLOGNE. —. Les députés juif nt 
posé trois questions & la Diète : 4°. Su Fe 
lPinterdiction d’un grand nombre de jou 
naux juifs étrangers; 2° Sur Vexpulsi 
des réfugiés jadéo-russes ; 3° sur 
tude injuste des autorités financière P 
lonaïses à l'égard des Juifs. 
— À une séance de la Commission jl 
ridique de la Diète, M. Hartglas a lu u 
rapport sur le projet de loi. relatif h 
la suppression des restrictions auxquel 
les sont encore astreints les Juifs : dan 
Pancienne Pologne et les marchés. -Le_ 
représentant du gouvernement -a déclaré 
qu'un proiet supprimant toutes les res- 
trictions serait déposé dans le courant se | 
ce mois sur. le pures de la FT 
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‘Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. — D’après une 
statistique publiée par les Blætter für Jü- 
disèhe Demographie (N° 1), 60 % des ré- 
fugiés de -Kiev, Bogouslav,; Odessa, Khar- 
kov, Oumane ont supporté plus de deux 
pogroms, Certains en ont enduré vingt et 
même davantage. EF 

— Le Nayer Haint (N° 41) publie une lét-| 
tre d’Odessa indiquant que les communis- |. 
tes juifs redoublent d'infamie envers la gouvernement. Elle San CEUÉ 2h 
religion juive. IHIONCHONAET AIG ES 

== Suivant Di Zeit (N° 3744), par suite | 
du manque de matières premières, les. 
métiers de tradition parmi les Juifs rus- 
ises (chapellerie, couture, cordonnerie), 
subissent une pénible crise. } 

5 D’après le: <J.C.B.» (10 février), Ê 
Jointia entrepris une campagne pour la 
création, en Russie, de refuges à l’inten- 
tion des enfants juifs sans domicile et|: 
mendiañt dans les rues. 

ESTHONIE. — Dos Folk (N° 38) an- 
nonce qu'une campagne RE A de 
son. cours à Reval. Lx AA 


un RH de RE 1 nes erm 
tront decommencer,enavril, la const 
tion de 5.000 maisons... ," 
-— Après plusieurs jours d le 
les partis ouvriers juifs. ont naletioil 
décidé Vunification de toutes les Run Ke 
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._ . Bolchevisme de droite 
DL phénomène intitulé « bolchevisme » est fort éloigné 


… de l'idéal communiste. La domination de fainéants armés, 
sortis des rangs d'armées en décomposition dans des 
+ Etats qui n'avaient ni moralement, ni techniquement sou- 
nd DL iEne de la Grande Guerre — cette véritable 
… essence du bolchevisme peut exister sous n'importe quel 
mot d'ordre. Cependant on constate’ certaines différences, 
_ Suivant que les conquérants du pouvoir appartiennent à 
| tel ou tel milieu social. Le brigandage peut partir d'en 
bas, de la Soldatesque et des bas-fonds urbains : — alors 
_ ilse déguise en « coup d'état social », livre au pillage tout 
_ d'ab rd les classes aisées, puis toute la population sans 
de :. C DP7 EE VE, « " 
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exception, Ou bien le mouvement part d'en-haut : des ol- 
| ficiers désœuvrés, qui dans les pays arriérés sont d'ordi- 


naire en connexion avec la noblesse. Dans ce cas, |’ «éga- 
lité » dé tous devant le pillage étant impossible, l'antisé- 
mitisme entre en scène et remplit une double fonction : 
les Juifs, en tant que groupe facilement distmctif, sont 
un commode objet de pillage : d'autre part, les mstincts 
sanguinaires de la foule sont détournés des milieux en re- 
lations étroites avec les organisateurs du pillage. 

Le bolchevisme de gauche, unifié dans son Internatio- 
nale, prétend vouloir supprimer les cloisons nationales. 
Le bolchevisme de droite est, au contraire, rempli d’ «d’en- 
thousiasme national ». En réalité tous deux sont, dans 
une même mesure, internationaux et nationaux à la fois. 
Ils sont « nationaux » en ce sens qu'ils provoquent in- 
faiblliblement une recrudescence du militarisme, des ten- 
dances conquérantes, ainsi que la persécution des mino- 
rités éthniques. Ils sont internationaux, parce qu'ils tra- 
hissent les intérêts du pays pour conserver le pouvoir, et 
que leurs méthodes sont partout ‘identiques : le pillage 
mobiliaire ne diffère pas du pillage communiste. 

J'ai sous les yeux deux livres : celui de N. I. Stif : 
Les Pogroms d'Ukraine (pendant la période des Volon- 
taires), Berlin, 1921, et celui de Tarcah. 

L'ouvrage de M. Tarcali, qui s'intitule Quand Horty 
est roi, et qui est une réponse à la fameuse brochure 
antisémite : La Majorité Juive en Hongrie, n'est qu'une 
collection de faits assez maladroitement groupés. Celui de 
Stif, basé sur des nombreux documents, dont a pu dis- 
poser l’auteur en tant que membre de la «commission d'en- 
quête sur les pogroms d'Ukraine » (fondée en 1921, sur 
l'initiative du Comité Kiévien de secours aux victimes des 
pogroms) — s'efforce, au contraire, de donner un tableau 
Sénéral, « typique », des pagroms sans s'arrêter aux faits 
particuliers : cela contraint, il est vrai, le lecteur à croire 
l’auteur sur parole, les documents sur lesquels il s’appuye 
n'ayant pas encore été publiés. Quoi qu'il en soit, les 
deux travaux fournissent de très précieux renseignements, 
dont la comparaison est particulièrement instructive. 

Le trait caractéristique des pogroms organisés par les 
« blancs », en Russie comme en Hongrie, c'est qu'ils sont 
purement militaires. C’est une guerre menée contre les 
Juifs par les professionnels des dissensions intestines, parti- 
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culièrement par les officiers. La population n'y prend 
aucune part. Il y a des traits communs dans la « techni- 
que » même des pogroms : c’est ainsi que dans les deux 
pays on a un faible pour le pogrom « chronique », « en 
douceur ». « Attaques incessantes de Juifs isolés, pillages 
continuels d'appartements juifs, des pogroms de ce genre 
se sont prolongés penses des mois à Kharkov, Kiev, 
Ekatérinoslav, etc. À Budapest, semblable pogrom 
s'est prolongé At de des années et, en fait, n'est pas en- 
core terminé. Des groupes d'officiers, établis dans cer- 
tains hôtels aristocratiques atlaquaient pendant la nuit 
les Juifs, ‘qui disparaissaient sans aucune trace ; 
au bout de quelques semaines on les envoyait—-dévalisés 
jusqu'au dernier sou et torturés Jusqu'à en perdre la rai- 
son — dans des camps de concentration, ou bien on les 
trouvait dans le Danube noyés « pour un motif inconnu». 
Ici et là on aime également à molester, dans les chemins 
de fer, les voyageurs juifs, à les faire descendre des trains, 
à leur faire subir un interrogatoire qui souvent se termine 
par le vol, la pendaison. Mais les officiers hongrois — 
gens plus sérieux et plus prudents, el qui d’ailleurs ont 
affaire à une population juive peu nombreuse, éparpilléé 
par tout le pays — se contentent, d'ordinaire, de victimes 
individuelles, recourent moins fréquemment à des exécu- 
tions en masse (à part certains cas en prov ince), que leurs 
collègues russes, qui, dans le feu de la guerre civile, pil- 
lèrent, incendièrent, massacrèrent des communautés juives 
entières. 

Un autre trait caractéristique de l’activite des « offi- 
ciers et gentlemen », ce sont les tortures raffinées (c'est 
par là, selon M. Stif, que les pogroms des «volontaires» 
se distinguent des pogroms « démocratiques » des pétliou- 
riens) : suspension pratiquée par les « volontaires », arre 
chement de dents par les Hongrois, et, ici et là, flagella- 
on et viol des femmes. 


Mais le plus intéressant, c'est la comparaison des mo- 
üfs fictifs et réels des pogroms. Ici et là on reproche aux 
Juifs leur bolchevisme ; ici et là cette accusation est ab- 
surde. En réalité, après les pogroms des pétliouriens el 
la ruine économique des villes par les bolcheviks, le ju- 
daïsme ukrainien accueillit avec enthousiasme les « vo- 
lontaires », en tant que représentants de «l’ordre». Dans 
beaucoup d'endroits, des députés juifs souhaitèrent la 
bienvenue aux détachements « volontaires », dont ils fu- 
rent souvent les premières victimes. 


En Hongrie les masses juives étaient ouvertement 
hostiles au régime de Bela Kuhn. Parmi les victimes de 
la terreur blanche figurent des personnes qui avaient lutté, 
au péril de leur vie, contre la domination rouge. Mais la 
lutte contre le bolchevisme, en tant que tel n était nulle- 
ment le premier souci des officiers blancs: Une pr oclama- 
lion, lancée le 2 novembre 1918, au nom de l'armée du 
Sud, dépeint, avec une charmante sincérité, les buts pour- 
suivis par ces milieux : il faut secouer le joug des Juifs 
qui ont appris au peuple à piller les propriétaires fonciers, 
bien que ceux-ci soient « des Russes tout comme les 
autres ». L'’excitation des masses contre les Juifs pour 
assurer le salut des propriétaires joue également un 
grand rôle en Hongrie, où la question agraire n'est pas 
encore résolue. Il importe de sauver non seulement les 
lerres, mais les positions avantageuses de la noblesse. 
Tant que les magnats hongrois possédaient une riche 

aurce de revenus dans l'administration des  terriloires 
allogènes et dans l'armée, ils pouvaient, jusqu'à un cer- 
ain point, se montrer libéraux en politique intérieure, 
accorder même l'égalité de droits (pas complète) aux Juifs. 
Maintenant que la’noblesse ‘hongroise, a perdu ses 
plus grasses prébendes, elle mène une lutte impitoyable 
pour la conservation des derniers morceaux du gâteau : 


ainsi un des buts poursuivis par les « Hongrois qui s'éveil- 


lent » est-11 l'expulsion des Juifs de l'administration, 

M. Süf a raison d'affirmer que les pogroms des « vo- 
lontaires » étaient, en parti, une « réaction » des « res- 
lauraleurs » contre « l'égalité de droits juive » ; l'exigence 
de Choulguine, relative à la non-ingérence des Juits dans 


la politique, avait des fondements très réels dans les im- 


térêts de la classe qu'il représentait. 

La majorité des pogromistes ne songeant même pas 
à ces choses. Les choses se présentaient d'une maniere 
beaucoup plus simple. Dans la guerre civile, le pillage, 
d'abord moyen d'entretenir l'armée, devint bientôt le but 
de la guerre, Suivant le témoignage du professeur Soko- 
lov, personnalité en vue de l'entourage de Dénikine, l'ar- 
mée « volontaire » se nourrissait « d' après les méthodes 
de Wallenstein », c'est-à-dire, en réalisant le butin. Mais 
à côté du butin officiel, fleurissait le butin individuel, et 
l’armée ne fut bientôt plus qu'une troupe de lansquenets. 
À côté des pillages directs, on imposait ‘des « contribu-. 
tions » à la population juive, on exigeaik Re se* & ras" 
chetât » ou payât pour être protégée ». : « Nous 
expulsons les’ Juifs et confisquons leurs biens». —2 C'est 
en ces termes que l’un des ministres de HA a formulé 
à l'Assemblée Nationale la politique du gouvernement. 
Cette politique est, en fait, demeurée la même jusquà 
l'heure actuelle. Elle est la cause de la ruine économique 
de la Hongrie. El cette situation aiguise, à son tour, les 
appélits des magyars « éveillés » pour le pillage et l’assas- 
sinat, et prêts à imposer de nouveau les bienfaits de leur 
civilisation « ouralo-baltique », aux pays délivrés de leur 
tyrannie. Et le fait indiscutable, que Budapest prépare 
secrètement la guerre, prouve d’une manière 1rréfutable 
que le bolc hevisme blanc est, tout comme le rouge, in- 
compatible avec la paix et la tranquillité internationales. 

A. Koulicher 


: 





Conséquences de la guerre 


Au cours des derniers mois une vague d'excès anti- 
sémiles a déferlé sur presque tous les” pays d'Europe 
Orientale : Autriche, Roumanie, Pologne, Lithuanie, Let- 
tonie, Tehécoslovaquie même. Et partout ces excès ont un 
trait caractéristique : la présence prédominante ou exclu- 
sive des étudiants parmi les fauteurs de troubles, dans le 


but d'empêcher leurs camarades juifs de poursuivre leurs … 


études. | 

À Prague, les troubles ont été fomentés par les étu- 
diants de l'université allemande. 
manistes, irrités de l'élection comme recteur du fameux 
savant juif Samuel Steinherz, déclarèrent qu'ils ne lui 


permettraient pas d'exercer ces fonctions. Mais les auto- | 
rités défendirent fermement le paragraphe de la Consti- 


tution qui garantit l'égalité de droits à tous les citoyens 
sans distinction de nationalité. Après deux. semaines | de 
désordres, les révoltés se soumirent. , 


A Vienne, les étudiants allemands posèrent officielle. 


ment au sénat universitaire les exigences suivantes 


1°. Les professeurs Juifs ne doivent pes être sd 
aux fonctions administratives académiques ; Le nom- 
bre des professeurs juifs ne doit pas RS 10 *, du 
nombre-total des professeurs : 3°. Même nombre doit être 


établi pour les étudiants juifs. Bien plus, ils demandérent 


que les étudiants juifs ne soient autorisés à Mae Le 
qu'en nombre restreint les cantines organisées aux frais 
de l'organisation judéo- américaine Joint. | 

Sans attendre qu'une décision soit intervenue, ils 
essayérent. de chasser par la force les étudiants juifs [a 


s 


Les étudiants panger- . 
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$ cantines. Les autorités ne montrèrent pas à Vienne la 
- même fermeté qu'à Prague. A la honte du monde savant 
autrichien, le recteur de Funiversité, Carl Diener, estima 
qu'il fallait donner satisfaction aux exigences des élu- 
diants allemands et les soumit à l'examen du sénat uni- 
d versitaire. Bien qu'il estime le numerus clausus inappli- 
__ cable aux étudiants autrichiens, il croit qu'on peut en te- 

nir compté à l'égard des étudiants étrangers. 


Les excès en Roumanie ayant été racontés en détail | 


r. dans la Tribune Juive, nous ne les décrirons pas à 
_ nouveau aujourd'hui. Nous nous contenterons de rap- 
peler que les désordres universitaires ont ici dégénérés en 
 bagarres de rues, pillage des boutiques juives, violences 
et assassinats. Le député juif Adolphe Stern a démontré, 
au Parlement, documents en mains, qu'il fallait chercher 
I point de départ des excès dans la propagande antisé- 
mité de certains professeurs, avec la connivence du mi- 
nistre de l'Instruction Publique Angelesco. 
La: participation des étudiants polonais chauvins aux 
-vexalions contre leurs camarades juifs est un fait bien 
connu. La fameuse organisalion judophobe Rozwoj, a 
toujours compté dans son sein nombreux représen- 
_ Æants de la jeunesse scolaire. Les derniers événements 
_ politiques — élections à la Diète, élections du président 
. — ont incité cette organisation à redoubler d'activité. Et 
__ par une manœuvre nouvelle elle a tenté de porter l’anti- 
sémitisme dans les milieux universitaires, exigé officielle- 
ment l'adoption du numerus clausus. S'appuyant sur la 
Constitution, le ministre de l'Instruction Publique Kame- 
necki a repoussé cette demande. Mais l'agitation n’est pas 
calmée. Une-pétition analogue a été déposée par les étu- 
diants polonais de Vilna, cel antique centre culturel juif. 
Des troubles antisémites universitaires ne s'étaient 
+ encore Jamais produits ni à Kovno, ni à Riga. Nous de- 
vons maintenant en constater el noter l'attitude passive 
- des autorités. 
| * Ainsi donc ce phénomène, que tout homme cultivé 
considérera comme honteux, apparaît dans de nombreux 
pays. Comment l'expliquer ? Où sont ses racines ? 
Evidemment seule une partie de la jeunesse scolaire 
a pris part aux désordres. Les autres étudiants sont de- 
-meurés neutres ont protesté contre la conduite hon- 
teuse de leurs camarades. Il n'est pas douteux que l'ini- 
liative des excès el des exigences antisémites ne doive 
_ être attribuée à des organisations politiques chauvines. 
» Tant qu'en Lellonie n'existaient pas de clubs nationalistes 
_lettons, on n'entendait pas parler de troubles universi- 
_laires. I en fut de même en Lithuanie tant que le parti 
- chrétien-démocrate n'ait pas proclamé ouvertement — de 


» Son arrivée au pouvoir — une politique intérieure antisé- 
SE TTAREEAR - ; 
Inutile de parler d’un pays où l'antisémitisme aca- 


démique est une norme légale : ce pays c'est la Hongrie. 
à La grande Guerre a endurci les cœurs rendu les 
3 _ mœurs plus grossières. Elle a, tout en libérant les natio- 
. naltés, porté en même temps le sentiment national à son 
paroxysme, l’a mué en chauvinisme aveugle et cruel. 
. Elle a privé les peuples de ressources matérielles, jeté 
. des millions d'indigents de par le monde, tout en provo- 
__ quant une inextinguible soif de jouissance. Elle a ha- 
_  bitué les gens aux cruautés, aux actes de violence, à la 
k contemplation indifférente de ces actes, pourvu que les 
_ victimes soient d’une autre race. 
“. Les Jeunes gens qui ont pris part aux désordres de 
M Price Vienne, Jassy, Klasenburg, Varsovie, Riga, 
sont « lés enfants des années malades » de l'Europe. 
Cela augmente d'autant plus la responsabilité de 
Le _œeux qui sont appelés à diriger la jeunesse universitaire, 
à élever les générations montantes. Les étudiants actuels 
seront plus tard les cadres de leurs compatriotes. Le 


L 
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pogromiste actuel ne sera pas un honnête citoyen à l'ave- 
nir. Une génération d'hommes de violence ne renforcera 
jamais l'Etat. C'est là une vérité élémentaire, trop oubliée 
de ceux qui inspirent ou tolèrent les excès antisémites 
parmi la jeunesse universitaire. 

Stelline 





Souvenirs d'Extrême Orient 


I. — Peut-être des soldats de Koltchak, 
peut-être des Kalmouks 


Peu de temps avant la fin de la guerre je fus chargé 
par le gouvernement français d'une mission économique 
en. Sibérie Orientale. À cette époque on ne pouvail se 
rendre en Extrême-Orient qu'en traversant l'Amérique el 
le Japon. 

Dès New-York je me heurtai à un fait caractéristique: 
un de mes camarades de mission reçut d'un sous-lieute- 
nant russe, fixé dans cette ville, un long memorandum en 
langue anglaise avec offre de services. Au memorandum 
était jointe une liste des chels (ojifcials) bolcheviks avec 
indications de leur nationalité. L'auteur constatait à 
regret (1 am sorry to say...) que dans cette liste ne figurait 
qu'un seul Russe : Lénine, et un seul Allemand : von 
Schultze, tandis que tous les autres noms étaient Juifs. 
Soit dit en passant, l'auteur, peu averti, du memorandum 
rangeait parmi les chefs du bolchevisme Martov et Axel- 
rod, ce dernier nom étant le pseudonyme (cover näme) 
d'un certain Orthodoxe (real name) ! (On sait que les so- 
clal-démocrates Axelrod et Martov sont ennemis du bol- 
chevisme). 

Ainsi avant d'être arrivé en Sibérie, je me heurtai à 
un phénomène que je devais assez souvent constater par 
la suite : je parle des tentatives pour infuser un antisémi- 
lisme spécifiquement russe aux officiers étrangers qui se 
trouvaient en Russie. 

Dès les premiers Jours de mon séjour à Vladivostok 
Je trouvai, dans la bibliothèque d’une institution officielle, 
le livre de IN. N. Chipov : Le pouvoir du tsar autocrate, 
fondement de la prospérité financière de la Russie, livre 
dont quelques dizaines de pages sont consacrées-aux judéo- 
maçons. 

C'était comme un avant-goût des fameux Protocoles 
de Sion, publiés peu de temps après, à Khabarovsk, sous 
ce litre sensationnel : Documents démontrant l'origine du 
bolchevisme, le véritable but poursuivi par lui. La publi- 
cation des Protocoles avait été entreprise par le secré- 
taire du consulat de Grande-Bretagne à Khabarovsk, un 
certain mister Pickering, Anglais né en Russie : bien que 
selon celui-ci le consul n'eût rien à voir à l'affaire, cette 
assertion paraissait hasardeuse. 

Il est intéressant d'observer que la préface de cette 
édition, préface signée des initiales M. P., soulignait la 
nécessité de répandre ces documents : « Il faut souhaiter 
une large diffusion de ces Protocoles, même en langues 
étrangères ». 

Mais cette « littérature » spéciale comprenait encore 
d'autres publications. J'ai conservé un appel dactylogra- 
phié, adressé Aux frères de l'armée rouge, dans lequel le 
bolchevisme était identifié avec «l'emprise juive», les bol- 
cheviks avec les « Juifs buveurs de sang ». 

Il en allait de même avec l’armée blanche. Exami- 
nant les tracts répandus dans cette armée, pour relever 
le moral des soldats, les Otélchestuennya Viédomosti écri- 
vaient que toute cette « littérature » était marquée au coin 
de la judophobie. « Tape sur les Juifs, sauve la Russie !, 
voilà la quintessence de cette littérature sui generis ». 


x 


Le plus honteux était de voir s'adonner à cette sys- 
témalique chasse aux Juifs, le Roussky Voine, organe de 


l'Etat-Major, répandu gratuitement parmi les troupes. 


Dans le N° 2 ce journal publia un article du capitaine 
Krachenninikov, se terminant par ces mots : « L'heure de 
la vengeance approche », et constituant un appel direct 
aux pogroms. 

« Si le futur historien de la révolution russe — décla- 
rait le journal Extrême-Orient — écrit l’histoire en se ba- 
sant sur des documents et non sur les théories précon- 
çues de telle ou telle école, il trouvera sans doute les mo- 
fs secrets qui ont fait dévier le courroux populaire sur 
üne voie inattendue. Il sera, en particulier, impossible 
de ne pas tenir compte de la participation des allogènes 
au mouvement révolutionnaire ». Suivait l'espoir fran- 
chement exprimé que « le peuple ferait particulièrement 
sentir son courroux à ceux qu'il considérait comme ses 
séducteurs ». Et la diatribe se terminait par des larmes de 
crocodile et un lavement de mains : « Sans doute inter- 
prètera-t-on ces lignes comme un appel aux pogroms, 
comme si prédir scientifiquement une tempête signifiait 
y coopérer ! » 

En février 1919, M. Novomeïsky, président du Con- 
grès — tenu à Irkoutsk — des communautés juives de 
Sibérie et de l'Oural, adressa au commandant en chef 
ce télégramme de protestation contre la propagande 
antisémite : 

« Comprenant combien cette propagande peut être 
fatale à la population juive, le Congrès a décidé de pro- 
tester contre Ja campagne menée par l'organe de l’Etat- 
Major, d'attirer l'attention du commandant «en chef contre 
celte excitation d'une partie de la population contre 
l’autre, procédé qui nous ramène aux temps—encore frais 
à la mémoire — des Soukhomlinov et des Miassoïédov. 
Le Congrès est persuadé que le commandant en chef 
prendra des mesures pour mettre fin à cette campagne 
anti-Juive et châtiera les coupables «. 

Espoir, hélas, illusoire. Aucune mesure ne fut prise. 
La clique judophobe fut laissée libre d'agir en toute li- 
berté et elle en profita. Parmi les antisémites zélés, 1l faut 
citer les officiers d'Etat-Major du général Ivanov-Rinov, 
commandant la région militaire de l'Amour, ainsi que les 
atamans Semenov, Kalmykov et leurs satellites. 

Sous ce rapport l'action des autorités officielles se 
confondait avec celle des atamans, tout comme dans les 
expéditions de représailles dirigées contre les villages 
« contaminés par le bolchevisme ». La population ne fai- 
sait aucune différence entre eux. Je me rappelle la dépo- 
sion d'un vieux paysan devant la commissioln internatio- 
nale chargée de l'enquête aux mines de Soutchansk. Il se 
plaignait amèrement de ce qu'on avait brûlé sa. maison, 
son blé, emmené ses chevaux... — « Qui étaient les cou- 
pables ? demanda le président. — Dieu sat, répondit le 
vieux, peut-être des soldats de Kolichak, peut-être des 
Kalmouks ! ». 

C'est justement en cela que consistait la tragédie si- 
bérienne. 

Léon Chenisse 


Chantage politique 


Il y a quelque temps, Madame Kouskov signalait dans 
la Tribune Juive la formation en Russie d'un antisémi- 
hisme social en opposition à l'antisémitisme officiel d'a- 
vant la révolution. 

Ce témoignage sincère et suffisamment autorisé n’a 
pas attiré l'attention des seuls Juifs : les milieux démocra- 
tiques russes de l'étranger, les milieux auxquels le sort 
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futur de la Russie n'est pas indifférent, compren ent par- 

faitement que les dissensions nationales ne peuvent que 
compliquer l'œuvre déjà si difficile de reconstruction de 
là Russie. Aussi a-t-on trouvé pleinement naturel qu'uné 
personne — appartenant, il est vrai, à une autre natio- { 






nalité, mais désirant sincèrement la prospérité de notre L 
patrie — tentàt de poser les jalons d'une lutte contre l'an 
tisémitisme. Madame Kouskov n’a-t-elle pas écrit : « Bien nn 
peu de Russes’ se rendent comple du grand danger que 
présentent ces luttes instestines pour la Russie future, 
cette Russie dont nous rêvons lous, pour laquelle nous 





travaillons tous dans la mesure de nos forces ». 4 
C'est là une manière d'envisager la questions 7h 
: Mais 1l en existe, paraît-il, une autre, Les commun « 


cations publiées par la Tribune Juive sur la recrudescence 
d'antisémitisme en Russie, n'ont pas échappé à l'atten- 
tion du camp opposé, de ceux qui sont depuis longtemps 
habitués à échafauder leurs plans politiques sur l'exploi- 
tation des bas instincts humains. Nous voulons parler 
des réaclionnaires russes émigrés et leur centre tactique, : 
le « Conseil Supérieur Monarchique ». | «(SR | 
C'est depuis longtemps devenu un leu commun de 
prétendre que des liens étroits unissent le monarchisme » 
à l'antisémitisme. Cependant il fut un temps où nos mo- 
narchistes émigrés, considéraient que les formes gros- 
sières de leur antisémitisme militant n'étaient même pas » 
du goût de leurs coreligionnaires politiques européens, 
ignoraient systématiquement «la question juive». Ils pou- … 
vaient encore en imposer, en se prétendant « des légi- 
timistes convaincus, luttant honnêtement par des moyens … 
légaux pour leur idéal politique ». C'est en ces termes n … 
que leurs amis parisiens caractérisaient les monarchistes. 
russes en demandant au ministère de l'Intérieur d'auto- 
riser le second Congrès monarchiste. Mais si les étran- 
gers ont pu se laisser duper en ce qui concerne la léga- ». 
hté des moyens employés par nos monarchistes, les | 
Juifs exilés n'ont, bien entendu, pas cru un seul ins-. 
tant au pacifisme de MM. Markov et consorts. d 
Ce scepticisme était pleinement légitime. Avec rare « 
cynisme, ces individus, — qui naguère, pas une fois, dis- 
posèrent en Russie du sang israélite — recherchent main-, 
tenant fort sérieusement les moyens de faire servir à leurs 
buts politiques la recrudescence d’antisémitisme observée | 
en Russie. Il est curieux de constater que cette question, | 
en tant que procédé tactique, a été soulevée pour la pre 
mière fois, au congrès récemment tenu à Paris par nos 




































monarchistes. ANS SU 
On sait que les séances de ce Congrès se sont dé- 
roulées dans le strict huis-clos et que seuls certains élus” 
triés sur le volet y ont été admis. Nous ignorons jusquà 
présent ce qui s'y était passé, mais nos monarchistes se n » 
sont enfin décidés à publer dans leur organe officiel | 
Journal Hebdomadaire du Conseil National, un compte-. 
rendu partiel des travaux du Congrès. (Détail caractéris- | 
tique, ce Journal Hebdomadaire n'est pas mis en vente, … 
mais envoyé aux seuls monarchistes : que n'eût pas écrit, 








la presse de droite sur les plans secrels des Juifs, si ceux- … 
ci publiaient une revue de ce genre ?). ATHÉES 
Nous voyons dans ce compte-rendu que la question 
juive a eu pour rapporteur, au Congrès, le président du 
Conseil Monarchique M. Markov IL en personne, salué, 
bien entendu, par.les applaudissements nourris de toute 
l'assemblée. Non sans satisfaction le rapporteur a cons- 
taté « que la recrudescence de l'antisémitisme en Russie 
menace d'extermination toute la race Juive », et, après 
s'être référé à la Tribune Juive, a cru pouvoir affirmer 
que « la vague de pogroms sera surtout très forte a} rès 
la chute des bolcheviks ». RC 
Après avoir étudié le côté technique des futurs pt 
groms, M, Markov IT a engagé le Congrès à profite 
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Juifs la formule suivante : « ou bien 


 cains — et alors ils devront s'attendre 
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- même relativement fort, peut sauver 


à organiser des pogroms. L'expérience acquise avant la 
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révolution comme pendant la guerre 
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É La vie en Russie soviétique 
ét . 


Le département  poliique a présenté 
au Dounurkom Un rapport sur | élat d es- 
_ prit des ouvriers et des paysans, qui de- 

_ puis trois mois se montrent de plus en 
Plus hosules au régime. Ce rappurt, ac- 


3 Te compagné d'un cortogramme, monire 
_ que le mécontentement ue lat que croilre 
_ contre les dirigeants de la politique inté- 


 reure et étrangère des Soviets, Un cons- 
_ tate une -volte-race à droite chez les an- 
_._  ckns membres du parti communiste eux- 
mêmes. Le carlogramme témoigne que 
la mentalité anlibolcheviste a augmenté 
12 de 70 ‘, par rapport à 1920-1921. Le dé- 
* ©  partement poliique demande que de nou- 
-  velles mesures soient prises contre les en- 
1” nus du régime. 


_ © Fait caractéristique : le 26 février, à 
_ : la conférence panrusse du ravitaillement, 
_ tenue à Moscou, sous la présidence de 
. :  Brukhanov, les fonctionnaires du Comité 
Central ayant entonné l’Internationale, 
__ les délégués agricoles et ouvriers ont dé- 





















monstrativement quitté la salle. Interrogés 
An 2-1 leur tour, sur les motifs de leur acte, 
_ ils ont déclaré ne pas vouloir chanter un 
. «hymne » en l'honneur des membres du 
_ gouvernement, dont les mesures ont rui- 
_ né un tiers des paysans, en les écrasant 
d'impôts, provoqué la disette, la famine. 
-  Brukhanov ayant prononcé éloge fu- 
 tnèbre de 82 collecteurs d'impôts tüés par 
… les paysans dans l'exercice de leurs fon- 
clion$, l’assemblée a fait entendre de vi- 
ves protestalions : « Ces pillards, s’est- 
. on écrié, ont élé légitiment mis à mort 
par la population qu'ils voulaient priver 
de son dernier morceau de pain ». 
La famine en Ukraine, notamment 
dans les gouvernements de Zaporogues, 
_ de Kherson, d'Odessa, d'Iékatérinoslav et 
en Crimée, continue à exercer ses rava- 
ges : pas de semences, pas de bétail, pas 
_ de chevaux. On conçoit que dans ces 
conditions les prévisions d’avenir ne puis- 
sent être que sinistres. Les gens de pro- 
essions libérales sont les plus atteints : 


nus dans la neige. | 


dans le bassin du Don n’est pas meil- 
euré : le manque de matières premières 

de combustible force les usines à ces- 
è travail les unes après les autres. 
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part de la mentalité antisémite, et d'autre part de la 
éprouvée par les Juifs. Il conseille de proposer aux 
_ neéront en Russie la main dans la main avec. les 
. monarchistes (c'est-à-dire renonceront à soutenir la dé- 
__ mocratie républicaine), et alors le danger des pogroms 
_ sera écarté, — ou bien ils y retourneront avec les républi- 
_ + Les Juifs, voyez-vous, ont tout avantage à soutenir 
M. Markov et ses coreligionnaires parce que « seul un 
_ fort régime monarchique peut les sauver des pogroms ». 
Nous croyons volontiers qu'un régime monarchique, 


groms. Il suffit pour cela que ses représentants renoncent 


eite qui sont contraints de marcher 


tuation de l’industrie en Ukraine- 
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les Juits retour- 


à des pogroms ». 


) démocratiques 
‘les Juifs des po- 


\ 


civile, nous édifie 








Par contre, certaines usines métallur- 
giques, telle celle de Kolpino, près de 
lPetrograd, travaillentten plein .avec lFap- 
pui de spécialistes étrangers. On y fa- 
brique du matériel de guerre... pour 
guerroyer contre les Alliés, paraît-il ! 





La lutte contre l'antisémitisme 


en Roumanie 


Au cours d'une audience accordée au 
député D' Stern, le roi Ferdinand a dé- 
claré qu'il espérait de son influence pour 
que les droits des Juifs soient suffisam- 
ment garantis par la Consütution, « Je 
désire, à dit textuellement le roi, que la 
queshion juive soit une fois pour toutes 
résolue, liquidée ». 

Le roi a également donné audience à 
plusieurs députés de l'opposition aux- 
quels il à fait connaître qu'il désapprou- 
vait les excès antisémites. Il a souligné 
la nécessité de la paix religieuse. 

Le ministre de l'Instruction Publique, 
Angelesco, a reçu une députation des étu- 
diants de Bucarest, qui lui a dit renoncer 
au numerus Clausus, mais exiger que la 
question des cadavres juifs dans l’amphi- 
théâtre d'anatomie soit réglée. Le mu- 
uistre à alors convoqué le Dr Marder, se- 
crétaire général de FlAlliance des Juifs 
roumains : celui-ci a déclaré que, dans la 
question des cadavres, la  communaulé 
juive était prête à donner satisfaction aux 
étudiants. En compagnie du D Marder, 
le ministre s’est rendu à l'Université où, 
devant les étudiants, il a prononcé une 
allocution dans laquelle il s’est déclaré 
satisfait de ce que la paix soit enfin ré- 
tablie entre étudiants juifs et chrétiens. 

La démission du professeur Jorga, le 
célèbre historien, et le refus trois fois 
réitéré du professeur Simonescu d'accep- 
ter le poste de recteur de l'Université de 
FJassy, étant donné l'impossibilité qu'ils 
éprouvaient de travailler dans l’atmos- 
\phère actuelle, a produit une très forte 
impression sur les étudiants de Jassy et 
de Bucarest. 

La fédération des Juifs roumains à 
prié toutes les communautés juives de 
mettre à la disposition des facultés de mé- 


_ldecine, pour des buts scientifiques, les 
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suffisamment à cet égard.- Et les auditeurs de M. Mar- 
kov Il savent parfaitement ce que l’orateur 
quand il affirme que « la vague de pogroms sera surtout 
très forte après la chute des bolcheviks ». 
ton de M. Markov est sans doute basée dans l'activité des 
monarchisies eux-mêmes. 

Les personnes au courant de l’activité passée des ré- 
actionnaires russes ne se sont jamais laissé 
sujet de leurs qualités mentales. Cela doit servir de re- 
doutable avertissement à ceux qui par peur de la révo- 
lution sont prêts à se jeter dans les bras des partis anti- 
ils doivent finalement se ranger sur le 
même front que Markov II et encourir à cause de lui une 
grave responsabilité morale. 


veut dire 


Cette convic- 


duper au 


J. Polonsky 











cadavres des Juifs, non réclamés par leurs 
parents, 

M. Angelesco a conseillé aux étudiants 
Juis de ne pas fréquenter ies cours avant 
que les prenuers cadavres juls n'aient élé 
nvrés à l'amplutheätre d'anatomie. 

lous les etudiants arrêtés pendant les 
iroubles ont été mis en lberié, sauf un 
eludrant Juif, arrêlé pour s êlre Livré à des 
vois de lails Sur un des partisans du pro- 
iesseur Couza, 

Cependant les étudiants antisémites ne 
sémbient pas disposés à tenir leurs pro- 
inesses, Dès le premier jour de la réouver- 
ture de l’umiversilé de Bucarest, des grou- 
pes d'étudiants roumains en ont interdit 
Lentrée aux étudiants juifs ; bien que 
ceux-01 W'atent pas pendant toule la mati- 
née pénélré dans lumiversité, les auto- 
rilés umversitares ont gardé une attitude 
passive, ue 

A Chernowitz une bagarre s'est pro- 
duite entre étudiants, Bien que les imtia- 
teurs en fussent des antisémutes, on a ar- 
rêté quatre étudiants juifs qui ont été con- 
damnés à un mois de prison « pour avoir 
arraché les insignés des étudiants chré- 
üens ». Toutefois ils ont été relâchés le 
lendemain. 

Les antisémites ont saccagé les locaux 
des sociétésa d'étudiants jus : Haol:d e! 
Häsmonea. La police est restée passive. 

Dans une des récentes séances, la 
«commussion de la Conshtution» du Par- 
lément roumain a, en présencé de plu- 
sieurs ministres, pris connaissance d'un 
memorandum des Juifs roumains, de- 
mandant l'abrogation du paragraphe 133 
du projet de Constitution. Ce paragra- 
phe stipule que tout Juif désireux d’être 
naturalisé roumain, doit donner des preu- 
ves qu'il est depuis longtemps fixé en 
Roumanie et n’a jamais été citoyen d'un 
autre pays. La commission a décidé d'é- 
tudier la question au plus tôt. La propo- 
sition du D' Roth (Allemand transylvain), 
demandant de remplacer dans le paragra 
phe 5 le mot roumain par le mot citoyen, 
n’a pas été prise en considération, La 
commission n'a pas non plus accordé aux 
écoles et aux communautés religieuses 
lé droit d'imposition forcée, ni autorisé 
les minorités ethniques à employer leur 
langue dans les écoles primaires et dans 
les relations avec les autorités. 

En recevant une députation juive, le 
premier ministre a déclaré que les droits 
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de la population juive seraient garantis 
par la Conslitution et que celle-ci résou- 
drait la question juive en Roumanie. 
Sur proposition de lancien ministre 
Constantinescu, la commission. de Ja 


Constüilütion a décidé de ne pas inscrire 
dans celle-ci les decrets relatifs aux droits 
des Juifs roumains. De la sorte ces droits 
seront moins fermes que s'ils étaient ga- 
rantis par la Constitution. : 








Notes et Informations 


Situation de la presse communiste 
juive en Russie 

Suivant nouvelles reçues de Moscou, la 
conférence des Journalistes soviétiques 
a adopté une résolution priant le gouver- 
nement: de soutenir la presse des mino- 
tés éthniques. L’Emes écrit à ce propos: 

« La presse des minorilés est un de nos 
points faibles. Ce n’est qu'après la révolu- 
üon d'octobre que celles-c1 ont été ap- 
pelées à la vie politique. Les différences 
de classes n'y sont encore pas tranchées, 
la petite bourgoisie prédomine. La de- 
mande des journalistes est donc un acte 
vraiment révolutionnaire, La presse Juive 
n'est lue que par les ouvriers habitués à 
recevoir les Journaux gratis ; aussi ne 
couvre-t-elle pas ses frais, d'autant plus 
que le communisme maintient ‘difficille- 
ment son influence sur les masses juives, 
par swte des eflorts des sionistes, cléri- 
caux et autres gens d'autrefois, pour re- 
conquérir leurs positions perdues ». 

ne HARRIS 
Conflit entre | «Ara» et le gouvernement 
soviétique 

Le gouvernement soviétique ukrainien a 
refusé de payer le transport des denrées 
Ara, destinées au ravitaillement des en- 
fants dans les gouvernements de Téher- 
nigov, Kiev, Podolie, Volhynie. Les réfu- 
giés vivent sur les anciens stocks qui se- 
raient épuisés dans une quinzaine: leur si- 
luation deviendrait alors critique. 

Cette manière d'agir étant en contra- 
Fo avec la convention passée par 
| « Ara », à Riga, avec le gouvernement 
AN PRET le D. Rosen, délégué du Joint. 
4 protesté auprès de Rakovski, tandis + ue 
le colonel Haskel, délégué de € Ara », 
élevait une protestation auprès de  Lit- 


VINOY. 
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La lutte contre la mortalité enfantine 
en Ukraine 


Suivant données reçues par le Comité 
berlinois de l’Ozé, une lutte énergique 
est menée en Ukraine contre la mortalité 
enfantine, conséquence de la guerre, des 
pogroms, de la famine, Dans toute FU- 
kraine on compte plus de 100.000  en- 
fants sans asile, dont 4.500 à Odessa. 
20 à 25 ‘, des écoliers sont tuberculeux. 
Nombreuses sont les maladies parasi 
taires. 90 ‘, des petites villes et localités 
qui ont le plus souffert des pogroms ne 
complent aucune organisation de secours 
médicaux. 

00 


La lutte du judaïsme ukrainien contre 
la famine et la démoralisation des jeunes 


Suivant les données officielles les plus 
opumistes, il y a en Ukraine 50.000 en- 
fants sans asile, en majorité Juifs. : Sans 


! Y 


èlre orphelins, un grand nombre :d'en- 
lants souffrent également de la famine et 
des maladies. Les enfants sans asile sont 
profondément  démoralisés, beaucoup 
d’entre eux s'adonnent au vol, quelques- 
uns assassinent ; la plupart ne savent pas 
lire, En présence de cet abaissement phy- 
sique et moral et des vides causés parmi 
les jeunes générations juives par les po- 
groms, les épidémies, la famine, le Jju- 
daïisme ukrainien a décidé d'organiser, 
par ses propres moyens, la lutte contre 
la famine et les maladies. Une collecte 
à lékaterinoslav à donne 1500 dollars (?), 
semblables collectes seront effectuées 
dans d’autres villes d'Ukraine. 

On compte 5.000 enfants sans asile à 
Kiev, 3.000 à Kharkov, dont 2.000 à la 
gare. 


Douze millions de dollars pour les Juiis 
de Russie 


Le Comiié Exécutif du Joint commu- 
ique avoir, depuis août 1921, dépense 
pour l'œuvre d assistance en Russie, 17 
uullions de dollars : 10 mulhons ont été 
consacrés à l'achat de cohs Ara ; les sepl 
autres ont élé réparuis directement par 1e 
Jount. La moiue à servi a secourir la po- 
pulalhion générale, l’autre moiué, celle des 
rayons où les J ils sont fortement repré- 
sentés. De l'avis général, assure le Uo- 
maté Exécuuf, sur ces 17 millions, douze 
sont allés aux Juifs. 





L'assistance gouvernementale et les 
institutions juives en Russie Soviétique 


S'appuyant sur de nombreux renseigne- 


ments reçues de Russie, le Naer Haint 
(N° o0I), lait ressortir dans un article 
détaillé, que par rappôrt aux institutions 


juives les principes de l'égalité de droits 
ne sont pas observés en Russie Soviéti- 
que. Lorsqu'il s'agit de satisfaire leurs 
besoins sociaux, "matériels et culturels, 
ils ne reçoivent aucune aide du gouverne- 
ment, 

Dans les colonies juives le travail re- 
constructeur s'opère uniquement par les 
Juifs eux-mêmes, en  partüculier grâce 
aux subsides des Israélites d'Amérique. 
Le théâtre juif, n'est pas, comme les au- 
trés; subventionné, Les refuges pour les 
enfants, les hôpitaux juifs sont entrete- 
nus aux frais des-seuls Israélites. 

Bien que la bienfaisance privée se 
charge de la lourde tâche de rechercher 
les fonds nécessaires, la Tchéka s'efforce 
de mettre la main sur tout, au moyen de 
l'Idgeskom et des « sections juives». I 
est indispensable, conclut le journal, que 
la philanthropie juive soit libérée de l'in- 
quisition des communistes juifs. 








La vie à Minsk 





: PP 
ivOUS empruntons au Vilenskoe Outro x 
les détails suivants sur la situation ac 
tuelle de Minsk. vs 
« Toute la bourgeoisie aisée de bUEeS 4 
nationalités est réduite à néant. Le grand 
banquier, M. Poliak, est parti; son fils 
a un emploi dans l'administration fores- 
tière  bolchéviste, L'autre ex-banquier 
et ex-multi-millionnaire : Braudé occupe 
une mansarde dans une de ses anciennes 
maisons. Le bâtonnier des avocats, M. Es 
J. Meïtchik, personnalité très populaire, 
est mort de chagrin. L'architecte muni- 
cipal Lissovsky, qui à échappé par mi- 
racle à la fusillade, lient une échoppe en 
plein vent devant son ancienne maisom … 
C'est un Squeletié tubulant, Le riche 
entrepreneur de forêts, M. Levine, ést aus- 
si réduil à la misère. Les docteurs Rubin 
stein et Pozniak sont-toujours vivants.(Les 
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anciens magistrats, M, Biélinsky, JPiliav: +: 


sky et Sidliarovssky occupent de hautes 
situations soviétiques. L'ancien avocat. 
Mare, promu « juge populaire », a été 
condamné à quelques mois de prison pour. 
avoir reçu deux pouds de farine -d’une 
femme qu'il avait acquittée: on a vu là 
un acte de concussion, de contre-révolu- 
tion, de spéculation. 

« Toutes les maisons de bois des fau- 
bourgs ônt été démolies, et dans la ville 
même sept grandes maisons appartenant 
à MM. E. Ambrochkévitch et D. Bokham 
La Talmud Tora et tous les heders sont 
fermés. » 
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La déchéance de Mobhilev 


L’Emes publie une longue  correspon- 

dance de Mobhilev, dépeignant la triste si- ro 
tuation de cette ville. L'industrie n'existe ; 
plus, le chômage a contraint les habitants 

à chercher refuge dans d’autres villes. De Tr 
26 hôtels que la ville comptait en 1915 

4 sont encore ouverts encore sont-ils : 

vides, Une des causes de cette déchéance 
provient du transfert du chef-lieu à … 
Homel, SAS % 
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Un bureau de liaison 


Le Conseil exécutif de la Conférence 
Juive Universelle de Secours a reçu avis 


qu'un Bureau spécial venait de s ouvrir à. 5 
Odessa pour établir la liaison entre les * 
Juifs ukrainiens indigents et leurs parents f 
fixés à l’étranger. Le Bureau reçoit chaque ‘à 


jour des centaines de demandes; ül a 
réussi à établir la liaison avec trente-huit 
pays. Beaucoup de familles ont pu, de la: "GR 
sorte, recouvrir de l’étranger des secours 
matériels qui leur permettront de subsis- Hé à 
ter. cf | 24e 6 
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i me es 
Le «numerus clausus» en Lettonie | 


La Commission de l'Instruction Publi- 
que de la Diète lettone a pris connais. 
sance du memorandum des associations 
d'étudiants demandant l'adoption du nu- 
merus clausus, ainsi qu'un contre-memo= 
randum des députés juifs. mu 

Le ministre de lInstruction Publique. "+ 
Gaïlit, a proposé de faire payer une sur- 
taxe aux étudiants juifs inscrits en plus : 






Fe la norme. Cerlains ALU ayant flé- 
ui l'action des professeurs et des  étu- 
_diants au cours dés troubles de décembre, 
_ le ministre a déclaré qu'il yÿ avait des 
* coupables des deux côtés: Les étudianñts 
 lellons & patients él tranquilles » ont été 
provoqués par l'attitude des étudiants 
# juifs (port de la casquette russe, refus de 

parler letton) el aussi par le gr and nom- 

bre d'étudiants juifs, auxquels leurs con- 

ditions matérielles Satisfaisantes permet- 
4 tent de s’adonner uniquement à létude, 


é landis que les étudiants lettons sont for- 
{ cés de gagner leur pain quotidien. 

> T7 + 
* Le député Koretsky à prononcé un dis- 


Me. cours contre le numerus clausus, dont il 
_ a démontré l'incompatibihité avec le ré- 
gime démocratique du pays. 

Deux ordres du jour ont été déposés : 
par 8 voix contre 4, l’ordre du jour pur 
et simple de M. Kolninch a été adopté 

contre celui du recteur Felsberg,  favo- 
rable-au es clausus. 6 
La WABTS 
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: Campagne contre lautonomie scolaire 
des minorités en Lettonie 


£ Les Dernières Nouvelles décrivent en 
détail les.mesures prises par le ministre 
letion de Flustruction Publique, M. Gailt, 
mesures dirigé ées contre l'autonomie C0: 
laire des minorités. 

Au commencement de février, M. Gaï- 
lit à fait adopter par le Conseil des mi- 
uistres un décret supprimant, à partir du 


premier mars, les inspecteurs de ces 
écoles. PRE 
Cette autonomie étail basée sur la loi 


du 8 décembre 1919, accordant à chaque 
minorité- ethnique sa direction particu- 
hère des écoles, La personne placée à la 
tête de cette direction jouissait de pleins 
pouvoirs pour l'ouverture, la fermeture. 
la réorganisation d'écoles, l'enseignement 
ou de renvoi du personnel enseignant, etc. 
Elle avait à sa disposition plusieurs ins- 
ee À pecteurs, mdispensables à son bon fonc- 
As ionnement. 
A côté de ces inspecteurs fonctionnent 
_ én Lettonie des inspecteurs scolaires gé- 
& néraux, qui eux aussi visilent les écoles 
_ des minorités, pour se rendre compte que 
_ leurs programmes sont bien à la hauteur 
de ceux des écoles lettones. Le sphère 
- d'activité de ces deux sortes d° inspecteurs 


;" 


… : étaient donc différents. 

14 La circulaire de M. Gaïlit place main- 
… lénant les inspecteurs des minorités sous 

- la dépendance du département scolaire 

_ - général, dont les fonctionnaires ont le 


«droit, suivant le paragraphe 2 de ladite 
circulaire, de surveiller les écoles des mi- 
norités sans avoir besoin de pouvoirs 
spéciaux. En même temps le ministre à 
donné ordre que dans toutes les écoles 
des minorités les travaux de bureaux 
_ soient libellés en langue lettone. 
À en juger par une interview accordée 
à un rédacteur du Jaunakas Sinas, M. 
_ Gaïlit n'a pas l'intention de s’en tenir là. 
Il $e montre mécontent de ce que les bu- 
_reaux scolaires dès minorités dépendent 
directement du ministre et non du direc- 
teur de l'instruction générale, que les 
chefs de ces bureaux assistent au conseil 
des ministres et touchent des appointe- 
ments égaux “ ceux des directeurs, ce qui 


fe 
, HR: 
Fe a PER 





a 


| 12 





à 


té: 





LA TRIBUNE JUIVE 








n'est pas le cas pour les chefs des autres 
bureaux. Sans doute, M. Gaïlit a-t-1l l'in- 
tention de réformer tout cela, avec l’appui 
de ses collègues. 


——— — QC em 


Situation pénible des transémigrants 
en Lettonie 


La cote d’émigration de Russie en Amé- 
rique s'étant trouvée subitement remplie, 
beaucoup d’émigrants se trouvent arrêtés 
en Lettonie : leur situation est pénible. 
Personne ne leur vient en aide. La section 
locale du Joint ne s’occupe que des rapa- 
triés de Russie en Lettonie. 

Dos Folk, journal juif de Riga, deman- 
de que les organisations de bienfaisance 
instituent en Russie des bureaux d’infor- 


mations qui retiendront les émigrants. Au- | 


trement, la ville de Riga se remplira d’é- 
migrants juifs qui seront dans l’impossi- 
bilité de continuer leur route. 


\e 





Les-députés juifs à la Diète lithuanienne 


À la séance du 5 mars, une proposi- 
lion des démacrales-chrétiens demandant 
l'expuision ay député populiste, en rai 
son de ses aMzques contre le président de 
la république a été repoussée grâce aux 
voix juives. Le lendemain une motion de 
confiance envers ‘le président, proposée 
par les démocrales-chréliens, n’a élé vo- 
léé qu'à une voix-de majorité. À celte 
même séance les démocrates-chrétiens ont 
fait échouer la candidature du Juif Gar- 
lunkel au poste de second secrétaire de 
la Diète. 

Cette caudidalure a provoqué des dé 
monstraltions antijuives. Une foule de ma- 
mleslänts, sorlie de la salle des séances, 
a parcouru le quartier juif, en brisant les 
devantures des magasins, La police arrêta 
quelques apaches qui furent remis en li- 
berté sur l'imjonction d'officiers  lithua- 
niens: £ 


000 —— 


L’aide aux orphelins juifs de Lithuanie 

Suivant rapport du Comité Exécutif de 
la Conférence. Universelle Juive de  Se- 
cours (N° 8), l’asistance aux orphelins 
juifs de Lithuanie comprend quatre ca- 
tégories d’indigents. 

Le premier groupe comprend 280 or- 
phelins hospitalisés dans les refuges de 
Kovno, Ponevièje, Schawh,  Vilkomier, 
Keidan. 

Le second groupe comprend 250 orphe- 
lins qui, pendant le jour, reçoivent leur 
éducation et des secours médicaux dans 
des garderies. 

Le troisième groupe comprend 200 or- 
phelins élevés par leur mère où par des 
parents aux frais des organisations. 

Le dernier groupé compte 400 orphc- 
lins, récemment revenus de Russie. Les 
commuünautés locales ne couvrant qu’une 
partie des frais, la situation de cette ca- 
tégorie n’est pas aussi bonne que celle 
des précédentes. 
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Situation des écoles juives de Lithuanie 


Un correspondant de la Zai (N° 3757), 
signale la situation difficile des écoles 
juives de Lituanie. Le ministre d’Instruc- 


lion Publique, dont elles dépendent, s’en 
occupe fort peu. Les insütuteurs ont 
réussi à grand’peine à obtenir du gouver- 
nement le payement de leurs traitements; 
mais aucune somme n'a été allouée pour 
l'achat de livres et de matériel scolaire. 

Le paragraphe de la Constitution auto- 
risant la minorité juive a diriger ses 
écoles est devenu lettre morte. Il importe 
que celte question soit résolue légale- 
ment. 

Une attention particulière doit être 
donnée aux établissements secondaires 
créés grâce à l'initiative juive et aux- 
quels le gouvernement n’accorde aucune 
subvention. 

—————pOt————— 


Expulsion des réfugiés et la Diète 


polonaise 


Soutenus par les députés des autres 
minorités éthniques, la fraction juive de 
la Diète polonaise a demandé au gouver- 
nement de régler Ja question des réfu- 
giés petit à petit et dans un esprit huma- 
nitaire, L'expulsion devrait être reportée 
au 1% septembre, el le gouvernement 
devrail remettre aux rélugiés juifs des 
documents leur permettant de sé rendre 
dans d'autres pays, particulièrement en 
Russie, La loi relative au droit de réfuge 
devrait être interprétée dans un sens très 
large afin que le plus grand nombre pos- 


sible d'émigrés puissent jouir de ce droit. 
PRE 


Relus de visas aux réfugiés en Pologne 

On sait que les réfugiés expulsés de 
Pologne sont contraints “de passer la fron- 
üère russe au péril de leur vie, Beaucoup 
d'entre eux ont demandé aux consuls de 
Russie et d'Ukraine à Varsovie, de leur 
accorder des visas leur permettant de 
franchir légalement la frontière. Les con- 
suls on refusé, sous le prétexte que les 
réfugiés avaient perdu la nationalité 
russe, 

Les agents des compagnies de naviga- 
ion profitent de la triste vice des ré- 
lugiés pour les engager à passer au Me- 
xiqué où à Cuba, d'où il leur sera, soit 
disant, facile de gagner les États-Unis. 
Les organisations juiv es meltent les réfu- 
giés en garde contre ces propositions in- 
téressées :: 

EN 


Les corporations d’étudiants polonais 
contre le «numérus clausus» 


Quatre corporations polonaises de l'U- 
niversité de Varsovie ont adressé à toutes 
les fractions de la Diète une déclaration 
collective, dans laquelle elles protestent 
contre l'adoption du numerus clausus et 
déclarent que les partisans de cette mé- 
sure n'ont pas le droit de parler au nom 
de tous les étudiants polonais. Le nume- 
rus clausus est en contradiction avec la 
constitution polonaise et son adoption en- 
traînerait une lulte nationale atharnée. 

Les étudiants juifs ont également fait 
entendre leur protestation sous forme de 
{« lettre ouverte à la société polonaise ». 
Ils y font appel à la conscience de la na- 
ion polonaise, la supplient de ne pas 
permettre cet attentat aux droits des étu- 
Fdiante juifs. | 
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— Die Zeit (N. 3757), annonce la pro 
chaine création d’une facullé pour l’élude 
du judaisme, près l'Université de Moscou. 

Extrême Orient. —Le Dr Blum, délé- 
gué de l'Ort, vient de partir de Londres 
pour l’'Extrème-Orient. Il a l'intention de 
visiter les grands centres judéo-russes de 
Changhaï, Pékin, Kharbine, Iokohama. Il 
fera des conférences sur la situation des 
Juifs dans l'Europe Orientale et propo- 
sera un plan pour l’organisation de las- 
sistlance des Juifs d'Extréme-Orient à 
leurs frères de Russie. 


LETTONIE. D'après Dos Folk 
(N. 18), le. Bund de Lettonie a demandé 
x: ministres Socialistes de protester 
contre la circulaire du ministre de lPIns- 
tructuion Publique restreigné nt les droits 
de l'autonomie scolaire. 

— Dos Folk (N. 48), annonce que le Co: 
mité judéo-américain de secours a décidé 
voyer aux écoles juives de Lettonie 
uné subvention mensuelle de 1.000 dol 
lars. 

_—— Dans plusieurs villes de la province 
lettone les recrues se sont livrées à les 
troubles antisémites. Beaucoup de maga- 
sins juifs ont été pillés. Dans certains en- 
droits les troupes envoyées pour  réta- 
blir l’ordre se sont jointes aux manifes- 
lants. Une tentative de ce genre à Vilo- 
ki n’a pas réussi. 

_— D'après Dos Folk, la fraction juive 
de la Diète a prévenu la communauté de 
Riga que son projet d'imposition forcée 
n'avait aucune chance d’être adopté par le 
Parlement. 


LITHUANIE. — Suivant la Yiddische 
Slimme, les députés juifs à la Diète pré- 
parent, ‘de concert avec les députés de 
gauche, un projet de définition plus pré- 
&ise le paragraphe 76 de la loi  électo- 
rale, paragraphe d’après lequel furent 
annulés les mandats des minorités natio- 
nalés. 


POLOGNE, — Le département polo: 
nais d'émigrauon a décidé de prolonger 
la validité des passeports délivrés aux 
personnes se rendant en Amérique, afin 
qu'en cas d'expulsion elles puissent ob- 
tenir à l'étranger des visas pour FAmÉE 
rique. 

—— Le rabbin Lévine, député à la Diète, 
a demandé que les candidats du rabbinal 
obliennent les mêmes droits que les ecelé- 
siastiques des autres cultes. 

— La fraction judéo-galicienne du Kolo 
Juif a posé une question relative aux élec- 
lions des communautés religieuses juives, 
qui, Jusqu'à présent, étaient dirigés par 
des commissaires gouvernementaux. 


— L'inspecteur de l'arrondissement sco- 
laire de Varsovie a autorisé 5 écoles pour 
ouvriers, avec enseignement en yiddisch. 
Ces écoles sont organisées avec la coopé- 
ration du Poale Sion. , 


— Le palatin de Volhynie a autorisé la 
création d’un théâtre juif, aux conditions 
suivantes : le régisseur devra être Polo- 
nais : le nombre des pièces juives ne 


La presse juive en Pologne 


Der Tog (N° 2992), communique :cer- 
tains renseignements sur la situation ma- 
lérielle des Journaux  judéo-polonais. 
Alors qu'avant la guerre les trois ou 
quatre feuilles juives tiraient à 250. 000 
exemplaires, le tirage actuel de tous; les 
organes juifs ne dépas se pas 60.000, 

La plupart d’entre-eux sont incapables 
de vivre par leurs propres moyens, en 
dépit du minimum de frais et de collabo- 
raleurs, 

La lourde situation 
pays aggrave le sort de ls 
qui ne jouit pas, comme la 
naise, des annonces gouvernementale 
bancaires. Par suite des difficultés maté- 
rielles, les journaux juifs soûl er jo 
plus cher que les Journaux polonaigQ ÿ 
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A la veille de la liquidation 113$ 
du «Joint» en Pologne 


Le Joint devant bientôt mettre un terme 
à son activité en Pologne, on projette de 
transférer son avoir et ses fondalions aux 
organisations judéo- juives existantes. Un 
comité provisoire a été constitué pour 
prendre la suite du Joint et surtout pour 
surveiller les asiles d'enfants. Une confé- 
rence de toutes les sociétés s’occupant de 
l'assistance aux enfants, formera un or- 
gane unique de secours aux orphelins. 


Om 


L'aide aux «haluzim» 


Le Comité berlinois pour aider l’immi- 
gration palestinienne  (Merkas-Hasice ah) 
a recu de Varsovie, le télégramme sur 
vant : « Parmi les réfugiés juifs expulsés 
de Pologne, se trouvent 400 haluzim qui 
avaient grande peine à pénétrer en Polo- 
gne el possèdent. des permis d’immigra- 
tion en Palestine, valables pour un court 
terme. L'organisalion varsovièenne pour 
aider l'immigration palestinienne ne pos- 
sédant pas les moyens nécessaires, il est 
indispensable d'envoyer immédiatement 
quelques centaines de livres sterling, afin 
de permettre le départ . des haluzim et 
éviter qu'ils ne soient renvoyés en Rus- 
sie ». 

Le Comité berlinois met tout en œuvre 
pour recueillir la somme nécessaire. 


——— 306 — - 


Un volontaire juif non admis dans 
l’armée polonaise 


La presse de Lodz annonce que les auto- 
rités militaires de cette ville ont réfusé 
d'admettre au service le volontaire juif 
Wolf Grinstein. Les journaux juifs deman- 
dent aux autorités si le volontariat est un 
droit ou un privilège. 

Suivant le «J.C.B.» les autorités mili- 
taires supérieures ont ordonné une enquête. 








Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. — Suivant le 


» 
juive ; beaucoup de savants olonà s 
connus à l'étranger, 




























quisilion au siège de l'organisation | 
niste de cette ville. 


Zürich (N. 23%), on répand à Lublin une 
proclamation de l « Alliance Secrète des 
habitants de la Pologne » préchant une 
nouvelle lutte contre les Juifs. $ 


écoles du soir, 
bientôt à Varsovie. 


des caisses d'épargne juives, a décidé la 
création d’un comité central pour la Ga- 
licie. 


bade. et Kotik, paraît à Wilna un hebdos » 
madaire médical. juif, | 
sun. 1 


le ministère des Postes et Télégraphes a 
repoussé la demande de nombreiises L'AOETe 
ganisations relative à l'envoi de télégram- 
mes en yiddisch avec lettres latines, 


la mémoire de Médem, a décidé d’édifier : 
à Varsovie une maison du peuple placée # 
sous son vocable. 


« J. C. B. » (8 mars), le club moscovite 
du Poalei Sion, placé sous le vocable de 
Borokhov, leur restaurant coopératif et 
leur librairie Der Hammer, viennent 
d'être supprimés. 





devra pas dépasser celui des pièces tra- 
duites des polonais. 


— La Rozwoj prépare pour son pro- 


chain congrès, qui se tiendra à Cracovie, 
une conférence d'experts en la question 
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y prendront part 
— La police de Wilna a opéré une per 


—— Suivant la Jüdische Press: ÉD 


— D'après la Folkseitung (N: DO, se 
pour ouvriers, s ‘ouvriront S 
tr Le 


— Le dernier congrès, tenu à Lvov, 
—— Sous la direction des Docteurs Ga 
intitulé Folks- Gé 


— Le Nayer Haint (N. 44), annonce que À Pi 








—— Le comité varsovien pour pérpétuer 





— Selon le € J. C. B. » (18 février), JUS 
comité de la grande synagogue de Var-. 
sovie a offert au Dr Thon, député et rab- . 
bin de Cracovie, le poste de prédicateur : 
dans celle synagogue.  : de 

— Une conférence du Comité central . 
des organisalions commerciales juives 
vient de s'ouvrir à Varsovie : 50 délégués 
de différentes villes polonaises y pren- 
nent part. Je 

— Suivant la «Folkszeitung» (16), le co= 
mité central”culturel juif près les Unions 
Professionnelles a entrepris une campagne 


énergique pour la ‘suppression des illettrés 
parmi les Juifs. dre 


— Le conseil de guerre de Vars a 
ordonné ‘la ‘révision du procès Chapiro. 
Elle aura’sans doute lieu en mai. se 
— D’aprèsle«Folkszeitung» (N°27) 1° union 4 
des coopératives polonaises a décidé de 
créer une section juive autonome. 

La presse antisémite de Varsovie 
avec, à sa tête, la Gazeta Warszawska, re- 

proche au gouvernement d’avoir prolongé 
le permis de séjour des émigrés juifs, 
qu’elle accuse de se livrer à une. propa- 
gande communiste. Elle : exige leur expul- 
sion immédiate. 

— Il s’est créé à Varsovie une Société | 
de l'Art Juif qui se donnerait pour but de 
développer l'éducation Mi des 
masses juives. | 

— La Société des Artistés Juifs sé do #2 
pose de créer à Varsovie un théâtre juif. 
On fonde de grands espoirs sur AePrel 
matériel des Américains. ÿ 
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Les bureaux de la rédaction ci 
sont ouverts tous les jours, " 
de 16 h. à 18 h. sauf 1e samedis. 
et les jours fériés. 
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. Arrestation du représentant de la polonaise discute le projet de! sont qu’une pitoyable compilation composée sur ordre de la 

ie d'Ukraine. — | «numerus clausus». — Rejet du | bolice. Ceux à qui sont destinés les légendes et les contes popu- 

rités LME de Rus- | «numerus clausus» pour les mi-|]aires ne lisent pas d'ordinaire les travaux spéciaux des folklo- 


norités ethniques de Pologne. —|ristes, qui s’emploient à dévoiler l’origine des légendes et 
Un meeting de protestation contre | des contes. 


le «numerus clausus» à Varsovie. 

4 pula on juive. —Une délégation | —Des cadavres juifs pour l’am- 

hez le: président de la Ré- | phithéâtre d'anatomie à Varso- 
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Cependant le livre de M. J. Delevsky, en groupant tout ce 
que l’on sait sur l’histoire de la falsification des «Protocoles 
de Sion,sera d’une grande utilité. [Il ne convaincra pas les 
filous politiques conscients, qui tâcheront ou de n’en point 
parler ou de lui opposer de nouvelles explications éhontées à 
l'usage de leur public. Mais ce livre sera utile aux honnêtes 
gens égarés de bonne foi, car il s’en trouve à la périphérie de 
la surface inondée par la vague antisémite: quelques-uns 
d’entre eux se laisseront certainement convaincre par ce livre. 
Il est aussi nécessaire à toutes les personnes peu au courant 
de la question et qui, sans être antisémites, ne peuvent pas 
trouver elles-mêmes des arguments et des faits à opposer à la 
— |propagande antisémite. 


à la niobre) de . Ho De ine HR RARTETE le livre de M. Delevsky à ces lecteurs de bonne 


Tout d’abord l’auteur étudie l’histoire des idées directrices 
qui forment la base du plagiat compliqué intitulé: Protocoles 
des Sages de Sion. Puis il décrit en détails l’histoire de la com- 
position et de la diffusion de ce document. Les recherches de 

30) M. Delevsky et de ses prédécesseurs ne laissent aucun point 
e un lien imontestable entre la propagande politique | obscur dans l’uné et l’autre question. Les plagiaires ont pris 
oral et intellectuel de ceux qui la mènent et de | pour sources les œuvres plus ou moins connues de la littérature 
h est destinée. Telle propagande ne peut être | antisémite et antimaçomique, œuvres traitant justement 
su e forme. free el milieu moral ls thèmes les plus capables d'opérer sur une imagination 


Delevsky. ra Protocoles des Sages de Sion. Histoire 
. Préface de A. V. Kartachev. Édition «Époque». 
23. p. 157). 


ignorante. Voici comment M. Delevsky résuma les résultats 
de ses recherches: C'est à Gougenot des Mousseaux (clérical 
et réactionnaire qui publia en 1869 un livre antisémite «Le 
Juif, le judaïsme et la judaïsation des peuples chrétiens») que 
les auteurs des Protocoles ont emprunté l’idée du complot 
judéo-maçonnique en vue de l’asservissement de l'univers 
au judaïsme (M. Delevsky retrouve l’origine de cette idée à 
la fin du XV-ème siècle). C’est à l’abbé Chabauty (auteur de 
deux livres: «Francs-Maçons et Juifs», 1880; «Lés Juifs nos 
maîtres», 1882). et à ses plagiaires qu'ils ont emprunté l’idée 
du surgouvernement juif secret, qui depuis plusieurs siècles 
prépare la domination du Roi des Juifs, en tant que monarque- 
patriarche de toute la terre. C’est à Goedsche (auteur de nom- 
breux romans politico-historiquès publiés à Berlin de 1866- 
1870 sous le pseudony le de Retcliffe) et à, ses imitateurs 
qu'ils ont emprunté l’idée des réunions, discours et protocoles 
des représentants d'Israël, ainsi que certains détails du plan 
conçu par les conjurés juifs pour obtenir la domination par 
toutes les formés de lemprise économique, culturelle, poli- 
tique, et par l'excitation des «troubles» révolutionnaires. 


Si les auteurs des Protocoles ont trouvé déjà toutes faites 
les idées fondamentales qui leur étaient nécessaires, ils ont 
intégralement emprunté les sombres desseins des conjurés ima- 
ginaires au pamphlet de l’avocat Maurice Joky dirigé contre 
Napoléon [IT et imprimé à Génève en 1864.Dans ce pamphlet, 
qui n’a rien à voir avec la question juive, apparaît l'ombre 
de Machiavel-pour enseigner comment duper et asservir la 
démocratie. Cette rageuse ironie valut à Joly une amende et 
quinze mois de prison. Les plagiaires prirent au sérieux les 
conseils de Machiavel et en tirèrent le satanique complot des 
Sages de Sion contre le christianisme. Cela n’alla pas sans 
peine, car nos antisémites n’avaient pas besoin d’un complot 
contre la démocratie, qu'ils ne se proposaient nullement de 
défendre, mais bien d’un complot contre les «goïm». Par contre 
les dissertations prirent un air de profondeur que n'auraient 
pu leur donner les fonctionnaires à demi cultivés de la po- 
lice russe. Le lecteur, surpris de l’habileté du plan exposé, 
voyait là une preuve de l’anthenticité du document. Il ne se 
doutait guère que sous forme d'invention juive il lisait.. une 
satire contre Napoléon III ! 


L'emploi trop cynique du pamphlet de Joly amena la dé- 
couverte de la frande: un exemplaire de ce livre oublié, passa 
de la bibliothèque de l'Okhranka à un réfugié russe de Con- 
Stantinople qui le réunit en août 1921 à un correspondant du 
Times. La comtesse Radziwill et Mme Henriette Hurblet 


avaient déjà raconté à des journalistes américains comment les|. 


Protocoles avaient été composés à Paris par des agents de 
l'Okhrana, et M. du Chayla avait fait part aux Dernières 
Nouvelles et à la Tribune Juive qu'il avait vu le manuscrit 
aux mains de S. À. Nilus, ce candidat malheureux au poste 
occupé à la cour de Russie par Monsieur Philippe». C’est dans 
cette haute atmosphère que les Protocoles virent le jour et 
commencèrent à se répandre au grand profit des buts pour- 
suivis par les «cent-noirs» russes. Les ramifications de la ré- 
action cent-noire, les éléments de son succès, la marche de sa 
propagande, tout cela est vivement mis en lumière par l’his- 
toire de l'édition et de la diffusion en russe et en langues étran- 
gères du plagiat de l’Okhranka. 


Voici comment M. Delevsky, se basant sur toutes les sour- 
ces précitées, résume l’histoire de la composition des Proto- 
coles: «Tout d’abord, vers 1885, les antisémites officiels du 
premier ban.. préparèrent les Protocoles sous leur forme rudi- 
mentaire... Vers 1895 les falsificateurs du second ban, Ratch- 
kovsky et ses agents: Golovinsky et autres opérèrent sur le 
te te primitif. Ils modernisèrent la première rédaction, y 
ajoutèrent des indications et allusions à des faits de l’ histoire 
des années «quatre-vingt-dix». En 1901 le manuscrit fut en- 
voyé à Nilus auquel il devait servir d’arme pour s’introduire 
à la cour à la place de Philippe. C’est grâce au concours des 
milieux hostiles à APPE que les Protocoles furent publiés 








































un habit esta Mais on découvrit un Sn el 
canonique à l'ordination de Nilus; Philippe l'emporta, 
maintint à la cour. Ce n'est qu'après la prémière révolution. 
et le départ de Philippe que l’on se souvint des Protocoles … 
dont on publia une seconde édition à Tsarskoé-Sélo. Par la 
suite l’histoire des Protocoles est de plus en plus liée à notre 
histoire politique. L'apparition de nouvelles éditions et tra- 
ductions, l'élargissement progressif du cercle de lectures et 
d’admirateurs fanatisés, reflètent exactement l’histoire de la 
réaction russe au cours de ces dernières vingt années. 
La divulgation de cette grossière falsification invitera- 
t-elle la bande noire à n’en plus faire usage? Sans doute y fe 
t-on dorénavant moins de références directes. Mais la. lutte 
contre les idées répandues ‘par les Protocoles est loin d’ être 
terminée. Elle sera sans doute aussi longue et aussi acharné 
que la lutte contre l'ignorance humaine et la bestiale hain 
nationaliste. Dans cette lutte la dévoilement des liens unissan 
ce méchant plagiat aux forces obscures de la vieille Russie mar- 
quera,en tous cas, un grand.pas en avant. L'ouvrage de M. De-_ | 
levsky fournira une arme puissante aux défenseurs droit 
et de l'humanité éclairée. Par à 
Paul Milioukov. 





Le véritable coupable 


Il se répète périodiquement dans l'histoire de tristes] 
époques où les dieux de la vérité, de la joie, de la Liberté à 
du travail paisible, de la félicité quittent la terre. Ce dé-. 
part des dieux, marqué par un ensauvegement des mœurs, … 
s'observe loujours après que l'humamté s'est largement 
permis de verser le sang, soit dans la guerre civue, soit : 
dans la guerre étrangère. Dans ces périodes infiniment 
tristes, les victimes cherchent un responsable à tous leurs 
maux. Il faut absolument trouver un coupable afin de 
faire peser sur lui les flots de sang, les montagnes de ca 
davres, l'ensauvagement, la ruine générale. Et dans cette 
recherche des coupables, l'humanité contemporaine res- 
semble aux peuplades primitives qui attribuaïent la mor 
de leur chef non à la vieillesse ou à la maladie, mais a 
un lièvre qui a traversé la route, ou à un envieux qui: 
dérobé l'ombre du défunt. L'histoire des responsables d 
malheurs publics peut fournir une très M étud 
sociologique. a 

J'emprunterai à l'histoire russe quelques exemples 
montrant comment on cherchait le coupable, jusqu à ce 
qu'on eût trouvé le véritable, c'est-à-dire, le Juif. Dep 
la fin du XVI siècle, le sang humain a coulé à flots e 
Russie. Ce fut d'abord le lemps des Troubles, puis a 
révolte de Stenka Razine, puis les violentes rélormes 
Pierre-le-Grand. Cette débauche de sang amena une 
longue période d'ensauvagement. Sous l'impératrice AI a 
d'ettroyables incendies ravagent Moscou, St-Pétersbourg, à 
Wyborg, laroslav et des dizaines d’autres villes : M : î 
altribue à une « intrigue turque ». * : 

La Russie officielle d'alors craignail les gens Fe 
mais elle avait besoin de spécialistes. Elle tâchait, tou 
comme aujourd'hui, d'unir tant bien que mal « la scienc 
à l'ignorance ». Tout comme aujourd'hui la tentative 0 
cielle pour créer des spécialistes ignorant les « scient 
dangereuses » n'aboutit à rien. On se mit à chercher les … 
coupables, on les trouva dans une « intrigue allemande 54 
On conduisit en justice l'académicien Schuhmacher « « pour 
n'avoir pas su en 18 ans former une seul professeur russe | 
et avoir traité de nullités les meilleurs élèves moscovit 
des classes de théologie et de Phare co 
ukase spécial ». à 

Les paysans des méNBStÈTES" se révoltèrent 
jette la faute sur le métropolite Arsène, on l'exile 
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e condamne à la prison perpétuelle, on lui impose le 
om d'André-le-Menteur. Le « Menteur » se morfond en 
rison el... les paysans continuent à se révolter de plus 
: plus violemment. Les « esclavagistes » de Catherine II 
‘ommandent, pour mettre un terme aux révoltes, toutes 
tes de moyens, sauf la libération des paysans. « L'af- 
ranchissement des paysans les rendra encore plus fainé- 
ants, plus entêtés qu'à l'heure actuelle : ils changeront 
_ continuellement de résidence, empêcheront le bon rende- 
ment des impôts », — lisons-nous dans memorandum. — 
__  « Dès que les autorités se montrent faibles envers lui, le 
peuple russe tombe dans une paresse Incessante : on a re- 
marqué que là où les paysans payent le moins de rede- 
_vance, le paysan devient plus pauvre et plus paresseux » 
—- écrivait l’auteur inconnu d'un livre paru sous Cathe- 
rine IT, Réflexions sur les inconvénients de donner en 
Russie la liberté aux paysans. 4 
… Comme les paysans n'en continuaient pas moins à se 
_ révolter, on incrimina les raskolniks. Les nobles convo- 
_._ qués pour l'établissement du Nakaze recommandèrent ins- 
_ tamment « d’exterminer ces hérétiques insupportables à 
__ la sainte Eglise ». Lorsque la révolte de Pougatchev faillit 
__  alteindre Moscou, on chercha de nouveau une « intrigue». 
… Les opinions différaient.- Catherine et le comte Orlov pen- 


«ei _ dans le mouvement une « intrigue de cour ». Quand, à la 
fin du XVIIT siècle, les révoltes recommencèrent, on s'en 


beau, Miraboa, comme on l'appelait en Russie. « Ce Mi- 
- raboa est digne d'être plusieurs fois pendu », décida-t-on. 
. Quand Radichtchev s'ataqua au « servage », on attribua 
sa manière d'agir au « virus français ». Se 
Les commencements du XIX° siècle furent aussi mar- 
_  qués de révoltes agraires. Alexandre T voulait abolir le 
_servage : mais on l’assura que les révoltes étaient le fait 
_ d'une « intrigue polonaise ». « En Russie les esprits ne 
sont pas encore préparés à accepter le don flatieur, mais 
ve dangereux, de la hberté : les discussions sur la liberté sont 
. excilantes et les abus qu'on a fait ont des suites effrayan- 
tes », écrivait V. Popov dans un memorandum remis à 
l'empereur Alexandre I. En 1831, année du choléra, une 
redoutable insurrection se vroduisit dans les colonies mi- 
litaires du gouvernement de Novgorod. Armés de fusils, 
de sabres, de massues, les insurgés fouillaient les maï- 
sons, les bureaux, les églises, pour v découvrir la « dro- 
que » que les « messieurs » jetaient dans l'eau pour em- 
pisonner le peuple. Ils s'emparaient des officiers, méde- 
ns, fonctionnaires, aumôniers, les battaient à mort, leur 
_enfonçaient des clous dans les pieds, les torturaient, les 
orçalent à se reconnaître, par écrit, coupables d'empoi- 
sonnement. On leur fit subir un châtiment exemplaire 
- mais on chercha un autre coupable, le principal, on le 
À trouva dans une « intrigue polonaise ». « Non seulement 
les gens du peuple, mais des gens cultivés attribuaient 'e 
… choléra à .une «intrigue polonaise », écrit Sabloukov, 
_ dans ses mémoires. 
-_  Cenendant les jacqueries continuaient. En 1843 il s’en 
produisit dans onze gouvernements : dans celui d'Oren- 
bourg il fallut envoyer 10.000 hommes et 10 canons pour 
luire les révoltés : dans celui dé Perm les insurgés bat- 
ent les troupes envoyées pour les combattre et ne furent 
rasés que par un second détachement. En 1845 il y eut 
révoltes dans 13 gouvernements, en 1847, dans 24, 
1 848, dans 22. On voyait alors dans ces révoltes une 
trigue, tantôt « polonaise », tantôt « française ». 


u commeñcement du XIX° siècle, on trouva enfin 
pri cipal responsable des incendies, du choléra, des 
eries, de l’état lamentable des finances. Tandis qu'un 
and découvrait la commune russe, un Savoyard, lé 
seph de Maistre, trouvait le facteur de tous les 
ses. À en croire de Maistre, l'intrigue est semée 


F LEA ARTE A A PR 
S A Ty \* F. d ; 





_chaïent pour une « intrigue étrangère » ; d’autres voyaient. 


mnt au « poison français » et Dieu sait pourquoi, à Mira- 
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en Russie par « une horrible secte d'illuminés » derrière 
laquelle se cachent les Juifs. Les Juifs ont entrepris une 
campagne contre le christianisme. Et le comte de Maistre 
recommandait au gouvernement russe de se montrer Im- 
pitoyable envers les Juifs. «Tout force à croire, écrivait 
l'auteur des Nuits de Saint-Pétersbourg, que leur argent, 
leur haine, leur talent sont mis à la disposition des grands 
conjurés ». Cette découverte parut alors absurde et ne 
fut reprise que trois quarts de siècle nlus tard. Mais alors 
elle fit une brillante carrière. Toutes les autres « intri- 
gues » disparurent. Et plus grandissait l'ensauvagement 
engendré par le « départ des dieux »,, plus nomhreux 
s'empressaient les gens à chercher les véritables coupa- 
bles. A l'heure ‘actuelle 1’ « intrigue juive » est recherchée 
par des personnes qui jusqu'à présent dédaignaient ce 
genre d'occupations. Cela est triste, mais il ny a pas lieu 
de s’en courroucer. On ne saurait reprocher aux gens 
d'être atteints du choléra pendant une épidémie. Ouand 
les dieux redescendront sur terre, les esprits s’éclairciront; 
les gens intelligents cesseront de charger les Juifs de tous 
les méfaits. 
Dioneo. 











Lettre de Pologne 


XII. 
Varsovie, 14 Mars 1923. 


Ces derniers temps deux questions émeuvent Îles 
Juifs polonais : ce sont tout d’abord, les « étrangers », 


« 


principalement les réfugiés d'Ukraine, et en second lieu, 


le numerus clausus. 

Comme nul n'ignore, le gouvernement polonais el 
la Diète ont interprété l’article du traité de Versailles re- 
latif au droit de naturalisation, de manière à n'anpliquer 
le mot « domiciliés » qu'aux individus inscrits dans les 
livres de résidence continue d’une localité donnée. Si. 
par exemple. quelqu'un a émigré, il y cinquante ans, 
avec sa famille, de Minsk à Vilna, Rovno ou Varsovie, 
où il habitait sous le régime du passeport, ni Futs nr S4 
famille ne peuvent être considérés comme ciloyens polo- 
näis. car ils ne sont inscrits dans les livres dé résidence 
continue d'aucune localité située en deça de la frontière 
« de Riga ». Bien entendu cette décision. ne regarde en 
rien les Polonais qui partout et teujours sont considérés 
comme citovens polonais : elle pèse presque exclusive- 
ment sur ceux des Juifs qui, sans être considérés comme 
citovens polonais, ne sont en même temps cilovens d'au- 
eun autre Etat et ne trouvent nulle défense en cas de vio- 
lation de leurs droits. Et quand les députés juifs prennent 
devant les autorités la défense de ces « heimatlos », on 
leur reproche à la tribune de la Diète de s'occuper 
d’ «étrangers ». 

Pour améliorer la situation de ces « étransers », les 
députés juifs ont déposé à la Diète un projet de naturali- 
sation, dans lequel le mot « domicile » est interprété sui- 
vant le bon sens et l'acceptation usitée dans le code polo- 
nals. < 

Il est toutefois douteux que ce projet soit accepté nar 
la chambre chauvine actuelle, et des centaines de mille 
Juifs demeureront en Pologne des « heimatlos ». 

Cependant la situation de ces « étrangers » est en- 
viable en comparaison de celle des réfugiés d'Ukraine, 
aui, après les pogroms, avaient trouvé en Pologne un re- 
fuge momentané et avaient pu S'y établir grâce principa- 
lement à l'assistance américaine. Le ministère Sikorski 
a décidé de se débarrasser coûte que coûte de ces « 1m- 
portuns étrangers », bien qu’il n'ait jamais eu à dépenser 
un sou pour eux. Et sans aucune cérémonie, on arrête 
des centaines de vieillards, de femmes, d’enfants. on les 
conduit à la frontière, et là, par un soir glacial d'hiver, on 
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les contraint, sous la menace des balles, de réintégrer un 
pays rempli pour eux d'effroyables souvenirs. On ne peut 
dire que cette façon d'agir soit particulièremnt humaine ; 
en fait aucune circonstance de politique intérieure ne la 
justifie. Il est vrai que l'Amérique n'admet pas non plus 
ces infortunés, mais ce refus est justifié en partie par la 
crise industrielle qui n'existe pas en Pologne. 

La seconde question, celle du numerus clausus, pas- 
sionne surtout les intellectuels et la jeunesse universitaire. 
Jusqu'alors ce terme avait une signification différente de 
celle qui lui est donnée à l'heure actuelle. Les grandes 
écoles étaient si peu nombreuses, l’afflux ds étudiants si 
important, .que les facultés des sciences et de médecine, 
ainsi que les instituts polvtechniques, où les cours sont 
accompagnés de travaux pratiques dans les laboratoires, 
devaient prendre en considération le nombre de places et 
r'admettre qu'un certain nombre d'étudiants. 

C'est cette restriction qui portait le nom de nume- 
rus clausus. L'admission des étudiants dépendait uni- 
quement ‘du Conseil de la Faculté donnée, qui se 
laissait guider par ses considérations particulières. 
Inutile d'ajouter que le nombre des étudiants juifs 
admis était fort peu important et dépendait du plus 
on moins de libéralisme de telle ou telle faculté : certaines 
universités, par exemple, celle de Poznan, considéraient 
2 %, comme la norme suprême. Ouoi qu'il en soit il n’exis- 
tait théoriquement aucune restriction pour les Juifs, au- 
cun texte de loi ne permettait d'interdire à un Juif — 
parce que Juif — l'accès de l’université. 

Mais les souvenirs des temps tsaristes troublaient 1 
sommeil des nationalistes, qui en janvier dernier, dénosè- 
rent. à'la.Diète un projet de loi fixant le nombre des places 
à accorder aux Juifs, dans les hautes écoles ; d’anrès un 
pourcentage établi suivant leur nombre total dans le pays. 
Sans parler des principes constitutionnels, cette norme 
n’a absolument aucun sens, car il est impossible de com- 
parer une population urbaine, telle que la population 
juive. aux populations villageoises que la science n'attire 
pas. Les nationalistes motivent leur proposition par le «fait» 
que les Juifs ont refusé le service militaire et se sont en- 
richis pendant que la jeunesse polonaise se sacrifiait à la 
patrie : ils sont donc beaucoun plus nombreux dans les 
grandes écoles, où il importe d'en réduire le nombre. 
C'est. là un motif ‘erroné et calomnieux. Tout le monde 
sait que la jeunesse juive a pris part à la guerre contre 
les bolcheviks, à côté de la jeunesse polonaise. Au reste, 
il n'est nullement démontré que les étudiants juifs, soient 
dans une situation plus aisée que les étudiants chrétiens : 
il est même fort possible que ce soit justement Je con- 
traire. 


Quoi qu'il en soit, le projet des démocrates-populaires 
n'avait pas beaucoup de chances d’être adopté, vu son ca- 
ractère nettement anticonstitutionnel. Alors le député 
Kiernik, du groupe Witos, trouva une formule qui, tout 


en n'étant pas ouvertement dirigée contre les Juifs, n'en: 


donne pas moins satisfaction à la droïte. car en pratique 


elle donnera les mêmes résultats que le peu diplomatique. 


projet des démoërates-populaires. M. Kiernik propose que 
les conseils des facultés fixent chaque année le nombre 
des étudiants à admettre, en prenant en considération les 
nombre des places, les moyens permettant aux étudiants 
de s'adonner sérieusement à l'étude. ainsi qu'une juste 
réparliton des places vacantes entre les diverses nationali- 
tés. Cette « loi Kiernik » a de grandes chances d'être 
adoptée : les adversaires de cette violation de la constitu- 
tion s'efforcent de gagner du temps, exigent que l'on 
consulte. toutes les facultés, ‘espèrent 


groupe Witos réflechira et ne viendra pas prendre la res- 
ponsabilité d’une loi inacceptable par n'importe quel pays 
civilisé. Un 
son. 


prochain avenir nous montrera \ 
ne, vie 0 bs erver. 
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caux et musulmans) a dissous la Skouptchina. Les nou- 
velles élections ont eu lieu le 18 mars. La campagne qu 
agila le pays frappait l'observateur par l'étroitesse d'ho 
zon, la mesquinerie de la plupart des candidats et de 
agitateurs qui envisageaient les plus graves queslions po= 
litiques et sociales du point de vue de leurs intérêts et d 
leur amour propre personnels. AE NI 


dans la polémique des politiciens de second ordre, mai 

encore dans la grande presse et par les série 
Parmi les minorités, les Turcs, les Arnautes, les Alba W: 
niens ont fait liste commune avec les Serbes musulma 

les Roumains et les Allemands ont eu des listes spéciale 
tandis que les groupements officiels madjars ont boycotté… 
les élections. Tes Juifs n’ont pu présenter de liste spé 
ciale, en raison de leur petit nombre et de leur dissémis nu 
nation : les principaux groupes juifs, ceux de Belgrade, | 

Zagreb, Saraévo, Soubbotitsa, Skoplje, Osieka, Novy-Sad, 
ne comptent que quelques milliers d’âmes ; tout le pay 
ne contient que 70.000 Israélites, dont un certain nombre 
d'étrangers. Cependant certaines listes ont fait place 
des candidats juifs. À Belgrade l’ancien premier ministre 
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Les Juifs et les élections 
a la Skoupchtchina yougo - slav 
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En décembre dernier, le ministère Pachitch (radi 
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La question nationale fut peu discutée, non seulemt 


gens : sérieux. 








Stojan Protitch s’est détaché du parti radical officiel. que | 
dirige le président du Conseil Pachitch, pour former un, 
narti radical indépendant, à l'opposé de Pachitch, cenire 


liste et nationaliste serbe. TT 
M. Protitch est fédéraliste et partisan de larges con-. 
“essions aux minorités ethniques. Aussi a-t-il donné un 
vlace sur sa liste à M. Abraham Lévitch, espérant ams 
gagner les voix de l’influente bourgeoisie juive de la capi 
tale qui a toujours été un des plus fermes appuis du «ras 
dicalisme » serbe (aujourd'hui, en fait, conservalisme):s 
Aussitôt le journal radical, Balkan, organe très influ 
et très répandu parmi les nationalistes et les partis bo 
eois, publia dans son numéro du 1* mars un gra 
licle mettant en garde les Juifs de Belgrade et de 
kans contre le soutien de candidats et de partis antéta” 
tiques (en d’autres termes, n'ayant pas le don de pla re 
au journal Balkan). Tout en rendant hommage à la lo É 
des Juifs serbes (« nos frères de la loi de Moïse »), le je 
nal leur indiquait catégoriquement qu'ils étaient 
compromis par l'apparition sur la liste Protitch dt 
didat juif Lévitch et qu'ils le seraient bien davantas 
votaient pour cette liste. Alors l'antisémitisme aurait 
jeu. LAS CRE 





De telles menaces sont caractéristiques des mœ 
du niveau politique de certains milieux et,d'une certa 
nresse. On tolère le Juif, on le traite même de «: 
tant qu'il suit les directives de ces milieux : mais a 
ose avoir sa propre facon de penser, on crie haro 8 
On sait que les élections ont donné la major 
radicaux-centristes (groupe Pachitch), mais les 
listes se sont considérablement renforcés. pe El 


Belgrade, Mars. ° Sas 







LA TRIBUNE JUIVE 





1600.000 hommes sont voués 14 





nées. 








de rares une parvenues de 
ssie. soviétique montrent que la vague 
| ine continue de déferler . par toute 
e russe, 

Hub. novembre 1922, elle : ravageail 
contrées suivantes : 

nord-ouest : quelques districts des 
ernements de Petrograd et de Nov- 
»”od ; au nord-est : une partie des gou- 
nements | de Viatka, Perm, Jékatérin- 
Frg, Ron Oufai Orenbours; 
ns le bassin de la Volga : une partie 
es gouvernements dé Samara, Saratov, 
Fsariisine,. Astrakhan, de la république 
are el de la «commune» allemande: en 
kraine el au sud-est : une partie des 
vernements d'Odessa, Nikolaiev, Iéka- 
inoslav, des Zaporogues, du Doncetz, 
Crimée. et du Don. 

iéi maintenant quelle était la si- 
ion au 1* mars : 

u nord-est la plus grande partie des 
gouvernements de Pelrograd, Pskov, 
_Novgorod, Tehérépovets, Olonets est en 
oie au fléau. Le comité pour l'amélio- 
ration de l'agriculture avait prévu dès 
juin. dernier que celte région était me- 
nacée, ce qui n'empêcha pas le commis- 
saire au ravilaillement de faire rentrer 
légralement l'impôt en nature. Dès dé- 
“cembre les stocks de céréales étaient 
épuisés. Depuis janvier la population se 
nourrit d'écorces de saule et d’autres 
urrogats. La situation‘ s'aggrave par 
suite du retour au village de nombreux 
# ravail de Pelrograd et autres villes. 
Sequte el au nord-ouest la famine 





la Sibérie occidentale 
aussi gravement atteintes. En 
Blanche et dans l'Ukraine du nord la si- 











rée comme salisfaisante. 





































à propos He numerus clausus” 
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que de la Diète a établi que les 











éluent en contradiction absolue avec les 
données officielles dont elle 
Après avoir pris connaissance du me 














à la majorité des deux liers — de passer 
à l'ordre du jour. 
Cependant nous ne pouvons dissimuler 









ration faite à cette commission par le mi- 
oistre de l'Instruction Publique Gaïlit, à 
savoir qu'il ne voyait que deux issues 
à la situation actuelle ou l’université, 
organe autonome, résoudrail la question 
Juive en augmentant les droits d'inscrip- 
lion, où le gouvernement y mettrait fin 
par. voie administrative, 

Les récents événements nous donnent 
droit dé redouter des tentatives en ce 
genre, dont nous nous permellons de si- 
gnaler au Chef de PEtat l'illégalité et 
l'injustice flagrantes. : 

Dans un Etat l'autonomie de quelque 
organe que Ce soit ne saurait s'exercer 
contre les lois existantes, et encore bien 
moins contre -la constitution du di 
pays. 

La Lettonie est une république démo. 
{eratique. Tous les citoyens, 
ment de leur nationalité et dé leur culte, 
y sont donc égaux devant la loi. 

En fixant les conditions  d’admission 
des étudiants, l'université ne saurait 
faire aucune restriction de nationalité et 
de culte, car ce serait aller à l’encontre 
de la constitution et de l'une des rares et 
heureuses survivances de ancienne Rus- 
sie, la loi révolutionnaire du 20 mars 
1917, relative à l'abolition des restric- 
{ions de ce genre. 

De son côté le Conseil des ministres 
ne Saurail, par voie administralive, s'op- 
poser aux lois existantes et à la conslitu- 
tion. 

La mesure projetée : augmentation des 
droits d'inscription pour les Juifs est- 
elle le moins du monde justifiée ? 

On fait le raisonnement suivant Le 
budget de l'université se monte à 75 mil- 
lions. Le nombre des étudiants étant de 
5.000, chacun d'eux revient à 15.000 
[roubles à l'Etat, Les Juifs constituant 
-Lenviron 5 ‘, de la population lotale. le 
AU ges Sante. jte devrait être 












ieurs ete de ceux de Rybinsk, 
roma, Vologda, Viatka, et sur tout 
aura Dans le gouvernement de Vo- 
gda Ja récolte a “donné 8.998.000 pouds; 
ès prelèvement de limpôt en nalure, 
; population ‘(907.000 hommes) n'en a 
nservé. que 5.800.000 pouds, soit 6 
uds par lête, c'est-à-dire, ui peu 
15 de la moitié de la © norme de fa- 
* ». Dans la région de Viatka et lOu- 
deux cent mille personnes sont mor- 

s de e faim et de maladies au cours de 
LM LE 
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Dans le. bassin a la Volga, la tache 
mbre se répand sur les gouvernements 
Samara, Saralov, Tsaritsine, sur la 
lique tatare, sur la « commune » 
le de et Sur une partie des gouver- 
ments de: Nijny-Novgorod et d’Astra- 
Depuis février la population a re- 
à des surrogats. 
sud-est, les sept gouvernements ri. 
ins du Dniéper, la Crimée, le dis-. 
du Don, une partie du gouverne- 
ent de Stavropol sont atteints. Une par- 
Population est morte ; une autre 
1 l'aventure ; le reste: se  hourrit 
rce ou de chaume. 

Caucase le fléau enserre la plus 

Partie de l'Arménie et quelques 

“du gouvernement de Koutaïs. 

e pays des Kirghizes ( gouverne- 
RS Boukeiev, Kous- 
bour  Oural) et dans la 
LC} kire, la situation est ci 
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la même 
mort, el 65 ‘| des fermes sont abandon- 













Certaines contrées du Turkestan et de 
el orientale sont 
Russie 


tualion ne saurait non plus êlre considé- 








Nouveau fménoanduin roms 
par : Les députés judéo-lettons 


au président de ES République 


La Comnussion de lInstructüion Publi- 
laits à 
elle soumis par les représentants de lU- 
niversité à la défense du numerus clausus 
dispose. 


morandum des universitaires et de celui 
des étudiants, la-commission à décidé — 


l'inquiétude que nous a causée la décla- 


indépendam- 


yant que l’on se, propose à 


de 250. S'il y en a 600, soit 12 LP 
350 de trop coûtent à l'Etat : 350 x 
15.000 = 5.250.000. Il faut done ou ex- 
clure ces 350 Juifs ou les surtaxer à 
15.000 roubles. 

Nous nous permellons d'affirmer que 
celte façon de compter est absurde. L'ex- 
clusion de 300 Juifs diminuera-t-elle le 
budget universitaire ? Le départ des 600 
étudiants Je et de 2.000 non-Jufs le 
diminueraitAl : 

N'est1l pas us que ce ne sont pas les 
étudiants qui coûtent l'Etat, mais bien 
l’université, son personnel enseignant, 
son matériel scolaire ? En payant 5.000 
roubles de droits d'inscription (les étran- 
sers qui comprennent des Juifs payent 
deux fois plus cher), chaque étudiant 
diminue les frais de l’université. 

Füt-elle d’ailleurs exacte, cette façon 
de compter serait pourtant économique 
ment Injuste, car elle oublie  lénorme 
participation des Juifs aux rentrées bud- 
gétaires. 

Au resie, ce « juste » pourcentage est- 
il observé à l'égard des Juifs dans les 
autres branches de la vie publique ? Le 
minsière des Finances accorde-til aux 
industriels juifs des subventions en rap- 
port avec leur nombre ? Pourquor done 
lé personnel enseignant de luniversité 
ne comprend-1l que trois Juifs sur 258 
individus ? Y à til beaucoup de Juifs 
parmi les 0.000 fonctionnaires lettons ? 

Quant aux étudiants, 80°, sont des 
Lettons, 20 ©, des non-Lettons (dont 12 
pour cent de Juifs). Or, les Lettons cons- 
üituent 72 °, de la population totale, 
contre 27 ‘,, de non-Lettons (dont 5 pour 
cent de Juifs). Comme on le voit, les Lel- 
tons sont les prenuers à dépasser leur 
« juste » pourcentage : s'il y a un «plus» 
du côté des Juifs, il est pris sur le pour- 
centage des autres minorités ,;qui ne son- 
gent pas à s'en plaindre. 

este le prétexte militaire : en Jetant 
hors de l'université leurs camarades 
Juifs, les étudiants nationalistes ont pré- 
tendu que l'armée ne comprenait qu'un 
pourcent de Juifs. Aujourd'hui ce chiffre 
est fixé à 2,6 % : 1l finira bien par attein- 
dre 3 pour cent, En opposant ce chiffre 
aux fameux 9 pour cent, on oublie que 
ce dernier pourcentage comprend, en 
plus, des Juifs’ citoyens lettons, les Juifs 
élrangers dont la loi de naturalisation du 
» août 1919, à fortement augmenté le 
nombre. 

Le recleur de Fumiversité et le ministre 
de l'Instruction Publique ont reconnu 
devant la Commission de la Diète, qu'il 
y avait parnu les étudiants Juifs beau- 
coup d'étrangers involontaires, par suite 
des difficultés qu'ils rencontraient à se 
faire naturaliser lettons. 

Il ne faut pas oublier que parmi les 
étudiants morts au champ d'honneur 
pour la libération de la Lettonie, 6,25 % 
élaient Juifs. 

Cet état de choses nous contrarut à ex- 
primer notre profonde surprise en vo- 
restreindre, 
par uné voie  détournée, les droits des 
Juifs à l'instruciüion supérieure, bien que 
la Commission compétente de la Diète se 


soit exprimée contre toute tentative de 
cé genre. 
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Notes et Informations 


Les synagogues transformées en elubs. 


Dans toute l'Ukraine les sections juives 
mènent une campagne pour la transforma- 
tion des synagogues en écoles et en clubs. 
Dans beaucoup de localités, comme par 
exemple à Tchernigow et à Vinnitza, le 
gouvernement ne prend pas l'initiative. 
mais donne volontiers satisfaction aux pé- 
titions en ce sens qui lui sont soumises par 
les ouvriers «communistes». 
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La Pâque juive et les sections commu- 
nistes juives. 


On mande de Simféropol au Correspon- 
dant spécial du «J.C.B.» en Russie que l'Id- 
geskont local a reçu des autorités sovié- 
tiques le monopole de la fabrication du 
pain azyme. Le produit de la vente sera 
employé, affirme-t-on de source soviétique, 
à distribuer du pain azyme aux juifs indi- 
gents. 
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Arrestation du représentant de la fédéra- 
tion juive d'Ukraine. 


Le «J,C.B.» communique d’Odéssa que la 
Tcheka de cette ville a arreté le prof. I. 
Schwartzmann et M.B. Lazarevitch, repré- 
sentants de la Fédération londonienne des 
Juifs d'Ukraine. On les accuse de représen- 
ter une organisation non autorisée en Rus- 
sie soviétique. Ils seront déférés au tribu- 
nal révolutionnaire. 
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Les autorités soviétiques de Russie Méri- 
dionale contre les organisations étran- 
gères de secours. 


Suivant la communication du correspon- 
dant spécial du «1.C.B.» en Russie, le soviet 
d’'Odessa a édicté un décret défendant aux 
sociétés locales de demander le secours des 
organisations étrangères dassistance. 

En Crimée défense a été faite de répartir 
individuellement entre les indigents les 
colis de ravitaillement. Cette mesure est 
dirigée contre les soi-disantes «sociétés de 
compatriotes» américaines qui s’occupaient 
jusqu’à présent de la répartition des colis 
parmi la population. 
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Les œuvres d'assistance et la population! 


juive. 

Le correspondant spécial du «J.C.B.»> en 
Russie constate (29 mars) que la suppres- 
sion des colis de l’ARA peut mettre dans 
une pénible situation la population juive 
d'Ukraine et de Russie, beaucoup de fa- 
milles n'arrivant à joindre les deux bouts 
que grâce à ces colis reçus tous les mois ou 
tous les deux mois. Si ces colis ne sont pas 
remplacés par des envois d’argent, la lé-! 
gère amélioration constatée parmi cette po- 
pulation ne tardera pas à disparaître. 

La suppression de ces colis ‘provoque 
aussi une crise dans l’activité des organisa- 
tions juives de secours. On devra probable- 
ment cesser de mourir les adolescents 
juifs, bien que beaucoup d’entre eux aïent 
encore besoin de secours. On continue à 
soutenir les crèches. Si les organisations 
juives de secours continuent leur activité, 
elles devront surtout s'adonner à l’assi- 
stance médicale et reconstructive. 

La situation des Juifs d'Ukraine a em- 
piré ces temps derniers: les stocks de den- 
rées diminuent et le chômage augmente. 
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Une délégation juive chez le président 
de la République lettone. 


Le € J. C. B. » communique (11 mars): | 

Une délégation juive, comprenant les 
députés Fischmann, 
berg, a remis dernièrement au président 
de la République un memorandum rela- 
Uil aux récents événements qui se 
produits à l’université de Riga, alors 
qu'en signe de protestation contre le re- 
fus de la commission de lInstruction 
Publique de prendre en considération le 
projet de numerus clausus, les étudiants 
lettons ont fail grève et refusé à leurs 
camarades juifs l'accès de l'université. 

Le président s'est entretenu plus d’une 
heure avec la délégation juive et s’est 
déclaré pleinement “d'accord avec les de- 
siderata formulés dans le memorandum. 

I a promis d'arranger l'affaire suivait 
les principes du droit et de la justice. 

Om 


Grève de protestation des étudiants 
lettons. 


La commission de l’Instruction Publique 
de la Diète lettone ayant repoussé. le projet 


de numerus clausus, soutenu par le recteur, 


une partie des étudiants ont organisé une 
grève de protestation de 24 heures. Les 
étudiants antisémites n'ont laissé pénétrer 
dans l’Université ni leurs camarades, ni les 
professeurs. Malgré les protestations des 
étudiants ‘liberaux, le recteur a déclaré 
qu'il avait donné ordre de fermer çe jour 
là l’Université. Les jours suivants, plu- 
sieurs altercations ont eu lieu entre étu- 
diants nationalistes et étudiants progres- 
sistes. Ces derniers ont lancé un appel à 
leurs camarades, dans lequel «ils se disoli- 
darisent de la grève organisée par les natio- 
nalistes patentés, qu'ils considèrent comme 
une duperie des étudiants dans l'intérêt 
d’un cercle fort restreint de personnes». 
L'appel est signé par les fractions progres- 
siste, travailliste et démocratique. 
—408— 


Un discours contre le «numerus clausus». 


Lors de la discussion à la commission de 
l’Instruction Publique de la Diète Lettone 
du fameux memorandum des étudiants re- 
latif à l’adoption du numerus clausus, le 
député Koretsky a prononcé le discours 
suivant: 

«Dans sa dernière séance, la Diète a ado- 
pté le paragraphe des statuts de l'Univer- 
sité proclamant que l’Université était ré- 
servée à la science. Et voilà que les étu- 
diants proposent de faire dépendre le droit 
d'étudier de la situation militaire des im- 
pétrants. 

«On a compliqué la question des désordres 
universitaires. Quelle relation y a-t-il entre 

es irrégularités constatées dans les écoles 
secondaires et le numerus clausus? D'ail- 
leurs ces irrégularités (l’orateur cite plu- 
sieurs faits) ont été présentées sous un 
jour inexact. I! faut mettre de l’ordre dans 
l’enseignement secondaire, mais ne pas en 
proliter pour introduire le désordre dans 
l’enseignement supérieur. 

«Si vous adoptez le «numerus clausus», il 
faudra supprimer la belle inscription qui, 
pare notre salle des séances: «La Lettonie 
est une république démocratique». Il faudra 
modifier les statuts universitaires qui né 
prévoient pas de restrictions. Il faudra 
démentir toutes les déclarations de notre 
délégué à la Société des Nations relatives 


Doubine et Witten- | 


sont | 
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à l'attitude bienveillante observée à 1 L 
des minorités. [l faudra enfin modifier Ja 
Constitution. Ed 

«Ce changement de front va à l'encontre 
des intérêts du pays. Aucun pays ne peut. 
vivre en restreignant les droits de 500.000 
de ses citoyens, Ce n’est pas le Pas 
d’exciter les passions». , « 

La commission a adopté V ordre dû iour 
pur et simple. Qu 


question juive en Lithuanie. 


Un rédacteur de la Zait (N. 3772) a p: 
une interview au premier ministre Lhu 
anien Galwanauskas. Il en a rapporté 
l'impression que le ministre comprenait LE 
fort bien qu'une injustice avait été com: M 
mise envers les Juifs, mais ne voulait pas … 
accuser les partis lithuaniens en pré 
sence d’un journaliste occidental. 

Suivant M. Galwanatskas, il se forme | 
petit à petit en lithuanie une. “ouell, 
bourgeoisie, relativement peu nom 
breuse, mais fort active, Il est. possible | 
qu'elle s'efforce d'éviricer les Juifs. - 14.7 
suppression de l'autonomie juive, qui es 
une de ses aspirations, serait nuisible 
non seulement aux Juifs, mais au. pa. 
tout entier. bars 

« Les Juifs, a déclaré en (rm 
M. Galwanauskas, se trompent, lorsqu'il Æ 
prétendent avoir dû ‘lutter pour l’obten- 
tion de leurs droits. Nous désirons nous: 


mêmes accorder tous les droits aux 
norités ».. ee { 
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Avant les nouvelles élections lithua- 


niennes. % 


Pi 


Les nouvelles< élections - lithuaniennes 
étant fixées au samedi 12 et  dimanch he. 
13 mai, une délégation de la population 
juive a prié le premier ministre Galwa- 
nauskas — qui reste à la tête du Souver 
nement jusqu'à la convocation de la no 
velle Diète — de reporter la: première 
journée dis élections à un autre Jour que 
le samedi. Le premier ministre a PES | 
d° obtempérer à ce désir. | 


— 200 — à 


Vers un plie des minorités en. Lit 


Les représentants de la population rusé 
et blanc-russienne ont formé bloc et en 
des pourparles avec les Polonais, les 
mands et les Juifs dans le but de former 
bloc électoral unique des SONT ES et 
ques de Lithuanie. 
Les milieux de l’opposition se montr 
très mécontents de ce que le président di 
la République Stoultchinsky ait “Aa eone 
-provisoirement au pouvoir, jusqu’à la. 
vocation de la nouvelle Diète, le ca ») 
Galwanaskas, mis en minorité à la D 
Suivant les traditions parlementaire 
ministère aurait dù dimissionner, et 
le cas seulement où le nouveau min 
n'aurait. pas réussi à grouper autour € 
une minorité, la Diète aurait pu être 
soute. w A 





polonais. 


- On sait que, après l'assa: 
sident Narutowicz, le gouverne 
lonais a défendu à l'organ isati 
mile « Rozwoj » toute os 
Ainsi que le « J. C. B. » le « 
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Mueur, a ‘autobliés maintenant à la 

7e 0j » de -renouveller son activité 

oliti ue. Les milieux politiques consi- 

que 2: acte- gouvernemental comme 
concession aux droitiers antisémites 

ont l'influence croit. 
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Les rélugiés juifs en Pologne. 


FE A propos de la campagne menée par les 
antisémites polonais pour l'expulsion des 
réfugiés juifs de Russie Soviétique, le «Mo- 
ment» (N° 50) rappelle que l’ histoire de tous 
Fiie Etats connaît des périodes où les mas- 
ses populaires durent quitter leur pays na- 
… tal et chercher un refuge à l'étranger. C’est 
ainsi qu’il y a environ 150 ans un grand 
. nombre de Polonais se dispersèrent par 
l'univers. 
_ Le nombre des réfugiés juifs en Pologne 
atteint en ce moment 12 à 14000. 80% ont 
=) lä possibilité d’émigrer dans les six premiers 
ss mois de l’année. Le reste doit aussi s’en 
_ aller dans le courant de l’année. «Vaut-il 
ENT iment la peine, demande le journal, de 
ourir dans ces conditions à des mesures 
* hâtives d'expulsion? Il n’y a pas lieu d’at- 
tendre une nouvelle vague dé réfugiés et 
le mieux serait d’attendre que la situation 
È se regularisât d’elle même. 
_ Le «Moment» ajoute que la plupart des 
expulsés encoureront en Russie Soviétique 
_ des peines plus ou moins sévères. Bien sou- 
vent même il n’y aura pas de jugement et 
_ ces malheureux tomberont sous les coups 
… des gardes frontières. , 
Pd Le gouvernement soviétique à laissé 
sous réponse la demande de la Société de 
Nations relative au retour légal des refu- 
4 giés. La: frontière russe est en ce moment 
Si bien gardée qu’il est impossible de la 
franchir illégalement. Les réfugiés n’ont 
donc plus qu’une issue: émigrer vers l'ouest. 


RL 
. La Commission scolaire de la Diète polo- 
| naise diseute le projet de «numerus 
Pre clausus». 

. Le projet -de numerus clausus déposé 
par les démocrates- -populaires ayant été 
transmis à la commission scolaire, le pré- 
 sident de celle-ci, le fameux antisémite 
_ Lutoslawski s’est empréssé de la convo- 
_ quer, dans l’espoir qu’une majorité for- 
tuite se prononcerait en faveur du projet. 
… Le D' Raich, député israélite, a demandé 
1e: renvoi, les membres de la commission 
n'ayant pas eu le temps d'étudier la ques- 
ion. Cette proposition a été rejetée. 
_Grinbaum a répliqué que l’adoption 
d | projet serait un précédent dangereux 
qui permettrait de modifier à tout mo- 
nent la Constitution. Le projet est d’ail- 
rs une atteinte aux paragraphes. 

M. Lypacewicz a déclaré que le projet 
| n'était pas contraire à la Constitution, 
és que le numerus clausus ne devrait 
_êtr e appliqué que dans les facultés de 





Rejet du en «numerus elausus» pour les mi- 
_  norités ethniques de Pologne. 


Les artis de droite ont déposé à la Diète 
it proje d’adoption du mumerus clausüs» 
a tous les élèves de nationalité non po- 
ise. Dans la séance du 24 mars ce pro- 
repoussé grâce aux voix des repré- 

s minorités. Certains milieux 
ins à voir dans ce vote un bon 
el estiment que le projet de numerus» 
AE Juifs subira le même sort. 
s la même séance la Diéte a GeoRde 
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que seule la langue polonaise serait doré- 
navant employée dans tous les tribunaux 
de l’ex-Pologne prussienne. Les parties pour- 
ront employer l’allemand, mais ce droit 
est retiré à la défense. Cette décision porte 
un grand coup aux Allemands et en partie 
aux juristes juifs dans les contrées récem- 
ment annexées où la majorité de la popu- 
lation ignore le polonais. 
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Un meeting de protestation contre les 
«numerus clausus» à Varsovie. 


Le meeting de protestation contre le «nu- 
merus clausus» organisé à Varsovie par la 
Ligue des Droits de l'Homme, attira un 
grand concours de population. De nom: 
breux Polonais appartenant à différentes 
classes de la population y ont pris part: 
Les nationaux-démocrates qui se trou- 
vaient parmi le public ont essayé par leurs 
cris de l’interrompre, inais on les fit taire. 
Le vieux socialiste Limanowski a rappelé 
à l’assemblée que le «numerus clausus» avait 
été tout d’abord employé par les ‘Russes 
contre les Polonais peu après les insurrec- 
tions polonaïises. Une restriction aux droits 
des Juifs serait inhumaine et nuisible aux 
intérêts de l'Etat. Le Dr Zelenski, revenu 
il y a deux ans de Paris où ilavait émigré, 
a raconté qu’il y a 35 ans, lors du pogrom 
de Varsovie, les professeurs et les étudiants 
polonais avaient défendu les Juifs. Tous 
les orateurs ont déclaré que l’adoption du 
<numerus clausus» présente un danger non 
seulement pour les Juifs, mais aussi pour 
la constitution et la démocratie polonaise. 
Une résolution hostile au «umerus clausus» 
a été unanimement adoptée aux applau- 
dissements de l’assemblée 
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Des cadavres juifs pour l’amphithéâtre 
d’anatomie à Varsovie. 


Durant sa dernière réunion, la com- 
munauté juive de Varsovie a discuté Ja 
question de la livraison de cadavres juifs 
à l’amphithéâtre d'anatomie, Après une 
longue discussion, au cours de la- 
quellè on fit ressortir le danger de res- 
ter sans médecins juifs, on adopta une 
résolution suivant laquelle les cadavres 
de personnes décédées dans les hôpitaux 
juifs qui n'auront pas été réclamés dans 
les vingt-quatre heures par leurs parents, 
seront envoyés à J'amphithé: âtre d’ana- 
tomie. . 

D ——— 
Lettre ouverte de la «Rozwoj» au premier 
| ; ministre. 


L'organisation supprimée Rozwoj, 
a adressé àu premier ministre une lettre 
ouverte disant que les récents événements 
ont produit une pénible impression sur la 
société polonaise imprégnée de lesprit 
national, celle-ci s'étant convaincue que 
les éléments antinationaux prenaient le 
dessus. L'importance de plus en plus 
croissante des représentants des minorités 
nationales à la Diète est certainement 
l’œuvre de forces obscures qui s’efforcent 
d'enlever à l'Etat son caractère national- 
polonais pour le perdre définitivement. Le 
premier ministre a le devoir de prendre 
des mesures contre le danger qui menace 
le pays, particulièrement de la part des 
Juifs. Le Club des minorités nationales 
obéit aux ordres de Moscou ou de Berlin, 
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La société polonaise a le devoir sacré 
d’éloigner ces monstrueux polypes qui 
rongent l’organisme national. L’organisa- 
tion Rozwoj, qui se proposait pour but de 
délivrer la Pologne des Juifs, avait pris 
la tête du mouvement : elle doit être de 
nouveau autorisée. 
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Une conférence de la «Rozwoj» à Lodz. 


La « Rozwoj » vient de tenir, à Lodz, 
une conférence ; en l'ouvrant l'abbé 
Bprimbowski, député à la Diète, s'est 
excusé de ce que la conférence ait dû 
être tenue dans une autre ville aussi 


juive que Lodz. Le député Dymowski a 
mis en garde la Pologne contre le danger 
qui la: menaçait du fait que les Juifs 
d'Amérique avaient envoyé dans le pays 
80 millions de dollars pour soutenir l’in- 
dustrie et le commerce juifs. L'abbé Lu- 
toslawski, M. Sadzewiez, directeur du 
Dwa Grose, et plusieurs autres antisé- 
mites noloires ont été élus membres du 
Comité Central. 
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Le gouvernement aux pieds d’argile. 


Voici comment la Gazeta Poranna, or- 
gane réactionnaire antisémite, caractérise 
le gouvernement du général Sikorski : 


« Il est impossible de gouverner la so- 
ciété sans la société, sans le soutien des 
milieux patriotiques. La répression est un 
des pieds d’argile sur lesquels s’appuye 
l'actuel gouvernement. Et l’autre ? 
L'autre, c'est le soutien des députés non 
polonais. Car, c’est un fait indéniable 
que, sans ce soutien, le gouvernement 
Sikorski tomberait, immédiatement. : Au- 
cune attaque démonstrative à la Diète 
contre les Juifs ne pourra dissimuler le 
fait. On.peut être aryen et trouver un 
appui dans les Juifs, comme dans les 
Allemands et les Ukrainiens ». 


à 


Mesures contre les antisémites autrichiens 


La suppression par la police viennoise 
dé l'organisation terroriste antisémite 
Ostara, est considérée, à Vienne, comme 
un signe de ce que le préfet de police 
Schobert est décidé à agir énergiquement 
contre les organisations de ce.genre. Sui- 
vant le «J. C. B. », une prochaine 
ordonnance interdira à tous les fonction- 
naires le port d’emblêmes quelconques 
aux heures de service. 

Le Comité Central du parti pangerma- 
nique a décidé de rompre avec les socta- 
listes-nationaux, dont la Tageszeilung et 
l'Abendszeitung seront dorénavant les or- 
ganes exclusifs. Le parti pangermanique 
a fondé un nouvel organe : Die Deutsche 
Zeit qui, dès son premier numéro, repro- 
duit des passages des « Protocoles ». 

Tous les journaux de droite se mon- 
ttrent mécontents de la suppression ‘des 
organisations. nalionales-socialistes el ac- 
cusent la police de s'être laissée influen- 


cer par les Juifs. 
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Sarah Bernhardt. 


«Beaucoup d'israélites auront été éton- 
nés d'apprendre que la grande tragédienne 


qui vient de mourir n "appartenait pas à 
notre culte. 
qu’il y a quelques mois des journaux israé- 
lites de l’étranger avaient lancé la nouvelle 
de sa conversion. La vérité est qu’elle a 
toujours jeté un voile sur ses origines, don- 
nant ainsi de la tablature à ses biographes. 

«La Jewish gEncyclopædia dit qu’elle 
s “appelait de son vrai nom Rosine Bernard, 
qu'elle est issue ji parents juifs hollandais, 
mais que son père la fit baptiser. D'après 
l’acte qu'elle présenta en entrant au Con- 
servatoire, elle était la fille d’une modiste 
nommée Julie :Bernhardt. Des chroniqueurs 
prétendent que le vrai nom de sa mère était 
Kinsbergen et que cette famille avait, «dans 
le monde des bohémiens et des nomades, 
la réputation d’avoir fourni de nombreux 
rabbins». Par malheur pour cette réputa- 
tion, nous ne connaissons aucun rabbin 
de ce nom. 

«I1 semble résulter de tout cela que l’ori- 
giné de da tragétlientré n’était pas très ré- 
gulière/ mais nous ne cherchons pas, devant 
sa tombe, à élucider le mystère de sa naïis- 
sance. Il paraît établi, par contre, qu’elle 
a été baptisée dans sa jeunesse et sa famille 
était donc autorisée, quand elle entra en 
agonie, à appeler ün prêtre. 

«Il n’en reste moins que cetteartiste extra- 
ordinaire avait du sang juif dans les veines, 
comme Rachel, et il est remarquable que 
les deux plus grandes tragédiennes fran- 
çaises du XIX siècle aient appartenu à 
cette race «inférieure», «parasite» et inca- 
pable de pénétrer le génie latin, aryen et 
classique». (L'Univers Israélite, AN: 38). 


Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIÉTIQUE. —- Suivant le 
«J.C.B.» (23 mars) le comité central de l’Uni- 
on des jeunesse communistes vient de tenir 
à Moscou une séance à laquelle ont pris 
part des délégués des sections juives: il a 
été décidé d’organiser parmi la jeunesse 
Ouvrière juive une Pâque communiste, 
dans le but de lutter contre la réligion». 

-— Dos Folk (N. 55) annonce que. dans 
le gouvernement de Podolie les autorités 
ont décidé de nationaliser 90 hectares de 
lerrain appartenant à 26 arlels (associa- 
tions) juives comprenant plus de 500 per- 
sonnes, 
ne D'a après le « J, C. B.,» (11 mars) le 
« meeting des ouvriers juifs » a décidé 
de transformer en un club ouvrier la 
grande synagoque de Minsk. 


— Suivant nouvelles reçues par la 
Zait (9 mars), la Fédération des Juifs 
ukrainiehs de Londres a assigné : les 


fonds nécessaires à la création de 5 nou- 
veaux hôpitaux en Ukraine. 

ESTHONIE.—- D’après «Dos Folk» (M 
160), à la dernière séance de la Diète dis- 
soute la majorité s’est prononcée contre 
le règlément de la question de l’autonomie 
des minorités techniques. 

LETTONIE. — Les partis de droite 
mènent Campagne pour la dissolution de la 
Diète et l’organisation d’un plébisciste sur 
certaines questions controversées, notam- 
ment sur le numerus clausus. Les nationa- 
listes espèrent que le plébisciste se pronon- 
cera contre la Commission de la Diète qui 
a repoussé le numerus clausus. 

— Selon le «Najer Hajnt» (N? 62) plusieurs 
sociétés chauvines ont envoyé au ministre 
de l’Instruction Publique un télégramme 
de félicitations à propos de son récent pe 
cours |antisèmile. 










On la croyait si bien juive 
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phylactique juive en Leltome, 


= A parur du 15 mars parait à Riga 
un hebdomadaire en langue juive : Nue 
consacré à la hüérature et à la civi- 


Lab, 
lisation israéliles. 


LILHUANIE, — Dans le vote de méfi- 
ance au cabinet Galwanauskas, Les dépu- 


tés juijs ont volé contre le ministère. 

— Une manifestation 
heu a Kovno, le Il mars. 
sémiles ont élé prononcés 
cette manitestation. 


— ll a été décidé de fonder à Kovno 
ouvrière juive où s'installe- 
ouvrières 
juives, y compris lies écoles profession- 


une maison 
ront toutes les organisalions 


uelles, ateliers, dépôts, etc. 


— Deux hepuoruauaires Juils, le«Vidi- 
sches Lepen»,organe des orcnouoxes Juils, 
et«Najes»,;organe uu FoiIKspartei, DäTAISSent 


de nouveau a Kovno. \ 


— Un groupe d’apaches, dé déguisés en 
a attaque les boutiques 


soldats angiais, 
juives. 

FOLOGNE. :— Le Conseil des minis- 
tres a décidé de soumettre à la Duiète Le 
projel de loi relatij'à la suppression des 
Lois restriclives pour les Juis, 
de la domination russe. 

— Le député Grunbaum a déclaré dans 
une séance de la Diète que le boycoltage 
des marchandises juives, 


mélhorer la situalion financière du pays. 
— Le conseil des protesseurs de la fa- 
culté de droit de Craçovie a décidé d’ap- 


plhquer le numerus clausus aux nouveaux 


étudiants juifs. Le conseil ne pense pas 
que celte mesure soit en contradiction ni 


avec la consütulion polonaise, ni avec les 


droits des minorités formulés dans le 
traité de paix. 
— Même décision a été prise par le 


conseil des professeurs de la faculté de | 
droit de l'université de Léopol.t Par 
contre, la faculté des lettres de Cracovie 
s'est opposée à celle mesure. 

— Le président de la Diète a déjà reçu 
plus de 50 protestations d'importantes 
communautés juives contre l'introduction 
du numerus clausus. 

— Dos Folk.(N,-52), annonce qu'il est 
quesuon de fonder à Vilna un ainslilul 
technique qjuij supérieur. 

— D'après le Najer Haint (N: 52), la 
police de iéopol, tout en autorisant les 
meelings antisémites, a interdit une ré- 
union d'étudiants progressistes qui se 
proposaient de protester contre l’adop- 
tion du numerus clausus. 

— L'Union des rabbins de la Républi- 
sue polonaise, réunié en 
ordinaire, a élaboré une pétition dans 
laquelle elle  protesle  énergiquement 
contre la persécution du clergé en Russie 
et l &ignoble condamnation de l’arché- 
vêque de Petrograd et des autres prélats 
inculpés ». 

— Le comité d'organisalion ‘sioniste 
de Pologne et le comité des israélites or- 
thodoxes de Varsovie ont voté des réso- 
lutions similaires. 

— M. Krytanowski, professeur aa 
facult de droit à Cracovie, a publié 
dans le « Czas » un violent article contre. 


lle «numerus clausus ». No: 





— Suivant Dos Folk, le groupe d’ini- 
have de Riga organise une société pro-. 









contre les atla- 
ques polonises dans la zone neutre a eu 
D'après le 
& J. C. B. » (14 mars), des discours anli- 
au cours de 


|missaire du gouvernenient Anusz a dé 


relhquäl 


praluqué à. 
l'heure actuelle en Pologne empêche d’a- 


«Unsere Kinder», et ANA à 14 1 


un meeling pour discuter. da. du 


séance extra- | 










































































— te ministre: 4 Ja guerre pub 
LH, accordant congé aux soldat 
les premiers et les derniers jour. 
Pâque. 

— Le député juif Dr Kirschbaum 
entretenu avec le ministre de l'in 
Publique de la. triste situation faite a 
rabbins et aux «daionim», par suite du. 
payement de leur traitement. L e minist 
a promis de prendre qe mesures en Re 
quence. Ex 

— Suivant la FOIK SE thnE à une 
tive de pogrom a eu lieu à Przemysl; el 
échoué grâce à la ferme attitude de la 
lice et de la population. 

— Le «Moment» fait part. que, suivan 
statistiques publiées par les antisémites j 
nombre des Juifs qui font diverses étudi 
dans les établissements d’intruction seco 
daire est de 10,8%, alors que les Juifs co: 
stituent 11,6%, de la population total 

-_ Selon la «Folkszeitung» (N°65), le com 


que l’expulsion des réfugiés s’opère no 
lement; une centaine d’entre eux (L 
chaque jour la Pologne. 

— Le«Najer Hainbsignale { que le gou 
nement qui, d’après la loi, doit répond 
à toute question dans les six semaines, n 
tient pas compte de ce règlement ms |: 
l’ interpellateur est juif. 

= La «Folkszeitung» annonce que, s 
vant décret du ministre de l’Instruc ion 
Publique, dans les écoles fréquentées k 
quement par des Juifs, les travaux du 
medi sont repartis au dimanche. Dans 
autres écoles juifs sont FHSpepAes de trav 
ler le samedi. r 

— Le rabbinat de Varsovie a décidé 
convoquer une conférence des rabbins 
toute la Pologne aux fins d'étudier la q 
stion de conservation du repos du sab 
dans la diaspora. 

=— Le ministre de l'Intérieur vient d’ 
prouver les statuts de la Société d’ FTMQ 
ragement à l’art juif en Pologne. 

+ La cour d'assises de Varsovie vient. 
de condamner à un mois de prison Mme 
Elka Charfchai, directrice de la «Folksze 
tung», pour avoir publié la proclam 
électorale du Bund. En outre le jou 
a été supprimé. dr 

- On annonce de Brest-Litovsk a 
autorités locales ont supprimè l'école juive 
à 6 classes entretenue aux frais de la Soci à 


fants jus: 


méro 48), le comité central des sy 
ouvriers de Danzig à résolu d'org 


l'antisémilisme. 

Allemagne. — Sur l'initiative 
Waad le Tarbut vient de fonde 
un bureau qui se propose pour 
cueillir et de publier des renseigne 
statistiques sur le travail et 
divers pays. i 

— D'après Der Tog. (:2924);on at 
à Berlin à une expulsion en mass de 
orientaux. 

— L'’'Oze, société de la santé 
dée à Petrograd, vient de célébr 
lin son dizième anniversaire. 


— Un journal juif bihebdomad 
ser Leben commence à paraitre à 


— Depuis de 1% février Fr 
lin, une nouvelle revue 
Judische Demographie 
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es s'prélats orthodones dust prélats catholiques con- 
leur tour en Russie Soviétique les geôles et les sup- 
gr Budkewiczest exécuté, Mer Cieplak emprisonné. 
| ignominieux portent encore à la civilisation les 
es despotes | de la malheureuse Russie! Le supplice 
pure personne dont la destination ici-bas con- 
ne au dessus des intérêts terrestres, n’est pas 
e à mort d'un homme. par un autre homme. I] 
n élément particulièrement répugnant: la 

re ES On peut. done à un autre 
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cela que la Sainte Inquisition nous paraît hideuse, n'est-ce pas 
pour cela que parmi toutes les pages sanglantes de l’histoire 
aucune ne nous fait frissoner davantage que les torches de Né- 
ron et les bûchers de Jean Huss ou de Giordano Bruno? Le sen- 
timent d'indignation ne laisse ici place pour aucune divergence 
religieuse, car c'est le droit même à la croyance qui se trouve 
ébranlé. Si nous, Juifs, protestons contre les crimes mosco- 
vites, ce n’est pas là de notre part une démonstration, un cal- 
cul politique, c’est la voix du cœur déchiré à la vue de l’out- 
rage ‘porté aux choses qui sont pour nous sacrées. 
Nous. oublions les souffrances que nous causèrent jadis 
ceux ‘qui sont : aujourd'hui persécutés: tout s’efface 
devant la: profanation de ce qui nous est plus cher 
que tous les biens temporels: la liberté de l'esprit. Nos an- 
cêtres ont acheté de leur sang le droit de croire comme ils l'en- 
tendaient: ils nous ont appris — même à ceux d’entre nous 
qui ont perdu la foi äncestrale sous sa forme traditionnelle —à 
défendre le droit à la libre pensée et à ne pas céder à la force 
dans les questions de conscience. Ce n'est pas pour rien que 
le légende des trois anneaux inséparablés a été mise dans Ja 
bouche d'un Juif, le sage Nathan. 


Les bourreaux moscovites s'indignent de ee que les pays 
étrangers «interviennent» pour les empêcher de disposer à leur 
guise de la vie de leurs concitoyens. Pourtant si, dans ces 
temps affreux, quelque chose réconforte l'âme, c'est ‘justement 
ce cri unanime d’indignation qui s'élève .de tous les coins de 
l’univers, cette parole de touchante sympathie adressée à 
1 église catholique, devenue cette LS le symbole de la pen- 
sée. humaine persécutée. 


S'il est une douleur plus profonde que celle de millions 
d'hommes dispersés par le monde, offensés aujourd’hui dans 
leur foi, c’est la douleur de la Russie, la douleur de ses 
enfants qui l’aiment, indépendamment de leurs religions et 
de leur race. En effet, la religion catholique outragéé 
ne perd pas son attirance pour les croyants et l’avenir auréo- 
lera de gloire les noms de ses martyrs, tandis que l’innocente 
Russie se voit infliger de la main de ses oppresseurs une marque 
d’infamie devant la face de l’univers, et que, parmi les horre- 
urs de cette sacrilège danse maoabre, les âmes des généra- 
tions futures sont Tone du poison de la haine frater- 
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Les lettres de Korolenko 


Le célèbre écrivain russe Vladimir Korolenko, dé- 
cédé en décembre 1921, s'est toujours montré le chaud 
déienseur des Juifs russes contre les vexations du gouver- 
nement {sariste. 

Des articles ont élé consacrés à la mémoire du-déjunt 
à la Tribune Juive. Un arucle de Korolenko, intitulé 
l'Ajjaire de Mariampol, a été pour la première lois publié 
in exlenso dans la Zribune Juive de janvier 1922. 

Le recueil des lettres de Korolenko, récemment édité 
en Russie Soviélique, contient d'intéressants détails sur 
Latutude du grand écrivain disparu, à l'égard de la dou- 
leur spécilique judéo-russe. En lisant ces missives, nous 
évoquons le « bain sanglant » de Kichinev, les pogroms 
de 1905, la sombre « beylisiade », les calomnies sangui- 
naires des années de guerre, le torrent de sang versé par 
les volontaires, par les bandes des atamans et de Pel- 
houra. 

Nous prenons connaissance des sentiments éprouvés 
durant ces moments par Korolenko, de ses tentatives — 
non seulement en lant qu'écrivain, mais comme citoyen 
ct palriole sincère — pour éviter les maux qui se prépa- 
aient où pour en affaiblir les conséquences ; nous voyons 
que, tout en comprenant par instants linutilité de ces ten- 
tatives, il ne pouvait y renoncer, sa nature étant incapable 
de se résigner à la violence et à l'injustice. 

« J'ai déjà supporté deux échecs, écrit-1l le 29 juillet 
1903, à N. K. Mikhaïlovsky. J'avais envoyé à là Richesse 
fusse (grande revue russe), un essai mütulé Ld Maison 
N. 13 (mes impressions de Kichinev); je reçois d'Annen- 
kov avis que la censure l'a supprimé. Une note sur la ques- 
ion juive, envoyé aux Aousskia Viédomosti n’a pu, non 
plus, être publiée. Je vous écris cela en partie pour soula- 
ger mon cœur, en parle pour que vous'sachiez que, si mon 
voyage à Kichinev a été inulile pour la Richesse Russe, 
ce n'esl pas par ma faute ». Quinze jours plutôt il écrit, 
toujours à ce propos, à F. D. BatiouchkKov : « Je crois 
vous avoir écrit que Je tentais d'exprimer ma manière de 
voir sur le pogrom de Kichinev. Mes deux articles ne 
pourront probablement pas être publiés. J'ai perdu à ce 
travail deux semaines et demie du précieux temps estival. 
Mais il m'était impossible de penser librement, tant que 
je n'aurais pas apporté une faible contribution à cette an- 
goissante question », 

lnpuissant à penser à autre chose, en apprenant le 
pogrom de Kichinev, Korolenko se rendit dans cette ville, 
parcourut les quartiers ravagés, interrogea les témoins 
du drame, exprima en termes modérés son opinion sur 
l'infamie des agents de Plehve, douloureusement 
alfecté de ne pouvoir, à cause de la censure, crier l'an- 
yoisse qui l'oppressait. 

Deux ans plus tard, il devait vivre d'anxieuses jour- 
nées à Pollava, son pays natal. 

C'était en 1905. Bien avant les journées d'octobre, 
une atmosphère pogromisante dominait l'Ukraine. Cela 
commença en été, pendant les troubles agraires. À la mi- 
juillet Korolenko écrit à M. Batiouchkov : « A vingt 
verstes d'ici se sont produits des troubles agraires. On 
s'en est pris « aux Juifs et aux messieurs ». Il y a eu 
quelques cas insignifianis de violence. Des Cosaques ont 
été envoyés sur les lieux ». Dans la même lettre, il an- 
nonce que des appels « à taper sur les Juifs » ont retenti, 
sans résultat, à! Poltava. 
journées d'octobre : ; Korolenko écrit au même Batiouch- 
kov : « Nous vivons ici sous la menace d'un pogrom. Jus- 
qu’à présent la catastrophe a pu être évitée, en ville. Plu- 
sieurs bourgs ont été saccagés. À Poltava une détente se 
produit. Je suis harassé, ayant dû tenir de nombreux dis- 
cours devant plusieurs milliers de personnes. En :COmpee 
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gnie de ter municipaux et de ‘plusieurs pe 


d'apaiser le populaire. Le gouverneur observe une exce 
lente attitude et s'efforce d'éviter les causes du conilit. Les 
cheminots nous ont rendu un grand service par | leur on-. 
duile raisonnable, humaine, réservée. Encore 4 
jours et, sauf imprévu tout se calmera ». 
« Je suis harassé, ayant dù tenir de nombreux ! 
cours devant plusieurs milliers de personnes », — c'est. 
ces termes modestes que Korélenko parlait de son act 
vité : on sait que c'est exclusivement à son énergie. que 21 
Poltava évita les horreurs d'un pogrom. 
‘ Korolenko suivait attentivement l'éclosion des w 
groms, remonlait jusqu aux sources de la mentalité qui le 
causait, Qu'en pensait-il ? Ses lettres nous le font Savoir. 
« Nous traversons ici une période de processions. L'ar 
xiété nous gagne : ces sortes de cérémonies excitent les 
« bons sentiments » à tel point que chacun s'attend. à. 
pogrom ». Et voici la conclusion de cette même lettre : 
« Je crois pourtant qu'il n'y aura pas de pogrom.J 
pars demain pour ma ferme. Les campagnes songent pl 
à la Douma qu'aux pogroms. C'est ‘là uniquement ur 
ajjaire de provocation el je ne pense pas qu’ on se dé 1 
à une trop apparente provocation ». É 
L'affaire Beylis devait de nouveau harasser Ko 
lenko. « Je suis à Kiev, écrit-il à Batiouchkov, le 23. 
tobre 1913, parce quil m'est impossible de demeurer 
Poltava, au cours de cette ignoble histoire. Au moins. 
Je vois les choses de mes propres yeux. J'ai déjà constaté 
que la liste des jurés avait été élaborée de façon tendan 
cieuse, par la police et la commission administrative, « 
en ont systématiquement écarté les intellectuels. Je sui 
arrivé ici tout malade et semblables impressions ne son 
pas faites pour me guérir. Cependant Je m ‘attendais à 
pire ». Quand deux : ans plus tard, Korolenko félicita 5 
A. F. Koni, à l’occasion de son jubilé, il se souvint de a 
t beylisiade : « Alors que le triste crépuscule contempo= 
rain s'étendait sur la Russie judiciaire, les derniers rayons” 
de la grande réforme brillaient encore sur les haute 
où se tenait le dernier groupe de ses prosélÿtes. 
fütes un de ceux-là. A notre époque de procès rituel 
d’atteintes aux principes sacrés de la justice, 1l eus 
ficile d'apercevoir ces lueurs ». 
Les lettres de Korolenko renferment des ligne 
justes sur cette époque de réaction : « Les fonction 
ont relevé la tête, deviennent d’une insolence sans bo 
Telle est la tragédie de l'autocratie ; quand une dr 
lité relative se produit, ces messieurs reviennen 
vieux errements ». 
‘Puis ce fut la révolution, la courte périodk 
vernement provisoire, la tyrannie bolcheviste. 
devint le théâtre d'événements sanglants.. Une ère 
de pogroms s'ouvrit. Korolenko note dans un 
[. P. Biélokonsky : « Poltava vient d’être conquis 
volontaires. Je dis bien conquis. Il y a eu canon 
sillade, et pillage du quartier juif, pendant trois 
Tout comme, au moyen âge, dans une > ville 
saut ». 
En 1920, Korolenko écrit au même ami 
quatre mois à la campagne pour refaire sa santé 
vu les agissements des gens de Dénikine. Je ne € 
qu'après les pogroms de Fastov et d'autres loc 
prestige puisse se relever aux yeux de l'Europ 
vices de contre-espionnage ne vaut pas mie 
« Tché-ka ». Ignominie des deux côtés ». 
: Korolenko ne devait pas voir l'aube 
leurs. Mais il mourut. convaincu que la vieil 
avec son arbitraire légalisé, avec ses a ce 
et ethniques avait définitivement disparu. 
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fois et aussi beaucoup d'autres qui sont 
ur bien des gens. Une réaction est pos- 
mais l'ancien régime est tombé pour toujours. Le 
au connaîtra peut-être des instants de folie et de cri- 
mais l'ancien est à jamais mort ». 


_pas autre 
obscures 


sait combien de douleurs nous devrons encore 
ant qu'advienne ce « nouveau régime » ; mais 
certain que ce moment viendra. Alors, quand nous 
r rappellerons « l’ancien régime » et ceux qui, aux 
jours des pogroms, essayèrent, en actions et en paroles, 
lé détourner de nous, Juifs russes, la main du persécu- 
ur. 
lladimir Korolenko, : | 
TPS RE S. Posener. 


_ Pages de sang 


. Ce livre qui se proposait une enquête absolument 
ective a.été écrit à la hâte, au bruit des fusillades, au 
nmdement des pogroms, par un Russe, M. T. Goussev- 
Jrenbourgsky, d’après les documents, protocoles, en- 
quêtes du « Comité de Secours aux victimes des pogroms», 
institué près la Croix-Rouge russe, à Kiev. Ce livre inti- 
lé Le Livre Ecarlate (Les pogroms de 1918-1920 en 
kraine) a été publié à Kharbine, en 1922 ; quelques 
xemplaires viennent seulement d'arriver à Paris. 
L'auteur s’est volontairement effacé pour donner une 
rme littéraire à des notes fragmentaires, à des déposi- 
ns de gens peu cultivés, à des récits d'illetrés. L'auteur 
conservé à ces documents leur véracité, leur style. I 
difficile d'analyser ce livre ; pour communiquer aux 
lecteurs le désespoir qu'il dégage, il faudrait le citer en 
ier, en reproduire chaque page, chaque ligne. En 1919- 
800 pogroms ont eu lieu dans le seul rayon d’action 
omité précité : 402 localités ont été saccagées 
00 personnes tuées ou martyrisées. La contrée est 
état chronique de pogrom ». Tout le monde s'y 
ne : pétliouriens, atamans, verts, volontaires, bolche- 
s, de nouveau les pétliouriens, de nouveau les volon- 
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ires, de nouveau les bolcheviks. Comme il importe de 


nénag r les cartouches, à Proskourov deux mille Juifs 
Raponann quatre heures, abattus à coup de sabre. On 


























le feu aux maisons ; il ne reste plus rien, ni des 
es ni des choses. On saccage pendant la nuit, on 


« au son des cloches ». Les soldats rouges arra- 
aux Juifs leurs barbes, les piquent avec des aiguilles 
lées : les Cosaques les pendent, les enterrent vivants, 
liouriens les tirent par la langue, eur arrachent les 
_ forcent les maris et les frères à assister au viol 
femmes et de leurs sœurs : un officier de l’armée 
e étouffe les petits enfants en cherchant de l’ar- 


sx 


ans leur berceau : un médecin, portant le brassard 
roix-Rouge, égorge les Juifs : une mère supplie 
argner Sa fille, promet de l'argent, mais les officiers 
ns refusent l'argent, violent la jeune fille devant 


& au con à jour, on tue dans un sinistre silence, 


_afaman pétliourien organise un « cirque de vou- 
pendant. cinq semaines tous les Juifs de la loca- 
sent enfermés dans la synagogue 
tvphus à ramper dane la boue...sun vieil- 
hanter des chansons... ». A Proskourov, 
inien fait prêter à ses hommes serment de 
fs ». Le pogrom éclate, on tue tout le monde. 
embrasse le cadavre de sa mère, on l'étouffe. 
ontraignent les Juifs à « manger de 
tes-révolutionnaires ukrainiens de 
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ons d’angoissantes années de transition. Seul 


ous évoauerons avec reconnaissance le nom de 


: on contraint 


|firmières.…. À 1 
qu'ait gardé le témoin. Il ne peut l'oublier, elle résonne 
continuellement à ses oreilles ».. L'officier commande : 





à 
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gauche» incitent au pogrom; des enfants pendent un vieux 
Juif le long d'une palissade, font de son corps une cible. 
On tue et on pille : « de l'argent, de l'argent », profèrent 
dès l’abord les massacreurs ; et dans certaines localités 
les Juifs se rachètent en passant des contrats avec les 
« comités exécutifs » Les enfants mettent d'autres en- 
fants à mort. On précipite des Juifs dans le  Dmiéper 
« pour qu'ils nagent jusqu’à lékatérinoslav. Cinq péthou- 
riens comblent une fosse dans laquelle git leur victime 
celle-ci s'efforce de rejeter la terre ; les bourreaux ne sv 
opposent pas, se contentent de rire : « Voyons voir qui 
l'emportera... ». 

Pendant un pogrom à lTélisavetgrad cent personnes 
se sont réfugiées dans un grenier. Un témoin oculaire ra- 
conte : « Il y avait parmi nous un enfant à la mamelle. 
Dans la crainte que ses pleurs n'attirent les assassins, 
d'aueuns décidèrent de l’étouffer au cas où il se mettrait 
à crier ». ; 

Chapitre par chapitre se suivent assassinats, viols, 
tortures. Les pétliouriens s'en vont, les bolcheviks s'en 
vont, arrive l’armée volontaire. Et ce sont ‘de nouveaux 
assassinats, viols, tortures. On brûle les cheveux, on pend, 
on sabre, on fusille. Maïs cette fois les scènes sont encore 
plus affréuses. Ce ne sont plus des soldats, des Cosaques, 
des bandits qui opèrent, -mais bien des officiers doués 
d'une certaine culture, des « idéologues » arborant la 
bannière de la libération russe. Quand à la place d'un ban- 
dit nocturne, un élégant capitaine étouffe un enfant, les 
couleurs du tableau s’assombrissent. A Niéjine, en pré- 
sence des généraux, officiers et soldats tuent, torturent, 
violent « des mineures et des vieilles femmes ». Des offi- 
ciers et un major d'un détachement de Dénikine tortu- 
rent et tuent un jeune garcon, violent une fille, sous les 
veux de leur mère. À Vassilkov, un régiment de la garde 
pille-les Juifs. Les officiers ont recu 50.000 roubles : les 
habitants n’ont plus d'argent : le pogrom continue : par- 
mi les jeunes filles violentées. d’aucunes n’ont que treize 
ans. À Fastov, « le pogrom était interrompu le soir pour 
recommencer le lendemain matin ». | 

A Kiev, centre important du haut commandement de 
l'armée volontaire, les officiers parcourent et pillent les 
logis des Juifs. Un élégant sous-lieutenant, aux phrases 
farcies de mots français, « arrache à ses tremblantes vic- 
times bagues et boucles d'oreilles, en leur disant fort ga- 
lamment : « merci ». Le colonel, qui dirige «l'opération». 
crie que « les Juifs mènent la Russie, à sa perle »., el 
« s'emplit les poches d'objets précieux dérobés dans la 
commode... ». Les hommes se déshabillent, donnent aux 
officiers leurs effets, leur argent, tandis que Je chef du 
détachement s’écrie : « Je suis officier russe, je dois rem- 
plir mon devoir ». 

Dans un appartement de Kiev. pendant la « suppres- 
sion des objets précieux », un capitaine enlève ses bottes: 
« J'ai les pieds en sueur, éssaie-les moi, petite juive ». et 
un subordonné de ce capitaine, «exige, avec force d'in- 
jures, qu'on lui donne des bottines de dame avec hauts 
talons ». KA 

A Kiev, pendant une perquisition, un soldat demande. 
à l'officier qui commande : « Faut-il les tuer ? ». 

‘Toujours à Kiev, dans le centre de la ville, des offi- 
ciers pénètrent dans une maison, habitée nar des Juifs. Les 
soldats les torturent pour s'emparer de leur argent: puis. 
ils se mettent à sabrer, à violenter les femmes... « Par 
intervalles entre les gémissements arrivent au témoin les 
bruits d’une chanson. l'officier commandant le déta- 
chement se promène dans la cour, en compagnie des in- 
Cette chanson est le plus pénible souvenir 
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« Apportez une terrine pleine d’eau, pour que mes pa 
lards puissent se laver les mains ». 

Le Livre Ecarlate se termine par un ordre du jour. 
daté de Rostov, interdisant au « Comité de Secours aux 
victimes des pogroms », de se servir du drapeau de la 
Croix-Rouge. Lorsque des gens portant le brassard de la 
Croix- -Rouge « piquent leurs viclimes avec des aiguilles 
rouillées », le drapeau de la Croix-Rouge est, en . effet, 
parfaitement inutile. 

Les pogroms de 1919-1920 appartiennent déjà au 
passé. Mais les victimes qui ont échappé à la mort sont 
encore vivantes, vivants les témoins, vivants les assassins, 
Le Livre Ecarlate est un document histori ique et qui, plus, 
est humain. Dans ce sens il faudra, pour en comprendre 
la valeur, des dizaines d'années et peut-être de grands 
écrivains. On peut toutefois, et on doit en tirer dès main- 
tenant, une certaine conélusion politique. Ce livre est un 
lerrible document pour la conscience politique russe : il 
n'accuse pas seulement les assassins et pillards anonymes, 
il accuse les fommes politiques responsables des pogroms 
de-1919-1920.+ Mais sous le joug bolcheviste la Russie ne 
connaît ni justice, ni pouvoir, ni opinion publique orga- 

,nisée.. Une heure viendra où, dans la Russie délivrée, les 
Juifs devront demander justice de ces pogroms, et la 
conscience russe la leur accordera. ; 





















































































inslitulions où # Dal Fr co dé partici 
pour l'entretien de leurs ‘écoles et de leurs institutio 
bienfaisanse, à une partie des subsides accordés p 
gouvernement ou les communautés. :C'est là seul 
qu'est appliqué le principe de la proportionnalité, = 
à-dire en faveur et non au détriment des minorités — 
que ces minorités soient assurées de pouvoir jouir de'le 
droits nationaux particuliers, en plus de leurs droits 
vils communs, parmi lesquels figure celui d'admission 
dans les établissements d'enseignement entretenu à 
frais de tous les citoyens sans distinction. 
D'après le paragraphe T de la convention, « 
logne s'engage à ce que les stipulations Cote dan: 
les articles 2 à 8 de ce chapitre soient reconnues com 
lois fondamentales, à ce qu'aucune loi, aucun régleme 
ni aucune action officielle ne soient en contradiction ou 
opposition avec ces ‘stipulations et à ce qu'aucune 1 
aucun règlement ni aucune action officielle ne prévalen 
contre elles ». | É 
En conséquence, si les Mhundue polonais Re 
être impartiaux, il faudrait s'attendre à ce que la Joi su 
le numerus clausus et lés décisions prises par les fcultés 
en conformité de cette loi, fussent déclarées juridiqueme t 
[non avenues. Mais, bien entendu, il ne faut pas s'attend 
à cette éventualité. Par conséquent doivent entrer e 
gueur les sanctions prévues par l’article 12 de la conven 
tion, c'est-à-dire, le droit qu'à toute puissance, membre 
Conseil de la Société des Nations. tout d’abord « dé si 
gnaler à l'attention du Conseil toute infraction ou danger 
d'infraction à l’une quelconque de ces obligations et ‘que 
le Conseil pourra procéder de telle façon et donner telles 
instructions qui paraîtront appropriées et efficaces dans 
circonstance », et, en second Jieu, de traduire la Pologne 
devant la Cour Permanente de Justice Internationale, … 
dont les décisions sont définitives et sans appel. Suivar 


Boris Mirsky. 





Questions à l’ordre du jour 





L'introduction de numerus clausus dans les univér- 
sités polonaises viole les engagements internationaux im: 
posés à la Pologne comme une ‘des conditions de sa recon- 
naissance par les puissances en tant qu'Etat autonome : 

Tous les|ressortissants polonais seront égaux devant 


la 16 et jouiront des mêmes droits civils et politiques | j44 explications du Conseil, données dans le rapport 

BU St He SédFAGS de langage ns dé ur M. Tiltoni, en date du 27 octobre 1920, ce droit de su 
(art. 7). Les ressortissants polonais, appartenant à des! éinance des puissances membres du Conseil ’est aussi n 
minorités ethniques (texte anglais : « racial »), de religion | Govoir : pour leur en faciliter l'accomplissement, leé m 


ou de langue, jouiront du même traitement et de mêmes 
garanties en droit et en fait que les autres ressortissants 
polonais (art. 8) ». 

Ces stipulations de la convention du 28 juin 1919 ne 

sauraient en aucune manière être interprétées dans le 
sens de « l'égalité proportionnelle » récemment inventée 
par les Hongrois et les Polonais. ou encore de la « justice 
égalitaire » suivant la théorie de l'abbé Lutoslawski (les 
«faibles» étudiants, représentants de la szlachta polonaise, 
doivent être soutenus contre les «forts» étudiants juifs). 
Suivant la juste observation de la revue Pair et Droil. une 
telle « instice_».n'est à sa place qu'en Russie Soviétique, 
ct les Polonais eux-mêmes n’oseront pas s’v référer devant 
la Société des Nations. Dans la langue iuridique du monde 
civilisé contemporain les mots sans distinction signifient 
bien sans distinction : c'est-à-dire qu'aucune’ distinction 
de race, de langage. ou de religion (toutes les formes de 
distinctions sont énumérées à dessein dans le but d'inter- 
dire à l'avance toute interprétation tésuitique). ne doit 
être prise en considération quand il s’agit des droits ci- 
vils et politiques ou du « traitement de droit et de fait » 
des cilovens. Ces expressions éont à dessein suffisamment 
larges pour prévenir fous les cas où les citoyens peuvent 
entrer en conflit avec le pouvoir ou les organes adminis- 
iratifs. Dans fous ces cas les organes administratifs polo- 
nais n'ont jamais le droit de prendre en considération la 
nationalité non: polonaise d'un citoyen polpfias pour 
nuire à ce citoyen. 

Il va sans dire que cela s'applique aux ésblissemente 
scolaires. Dans d'autres paragraphes de la convention, les 
puissances ont jugé bon de donner aux minorités — et, 
particulièrement aux Juifs — certaines garanties de Jeurs 


norités lésées ont été aulorisées à déposer des plaint 
Conseil. Il ne s'agit maintenant de l'idée même de la 
rantie internationale des droits des minorités : EE 
de savoir si les grandes puissances sauront contra 
un Elat créé par eux, à observer une convention 
Ftat considère comme un « chiffon de anis M? 
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Si les nationalistes polonais, hongrois, | 
thuaniens, etc., étaient capables de PE à Je 
n'ils se causent en dévoilant cyniquement les, _part 
rités de leurs « visages nationaux ». ils pourraien 
prendre beaucoup de choses auprès des autres. « je 
Etats dont le bon sens politique témoigne de leur 
ritable à une existence « souveraine » à 

Le gouvernement tchéco-slovaque et le gouver er 
roumain s'opposent très fermement à la campagn 
en faveur du numerus clausus. L'antisémitisme es 
puissant dans la société roumaine habituée à voir 
privés de droits. Mais les dirigeants, ainsi que 1 
des intellectuels, se sont convaincus de cette véri 
« grande Roumanie » ne peut se conduire com 
petit Etat balkanique. Le conseil de l'université 
rest à fait preuve d'un courage. d'une compréhension 
la justice qui doivent faire rougir les professeurs= 3 
sovie, de Posen, de Riga et même de Vienne. Er 
nant la reprise des cours interrompus en raison. 
falion antisémite, le conseil a déclaré que cette. 
était soutenue par les ennemis du pays et q 
serait ouverte à tous les étudiants sai ns. res 
Les étudiants antisémites organisèrent 
4h Université fut de nouveau fermée. L fai 


































































té du gouvernement. 4 He rene notre 
étudiants roumains démocrates — qui sont l'indubi- 
majorité — de prendre le dessus et de s’adonner à 
études interrompus par la conduite scandaleuse 
ne minorité sortie de milieux qui n'ont pas oublié les 
mps où | la carrière d'un jeune homme dépendait non de 
a Ca acité, mais des privilèges et de la protection. 
Var DES. temps sont passés, ainsi qu'en témoigne la nou- 
velle constitution qui vient d’être confirmée par le roi. 
ayant pas le texte sous les yeux, nous 
ès le communiqué du « J. C. B. »): 
La constitution accorde la naturalisation aux Israé- 
# tes des pays annexés, qui.y ont toujours demeuré et 
citoyens des. Etats auxquels appartenaient ces pays. 
nt aux Juifs de l’ancienne Roumanie, ‘le projet de 
stitution proposait simplement de confirmer le décret 
soire du 22 mai 1919, accordant la naturalisation aux 
ifs nés en Roumanie et n'étant sujets d'aucun autre pays, 
u qu'ils aient fai leur déclaration dans le délai fixé. 


l'armée rouge. 
D'autre part, 
noncé ‘à 





ue cet M Soat nn me- 
ndum remis au DArént politique du 
ti communiste. par M. Vladimirov, 
Dembre du’ Conseil Central de ce parti. 
Fe Les dirigéants du parti et du gou- 
rnement, est-il-dit dans ce document, 
ont fort distants, non seulement des 
masses ouvrières, mais encore des sim- 
les communistes qui commencent de 
ritiquer l'activité du pouvoir. Les ré- 
ions du parti sont si peu fréquentées 
queles comités locaux sont contraints de 
rappeler les membres au respect de la 


-chent, IL importe de 
nomène et/ aussi 


40 le nombre des 


ielle. : e 
« L’indigence ouvrière et paysanne, 
i formait naguère le soutien le plus 
nu du gouvernement soviétique, / ne 
D ond plus aux appels du parti et se 
ie $ur ellemême. Par suite du dé- 
"e général et de la lutte menée contre 
tendances religieuses on constate une 
indifférence. envers les ques- 
éressant au plus haut degré les 
ouvrières et paysannes. En pro- 
s dirigeants du parti sont en butte 
daine populaire. 
Alors que iâdis on attendait de nous 
» chose. maintenant on n’a plus 
f en nous. Si- étrange que cela 
LT les simples membres du 
mt remarqué, les premiers, que 
erdions léauilibre et ont. peu à 
le itté le parti. Les fonctionnaires 
es du parti ont soin, dans leurs 
avec Ja population, de se poser 
ans-parti ». 
ae du memorandum établit en- 
une statistique a décomnosition 
œ dons communistes de pro- 
révient le bureau politique que 
écontentement. observé parmi 
ation peut à un moment donné 
rrection contre Je ré- 
e changer radicalement 
sur des  rapnorts de 
ignent sous des cou- 
rs 


viendra en aide ». 


u . 
15 autonomie 


Ua projet de loi 


thonien- qui tarde à 


tution, tout citoyen 


les citoyens de 


ne loi spéciale. 
Le professeur M. 


LA TRIBUNE JUIVE 


devons juger 


dans un discours 
la conférence 
Congrès du parti communiste, 
4 reconnu qu 1l existait un certain anta- 
gonisme entre les institutions du parti et 
les organes économiques. « Certains élé- 
ments. dit parti communiste 


contre 
pratiquer une politique 
grand-russienne dans la question des na- 
tonalités. Nous avons décidé de porter à ; 


Central et à créer une commission de con- 





en. Dothonie 





minorités à été déposé au Parlement es- 


Les principes fondamentaux de l'auto- 
nomie nationale ont été posés 
constitution esthonienne. D'après les pa- 
ragraphes 20, 21, 23 et 24 de cette consti- 


librement sa nationalité ; 
peuvent constituer des 
nomes pour satisfaire leurs besoins cultu- 
rels et sociaux ; dans les localités peu- 
plées en majorité par telle ou telle natio- 
nalité, les-organes de self-government se 
servent de la langue nationale, — en outre 
nationalité allemande, 
russe et suédoise ont le droit de’s’adres- 
ser dans leur langue 
traux de gouvernement 

ploi de ces langues dans 
administratifs et judiciaires 
constitution promet de le régulariser par 


casion de s’entretenir avec un membre du 
Parlement Rs: 
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Une importante catégorie d'individus était ainsi laissée de 
côté : ceux qui, n'étant pas nés en Roumanie, y avaient 
toujours demeuré ou qui avaient laissé passer, pour 
différentes raisons, le délai imparti. Très probable- 
ment grâce aux objections énergiques des députés juifs, 
le texte définitif apporte une amélioration : les Juifs, 
qui habitaient la Roumanie en 1916 et n'ont pas été 
naturalisés d'après l'ancien décret, peuvent faire leur 
déclaration dans un nouveau délai de trois mois. 
La déclaration qui occasionne aux Juifs et aux 
organisations juives de nombreuses démarches 
reste donc indispensable : tandis que, suivant la conven- 
tion de 1919, la naturalisation devait être accordée sans 
aucune formalité à tous les Juifs, habitants permanents de 
la Roumanie et n'étant pas citoyens étrangers. Quoi qu'il 
en soit, la suppression solennelle et définitive de l’arbi- 
traire dont les Juifs étaient victimes en Roumanie est un 
événement fort heureux. 
Probus. 
1 


des paysans, des intellectuels et même de jcemment encore la politique extérieure 


de ce pays. D’après cet homme politi- 

pro- |que, les retards actuels doivent être attri- 
bués à une manœuvre de caractère tem- 
poraire- La campagne électorale qui doit 
avoir lieu dans deux moïs’ incite certains 
partis, qui ne sont pas objectivement hns.: 
tiles à l’autonomie, à observer une atlr- 
tude nationaliste ou plus exactement 
« antiminoritaire ». Après les élections 
ces partis, notamment le parti agraire, le 
parti iravailliste et les social-démocrates 

se pronoceront pour l autonomie. D’ail- 
leurs. le Parlement n’a pas eu le temps 
d'examiner, dans tous ses détails, le pro- 
jet de loi qui lui a été soumis trop: tard 


préparatoire au 
Kaménev 


s’en  déta- 
lutter contre ce phé- 
la tendance à 
de domination 


membres du Comité 


rie cipline. La mobilisation des travail- |trôle de 50 camarades élus par le con- par la commission. L’autonomie sera cer- 
“urs conscients pour, lutter contre dif- crès. Le Congrès démontrera une fois [tainement adoptée à bref délai par Ja 
érentes calamités publiques à donné de de plus l'unité du part. Ce n’est qu'à [nouvelle Chambre. 
toyables résultats : seuls se présentent |cette condition que nous pourrons at-| Suivant M. Lazerson, cette déclara- 
des individus désireux d'améliorer, par |tendre le moment où la dictature du pro- [tion est empreinte d'optimisme officiel. 
btention de missions, leur situation ma-|]étariat instituée dans d’autres pays nous | Plusieurs symptômes dénotent une re- 


crudescence de chauvinisme en Esthonie. 
Le seul fait, que. des partis doivent, en 
vue des élections, observer une attitude 
« antiminoritaire », démonire quel est à 
l'heure actuelle l'esprit dominant. Cepen- 
dant, conclut l’éminent professeur de 
Riga, les minorités d’Esthonie ont moins 
sujet de s'inquiéter que celles de Letto- 
nie. 


Expulsion de Pologne 
des Juifs réfugiés 


La  Vilenskaia Rietch publie le texte 
intégral dé la question posée à la Diète 
polonaise par les députés juifs à propos 
de l’expulsion des réfugiés. Il y est dit, 
enire autres que : 

« L’expulsion a déjà commencé : 500 
réfugiés ont été arrêtés à Lvov et à 
Rovno et conduits à la frontière orien- 
tale. Voici comment elle s’opère des 
chariots, chargés de vieillards, de fem- 
mes, d’enfants sont menés par des gen- 
darmes à cheval à la frontière que l’on 
contraint ces malheureux de franchir 
sous la menace des coups de feu. Les 
bolcheviks accueillent aussi à coups de 


4 À . Le 
es' minofites 


sur l'autonomie des 





l’'examiner. 


par la 


esthomen détermine 
les minorités 
institulions auto- 


aux organes cen- 
; quant à l’em- 
les organes 
locaux, la 


Lazerson a eu l’oc-|fusils les  malheureuses victimes qui 
, arrivent entre les postes-frontières des 
y qui dirigeait ré-|deux pays. 
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« Le fait que les bolcheviks se refusent 
à considérer les réfugiés comme leurs 
compatriotes. ef à les admettre sur le 
territoire russo-ukrainien force le gout 
vernement polonais à les faire passer en 
contrebande, Les vexations exercées en- 
vers les réfugiés provoquent la démorali- 
sation et la concussion parmi les petits 
fonctionnaires. 

« Pour éviter les conséquences indési- 
rables de cette expulsion, les soussignés 
demandent que la question des réfugiés 
soit liquidée peu à peu et, ainsi que l'a 
proposé le premier ministre en personne, 
d'une manière moins brutale. Les réfu- 


_aiés devront pouvoir quitter La. Pologne 
d 


ans la direction qu'ils préféreront, el 
accomplir les formalités nécessaires à 
leur départ. Il ne faudra pas perdre de 
vue qu'en juin ou juillet une nouvelle 
« norme » sera établie pour les émi- 
grants de Russie et d'Ukraine, ce qui 
permettra le départ pour l'Amérique de 
beaucoup de ceux qui n’ont pu jusqu’à 
présènt s’embarquer. 

« Il importe en même temps d'accorder 
avec moins de difficulté le droit de refuge 
aux citoyens russes afin de ne pas reJe- 
ter en pâlture aux prisons, aux Tché-kas 
et souvent à la mort, les émigrés de Rus- 
sie et d'Ukraine qui ont échappé aux 
persécutions du gouvernement bolche- 
viste. 

« En conséquence les soussignés de- 
mandent à la Diète d'adopter la motion 
suivante 

« Le gouvernement est invité à lhiquider 
en douceur les questions des réfugiés, et 
pour ce faire, 

1°, à ajourner leur expulsion jusqu’au 
1%. septembre 1923 

2°, à leur accorder des passeports 
d’émigration pour tous les pays qu'ils 
désireront ; 

3°, à délivrer à ceux qui le désireront 
des passeports pour la Russie. Hâter la 
procédure et accueilhr plus favorable- 
ment les appels au droit de refuge) for- 
mulés par les réfugiés qui ont été con- 
traints de quitter la Russie pour des mo- 
tifs politiques. 

En outre, le « Kolo » juif a posé à la 
Diète une question sur les actes illégaux 
des autorités-frontières à l'égard des ré- 
fugiés de Russie et d'Ukraine. 

Il y est dit qu'à Biélosorka, district de 
Kremenetz, habitent 40 familles de réfu- 
olés arrivés en Pologne le 29 avril 1919. 
Le maire en a convoqués, leur a fait 
signer une déclaration suivant laquelle 
ils étaient arrivés en Pologne après le 
12 octobre 1920, et,après leur avoir en- 
joint de quitter Îe pays avant le 1* mars, 
a procédé immédiatement à leur expul- 
sion. Parmi les expulsés figurent beau- 
coup de femmes et d'enfants qui s'étaient 
réfugiés en Pologne après le pogrom de 
Téofil, district de Starokonstantinovskoé. 
La date d'arrivée de ces infortunés est 
certifiée par 45 citoyens polonais, habi- 
tants de Bjelosorka. 

Les auteurs de la question citent en- 
suite de nombreux cas d’expulsion de 
personnes incontestablement arrivées en 
Pologne avant le 12 octobre 1920. Ils 
concluent : 


«1°, Monsieur le ministre de l'Intérieur 
connaît-il cet état de choses en contra- 
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diction avec les lois de l'humanité et ae 


naçant de mort des centaines de _per- 
sonnes. 

2°, At] l'intention de punir ee dé- 
linquants et d'ajourner l'expulsion des ré- 
fugiés susmentionnés jusqu’à éclaircisse- 
ment des faits signalés ? ». 


k 
*k * 


. Le journal varsovien Za Svobodou 
ECTTUL: 

Les journaux polonais SAnBRCEnE que 
le commissariat des réfugiés institué près 
la Société des Nations a demandé au 
gouvernement soviétique de laisser fran- 
chir la frontière aux réfugiés qui seront 
expulsés de Pologne jusqu’au 15 avril, 
c'est-à-dire ceux qui ont pénétré illéga- 
lement en territoire polonais après le 
15 avril 1920. Le gouvernement sovié- 
tique a refusé. M. Fibs, secrétaire du. 
commissariat précité, est arrivé à Var- 
sovie aux fins d’élucider cette question. 

M. Filosofov publie à ce propos un ar- 
ticle intitulé « Expulsion sous la me- 
nace des fusils ». Il v dit, entre autres 

€ Il serait  désirable que le gouverne- 
ment polonais publiât des explications 
officielles au sujet de cette nouvelle qui 
n’a fait qu'augmenter l'anxiété des mi- 
lieux émigrés russes. En effet, si elle est 
exacle, on peut en tirer deux conclu- 
sions : | 
1°. Les pourparlers du représentant 
de la Société des Nations avec le gouver- 
nement soviétique ont été engagés en de- 
hors du gouvernement polonais, et ce 
représentant tient l'expulsion pour  iné- 
pus 

2°. La réponse du gouvernement sovié- 
tique montre que, loin de vouloir observer 
une altitude neutre..il considérera tout 
expulsé comme un € partisan de Savin- 
kov». Et l'on sait comment il traite d’ordi- 
naire ces partisans. 

« Dans ces conditions l'expulsion des 
réfugiés russes. aurait le caractère d’un. 
envoi à la mort, ce dont le gouvernement 
polonais est indirectement prévenu. si le 
communiqué d'hier correspond à d 
réalité. 

« Tout gouvernement a le droit 1 
pulser les crangers indésirables, mais 
non de les envoyer à la mort. Je ne crois 
pas que le gouvernement polonais soit 


capable d’une pareille action. Néanmoins 


l'angoisse des réfugiés est extrême, et je 
suis convaincu que le gouvernement po- 
lonais s’empressera d’v mettre un terme 
par une déclaration catégorique ». 
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Démonstrations antijuives 


en Polo gne 


—— 


Dès qu'on apprit à Varsovie l’exécu- 
lion de Mgr Butkewicz, les étudiants 
affiliés à la Rozwoj organisèrent de vio: 
lentes démonstrations antisémites, Ils 
pénétrèrent dans deux grands cafés Ze- 
mianka et Polonia ét  exercèrent des. 
voies de fait sur tous les Juifs qui sy 
trouvaient. Le café Zemianka fut com- 
plètement saccagé. 

Le 4 avril, les partis de droite organi- 


sèrent un meeting de DR td Un en: |: 


Îles réunions ; à Bialystok, _p 


Ron cne jui fut ataqué 
père. Mae RE 

Le 5 avril au soir, un immense meet Lil 
LS protestation rassembla plus de 100. 00 
personnes. Les orateurs He 
violents discours antisémites. 
alla menacer l'ambassade ne 
cinq heures du soir tous les magasi 
toutes les usines se fermèrent. Des p 
trouilles parcouraient les quartiers juifs, K 
elles ne réussirent pas à empêcher des 
excès : la foule s’attaqua surtout 
passagers descendant des tramway 
intervention énergique de Ja Pol 
tablit l’ordre, } 


Plus tard des groupes | d'apaches 
nés par des étudiants réussirent 
veau à pénétrer dans les quartiers Ju 
des boutiques furent pillées, de vitres 
sées, des passants attaqués. Pendant ce 
excès une cinquantaine de Juifs furent “ 
blessés, dont plusieurs, notamment 
Salomon Kupferweiss, très grièvement: 
Quelques dizaines d’autres. he des 
contusions, 

D’après l'opinion Sénérales “a p Il 
surprise par les “événements n’a 
prendre à temps les mesures nécessair 


Le quartier juif était protégé par d’im- 
portänts détachements de police à pied 
à cheval qui n’ont pu cependant retenir 
l'élan de plusieurs milliers de personn 
L'arrivée de renforts policiers et de sol. 
dats mit fin aux troubles. 300 be. 
furent arrêtés, dont beaucoup de corni 
cierges des quartiers iuifs. Les dégà 
dépassent un demi- no lee de mark 
lonais. 


Les milieux politiques varsoviens 
ment que les troubles n'avaient pas, été … 
organisés et qu’ils furent le résultat spon- \. 
tané des excitations de la presse antisé: 
mite. Les masses se montrèrent plus 
dicales que ne l'eussent désiré | 
chefs. 


Le premier ministre Sikorski, al 
claré au député Kirschbaum que. tou: 
coupables seraient punis et que des 
sures préventives seraient. 
éviter le: renouvellement de. 
excès. (16 

Le 6 avril s'est passé tranquillèr 
Des patrouilles parcouraient sles fr 
La re juive. était très “ab 


É ut 





Dans de nombreuses villes 
ont eu lieu également des 
protestation qui ont donné lieu 
pagande antisémite acharnée. 
plupart de ces villes, telles 


que 
[Siedlce, Lodz, les Juifs évilèrent 


montrer dans les quartiers où se 





les Israélites ont pris part au m 
A Bromberg, les députés nati 
mocrates ont fait adopter une 
demandant que tous les Juifs 
sidant en Pologne soient arrêtés co 
otages jusqu'à la libération de. 
Cieplak et que Jeurs. biens |: 
fisqués” jusqu’ ’aice que le g 
soviétiques ait rhsnu. les. bi 
OHAsquEs bye Kad 
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La ampagne rca en Russie 
L au soviétique ar 

st formé à Moëcou un « groupe- 
ses initiative pour la lutte contre le 
… cléricahsme juif » qui a déjà adressé un 
é Trees ouvriers juifs de Moscou. 

. À Homel la fèle de Päques a donné 

u du. jugement de ses rites, ainsi qu'à 
publication d'une JEU anengieuse 
iddisch. 
synagogue d'Orel a été EE on 
installé une bourse du travail, 
Les journaux DATES de Khar- 
-e Prolétaire ‘Le. communisle, 


FRE des rabbiñs de New-York contre 
la condamnation des prélats catholiques. 

« Les banquiers juifs, écrit-elle, gou- 
vernent le monde. Les rabbins oublient 
les persécutions exercées contre les 
Juifs par l'éghse catholique. S'ils pro- 
lestent, c’est “qu ils savent que pareil sort 
peut les frapper demain. Toutes ces pro- 
testations laissent la Russie soviétique 
indifférente. S'il le faut nous nous pen- 
drons tous les représentants cléricaux des 


banques Rotschild et consorts ». 
é — 208 — 


Un rabbin poursuivi 
. Sur la proposilion du comité exécutif 
de Homel, le procureur à inculpé le rab- 
bin de cette ville pour s'être opposé à la 
confiscation des objets du culte et avoir 
excité les fidèles contre le gouvernement 
soviétique, 




































RP TE et Sera à des oies fee 
+ “Eee ont remis les synagogues 
uvriers juifs pour y organiser des 
CLR : ou des écoles. 
Un meeting tenu à Bobrouisk a adopté 
ne résolution demandant la transforma- 
on de tousles beth humidrash de la ville 
institutions. culturelles soviétiques. La 
on de l'Instruction Publique de cette 
a fixé le jour de repos au lundi. 
es mène une violente campagne 
n faveur de la réquisition de la grande 
gogue de Moscou, qu'il traite de 
Ronnie rempart du cléricalisme juif ». 
tte synagogue étant un centre de bien- 
faisance, les communisles en vue sont 
ivisés sur cette question. Il est probable 
qu'on la discutera lors de la prochaine 
conférence du parti.  : 
+ De nombreuses manifestations antire- 
pré igieuses ont eu lieu à l’occasion de la 
Päque dans de nombreuses villes d’U- 
raine et de Russie Blanche. Les sections 
ont invité les ouvriers juifs à ne pas chô- 
mer et à faire don de leurs salaires pour 
second jour de la fête, en faveur de 
rmée ‘et de la flotte rouges. 
LA Krementchoug un groupe de jeunes 
aélites a dispersé une démonstration 
ntireligieuse organisée par la jeunesse 
mmunisle locale. 
n FAR 4 
jouvernement Sovibtique et les réiu- 
__ giés juifs de Pologne 
On annonce de Varsovie au «J. C. B.»: 
représentant soviétique à Varsovie 
dément la nouvelle suivant laquelle son 
: A RIRS aurait autorisé le retour 
al en Russie des réfugiés expulsés de 
logne, Cette question n’est pas encore 
lue d’une manière définitive, D’autre 
la demande formulée à ce sujet par 
ociété des Nations auprès du gou- 
éme, soviétique n'a pas été prise en 
nsidération. La frontière russe est : 
rdée que toute tentative de 
hir est vouée à un échec. d ne on 


Concentration dans les villes de la po- 
pulation judéo-ukrainienne 


‘ Les données du recensement pour 1920 
établissent que pendant les années de ré- 
volution la population juive c'est  forte- 
ment concentrée dans les grandes villes. 

En 1897, 18%, des Juifs “du gouvêérne- 
ment de Kiev, habitaient les campagnes : 
49 % les petites villes ; 23 % les villes 
importantes. En’ 1920, 4 ‘, seulement de- 
meuraient dans les campagnes, bien que 
la population rurale du gouvernement se 
soit accrue au détriment de la population” 
urbaine. 

Dans le gouvernement de Tchernigov 
la population juive des campagnes est 
tombée de 34 ‘, en 1897 à 12 %, en 192 0, 
celle des petites villes de 18 %, à 13 °%, 
tandis que celle des villes importantes 
montait de 48 à 75 °L. 

Un phénomène de ce genre est cons- 
taté dans les autres gouv érnements d'U- 
kraine et à un degré moindre dans ceux 
de Russie Blanche. 

Cette émigration des campagnes dans 
les villes avait déjà. commencé avant la 
révolution ; les pogroms hâtèrent le mou- 
vement, le danger étant moins grand 
dans les villes .Par contre, les diftcultés 
économiques faisaient émigrer La popu: 
lation chrétienne des villes “dans les cam- 
pagnes. 













































































Ouverture de caisses de crédit coopératif 
FE en Russie 

Des caisses de crédit coopératif juives 
viennent de s'ouvrir à Moscou, Odessa, 
lékatérinoslav, Jitomir, Vitebsk, Kher- 
son, Tchernigov, Orcha, Vinnitsa, Volo- 
ichinsk, Biéjenkovitchi, Troslinets et Po- 
lotsk, Ces caisses fondées par l’Ika et le 
Joint sont de deux sortes : les unes sont 
des caisses d'épargne qui ‘accordént aux 
artisans des avances pour des buts pro- 
ductifs, les autres, des sociélés de crédit 
-mutuel qui accordent aussi des avances 
pour d’autres buts. Elles seront révisées 
© [par des inspecteurs spéciaux. 
» et la protestation des rab-| CHAR LE 
bins américains E. L’«Tdgeskom» et le Hiointi 
: L'Idgeskom (comité juif bolcheviste) à 
adopté dans la question ‘des caisses de 
crédit une pi dr hostile au doint : il 















el du parti commu | 
ue de la (PRO; 








prétend que celui-ci n’a pas le droit de 
prier les sociétés russes de compatriotes 
d'envoyer de l'argent au pays dans le but 
l'y fonder des caisses de crédit. 

Dans son appel le Joint dit que des 
commissions spéciales répartiront sur 
place l’argent des caisses de crédit. D’Id- 
geskom déclare que semblables commis- 


sions*ne Seront pas autorisées. 
40 8——— 


L’antisémitisme dans l’armée letione 

Les soldats juifs en garnison à Dvinsk 
ont envoyé à la rédaction du Dos Folk La 
lettre suivante 

« Nous sommes deux cents soldats juifs 
répartis dans trois régiments d'infanterie. 
un de cavalerie et un d’arüllerie. Depuis 
quelque temps l'antisémitisme est devenu 
ici tellement violent que nous ne pouvons 
plus supporter les persécutions de nos 
chefs, On répand dans chaque compagnie 
‘des brochures intitulées « Que veulent 
les Juifs ? ». On nous contraint tous les 


jours à chanter des chansons sur « les 


Juifs en Palestine ». Le commandant du 
régiment de Gazenpot a interdit de don- 
ner aux Juifs des postes importants et de 
les admettre dans la musique. Nous de- 
mandons à nos représentants à la Diète 
de prendre notre défense ». 
Li: se 5H 

Les étudiants progressistes lettons contre 

l’antisémitisme 

Dos Æolk (N. 63) communique la pro- 
testation suivante adressée au Darba Bals 
par les groupes progressistes d’étudiants 
(Sepgalia, Darbs, Klint, etc...) : 

« Le projet de numerus clausus est in- 
digne d’un pays civilisé, aucun pays à ci- 
vilisation démocratique ne l'admettrait. 
Dans un pays démocratique tous les ci- 
loyens doivent pouvoir se cultiver, qu'ils 
soient Juifs ou non, Pour éviter des mal- 
entendus entre riches et pauvres ainsi 
qu'entre diverses nationalités, il serait 
désirable que le gouvernement répartit 
les sommes assignées pour des buts sco- 
laires entre loutes les nationalités propor- 
tionnellement à leur nombre. Pour le cas 
où les ressortissants d’une nationalité 
désireux de s’instruire dépasseraient la 
norme proportionnelle, les frais devraient 


être couverts par la nation en question ». 
ge 


#La démocratie lettone contre l’antisé- 
mitisme 

Ee congrès des social-démocrates \let- 
tons, qui vient de se tenir à Riga, à 
adopté une protestation contre la propa- 
gande antisémite. Ce document souligne 
que les « fascistes » associent la lutte 
contre les Juifs à celle contre le parti 
ouvrier, C’est donc le devoir des ouvriers 
conscients de lutter contre l’antisémi- 
tisme, phénomène réactionnaire. 





Nouveau discours antisémite de 
M. Gaïlit 

À une conférence de l’Union paysanne 
lettone, le ministre de l’Instruction Pubh- 
que Gailit a porté de nouvelles accusa- 
tions contre la jeunesse scolaire juive c 
« Les élèves’ juifs, a déclaré le ministre, 
envahissent les écoles russes, allemandes 
et lettones. 32 %, seulement ‘des écoliers 
juifs fréquentent les écoles secondaires 
juives, Les étudiants juifs ayant offensé 
les sentiments de la jeunesse lettone, cela 
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suffit à provoquer les excès qui se sont 
produits dans les écoles. Le gouverne- 
ment letton fera en sorte de satisfaire les 
Justes revendications des étudiants  let- 
tons (c'est-à-dire l'adoption du numerus 
clausus). 
LT a APRES 
Démonstrations antisémites à Riga 


Le 27 mars a eu lieu à Riga, sur l'ini- 
liative de l'Union Nationale lettone, une 
démonstration antisémite dans le but de 
provoquer le boycottage économique des 
Juifs. La population a été invitée par des 


proclamations à ne rien acheter avant 
Pâques dans les magasins juifs. 
La veille de cette manifestation | les 


députés juifs ont signalé au président de 
la République et au ministre de l’Inté- 
rieur le danger qu’elle présentait : le mi- 
nistre répondit que toutes mesures étaient 
prises pour que l’ordre ne fût pas trou- 
blé. 


ee D ———— 


4. Un appel du bloe lithuanien 
Fr. rités 


Trois listes juives figurent dans la cir- 
conscription. de Kovno : 1°, celle du bloc 
des minorités ethniques où les Juifs do- 
minent ; 2°, celle des ouvriers juifs radi- 
caux et 3°, celle de l'Achduth et des sans- 
parti. Le bloc des minorités à lancé sous 
la signature de ses dirigeants russes, 
juifs et allemands, un appel expliquant 
les motifs de la constitution du bloc et 
soulignant l'affinité des minorités avec la 
démocratie lithuanienne., En province la 
seule liste Juive est celle des minorités. 
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Les Juifs dans la zone neutre polono- 
lithuanienne 


Un rédacteur de la Zaït (N. 3786), qui 
a'visilé certaines localités de la zone 
neutre polono-lithuanienne, décrit la si- 
tuation des Juifs dans cette contrée. Il 
prend le cas typique de la ville de Chir- 
vint, dont les habitants, pour la plupart 
Israélites, éntourés par le cercle de 1er 
des armées polonaise et lithuanienne vi- 
vent dans un extrême dénfment. 90 ‘ 
d’entre eux ne peuvent résisler que grâce 
aux subsides envoyés d'Amérique par 
leurs parents, les sociétés de bienfaisance, 
L'introduction de la nouvelle monnaie li- 
thuanienne a encore augmenté leur dé- 
tresse. 

En plus des vexations des garde:fron- 
lidres .des. deux pays, les habitants dé la 
zone ont encore à subir les fantaisies 
d'un gouvernement local improvisé, dont 
les membres tyrannisent la population 
par des décrets et impôts de toutes sortes 
ei traitent les Juifs sans défense suivant 
leur bon plaisir. 


des mino- 





La «Rozwoj» et les assignats 


L’organe antisemite«Rozwoj» publie an 
article attribuant aux Juifs invention des 
assignats. 

«Les dernieres années qu'ont précédé 
1914 les Juifs, organisation internationale, 
échangeaient les métaux nobles contre 
des assignats de leur invention et sont 
ainsi arrivés à c’emparer de tout l’or et 
de, tout l'argent du monde... Malheure- 
sement cette vérité économico-politique 
est restée inconnue aux masses. Le peuple 
élu a trompé l’univers par la fiction des 
assignats. Ces Juifs ont ainsi fait main 
basse sur les richesses, augmenté le ant 

_ de la vie, accru la misère, etc...» 


+ 
_ 
» 
* 
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Une prime à l’inventeur du meilleur: 
&moyen de lutter contre l'antisémitisme 


Le riche Israélite italien Treves, décédé 
il y a quelques années, a laissé, par tes- 
lament, une certaine Somme à la per- 
sonne qui inventerait le meilleur moyen 
de lutter contre l’antisémilisme. Pour exé- 
cuter la volonté du défunt, le ministre 
ilalien de l’Instruction Publique vient de 
nommer une commission composée de 
deux professeurs et du grand rabbin de 
Rome, en vue d'organiser un concours 
sur le thème proposé. 


Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIET IOUE. __ On annonce 
d'Iélisavetgrad qu’une- conférence se 
liendra dans celte ville pour discuter la 
question de reporter au lundi le repos 
hebdomadaire. 

— D'après Dos Folk (N. 73), l'Emes de- 
made que lé repos hebdomadaire 
lixé au mercredi au lieu du samedi el de 
dimanche. 

— Le conseil religieux israélite a re- 
cueilli parmi les Juifs de Moscou 500 mil- 
Lards de roubles pour acheter du pain 
azyme à l'intention de la population mis 
indigente. 

— Le «J, C. B. » (4 avril), annonce que 
des perguisilions infructueuses ont été 
opérées au domicile de Juifs de Moscou 
soupçonnés de propagande sioniste. On 
a trouvé chez l’un d'eux les mémoires 
du rabbin Mazé. 

— D'après le & J. C. B. » (12 avril), 
l’Ara nourrira jusqu'à la prochaine ré- 
colte, de 3 à 400.000 enfants, On ne saura 
qu'en juin si lAra continuera après la 
récolle son activité en Russie. 

— Une inondation du Boug a causé des 
dégâts à Vosnessensk (gouvernement 
d’ Odessa),. Une grande partie de la popu- 
lation juive a dû quitter ses foycrs. 

— Le « J. C. B. » annonce que: la sec- 
lion juive a décidé de restreindre à la 
propagande de l’athéisme la lutte contre 
la religion israélite en Russie. 





— Ün bureau de la société Ort vient | 


de se rouvrir à-Vitebsk. [l existe dans le 
gouvernement de Vitebsk 45 artels agri- 
coles juives. 

— Suivant l’'£mes, la population chré- 
tienne de Broussilov (gouvernement de 
Kiev), aurait prié lIspolkom local d’in- 
viter une certaine quantité de Juifs à ha- 
biter le bourg en toute sécurilé. 

— Beaucoup de petites localités éprou- 
vent, par suite du départ des Israélites, 
une pénurie d'artisans et de commer- 
çants, « 


LETTONIE, — Dos Folk (N. 78), an- 


nonce que la sociélé des cantines enfan- 
lines juives de Riga a distribué, en 1922, 
140.000 repas. 

— Dos Folk: (N. 73), communique que 
d’après la dernière statistique, les écoles 
primaires  lettones comportent 12. 518 
élèves. 

— Suivant Dos Folk (N. 73), 66 %, des 


conscrits de la dernière classe sont Let- 
appartiennent aux mi- 


tons ; les autres 
norilés ethniques (Russes, 
mands, Lituaniens, etc. 


ae | AUS 


LITHUANIE. — Une OR oesoel de “ . 
Section lituanienne. de mA Oze: » vient 1e 


soit 


le gouvernement mettant tout en œu 














































































































de tenir à ot FT loc 
Lecture a été donnée de plusi 
ports sur des questions’ médical 

— La Folkzeitung (N. 79), a 
Pakichki que la population de « 
vit sous la menace d’un pogrom. 

POLOGNE, —- D'après la l'olleszailu 
(N. 76), le Sénat polonais a d 
prier le ministre de la Justice de ne 
autoriser les changements de nom 
décision a été prise sur l'initiative 
sénateur antisémite, dans la craint 
l'on ne puisse pas: disinguer le 
des Polonais. N 

“— Selon la Folkszailung (N. 7 
Dièle a repoussé la motion du 
Prilucki, tendant à ce que le gouver 
ment prit à sa charge l'entretien de l 
réale juive de Vilna, fr tsne p 
élèves. 

— Les journaux juifs PR L 
clubs polonais se sont adressés à Lo 
le fractions de la Diète — saui 
norilés ethniques -« à propos dur 
lion à poser sur la situation à Danzig 
= Les karaïmes résidant dans le di Striel 
de Vilna ont demandé au gouvernemen QE? 
polonais l’autorisation de constituer ‘une 
communauté autonome. 

— Le ministère américain du Wava 
décidé d'admettre encore une  certai 
quantité d’émigrés de Russie (à valoir st 
la norme de Bessarabie), et de Pologr 
(à valoir sur celle du rayon e Pin + 
de Galicie Orientale, Cette he ni 
met le départ en Amérique de 4. 
grés de Pologne et de Russie. 

=— Suivant le Najer Haint (N. 79) 
différences politiques ont amené une * 
sion dans la Soctété des Pelils Com 
cants juifs de Pologne. à 

— Le Najer Haint (N. 78), commun l 
que, suivant la dernière Statistique, les 
écoles hébraiques de Pologne ie 
20.672 élèves, 1.043 profes 
classes. 

ALLEMAGNE. = Martou a été 
nellement incinéré à Berlin. Le FepR 
tant du Bund, Joudine, a pris la 
au nom des partis socialistes. | 

AUTRICHE. — Par suite de lagi 
des étudiants antisémites, le doyen. 
faculté de médecine de l'univers 
Vienne a prié la communauté juive d 
mettre à la disposition de Pop hé 
d'anatomie des cadavres iuifss Æ jou: 
buts scientifiques. | 

ROUMANIE. Dans son de 
communiqué le ministre de l'Intérie 
clare que les mesures de défense prises 
par les Juifs sont tout à. fait superfl $, 
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pour Pr AR PE pee 
antisémites. 


organisé des troubles 
une représentation d 
ricain, sont. poursuivi 
la police. Ils seront 
tant que l'enquête n’aur 
— Un communiqué 0 
tous les étudiants qui_ pr 
quelques désordres « 
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Persécution des Juifs en Rus- 
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sie soviétique.—La «Pâque com- 
_ muniste» en Russie.—L’ A gudas 


 Isroel et les persécusions de la 
religion israélite. 
dans le parti communisle russe. 


LE uifs en Esthonie. = Represailles 


polonaises contre les Juifs let- 
tons —Avant les élections lithu- 
aniennes. — Expulsion de Po- 
. logne des réfugiés juifs. — Les 
Nouvelles diverses. 
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— Les Juifs 


A) A , 2: 2 

.. La presserusse d’émigration a déjà parlé du 
Fe 1 Rayon de Lumière », publié à Munich par le colonel 
Br Vi iberg, monarchiste russe. Le lecteur n’ignore sans doute pas 


rt ie juifs autorisés à rentrer 
en Russie.—Mystérieux attentat 
à Craëuvte. — Les nationaux-dé- 
mocrates proposent d’exclure les 
Juifs de l’armée polonaise.—Les 


. Juifs dans l’armée polonaise. — 


L _ Les sections juives et le judaïsme | Situation des écoles «yiddisch» à 
. v russe. — Le théâtre bolcheviste | Varsovie.—-Persécution des écoles 
. anti-religieux. — Les semailles | juives en Pologne. — La lutte 
dans les colonies juives d'Ukra- | contre l'antisémitisme à Dantzig. 
ke ne iné.—Mort de L. Martov.— Les | --Victimes juives de la dictatu- 


re bolcheviste en Hongrie.—Oc- 
troi de terres aux colonies juives 
de Bessarabie. — Le gouverne- 
ment roumain et l'antisémitisme. 
—— Wilson et les Juifs roumains. 





Les Sorciers 


recueil 


? que ce livre n’est qu’un concert de plaintes sur le grand com- 
; LE VU contre la Russie par les francs - maçons, les sata- 
 nistes et les Sages de Sion. Les journalistes qui en prennent 
connaissance font appel aux spécialistes des maladies 
mentales. Je crois qu'ils .ont tort: c'est aux socio- 
logues et. aux. ethnographes qu'il faudrait avoir re- 
. cours. MIA + que les psychiâtres, ils nous aideraient à com- 
| _ prendre le contenu de ce recueil. Le sociologue y découvrerait 


x + très interessant mais très ancien nd de «survivance), 
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nous dirait qu'on peut, au XXème siècle, trouver des sau- 
vages d’une culture matérielle supérieure mais intellectuel- 
lement contemporains du mammouth et de l’hyène: des ca- 
vernes. La pensée servile de ces sauvages n'arrive pas à 
comprendre les phénomènes les plus ordinaires, cherche pour les 
expliquer l’action de «forces secrètes». En particulier la 
participation du diable est envisagée lorsque des événements 
catastrophiques viennent troubler la vie régulière, facile, 
indolente du primitif. 


Prenons d’abord les vrais sauvages, ceux de culture in- 
férieure habitant dans des huttes et non dans des majestueuses 
maisons comme les sauvages de culture supérieure, qui au 
lieu d’un uniforme ou d’un costume fashionable ne portent 
qu'une simple ceinture, par exemple les sauvages décrits par 
René Maran dans Batouala. La philosophie de ces primitifs 
se résume en un hédonisme particulier, tout comme celle 
des sauvages à culture supérieure qui ont fourni des articles 
au « Rayon de Lumière ». « La vie est courte, raisonne Ba- 
touala. Le travail est fait pour ceux qui ne comprendront ja- 
mais la vie. L'’oisiveté n’abaisse pas l’homme. Quiconque a 
une saine vision des choses sait qu’elle diffère de la paresse. 
Ne'rien faire, cela veut dire jouir de tout ce qui vous entoure. 
Le bonheur,c'est vivre au jour le jour, ne pas songer au len- 
demain, ne rien prévoir ». Mais voici qu'un ordre nouveau 
interrompt la vie facile basée sur l’esclavage. Les sauvages 
cherchent les coupables, décident que ce sont les /randjes et 
en tirent la conclusion qu'il faut, une belle nuit, tous les 
égorger. Devant un phénomène aussi simple que la mort d'un 
vieillard, la pensée servile en désarroi appelle à l’aide les 
sorciers, les charge de reconnaître qui a attiré le malheur— 
c'est-à-dire la mort — sur la tête du vieillard. Et les sor- 
cièrs, après avoir exécuté une danse au son des tambourins, 
trouvent le coupable. C’est la négresse lassighindja qui a en- 
sorcellé l'âme du vieillard. Il faut la brûler au fer rouge, l’em- 
poisonner ensuite. 

Passons maintenant aux sauvages de culture supérieure. 
Eux aussi imputent tous les événements désagréables de la 
vie sociale à deux mystérieux complots avec participation 
de Satan. En cela les auteurs du « Rayon de Lumière >» man- 
quent totalement d'originalité. Ils suivent les sentiers de- 
puis longtemps frayés. Prenons, par exemple, le livre Le 
Palladisme, publié à Grénoble en 1895. Aussitôt après la 
dréface, dans laquelle l’auteur déclare avoir vu deux fois 


2 k \ 
Satan, suit la bénédiction de Léon XIII envoyée à l'écrivain 
par l’archevêque de Nicomédie. Ce livre nous apprend qué les 
francs - maçons ont pour protecteur Satan qu'ils intitulent 
«le Grand Architecte » (p. 107). « Chacun sait maintenant 
que le grand secret de la franc - maçonnerie est la divinisa- 
tion de Satan » (p.104). Les francs - maçons adorent celui 
que Tertullien appelle « le singe de Dieu ». Les francs - ma- 
çons prétendent, soi-disant, que « Satan est le vrai Dieu, le 
créateur de l’égalité, de la civilisation, du progrès, de la rai- 
son. Le clergé l’a vaincu par ruse et calomnié » (page 43). 
Tout le monde a entendu parler du fameux Hymne à Satan 
du grand poète italien Carducci. Mais seul l’auteur du «Pal- 
ladisme» en connaît l’origine. Ce poème est en réalité une 
prière commandée au poète par les francs - maçons. Parfois 
des mots échappés à certains écrivains font voir — toujours 
d’après notre auteur — qu'eux aussi ont été maçons, ont 
adoré Satan. George Sand, par exemple, laisse échapper cette 
phrase :‘«Satan, le dieu de la révolte légitime ». Il est clair 
comme le jour que cette romancière était sataniste (p.53). 
Un poète russe a écrit un poème intitulé : Le Démon. I] serait 
curieux de savoir si c'est là un corpus delicti qui permette de 
reconnaître en Lermontov un franc - maçon et un sataniste ? 
Le, Démon n'aurait-il pas été composé sur l’ordre des Sages 
de Sion ? 

Ainsi donc les sauvages de culture supérieure, qui dé- 
couvrent partout des intrigues de franc - maçons et des sa- 
tanistes contre les chrétiens, suivent un chemin battu. Le 
principal coupable des calamités universelles, le fuif, a été 
déjà trouvé par des écrivains français. Les Juifs, les hugue- 
nots, les francs - maçons fondent sur nous, dit Louis Mar- 
chand dans son livre « L’Anglais est-il un Juif ?» La civili- 
sation contemporaine est « un bouillon de culture.où se de- 
veloppent les bacilles du judaïsme et de la franc - maçon- 
nérie. De même que les nègres de René Maran attribuent 
aux intrigues des « frandjes » tous les phénomènes désagré- 
ables depuis la sécheresse jusqu’à la disparition du gibier, 
Louis Marchand et ses continuateurs du «Rayon de Lu- 
mière » voient partout des machinations juives. Louis Mar- 
chand expliquait en 1895 que la Révolution française avait 
été provoquée par les francs - maçons et les Juifs. [Il fit cer- 
taines découvertes plutôt inattendues: Robespierre était un 
Juif alsacien, du nom de Ruban: C’est lui qui fonda l’Allian- 
ce Israélite. Danton était un Juif polonais, de son vrai nom 
Daniel Marat, fils d’un fabricant de baïgnoires, s'appelait 
en réalité Mosessohn. (L’Anglais est-il un Juïf?, p. 186). Les 
guerres de la Révolution de l’Empire furent l’œuvre des Juifs. 
L’ouragan de fer ét de feu qui dépeupla alors l’Europe, impo- 
sa à tous les pays le fardeau d'énormes dettes publiques, 
dettes des nations chrétiennes aux Juifs. Ce sont justement 
les guerres napoléoniennes qui ont commencé la fortune 
de la A financière des Rotschild. Pour leur enrichissi- 
ment les Juifs ont fomenté les révolutions du XIX siècle. 
Martin sait que Kossuth était le pseudonyme du Juif Lewin 
Kohut. Mazzini était aussi Juif, malheureusement l’auteur 
oublie de nous réléver son vrai nom. Nous restons dans l’in- 
certitude : s’appelait-il Mazzinkover ou Mazzinsohn ?! 


Les sauvages à culture supérieure du « Rayon de Lu- 
mière » ne sont donc pas non plus originaux quand, parmi 
les fauteurs de tous les maux, ils ajoutent « le Juif » aux 
francs - maçons et aux satanistes. Nous avons, tout comme 
l'Occident, nos sorciers. Un bon temoignage nous en est fourni 
par les articles de ce recueil, qui ne sont que pur hurlement 
et battage de tambourins. Mais nos sorciers sont incapables 
d'inventer même leurs imprécations : « Francs - maçons ! 
Satanistes ! Juifs, Sages dé Sion! « Tout cela est emprunté à 
d’autres. «Quels francs - maçons, quels satanistes, quels 
Juifs, ont fomenté le « Temps des Troubles» qui ressem- 
blait par beaucoup de points à celui qué nous traversons à 
l'heure actuelle? 
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Le pogrom de: Varsovie | 















































La MATE politique de l'État polonais fait ue ee 
fiants progrès. Le récent projet de numerus clausus a montré . 
que cet État désire ignorer le principe élémentaire de l’'égali- È 
té des citoyens devant la loi et ne désire pas observer ses so-. 
lennels engagements internationaux. Et voici maintenant 
que cet État ne peut ou ne veut pas sauvegarder la sécurité ; 
personnelle de la population, qu'il se montre HARSD ES de 
maintenir l'ordre dans les rues de sa capitale. LT 

La «démocratie » polonaise s'avère la fidèle hériières pr: 
des traditions pogromisantes de l’autocratie russe. Avec une” 
certaine différence toutefois. Pour des considérations de tac- 
tique , l’autocratie laissait s’accomplir les pogroms, mais 

elle n’eut jamais admis semblable démonstration de sa propre 
impuissance dans sa capitale, à la face des ambassadeurs 
étrangers et de |’ opinion publique universelle. Sous la domi-. 
nation russe « arriérée » la responsabilité des pogroms incom- 
bait tout entière au régime tsariste. L'opinion publique russe 
n’a jamais caché son aversion envers ces crimes. La Ru à À 
tation du peuple russe — y compris la troisième et quatri-  : 
ème Douma antisémites —ne s’est lemais solidarisée avec. 
les massacreurs. À 


Ici il en va autrement. La connivence du gouvernement 
est évidente: la nouvelle autorisation accordée à la «Rozwoj»,. 
dont les enfants eux-mêmes connaissaient les préparatifs è 
de pogroms, la conduite ambiguê de la police pendant l’événe-, 
ment, l'arrestation des Juifs qui s’opposaient au pillage, 
la libération de tous les coupables arrêtés. Mais tous ces faits ne 
sont pas aussi graves que le refus de la Diète à voter 1! urgence de: 
laproposition tendant à châtier les coupables,à rechercher l’ori- 
gine des troubles, à endommager les: victimes. La représen- 
tantion du peuple polonais n’estime pas urgente la question 
des troubles sanglants qui se sont déroulés dans les rites de 
la capitale : ce vote démontre leur degré de maturité poli-. 
tique. Et si la majorité de la Diête ne s’estsolidariséequ'in= » 
directement avec les massacreurs, les partis de droite ont fait 
voir leur parfaite identité avec fes assassins et les apaches, | 
en organisant leur petit pogrom particulier, en se livrant à 
des voies de fait envers leurs collègues israélites. Tels sont 
ces partis, tel est ce parlement. pr 


L'ignominie de cette histoire s ’augmente encore de. l'hye | 
pocrite prétexte trouvé par les fauteurs de pogroms et leurs 
défenseurs. Ce prétexte n'est autre que l'assassinat de Mgr.e »” 
Budkevicz à Moscou. Cet abominable crime du gouvernement N% 
soviétique a indigné l'univers civilisé. Mais chacun s ‘indie ts 
à sa façon. À Paris se tiennent des meetings de protestation. 
Le gouvernement anglais prend des mesures pour sauvé 
vie des prélats catholiques arrêtés. La catholique Pologne, 
voisine de la Russie, se contente de phrases : ce n'est pas 
grâce à elle que Mer. Cepliak a eu la vie sauve. Par contr 
les Polonais. expulsent les lÉbeS juifs de Russie et mas 
sacrent les Juifs. «#4 

On ne s’en tient pas là. La campagne pogromisante con 
tinue. La presse antisémite prêche la lutte à mort contre les” 
Juifs, déclare que « tout Israélite est un bourreau de Li Tohé 
ka et un espion de la commune moscovite. » 


On se demande comment lutter contre cette. campagne 
Impossible de polémiser sérieusement avec les. nationau 
démocrates polonais, de leur démontrer que les Juifs ne son 
pas les bolcheviks et que ce ne sont pas des Juifs qui ont m 
à mort Budkevicz. Mais on peut leur rappeler d'autres à 
choses. Et tout d’abord un nom qui vaut tous ceux des Zino-. Au R 
viev et des Kaménev. Si parmi l’oligarchie soviétique, qui ê 
comprend des gens de toutes races, il est une figure particu- 
lièrement haïssable à tous les citoyens russes et à tous les | 
honnêtes gens de l'univers, c’est bien celle de bourreau LR 















































Polodais Félix Dréhinski, Cela ne veut pas dire que les 
lonais soient « responsables » du bolchevisme. Mais, tant 
"qu'à Varsovie on ne cessera pas de souligner l'origine juive 
de Zinoviev,, il ne faudra pas permettre une seule minute 
rg' oublier l’origine polonaise de Dzerjinski. 
F En second lieu il importe de leur rappeler l'hypocrisie 
des hommes politiques polonais dans toute cette « lutte contre 
_ les bolcheviks ». Ce sont eux qui ont le plus gagné à la faib- 
_ Jesse. momentanée de la Russie ; ce sont eux qui ont profité 
4 de la victoire remportée en 1920 grâce au concours des offi- 
_ciers français pour s ‘entendre avec les bolcheviks: ce sont eux 
- qui se sont emparés de provinces russes grâce aux concessions 
pe du gouvernement soviétique. Et ils « s’indignent » des crimes 
Pr. es bolcheviks, s’en servent de prétexte pour exercer des rep- 
# …_  résailles contre des innocents | 
Bar Enfin il faut leur rappeler ce dont en Pologne on n'aime 
| pas plus parler que de corde dans la maison d’un pendu. La 
“ Pologne est un État créé par le sang étranger, constitué par 
AT fe grandes puissances « à crédit », dans la supposition qu’elle 
était assez mûre pour l'indépendance politique. Déjà pen- 
dant le congrès de Paris, des doutes furent émis au sujet de ce 
À - pays, dont, suivant la classique expression de Keynes,«les pog- 
… romsétaient l’industrie nationale». Les représentants polonais 
s'éfforcèrent alors de démontrer que ces pogroms étaient 
une suite de l’anarchie temporaire, provoquée par la période 
_ transitoire de la formation de l’ État. Cet État existe main- 
-_ tenant depuis quatre ans. Avec nul autre pays les grandes 
puissances n'ont été plus aimables qu'avec la Pologne. Des 
… mains étrangères l’ont sauvée du désastre. Son territoire a été 
_ agrandi au-delà de ses espérances. La question de Haute- 
| Silésie, celle de Wiina ont été tranchées en sa faveur. Et après 
K avoirobtenu tout ce qui, d’ après les dires des politiciens polonais 
. eux-mêmes, était nécessaire à l’existence prospère et paisible 
de la Pologné, on célèbre ces succès par des pogroms. Les na- 
tionalistes polonais croient-ils donc que l’opinion publique 
_ européenne ne saura pas tirer de tout cela les tristes mais 
L 127 SE conséquences ê 
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L'œuvre de Z. Schnéour 


rq 42 Chnéour. Contes. Traduction de Z. Chekhtmann. Ed. Sal- 
” Fi zman, Berlin). 


L'œuvre si riche et si diverse de Z. Chnéour restait jusqu’à 
] résent ignorée. du lecteur russe. La traduction de ses «Contes 
oisis» qui vient d’être publiée est loin d’épuiser une activi- 
“té littéraire de vingt années. Ce recueil ne contient que les 
œuvres de 1904 à 1911 divisées en trois groupes: 1) Les tor- 
turés, 2) Idylles, 3) Le monde des visions. Les deux pre- 
miers groupes accusent une identité de thèmes et de procédés 
"stylistiques : ce sont des nouvelles d’un réalisme aigu, des 
jableaux de genre très colorés, des esquisses pleines de fraî- 
cheur. et de véracité ; le troisième groupe comprend des vi- 
| sions, des constructions fantastiques, des poèmes en prose 
© écrits dans un style pathétique ; les tableaux du Cosmos in- 
- spirés par la Genèse alternent avec des allégories, des ose 
‘les, des méditations lyrico-philosophiques. 

 ” Ce spécilège ne peut, bien entendu, donner une-impres- 
complète : le développement de la pensée créatrice de 
rivain juif ne nous apparaît pas clairement. Cependant 
sentons les dimensions de son œuvre, car on nous en don- 
points extrêmes : un pathétique religieux et mystique, 
1 ar mour passionné pour les choses terrestres et concrètes. 
est dans cette combinaison du réalisme le plus concret et 
e la tendance à “+ abstrait que se trouve le caractère national 
le son talent. 
1 Cependant ce ces deux éléments également puissants ne se 


t.et même ra touchent, jamais. La réalité, passagère 







LA TRIBUNE JUIVE 3 


insignifiante, mais passionnément aimée parce qu'imparfaite, 
ne se diffuse pas en symbole, ne reflète pas l’au delà. 

Elle-est faite d’une matière solide compacte, tranquille- 
ment assise dans ses trois dimensions et ne laisse passer 
aucun rayon de l'au-delà. La limite entré «ici et «la-bas» 
n’est pas seulement marquée par la différence de thème ; la 
langue elle-même varie en passant d’un plan dans l’autre. 
Quand Chnéour parle de l’univers, il employe d’autres mots, 
d’autres rythmes : ses phrases se font mélodieuses, solen- 
nelles. Quand il raconte queique idylle se déroulant dans un 
coin de la Lituanie, le style est farci de termes populaires, d’ex- 
pressions vulgaires, de tournures locales. [1 y a une tranquille 
gravité dans sa manière de décrire les choses les plus banales 
et les événements les plus ordinaires, une sorte d’équité- 
d’observateur - juge. C’est pourquoi les lignes sont si pré- 
cises, les lointains si transparents, les couleurs si prenantes. 
Il n’y a pas de héros ; tout est également important : l’hum- 
ble nature, les animaux, les gens. Son imagination est synthé- 
tique : elle reçoit un choc général et c'est après seulement 
qu'elle démêle ses impressions, donnant à toutes choses : 
homme, nuage, arbre, chat, la place qui lui est due. Voilà 
pourquoi toute la diversité de ces récits se fond dans une sim- 
ple gamme et leur lecture laisse une impression d'unité här- 
monique . L'auteur donne aux petites choses un regard atten- 
tif, intéressé : aucun détail ne lui échappe. Les couleurs, les 
sons, les odeurs prennent une importance fixée par sa parole. 
Et la vie terne, laide, est réchauffée par sa tendresse, éclai- 
rée par son humour. Ses modestes «idylles» sont indubitable- 
ment ce que l’on peut faire de mieux en ce genre. Prenons, par 
exemple, l’histoire de «l'orange immortelle» tombée dans un 
petit trou lituanien. Tante Feta l’achète à l’occasion de la 
fête de Pourim pour. une somme énorme : huit kopeks ! Après 
avoir fièrement orné le repas de fête, l'orange est conservée 
dans une commode. On la sert avec d’autres friandises de jour 
du sabbat, mais les parents de Chklov ne sont pas, Dieu 
merci, de gourmands ; ils savent que les convenances exigent 
de ne pas toucher à l’orange: Enfin un jour de noce, «l’oncle 
Uri, un Juif barbu, louche, gastronome réputé, qui pendant 
toute sa vie a déjà pour le moins avalé une demi-douzaine 
d’oranges » la coupe en tranches. Mais l’histoire de l'orange 
ne s'arrête pas là. La fiancée ramasse les pépins pour les 
faire pousser dans des vases, tandis que l'écorce est mise à 
sécher pour parfumer l’eau de-vie. Tout cela est raconté 
avec un tel humour bon enfant, avec une telle abondance de 
détails pittoresques, que toute la vie d’une simple et pieuse 
famille israélite fidèle aux vieux usages se dresse devant 
nous. Les anciennes mœurs sont représentées d’une manière 
aussi concrète dans le récit intitulé «Le Journal». Le save- 
tier manchot Mota fait part des dernières nouvelles en por- 
tant son «Journal-Kopek». «A Riga les Zsiichilistes veulent 
organiser le 19 Août un cortège, avec cymphonies rouges. 
La Chine se révolte, la rachpublique approche». L’oncle Ury 
conserve sur sa commode une pile de journaux non lus ; de 
temps à autre il s’en fait donner un par sa femme et répète 
les titres : « Nous ne voulons pas être affamés ». « Une bombe 
à Nijny - Novgorod ». « Une révolte à Tokio ». Parfois tante 
Feta tire de la pile un journal déjà lu : alors l’oncle Uri le 
rélit consciencieusement pour s’écrier enfin avec indignation : 
« C’est tous les jours la même chose ! On n'’apprend jamais 
rien de nouveau l» 


« La préparation des confitures » est un charmant tab- 
leau familial. Quelle gravité, quelle magnificence revêt cette 
importante cérémonie. Les objets sont décrits avec un tel 
relief que le lecteur se señt transporté au milieu de ce petit 
monde. L’oncle Uri et son pauvre frère qui vient lui emprun- 
ter de l’argent sont vraiment vivants : chacun de leurs mots, 
de leurs gestes est caractéristique. 


Les récits qui constituent le cycle « Les Tortures » sont 
placés dans un plan quelque peu différent. Sur un fond de 
mœurs provinciales apparaissent des anormaux, des monstres 


physiqueset moraux. Le réveil de la femme dans la demie - 
idiote Braïna ;: l’amour de deux stropiats ; la séduction 
du péché chez un garçon précocement développé — sont 
d’intéressantes études pathologiques, parfois terriblement 
angoissantes. é 
Le talent de Z. Chnéour est d'essence épique : il possède 
l’amité de la vision et la plasticité du rendu. Les types créés 
par lui vivent dans notre mémoire. La « bassesse » des su- 
jets disparaît sous un humour charmant et sans malice. 


K. Motchoulsky. 








Souvenirs d'Extrême-Orient 


II. Diffusion de l’Antisémitisme parmi les étrangers 


Contrairement à ce célèbre écrivain français qui pré- 

tendait que « l’anticléricalisme n'est. pas un article d'expor- 
tation », nos politiciens judophobes contribuaient volontiers 
à |’ exportation de l’antisémitisme. 
. Presque sous mes yeux, cette diffusion systématique. de 
l'antisémitisme fut, dans un cas, couronnée d’un succès non 
dépourvu de comique. Un officier français d'âge mûr, franc - 
maçon, qui pendant les deux mois de notre voyage d'Europe 
en Sibérie, s'était continuellement posé en libre penseur, su- 
bit à Omsk l'influence de son entourage russe, et se mit à 
rédiger dans un esprit spécifiquement antisémite la.revue de la 
presse sibérienne qui lui était confiée : c’est ainsi, par exemple, 
qu'il traitait la « Revue d’Extrême Orient » d'organe édité 
par les Juifs. Cette vraiment curieuse initiation d’un franc- 
maçon à l'antisémitisme contredit toutes les habituelles 
assertions relatives aux « judéo-:maçons |» 

Cependant la propagation de l’antisémitisme était loin 
de toujours s’opérer aussi facilement. Les Américains notam- 
ment résistaient et la presse judophobe ne pouvait leur par- 
donner leur peu d’empressement à se laisser séduire. 

Ayant besoin d’interprètes, le commandement améri- 
cain les prenait surtout parmi les anciens Juifs russes qui 
constituent, comme on sait, la plus grande partie des émig- 
rés de Russie. La mission américaine comprenait de cette 
manière 40 Juifs: cela permit de faire croire aux popula- 
tions que « la plupart des Américains étaient des Juifs ». 

Le commandement japonais, très mal disposé envers les 
Américains, apportait à cette campagne un concours pré- 
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cieux. Par exemple, lorsque, en mai 1919, les HONTE de 
Tchita firent grève, les rapports japonais « permettaient 

supposer » que les ouvriers étaient détournés de leur de: or 
par des émigrés juifs retour d'Amérique, et annonçaient que 
« depuis quelque temps une vingtaine de Juifs au moins arri- 
vaient quotidiennement de Rs à septentrionale E 
le rayon de Tchita ». A Re 


Lorsque, trois mois plus tôt, une dite éclata dans ‘le 
détachement de l’ataman Kalmykov, celuici ne se gêna 
pas de déclarer à une séance de la Direction Militaire des Co- : 
saques de l’Oussouri, que « suivant des renseignements pri- 
vés, cette révolte avait fomentée par une partie des Améri- 
cains, particulièrement d’origine israélite ». : Ch RARES 

Une campagne aussi opiniâtre ne pouvait manquer din ER 
fluencer les Américains eux-mêmes. Et si de tous les étrangers 
ceux-ci se montrèrent les plus réfractaires à l” antisémitisme, FA 15 

» 
f 





l'atmosphère délétère de la judophobie finit pourtant par Er 
s'infiltrer dans leur milieu. Je citerai deux faits pose 
à ce sujet. 

Des représentants de « l’Union Si bérienne des Zemstvos x 
et des Villes» devaient accomplir une tournée. en, Soire x 
conjointement avec des délégués de «l’Union Américaine. 
des Jeunes Gens Chrétiens ». Dans une'lettre signée d'un 
certain Smit, celle-ci émit des objections contre l’un des par- 
ticipants qui était Juif. Tout en déclarant qu'il n'avait rien 
contre la personne en question, Smit se disait obligé de pro- 
tester, afin d'écarter de son organisation le reproche de « ju- 
dophilie » qui lui était adressé par certains Russes. 


Quand « l’Union des Zemstvos et des Villes d'Extrême " "\ 
Orient » voulut envoyer un Juif la représenter à l’ étranger, ae 
un des secrétaires du consulat des États-Unis déclara à un 
membre du Zemstvo que le consulat n’accorderait jamais de 
visa à ce personnage, qui, d’après les renseignements parti: 
culiers du consulat, avait dirigé les ultra-radicales « Zem- 
skia Izviestia » et qui, d'autre part, appartenait à à l'émigra- 
tion juive », laquelle avait causé beaucoup de mal à la Russie. LA 

En plus de la propagande et des informations menson“ et 
gères, on opérait parfois sur les Américains une pression 
plus radicale. En même temps que moi, arrivait à Vladivo- … 
stok un journaliste et collaborateur de’ la Croix- -Rouge amé-. 
ricaine nommé Cornfield; dès le lendemain de son arrivée à” 
Omsk, on lui intimait l’ordre de retourner immédiatement * 
en Amérique sous le prétexte qu'il appartenait à une HAN ‘ 
juive émigrée de Russie. L. Cheinisse. 






















La ‘vie en Russie soviétique 


Au cours d’un discours prononcé à la sé- 
ance d’inauguration du Congrès panrusse 
du parti communiste, Staline a fait les 
déclarations suivantes: 


«Pourquoi nous leurrer? Il n’existe aucun 
lien entre nous et les ouvriers. Les campa- 
gnes se sont éloignées de nous et de tout 
ce que leur rappelle le pouvoir soviétique. 
Voici quelques exemples: lors des dernières 
élections aux comités exécutifs, 1/8% seu- 
lement de communistes ont été élus; les 
écoles rurales entretenues aux frais des 
paysans sont immédiatement fermées si 
l’on y envoie un instituteur communiste; 
toutes les propositions des institutions gou- 
vernementales tendant à établir des im- 
pôts volontaires en vue d’entretenir les 
chemins, d’améliorer l’agriculture,sont 
immanquablement repoussées, tandis que 
les paysans ouvrent largement leurs poches 
aux institutions qui ne comprennent parmi 
leurs membres ni AUOUOR RES ni mem- 
bres du parti. 85% du commerce avec les 
paysans se trouve aux mains du capital 
privé qui a complètement remplacé dans les 

campagnes le commerce étatique bien _ que 


les produits livrés par celui-ci soient de 
20% Meilleur marché. Les paysans évitent 
toute relation avec les institutions gou- 
vernementales et ne. veulent pas profiter 
du crédit que leur ouvre l’État, voyant 
dans tous les agissements du pouvoir une 
manœuvre cachée contre ce qu’ils possèdent. 

«Si naguère nous voyions dans cette atti- 
tude des paysans le resultat des tentatives 
de nos ennemis pour rompre l’alliance du 
prolétariat avec les gens de la terre, nous 
devons renoncer à cette explication et cher- 
cher parmis nous les causes de cet état de 
choses. Les circonstances nous commandent 
une extrême prudence envers les paysans, 
qui deviendront peut-être nos alliés, si 
nous savons les attirer à nous et ne les re- 
poussons pas par une-politique financière 
inconsidérée. I! ne faut pas oublier qu’en 
obtenant les superflus de l’agriculture, 
nous pourrons reconstituer notre industrie. 
Il est donc indispensable que nous repor- 
tions sur les paysans l’attention que nous 
accordions naguère aux masses ouvrières, 
et de modifier notre système d'impôts de 
manière à ce que les paysans ne puissent 
plus prétendre que le prolétariat se fait 
entretenir par eux». 


A la séance du 18 avril les AT UE 
Rykov, Bogdanov etc. sur la situation de 


marchés orientaux où les maisons europé- 





l'industrie ont produit une impression 
désastreuse. Ces rapports ont établi que : 
dès le second semestre de 1923 le gouverne- 
ment ne serait plus à même de souten 
plusieurs entreprises d’intérêt général. La 
dette du gouvernement aux ouvriers et 
aux fournisseurs de matières premières ‘été 
de combustible atteint le quart du budget DUR 
du second trimestre de 1923, ce qui équi- 
vaut à un Krach total. Les produits des … 
trusts ne peuvent pas être réalisés ni sur, 
marché intérieur, la population ne disp. 
sant pas de l’argent nécessaire, üi sur les 



























ennes offrent les mêmes produits de 20. à 
30% meilleur marché. { k è 


N'ayant aucune AA a ne pour le mar- | 
ché privé, l’industrie métallurgique tra- 
vaille uniquement pour les ministères de 
la guerre, de la marine, des travaux 

L'industrie extractive n’arrive pas ee 
tisfaire le tiers des besoins des chemi ns à 
fer. 
menter l’extraction des métaux par su 
du manque de fonds pour l’achat et 
paration des machines. Le gouvern 


lics et de l’agriculture. 
L'industrie minière trustée ne. cut 
S est vu Contrat de donner cett 


” 
"" 










TT EUX 
l'étranger une commande de huit mil- 
ns pour les chemins de fer. . 

L'industrie du naphte ne peut réaliser 
ns perte ses produits sur les marchés tant 
intérieurs qu’extérieurs. L'exploitation du 
bois;,'qui l’an dernier avait laissé un béné- 
fice net de 15%, donnera à peine cette année 


main d'œuvre. f 

Fous les trusts et entreprises étatiques 
ont accusé en 1922 un déficit moyen de 
70% et n’ont retourné à l’État que 12% 
des sommes avancées. | 

















di t y on 

F1 Je La eN ép> et Les J uifs 
CHR $ 
Le Dr Levitch, délégué de la Société 
.  «OZE» de Berlin, a lu dans cette ville à 
. son retour de Lettonie, un rapport don- 


_ nant les résultats de son enquête sur la 
… situation sanitaire et légale des émigrés 
L D juits. 
‘… « Par suite des événements de ces der- 
:  nières années et en particulier de la guerre 
- . polono-russe, la population de la Russie 
__ Soviétique a diminué dans les campagnes et 
. augmenté dans les villes. 65% des habi- 
un tants de Dvinsk sont des émigrés; 35% 
._ seulement sont des indigènes, dont beau- 
coup d’ailleurs proviennent des localités 
LE voisines. Sur les 14 médecins qui pratiquent 
Ponn dans cettemille, 13 sont des émigrés. La 
situation économique des Juifs a complè- 
tement changé. L’artisanat a presque dis- 
paru; la petite industrie, le petit commerce 
ont beaucoup diminué, cédant la place 
‘aux professions parasitaires. Une grande 
À partie de la population est dénuée de moy- 
_  ens d’existence et ne vit que grâce aux se- 
* cours reçus de l'étranger, en particulier 
de l’Amérique: Dvinsk reçoit mensuelle- 
… ment 1 1/2 millions de dollars. Les con- 
” ditions sanitaires sont défectueuses. La 
” mortalité dépasse de beacoup la natalité. 
Les enfants sont atteints de tuberculose. 

4 La situation juridique des émigrés n’est 
_ pas meilleure. Leur ‘nombre dépasse de 
 : beaucoup celui d’avant guerre, sur lequel 

_ sont basées les normes d'immigration en 
Amérique. Les émigrés peuvent être divi- 
Û __sés en «légaux» et «illégaux». Les premiers 
. … ont quitté la Russie avec l’autorisation 
du pouvoir soviétique et obtenu de celui- 
ci les visas nécessaires au transit à travers 











ra P à 


sation ni visas. Le passage illégal de la 
frontière n’est pas difficile. Les 300 points 
._ d’échange de marchandises établis le long 
… de la frontière russo-lettone servent aussi 
bien pour la contrebande que pour le pas- 
… sage des émigrés. Cela ne coûte que 40 à 
50 roubles-or. Les personnes qui ont fran- 
chi de cette façon la frontière sont aussitôt 
+ _ arrêtées et soumies sous peine de prison 
. de payer 12.000 roubles lettons. Cette 
_ amende une fois acquittée, on acquiert 
_ une sorte de légalité. Ces sommes consti- 
tuent un revenu important pour la Letto- 
mie; elles sont même inscrites dans le bud- 
get. Ces derniers temps le nombre des ré- 
fugiés «illégaux» a augmenté. 
Le 
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Ïe } \ SPC MR à 
les exces antisémites 





arsovie 





k e question posée par la fraction juive 
à propos des récents excès antisémites de 
Varsovie constitue un important document, 
exposant en détails le cours des événements. 

_  Ilyest dit que de nombreux symptômes per- 
| . mettent de croire que les désordres, loin 
d’avoir éclaté subitement, avaient été pré- 
arés d’avance, ainsi qu’en témoignent 
rôle joué par les étudiants antisémites 


Le 





5%, par suite de l'augmentation de la 


» la Lettonie. Les seconds n’ont ni autori- 


et les excitations de la presse nationale - 
démocrate et de la Rozwoj, conviant la po- 
pulation à venger la mort de Budkewiez. 
En dépit des représentations des députés 
juifs, aucune mesure préventive n’avait 
été prise. Dans les quartiers les plus at- 
teints par les excès la police brillait par 


son absence. Certains policiers n’ont pas 


rempli leur devoir : c’est ainsi qu’un offi- 
cier de police, qui se trouvait dans un tram- 
Way arrêté par les manifestants, est resté 
spectateur indifférent des voies de fait 
exercées sur les passagers juifs. Contraire- 
ment aux affirmations du gouvernement, 
des tentatives pour renouveler les excès 
se produisirent le 7 avril. Cent personnes 
ont été blessées. Le police a arrêté des Is- 
raélites qui résistaient aux apaches. 

En terminant, les auteurs de la ques- 
tion demandaient la punition des coupab- 
les, la nomination d’une commission d’en- 
quête, l’assignation de dommages - inté- 
rêts aux victimes. 

A la séance du 17 avril, le député Hart- 
glass a motivé l'urgence et repoussé les 
allégations de la presse de droite, suivant 
laquelle ladite question était dirigé 
contre la société polonaise. 

Le député Stanicki a déclaré que tout 
le monde blâmait les excès, mais que les 
Juifs en 
tromper l'opinion publique étrangère. 

L'’urgence ayant été répoussée, le député 
Kirschbaum s’est écrié : « En signe de pro- 
testation nous quittons la salle des séan- 
ces». Les députés juifs se préparaient à sor- 
tir, mais le bloc de droite leur barra le 
chemin et les attaqua à coups de poing, tan- 
dis que les députés des minorités natio- 
nales et certains membres des groupes 
«Pjast» et «Wyzwolenie» les défendaient. 
Le séance fut interrompue. 

Au Conseil Municipal de Varsovie le 
conseiller juif Korner proposa de lancer 
un appel à la population et de dédommager 
les victimes des excès au moyen des fonds 
municipaux. Cette proposition fut repous- 
sée,et l’on adopta celle des démocrates- 
nationaux blâämant les excès, mais traitant 
la proposition juive d’injurieuse pour les 
étudiants, polonais. 

Le 12 avril se tint au théatre « Venus » 
une assemblée des Juifs de Varsovie, pro- 
voquée par les députés israélites. Le Ir 
Thon, le Dr Raich et le rabbin Livine 
prirent la parole devant une nombreusé 
assistance appartenant à toutes les classes 
sociales, qui, à l’unanimité, adopta une 
résolution protestant contre les excès. 





Nouveaux désordres antisémi- 
tes! dans les (univergités rou- 


\ maines 


Le comité central des étudiants rou- 
mains avait, comme on le sait, décidé la 
reprise des études tout en se refusant au 
contact avec les étudiants juifs. Cette dé- 
cision n’a pas été admise partout. Dans 
les hautes écoles de Klausenberg et de Te- 
mesvar les étudiants ne fréquentent pas 
les cours. A l’Université de Bucarest les 
étudiants se refusent à reprendre leurs 
études tant que leurs camarades arrêtés 
n'auront pas été remis én liberté. 

A la Faculté de droit, aux Instituts poly- 


technique, chimique et commercial, les étu- 


diants roumains ont attaqué leurs collègues 
juifs. La police a dû étre appelée pour ré- 
tablir l’ordre . Au cours dé la bagarre 70 
étudiants juifs ont été blessés ainsi qu’un 
étudiant roumain qui avait persisté à as- 
sister aux cours malgré les menaces. des 
antisémites. 

A Ja Faculté des beaux arts les cours ont 
lieu sans la présence des étudiants juifs. 


exagéraient l'importance pour 





[3 La «Fédération des Juifs roumains » a 
soumis au gouvernement un  memoran- 
dum de protestation ; de leur côté les étu- 
diants juifs eu ont remis un autre au recteur. 

Le ministre de l’Instruction Publique 
Antoneseu a fait occuper toutés les salles 
de cours par des patrouilles qui ont l’ordre 
d’arrêter tous les fauteurs de désordre. 

Le préfet de police de Czernowiz, Ma- 
nescu, à donné sa démission sous le 
motif que le gouvernement ne le soutenait 
pas dans sa lutte contre les antisémites. 
A l’université de cette ville les cours ont 
dû être‘interrompus, les étudiants refu- 
sant l'entrée des salles à leurs collègues 
juifs. 

Dans Ia plupart des autres grandes 
écoles roumaines la situation empire. Le, 
boycottage des cours amène des bagarres 
qui ont souvent leur répercussion dans la 
Tue. » 

Les ouvriers roumains, qui voient dans 
l'antisémitisme une arme dangeureuse aux 
mains des réactionnaires, ont décidé de 
faire figurer la lutte contre l’antisémi- 
tisme parmi les mots d’ordre du 1 Mai, } 

Le ‘professeur Simonescu, réélu recteur 
de l’université de Jassy, a finalement ac; 
cépté ce poste. On s’attend à ce qu’il lu tte 
énergiquement contre les manifestations 


antisémites des partisans du prof. K. 
Couza. 
EE 
À la dernière séance du Parlement 


roumain, le député juif D’ Pristiner, a po- 
sé une question aux ministres de l'Inté- 
rieur et de la Justice à propôs des excès 
qui se sont produits dans un des théâtres 
de Bucarest pendant un spectacle juif, 

« Les fauteurs de troubles, a déclaré le 
D" Pristiner, se propôsaient d'empêcher 
le spectacle juif. J'ai demandé il y a quel- 
que temps ‘au ministre de l'Intérieur 
quelles mesures il comptait prendre pour 
empêcher les excès des étudiants antisé- 
miles. Le ministre ne m'a pas répondu, 
mais les étudiants donnent chaque jour 
une réponse à ma question. Les excès re- 
doublent. La situation des Juifs empire. 
Cependant le ministère ne fait rien pour 
arrêter les troubles, 

« Ce qui vient de se passer dans la ca- 
pilale roumaine dénote une coplète anar- 
chie. Les artistes ont été mis dans l'im- 
possibilité de jouer, les Juifs battus, ex- 
pulsés des restaurants. L’indifférence du 
œouvernement envers ces événements est 
très caractéristique, car, jusqu’à présent, 
ila toujours su étouffer non seulement 
les actes illégaux, mais aussi toute ten- 
tative d'opposition. Je n’exige pas de me- 
sures cruelles contre les étudiants, je 
demande seulement que le gouvernement 
applique la loi contre les fauteurs de trou- 
bles ». 

M. Vaitoianu, ministre de l'Intérieur, 
a déclaré : & Il a été établi que le ven- 
dredi 23 mars, un groupe d'étudiants 
auquel s’élaient Joints un grand nombre 
d’autres personnes, ont tenté d'empêcher 
une-artiste juive étrangère de pénétrer sur 
la scène. Les organisateurs de la démons- 
lralion ont élé arrêtés ». 

Le député juif D' Stern, ayant demandé 
pourquoi des mesures préventives n’a- 
vaient pas élé prises, le ministre a répli- 
qué : &@ Nous ignorions complètement que 
quelque chose se préparait. Il n’est pas 
difficile de ressembler un groupe de ma- 
nifestants et de briser des vitres. Mais la 
police a rempli tout son devoir et arrêté 
les délinquants ». 








Notes et Informations 
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lPersécution des Juifs en Russie sovié- 
à tique 


A Kharkov on a découvert un « groupe, 


secret» d’assistance aux communautés ju- 
ives. Le commissaire ukrainien de l’Inté- 
rieur a donné ordre de la liquider et de ne 
plus autoriser de sociétés juives en Ukraine. 
A Ielisavetgrad, une école sioniste « illé- 
gale » a été découverte ‘près la synagogue. 
Plusieurs sionistes ont été arrêtés. 


Des nouvelles identiques parviennent de 


plusieurs villes de Russie méridionale. 

A Bakou 16 Juifs ont été déférés au Tri- 
bunal Révolutionnaire pour avoir contre- 
venu au décret soviétique interdisant l’en- 
seignement religieux. 

Démentant l'information suivant la- 
quelle les autorités soviétiques auraient 


autorisé les heders de Berditchev, la 
«Zeit» (N: 3803) souligne que depuis long- 


temps les bolcheviks ont rendu dans cette 
ville toute éducation réligieuse impossible: 

Suivant le «J.C.B.» (25 avril), trois sy- 
nagogues de Bobrouisk ont été fermés et 
remises aux ouvriers pour les transformer 
en clubs. 

Les autorités de Vitebsk ont férmé 5 he- 
ders et eschibots qui existaient dans cette 
ville «illégalement». 

La synagogue principale de Borissov a 
“été transformée en un club ouvrier. 

Le rabbin bien connu de Petrograd, M. 
Aisenstadt, subit en ce moment une peine 
d’arrêts à la chambre. 
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La «Pâque communiste» en Russie 
, 

Le «J.C.B:» (17 avril) communique : 

Sur ordre des sections juives la « Pâque 
communiste » à été célébrée dans toutes 
les villes à forte population juive. Ce sont 
surtout des adolescents appartenant à 
l'Union des Jeunesses communistes qui 
ont pris part à ces Solennités, consistant, 
en plus de meetings antireligieux, en des 
parodies de « seider ». 

A Vitebsk voici comment se passa 
« seider » : Iles jeunes 


ce 
communistes s’as- 


sirent autour d’une table et se racontèrent. 


les uns aux autres comment ils s’étaient 


libérés de l'esclavage religieux ; puis on 
jugea 20 communistes juifs coupables 


d’avoir cuit chez eux du pain azyme. 


A Odessa le club ouvrier organisa un 
«jugement de la Pâque » et un «seider 
internationab, auquel furent conviés, à cô- 
té des ouvriers juifs, des ouvriers non 
juifs, ainsi que les femmes et les enfants. 
En place de la hagada, on lut des pamphlets 


athées. Semblables cérémonies eurent lieu à’ 


Tchernigov, Smolensk et dans d’autres 
villes: à Smolensk 400 personnes y prirent 
part. 

A Moscou, dans le quartier de la Tagan- 


ka, de « conseil des ouvriers juifs de Mos- 
cou » requisitionna .la synagogue. Les 


Juifs durent célébrer la Pâque dans l’ora- 
toire baptiste. 

A Iékatérinoslav, les sociétés religieuses 
israélites prièrent les ouvriers chrétiens 
des usines avoisinantes de veiller sur les 
synagogues pendant les offices de la Pâ- 
que, en prévision de démonstrations de la 
part des jeunesses communistes. Les ouv- 
riers obtempérèrent à ce désir. De leur côté 
la ‘jeunesse juive accompagna la pro- 
- cession pascale orthodoxe pour la. pré- 
server, d'attaques des jeunes commu- 
nistes. 


‘groupés autour 





L’Agudas Isroel et les ere cut de la 
réligion israélite 


Le comité varsovien de l’Agudas Isro- 
el recueille en ce moment des documents 
sur les persécutions auxquelles la religion 
israélite est en lutte en Russie. Il vient 
de lancer un appel aux rapatriés de Russie 
et notamment aux rabbins, leur demandant 
de lui communiquer les données qu "ils 
possèdent à ce sujet. 
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Les Juifs dans le. parti communis{e 
russe 


Dans le second fascicule des«Blâtter 
fur judische Statistik» M. J. Koralnik con- 
sacre un long article au nombre des com- 
munistes juifs en Russie. Les statistiques 
relatives aux années 1920, 1921, 1922 em- 
brassent l’Ukraine, la Russie Blanche et 
quelques gouvernements de la Russie Cen- 
trale (Moscou, Petrograd, Briansk, Smo- 
lensk etc.). 

Sur Îles 149. 000 communistes des régions 
étudiées, il n’y a que 4288 Juifs, soit Fa 1%: 
Dans les localités à forte population juive 
la propoftion augmente: dans le BOuVETr 
nement de Minsk, elle er 35,80’, dans 
celui de Homel 91 1%, dans celui de Vi- 
tebsk 16,69. 

En Russie Centrale la PP CARPE des 


Juifs communistes est insignifiante : 3,9% 
dans le gouvernement du Moscou, 1,3% 


dans celui de Petrograd, 
de Smolensk. 

En ce qui concerne les professions, 
moitié des communistes juifs sont des 
ouvriers, l’autre moitié appartient à des 
professions libérales. A Moscou cependant 
les ouvriers ne constituent que 36,9% du 
nombre total. 

Au reste, les ouvriers juifs communistes 
ne constituent qu’une toute petite partie 
de la classe juive ouvrière. «L’Emes» (.\° 275) 
reconnaît que les «sections juives» ne 
comptent en Ukraine que 3471 membres, 
alors que le Bund en avait en 1917 plus 

e 25000. Il en va de même à Minsk, Ho- 
mel, Vitebsk. 

La plupart des communistes juifs n’appar- 
tiennent au parti que depuis peu de temps. 
Dans le gouvernement de Moscou 5,2% 
seulement comptent dans les rangs a par- 
ti depuis 1905 ; 33,2% s’y sont fait inscrire 
depuis la révolution: 66% étaient aupa- 
ravant des « sans- po ». 

En Ukraine 26,8% ; seulement des com- 
munistes juifs ont ‘indiqué le viddisch 
pour langue maternelle; ce sont pour la 
plupart ädes ouvriers. 0 

A la 4-me conférence des sections juives 
34,7% des délégués dépassaient 31 ans; 
12,5% avaient reçu une instruction supé- 
rieure, 27,1% une instruction secondaire, 
54,2%%une instruction domestique. 5,6% 
ne savaient qu’une langue, 64,6% en con- 
naissaient deux, 23,6% trois ou davan- 
tage. 20,8% étaient des instituteurs, LS 
des agitateurs de parti, 18. 1° > es employ- 
és, 1,1% de profession inconnue. À 


4,8% dans celui 


SE TI EL A 
Les sections juives et le judaïsme russe 


Dans le «Vorwärts de New-lork, l’écri- 
vain juif Bergelson 
tude du judaisine russe à 
sections juives. D'après lui, les meneurs 


l’égard des 


dont ils se proclament les représentants. 
L'influence des sections juives ne ar 


VAT 


la! 


caractérise l'atti-. 


de «l’Emes» communiste | faire passer. leur propre candidat aux pro- F 
n'ont rien à voir avec les masses juives chanes élections. Comme ils sont en 











































































arte 26 ES À 

La lecture autre d d' He of FA 
un manque total de talent. et une ii: 
rance absolue de la langue. Si les article 
ne portaient pas des signatures dif 
rentes, on pourrait les croire écrits 
un seul et même auteur. 


mêmes tout lien avec le je carie; d en pro- 
clamant que leur tâche consiste à facili-. 
ter l’assimilation des ouvriers juifs. Fai 
caractéristique : sur les 3471 sections ne 
ives, 2301 ont déclaré la langue russe © 
langue Le. Ni 


' a 
Le théâtre bolcheviste anti-réligieux | 


Dans les «Izviestia» du 11 avrilun ne 
Marc Krinitski décrit une pièce bolche- 
viste antireligieuse intitulée: « Maison 
de Commerce Dieu le Père, Dieu le Fils et 
Ciel», parmi les personnages de laquelle 
figure un rabbin. Celui-ci, « vêtu d’une 
redingote noire à pans flottants avec u 
mouchoir sortant de la poche de ‘derrière », 
pousse des cris perçants et propose la for 
mation d’un trust “ecclésiastique. La: pro- 
position est acceptée et le spectacle ter-_ 
mine par un cavardak accompagnée du. 
couplet suivant : NE te 
Levons-nous, prêtres opprimés ! 
Ne perdons point courage :- 3 dr 
L:y a beaucoup d’imbéciles en ce DAS! 

monde. #29 
I n’y a plus de Juif ni d'Hellène, 
Mais il reste une riche idée. . 
Prêtres, rabbins, mullahs, 
Nous nous ressemblons ee 


x 
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Les Sosliles dans lès colonies juives | 
d'Ukraine : 1% 


Suivant télégrammes reçus par Fe Co 
mité Central du Joint, en Russie. les se EL 
mailles battent leur plein dans les colo 
nies juives. Les Aracteurs fournis par Je 
Joint rendent de grands services. 1. 200 FAR 
acres sont ensemencés journellement. 
Dans les colonies. Dobroé et Novo-Po 
lavka, où fonctionnent deux tracteur | 
les semailles s'opèrent, quotidiennement 
sur 300 acres. Jusqu'au 15 mars 130.000 
pouds. de semences, d’une valeur de 
10.000 dollars, et 400 vaches d’une valeur 
de 5.000 dollars avaient été répartis en re Î 
les colons juifs. 21 sociétés fromagè 
ont été constituées. Les semences. pro- 
viennent des Etats de Nebraska: et de Da 
Kkota. "4 


Mort de L. Martov 


L. Martov (Zederbaum), chef de 
cial- démocrates russes mencheviks 





à une vielle famille juive + son grand 
père avait édité le premier journal : éd 
en hebreu : « Hamelitz ». Sur les 49 a 
sa vie il en avait bien consacré à 
contre l’autocratie tsariste etr21èt9 
tisme léninien. Il avait su conserver 


On mande de Hital au «J.C. B» q 
Juifs esthoniens . agitent Ja question 


5000 et que la loi électorale pré 
AA E sous 4000 habitants, | il ne | 





RATS LS, € | 
! pas difficile de faire élire leur candidat. 
_ Cependant beaucoup d’entre eux n’estiment 

nécessaire d’avoir un représentant par- 
iculier, leur situation étant infiniment 
illeure que celle des Juifs polonais ou 
ème lithuaniens. D’autres, au contraire, 
ont ressortir que l'apparition de l’antisé- 
mitisme en Esthonie et les récents désor- 
dres universitaires justifient cette inno- 
vation.. r 










Liver ——20— 
_Représailles polonaises contre les Juifs 
ME LS . lettons 


- Le consul de Pologné en Lettonie a prié 
…_ le député juif Dr. Nurok de prévenir la po- 
_  pulation juive que le gouvernement polo- 
__  naïis se voyait obligé de ne plus accorder de 
we _ visas aux Juifs lettons en guise de repré- 
_ … Sailles pour le refus de ceux-ci de faire bloc 
; avec la minorité polonaise en vue des pro- 
_ chaines élections à la Diète lettone. 
ee % | : 
__: Avant les élections lithuaniennes 
i 





_} /: Les démocrates-chrétiens et leurs parti- 
| sans pratiquent une véritable tereur électo- 
. rale. Presque chaque jour sont arrêtés et 
+ expulsés des propagandistes appartenant 
au parti socialiste ou aux minorités natio- 
_nales. M. Kazanovski, chef des « Poalei - 
- Sion» de Kovno a été récemment arrêté. 
._ Les réunions préparatoires ne sont pas la 
plupart du temps autorisées, et lorsque 
L elles le sont, de grandes forces de police 
- y assistent. Des policiers ont même voulu 
dernièrement assister à une séance du bu- 
__  reau de la communaté juive. Les démo- 
_ crates-chrétiens éditent un journat spécial 
… qui mène une violente campagne contre 
__ Jes socialistes, les Juifs et les Polonais. 
. À Jurburg ils ont exigé que l’un infligeât 
. une punition à des écoliers juifs qui avaient 
he _ Jacéré des placards antisémites. - 
rot * 









4 Expulsion de Pologne des réfugiés juifs 


Ÿ 


_ À la mi-avril, la police. varsovienne a 
_ arrêlé dans les hôtels et les refuges plu- 
sieurs centaines de réfugiés de Russie 
qui vont y êlre réexpédiés par étapes. 
- Les expulsions de réfugiés s'opéraient 
__ cn ce moment avec une extrême sévérité. 
Plus de 8.000 ont été contraints de quit- 
# à ter Varsovie. Le consulat d’Argentine était, 
_ assiégé par, des réfugiés demandant l’au- 
_  torisation d’émigrer dans ce pays. 
A ” Le premier ministre Sikorski a auto- 
visé lés rabbins participant aux eschibols 
_ eb les réfugiés talmudistes à rester en Po- 
- logne. Le comité unifié de secours aux 
_ rélugiés leur fournit une assistance tant 



















_ juridique que malérielle. | 
- Le«Kurjer Polski» annonce le départ de 
Varsovie des derniers échelons des réfu- 
pes expulsés. Ces temps derniers les comi- 
F4 s d'émigration ont travaillé jour et nuit 
in de permettre aux réfugiés d'accomplir 
dans les règles toutes les formalités. La 
plupart des émigrants se sont dirigés vers 
a République Argentine, le Mexique et 


. A Wilna, où l’on espérait l’ordre que 
 d‘expulsion ne s’eténdrait pas à la région, 
les expulsions en masses ont commenté, 
malgré les représentations des députés 
juifs a _à leur tête, le rabbin Rubin- 


_ Dans les quartiers juifs de Varsovie la 
olice æ exécuté une nouvelle chasse aux 
iés qui n’a donné presque aucun -ré- 
a plupart des- personnes arrêtées 
t des Juifs locaux ou des réfugiés dont 
mis de sejour avait été prolongé. 
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Les autorités ont permis à 2000 réfu- 
giés qui se dirigent vers l'Amérique de 
rester en Pologne jusqu’au 1 mai, à condi- 
tion d’habiter dans des baraques spéciales. 
D'autres réfugiés, qui doivent obtenir des 
visas pour l’Amérique à valoir sur la norme 
de l’an prochain sont autorisés dans les 
mêmes conditions à demeurer en Pologne 
jusqu’au 1 Septembre. 

Un comité de secours aux réfugiés, com- 
prenant des délégués de toutes les organi- 
sations juives s’est constitué à Danzig. 
L’ICA a accordé un subside de 30.000 dol- 
lars. 

Dans sa séance du 17 avril la Diète polo- 
naise a discuté une motion des nationaux - 
démocrates demandant l'expulsion des ré- 
fugiés demeurant encore sur. le territoire 
polonais. Au cours de la disscussion-le Dr 
Schipper s’est plaint de ce que les expul- 
sions s’opéraient contre toutes les lois de 
l'humanité,et de ce que l’on expulsait même 
des réfugiés possédant des visas provisoires 
pour l'Amérique, ce qui a motivé une in- 


{tervention — restée d’ailleurs sans résul- 


tat — de la Société des Nations. 
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Les réfugiés juifs autorisés à rentrer 
en Russie 


Le représentant soviétique à Varsovié 
a reçu avis qu’amnistie était accordée aux 
réfugiés qui avaient quitté la Russie ou 
l'Ukraine après le 12 octobre 1920 et que 
permission leur était accordée de rentrer 
dans ces pays jusqu'au 1 juillet 1923. 
Ordre lui a été donné defprier le gouverne- 
ment polonais d’arrêter l’expulsion de ceux 
des réfugiés qui pétitionneront pour re- 
tourner en Russie. 

Les milieux juifs considèrent cette auto- 
risation tardive comme une vilaine plai- 
santerie, presque tous lesgréfugiésjavant 


dû quitter la Pologne depuis le 15 avril. 


Mystérieux attentat à Cracovie 


La section lioublinienne de la «Rozwoj» 
a transmis au gouvernement un mémoran- 
dum exigeant de renvoi des fonctionnaires 
juifs, l’exclusion des députés juifs, le rap- 
pel du délégué polonais à la Société des 
Nations, le Juif Aszkenasi, l'interdiction 
aux députés juifs Grinbaum et Raïich de 
prendre part au congrès sioniste de Lon- 
des à tendance antipolonaise. ; 

En outre ce mémorandum propose d’in- 
terdire l’accès de la Pologne aux «repré- 
sentants du judaïsme international » : Na- 
hum Sokolov, Stéfane Weiss, Brandes, Na- 


than Strauss, Samuel Mak etc. 2 
—— 202 —— : 


Les nationaux-démocrates proposent d’ex- 
elure les juifs de l’armée polonaise 


Le «J.C.B.» communique que la commis- 
sion de l’armée de la Diète polonaise a 
discuté une proposition des nationaux- 
démocrates tendant à exclure les Juifs de 
l’armée. Le ministre de la guerre a proposé 
de remplacer pour les Juifs le service mi- 
litaire par le payement d’une certaine som- 
me d'argent. Lés députés juifs ont protesté 
contre cette proposition, contraire, selon 
eux, à la Constitution. Les socialistes, les 
groupes Wyzwolenie et Pjast ont soutenu 
le même point de vue. La discussion a été 
remise à une date ultérieure. 

OS ———— 
Les juifs dans l’armée polonaise 

Suivant le Kurjer Polski (N. 30), les 
Juifs constituent 14 ‘, de l’armée polo 
naise, Voici quel est le pourcentage dans 
les différentes armes : infanlerie 6 ‘, ; 
cavalerie 3,5 %, ; artillerie 3,7 ‘/,; train des 
équipages 12 ‘, ; service de santé 17 °; 
intendance 13 %. 


Situation des écoles «yiddiseh» à Var- 
sovie 

| Suivant le «Folkszeitung» (IN:17) les 
écoles de la section varsovienne de la so- 
ciété «Unsere Kinder» subissent depuis, le 
commencement de l’année une crise redou- 
table. Par suite de la tentative du gouver- 
nement pour les supprimer, les cours n’ont 
repris qu'avec un grand retard, beaucoup 
de professeurs et d’élèves s'étant, dans l’in- 
certitude, casés autre part. Ces écoles ne 
sont plus qu’au nombre de six avec 28 
classes et mille élèves. Les frais sont cou- 
verts pour 75% par des subsides améri- 
cains et pour le reste par des organisations 
locales. Le budget mensuel atteint environ 
20 millions de marks. 

Dans beaucoup de centres étrangers, 
tels, que New-York, Paris, Bruxelles, 
Vienne etc..,: des groupes sympathisant 
à 1 idée yiddisch ressemblent des fonds pour 
ces écoles. La question matérielle ne peut 
être mise au point que lorsque la situation 
juridique de ces écoles aura été mise au 
point. L'autorisation, accordée pour une 
année par le gouvernement, perd bientôt 
Sa vigueur: il faudra de nouveau engager 
une lutte pour le maintien des écoles. 


—— 42 —— 
Perséeution des écoles juives en Pologne 

D'après la «Folkszaitung» (JW 29), le 
député Prilucki a posé trois quertions à 
la Diète au sujet des vexations exercées 
contre les écolés juives. Tout d’abord le 
conseil scolaire de Varsovie a refusé 
d'autoriser les écoles et crèches juives où 
l'enseignement devait étre donné en yiddish. 
Ensuite l’Union des Artisans s’est vu 
refuser l’autorisation de fonder à Varsovie 
une école secondaire avec enseignement 
en langue juive. Enfin des élèves juifs 
ont été molestés au lycée Alexandre, dont 
le directeur au lieu de punir les coupables 
s’est solidarisé avec eux. 

M. Prilucki a demandé l’établisement 
d’une enquête et le châtiment des cou- 
pables. F 
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La lutte contre l’antisémitisme à Dantzig 


Le Najer Haint annonce qu’une cam- 
pagne est engagée à. Dantzig contre l’an- 
lisémilisme toujours croissant, On a con- 
voqué à une réunion les représentants les 
plus en vue de l’artisémitisme afin de 
connaîlre leurs théories. 

M. Petersen, professeur à l’Institut Po- 
lytechnique de Dantzig, leader des anti- 
sémites, a déclaré que le patriotisme des 
Juifs n'était pas én jeu. Si même les 
Juifs soutennent la culture allemande, :1l 
n’en faut pas moins les combatire, le but 
final des antisémites étant de libérer la 
civilisation allemande de toute empreinte 
Judaïque, d'en faire une civilisation purc- 
ment aryenne, Entre internationalisme 
juif, qui a mené l'Allemagne: à sa perte et 
la culture aryenne allemande, tout vrai 
Allemand doit choisir cette dernière, 

Le député socialiste Hans Bing à pris 
ensuile la parole pour réfuter la théorie 
antisémite, mais les Judophobes ont-quitlé 
démonstralivément la salle, 





Victimes juives de la dictature belche- 
viste en Hongrie 

Suivant les données récemment publiées 
par le procureur général Bari, les victimes 
de la terreur communiste hongroise attei- 
gnent un total de 596 personnes, dont 41 
Juifs, soit 7,4%. La population juive ne 
constituant que 4,6%, a donc souffert da- 





vantage que la population non-juive. Les 

journaux libéraux opposent ces données 
aux assertions des antisémits qui s'efforcent 
d'identifier le judaïsme avec le commu- 
nisme. | 


Fa 





Octroi de terres aux colonies juives de 
Bessarabie 


Par suite de la réforme agraire opérée 
en Roumanie, 5.000 agriculteurs juifs de 
Bessarabie obliennent environ 20.000 hec- 
ares de terre estimés 120 millions de lei. 
Le rachat de ces terrains ne constitue que 
4 millions de lei, que l'Union des agri- 
culteurs juifs a demandé au Joint de lui 
avancer, Ces terrains se trouvent dans 
les districts de Khotine, Bieletsk, Sorox; 
FÉUnE Bender, Akkerman. 

L'Union des agriculteurs a déjà réparti 
entre les paysans juifs 602 hectares de 
terre à labour, 642 chevaux et 205 char- 
rués. 


b / ! ERA VERRE 


Le Gouvernement roumain et l’anti- 
sémitisme 


Un rédacteur du Tog (N. 3055), qui à 
visité la Roumanie en 1920, 1921 et 1922, 
donne d’intéressants renseignements sur 
l'atütude du gouvernement envers les 
Juifs. L'impression générale est que le 
souvernement s’est enfin convaincu de la 
nécessité de gagner la confiance d’un mil- 
lion de Juifs aimant leur patrie. 


Le décret royal, qui n'accordait, il est 
vrai, les droits qu'à 65 % de lous les 
Juifs nés en Roumanie, n’en marquait 


pas moins le début d’une nouvelle ‘ère 
Le Tog affirme, en se, basant sur l'opi- 
nion du prince Bibesco, ministre de Rou- 
manie à New-York, que le gouvernement 
roumaiñ juge très sévèrement les derniers 
excès antisémites, Le prince Bibesco a 
déclaré aux représentants des Juifs rou- 
mains d'Amérique que les récents mani- 
-festalions devaient être imputées à des 
éléments antiroumains et que le gouver- 
nement prenait des mesures pour ‘qu’elles 
“ne se renouvelassent plus. 


D —— 
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Wilson et les Juifs roumains 


Dans une conférence tenue à Galatz 
J'aneren premier ministre roumain Vaida, 
a fait d’intéressantes révélations sur 
l’origine des paragraphes garantissant les 
ch oits des Juifs dans le traité de paix 
roumain 

Pendant la conférence de Paris, le 
premier ministre Bratiano obtint à grand’ 
peine une audience de Wilson. Quand il 
eut réussi à l'obtenir, celui-ci lui de- 
manda : « Où en est la question juive en 
ioumanie ? ». Bratiano déclara que les 
Juifs étrangers inondaient la Roumanie, 
dont la situation économique exigeait une 
solution particulière du problème. Wil- 
son répliqua : « Nous connaissons ces 
phrases -et savons que. vous n’observez 
pas vos engagements ; aussi serons-nous 
obligés d'inscrire dans le traité de paix 
les droits des minorités ethniques ». 

Lé jour même Bratiano  télégraphiait 
le texte du décret du 28 mai 1919 qui ac- 
cordail aux Juifs les droits civils. 
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CEE RAR 
Nouvelles \ es sovig ont &t pu é opposés des placar 
‘ les partiotes polonais à boycotter. 
Ha sin pour avoir fermé au Fri 
RUSSIE SOVIÉTIQUE. Le tribunal Juive de protestation. | ta 
de Borissov a jugé trois ouvriers juifs 
et le gabé (syndic élu de la synagogue) 
accusés d’avoir jeté des pierres sur 
un cortège antireligieux le jour du Iom- 
Kipour. Deux d’? entre eux ont été acquit- 
tés, les deux autres condamnés à.des peines 
de prison. 

















. = On mande de or aux 
juifs de Varsovie que la plupart d 
tels, cafés et restaurants de cette sie où 
affiché des pancartes portan 
«Entrée interdit aux qui ». 


__L'antisémite Se skis’efforce 
— La section juive de Moscou a enlevé | de démontrer que lors de la récente bagarre 
son local au groupe local des Poalei-Sion.|ce sont les Juifs qe ont les p 
Une protestation a été laissée sans résul- | attaqué les Polonais. 
tat. 

























= iLes autorités ont interdit +0 
_— On vient d’amener à Minsk 5 jeunés du Bund, la «Folkszaitung. Un no 


Juifs accusés de s'être livrés à de la propa-| journal intituléeNeue Zaibparaîtra bie 
gande sioniste. 10 haluzim ont été arrêtés |à Varsovie. > LM VA 


à lartzev, dans le gouvernement de Smo- 
lensk. Une violente campagne antisémite 
est menée dans toute la Russie Blanche. 


=_Tous les réfugiés devant quitter la P. 
logne dans le courant d’avril, le Joint 


décidé de liquider, à partir du 1 mai, sa sec- 
tion des réfugiés à Varsovie. 








— Les journaux juifs de Varsovie an- 
noncent que dans les environs de RoYno, les 
réfugiés juifs, expulsés de Pologné, ont été 
acueillis à coups de fusil. 


















TT la te Dee sel 
congrès des instituteurs juifs qui s’est te 
LETTONIE.—«Dos Folk» (J\82), annonce | récenmiment et réunissait les délégués 
que le ministre de l’Instruction Publique |500 instituteurs s est PIDQQNRES en fave 
a décidé de faire contrôler par ses repré- | des: écoles laïques. PAS, 
séentants Îles examen de sortie dans les 


ecoles des minorités. | 
! comité central des unions professionnell 

— Suivant «Dos Folk» (\85), une tenta-| publiera en même temps qu’un organe 
tive pour provoquer des excés antisémiles langue polonaise, une revue prpjesties 
a été facilement enrayée à Lemsal. | nelle juive. Et 


2e 1)” après la «Folkszaitung» (84), 




















—<(Dos Folk» (IN:87) constate que les ré- |: == La A (86) ‘annonce “à 
sultats du boycoltage juif, décrélé par les formation près du comité central des un: 
nationalistes, sont insignifiants. ons professionnelles juives, d’une. sectio 
de lutte contre L'HRAIDRA PEINE dés? 0 
riers juifs. 


ALLEMAGNE. L’ assemblée ons te 
du Tarbut, société pour le développeme I 
de la culture et de NE uen es 


—«Dos Folk» (N:80) fait part que le con- 
grès des instituteurs juifs de Lettonie a dé- 
cidé d'éditer une revue de propagande 
scientifique. 





—«Unser Weg», organe des Zeirei Sion ÿ 
léttons. vient de cesser sa Pre tente a‘Berlin le 2 us 


FOLORRITSE AUTRICHE. D'après le «J. CB» (20 a a 
taj a exclu pour troie séances le ae la campagne en faveur de numerus cl 
allémand Zerb et le député juif Hartglass. | a pris fin sur les instances du conseil ü 
Mais les véritables provocateurs de la ré-| versitaire qui a démontré que cette a 
cente bagarre,le député Sawicki en tête,®| tion ne pouvait que nuire aux intérê 
n’ont subi aucune peine. nanciers dei, si FONDARES, de l'Univ à 





rs 


î Site. 

— La commission de l’ mou uction Pub- É A 
lique a décidé à l’unanimité de toutes les HONGRIE. LA. démonstration _proje 
fractions, sauf la droite, de différer la dis-| par «les Hongrois qui s’éveillent » 
cussion ‘du projet de «numerus clausus» interdite par la police. Les placards a 
jusqu'a ce que toutes les fractions de la! sés par Alliance. antisémite ont été : 
Diète et les collèges professoraux de toutes chés. : re | EE dp 

les hautes écoles aient donné à ce sujet 
leur avis motivé. 














4% Le jour de l'inaugurati n d 
versité de Pressbourg évacuée u 

— Les professeurs de l’Institut agrono-|pest, les étudiants chrétiens ont. contra 

mique de Varsovie se sont prononcés con-| leurs collègues juifs à BETUEY les 1 

tre le «numerus clausus», estimant que son Paearaes | 

adoption exciterait les passions EAU Lo 

et nuirait aux études. 























__ La fraction parlementaire du parti 
socialiste polonais a posé une question à 
propos de la fermeture par les autorités 
de l’organisation culturelle ouvrière juive 
«Unsere Kinder» et de ses écoles. | 

— Le club des Ne à juifs a posé une 
question sur les vexations dont sont vic- 
times les soldats juifs qui-emploient le 
yiddisch dans leurs moments de loisir ; 
une autre à propos de l’exclusion des ma- 
rins juifs de la flotte de guerre polonaise ; |. 
une troisième sur la circulaire secrète des | 


autorités militaires polonaises prescrivant | Fra «PRESSE FRANCO- 
d’exclure des bureaux les soldats Are y \ g APR QRETArE Raspail L Pa 











y sont employés. 
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APPEL A LA ZOOLOGIE 


1 Pourquoi la réaction «cent noire» russe apparaît-elle 
.m intenant sous le masque de l'antisémitisme bestial? Est-ce 
Un loi d’affinité qui agit en l'occurence, la puissance de la 
tradition, la vieille association entre la sombre réaction et 
44 antisémitisme devenue une «seconde nature» de cette réac- 
tion et son trait héréditaire ? Sommes-nous en présence d’une 
eugle zoologie ou d’un calcul conscient ? 

_ En Russie et d’ailleurs, l'antisémitisme a, il est vrai, 
oujours accompagné le déchaînement de la réaction poli- 
_ tique. Dans l'Allemagne contemporaine, en Autriché, en 
* Hongrie, l’antisémitisme a lié son destin à la réaction. L'’en- 
AC des : mœurs, l’appauvrissement, tous les maux 








| Trotzky persécute les Juifs. 


le bolchevisme, ont créé, il est vrai, une atmosphère favo- 
rable à la contagion. Mais l'élément zoologique ne peut pas 
expliquer la campagne consciente d’insinuations, de men- 
songes, de calomnies, entreprise par les paladins de l’actu- 
elle réaction. D'autre part cette campagne manifeste un tel 
désir d'ignorer la logique et le bon sens, un tel sadisme de 
la bêtise 
même avec le niveau intellectuel des chefs de l’obscuran- 
tisme, — que l’on est en droit de supposer que ceux-ci es- 
comptent une réceptivité spéciale de la démence et de l’ab- 
rutissement. 

Quand au moyen-âge on brüûlait les Juifs sous le pré- 
texte qu'ils empoisonnaient les puits et se nourissaient de 
sang chrétien, — on peut comprendre que la populace igno- 
rante et les sombres fanatiques qui l’inspiraient croyaient 
au bien fondé de ces accusations. Mais quand aujourd’hui 
on accuse les Sages de Sion de provoquer des troubles dans 
le monde entier, quand on prétend que les Juifs ont provo- 
qué dans leur intérêt la grande guerre ou qu ‘ils gouvernént 
la Russie Soviétique, est-il possible que même les Krasnov, 
les Rodionov, les Vinberg, les Brazol, les Stolypine croient 
à ces absurdités » 

Qu'il s'agisse d'Herzen ou de Bakounine, de l’armée rouge 
ou du pharaon Toutankhamen, on trouve moyen d'’im- 
pliquer le judaïsme dans l'affaire. Un pasteur allemand s’indi- 
gne de la férocité des «Juifs russes» — Herzen et Bakounine. 
Et tandis que le journal belgradois «Novoé Vrémia» met ses 
espoirs dans le général rouge Boudenny, qui, d’après ce jour- 
nal, prend une part active aux pogroms, l'organe « légitimis- 
te » berlinois Que faire ? (partisan du grand duc Cyrille « gar- 
dien de la couronne ») prétend que « Leiba Bronstein, escomp- 
tant les circonstances, défend les droits et la dignité de l’ar- 
mée contre les entreprises de ses coreligionnaires... Le Juif 
Quel habile et malin agent 
» (Que faire?, 





possède en lui le gouvernement suprême juif! 
16 janvier 1923, page 4). 

Tout récemment le Movoé Vrémia a révélé les causes 
secrètes du décès de lord Carnavon. Il paraît que la mouche 
venimeuse dont la piqûre a causé la mort de l’égyptologue, 
n’était qu'un prétexte. Toutankhamen est le pharaon qui a 
lutté en Égypte contre le judaïsme. On a découvert sur les 
murs de son tombeau des inscriptions dépeignant les Juifs de 
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cette époque sous un jour très défavorable. Aussi la presse |m 
juive a-t-elle protesté contre la violation de la sépulture du 
pharaon. Quand, en dépit des protestations, lord Carnavon 
voulut continuer ses fouilles, il fut... écarté par les Juifs. 
Etui aurait rien d’ extraordinaire, conclut le Vovoé Vré- 
mia, à ce qu’en automne la sépulture du pharaon disparût 
complètement… 


# 
%x *X 


La nouvelle réaction « cent noire » cherche une doctrine, 
tâche de s’assimiler une certaine «philosophie de l’histoire», 
de déterminer une certaine formule de «regrèssion»s. Tout comme 
les autres partis et collectivités, elle s'efforce de prévoir les 
événements, d’escompter les forces. Qui vaincra après le bol- 
chevisme ? Et de quelle façon ? 

Depuis que les bolcheviks ont fait une certaine mise et 
not gagné — à l’étonnement général et au leur propre, — le 
camp antibolchéviste a voulu lui aussi miser. On a misé et 
on mise encore sur les paysans, sur l'armée rouge, sur les 
nationalités, sur la nouvelle bourgeoisie, sur la NEP, sur la 
bureaucratie soviétique. Où est cette classe providentielle, 
cette force sociale providentielle qui renversera le bolche- 
visme ou qui deviendra le centre de la vie russe ? 

Ce faisant, on se laisse souvent diriger par une idée con- 
fuse de la « loi de réaction » ou de la « loi des cycles », for- 
mulée dès l’antiquité par exemple par Aristote et Polybe. 
On s’imagine qu’un changement total est forcément inévi- 
table, que le pendule politique inclinera fatalement à droite. 
On escompte une mentalité et des forces sociales de droite. 
On craint de se compromettre en avouant des tendances vers 
la gauche, en s’associant à des mouvements à couleur « gau- 
che ». On considère cette manière d’agir comme le summum 
de la sagesse politique. 

Voilà pourquoi certains honorables progressistes russes 
de droite craignent de se discréditer en prenant ouvertement 
parti contre l'antisémitisme pogromisant. Voilà pourquoi 
certains Juifs, croyant sauver les populations juives, misent sur 
la monarchie, s'adaptent au « moindre mal » qu'ils jugent 
fatal et qu’ils pensent neutraliser d’après la méthode d’adap- 
tation. 

Naïve illusion, naïve philosophie de l’histoire! La science 
sociale n'est pas la science des sorts. Les leçons de l’histoire 
ne nous enseignent pas la fatalité, ne nous dictent pas la loi 
du mal inévitable. Elles nous donnent seulement des aver- 
tissements, nous montrent comment éviter le mal. Tout 
dépend de l'initiative et de la lutte des forces conscientes. 
Qui navigue dans le chenal du fatalisme historique, trans- 
forme l’histoire en zoologie : savoir pour ne pas prevoir! 


Quoi qu'il en soit, la nouvelle réaction prend, elle aussi, 
des leçons à l’histoire. Un de nos « légétimistes », reproche 
au général Krasnov — émérite romancier antisémite — de 
manquer de réalisme matérialiste. « Si Krasnov avait été 
jadis étudiant et non brillant officier de cavalerie, il eût 
étudié plus attentivement Karl Marx, Engels, Kautsky, Be- 
bel, Lassalle, Plékhanov, et eût accordé plus d'attention 
et de place à l'explication matérialiste de la révolution 
russe. Voilà pourquoi Krasnov rend avec tant de naïveté les 
Juifs et leur Talmud responsables de tous les événements... 
Il ne suffit pas de mentionner l’auteur d’un crime, il faut 
encore décrire comment ce crime a été commis » (Que faire?, 
9 janvier 1923). Et le blanquiste « cent - noire» Boris Bra- 
zol défend ardemment auprès de ses coreligionnaires poli- 
tiques les principes de la minorité active ! Selon lui, l’action 
«cent noire » s'opère tout d'abord par un tout petit nombre 
de personnes, puis au fur et à mesure de l'obtention de suc- 
cès tactiques, elle est soutenue par des masses de plus en 
plus nombreuses de gens artificiellement attirés dans le 
tourbillon d'événements, soi-disant, naturels ». (Que Jaire?, 
2 janvier 1925.). 

Mais quelles sont ces « masses » sur qui mise l’activisme 
























matérialiste de nos monarchistes réactionnaires et antisé- 

mites ? À 

Eux aussi escomptent la loi de contraste, la loi de ba- 
lancement entre le réaction de gauche et la réaction de droite. 
Ils savent que dans certaines circonstances « favorables», 
l’écume du conglomérat social peut être portée à la crête de 
toute vague révolutionnaire ou contrerévolutionnaire. Ils 
ont vu le soutien qu’a trouvé le bolchevisme — en plus 
de la démagogie prétorienne ou expropriatrice — parmi 
les échappés du bagne et de l’Okhrana, les sadistes, les dé- … 
générés, les traîtres - arrivistes. Ils escomptent la possibi- 
lité d’attirer dans leur clique une certaine partie des « mas- : « 
ses » et des cadres bolchevistes. Un grand nombré des syndi: ! 
cats « communistes » italiens ne sont-ils pas, après le-coup. * 
d'Etat, passés à l’ennemi de la veille — au FAR Maïs 3 "30 
ils comptent aussi sur les éléments les plus bas, les plus fé 
roces, les moins humains de la société secouée par le coup. 
d'Etat possible. Ils comptent sur les modernes anthropoïdes, 
sur la sélection à rebours. SAS 

La réaction cent-noire cherche un soutien dans cette mé- 
nagerie et prépare à son intention une nourriture comprenant. 
toutes les parties constituantes de l’alimentation zoologique : 
la méchanceté et la haine. Pour semblable clientèle l’anti- La 
sémitisme est un plat déjà éprouvé. On peut lui faire avaler 
les inventions les plus idiotes concernant les Juifs. Mais : AS: 
quel effet produira semblable nourriture des fauves! À eq 

Partant en voyage, le héros d’une comédie d’ Aristophane 
ne trouve rien de mieux que de prendre pour conducteur. 
et pour équipage. un stercoraire. Nos cent-noirs antisé-. 
mites espèrent atteindre leur Eldorado monarchiste au moyen 
de le plus féroce zoologie. MapRnE 
En vérité, leurs moyens sont € en parfaite harmonie avec: 


leur but. (TU 
J. Delevsky. Don 
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«L'Europe, nous disent les pessimistes, est à la veille 
d'une nouvelle guerre de Trente Ans, au cours de laquelle 
les hostilités succèderont à de courtes périodes de paix». — on 
«Le centre de la politique mondiale, prétendent d’aucuns, \" 
se transporte des rives de la Méditerranée et de l'Atlantique ï 
sur celles du Pacifique, l’Europe étant épuisée et ruinée). : ae 

« L’Asie, affirment d’autres, a toujours joué un rôle fa- : 
tal dans l’histoire de l’ Europe, car c’est là qu'ont pris naïs- He t 
sance les idéaux qui ont décidé du sort de l'Occident. Or, : 
il se prepare en ce moment là-bas un énorme mouvement, | 
auquel le vieux monde ne sera sans doute pas à même de re- 
sister », 

Sans vouloir nous lancer dans des prophéties, nous. 
nous contenterons de signaler rapidement quatre idéaux, … 
originaires de l’Orient, dont certains ont une grande Hnports | 
tance pour l’Europe, et d’autres pour les Juifs. Ce sont : 

1) le panisiamisme, qui s’efforce d’unir tous les peuples pro- 

fessant la religion de Mahomet ; 2)le pantouranisme, qui 
veut réunir tous les peuples touraniens originaires du pla- 
teau de l’Asie Centrale et parlant des dialectes turcs ; 3) le 
panarabisme, qui se propose de grouper en un seul immense 
empire les peuples originaires de l’Arabie ; 4) le sionisme, 
renaissance nationale des Israélites en Palestine. 1e 

Dès sa naissance le panislamismea été une sorte de mirage. 
Son premier théoricien Nouri-Bey Djalal 1), écrivait : «Etant 
donné la faiblesse dont la Turquie a fait preuve au cours de. 
ses dernières guerres, il n’est pas pratique d'appeler en ce 
moment à la révolte contre le joug européen tous les peuples * 
qui professent l'Islam. 11 leur faut d’abord se rénover.» L'au- 
teur espère que la Chine et. le Japon deviendront de bons 
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1) Cf. G. Wyman Bury;; Pan - Islam, Londres 1919. 









1, TE pit f* 
SE set 16 
f he 


AE 








anis des Musulmans et empêcheront ainsi la pénétration 
‘ultérieure de l'influence européenne en Asie. Le panisla- 
#" \ | misme s’est heurté à un écueil : la haine mutuelle des sectes 
Fu musulmanes. Toutes les tentatives pour réconcilier les chi- 
__ ites et les sounites, comme par exemple le congrès des 
ke, , docteurs turcs et persans à Nedjeff en 1911, n'aboutirent à 

… rien, bien que les journaux turcs et persans aient alors beau- 
_ coup parlé d’unification. Un autre écueil, non moins redou- 
table pour le panislamisme, est la haine entre Turcs et Arabes. 
LE Les panislamistes voulaient que le turc fut la langue de l’Is- 
lam unifié. Ils proposaient en exemple aux Mahométans la 
#gloire passée des Turcs, celle de Mourad et de Soleiman le 


se 


_ Magnifique. 
”_ Le panislamisme s'étant révélé un mirage, il fut rem- 
placé en Turquie, un peu avant la guerre, par le pantoura- 


nisme, idéal fortement préconisé à l’heure actuelle par les 
publicistes d’Angora. Il fut un temps où le plateau de l’Asie 
Orientale était parcouru par des peuplades nomades, turques 
où touraniennes, qui pour le malheur de l'univers descen- 
À dirent dans l’actuel Turkestan d’où ils se dirigèrent vers 
| l'Occident). Ce mouvement commença probablement au III 
_ siècle de notre ère. La route parcourue par les Touraniens 
est partout marquée de ruines et de morceaux de crânes. 
Les Touraniens, ce sont les Petchénègues, les Polovtsy, les 
 Tatares, les Turcs. Il est probable que les Huns étaient aussi 
des Touraniens. Les peuples touraniens sont maintenant 
disséminés de la Léna (lakoutes) au Bosphore. Ce sont ces 
diverses populations que le pantouranisme voudrait grou- 
per sous l’hégémonie turque, bien entendu. Dix millions de 
Touraniens habitent la Crimée, le Caucase, le bassin de la 
Léna. La réalisation — si tant qu’elle soit possible — de 
l’idéal pantouranien signifierait donc non plus seulement 
la défaite, mais le complet démembrement de la Russie. 
p Le pantouranisme est un idéal sanguinaire. Tamerlan est le 
héros suprême des pantouraniens. Bien qu’il soit né, de fait, 
après la grande guerre, le pantouranisme est tout entier 
dans le plus lointaine passé. Il prétend même remplacer le 
croissant par le loup bleu, ancien tolem guerrier des peup- 
lades turques, avant leur conversion à l’Islam. Le pantou- 
ranisme est basé sur l’unité de langage. Les publicistes turcs 
ont purifié leur langue des mots et tournures arabes et per- 
sanes, tâchant de reconstituer ainsi l’idiome des conqué- 
rants devant qui tremblait le monde. Le pantouranisme est 
naïf, ignorant, orgueilleux, présomptueux. C'est le natio- 
nalisme sous sa forme la plus grossière et la plus primitive. 
45 JR L'idée nationaliste a fait son apparition parmi les Ara- 
bes qui jusqu’à présent y étaient demeurés réfractaires. Dès 
qu'on prend connaissance de l’histoire des Arabes, on s’aper- 
çoit qu'ils n'ont jamais connu d’unité nationale. Les tribus 
arabes s’unissaient pour «une grande chasse aux hommes », 
8 _ mais aux époques même les plus brillantes des califats, les 
tats arabes se détestaient et guerroyaient entre eux. Il 
en a de même à l’heure actuelle. 
Nicht durch das Schwert Kastillischer Ritterschaft, 
 Nur durch Granada selber fiel Granada, 
profère tristement Hassan dans l’A/manzor de Heine. Cela 
est exact pour tous les Etats arabes. Cependant le panara- 
_ bisme rêve d’un énorme empire, à la tête duquel chacun des 
pays arabes, qui se font à l’heure actuelle la guerre, rêve de 
se placer. Comme d’ autre part les Arabes n’ont jamais été 
des constructeurs d’États,on présuppose que l'Empire sera 
organisé par les Européens qui, après avoir fourni de |” argent 
ux chefs, rentreront chez eux. Le panarabisme désire la vio- 
nce, le pouvoir, le sang. Le principal théoricien actuel du 
iouvement est la revue La Syrie Nouvelle (Suriyyah al Ja- 
 didah), revue éditée en Brésil, qui dans chacun de ses numé- 
PS recommande à tous les Arabes de s’unir afin de répéter 



















) Le terme «touranien» a été, tout comme le terme «aryen », 
_ proposé par Max Muller. La racine est le mot sanscrit 
Le toura re RE signifie : cavalier, nomade. 
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ou même de dépasser les exploits des premiers héros de l’Is- 
lam. Pour leur malheur les Européens eux-mêmes, unis par 
des considérations politiques, ont cultivé le panarabisme, 
ainsi que le montre Thomas Lyal, auteur d’un récent livre 
fort intéressant intitulé The Jns and Outs of Mesopotamia, 
«Peut-être, dit l’auteur de ce livre, les Arabes seront-ils un 
jour capables de se gouverner eux-mêmes, mais ce ne sera 
pas avant cent ans ». 

Le pantouranisme, le panisiamisme, le panarabisme 
sont des idéaux conquérants ; les ‘gens qui s’en inspirent, 
rêvent du passé, alors que le monde entier redoutait les ar- 
mées d’Omar, d'Osman de Mourad et de Timour. Le désir 
secret des pantouraniens est l’apparition d’un nouveau Ta- 
merlan. Les panarabes voudraient voir un- nouveau Sidi - 
Okba. Pour réaliser leurs désirs, ils sont prêts à appeler à 
l’aide n'importe qui : bolcheviks, nègres, Chinois et Japo- 
nais. 

De tous les idéaux proclamés en ce moment en Orient, 
un seul est tout à fait exempt de tendances conquérantes. 
C'est le sionisme qui ne songe qu’à la possibilité de travail- 
ler. Remplis d'enthousiasme, les Sionistes, hommes et fem- 
mes, possédant parfois une instruction supérieure, s’en vont 
accomplir en Palestine les plus lourds travaux; ils percent 
des routes, défrichent des champs, creusent des canaux. Cet 
élan, qui a pour résultat la réalisation de travaux grandioses, 
n’a pas encore été décrit. Et, chose frappantel cet idéal, uni- 
quement paisible et culturel, proclamé en Orient à notre 
époque troublée, tragique, trouve infiniment moins de sou- 
tien que le redoutable panarabisme. 

Dioneo. 


QUESTIONS A L’ORDRE DU JOUR 


La question du numerus clausus devient une des plus 
importantes de la vie politique de presque toute l’Europe 
Orientale. L'’Internationale des nationalistes militants tra- 
vaille avec succès. Une grande partie des étudiants de la plu- 
part des «jeunes Etats» sont animés d’un idéal vraiment digne 
d’intellectuels : barrer la voie de l'instruction aux jeunes 
gens appartenant à d’autres nationalités et en particulier 
aux Juifs. Telle est la jeunesse de ces jeunes pays. Telle est 
la génération élevée dans le sang et la boue de la guerre, 
telles sont ses aspirations pendant les années de rêve. Quel 
bel avenir ces jeunes gens préparent à leurs pays ! L’énorme 
pénurie de forces intellectuelles, qui apparaît clairement 
dans ces nouveaux États, ne semble pas préoccuper la jeu- 
nesse « patriotique », bien que ce soit là une question dont 
dépend l’existence même de ces pays. Les intérêts maté- 
riels les plus bas sont seuls en jeu : on ne songe qu’à se ga- 
rantir le monopole de l'accès aux professions libérales, à 
l’assiette au beurre. On dissimule ces intérêts sous une phra- 
séologie nationaliste et la lutte pour ces « idéaux » est menée 
par les méthodes pogromisantes en pleine harmonie avec la 
hauteur morale de l’idée elle-même. La manière dont les gou-, 
vernements et les institutions législatives de ces pays com- 
prennent le danger de cette honteuse campagne fait voir le 
degré de maturité politique de chacun d’entre eux. On peut 
en ce sens établir une véritable gamme. 

En Roumanie la lutte a atteint son point culminant. 
De l’Université elle est descendue dans la rue : à Jassy, à 
Galatz, à Bucarest les troubles ont pris un caractère de po- 
grom. De son côté le gouvernement prend des mesures très 
énergiques. L’interdiction du congrès antisémite de Jassy, 
la mise en accusation du chef de la police de cette ville et 
de plusieurs autres fonctionnaires, coupables d'inertie, l’ar- 
restation de l’agitateur Zeley Codréanu (fils de l’un des deux 
professeurs qui dirigent le mouvement antisémite parmi les 
étudiants; l’autre, les vieux Coura, continue à personnifier la 
vieille bonte roumaine), l’expulsion à main armée de l’univer- 
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sité de‘ Bucarest, des fauteurs de scandale — tous ces faits te- 
moignent que M. Bratiano ne plaisante pas et agit avec son 
habituelle énergie. Le parti libéral, qui gouverne en ce 
moment la Roumanie, a commis autrefois bien des fautes dans 
la question juive et ne fait pas preuve à l’heure actuelle de 
sympathies particulières à l'égard des Israélites. Maïs ce par- 
ti qui, bien où mal, a édifié la nouvelle Roumanie, comprend 
les intérêts de l’État. Ayant mis fin par la nouvelle consti- 
tution à l’ostracisme qui frappait les Juifs, il doit ferme- 
ment appliquer les nouveaux principes juridiques. Il faut 
espérer que cette fermeté continuera et que les bruits d’une 
entente secrète entre les antisémites et le ministre de l'In- 
struction Publique Angelescu ne seront pas confirmés. 

La connaissance de ce qu’on veut et la réalisation mé- 
thodique d’un programme fixé sont, en politique, infini- 
ment plus précieux que les plus nobles états d'esprit. 
L'exemple nous en est fourni par la Lithuanie, qui faisait 
volontiers montre de « sympathie » pour les Juifs, et qui, 
dans Ja question juive, est passée du plus extraordinaire mo- 
dernisme à l'antisémitisme le plus courant. Au reste, puisque 
les Lithuaniens s'efforcent de faire revivre leur langue, « le 
plus viel idiome sanscrit », il faudra ,sans doute, pour com- 
prendre la politique lithuanienne, instituer un cours d’inter- 
prétation des hiéroglyphes. Seuls les spécialistes en cette 
sorte de «philologie » pourront comprendre quelque chose 
aux déclarations de M.Galwanauskas (interview publiée dans 
Paix et Droit). Il n’y a pas d’antisémitisme en Lithuanie; 
d’ailleurs les étudiants juif ont eu le tort de vouloir dans une 
réunion particulière parleren yiddich, ce à quoi (c’est-à-dire à 


l'entretien des Juifs en leur langue dans une réunion juive) les 


étudiants lithuaniens n'ont pas voulu «se soumettre». Quoi 
qu’il en soit, le gouvernement lituanien considère le nume- 
rus clausus comme une « mesure inique » et n’a pas l’inten- 
tion de l’adopter. Merci au moins pour cela |! 


En Lettonie la question se présente sous un jour plus 
simple. L’inaction totale de la police a rendu les corpora- 
tions d'étudiants maîtresses des rues de Riga. M.Gaïlit, mi- 
nistre de l’Instruction publique, considère la lutte contre 
les Juifs comme une des tâches principales de l’État letton, 
un projet de rumerus clausus est déposé au Parlement. Telle 
est la politique d’un État qui, lors des pourparles engagés 
pour son admission dans la Société des Nations, déclarait 
qu’en son sein les minorités jouissaient d’une situation quasi 
privilégiée. 

Il faut supposer que les politiciens lettons envisageront 
autrement les tâches qui incombent 'à leur pays, lorsqu'ils 
se seront heurté le front à divers objets non moins durs. 
Maïs il est des gens sur qui n’agissent pas les coups les plus 
terribles du sort. Qui n’éprouvait de pitié pour l'Autriche, 
ce débris d’un grand empire devenu un mendiant internatio- 
nal et ne vivant que des aumônes de ses ennemis d’hier? Mais 
la chute morale ne connait pas de degrés: Les Autrichiens 
ont trouvé sur qui faire poser leur « main de maître ». Le 
Conseil de l’Université de Vienne a cédé aux emportements 
antisémites. Le traité de Saint-Germain ne protège que les 
droits des membres des minorités, qui sont citoyens autri- 
chiens. À l'égard des étrangers les Autrichiens n’ont besoin 
de se gêner qu'autant qu’ils se rappellent que leurs propres 
enfants vivent de la charité étrangère. Le Conseil a décidé 
d'interdire l'accès de l’Université aux étudiants étrangers ori- 
ginaires de «l'Europe Orientale » et d’exclure ceux qui avaient 
déjà pris leurs inscriptions. Au Comité consultatif ponr les 
affaires des réfugiés près la Société des Nations, M. Lucien Wolf 
a indiqué les difficultés que ces mesures créaient à l’activité 
du commissariat des réfugiés—et M. Nansen a déjà adressé 
à ce propos une lettre au gouvernement autrichien. Un pro- 
chain avenir nous fera voir si l’Autriche voudra entrer en 
conflit avec la Société des Nations par l'entremise de laquelle: 
elle obtient les subsides qui lui permettent de vivre. 

Quant à la Pologne, il n’est pas douteux qu'elle conti- 






















nuera à s'adonner à l'antisémitisme le plus acharné. Une : 
preuve en est fournie par la formation — qui se prépare à 
la Diète d'une nouvelle majorité franchement droite, consti- = 
tué par les partisChiena et Pjast qui se proposent de traiter 
impitoyablement les minorités. La loi électorale subira des 
modifications en ce sens. Le projet de numerus clausus n’a 
pasencore abouti, mais les Facultés de droit des Univer- 
sités de Cracovie et de Léopol ont déjà adopté une mesure . 
de ce genre, spécialement dirigée contre les Juifs. Nous féli- 
citons les professeurs polonais de la manière dont ils inter- … 
prètent le droit. Nous avons déjà indiqué que c’est là une 
façon par trop enfantine de tourner les stipulations du traité 
de 1919, car celui a interdit aussi bien les actes législatifs, 
que les mesures administratives qui violent l'égalité civique. 

Il est enfin un Etat — la Hongrie — où l’adoption du 
numerus clausus, flagrante violation du traité de Trianon, 
est un fait accompli. Mais les magyars n’ont jamais connu 
de limites dans la vexation des individus qui n’ont pas le 
bonheur d’appartenir à cette race spécifique. Maintenant 
l'appétit leur vient en mangeant. Le numerus clausus ne 
satisfait pas les étudiants hongrois. Ils ont décidé d’inter- 
dire à tous les Juifs l’accès de l’Université. A Budapest, 
une garde spéciale a exercé des voies de fait contre les étu= 
diants israélites qui se rendaient aux cours. Il faut avouer 
que la Hongrie rivalise non sans succès avec la République. 
soviétique dans la mise à l'épreuve de la patience euro- 
péenne. 


# 


Probus. . 


RÊVE DES POGROMS 


Bien que ce livre sort dirigé principalement contre le 
judaïsme, bien que chacune de ses pages et presque chacune 
de ses lignes soient farcies du mot « juif » —c'est pourtant (y 
un livre russe, en ce sens que ses idées directrices sont plus 
nuisibles au peuple russe qu’au judaïsme. 

Ce livre ne parle pas seulement du passé, mais aussi 
de l’avenir : dans ses pages démentes on découvre les aveux, 
les pensées secrètes, les espoirs et les rêves de la restauration 
russe. VAR 

C'est un livre claudestin, sans adresse d’éditeur, sans 
indication de prix. Il a pour l’auteur le fameux animateur 
de la terreur monarchiste, le colonel Vinberg. Ce gros volume, 
publié à Munich sous le titre : « Un rayon de Lumière » Ne4, 
renferme une serie d'articles, de mémoires, de RES et même 
de « scènes dramatiques ». 

Quel en est le thème ? Toujours le même. « a judaïsme 
est notre ennemi mortel», «le judaïsme avait avantage à 
provoquer le conflit mondial », « le peuple russe fera expier : FAR 
aux fils d'Israël leur faute et la sienne propre », « l'heure 
du règlement de comptes approche-t-elle, n ‘entend-t-on pas €! 04 
le tocsin appeler aux formidables pogroms ?», etc., etc... ni 

Les Juifs ,les francs-maçons, le complot mondial juif, { FA 
de nouvelles divulgations à propos des Protocoles de Sion, sw 
les carbonari, les rabbins, la Tribune Juive, Ahad- Haam, pr À 
les roses-croix, les zadiks, les martinistes, les socialistes, = 
les satanistes.… . Le lecteur de bon sens a peine à supporter : 
jusqu’au bout cette litterature d’aliéné, cette rocambolade 
« cent-noire ». 

Comme dans ses précédents «travaux», M.Vinberg mép- 
rise plus que les Juifs, plus que les francs-maçons, le peuple, . 
russe, cette collection de misérables « Hottentots ». Et dans 
sa haine pour le peuple russe, Vinberg ne ménage même pas 
ses coreligionnaires monarchistes, n'épargne même pas les 
officiers ; il prétend que « les destructeurs de la Russie essaient 
maintenant de rejeter sur les bolcheviks, sur le « prikaze Mel», 
la responsabilité de leur crime, alors qu ’en réalité les grands 
chefs eux-mêmes ont trempé es mains dans la révolution | 
de février!» Comme auparavant, Vinberg injurie les alliés, 
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pe ‘avec l'Angleterre », 


} pas plus aux Juifs qu'aux. 
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#U 
e repète avec enthousiasme la phrase de Markov II «une petite 


alliance avec l'Allemagne vaut mieux qu’une grande amitié 
démontre que les Juifs ont mené, en 
| même temps que la Russie, l'Allemagne à la perte, etc. 


dr Les Juifs sont responsables de tous les maux qui ont 


fondu. sur la Russie. « La politique des bolcheviks ne touche 
. protestants et aux musulmans ». 
En Amérique, dans certains quartiers du New -York «il est 
interdit aux chrétiens d’allumer des arbres de Noël ». Pour 
Vinberg, «le fait seul de l’existence du judaïsme en tant que 
tel constitue un prodige inspirant une terreur mystique», 
et” les Juifs ont réduit en esclavage « les Hottentots russes ».. 
 ]l serait fastidieux de reproduire toutes les malédictions, 
toutes les insinuations, toutes les calomnies adressées aux 
Juifs et,.en passant, aux « Hottentots russes », au « peuple 
déifère ». La haine de Vinberg pour les Juifs se renforce de 
sa haine pour le peuple russe. 

Mais quel est, au juste, le «programme juif» de Vinberg ? 

t au nom de quels groupements russes le soutient-il ? 

Un des coreligionnaires de Vinberg développe longue- 
ment la solution monarchiste du problème juif. Denonçant 
l'avenir, il voit déjà l’armée monarchiste sous les murs de 
Moscou. La ville est prise, le régime soviétique renversé, 
la restauration accomplie. Le gouvernement prociame une 
amnistie générale, mais « le lendemain on trouve dans la rue 

_un individu de type non-russe, gisant, la gorge coupée, dans 
une mare de sang. « Mort aux Juifs l» s’écrient des mil- 
liers de voix ; le peuple ouvre les yeux tous grands, comme si 


ne 


tout à coup il reconnaissait enfin les auteurs de ses maux... 


...On les tue sur place, dans les rues, dans les maisons ; 
on massacre avec une cruauté inouïe leurs femmes et leurs 


de l'opportunité d’une candidature 


enfants, on met le feu à la synagogue... Aucune supplication 
n'est | SR * vägue de pogroms déferle sur le bassin 
de la Volga... 


Voilà la ni R du problème juif dont rêve raseres 


Au nom de quels groupements politiques lance-t-il ses 
menaces de pogroms et de « cruauté » inouie ?» Le « Rayon 
de Lumière » n’est pas la proclamation de quelques fanatiques 
de la restauration. Le groupe de Vinberg exprime, paraît-il, 
le programme politique du grand-duc Cyrille. Vinberg stig- 
matise ceux des monarchistes russes qui ne sont pas encore 
soumis au «gardien du trône», commente officieusement la 
proclamation du grand-duc, se lance dans des explications 
généalogiques et juridiques, lave Cyrille des reproches que 
lui à valus sa visite à la Douma pendant les journées de fév- 
rier, adjure tous les monarchistes de servir « Celui qui nous 
appelle en droit, honneur et conscience ». 


Aussi les menaces d’un pogrom panrusse émanent d’un 
homme qui se fait le commentateur, l’apologète, l’idéologue 
des prétentions du « gardien de la couronne ». Et ce fait 
acquiert une importante politique déterminée. Non seulement 
les Juifs russes, auquel on promet un pogrom d’une « cruau- 
té inouiïe », mais aussi l’opinion publique russe et israélite 
ne sauraient se montrer indifférents envers cette partie des 
espoirs nourris par le « gardien du trône ». 

II faut faire connaître le livre de Vinberg. Le programme 
juif de l’organe du grand duc fera enfin comprendre aux 
Russes enlisés dans les discussions d’émigrés, ainsi qu'aux 
naïfs européens quelles calamités cette politique prépare à 
la Russie. 

Boris Mirsky. 





La vie en Russie soviétique 


Des désordres ont éclaté dans les ré- 
publiques bachkire et tatare. Des foules 
de paysans affamés ont envahi les villes 
de district, exigeant d’être ravitaillés. 
Pour éviter le pillage des magasins pu- 
blics, les autorités locales ont délivré des 
semences sans aucun système. La garni- 
son d’Oufa a été renforcée. Le nombre 
des affamés dépasse 65 ‘%, de la popula- 
tion .Les paysans de cette contrée deman- 
dent à être transférés dans une autre, 
où ils soient à même de travailler, 23 vil- 
lages sont complètement dépeuplés. Les 
musulmans émigrent en masse vers le 
sud. Les blés d hiv er ont péri, par suite 
du dégel de janvier et des fortes gelées 
qui l'ont suivi. Dans toute la république 
bachkire ne fonctionnent que trois sta- 
tions sanitaires entretenues par les Croix- 
Rouges étrangères. Une organisation de 
secours locale avait commencé à  fon- 
clionner, en mars, à Oufa, mais Moscou 
l'a fait supprimer pour des raisons po- 
| Fe 


Les J uifs en SUR 


- (Lettre de la Légation d’Esthonie) 


La Légation d'Esthonie nous a adressé 
Ja lettre suivante 
. :  « Monsieur le Rédacteur, 

Dans le numéro de la Tribune Juive 
x Ur. 11 mai, figure une information sur les 


LE Juifs en “Æsthonie » qui n'a pu que me 


_ surprendre par la nouveauté et l’inédit 
de certains faits alégués. 
Cette information relève notamment à 


£ propos de la question des élections et 


’ 


pure- 
ment juive que beaucoup de juifs estho- | 
niens nestiment pas nécessaire d’avoir 
un représentant particulier, leur  si- 
tuation étant tout à fait satisfaisante — 
ce qui constitue la plus indiscutable vé- 
rilé, étant donné. que les minorités en 
Esthonie quelles qu’elles soient Jjouis- 
sent des droits les plus larges et les plus 
libéraux. 

Mais, continue votre correspondant, 
d'autres, au contraire, font ressortir que 
l'apparilion de lantisémitisme en Estho- 
nie et les récents désordres universitaires 
juslifient eetle innovation (d’une candida- 
ture particulière). Et c’est contre cette 
affirmaion que je dois protester. Cette 
nouvelle d’un mouvement antisémite en 
Esthonie est non seulement inexacte, 
mais même dépourvue de loute parcelle 
de vérité, Il en est de même de l’affirma- 
ion de troubles et les incidents à l'Uni- 
versité de Tartu (Dorpat), atendu que 
celte Université n’a cessé el ne cesse de 
poursuivre ses travaux dans un calme 
parfait et une tranquillité absolue. 

J'ose espérer que vous voudrez bien 
rétablir cette vérité dans les colonnes de 
votre journal, 

Veuillez agréer, Monsieur le Rédac: 
leur, l'expression de mes «sentiments très 
distingués. 

LP USEA, 

Ministre d'Esthonie ». 





Ligue pour la lutte contre 


l ONF PAIE) R A 
antisémitisme en Uss1e 


Dans le but de lulter par la parole el 
par l'écrit contre l'antisémitisme et la 


propagande pogromisle, comme consé- 
quence du bolchevisme et de la réaction, 
vient de se-constituer à Paris « La Li 
gue pour la lutte boite l'antisémitisme 
en Russie ». Le Comité de la Ligue est 
composé d'un certain nombre d'hommes 
poltiques russes. 

Le Comité vient de lancer l'appel sui- 
vant 

« L'atmosphère pénible du régime bol- 
cheviste ainsi que les conditions anorma- 
les de la vie des émigrés russes offrent, 
malheureusement, un terrain bien favo- 
rable pour la propagande de la haine na- 
lionale et des excès contre les Juifs. 

« Le déchaînement des passions nalio- 
nalistes, les appels aux pogroms, la ca- 
lomnie sans borne, voilà les armes, par 
lesquelles la réaction cherchait toujours 
et cherche encore à atteindre son but 
qui est la suppression des libertés poli- 
tiques et de l'égalité des nationalités. A 
l'heure actuelle, la propagande réaction- 
nuire croissante s’efforcé de rattacher la 
libération de la Russie du joug bolche- 
visle à l’extermination d’un grand nom- 
bre d’innocents par l’organisation de po- 
croms, dirigés contre les Juifs. En réali- 
té, celte propagande ne fait que consoli- 
der le pouvoir bolcheviste. Involontaire- 
ment elle accrédite dans le monde civi- 
lisé l'idée que le renversement du pou- 
voir bolcheviste doit être suivi par. une 
anarchie générale. Celte propagande est 
d'autant plus dangereuse qu’elle est ba- 
sée sur un sentiment de haine profonde 
à l'égard des bolcheviks qu'on veut sub- 
stituer dans la conscience du peuple par 
les Juifs: Mais le peuple juif dans sa co 
lectivité ne saurail êlre considéré comme 
coupable des crimes des bolcheviks-juifs 
de même que d’autres peuples ne doivent 


pas porter la responsabilité des crimes 
commis par certaines de leurs nationaux, 
qui se trouvent dans les rangs des bol- 
cheviks. 

« Les Juifs russes ,aussi bien que les 
autres nationalités peuplant la Ruissie, 
‘sont opprimés par les bolcheviks dans les 
domaines de leur vie religieuse, sociale 
et économique. L'égalité dans la souf- 
france leur donne le droit de repousser 
avec mépris les accusations d’avoir des 
sympathies pour le régime bolcheviste. 
Le sentiment de justice, la dignité du 
peuple russe et les nécessités de l’idée 
nationale russe démontrent impérieuse- 
ment le devoir de lutter contre cette pro- 
pagande de haine et de violencs sangui- 
naires. Cette lutte doit se poursuivre en 
dehors des partis. Tous ceux, dont le dé- 
sir le plus cher est la renaissance de la 
Russie sur les bases de la liberté et du 
droit, tous ceux, qui travaillent à la ré- 
surrection de la civilisation russe se doi- 
vent de prendre part à cette lutte. 

« La voix de la conscience du peuple 
russe doit être entendue, ses meilleurs 
éléments ont toujours protesté contre la 
persécution des nationalités allogènes 
qu'avait pratiquée l’ancien régime. A la 
propagande de violence et de destruction 
ainsi qu'à la calomnie ignominieuse il 
faut opposer la parole honnête et véri- 
dique, C’est dans ce but que nous venons 
de constituer la Ligue pour la lutte 
contre l'antisémitisme en Russie. Les dif- 
ficultés de notre tâche nous apparaissent 
clairement ; mais nous avons foi en la 
victoire du sentiment de justice qui est 
profondément ancré dans l’âme du peu- 
ple russe. 

« Tous ceux qui aspirent à la renais- 
sance spirituelle et politique de la Rus- 
sie, nous les appelons vers nous pour 
travailler ensemble et lutter de toutes nos 
forces réunies, par la parole et par écrit, 
contre la propagande de l'antisémitisme 
el des pogroms. 


Le erécutions |relimieuses! 
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en Russie 


Protestation des ministres des eultes 


Une violente persécution sévit en Rus- 
sie. 

Le gouvernement des Soviets s’en 
prend à l’idée religieuse, sans distinction 
de confession ni de culte. C’est une lutte 
ouverte, dont le but avéré est de déraci- 
ner de l’âme du peuple la religion, con- 
sidérée comme inutile et dangeureuse. 

Pour arriver à ce résultat, tous les mo- 
yens sont employés. La confiscation des 
biens cultuels, la profanation des églises, 
des temples, des synagogues, la parodie 
des cérémonies religieuses, les écoles of- 
ficielles athées, la prison, les supplices, 
la mort, tout est mis en œuvre en vue 
du succès d’une entreprise à la fois sacri- 
lège et antisociale. 

L'exécution du métropolite de Pétro- 
orad Benjamin, le récent procès de Mgr 
Cieplak, l’exécution de Mgr Budkiewicz, 
lemprisonnement du patriarche Tykhon 
et les menaces proférées contre lui en 
attendant son jugement ont provoqué 
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une légitime horreur, une universelle ré- 
probation. 

La persécution qui frappe à la tête 

des confessions religieuses de la Russie 
n’épargne pas les ministres du culte, ni 
les simples fidèles : eombien sont morts 
victimes de leur attachement à leurs cro- 
yances ! 
Le mal déjà commis est immense, les 
souffrances endurées, les craintes d’un 
avenir plus terrible encore oppressent 
là-bas des âmes innocentes. Nous ne 
saurions rester insensibles à tant de mi- 
sères et, autant qu'il dépend de nous, 
nous voulons y remédier. 

Quelle que soit notre croyance, nous 
avons lous au cœur les mêmes sentiments 
de respect pour la religion, de compas- 
sion pour les misères imméritées, d’uni- 
verselle fraternité dans le Père qui est 
aux Cieux. 

Forts de ces sentiments, nous protes- 
tons unanimement contre un régime de 
violence religieuse que rien ne saurai 
moliver ; nous faisons appel à l'opinion 
publique du monde entier pour que, par 
tous les moyens en son pouvoir, elle 
aide à mettre fin à la persécution qui op- 
prime nos frères de Russie et pour 
‘qu’elle s'emploie à en secourir les mal- 
heureuses victimes. 

Cet appel, Dieu le veuille et nous en 
avons le ferme espoir, trouvera un écho 
sympathique chez tous les hommes qui 
ont à cœur la sauvegarde de la civilisa- 
tion ,dont la religion est l'indispensable 
garantie. 

Louis, cardinal Dubois, archevêque 
de Paris ; 

Emmanuel d’f- 
sionda ; 

E, Gruner, président de la Fédéra- 
tion protestante ; 

Israël Lévy, ‘grand-rabbin de 
France ; 

Chaundey W. Goodrich, pastor of 
the American Church, Paris ; 

lrederick W. Berkman, doyen de 
la Cathédrale de la Sainte-Trinité 
(Américaine) ; 

W. Marshall Selwyn, chapelain de 
l'Eglise de l'Ambassade d’Angle- 
larressx 

E., R. Milner, chapelain de l'Eglise 
anglaise de Compiègne : 

F. Anstruther Cardew, curé de l’E- 
glise catholique anglicaine de 
Saint-Georges, à Paris ; 

G. E. B. Scanlan, vicaire de l'Eglise 
Saint-Geoïges, à Paris ; 

Germanos Vassilakis, supérieur de 
l'Eglise grecque orthodoxe ; 

Pr. V. Radu, supérieur de l'Eglise 
Roumaine ; 

Archimandrite Vramchabouh Kiba- 
rian-d’Atlchouguents, supérieur 
de l'Eglise arménienne de Paris ; 

Eulogius, métropolite des Eglises 

À russes orthodoxes en Europe Occi- 

dentale. 


Le rapport du D' Nansen 


ut les réfugiés russes 


Chaplal, évêque 


| CORRE RE CEA 
À la dernière séance du Comité Consul- 
taf pour les réfugiés russes,institué près 


la Société des Nations, le Dr Nansen a le Japon n'ont pas encore accepté la pro- 

















signalé la situation critique des réfugiés 
russessen Extrême-Orient et des réfugié 
judéo-russes en Pologne et en Roumanie, 
et communiqué les pourparlers que ses 
agents ont engagés avec le gouvernement 
soviétique au sujet du retour des réfu- 
glés en Russie. "tee CANTONS Se 

M. Nansen a ensuite fait part au Comité 
des démarches concrètes tentées, suivant 
la résolution prise dans la séance précé- 
dente, pour obtenir des adoucissements  ! 
aux restrictions d'immigration des réfu 
giés russes au Nouveau Monde ; malheu- « … 
reusement la crise mondiale a jusqu'à 
présent empêché ces démarches d’aboutir. LA 

Ayant appris à la fin de l’année der- \ 
nière que le gouvernement roumain avait À Ty 
Au, 





Fe 


4 


l'intention, pour des raisons militaires, 
de renvoyer en Russie 10.000 réfugiés, "2 


1 
À 


élablis en Bessarabie, ce qui eût entraîné 
de grands dangers pour la plupart d’en- … " 
tre eux, qui ont perdu la nationalité 
russe, M. Nansen à aussitôt attiré Sur ce 
point l'attention du gouvernement rou- 
main, qui a consenti à surseoir à l’ex- 
pulsion jusqu’à ce que les organisations 
intéressées aient pris des mesures pour 
l’'émigration des réfugiés dans d’autres 
pays. à 
Vers la même époque, le gouverne- 
ment polonais a jugé nécessaire d’expul- 
ser un nombre important de réfugiés qui 
avaient passé illégalement la frontière en 
octobre 1920. Le gouvernement polonais 
a‘fail valoir, auprès de Nansen, que la 
plupart de ces réfugiés avaient pris la. 
fuite pour des raisons qui n’avaient rien 
à voir avec la politique ; ceux qui, échap- 
pant à des vexations d’ordre politique, 
élaient venus chercher asile en Pologne, 
seraient autorisés à y rester. 
La situation de ces réfugiés devenait 
d'autant plus pénible que ne s'étant fis : 
fait entregistrer, avant le 1° janvier, par 
le représentant soviétique à Varsovie, ! | 
ils avaient perdu la nationalité russe. 
La plupart d’entre eux étaient hufs. Sur … 
l'instance des représentants juifs, au Co- 
milé Consultatif, M. Nansen a prié le gou= 
vernement polonais de surseoir à Lex-*. 
pulsion jusqu’à ce qne des mesures rent | 
été prises pour l'évacuation régulière des 
réfugiés. M Caen SAONE 
Le général Sikorski a promis d’appli- 
quer le décret d'expulsion avec le moins 
de rigueur possible, à condition que des | 
mesures énergiques soient prises pour … 
l’établissement des réfugiés. M. Nansen : 
avait chargé son délégué en Pologne d'y. 
établir un Comité consultatif groupant. 
les représentants des diverses organisa 
tions de secours aux réfugiés russes. 
Par suite de l'opposition de certains élé 
ments, ce Comité n’a pu être constitué, 
bien qu’il en existe de semblables dans. 
divers pays, notamment en France, en 
Autriche, en Hongrie. 4e 
La question de l'indentification des ré- 
lugiés russes à considérablement avancé. 
La plupart des membres de la Société : 
des Nations ont accepté de’ délivrer des 
cerUficats d'identité ; l'Allemagne, où ha- 
bitent quelques centaines de milliers de : 
réfugiés, s’est également déclarée d’ac- 
cord en principe. Seuls trois pays, pour- 
tant très intéressés à la prompte solution. 
de cete question : la Pologne, la Chine et 
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_ dangers de l'antisémitisme. 


AA" 
0e 
s 
1 


a 





ME" ù : } 


_ position. M. Nansen a aussitôt fait ressor- 


tir au délégué polonais la nécessité d’ado- 
pter se point de vue. Sur les instances 
des’ missions française, britannique et 


_ polonaise, le gouvernement turc a ac- 


_ceplé d'accorder des certificats aux ré- 


__ fugiés de Constantinople. 


al Mai sanglant à Varsovie 


‘ et à Lodz 


Le « J. C. B. » communique : 

Comme l'an passé, les «fascistes» polo- 
nais ont profité des solennités du 1° mai 
pour attaquer les Juifs qui y partici- 


_ paient. 


La mamifeslation de Varsovie a  la- 
quelle prenaient part quelques milliers 
de membres du Bund et du Poalei Sion, 


- s'est d’abord passée dans le calme. Des 


orateurs juifs, Ehrlich, Lev, etc., pro- 
nocèrent des discours en polonais et en 
yiddisch. À la fin du meeting, des bandes 
de fascisies arrivèrent sur la place du 
Théâtre et tentèrent d’arracher leurs éten- 
dards aux ouvriers juifs qui opposèrent 
une résistance acharnée. La lutte dura 
plus d’une heure : 52 blessés ont été en- 
registrés. Les ouvriers juifs ont été égale- 
ment attaqués dans d’autres quartiers. 
Beaucoup de chrétiens ont aussi été bles- 
sés. Plusieurs Juifs qui avaient cherché 
refuge dans le théâtre des Nouveautés, en 
ont été chassés par les acteurs et les 
habitants de la maison. 

A Lodz, les ouvriers juifs ont été en 
butte aux vexations de la police qui avait 
Pourtant reçu ordre d'empêcher unique- 
à la mamfestation. ; 

Au coin de la Grande Rue et de la rue 
de Piotrkow, la police, qui avait accordé 
libre passage aux colonnes du Parti So- 
cialiste Polonais et du parti ouvrier alle- 
mand, barra la route aux membres du 
Bund et du Poalei-Sion. À ce moment de 
louches individus attaquèrent les ouvriers 
Juifs qui furent grièvement blessés, tan- 
dis que les socialistes polonais continu- 


_ aient tranquillement leur route. 


NW 


Les journaux israélites reprochent au 
Paru Socialiste Polonais de n'avoir rien 
fait, en dépit de ses promesses, pour dé- 
fendre les manifestants juifs. La Neue 


Zeit écrit à ce propos (N. 15) : 


« La responsabilité des événements in- 


_ combe aux socialistes polonais qui ne se 


sont pas suffisamment rendu compte des 
| Les diri- 
geants du parti n'ont pas osé raconter 


aux ouvriers la vie des Juifs. Au lieu de 
combattre le nationalisme et les préjugés, 


. ils ont préféré pacliser avec la mentalité 

… dominante, par crainte de perdre leur 
_ prestige. Sous la pression 
ments ils ont, il est vrai, reconnu cer- 
. lains droits aux ouvriers juifs dans le 
| _ domaine coopératif et professionnel. Mais 


des  événe- 


_ cetle concession n’eut que peu d'influence 
_ sur l’activité quotidienne du part. 
_  « La leçon à tirer des événements du 






premier mai, c’est que nous devons d’une 


_ part compter davantage sur nos propres 
_ forces, et d'autre part, nous livrer à une 


intense propagande culturelle parmi les 
ouvriers polonais. » j 






LA TRIBUNE JUIVE 
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: Notes et Informations 


Persévcution de la religion israëlite 
_... en Russie 

Le co:respondant du Morning Post en 
itussie a récemment prétendu quen deé- 
pit des altirmations ae la presse Juive, 
ia religion israélite n élait nullement per- 
secutée en Hussie ; 11 Se basait sur la 
déclaration du journal Nalkanounié : € La 
religion juive jouit en liussie d'une lr 
perte complète ». k 

Dans le même Morning Post, M.Lucien 
Woit réplique aujourd'hui : « Je ne crois 
pas qu'ii tuile attacher la momdre un- 
porlance aux déclarations du Nalsanounié 
sur la pleine liberté dont jouit en Rus- 
sie la religion chrétienne. Uependant ce 
journal a tait à ce sujel des déclarations 
conçues en termes identiques à celle re- 
lative à la religion israélite. D'autre part, 
en Janvier dernier le représentant 50- 
viéuque en Grande-Bretagne m'a déclaré 
« qu'aucune perséculion religieuse né- 
tait exercée en Russie ! ». Quant à l'im- 
munñité dont jouiraient les Juifs, toutes 
les nouvelles reçues de là-bas démontrent 
le contraire. Les rabbins, les instituteurs, 
les élèves sont contraints de fuir les per- 
sécutious, qu s’exercent principalement 
sous forme de fermeture des synagogues 
et des écoles. Le gouvernement polonais 
a donné ordre de faire bénéficier cette 
catégorie de réfugiés des garanties ac- 
cordées aux émigrés politiques ». 

tn 


Les Juifs dans le parti communiste 


M. Bruck, correspondant de la Vos- 


sische Zeitung en Russie, communique 
de Moscou que les participants juifs du 
dernier congrès du parti communiste 
constiluaient 11,3 pour cent du nombre 
total des assistants. Sur 40 membres du 
Comité Central, 2 seulement sont Juifs ; 
les 50 suppléants ne comptent aussi que 
2 Juifs. Sur les 400.000 membres du 
parti, 40.000 sont Israélités. 
Om 


La famine parmi les Juifs de Crimée 


La Conférence Universelle Juive de 
Secours a reçu avis que la population 
juive de Crimée se trouvait dans une af- 
Ireuse situation. L'assistance étrangère 
ne s’élant occupée de la Crimée que rela- 
tivement tard, la misère y est affreuse. 
Les plus atteints par le fléau sont les 
Juifs qui meurent littéralement de faim. 
C'est ainsi qu'à Krasov-Bazar, où la po- 
pulation juive atteignait 3.500 âmes, plus 
de 400 enfants âgés de moins de 15 ans 
ont succombé à la famine et aux épidé- 
mies. < 

RE —— 
Situation sanitaire des Juifs d'Ukraine 


Le comité berlinois de l’Oze commu- 
nique d'intéressants renseignements sur 
l’état sanitaire de la population juive 
ukrainienne. À Odessa la mortalité a at- 
teint 85,5 pour 1.000 pendant le premier 
semestre de 1922 ; pendant le second se- 
mestre elle a été de deux fois supérieure 
à la natalité. A Iélisavetgrad, la morta- 
lité a atteint, en 1922, 106 pour 1.000 
(contre 91 pour 1.000 pour les non-Juifs). 


Dans cette même ville la natalité n’a at- 
teint: que 12 pour 1.000 (non-Juifs : 21 
pour 1.000)), contre 35 pour 1.000 avant 
la guerre ; 40 pour cent des décès .sont 
dus à des maladies contagieuses, 12 pour 
cent à la famine, Les générations mon- 
lantes sont physiquement très faibles. 

Pendant 8 mois la Société Uze a en- 
voyé en Russie le matériel nécessaire à 
l’organisation de 25 dispensaires, 20 sta- 
lions sanilaires, 6 hôpitaux et 10.000 
kilogrammes de médicaments. Elle se 
propose d'ouvrir encore 3 lazarets, 4 co- 
lonies enfanlines de 200 lits, 10 crèches. 
Toutes ces fondations subventionnées 
par l’Oze et dirigées par la mission Nan- 
sen, fonctionnent à Odessa, Nicolaïev, 
Kherson, Utchakov, Novo-Mirgrad, léli- 
savetgrad, Tiraspol, Beresovka, Rybnitsa 
el 12 colonies agricoles. 


Ag SES 
La lutte contre l’antisémitisme en 
Esthonie 
Selon Dos Folk (N. 93), les antisémites 
eslhomiens qui jusquà présent. avaient 
peu fait parler d'eux, ont décidé de pu- 
blicr une Jevue spécialement consacrée 
à la question juive, Le conseil munici- 
pal de Reval ayant attiré l'attention du 
nunislre de l'Intérieur sur les consé- 
quences possibles de cette campagne, 
celui-ci a répondu que la revue en ques- 
lion n'aurait aucune influence sur les 
Esthoniens : elle ne trouvait que peu 
d'acheteurs et devrait bientôt cesser de 
paraître. Mais la reuvue ayant imprimé 
que les Juifs employaient du sang chré- 
uen pour célébrer la Pâque, le ministre 
a fait engager des poursuites contre le 

directeur de la revue, 
Ce —— 
Un manuel scolaire letton antisémite 


Le journal juif de Riga Unser Weg, 
signale que le manuel de géographie 
adopté dans toutes les écoles lettones est 
conçu dans un esprit antisémite. La par- 
tie ethnographique de ce manuel con- 
tient la phrace suivante : « Jusqu'à la 
guerre la Lettonie comptait peu de Juifs. 
Pendant la guerre leur nombre a terri- 
blemernt augmenté. Ils se sont emparés 
de tout commerce de Riga, au détriment 
des Leltons et des Allemands. Bien que 
les Juifs soient très doués, leur apport 
culturel est négligeable. Les villes: habi- 
tuées par eux sont toujours les plus mal 
lenues, car ils ne songent qu’à amasser 
de l’argent. Ils ruinent la bourgeoisie let- 
tone qui ne peut soutenir la concurrence 
avec eux. Les Juifs se montrent hostiles 
à notre culture, parlent des langues 
étrangères et doivent être considérés 
comme un élément indésirable. Les Let- 
tons ont le devoir de lutter pour que le 
commerce passe en des mains lettones.» 

RARES CORNE 
Le judaïsme lithuanien et la réunion 
de Wilna à la Pologne 


Le 3 mai, jour où la Pologne a célébré, 
entre autres, la réunion de Wilna, a été 
une journée de deuil pour toute la Li- 
thuanie. Les Juifs ont pris part au deuil 
national ; la Yiddische Siimme, qui est 
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Tribulations des réfugiés juifs expulsés 
de Pologne 

La presse juive de Varsovie raconte, 
sur la foi de témoins occulairés, qu'il y 
a une quinzaine de jours, un groupe de 
24 réfugiés juifs d'Ukraine, contraint de 
passer fa frontière en contrebande, altei- 
gnit la petite ville de Moguilna (gouv. 


de Minsk). Les autorités soviétiques for- | 


cèrent ce groupe, ainsi qu'un autre pré- 
cédemment arrivé, à repasser la fron- 
lière, Après avoir erré pendant plusieurs 
MES dans une contrée 


el après avoir perdu en route plusieurs 
de leurs compagnons, ils arrivèrent à 
Neswisz où ils furent intérnés par leë 
autorités polonaises. 


Le starosla de Léopol a ordonné l’ex- 
pulsion de réfugiés qui avaient déjà ob- 
tenu un permis de séjour en Pologne. 


Après de nombreuses tribulations, les 
malheureux, chassés par les autorités 
soviétiques, durent se cacher: dans les 


Le Club des députés juifs a mis 
au courant de 


forêts. 
le ministre de l'Intérieur 
l'incident. 


[l ne reste plus en Pologrik que 13 à 
14.000 réfugiés, tous munis! de visas 
pour les Etats-Unis. De ce fait beaucoup 


d'organisations de secours aux réfugiés 
sont en voie de liquidation. 
RENE: 
Inauguration d’une conférence recon- 
struetive en Pologne 


La conférence reconslructive  convo- 
quée par la section polonaise du Joint a 
été solennellement inaugurée à Varso- 
vie, Assistaient à la cérémonie les repré- 
sentants des ministres de l'Intérieur, des 
Finances, des Travaux Publics, de lAs- 
sislance Sociale, de la Banque de l'Etat, 
les délégués de l'Ica, des communautés 
juives de Varsovie et de diverses villes 
de Pologne, Galicie el pays limitrophes. 
Après le discours inauguratoire de M. 
Freund, directeur du département de la 
reconstitution, on a procédé à lélection 
du bureau qui comprend le Dr Klumel, 
le député Silberstenr, M. Chalit et le sé- 
nateur Cherechewski. Les représentants 
du gouvernement ont souhaité bon succès 
à la conférence qui s’est divisée en trois 
commissions : financière, coopéralive el 
juridique. 

PIE AN 

Nouvel attentat antisémite à Cracovie 

Le 6 mai, une bombe a élé Jelée dans 
le local du Bund, de Cracovie, sans occa- 
sionner aucun dégât. On suppose que 
les aulcurs de cel attentat sont les mêmes 
qui on récemment lenté de faire sauter 
l'apparlement du recteur de l'Université 
Natanson. 

PEAU" 


Congrès des femmes juives 


Le Congrès universel des femmes 
juives s’est ouvert à Vienne, le 6 mai. 
Y assislaient 7 déléguées de 18 pays 

15 d'Amérique, 7 d° Angleterre, 14 d’Alle- 
magne, 2? de France, 2 de Suisse, 2 de 
Belgique, 2 de Danemark, 3 de Lettonie, 
? de Lithuanie, 6 de Pologne, 12 de Hon- 


de Constantinople n'élaient pas encore 
‘arrivées le jour de l'ouverture. 
Les organisatrices s'efforcent d'écar- 


mar écageuse 





Najer 


ter les questions politiques et d'étudier 
spécialement les questions d'assistance 
sociale. 

Suivant le « J. C. B. » (8 mai), le Con- 
grès se propose de créer une institution | 
qui accucillira dans, les pays d'immigra- 
lion les femmes et les enfants émigrés. 








Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE.-— Suivant le, 
Haint, (N. 100), un groupe dou- 
uriers russes a malmené une bande 
membres des seclions juives qui voulaic 
barrer aux. israélites l'accès à la syna- 
gogue d'Iékatérinoslav. 

— La synagogue de Krementchoug a 
élé transformée en club ouvrier, 

— La synagogue de Pollava a élé mise 
à la disposilion des ouvriers, Ù 

— Les nulieux israélites de Moscou | 
, | envisagent la créalion en Crimée de colo- 
nes pour enfants débiles et tuberculeux. 

FINLANDE, Une délégation de 
Juifs d'Helsinglors vient d'arriver à Re- 
val, dans Île but d' organiser l'envoi de 
viande locher d° Esthonie en Finlande où 
l'abattage riluel du bétail à élé interdit 


par la loi, 

LETTONIE. Suivant Dos Folk 
(N.87), le ministre de l'Intérieur a dé- 
claré que le boycollage des commerçants 


guijs est une méthode de lutte économi- 


que contre laquelle il ne s’elèvera qu'au 


cas où elle deviendra 
l'Etat, 

—Le rabbin de Dvinsk, M.Ratner, a été 
arrèlé sous le prétexte que la copie d’un 
document relatif à une affaire de son res- 
sort ne correspondait pas pleinement à 
l'original, 

Le journal de Riga, Der Weg, : 
Free de paraître ; il est remplacé par 
le journal Unser Weg. 

LITHUANIE. Selon “Dos Folk 
(N. 92), la constitution de bloc des mi- 
norilés permettra l'élection à la Diète de 
6 à 7 députés juifs. 

POLOGNE. — Le club des députés 
juifs a posé, le 27 avril, une question sur 
le traitement inhumain infligé aux réfu- 
giés expulsés par les autorités policières 
de Léopol. 

= Süivant le Najer Haint (N. 88), lors 
d'une rafle de réfuyiés juifs, la police 
n'a réussi qu'à en découvrir deux dont 
lès papiers n'étaient pas en ordre. 

— Le directeur de la police Anusz, a 
adressé à toutes les institutions poli- 
cières, une circulaire les remerciants du 
zèle déployé lors de l'expulsion des ré- 
lugiés. 

— Unser Frein fait 


dangereuse pour | 


remarquer qu’ en 


dépit des promesses données par le com- 


missaire du gouvernement au rabbin 
Rubinstein, l'expulsion des réfugiés con- 
tinue toujours à Valna, 
— Le club des députés juifs a posé 
une question au sujet de l'interdiction par 
À f À 


L Édmond fleg. — Anthologie Juive, 
eV) Crès, 1923. 


| saise, relativement peu riche, 


{ 
de | 
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*_ [Le ministre de l'Instrüction Publi- 
que et des Cultes a exprimé ses condo 
léances à la famille de M. Rundstem, 
Varsovie, récgmment décédé dans cette 
ville. LEAGUE NICE 
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en aus fran 
vient Ü 
s'enrichir d'un précieux apport : je veux 
parler de l'Anthologie que vient de pu-. 
blier M. Edmong Fleg. On aurait tort de, 
‘croire que cet écrivain, bien connu. à 
comme poète, ait voulu donner une ane 
thologie de poètes juifs. Non, il s'agit 
d’une entative très intéressante et, re 
connaissons le, très réussie, pour donner 
au moyen d'extraits un résumé de la lit- 
lérature juive, religieuse el civile, depuis 
‘la Bible jusqu'à nos jours, 
L'ouvrage de M. Fleg comprend deux | 
volumes ; le premier va des origines au. 
moyen-âge, le second, du moyen-âge on 
|no$ jours. Chacun d'eux est divisé en 
‘époques ; le premier comprend Is épouse 
‘ques biblique, hellénique et talmudique ; : 
| le second, les périodes rabbinique et con- … 
temporaine. Par le choix et la disposi- 
ion des extraits, l’auteur explique le 
rôle de. chaque époque dans l'histoire 
générale d'Israël, ainsi que sa physiono- 
mie originale, sa valeur particulière. 
Voici, par exemple, les chapitres de la 
| première époque : Israël dans lHuma- 
nié, Dieu, la Thora, la vie d'Israël : 
| vie religieuse, vie spirituelle et tradi-. 
lionnelle, rapports internationaux. Dans 
| La période hellénique, une place impor- : 
tante est accordée à la philosophie x 
déo-alexandrine, particulièrement à 
Philon. Le livre de M. F leg permeltra au 
lecteur peu au courant de la 1 Here à 
: juive de se familiariser avec la littéra- 
liture talmudiste — Halakha,: Hagadah . 
iles divers talmudistés. | 
Plus l’auteur de l’anthologie approché 
des temps modernes, plus sa tâche de L 
lvient difficile, ne füt-ce qu’en raison de 
la nécessité d'emprunter des citations 
la littérature de divers pays. Cependant, 
ici aussi, M. Fleg paraît s’être liré avec 
honneur de sa tâche, ë es 
On est frappé, en lisant ce livre, de 
l'extraordinaire érudition de son auteur: 
la plupart des morceaux sont traduits par … 
lui de l’hébreu, du grec, du latin et de 
presque toutes les langues modernes. 
L'anthologie esl enrichie d’une  excel- 
lente chronologie et d’une table alpha- 
bétique qui est en son genre une encyelos ! 
pédie du judaïsme, | 
On est en droit de féliciter le judais 
français de la parution de ce livre, 
témoigne d'un grand intérêt pour 
destinées: d'Israël et d'une profonde 
préhension de l’indéfectible VAIEUE d 
culture. 


| Le gérant: M. HAMBOURG ” 
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_ Examen de la science polonaise 


. Si étrange que cela puisse paraître, la science polonaise 
_ a dû récemment sous les traits du personnel enseignant des 
grandes écoles polonaises passer un examen. Il ne s'agissait 
pas de vérifier les connaissances scientifiques de ce personnel 
ou es principes qu'il inculque à la jeunesse. Non, la matière 
était plus importante : il s'agissait pour lui d'obtenir lé 
it à la direction spirituelle de sa patrie. 

Si triste que ce soit, il faut malheureusement constater 
que les savants polonais, pris en gros, ont manqué cet exa- 
_ men. Cela est triste parce que la science polonaise a compté 
dans le passé beaucoup de noms glorieux et renferme encore 
à l'heure actuelle dans son sein bon nombre d'hommes émi- 


succès subi par la culture nationale chère à leur cœur. Quel 
était donc cet examen et pourquoi les professeurs polonais 
l’ont-ils manqué ? C'’est-ce que nous nous proposons d’exa- 
miner. 

Il s’agit de l’adoption du #umerus clausus lors de l’ad- 
mission aux grandes écoles, question à l’ordre du jour en 
Pologne depuis plusieurs mois. Les lecteurs de la Tribune 
Juive se rappellent sans doute que les députés socialistes, 
membres de la commission de l’Instruction Publique, réus- 
sirent à empêcher l'adoption immédiate de ce projet de loi, 
en proposant d'interroger au préalable les Conseils de toutes 
les grandes écoles*). Cetté proposition fut adoptée et des feuilles 
d'enquête adressées à toutes les universités et grandes écoles. 

La Gazeta Warszawska publie maintenant (Ie des 5-8 
Mai) les résultats de cette enquête. Tous les Conseils pédago- 
giques, sauf ceux des Facultés de théologie des universités 
de Léopol et de Wilna ont envoyé leurs réponses au nombre 
de 42. 

« Ces réponses sont extrêmement intéressantes, écrit la 
Gazeta Warszawska. Elles montrent le souci que prennent 
les milieux professoraux de la situation matérielle de notre 
jeunesse, de son niveau scientifique, de son état moral, êt 
avant tout du maintien du caractère polonais parmi notre 
élite, notre science, notre culture ». 


oi cette caractéristique est exacte — et qui peut mieux 
en juger que la Gazeta Warszawska, ce très influent organe 
des démocrates nationaux ? — il faut plaindre l'élite, /la 


science, la culture polonaise. 

75% des savants polonais se sont prononcés en faveur 
du rnumerus clausus. Un quart seulement des Conseils de Fa- 
cultés ont voté contre. Les savants polonais sont prisonniers 
des mêmes préjugés de races, du même virus chauvin, que les 
politiciens polonais de droite. 

L’argumentation des partisans du numerus clausus est aus- 
si primitive, aussi étroitement égoïste que celle des agita- 
teurs formés à l'école de la Rozwoj. J'ai lu attentivement 
les « considérations » exposées dans les réponses des parti- 
sans de cette mesure restrictive, sans pouvoir y découvrir une 
seule idée qui n'ait déjà figuré dans la « litterature » de la 
Rozwoj et du parti national-démocrate. 

Prenons par exemple la déclaration de la Faculté de mé- | 
decine de l'université de Cracovie. Quels arguments donne 
1925, 


*) Cf. Tribune Juive, Je 7. | 
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t-elle? Le nombre toujours croissant des médecins juifs dé- 
sorganise le corps médical polonais. Du fait du niveau mo- 
ral inférieur de la population juive, le niveau médical du 
corps médical s’abaissera. Pendant la guerre la jeunesse po- 
lonaise s’est battue tandis que la jeunesse juive se soustroyait 
au devoir militaire et remplissait les amphithéâtres. La j: 
nesse juive, élevée dans les universités polonaises, ne subuc 
pas l'influence de la culture polonaise. Les Polonais sont 
maîtres chez eux et l’enseignement supérieur doit être de 
préférence réservé à ceux qui sont Polonais de cœur, qui dé- 
sirent soutenir, développer les traditions polonaises. 

Si les professeurs de médecine qui ont exprimé ces con- 
sidérables, employent pour soigner leurs malades une mé- 
thode identique à celle, consistant à infuser par l'adoption 
du numerus clausus des forces nouvelles à la culture polo- 
naise — leurs clients sont vraiment à plaindre. Si leur dia- 
gnostic est aussi peu perspicace, leur traitement aussi banal en 
médecine qu’en science sociale, on devrait vraiment leur 
interdire toute pratique médicale. 


L'étude approfondie et impartiale du phénomène étu- 
dié — tel est le principal devoir du savant. Dans ce memo- 
randum de la Faculté de médecine de Cracovie rien ne nous 
montre que ce devoir ait été accompli. Les auteurs de ce me- 
morandum reprochent au judaïsme polonais sa déchéance 
morale — sans en fournir aucune preuve. Ils portent une 
accusation gratuite contre leurs confrères judéo-polonais, 
en se référant uniquement à des lieux communs empruntés 
à des feuilles antisémites. Après avoir calomnié les étudiants 
juifs, leurs élèves, les pontifs de la science médicale craco- 
vienne se lavent les mains : ils ont rempli leur devoir patrio- 
tique, maculé de boue leurs concitoyens juifs. 


La lecture attentive des réponses des Facultés met à 
jour un trait caractéristique. Les adversaires du projet de 
loi sont principalement les Facultés de philosophie et de 
droit ainsi qu’une Faculté de théologie et l’École Supérieure 
d'Agriculture de Varsovie. Les Facultés où l’on enseigne les 
sciences appliqués se rangent au contraire parmi les par- 
tisans du numerus clausus. 

C'est là une constatation satisfaisante. Les véritables 
mainteneurs de la culture dans le pays, ceux qui sont appe- 
lés à développer sa conscience juridique, sont en partis res- 
tés fidèles à leur mission. Le Conseil de la Faculté de philo- 
sophie — écrivaient les professeurs de cette Faculté à Craco- 
vie — constate à regret qu’en dehors des établissements 
d'enseignement supérieur, on cherche, dans des buts exclu- 
sivement politiques, à exercer une pression sur l'ordre inté- 
rieur de ces établissements. Ces tentatives, contraires à la 
situation accordée par la Constitution aux grandes écoles, 
scnt inadmissibles dans un pays républicain. 


Le Conseil déclare d'une manière catégorique que toutes 
les questions d’enseignement doivent être résolues du seul 
point de vue scientifique et pédagogique. S’élevant à des 
considérations vraiment nationales, la Faculté de philoso- 
phie écrit : « Nous croyons aux forces créatrices de notre 
peuple qui en dépit des persécutions a su se maintenir à un 
haut degré de civilisation. Maintenant que nous avons re- 
conquis notre patrie, nous ne pouvons pas recourir à des pro- 
cédés que nous considérions comme uniques du temps de notre 
servitude. Nous estimons que toutes les demi-mesures, desti- 
nées à faire dévier l'opinion publique de la droite Voie, pa- 
ralysent dans le peuple et l’Etat la volonté de vivre. Nous 
désirons que la science et les grandes écoles soient un réfuge 
où ne pénètrent point les vagues de haine et d’incompréhen- 
sion mutuelle qui déferle en ce moment sur notre pays. 


«Ecarter les éléments qui désirent se former sous l égide 
de notre science, c’est, selon nous, porter un préjudice 2 à l'Etat. 
Nous estimons trop notre civilisation pour croire que ses 
rayons puissent pénétrer dans des âmes qui nous sont hos- 
tiles. Vouloir restreindre les droits de citoyens polonais pour 
des raisons de race ou de religion, c'est renoncer à toute ex- 


pansion de la civilisation polonaise et rejeter ces citoyens. 
vers des milieux hostiles à notre pays ». 












considérations, dictées par un ardent amour de la patrie, par. 
une foi profonde en ses forces créatrices, par un désir passion- 
né d'étendre son influence? Voilà les véritables patriotes po- 
lonais, 
naise! Mais hélas, 
propre milieu. La majorité des savants polonais n’ont pas 
fait preuve d’une aussi ferme croyance en la puissance de la 
culture nationale. À la bienfaisante influence de la science 
ils ont préféré des mesures policières : 























































Qui osera nier le caractère vraiment patriotique de ces 


les véritables mainteneurs de la civilisation polo- 
ils se sont trouvésen minorité dans leur 


plutôt que defaire 
l'éducation de la jeunesse et avec elle, celle de tout le pays, 
ils ont préféré avoir recours au sergent de ville. 


Voilà pourquoi nous disions plus haut que la science po- 
lonaise ne s'était pas montrée digne de représenter son peuple, 
de le diriger dans la voie de la perfection spirituelle. Souhai- 
tons aux professeurs polonais d'enlever leurs toges et de. 
s'asseoir modestement parmi les élèves des Facultés de phi-. 
losophie. Cela serait profitable autant à eux personnellement 
qu'au progrès spirituel de la nation polonaise. : VA 


S. Posener. 


Contribution à l'histoire des pogroms 


(J. Tchérikover.—Antisémitisme et pogroms en Ukraïne I917- 
1918, avec une introduction de S. M. Doubnov. Premier 
tome de l'Histoire du mouvement pogromisant en Ukraine 
1917-1021. Edition de la Société «Archives Re 
du Judaïsme Oriental». Berlin, 1923) . 


Les énormes matériaux recueillis par le « Comité de ré- 
daction pour la publication des pièces relatives aux pogroms 
d'Ukraine» viennent seulement d’être en partie livrés au public. 
Outre les documents, temoignages etc., recueillis par le Co- 
mité lui même, ces matériaux comprennent aussi les archives 
de nombreuses organisations telles que le Ministère Juif. 
ukrainien, le Comité Central de Secours aux victimes des 
pogroms, les Comités moscovite et Kiévien d'assistance aux 
Juifs etc. L'opinion publique eût sans doute été à même de 
connaître ces précieux documents, si l'institution qui possé- 
dait ces archives transférées à Berlin eût agi comme il est 
de règle pour les pièces d'importance historique, c'est à 
dire si elle en eût permis l'étude aux chercheurs et eût de! 
son côté procédé à la rapide publication des plus importantes 
d’entre elles. Or elle décida au contraire de publier dès l’abord : 
une histoire pragmatique des pogroms rédigée par des Chou E 
cheurs choisis par elle et qui eurent ainsi une sorte de mono-. 
pole des pièces en question. Le premier tome, récemment 
paru, de cette histoire contient en appendice quelques docu- 
ments qui ne forment qu'une partie très minime de ceux, 
sur lequels se base l’auteur. ; d 

. Dans l’histoire de l'Ukraine en général et de la à Hi 
juive en particulier, les années 1917-1918 constituent le 
nœud du drame sanglant, dont le point culminant et le dé- 
nouement se placent en 1919-1923. La création de la Rada 
ukrainienne, la séparation de l'Ukraine, la première inva- 
sion bolcheviste, l'occupation allemande et le triomphe de la … 
réaction, tous ces événements firent ressortir trois forces — 
le nationalisme ukrainien, le soviétisme moscovite et la 
réaction panrusse — qui en 1919 engagèrent — sous les . 
traits des pétliouroviens, de l’armée rouge et de l’armée vo- 
lontaire — une lutte acharnée pour la possession de ce beau 
pays, qu ‘ils ruïnèrent de fond en comble. C’est la population 
juive qui eut le plus à souffrir de cette ruine. En ce sens. les 
années 1917-1918 sont un prélude. Les pogroms de cette pé 
riode paraissent des jeux d’enfants quand on les compart 
aux épouvantables massacres de 1919. Cependant c’est alors 
que se dessine l'étiologie des pogroms, que se ES \e idé- h 
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_ des massacres et les justifications inventées par leurs fau- 
_ teurs et leurs défenseurs. 


MM. Tchérikover et Doubnov attachent une grande im- 
portance à la psychologie béreditaire du peuple ukrainien 
demeurée sans changement depuis l’époque de Chmielnitzki 
et des heïduques. Ces sortes de recherches dans la domaine 
de la psychologie nationale — et particulièrement de la 
psychologie nationale criminelle —- sont fort dangereuses, 
car elles sont très subjectives et amènent d'ordinaire à des 
théories artificielles. C’est ce qui s’est produit dans le cas pré- 
sent : les pogroms auxquels se sont livrés les bolcheviks et 
les volontaires ne sauraient être attribués à la psychologie 
ukrainienne, et les auteurs doivent reconnaître en eux des 
phénomènes tout à fait spéciaux. En fait la cause de l’anar- 
chie permanente qui s’est maintenue en Ukraine plus long- 
temps que dans les autres parties de la Russie, consiste en 
sa situation géographique liée à ses richesses naturelles : les 
éléments criminels locaux ne formèrent pas une organisation 
unique pour le pillage des autres contrées comme le firent 
les «communistes» dans le Nord plus pauvre, mais ils s’émiet- 


: tèrent en une masse de grands et de petits « partis » et de 


bandes dont chacune pillait à ses risques et périls. La richesse 
du pays y attirait de toutes parts des pillards, et la guerre 
civile y bouillonna comme dans une chaudière jusqu'à 
ce que l’armée rouge, combattant avec l’acharnement d’une 


horde de conquérants affamés, eut réussi à jeter ses adver- 


® saires à la mer. Le pillage se dirigea naturellement sur la 
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1 V _ de «nationalisation » et de lutte nationale. 


NA 


ligne de moindre résistance et la population juive en devint 
le premier objet, en tant que population urbaine plus dépour- 
vue de moyens de défense et plus facile à rançonner, et aussi 
en tant que groupe nettement distinct de ceux d'où sortaient 
les pillards. 


_ À ces causes s'en ajoutèrent d'autres purement écono- 
miques, indiquées par l’auteur : le manque de marchandises 
dans les campagnes, la cessation des échanges entre les villes 
et les campagnes. Le pillage remplaça ces échanges : les 
paysans qui naguère allaient dans les villes commercer avec 
les négociants juifs, s'y rendaient maintenant pour piller ces 
mêmes négociants. Voilà pourquoi le mouvement pogromi- 
sant, dont les sources remontent, comme toute l'anarchie 
russe, à la démoralisation de l’armée, rencontra un appui 
parmi les paysans. Mais le facteur décisif dans l’aggravation 
du mouvement et son passage à une forme sanguinaire fut 
la formation d'organisations militaires volontaires et de 
bandes de professionnels de la guerre civile, qui se mirent 
à vivre du pillage et de l'assassinat. L’absurde politique 
des autorités, qui enlevaient leurs armes aux habitants et 
confiaient à des institutions comme la « Cosaquerie volon- 
taire », y a contribué également. Ce soin de veiller à l’ordre, 
amena ce beau résultat que tous les honnêtes gens furent 
désarmés et les bandits armés jusqu'aux dents. 


Un autre malheur de l'Ukraine fut ce qu'on pourrait 
appeler la manie du «principe national». Les fondateurs de 
l'Etat ukrainien ramenaient toute l’organisation de l'Etat 
à la «question nationale» qu'ils essayaient de résoudre de la 
manière la plus « juste ». La Rada avait été constitué d’après 
les principes de la représentation de la majorité nationale 
et des minorités éthniques. Le caractère violemment national 


_ de l'Etat ukrainien devait être tempéré par « l’autonomie 


nationale » des minorités. En fait, suivant l'expression de 
l’homme politique juif Litvakov, l'autonomie nationale de- 
vint une sorte de « territoire juif politique » et toute initia- 


tive des Juifs dans les questions générales fut considérée 


comme une immixtion dans des affaires qui ne les regar- 
daient pas. Toutes les fonctions de l’Etat devinrent un objet 
L'armée fut 
_ (ukrainisée », ce qui en pratique signifiait l'exclusion des 
uifs. Dans ces conditions et en raison du caractère nette- 
ment banditiste de formations militaires ukrainiennes, la 
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fs LT ét qu apparaissent les véritables motifs|question de l’autodéfense se posa nettement pour les Juifs. 


Mais quand cette question fut portée sur le terrain « natio- 
nal », les partis juifs eux-mêmes (sauf les sionistes) se mon- 
trèrent hostiles à cette idée. Cependant la population juive 
et les partis juifs ne montraient guère d'enthousiasme pour 
une séparation complète entre l'Ukraine et la Russie. Ce dé- 
vouement des Juifs à l'unité panrusse servit de premier 
prétexte idéologique à la mentalité antisémite et à l’agita- 
tion pogromisante : cela est piquant à signaler quand on se 
rappelle quelle reconnaissance témoignèrent aux Juifs les 
représentants de la Russie « une et indivisible ». Par contre 
le reproche, si souvent adressé par la suite aux Juifs, 
de sympathiser avec le bolchevisme ne se remontre que rare- 
ment au cours de cette période. C'était là d’ailleurs une 
accusation difficile à porter alors que les plus effrayables 
pogroms (ceux de Gloukhov et de Novgorod-Siéversk) avaient 
été l'œuvre des bolcheviks et que la population juive fuyait 
en masse devant l'invasion communiste. L'armée rouge 
n’acquit que par la suite sa soi-disante «absensce d’antisémi- 
tisme », lorsque d’une bande de partisans et de gardes rouges 
elle se fut transformée en une force disciplinée dépouillant 
froidement, systématiquement, sur l’ordre du gouvernement 
moscovite, toute la. population ukrainienne : un pillage 
sans système n’eût pu que contrarier semblable opération. 


A. Koulicher. 


Musique du Ghetto et musique 
de la Bible 


Le monde musicale d'Europe et d'Amérique accorde 
une attention de plus en plus marquée à la tendance mani- 
festée par des compositeurs de diverses races et religions en 
vue d’une renaissance musicale de la Bible en tant que source 
de création musicale. 


Le peuple juif, peuple de la Bible, doit s'intéresser tout 
particulièrement à cette tendance. Pour lui, en effet, la re- 
naissance musicale de la Bible signifie bien davantage que 
pour les autres peuples et races qui sont surtout attirés par 
l’exotisme du sujet, par le respect religieux ou enfin par le 
désir de la sérénité dans l’œuvre musicale, par une réaction 
contre l'actualité fiévreuse et la décadence. 


Au plus profond de son âme notre race conserve de di- 
vines richesses mélodiques qui attendent des créateurs cul- 
tivés, des compositeurs de talent susceptibles de les trans- 
former en chefs d'œuvre musicaux. Je veux parler des tra- 
ditionnelles mélodies synagogales, comme l’admirable Kad- 
disch dont Ravel a tiré un chef d'œuvre, et aussi des motifs 
encore plus anciens et plus manifiques sur lesquels le peuple 
juif lit ou plutôt chante la Sainte Ecriture depuis les temps 
les plus reculés. 

Toute l’histoire de la musique juive depuis ces vingt 
dernières années témoigne que sa renaissance, partie de l’in- 
térêt pour la musique populaire ou plus exactement pour la 
musique domestique, a tôt fait de se tourner vers la mélo- 
die biblique et ses richesses. 

‘Il y a une quinzaine d'années l'enregistrement des mé- 
lodies populaires juives (chansons d'amour, chants nuptiaux, 
chansons humoristiques) opéré en Occident par Léo Winz, 
directeur de la revue Ost und West, et en Russie par le célèbre 
critique et compositeur Jules Engel, provoqua la constitu- 
tion d’une « Société de la Musique Populaire Juive ». Cette 
société qui réunit une vingtaine de compositeurs juifs dont 
la plupart étaient des musiciens sérieux et bien doués, élèves 
pour la plupart de Rimsky-Korsakov, recueillit quelques mil- 
liers de mélodies populaires juives, publia environ deux cents 
œuvres musicales, basées sur ses mélodies, organisa une 
centaine de concerts de musique juive. 

Dès les premières années de cette activité, une notable 


divergence de vues se manifesta entre les compatriotes et 
les théoriciens de la musique juive, lorsqu'il s’agit de déter- 
miner quels éléments de cette musique avaient au juste une 
grande valeur culturelle, esthétique et créatrice. Etaient-ce 
les éléments judaïques, c’est-à-dire les éléments populaires 


[ou domestiques ou en d’autres termes la musique née au 


ghetto à une époque relativement récente, ou bien les éléments 
hébraïques, c'est-à dire les les antiques mélodies synago- 
gales et les motifs de la Sainte Écriture, dont l’origine se 
perd dans {a nuit des temps? 

Pendant environ deux ans une discussion à ce sujet se 
poursuivit de vive voix et dans la presse entre Jules Engel 
qui soutenait l’égale valeur des deux élements et l’auteur de 
ces lignes qui eut le bonheur de prendre part, dès sa fonda- 
tion, aux travaux de la section pétrogradoise de la Société de 
Musique Juive. 


L'auteur de ces lignes démontrait que lesmélodies domesti- 
ques juives, dont certaines constituent des chefs d'œuvre 
de l’art mélodique, sont pour la plupart calquées sur les mé- 
lodies ambulantes communes à l'Orient, qu'elles sont une 
source d’exotisme bon marché, de compositions faibles et 
transitoires, tandis que les mélodies majeures bibliques, 
d'expression puissante et héroïque, de caractère profondé- 
ment original, peuvent servir de base à une remarquable cul- 
ture musicale véritablement juive. 

Toutes les impressions musicales laissées au cours de 
ces dernières années à l’auteur de ces lignes, soit par les di- 
vines mélodies religieuses des Juifs du Caucase, que j'ai re- 
cueillis comme membre de l'expédition ethnographique du 
baron Gunzbourg, soit par l’admirable cantate de Moussorg- 
sky : Joshua ben Nun, basée sur une mélodie hassidique, 
que j'ai eu la joie de diriger à Londres, soit par la merveil- 
leuse rapsodie pour orchestre «Le roi Salomon» du très doué 
Ernest Bloch (aujourd’hui directeur du conservatoire 
de Cleveland), également basée sur les mélodies reli- 
gieuses juives et récemment exécutée avec grand succès aux 
concerts symphoniques de Londres, New - York et Amster- 
dam, — toutes ces impressions renforcèrent la foi de l’au- 
teur dans les grandes possibilités créatrices cachée dans la 
musique du peuple de la Bible, et lui ont permis d'écrire ces 
lignes dans une revue occidentale 

«Oui, la musique biblique existe dans la masse du 
peuple juif et constitue une importante partie de sa vie spi- 
rituelle. Pour en être convaincus, il nous suffit d'écouter 
la délicieuse coda jubilans, le motif final de la Genèse : Et 
Noé était agréable au Seigneur », tel qu'il est chanté depuis 
des siècles dans toute synagogue perdue de l'Orient. 

Ce n'est pas dans les mélodies soi-disant « populaires » 
au caractère d'orientalisme vulgaire, ce n’est pas dans les 
motifs religieux du judaïsme occidental, échos des mélodies 
catholiques et protestantes, c'est dans les antiques mélodies 
religieuses et semi-riligieuses des hassidim de Lithuanie, 
des Juifs du Jémen, de Géorgie, des communautés judéo- 
espagnoles de Turquie que réside le*véritable esprit de la 
musique biblique. 

En écoutant et en comparant ces œuvres anciennes et 
nouvelles d’un peuple qui possède des traits raciaux spiritu- 
els si déterminés, nous croyons que l’ésprit de la Bible vit 
musicalement dans le peuple juif et qu'il est capable de créer 
une culture musicale originale ». 


L. Saminsky. 





Un pays sans question juive 
| (Lettre de Bulgarie). 


Il existe en Bulgarie, parmi les réfugiés russes,un groupe 
important de gens qui suivent avec satisfaction la chronique 
des vexations dont les Juifs sont victimes. À leurs yeux les 
recrudescence de l'antisémitisme est un présage réconfortant 
des represailles qui seront exercées après la chute du «gouver- 
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nement juif » contre « P. auteurs “pi Ja ruine de 
Ces partisans d’une solution sanguinaire de | 
juive feraient bien d'étudier certains évènements de la. vie 
du petit pays où le sort nous a Je pays qui ne “connaît ni. 
pogroms, ni antisémitisme. AT À 


Si le communisme était l'œuvre de l'ésprit nf et d’une 
intrigue juive, la Bulgarie devrait être un royaume juif, où 
triompheraient les menées des « Sages de Sion ». En fait un 
quart environ des électeurs bulgares donnent leurs voix aux 
listes communistes. La dernière Assemblée Nationale bulgare 
comptait 50 députés communistes — soit plus que tous les 
parlements européens pris ensemble. Après les récentesélections 
il n’en reste plus, il est vrai, que 20; maïs aucun pays de 
l'Europe n’en élit autant. Et le nombre des voix commu-. 
nistes n’a presque pas diminué. #9 


Maïs en réalité le parti communiste, le on en impor- 
tance après le parti agraire au pouvoir, est aussi bulgare, aussi. 
national que n'importe lequel des groupements bourgeois, 
ses adversaires. Le nombre des électeurs communistes le prouve 
éloquement: en effet ces 200 à 250.000 électeurs dépassent 
de quatre à cinq fois le nombre total des Juifs bulgares. 


Le parti communiste bulgare ne compte pas un Juif 
parmi ses dirigeants, pas un Juif parmi ses députés. Les plus ss 
pénétrants déchifreurs de pseudonymes ne pourront jamais 
relever chez les leaders communistes bulgares: Blagoev, Ko- 
larov, Dimitrov, Sakyzov etc., des attaches quelconques 
avec le judaïsme. J'ai lu dernièrement que le bulgare Rakov- 
ski, président de la République soviétique d'Ukraine, était 
Juif. Au grand chagrin des amateurs de listes révélatrices où 
Kerenski figure sous le nom de Kibris, il faut dire que Rakov- 
ski, Bulgare pur sang, appartient à une famille qui a donné 
à la Bulgarie un de ses héros nationaux, Savva Rakovski. 


Bien entendu le parti communiste bulgare compte parmi 
ses membres des Juifs, aussi bien que des Turcs, des Armé- 
niens, des Grecs. Mais leur nombre et leur influence sont 
insignifiants. C’est un fait induscutable. On peut même pré- 
tendre avec justesse qui’en Bulgarie le communisme a moins 
de succès parmi les Juifs que parmi le reste de la population. 
À la fin d'avril ont eu lieu à Sofia — ou résident la moitié Mt 
environ des Juifs bulgares — des élections d’ inspecteurs 
scolaires. Les Juifs, qui constituaient une curie spéciale, 
ont élu des inspecteurs pour leurs écoles subventionnées par . 
le FOHYÉRENERE Dans la curie bulgare, la liste communiste 
recuellit 27% des voix, tandis qu'elle n'en obtenait que 8% 
dans la curie juive. tan 


Il est encore un fait qui devrait attirer l'attention de É 
nos antisémites. Le pays du communisme sans Juifs est 4 
aussi celui de l’absence d’antisémitisme, en dépit de la pré 
sence de Juifs, peu nombreux, il est vrai, environ 50.000, 
soit 1% de la population, — mais qui jouent un grand AE 
dans la vie économique. Ils détiennent une grande partie 
du commerce des grandes villes et principalement de la ca-. 
pitale : pour s ’en convaincre il suffit de jeter un coup d'œil 
sur les enseignes du centre de Sofia. Très importante est la | 
participation des Juifs dans le commerce d'exportation, 
dans les établissements de crédit, en un mot, dans toutes les. 
branches ordinaires de l’activité israélite. [ya donc en Bul-. 
garie un terrain tout préparé pour l’activité antijuive : ce- 
pendant personne ne songe à y semer les graines vénéneuses | 
de la haine. 


La presse est toujours le principal instrument de la propa- 
gande judophobe.Bien que la presse bulgare soit très développée, 
elle ne compte dans son sein aucun organe antisémite. Depu 
deux ans que je suis très attentivement les journaux bulgares, 
je n’y ai rencontré aucun article antisémite, aucune attaque 
contre les Juifs en tant que nation. La vague d’ antisémi 
tisme qui a déferlé sur une partie de l'Europe et exercé tant 
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s mn itième: au fait que la Monte a été Éd sa libération un 
s pays démocratique. Sa constitution a établi l'égalité de droits 
; de tous les citoyens, quelle que soit leur nationalité, et cette 
pierre angulaire de la liberté politique demeure intangible. 
$ Elle. sera la meilleure digue contre les vagues troubles de 


R. Slottor, 





Persécutions contre la religion 


» 


Fa __israélite en Russie soviétique 


Nous reproduisons quelques passages d’un article sur 
a persécutions religieuses en Russie Soviélique paru dans 
la «Mercure de France» (15 Mai 1923): 


Certaine presse, russe et européenne, répète sans : se lasser 

_ que les Juifs jouissent d’une situation privilégiée en Russie 

-_ Soviétique, dont ils seraient les maîtres véritables. 

ne Si cette affirmation était juste, le culte israélite bénéfi- 

EL cierait de la bienveillance du pouvoir bolchevik. Les rabbins, 
 Jes synagogues et l” enseignement religieux israélite échappe- 


> 


Ne raient au malheureux sort qu'ont à subir toutes les autres 
à 


- religions ent Russie Soviétique. Hélas! les faits contredisent 
cette supposition.. 


_Le rabbinat américain ayant protesté Lanrte la condam- 
S nation de Mgr Cepliak, la Pravda écrivait tout récemment : 









Les banquiers juifs dirigent le monde. Les rabbins juifs ont 
oublié les persécutions que le peuple juif a souffertes du clergé 
catholique. Ils protestent parce qu'ils savent que demain ‘le 
. même sort peut les atteindre eux-mêmes. Toutes ces protesta- 
É tions émeuvent très peu la Russie Soviétique. Si la Révolution 
‘exige, nous pendrons tous les représentants cléricaux des ban- 
uiers Rothschild et Kuen-Loeb. 

_… C'est dans ce langage, digne d’une feuille antisémite, 
jue l'organe officiel des Soviets se répand en menaces. Les 
abbins seront pendus ; pour le moment on les jette dans les 
cachots de la Tché- Ka, on réquisitionne les synagogues, on 
poursuit l’enseignement religieux israélite. Le /ewish Corres- 
 pondence Bureau, agence de Londres, communique dans un 
£ us ses derniers numéros : 

. Nous avons déjà écrit que dans plusieurs villes russes les 
synagogues, les maisons de prière et les beth-ha-midrach (sémi- 


aires religieux) ont été transformés, ces derniers temps, en 
clubs ouvriers. À Kharkoff, tout récemment, a eu lieu un mee- 
ing qui a voté la confiscation de toutes les maisons de prière 
- israélites. 
Robe journal de Moscou Emes (Vérité, journal communiste 
“en yiddisch) mène depuis un certain temps une campagne achar- 
lée pour la réquisition de la synagogue centrale de Moscou 
qu il appelle « forteresse du cléricalisme juif ». Un meeting 
—…antireligieux a eu lieu à Bobrouisk ; on a voté une résolution 
concernant la transformation de tous les beth-midrachs en 
ablissements d'enseignement laïque et une commission a 
ae dans ce but. Le département de l’Instruction pub- 
> de la même ville a décidé de fêter le lundi à la place du 
- dans les écoles fréquentées par les Juifs. D'’innom- 
3 “ac manifestations antireligieuses ont eu lieu, pendant 
l la Pâque, dans pluüsicurs villes de l'Ukraine et de la Russie 
Blanche. Le parti communiste a lancé un appel aux ouvriers 
juifs en is or de ne pas cesser le travail au cours de 


%: la f 


EE LS TRS la jeunesse israélite a assailli la démonstra- 
RDA organisée par l’union des jeunes commu- 
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Voilà ce que nous avons trouvé en feuilletant seulement 
les deux derniers numéros du /ewish Correspondence Bureau. 
Ajoutons que les persécutions contre la religion israélite ont 
commencé à la même époque que celles contre toutes les 
autres religions. La décision du Comité Exécutif Central des 
Soviets concernant la confiscation des trésors cultuels a été 


prise de 23 février 1922. Dès le 30 mars les autorités de Mo- 


scou emportaient tous les trésors des synagogues de la ville 
et dressaient des procès-verbaux contre leurs rabbins et les 
associations cultuelles. À Smolensk, la visite de la commis- 
sion de confiscation aux synagogues, quiaeu lieu le 28 mars 
a provoqué un «pogrom» où environ vint juifs ont été tués; le 
nombre des blessés est resté inconnu. À Kamenets-Podolsk, 
un groupe d'instituteurs israélites ont été cités en justice 
pour avoir donné des leçons d’hébreu et de catéchisme juif. 
La Section Juive du Commissariat des Nationalités a lancé 
une lettre circulaire adressée à ses sections provinciales, leur 
prescrivant de favoriser, par tous les moyens possibles, la cam- 
pagne contre la célébration du sabbat par la popu:ation is- 
raélite. Le Moscou Ouvrier (journal communiste) a donné 
la nouvelle de l'arrestation, au cours du mois d’avril, de deux 
rabbins à Moscou. La confiscation des trésors de la synagogue 
d'Odessa, le ler mai, ayant provoqué de la résistance de la 
part des croyants, un détachement de l’armée rouge a tiré 
sur la foule qui s’est dispersée en laissant un certain nombre 
de blessés et de tués, et parmi ces derniers le rabbin Fein- 
berg. Des scènes analogues se sont passées à Bélaia Tserkov 
(gouv. de Kief) où les agents de la Tché-Ka ont tiré sur les 
Juifs et ont tué trois personnes. À Simbirsk, sur la Volga, trois 
représentants de la colonie israélite cités en justice ont été 


condamnés à la prison. À Minsk, une équipe de commu- 
nistes s'étant présentés à la synagogue pour procéder à une 
confiscation y ont rencontré une résistance énergique des fi- 
dèles qui s’y trouvaient ; deux Juifs ont été tués, tandis que 
quatre communistes étaient grièvement blessés. Le rabbin 
de Homel, Borichanski, étant venu, sans y être invité, à une 
conférence ouvrière et y ayant prononcé un discours véhément 
contre les persécutions religieuses, on l’arrêta et on le con- 
damna à trois ans de prison. Le /ewish Correspondence Bu- 
reau, dans son numéro du 11 juin, communiquait que le Com- 
missariat pour l’Instruction Publique avait rendu un arrêté 
spécial ordonnant la fermeturesde toutes les écoles israélites 
privées et l’interdiction des leçons du catéchisme juif dans 
les synagogues qui ne devaient être ouvertes qu'aux heures 
du service. L'enseignement des matières concernant le juda- 
ïsme est défendu d’une façon générale. Lors d'un procès in- 
tenté à la suite d’une confiscation dans la synagogue de Ry- 
binsk (sur la Volga), plusieurs Juifs ont été condamnés à des 
peines diverses. MAR 


Tous les faits que nous venons de citer, ne se rapportent 
qu'aux trois premiers mois qui ont suivi la publication du 
décret du 23 février 1922. D'après les citations faites plus 
haut, on voit que les persécutions de la religion israélite se 
sont continuées jusqu’à maintenant. Nous trouvons dans le 
journal russe Dani un télégramme de Riga, daté du 6 avril 
dernier, qui annonce qu'à Homel la justice a intenté un pro- 
cès contre le rabbin de la synagogue chorale pour recel de tré- 
sors et pour agitation parmi les fidèles contre le pouvoir so- 
viétique. « On.s’attend à un procès qui fera beaucoup de bruit», 
ajoute le correspondant. Du reste les Soviets eux-mêmes 
ont certifié, dans un document officiel, qu'ils traitaient 
la religion israélite sur le même pied. que tous les autres 
cultes. Dans une lettre adressée par le Commissariat des Na- 
tionalités à M. Lucien Wolf, secrétaire de l” organisation des 
Juifs anglais « Joint Foreign Committee », qui avait protesté 
contre les AE A de la religion israélite et particulière- 
ment des heders (écoles religieuses israélites) en Russie, nous 
lisons : « La loi relative à l’école soviétique à été appliquée 
aux heders juifs comme aux autres écoles religieuses ». (V. 
Jewish Guardian, 19 janvier 1923, p.8). 
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de conditions défavorables 
inspire de sérieuses appréhensions pour 
la récolte future. Dans certains districts 
des gouvernements de Tver ed de Tchére- 
povets les blés d’hiver laissent fort à dési- 
rer. Dans les gouvernement de Nijny-Nov- 
gorod, de Kazan et de Simbirsk les saute- 
relles menacent de détruire les jeunes pous- 
ses. Dans d’autres gouv. de la Volga et de 
l’Oural, le manque de ressources paralyse 
complètement la lutte contre les rongeurs 
(sauterelles, spermophiles et la carie). En 
Ukraine une grande partie des emblaves 
est sérieusement menacée par les spermo- 
philes qui y ont émigré de l’Orient. Au 
sud-est (dans le Don, les gouv. de Tsari- 
tsyne, de Stavropol, la région du Kouban) 
les jeunes pousses ont beaucoup souffert 
des gelées tardives. Le froment d'hiver a 


Une série 


presque entièrement gelé. L'absence de 
semences n'a pas permis de remplacer 


celles qui ont succombé au froid. L'état 
général des emblaves intactes est de 2,8 - 
3, en prenant 5 comme maximum. Les in- 
stitutions locales déclarent ouvertement 
que par suite du manque de ressources, la 
lutte contre les rongeurs a échoué partout 
et que les conséquences en seront désa- 
streuses. 


CARE : 
*% 


Aux conférences de l’Institut des re- 
cherches économiques, où se discute la 
question des frais croissants dans l’indu- 


strie — le représentant du Conseil sup- 
rême ,de l'Economie publique, Sokolov- 
sky, a signalé le fait que les prix élevés 
de la production industrielle soviétique 


proviennent non seulement des frais ex- 
cessifs, mais aussi du renchérissement des 
matières premières (surtout celles impor- 
tées de l’étranger), des impôts exorbitants 
que paient actuellement les entreprises 
industrielles—6°%, du chiffre d’affaires, au 
lieu de 1 % avant la révolution bolcheviste— 
et des charges qu’imposent aux trusts l’en- 
tretien et la garde des fabriques et usines 
en non-activité. Cette dernière dépense 
atteint 2-3% du chiffre d’affaires. Mais ce 
qui grève surtout les entreprises, ce sont 
les frais de préparation et d'acquisition 
du combustible, qui ont passé de 3% avant 
la révolution à 8-10%. De plus, tous les 
frais augmentent avec la depréciation pé- 
riodique du rouble; en même temps la ré- 
munération du travail reste pareille, et 
si dans la période antérieure du coup d’É- 
tat bolcheviste elle absorbait 8%, main- 
tenant elle ne constitue plus que 3,5-4%, 
ce qui abaisse certainement la qualité de 
la production, dont le consommateur est 
mécontent. 





La terreur antisémite 
en P ologne 


Le 6 Mai on a lancé au club du «Bund», 
à Cracovie, une bombe qui n’a causé aucun 
dégât. On soupçonne de ce nouvel atten- 
tat les malfaiteurs qui ont attaqué récem- 
ment l'appartement du recteur de l’uni- 
versité, M. Natanson. 

A Cracovie également, des voyous ont 
lancé une bombe sur la maison apparte- 
nant à la rédaction du quotidien sioniste 
«Nowy Dziennik», rédigé en polonais. Une 
explosion d’une violence extraordinaire 
suivit. Le local de la rédaction a été entie- 
rement détruit. Les dégâts sont évalués 
à plusieurs centaines de millions de marks. 
Par un heureux hasard il n’y a pas eu de 
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victimes : les collaborateurs avaient quit- 
té la rédaction une minute avant l’explo- 
sion. 

La police mène une enquête énergique 
au sujet de cet attentat. 

La rédaction du «Novy Dziennik» a ad- 
ressé à la société juive un appel deman- 
dant de l’aider matiériellement à réparer 
les dommages causés par l'explosion. 

On sait que les éléments polonais de 
droite ont essayé d’accuser les commu- 
nistes d’avoir lancé des bombes dans l’ap- 
partement du recteur Natanson et au lo- 
cal du Bund. Pourtant, des lettrés de ter- 
roristes ont définitivement désigné les 
auteurs de ces attentats, 

En corrélation avec l'attentat contre 
la rédaction du «Novy Dziennik» à Craco- 
vie, beaucoup d'hommes publics juifs et 
les membres dirigeants de la communau- 
té juive locale ont reçu des lettress de me- 
nace, où on les prévient des attentats qui 
se trament contre eux, 


Plusieurs journaux polonais paraissant 
à Cracovie ont reçu des lettres les mena- 
çant de la vengeance des terroristes, au 
cas où ils publieraient des articles ou des 
entrefilets hostiles à la terreur antijuive. 
En outre les terroristes menacent d’une 
sanglante lutte dans les murs des grandes 
écoles, si l’on n’établit pas une norme de 
pourcentage pour les auditeurs juifs. 
« C’est par le fracas des bombes, écrivent 
les terroristes, que nous voulons réveiller 
la société polonaise expirante, qui ne voit 
pas monter le flot du judaïsme communi- 
ste. Nous commençons une terrible guer- 
re défensive » 

Le club des députés juifs a déposé à la 
séance de la Diète polonaise du 19 Mai 
une interpellation urgente au sujet des 
attentats terroristes contre les institu- 














tions et les pere lt SUR 1 
augmentent ces derniers temps en Polo- 
gne. L’interpellation constate que depuis 
quelques semaines il a été commis 6 atten- 
tats de ce genre, dont les auteurs ne sop, 
pas encore identifiés. 


Les auteurs de l’interpellation Ru 
la formation d’une commission parlemen- 
taire spéciale, chargée d’enquêter sur 
les attentats terroristes. Ils proposent de | 
lui impartir un délai d’un mois pour pré- 6 
senter un rapport sur son activité. hs 


Le 23 Mai a été discutée à la Diète polo- o 
naise l’interpellation du groupe juif. Le. 
représentant des partis de droite a combattu 
la proposition des députés juifs. Après des 34 
débats animéS elle a été adoptée à une ma- 
jorité importante. À ri 


Le ministre de la Justice a déposé sur 4 
le bureau de la Diète un projet de loi défé- 
rant aux conseils de guerre les auteurs 
d’attentats terroristes. Cette initiative 
du ministre a été motivée par de nouveaux L 
attentats qui se sont produits ces temps. 
derniers à Varsovie et n'étaient pas cette. 
fois dirigés contre des Juifs. Des bombes | 
ont été jetés dans les bureaux du liber: 
Kurjer Polski et de la Rjecz Pospolita, 
organe des nationaux - démocrates : elles. 
n’ont d’ailleurs causé que des dommages 
materiels. Un attentat avorté fut égale- 
ment tenté contre le journal réactionnaire 
Dwa Grosze. Enfin une bombe fut jetée 
à l’Université dans le local de la Société 
réactionnaire d’étudiants Bratnia Po- 
mose : dix personnes furent gravement 
blessées et le professeur Oseminski eut à 
les deux jambes emportées. 

Ces mystérieux attentats répétés 
causé un grand émoi parmi la société Var- 
sovienne 
























Notes et Informations 


Les Juifs dans le parti communiste 
en Russie 


Le numéro 2 du «Journal de la Statisti- 
que Juive », paraissant à Berlin, contient 
un article de M. Koralnik, consacré à la 
question des Juifs dans le parti commu- 
niste. [1 se base su les données statistiques 
pour 1920, 21 et 22, concernant l'Ukraine, 
la Russie Blanche et certains gouverne- 
ments de la Russie Centrale (ceux de Mo- 
scou, Pétrograd, Smolensk, etc.). 


Sur un total de 140.000 communistes 
dans les rayons en question on compte 
seulement 4.288 communistes juifs, soit 
3,1%. Dans les gouv. de l’ancien terri- 
toire juif, où les Juifs constituent la majo- 
rité de la population, leur pourcentage 
atteint — à Minsk 35,8%, à Homel — 
21,1%, à Vitebsk — 16,6%. 

Dans la Russie Centrale le % des Juifs 
communistes est insignifiant : dans le 
gouv. de Moscou 3,9%, de Pétrograd — 
1,3%, de Smolensk (limitrophe de l’an- 
cien territoire juif) 4,8%. 

Le journal communiste juif « Emes » 
(N° 275) signale qu'en Ukraine on compte 
3471 Juifs communistes. En 1917 le 
«Bund» juif comptait là-bas plus de 25.000 
membres. 

’armi les Juifs communistes d'Ukraine, 
26,8% seulement ont indiqué comme lan- 
gue maternelle le yiddisch, les restes —le 
russe. 

La IV-me conférence du «Comité social 
juif» comptait seulement 34 7% dindivi- 
dus de plus de 31 ans. 12,5% avaient fait 
des études supérieures — 27,1%, Secon- 
daires — 54,2%, primaires. Professions: 





















étaient des agitateurs du parti, 
— des fonctionnaires soviétiques, 4 


— des maîtres, etc. 1 
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18,1% 
18,1%, 
20,8% 


La synagogue chorale de Moscou 
menacée de fermeture PURE 


naires de dl’ inspection ouvrière et paysan- 
ne»,en visitant une synagogue située près 
de la synagogue chorale principale, dont 
le rabbin est le Dr Mazé, ont découvert un 
kheder clandestin. La synagogue en que-. 
stion a une organisation indépendante dé 
de l’autre, elle est Rene à part. D’ ’ap- 


ner l’impression que le kheder 
était installé dans la synagogue PH 
pale. Le journal communiste « Emes » 
annoncé la découverte du khéder dans fl 
entrefilet intitulé : « Un kheder dans Ja 
synagogue chorale de Moscou ». NA 
Le rabbin Mazé, gravement malade ces 
derniers temps, a fait part au représentan 
du «J.C.B.» en Russie des ses appréhen 
sions au sujet de la fermeture de JE. syna- 
gogue principale, bien que récemment - 
Dzerjinski ait déclaré à une del ne 
juive que le gouvernement n'avait ; 
l’intention de la fermer, et qu’une tie d 
mesure n’était pas justifiée au point de vu # 
légal. Ÿ 















Les Juifs et le commerce à la irontièr 
RE ADS 


Le «J.C.B.» annonce (18 Mai): 


La tendance à exclure les. Juifs de l’a 















_ vité_ commerciale (ce qu’on appelle le 
commerce d'échange) aux points fron- 
ti ères entre la Lettonie et la Russie devient 

oujours plus manifeste. Jusqu'à présent 

il a été délivré environ 200 concessions 
pour exercer le commerce en question. 

Comme elles étaient systématiquement 

refusées aux commerçants Juifs, ceux-ci 

| avaient recours aux Lettons dont ils 
loyaient les concessions. I1 y a quelque 

. temps le ministère a publié une ordonnan- 

_ ce aux termes de laquelle toutes les con- 

cessions accordées jusqu'alors Sont annu- 

_lées; desormais elles seront délivrées 

ss (au nombre de 60-70 au maximum) « seu- 

_ lement à des maisons sérieuses, jouissant 
d’une bonne réputation ». En outre, on 

min Juifs l’autorisation de résider 
dans la zone frontière. 
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| Les Juiis et l'acquisition d’immeubles 
en Lettonie 


_ La commission du budget de la Dièle 
_ léttonne a discuté la question des acqui- 
L siions d'immeubles par les étrangers. 
_ Le député juif Doubine ayant de- 
_  mandé pourquoi on créait des difficultés 
aux Juifs désireux d’acheter des immeu- 
ÿ bles ,le ministre de la Justice Holzmann 
#5 a répondu : &« Aucune mesure restrictive 
nest prise à l'égard des Juifs citoyens 
de notre pays et “dignes de confiance po- 
Hehiquement et moralement ». Cependant 
il a dit reconnaitre que l’on se montrait 
| _ «un peu plus sévère » envers eux qu’en- 
; _ vers les autres ciloyens. M. Doubine a 
_ déclaré que cette réponse ne le satisfai- 
sait pas ; une Q attitude un peu plus sé- 
_  vère » suffisait à rendre impossible aux 
Juifs Pi équisitiôn d'immeubles. 


- 
+ 
* 
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Résultats des éléctions à la Diète 
Lithuanienne 


Le «J.C.B.» mande (24 et 27 Mai) : 
_ Les renseignements reçus de diverses 
_ circonscriptions en donnent un tableau 
assez complet. D’après les stitstiques offi- 
cielles, sur un total de 78 mandats, les dé- 
ocrates chrétiens (le parti au pouvoir) 
en ont obtenu 40, les partis d’opposition 
lithuaniens—24, les socialistes populaires 
— 16, les social- démocrates — 8, et les 
minorités éthniques—14, dont sinq où six 
_ Polonais. L’échec de l'opposition s’ex- 
 plique par le fait que les organes gouver- 
_nementaux ont exercé à son égard une vé- 
_ritable tereur : c’est ainsi que la liste des 
_ éléments ouvriers radicaux a perdu envi- 
ron 40.000 voix par suite de la terreur et 
’a pas fait passer un seul député. 
Sur 14 mandats revenant aux minori- 
és nationales, les Juifs en ont obtenu 7, 
Polos 4, les Russes — 2 et les 
Allemands — 1. Parmi les Juifs figurent 
dans la nouvelle Diète des sionistes : 
ë Dr S.J. Rosenbaum et le Dr J.Rabin- 
n, le réprésentant de « Tsviré-Sion » 
funkel, le démocrate Finkenstien et 
bbin orthodoxe Kopmann. La person- 
té du septième député juif n’est pas 
cor tablie définitivement. 

































veille de la chute du Cabinet de 
x : Sikorski 


actes Grinbaum a exposé dans le 
Haint» de Varsovie, quelques jours 
nt la chute de Sikorski, la nouvelle 
uation politique qui a surgi en Pologne: 
Dur du. gouvernement de Sikorski 





es 
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sont comptées, Witos est l’homme de l’a- 
venir. En fin de compte Sikorski a tou- 
jours exécuté la volonté des partis de 
droite. Son attitude envers les Juifs et 
leurs revendications consistait à les igno- 
rer avec une arrogance méprisante. Il ba- 
sait toute sa vie politique sur ce succès 
original qui se résumait à  refouler 
les Juifs dans le camp de l'opposition. 
Néanmoins, il n’a pas obtenu la faveur des 
partis de droite ». 

Le député Grinbaum estime que la lutte 
pour les droits des Juifs sera plus facile 
même sous un gouvernement antisémite 
que sous Sikorski, ‘ar elle est facilitée 
par un front ouvert. 
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et le discours 
chal Foch 


Le «Moment » (N° 105) rappelle: que 
lors des fêtes en l'honneur du maréchal 
Foch les représentants juifs n’ont pas été 
admis. La bacchanale antisémite triom- 
phait, mais, par bonheur, on n’a pas été 
jusqu’à assommer les Juifs. 

Bien que les Juifs aient dû rester à 
l’écart, ils ont été très satisfaits, grâce à 
certaines paroles du maréchal dans son 
discours. Sans être venu pour moraliser, 
le maréchal a exprimé pourtant quelques 
opinions capables de réconforter les Juifs. 

En termes fort prudents le maréchal 
jugé nécessaire de donner quelques con- 
seils aux politiciens polonais. Parlant 
de la chute du pouvoir des oppresseurs 
de la Pologne, le maréchal Foch a déclaré 
qu’elle avait pour cause l’absence de prin- 
cipes moraux, le sentiment de leur puis- 
sance, qui les poussait à commettre les 
pires méfaits au nom de la force. 

S’adressant directement aux politiciens 
polonais, le maréchal Foch leur a rappe- 
lé que nous vivons à une époque de ci- 
vilisation et a ajouté que dans la Pologne 
patriotique les questions nationales de- 
vaient conduire à des résultats positifs, 
c’est-à-dire à assurer l’ordre, le progrès, 
le développement moral et économique. 

Le « Moment » conclut que le maréchal 
Foch a donné ses conseils comme un mili- 
taire, en indiquant la politique intérieure 
nécessaire pour être fort à l'extérieur. 
Aussi peut-on espérer que l’assagissement 
des chauvins, impossible pour des raisons 
morales, deviendra une réalité au nom de 
l’opportunité militaire. 
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Le «Moment» du maré- 


La lutte des ouvriers juifs contre 
l'antisémitisme en Pologne 


Comme l’annonce « Neue Zeït » (JNe 21), 
organe du parti social-démocrate de Po- 
logne, la lutte contre l’antisémitisme a mis 
à l’ordre du jour une série de mesures. 
Avec le concours des organisations de par- 
ti et des unions professionnelles, les ouv- 
riers juifs ont décidé de convoquer pro- 
chainement un congrès de tous les groupe- 
ments socialistes et corporatifs, afin d’ela- 
borer un plan d'action précis. 

D’après « Die Neue Zeit », qui a signalé 
à plusieurs reprises les tendances antisé- 
mites des cercles socialistes polonais, 
seule l’action solidaire de tout le proléta- 
riat polonais est capable d’assainir l’at- 
mosphère politique et sociale empoisonnée. 
Tout l’espoir, d’après le journal, repose 
sur le travail coordonné de la classe ouv- 
rière, sans distinction de nationalité. 

La lutte contre l’antisémitisme a été 
jusqu’à présent fort pénible. D'une part, 
les socialistes polonais affectent d’ignorer 
la question juive, de l’autre les commu- 
nistes polonais profitent de chaque occa- 
sion pour combattre le soi-disant «natio- 
nalisme ». 





La « Neue Zeit » exprime la ferme assu 
rance qu'à l’avenir la situation changera, 
et que tous les ouvriers constitueront un 
front unique pour combattre les préjugés 
de race et la propagande de la haine. 
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Exclusion des Juifs de l’armée et de la 
police de Pologne 


«J.C.B. » communique (27 Mai): 

On télégraphie de Biélostok que récem- 
ment tous les soldats juifs ont été éloignés 
des chancelleries militaires et immédiate- 
ment transférés dans divers régiments 
pour y poursuivre leur service. 

On a éloigné de la 4-me séction de po- 
lice de Varsovie 8 fonctionnaires Juifs qui 
y servaient depuis 1916. La dite section 
dessert un rayon peuplé presque exclusi- 
vement de Juifs. 
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Exode dans les forêts des réfugiés juifs 


expulsés 


Le rabbin Rabinstein, représentant de 
Wilna à la Diète polonaise, s’est plaint 
au commissaire gouvernemental de Wilna 
de l’expulsion illégale de nombreuses fa- 
milles juives, habitant depuis 1919 la loca- 
lité de Gloubskoïé. Le rabbin a fait ressor- 
tir que les familles expulsés ne tombent 
pas sous le coup des dernières ordonnances 
des autorités polonaises concernant l’ex- 
pulsion des réfugiés étrangers et que les 
autorités soviétiques ne les laissent pas 
entrer en Russie. Les réfugiés sont obligés 
de se cacher dans les forêts des environs. 
Le commissaire a télégraphié d'arrêter les 
expulsions et a autorisé les réfugiés à ren- 
trer en ville. 
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Situation critique des Juifs 
de Zwerzinec 

Les 80 familles 

Zwerzinec, 

du comte 


expulsés 


juives expulsées de 
localité située sur les terres 
Zamoyski, ministre de Pologne 
à Paris, se trouvent dans une très péni- 
ble situation. Elles ont demandé assis- 
lance au Joint de Varsovie ; celui-ci s’est 
déclaré prêt à acheter un terrain pour y 
édifier des maisons à l'intention des ex- 
pulsés à condition que la population 
juive de Varsovie soutienne pécuniaire- 
ment l’entreprise. 
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Une Résoution de l’Internationale So- 
cialiste de Hamburg contre l’antisé- 
mitisme mondial 


Dans sa dernière séance, le Congrès de 
l’Internationale unifiée a adopté à l’una- 
nimité une résolution relative à la lutte 
contre les persécutions nationales et l’an- 
tisémitisme mondial. 

La résolution déclare : « Le Congrès de 
l’Internationale unifiée invite les partis 
socialistes de tous pays à travailler à l’ex- 
tirpation de la haine nationale, L’impé- 
rieuse obligation d'agir dans ce sens in- 
combe aux partis socialistes des pays où 
les minorités nationales n'ont pas la possi- 
bilité de jouir des droits politiques et na- 
tionaux qui leur appartiennent PE 
ment. Dans certains de ces pays, la fasci- 
sme a pris couleur d’antisémitisme et 
menace la classe ouvrière tout entière, qui 
doit par conséquent le combattre de toute 
façon. Le Congrès invite les partis socia- 
listes de tous les.pays où vivent des mino- 
irtés, et particulièrement ceux des Etats 
nouvellement crées en vertu des traités 
de paix, à employer tous leurs efforts pour 





réaliser les principes d’autonomie démo- 
cratique et de liberté culturelle, car seule 
l’application de ces principes peut récon- 
cilier*dans ces pays les minorités nationa- 
les avec l'Etat. 
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Repentir des antisémites du Tchéco- 
Slovaquie 

Le rédacteur en chef du journal « Bohe- 
mia » paraissant à Prague, qui avait parti- 
cipé encore tout récemment à l’accivité 
des antisémites locaux, réconnaît mainte- 
nant que l'antisémitisme des Allemands 
en Bohême leur a causé beaucoup de tort. 
il démontre que l’appel des habitants alle- 
mands de la Bohême à la Societe des Na- 
tions, aussi que l’appui qu'ils réclament 
de la démocratie anglaise et américaine, 
ne peuvent être satisiaits qu’au Cas ou les 
Allemands tchèques adhèreront sans ré- 
serve aux principes démocratiques. 
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Désordres universitaires en Roumanie 
Le Congrès des étudiants roumains a 
adressé au roi un memorandum deman- 
dant la dissoluüon du Parlement et de 
nouvelles élections conjointement à un 
plébiscité sur la question juive. 

Le Congrès des éludiants chrétiens a 
lancé un manifeste annonçant de: .nom- 
breuses mesures en vue de l’adoption des 
demandes antisémites, telles que le nu- 
merus clausus, etc. 

La gendarmerie a élé chargée de pro- 
léger la. Faculté de médecine. 

L'Université de Jassy ne sera pas ou- 
verte avant l'automne. 

Une délégation des étudiants de Jassy 
s'est rendue à Klausenburg pour enga- 
ger les étudiants de cette Faculté à inten- 
sifier leur agitation antisémite. Ceux-ci 
ont, malgré l'interdiction du recteur, or- 
ganisé un meeting au cours duquel ils 
ont décidé de ne pas laisser pénétrer les 
Juifs à l’université. Les étudiants en mé- 
decine israélites ont été attaqués par leurs 
collègues, appartenant, pour la plupart, 
à un groupe de la Faculté de droit. 

À Bucarest, de nouveaux désordres onl 
éclaté. Les étudiants antisémites ont 
réussi à franchir le cordon de troupes 
qui protégeait l’université, se sont barri- 
cadés dans cet édifice, d’où ils ont été 
délogés, non sans qu’il y ait eu des bles- 
sés de part et d'autre, Des tentatives de 
pogrom ont été enrayées par la police. 
On communique de source bien informée 
que le mouvement antisémite actuel est 
financé par la Banque de Roumanie. 

. Le prince héritier a reçu une déléga- 

lion des étudiants antisémites de Klau- 

senburg, auxquels il aurait promis de 

soutenir leur revendications économi- 

ques, tout en leur recommandant de re- 

prendre le cours régulier de leurs études. 
‘ —0— 


Réception du président de l’union rou- 
manie juive par le roi de Roumanie 


Le Dr Filderman, président de l’Union 
roumaine juive, a été reçu par le roi de 
Roumanie dans une longue audience, au 
cours de laquelle il lui a exposé l’extension 
du mouvement antisémite en Roumanie et 
le tort qu'il cause au pays tout entier. Le 
roi Ferdinand a écouté avec attention le 
Dr Fildermann, réprouvé énergiquement 
l’antisémitisme et exprimé l'espoir que 
les excès qu’il provoque cesseraient bien- 
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tôt ; il a rappelé également que, connais-| 


sant depuis longtemps les Juifs, il leur 
a toujours témoigné de la bienveillance. 

Les paroles du roi ont un peu rassuré 
les cercles juifs. 





Le président Harding et le rôle des Juifs 
aux États-Unis 


Le président Harding a écrit au congrès 
de la Société d'histoire juive en Amérique 
auquel il avait été invité à participer. Il 
a exprimé son regret de ne pouvoir assi- 
ster aux séances et témoigné sa satisfaction 
de ce que la société se prépare à publier 
« L'Histoire de la participation des Juifs 
à la formation des Etats Unis», qu'il 
appelle dans sa lettre «notre , commune 
patrie»; quant à la participation des 
Juifs, Harding dit que c’est une des pages 
glorieuses de l’histoire des Etats Unis. 


RENTE à 
Admission des étudiants Juifs en Italie 


Le «J:C.B > annonce : 

Le gouvernement italien a décidé que 
tous les étudiants étrangers qui désirent 
entrer dans les écoles secondaires et supé- 
rieures en Italie, seront exemptés des 
droits universitaires. Vu la tendance des 
certains pays de l’Europe Centrale à insti- 
tuer la norme de pourcentage pour les 
Juifs, la décision du gouvernement ita- 
lien acquiert une importance particulière. 


Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIÉTIQUE.—A Bobrouisk 
ont passé en jugement 12 maîtres et em- 
ployés juifs dans les synagogues. Un maïtre 
a été condamné à un an de travaux forcés, 
les autres, vu leur grand âge, ont été acquit- 
tés. Les employés des synagogues ont été 
condamnés à une amende de 100 dollars 
chacun. 

— "D'après le, « J. GC. B:»(211Mai), 
les organes du JOINT continueront leur 
travail en Russie, en le concentrant à l’ave- 
nir dans la reconstruction : des secours im- 
médiats, surtout en fait de ravitaillement, 
continueront pourtant comme auparavant 
à être accordés dans les localités souffrant 
encore de la famine et de ses suites. 

FINLANDE. — D'après le «J.C.B. », 
l'interdiction projetée de l’abatage rituel 
du betail en Finlande a été abrogée au 
moment d’être publiée, grâce à l’inter- 
vention du président de la République 
finlandaise. 

LETTONIE. — D'après «Das. Volk» 
(Ne 105), grâce à l’activité du club natio- 
nal letton, à Marienbourg la campagne an- 
lisémite s’accroit chaque jour. 

— A Riga on projette de construire 
une maison pour les émigrants juifs qui 
traversent la Lettonie. 

— Les autorités ont approuvé le règle- 
ment de la Société d’émigration des ouvriers 
juifs. 

LITUANIE. — Le ministère des Af- 
faires juives présente un projet de loi re- 
latif à la fondation d'écoles d’agriculture 
juives et à la répartition de la terre entre 
les Juifs. 

POLOGNE. — D'après le dernier re- 
censement, Varsovie compte 936.046 habi- 
tants, dont 251,505 de confession juive. 

— À Varsovie a eu lieu un congrès con- 
sacré à la question des écoles juives laïques, 
qui a pris une série de résolutions desti- 
nées à améliorer leur condition très pé- 
nible. 

— D'après le « N. Haïint » (JW 107), on 
liquide partout peu à peu et définiteve- 
ment les organisations du Hias. 
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— Les députés juifs de la Diète ont d 

posé d'urgence une proposition autorisant 

les Juifs, citoyens polonais, vivant dans 
une profonde misère en Russie, à r 7.16 


en Pologne. 4 en PA à 0 


— L'union antisémite « Rozwoj » a fon- 
dé une maison d’édition pour la diffusro. 
de la littérature antisémite. Le premier 
livre édité est le fameux pamphlet «P 
tocoles des sages de Sion », publié pour 
la première fois en polonais. 

— On télégraphie de Sosnovice qu’un 
bombe a été lancée contre le club sp 
juif « Macchabée », laquelle a causé. 
violente explosion et d’importants dl 
gâts. Il n’y a pas eu de victimes. 


— Vu la recrudescence, ces dernie 
temps, des destructions et profanation 
de monuments aù cimétière juif de Va 
sovie, ainsi que des attaques de convo 
funèbres juifs par des voyous et des ix 
rognes, la direction de la communau 
juive de Varsovie a demandé au commi 
saire gouvernemental de désigner un dk 
tachement de police permanent pour main 
tenir l’ordre et la tranquilité au cimeti 
juif. Der 
— Le congrès des officiers de réserve 
décidé d’exclure les Juifs de l’union € 
de n’admettre désormais comme membre 
que des Polonais de naissance. MM 

— Les étudiants de l’École Polytech 
nique de Lvov et de l’université de Vars 
vie ont décidé, contre les vois des éléments. 
progressistes, d'’exclure les Juifs de l'or-… 
ganisation «L’aide fraternelle» (Bratnja … 
Pomosc). Fe Pis 

— Le ‘troisième congrès panpolonais 
des unions d'étudiants a décidé que ses 
membres ne donneraient pas satisfaction 
aux Juifs, c’est-à-dire se battre avec e 
en duel. On a adopté également des réso- 
lutions relatives à « l’épuration des Juifs 
du commerce, de l’industrie et de 
tiers, et à l’exclusion des courtiers juifs. 

— La section d'hygiène des écoles popu- 
laires juives en Pologne a institué une er 
quête sur l’état sanitaire des élèves 
écoles primaires. D'après les résultats de 
l’enquête, environ 30% d'’enfants juifs - 
étudiant dans ces écoles, ont des tendan- 
ces à la tuberculose. ATOS 

— Le comité du «JOINT ÿ a" 
une somme importante pour venir 
aide à l’école des métiers de Vilna e 
l’école technique supérieure juive, 
dans son genre. NE 0 ANR 

— La direction de la principale syn 
gofiue de Varsovie à élé invitée à la r 
ceplion solennelle du maréchal Foch 

— Au Théâtre Central‘ de Var 
sest tenu un meeting de protesta 
contre la fermeture par le gouvernen 
polonais de nombreuses écoles di 
nisation ouvrière Unsere Kinder. … 

— Les mileux assimilateurs de! 
vont publier un journal en langue 
naise à tendances ‘démocratiques, 
qui soutiendra, en une certain 
le gouvernement. ji 

— Les autorités de Wilna on 
le journal juif de Wilna Unis: 
confisqué le dernier numéro 
Zail. ; Fe 

— A Léopol, le parti socialiste 
nais, les- partis”ouvriers juifs et le 
vriers ukrainiens ont organisé le 
un corlège commun. ©: 3. * 


Le gérant : M. HAME | 
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_La dialectique de. l'histoire. contemporaine sera-t-elle 
appelée à faire d'un droit nouveau un nouvel arbitraire ? 
Aux époques normales, chaque pulsalion vitale est un pas 
n avant et les conquêtes du droit engendrent des nou- 
les conquêtes, Mais aux époques d’avilissement de 
l'idéal telle que celle que nous traversons les sources Îles 
_ plus pures de progrès sont salies et souvent une mau- 
-vaise caricature arrête l'émancipation de la personnalité el 
la société. EN À 
es droits des minorités, cette importante conquête dé- 
cratique contemporaine, pourraient bien fournir un 
de à un nouvel arbitraire dont seraient victimes ces 
. La contrefacon du principe de représentation 
lle crée une association logique pour la re- 
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le droit s'était incarné deviennent les instruments de sa 
décomposition. 

En Lettonie, en Pologne, en Hongrie la question du nu- 
merus clausus est liée — plus ou moins ouvertement — 
au principe du droit proporlionnel. Les adversaires du 
numerus clausus et ses victimes in spe se laissent souvent 
entraîner sans s'en apercevoir — lorsqu'ils s'élèvent con- 
tre les tentatives de résurrection de l'arbitraire dans 
l'orbite de cette argumentation pour et contre le numerus 
clausus qui ne se contente pas de l'envisager du point de 
vue des droit démocralique et par là même sanctionne im- 
volontairement la position de la question dans un plan 
inadmissible. Fas aut nejas ? Telle est la question capitale, 
la question de la conscience du droit démocratique. Et 
tout ce qui contredit cette conscience doit être supprimé 
| priori Sans compter avec aucune circonstance, aucune 
considéralion. 

Le droit démocratique contemporain est basé sur deux 
principes fondamentaux, la souveraineté du peuple et les 
{rotts imprescriplibles de l'homme et du citoyen. Mais 1l 
existe de grandes différences dans la réalisation de lun 
et l'autre principe, La souveraineté du peuple, en tant 
que personne collective,ne reçoit son expression que sous 
forme de synthèse des volontés des personnalités et des 
collectivités qui constituent le peuple, ces atomes el ces 
molécules de la société, — tandis que les droits impres- 
criptible de la personnalité ne peuvent pas êlre alomisés 
el que la plénitude de ces droits est un but harmonique 
qui se suffit à lui-même et correspond à la nature morale 
unique de la personnalité. 


Il en résulte tout d’abord que la volonté du peuple sou- 
verain ne peut être connue qu'au moyen des nombres. 
Il importe d'établir que tout le peuple ou la majorité du 
peuple désire une chose et non une aulre. Ne pouvant 
être fractionnée, la volonté du peuple s'exprime comme 
une Somme de fractions ou comme un rapport de jrac- 
tions. Mais ce rapport ne peut être élabli que si l'on ga- 
ranlit à lous les citoyens et à toutes les catégories de 
citoyens leur participation à l'expression de la volonté 
populaire et si les rapports entre iracuons, qui _détermi- 
nent juridiquement celte expression, sont fixés d'une ma- 
nière très exacte. D MA fe 

La représentation proportionnelle des minorités poluli- 
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s — comme d’ailleurs celle des majorilés politiques — 
a pour but de donner une synthèse exacte et précise de 
l'expression de la volonté populaire, fractionnée entre les 
éléments de la nation, au moyen de la détermination nu- 
mérique des cœflicients de toutes les influences fraction- 
Honnaires et de leur exacte intégration. Elle garantit d’une 
manière identique le droit du citoyen à participer à la 
lormation de la synthèse par laquelle s'exprime la vo- 
lonté du peuple. el le bon lonctionnement de cette souve- 
rainelé prise en son entier. 

Il en va autrement des droits imprescriptibles de la per- 
sonnalité, droit à la liberté et à l'egalité civiques, droit à 
l'instrucuon, droit à l'admission: à toutes les professions 
el aux fonctions gouvernementales, etc... Ces droits ne sau- 
raient être irachonnés pas plus que la personnalité elle- 
même. Appliquer à ces drois le principe proportionnel, 
cest tuer le droit et la personnalité morale. 

Accorder des droits aux minorités — ethniques et reli- 
.euses — c'est avant tout reconnaître aux citoyens ap- 
partenant à ces minorités, les droits imprescriptibles de 
la personnalité, communs à tous les citoyens du pays, et 
ensuite des normes spéciales pour l'application de ces 
droits, conformémant au caractère des dishnctions nationa- 
les et religieuses. Les droits des minorités signifient Juri- 
diquement l'existence d’une institution des minorités ethni- 
ques. Alors, si le principe de la proportionnalité — principe 
emprunté à la théorie et à la pratique de la représentation 
proportionnelle des minorités politiques — S'allie à la re- 
connaissance juridique des munorilés nalionales, le droil 
dégénère en arbitraire qui se manifeste sous la forme 
monstrueuse du numerus clausus. 

Dans les pays où les traités de paix ou les décisions 
de la Société des Nations ont sanctionné les droits des 
minorités mais où sévissent le chauvinisme réactionnaire 
et l'antisémitisme haineux, l'adoption dans les écoles du 
numerus clausus n’est que le commencement logique de 
la restriction proportionnelle des droits des minorités, el 
particulièrement de la population juive dans toutes carriè- 
res, dans toutes les proiessions, dans tous les domaines 
de la vie culturelle et économique. On constate une ten- 
dance de plus en plus marquée à former artüficiellement 
des curies socialo-ethniques préparant un régime de cas- 
tes inégales en droit ou si l'on veut jouissant de droits 
proporüonnels. Certains savants n'expliquent-ils pas l'ori- 
gines des castes, par exemple aux Indes, par une différen- 
ciation ethnique de la société basée sur la guerre et l’ac- 
croissement ? 

Si ce système continue à se développer, on peut prévoir 
que non seulement l'enseignement supérieur et secondaire, 
non seulement les « carrières libérales », anais toutes les 
professions, les emplois de l'Etat, les métiers, le com- 
merce, l'industrie seront passibles de l'arbitraire propor- 
lionnel, on peut escompter l'établissement d’un universel 
numerus clausus pour les minorités. 

Ce n’est pas par hasard qu'en Lettonie, pays qui déploie 
un zèle particulier dans l'œuvre antisémite, le projet de 
numerus clausus dans l'université a élé précédé d'un pro- 
jet analogue dans le commerce. En Pologne les antisémites 
et les nationaux-démocratés rêvent d'un immense nume- 
rus clausus pour le judaïsme : les restrictions universitai- 
res ne doivent être que la première hirondelle de ce prin- 
temps antisémite. En Hongrie le numerus clausus n'est 
pas seulement adopté dans l’enseignement supérieur, 1l 
est pratiquement appliqué aux Juifs dans différents domai- 
nes de l'administration et de la vie économique. En Autri- 
che les étudiants-antisémites exigent l'application des 
numerus clausus non seulement aux étudiants, mais encore 
aux professeurs juifs. — En Allemagne les antisémites 
demandent ouvertement des restrictions de droits pour les 
« sémites » dans toutes les carrières. 

La Tribune Juive a souvent cité les arguments des par- 
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lisans du numerus clausus et ceux de leurs adversaires. 


Rien ne témoigne aussi éloquemment de la fracilité de 


la culture démocratique de certains pays —— juridiquement 
organisés en républiques démocratiques — que l'absence 
d'une compréhension démocratique du droit. Cette absence 
apparaît dans l'ignorance absolue des droits imprescrigi- 
bles de la personnalité, dans la naïveté méchante dont'est 
mprégnée la logique des restrictions antisémites. Quid 
leges Sine moribus ? Dans des pays où l'éducation démo- 


cratique est si basse, les perspectives de numerus clausus 


sont illimitées. 
Le malheur de la démocralie contemporaine, c’est le ni- 





veau culturel des pasteurs et des ouailles — surtout des pre- 


miers. Quand on lit les déclarations des professeurs de Lel- 
tonie et de Pologne favorables du numerus clausus, on se 
sent en présence de « sauvages cultivés ». On comprend 
alors que la réaction rouge et la réaction noire célèbrent 
leur victoire et que l’antisémilisme ne songe pas à dire s0 
dernier mot. 


LT 


En répliquant aux professeurs « préhistoriques », les : 


parlementaires juifs de Lettonie et de Pologne accordent 
beaucoup de place à des discussions sur la proportion 
des étudiants juifs, sur la participation de la Jeunesse juive 
à la guerre, sur le rôle du judaïsme dans la vie du pays, 


etc... Cette argumentation contribue à déplacer le centre 
de gravité de la question — l'attentat aux droits fondamen- 


taux de l’homme et du citoyen dans un pays démocrati- 


que. Elle fait jusqu'à un certain point le jeu des antisémi- 


tes partisans du numerus clausus, car elle ne rejette pas 
avec un mépris de principe leurs raisons, en tant qu'abo- 


minables dans un société démocratique, en tant que tenta- 


live de trahison envers l'Etat démocratique. Aussi avons- 
nous vu les étudiants lettons anti-antisémites, tout en pro- 
‘eslant contre l'application du numerus clausus aux étu- 
diants juifs, proposer que chaque minorité ethnique par- 
tüicipât au budget de l’Instruction Publique proportionnel- 


lement au nombre de ses étudiants. 


Dans un meeting organisé par la Ligue Polonaise dies 


Droits de l'Homme, tous les orateurs ont justement signalé 
que l’adoplion du numerus clausus présenterait des dan- 
gers pour la constitution et la démocratie polonaises (1). Le 


conseil de l'Université d'Harward a pris contre le projet 


de numerus clausus un résolution basée sur les principes 


de la « traditionnelle.politique de liberté », principes qui 
n'admettent pas que « l'appartenence à une race ou à une 


religion puisse être cause de non-égalité ou de disqualifi- 


cation » (2). Voilà la langue de la démocratie. À 
Le nouveau droit doit fournir des armes à Ja lutte con- 
tre le danger d'un nouvel arbitraire. En présence de ten- 


tatives dirigées contre les conquêtes de la démocratie, il 


faut faire appel à la démocratie. De l'issue de la lutte dé-. 
pend en effet le sort non seulement des minorités, mais de. 


la démocratie elle-même. 
J. Delevsky. 








Les droits des minorités et le prochain 


ès d 
congrés des 


des Nations ce _ 


Du 24 au 27 juin se tiendra à Vienne, le VII congrès 


des Associations de la Société des Nations. À son ordre du 
jour figure encore la question des minorités nationales, 
question qui occasionna au dernier congrès tenu à Pra- 
gue des débats passionnés et amena, comme on sait, (Fri- 
bune Juive, n° 141) 








(1) Tribune Juive; n°161007 RTSE SR 
(2) Tribune Juive, n° 162. 
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_ de Yougo--Slavie, Tchéco-Slovaquie, Pologne, Roumanie. 


. En vue du prochain congrès, un rapport sur les minori- 
tés nationales a été rédigé par sir Willoughby Dickinson, 

le sénateur socialiste belge La Fontaine, le professeur 
Ruyssen, secrétaire général de l'Union des Associations, et 
M. O’Molony, secrétaire de la section des affaires Etran- 
gères de l'Association anglaise. 

Officiellement, ce rapport émane de la Commission pour 
l'étude de la situation des minorités, commission créée dès 
1921 et dont les pouvoirs furent renouvelés par le Conseil 
des Associations dans sa séance d'octobre 1922, à Buda- 
pest. La commission a tenu deux sessions — une en février 
à Bâle, une en avril à Zurich — au cours desquelles elle 
a élaboré quatorze résolutions qui constituent le principal 
du rapport. 

Le document constate tout d'abord que dans beaucoup 
de localités la situation des minorités mspire de sérieuses 
inquiétudes à tous ceux qui désirent le rétablissement d'une 
paix solide. L'Europe entière se trouve toujours dans un 
état maladif que ne fait qu'accroître le mécontentement des 
minorités. Tant que les gouvernements civilisés n'auront 
pas trouvé les moyens de satisfaire les légitimes exigen- 
ces de ces éléments, le monde ne saurait revenir à l'état 
normal. : | 

Le rapport indique ensuite deux nouveaux motifs pour 
lesquels les Associations doivent continuer à s'occuper de 
la question des minorités : primo, après le congrès de Pra- 
gue, la Société des Nations a élaboré dans son Assemblée 
générale (6 septembre 1922) une nouvelle procédure pour 
l'examen des affaires relatives à la défense des droits des 
minorités : secundo, la prochaine admission de la Turquie 
dans la Société des Nations donne à la question des mino- 
rités une importance et un intérêt tout particuliers. 

Viennent ensuite des résolutions qui méritent d'obtenir, 
fül-ce sous une forme abrégée, la plus large diffusion. 

La première est relative à la situation générale des mi- 
norilés. Estimant désirable que fous les Etats observent à 
l'égard ds minorités de race, de langue et de religion, 
au moins la dose de justice et de tolérance fixée par les 
conventions spéciales relatives aux minorités, cette résolu- 
tion propose au Conseil et à l'Assemblée générale de la So- 
ciété des Nations d'inviter tous les gouvernements qui en 
font partie à conclure d'uniformes traités internalionaux 
ou à appliquer d'équivalentes mesures législatives d'ordre 
intérieur. 2 

La seconde résolution étudie les moyens de garantir 
l'observation des traités. Elle propose d'instituer près de 

_J'Union une commission spéciale qui comprendrait un 
représentant de chaque Association nationale, veillerait au 
sort des minorités dans divers pays el communiquerait au 


- Conseil des Associations el parfois même à celui de la So- 


ciété des Nations les plaintes qu’elle jugerait dignes 
d'attention. 

La troisième résolution paye tribut à la méfiance mani- 
festée à l'égard des minorités. Elle estime désirable d’ac- 


_* corder aux minorités le droit de diriger elles-mêmes leurs 


propres affaires, quand ce droit peut être accordé sans 
porter préjudice aux engagements contenus dans les tral- 
és spéciaux, non plus qu'aux intérêts de TElat. Mais 


- l'accord de ce droit ne lui paraît possible qu'au cas où les 


personnes appartenant à ces minorités collaborent en tant 
que loyaux citoyens, avec l'Etat dont elles font partie. 

- La quatrième résolution charge le président de l'Union 
de proposer aux Etats signataires de conventions relati- 
ves aux minorités la formation d’une ou plusieurs commis- 
sions représentant des pays intéressés, aux fins d'établir 
un mode commun observé par tous ces Etats de donner sa- 


- tisfaction aux demandes des minorités dans les questions 


de langue, d'enseignement, de religion. 
La cinquième et la sixième résolutions concernent spe- 


Orient. En Turquie, en Grèce, en Bulgarie, en Roumanie, 
en Albanie, en Yougo-Slavie la commission recommande 
à la Société des Nations d'envoyer, après entente avec les 
gouvernement de ces pays, des délégués qui la tiendraient 
au courant de la situation des minorités et de leurs rapports 
avec le pays dont elles font partie. — Inutile de souligner 
que cette mise à part de certains Etats peut être très mal 
prise par eux et considérée comme une sorte de capitis di- 
minutio. Elle est d'autre part en contradiction flagrante 
avec les motifs qui ont invité la commission à élaborer la 
première résolution précitée ainsi, qu'avec les décisions 
précédemment adoptées par les résolutions qui mettaient 
sur un pied égal en ce qui concerne les devoirs envers les 
minorités — {ous les Etats grands ou petits, vainqueurs 
vaincus, neutres. 

La septième résolution réitère la demande déjà adres- 
sée au Conseil de la Société des Nations au sujet de l'insti- 
tution près de ce Conseil d’une commission qui donnerait 
son avis sur les plaintes adressées directement au Conseil 
par les minorités intéressées. 

La huitième résolution établit les cas où le Conseil de 
la Société ou l'Etat intéressé doivent s'adresser à la Cour 
de Justice Permanente Internationale pour l'interprétation 
de la convention relative aux minorités, pour des conseils 
juridiques, etc. | 

La neuvième résolution établit qui a le droit de soumet- 
tre au Conseil de la Société des Nations des plaintes an 
des pétitions juridiquement effectives ainsi que la proré- 
dure à suivre dans ces cas par le Conseil. On projette 
d'impartir ce droit : 1° à un ou à plusieurs Etats membres 
de la Société des Nations : 2° aux organes représentatifs 
des territoires autonomes ; 3° aux organes centraux repré- 
sentant les besoins religieux, les intérêts économiques ou 
la vie spirituelle des minorités ; 4° à la commission proje- 
tée dans la VIT résolution. Toute plainte régulièrement 
transmise au Conseil doit être examinée par lui dans un 
délai de six mois. Dans tous les stades de la procédure, 
les débats doivent être contradictoires. Le Conseil doit 
prendre des mesures pour qu'il ne soit porié aucun dom- 
mage irréparable. 

La dixième résolution concerne la politique agraire et 
l'accord de terrains aux nationalités dominantes au détri- 
ment des minorités. Estimant injuste de morceler la pro- 
priété morale dans le but de disperser la minorités el 
voyant dans cette mesure une source de perpétuelle inimi- 
tié à l'avenir, l'Union propose de prier la Société des Na- 
tions de réformer au plus tôt la situation créée de ce fait. 

La onzième résolution souligne l'arbitraire des statist- 
ques officielles qui portent préjudice aux minorités prin- 
cipalement däns la question des écoles. Le Conseil de la 
Société est prié de prendre des mesures urgentes pour 
sauvegarder les intérêts des minorités lésés par les statisti- 
ques officielles fictives. 4 | 

La douzième résolution attire l'attention des Conseil sur 
la privation des droits civiques dont sont menacés dans 
leurs pays natal les réfugiés et les exilés appartenant à 
des minorités de race, de religion, de langue. 

La treizième résolution prend la défense des intérêts ma- 
tériels — principalement en Turquie — des minorités con- 
traintes à quitter leur pays. Elle demande pour elles l'am- 
nistie, l'autorisation de retourner dans leurs foyers, la 
libre dispositon des biens meubles et immeubles qui leur 
seront connus. . 

Enfin, par la quatorzième résolution, d'ordre technique, 
l'Union se déclare prête à organiser, à l'intention des mino- 
rilés qui désirent porter plainte ou recevoir des conseils 
sur l'application pratique de la convention relative aux 
minorités, des consultations confiées à des juristes hau- 
tement autorisés. 


Toutes ces résolutions ont une importance évidente. Mais 
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l'une d’entre elles, la huitième, est particulièrement signifi- 
cative. L'interprétation donnée aux droits des minorités 
porte également attente à l'essence théorique du problème 
et aux intérêts vitaux des minorités. Elle risque de faire 
revenir au point de départ le travail prolongé et compliqué 
auquel s'est adonnée la pensée officielle et non officielle 
pour organiser la sauvegarde des droits des minorités. 
À propos justement de cette résolution on a adjoint au rap- 
port général un rapport spécial de M. La Fontaine, qui 
semble servir de conclusion au rapport de la Société Hon- 
groise dû à M. Vlassik et au rapport très remarquable de 
la Société Allemande de Tchéco-Slovaquie dû au prof. 
H. Rauchberg. 

Cette résolution est tellement importante qu'elle mérite 
d'être étudiée à part. 

M. V. Vichniak. 


NOTALES 


[l y a déjà un certain temps, je lus dans le Chicago Trt- 
bune qu'on avait établi en Russie le plan d'une démonstra- 
lion antireligieuse, qui devait avoir lieu pendant la Pâque 
Juive. Des individus costumés en rabbins grotesques de- 
vaient chanter des couplets sacrilèges sur d’antiques mélo- 
dies hébraïques. 

Depuis lors je n’ai rencontré dans la presse aucun entre- 
lilet à ce sujet. Mais comme ce dossier ne demande pour 
êlre exécuté. ni crédits étrangers, ni reconnaissance diplo- 


matiques — choses que les bolcheviks n'arrivent guère à 
oblenir, — mais exige uniquement des réserves de gouJa- 
terie qui ne leur font point défaut, -— il est probable que 


celte démonstration a eu lieu. La beauté pittoresque des 


offices pascals du soir est de nature’ à fournir aux sacrilè- 


ges goujats ample matière à caricatures. Je vois d'ici le 
président de la [TT Internationale, Zinoviev, parodiant la 
plaisanterie du seder et dérobant sous le coussin ou s’ap- 
puyait patriarcalement Nakhamkes l'Aphikemon, le mor- 
ceau de pain azyme bénit. Je crains pourtant que la plai- 
santerie ait été poussée par Zinoviev plus loi que ne Île 
veut la tradition, et qu'avec le pain bénit ait disparu la 
coupe d'or préparée pour le prophète Elie ! 

Sur les livres des espions des Pharaons soviétiques la 
Hagadah — récit de la liberté qui a remplacé l'esclavage 
égyptien — a dû prendre un son très spécial. Malheureu- 
sement à la fin du seder, messieurs les comédiens sans 
doute étaient ivres et hors d'état de comprendre le sens ter- 
rible pour eux du génial « Had Gadia », la légende de 
l'agneau acheté par le père pour deux sous, pour deux 
SOUS, 

de l'agneau mangé par le chien, 

du chien battu par le bâton, 

du bâton dévoré par le feu, 

du feu éteint par l'eau, 

de l’eau bue par le taureau, 

du taureau tué par le boucher, 

du boucher égorgé par l’'Ange de la Mort, 

de l'Ange de la Mort terrassé par le Seigneur. 

Je crois qu'aucun assassin à jeun ne peut entendre 
cette légende sans sanger à l'avertissement qu'elle contient. 


* _* : Seau FE mA nl À À 
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Parmi toutes les brochures et tracts consacrés à la lutte 
antireligieuse en Russie soviétique (où il est interdit 
d'écrire le mot Dieu avec une majuscule), L'Athée, revue 
de seize grandes pages ornée d'illustrations en noir et en 
couleur, mérite une particulière attention. Un rédacteur du 
Roul donne les noms des collaborateurs de cette feuille. 
Ce sont, pour la partie littéraire : MM. A. Sérafimovich, 
Démian le Pauvre, J, Larine, Antoine Loguinov, V. Dou- 





bovski, S. Tchelnokov, M. Barache, A. Gourévitch, Jarov, 
et pour la partie artistique MM. Tcheremnvkh, Moor, et 
Ivan Malioutine. Il y a, comme vous le voyez, quelques 5 
Juifs, parmi les premiers. Il est naturel que ces athées 
s'en prennent parlois au dieu d'Israël. Dans l'un des der- 
niers numéros voici le dessin que figure en première page : 
un ouvrier lire un rideau sur lequel sont gravés des penta-. 
grammes (Mogen David ?) et montre aux spectateurs un 
Jéhovah à tête d’âne. Devant le rideau un groupe de vieux 
Juifs en taleth lèvent les bras au ciel. Comme légende : 
« Il est temps de dissiper les brouillards sous lesquels les 
bourgeois voulaient nous aveugler. À bas cette religion ! » 

Saluons cette différenciation des sabots d'âne : MM. Ba- 
rache et Gourevitch lancent des ruades à Jéhovah, tandis 
que MM. Sérafimovitch et Démian le Pauvre en lancent au < 
Christ. Cela est bien dans la nature de la psychologie du à 
sacrilège. Nous n'avons jamais cru que les apaches russes 
(sauf dans le feu des pogroms) pussent éprouver du plaisir 
à se moquer des choses saintes israélites. Nous étions con- 
vaincus que l’apache juif se souciait peu de se moquer 
des icones. Le sacrilège est un désir ardent d’avilir la foi 
de ses ancêtres. Qu'importe à S. Tchelnokov les rouleaux 
dé la Thora ? Que dit un étole à A. Gourévitch ? L'élément 
nalionale persiste encore même dans la sphère immonde 
de l’avihssement spirituel. 

F4 

Voilà comme les bolcheviks attaquent la religion et 
voici comment leurs frères antipodes la défendent. Un _ 
film tiré du Nothan le Sage de Lessmg obtient en ce mo- = 
ment un grand succès en Allemagne. Tout homme instruit 
sait que le chef-d'œuvre de Lessing, empreint d'un pro- 
fond sentiment religieux, prêche la tolérance. Le président 
du tribunal de Munich -— un réactionnaire antisémite —— 
entend les choses autrement. Il a porté plainte contre le. 
censeur coupable d’avoir autorisé un film qui insulte les 
sentiments des chrétiens — des vrais chrétiens, bien en- 
tendu. L'affaire a été jugée ces jours-ci. Des experts 
avaient été convoqués. Le D' Merberger, rapporteur près la 
préfecture de police de Munich pour les affaires relatives à ë 
la tranquillité publique, à porté sur ce film le Jugement: “ 
suivant : « Ce film peut être résumé en deux mots : la reli- L 
gion juive est tout, les autres religions ne sont rien. À no- 
tre époque où beaucoup de personnes considèrent les 
Juifs comme les auteurs de nos maux, ce film peut ame 
ner des troubles ». Un autre expert a déclaré aue la solu- . 
ion donnée par ce film au problème religieux « doit être 
rejetée avec indignation. L'idéalisation du judaïsme pro- 
voquera la colère des catholiques et des protestants ».. 
Quoi qu'il en soit, la censure et le tribunal ont autorisé le 
film. IF 

Il existe un point où le sacrilège rencontre l'hypocrisie. 
Si ces deux serpents pouvaient se dévorer l’un l'autre !..… 


S. Poliakov. 















La J.C. A. et les grands problèmes F 
a actuels | ie 


Tout le problème de l’émigration juive.est actuellement 
dominé par la question des réfugiés de Russie qui avaient . 
trouvé un asile précaire à Constantinople, en Roumanie, en 
Pologne. TE 

Le sort de ces malheureux, dénués de ressources, mena- … 
cés sans cesse d'expulsion et ne pouvant ni rentrer en Russie, 
ni poursuivre leur voyage vers l’ouest, a ému le judaïsme 
tout entier. De grands efforts ont été faits par d'importantes 
organisations israélites. La J.C.A., forte de son expérience, : 
de la confiance que de tous côtés on lui témoigne, est inter= 
venue résolument. Par ses négociations, facilitées par le pré- 
cieux appui qu'elle a trouvé auprès de la Société des Na: 
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_: tions, et grâce aux dispositions qu elle a prises pour coor- Un certain nombre de réfugiés ayant manifesté le désir 
. donner et protéger l'émigration des réfugiés, elle a déjà réa-|de retourner en Russie, des efforts sont tentés pour obtenir 
* lisé d'importants résultats. ‘e leur admission légale dans ce pays, leur faciliter le voyage 
un. Le résumé qui suit des avanteges acquis tout dernière- et les aider à rétablir leur situation économique. De sérieux 
_ ment en faveur des réfugiés permet d'espérer une améliora- | résultats pourront être obtenus de ce côté. 
tion assez prochaine de la situation anormale, créée par les La plupart des réfugiés russes doivent cependant émi- 
__ bouleversements de l'Europe Orientale. grer dans les pays d'outre-mer. En dehors des 800 personnes 


AS Le à fi qui veulent gagner la Palestine, des 2.000 à 3.000 qu'’accueil- 
| i Réfugiés Léa CoUsrer nogle lera l’Argentine, le plus grand nombre désire se rendre aux 
Au début de 1922 on évaluait à 5.000 personnes le nom-| Etats-Unis. Les lois actuelles qui limitent le contingent pou- 


_ bre des réfugiés israélites à Constantinople. vant être admis chaque année ont nécessité des arrangements 
À _ En 1922 encore, des nouveaux venus remplaçaient CEUX | spéciaux. En dehors de 2.000 réfugiés russes ayant obtenu 
qui partaient. Les choses ne tardèrent pas à s'améliorer, dès | l'autorisation de séjourner en Pologne jusqu'en septembre, 
… que put être appréciée l’action énergique de la J .C.A. les émigrants à destination des Etats-Unis sont dirigés actu- 


3.800 à 4.000 réfugiés ont pu quitter Constantinople en |ellement sur Dantzig où ils doivent attendre leur tour de dé- 

1922. Entre eux, près de 900 personnes avaient été directe-| part. Une situation nouvelle s'est ainsi créée, dans laquelle 

ment admises et expédiées par la J.C.A., qui s'interessa de|]3 J.C.A. s'efforce de soulager le sort pénible des réfugiés. 

plus à 11 jeunes gens auxquels son intervention permit de |Ces derniers, après avoir traversé les pires dangers, se voient 

. reprendre leurs études interrompues. traités en prisonniers et en suspects dans un véritable camp 

- Un arrangement conclu avec la Société des Nations assu-| de concentration, en attendant qu’une loi interprétée à la 

ra là continuité de l’action. D'autre part, l’ouvêrture à Con-| lettre leur permette enfin d’aller rejoindre leurs proches qui 
stantinople d’un bureau d’émigration, créé par la J.C.A., a|les attendent en Amérique depuis des mois. 

: rendu de grands services aux réfugiés, dont la situation Le bureau de la J.C.A., à Dantzig, s’est ouvert le 19 av. 

s’est aujourd’hui fort amétiorée. ril dernier; les réfugiés de Pologne arrivés dans ce port sont 

RE Réfugiés de RÉNRTANS au nombre de 650; ils doivent être installés, par les soins 


HV PRE ; ; bre. d du bureau, dans une ancienne caserne polonaise des environs, 
On estimait récemment à 11.000 environ le nombre des |$uf toutefois dispositions contraîtes des autorités. 


_ réfugiés israélites de Russie encore en Roumanie, dont 4.418 Il est facile d'apprécier l'importance des frais qu’occa- 
à Bucarest, 3.268 à Kischinew, etc.. Ces pauvres gens, et par- | sionnent à la !.C.A. les dépenses d'assistance à ces pauvres 
ticulièrement ceux de Bessarabie, province encore placée gens dont les ressources sont épuisées par les délais intermi- 
sous l’autorité militaire, ont été plusieurs fois menacés d’ex-| Sables qui leur ont été imposés. 
pulsion s'ils ne quittaient pas le territoire de la Roumanie. La 


> ‘4 


J.C.A. est intervenue avec énergie, faisant valoir qu'une éva- Action. Russe 
_  cuation appropriée ne pourrait être faite dans les délais fi- La J.C.A. est entrée dans la voie de la reconstruction. 
xés. Le gouvernement roumain reconnaissant. le bien fondé: Elle s'occupe, depuis des mois déjà, de reconstituer son an- 
de ces représentations a accordé des délais nécessaires. cienne organisation et de rendre aux populations juives les 


5 Une entreprise aussi considérable nécessitait d’impor-|avantages que leur assuraient son œuvre agricole, son œuvre 

tantes ressources financières et la collaboration des grandes |de crédit et les institutions d'enseignement professionnel 
organisations juives. La J.C.A. s’est assuré le concours du qu'elle soutenait. 

é War Victims Fund, de Londres, de l'Alliance Israélite et D'importantes négociations ont naturellement été né- 

_ d'autres institutions influentes. L'organisation du travail |cessaires pour obtenir des autorités du pays le droit de se 

“rendu possible par cétte entente est aujourd’hui concentrée | remettre ainsi au travail en n'envisageant absolument qu'un 
= dans les bureaux que la J.C.A. a organisés à cet effet à Buca-|seul but: sauver des vies humaïnes en fournissant à des popu- 


+ 


-. rest, Kischinew et Bielzi.. lations durement éprouvées le moyen de se remettre au tra- 
E- L’acheminement des émigrants se fait dès à présent de|}vail. 
= façon méthodique : d’abord vers les centres choisis, puis C'est ainsi que, dans le domaine agricole, la J.C.A., en 


vers les différents pays d'outre-mer qui acceptent encore les {collaboration avec le J.D.C., a repris l’œuvre des colonies, 
nouveaux-venus. Suivant leur destination les émigrants sont | laissant à d’autres le soin de s'occuper des entreprises de cul- 
dirigés sur Hambourg, ou sur un port français. Un certain |ture maraîchère dans les villes et bourgades. Ces deux socié- 
nombre d’entre eux ont été rapatriés en Russie par la voie {tés s'occupent aussi de la reconstitution des caisses d'épargne 
de Constantinople. | et de prêts, lesquelles, en dehors des services directs qu'elles 
ne WE TIDRAREET 3 al ; peuvent rendre, sont utiles aussi comme centres de groupe- 
| : Réfugiés de la Pologne ment de la population juive. C’est par leur intermédiaire 
— La J.C.A. s'est activement ‘préoccupée de l'évacuation | que lès greffes achetées en France et expédiées en Ukraine où 
_… dés réfugiés de Russie dans ce pays avant même que fussent |elles sont indispensables, ont pu être distribuées sans re- 
pris les décrets ordonnant le depart presque immédiat des|tard par les agronomes de la J.C.A. 


Je 













_ réfugiés entrés en Pologne depuis le 12 octobre 1920. En 8 Les organisations étrangères n'étant pas encore autori- 
nu ….  moiselle était parverue à assurer l'expédition de plus de 2000 | sées à agir directement en matière d'enseignement, il a fallu 
 - _ d’entre eux. Les décrets ont eu pour effet d'accélérer le voyage |se reposer sur d’autres éléments, pleins du reste de bonne 


“dé tous ceux qui possédaient encore quelques ressources. En|volonté, pour assurer la reprise de l’enseignement profes- 
F mars dernier il en restait environ 11.000, dont 3.000 en Ga- sionnel. La J.C.A. subventionne les écoles auxquelles le 
licie, 5.000 à Varsovie et dans les environs, 1.000 à Rowno,|TJ.D.C. fournit la prèmière installation. 

RS LE : 
—_ Les décrets pris, la J.C.A. est intervenue et a obtenue Argentine 

d'importants adoucissements à leur application. Comme La J.C.A.'offrait déjà de nombreux facilités aux immi- 
_ en Roumanie, l'Association a pu grouper autour d'elle un|grants qui désirent se fixer dans ses colonies d'Argentine, et 
certain nombre de Sociétés, pour le plus grand bien des ré-;ceux qui ont été installés jusqu'ici sont tous satisfaits de leur 
fugiés qui bénéficient ainsi de l’organisation des bureaux |situation, parvenant à assurer aisément leur existence. De 
_d’émigration constitués par elle en Pologne. Son bureau de Inouveaux avantages viennent d’être accordés: dans la colo- 
_ Varsovie centralise les fonds recueillis et tout le travail que j'aie Montefiore (province de Santa Fé) les lots cédés seront 
_ comporte l’action engagée. de 25 ha. (au lieu de 10 ha. dans les autres centres). De plus, 


s 
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la Société met désormais à la disposition des familles, outre 
le lot clôturé avec son puits et sa maisonnette, quelques ani- 
maux (vaches laitières, chevaux), de la volaille et du maté- 
riel. Après un an, quand l’immigrant est suffisamment accli- 
il obtient la concession d’un plus grand lot, pouvant 
varier de 30 à 100 hectares, suivant la qualité du terrain. 
Pour les agriculteurs établis dans ses colonies, la J.C.A. 
s'efforce de plus en plus de développer leur esprit d'initia- 
tive et d'indépendance. Les coopératives ne se contentent 
pas d'avancer à leurs membres, à bon compte, les produits 
et le matériel dont ils ont besoin ; elles se chargent de dé- 
fendre les intérêts des colons, de s’entremettre pour la vente 
des produits de la récolte et, d'accord avec les administra- 
teurs de la J.C.A., qui entreprennent des tournées de confé- 


maté, 


culture, etc. 


taines questions : 


ment pratique. 


’ À 1 L : 
rences et de démonstrations pratiques, elles exercent une 
propagande utile pour l'introduction et le développement 
de diverses industries agricoles: 


laiterie, aviculture, api- 


D’autres progrès de toutes sortes ont été encouragés en . 
ces derniers temps. Des caisses de prêts se créent dans les co- 
lonies. Les villages se développent. Un tribunal de justice de 
paix s’est ouvert tout récemment à Montefiore qui évitera 
dorénavant aux colons de perdre du-temps pour régler cer 
il leur fallait autrefois se déplacer jusqu’à . 
une localité distante de 60 k. de la colonie. Toutes ces créa- 
tions nouvelles, on le voit, possèdent un caractere éminem- 








La vie en Russie sovietiqué Le changement du _ ministère 


Une affaire caractéristique se Juge en 
ce moment devant le Tribunal soviétique. 
D'après l'acte d'accusation, alors qu'en 
1921-1922, la famine dévastait le bassin 
de la Volga, une bande d’affairistes su- 
rent faire de ce plan une source de pro- 
digieux enrichissement. L® Comilé cen- 
(ral de secours aux affamés avait créé une 
section de secours à l'élevage qui devait 
évacuer 40.000 têtes de bétail et leur pro- 
fourrage. Cette section avait à 
sa tête deux répondant aux 
noms de Pozrtchouk et Topilski. Ces in- 


curer du 


individus 


téressants personnages ne surent évacuer 
que 4.702 de bétail et préparer 
70.000 fonds de fourrage lieu des 
100.000 Mais ils se montrèrent 
généreux leurs collaborateurs 

Lavroukhine en 19 millards de roubles, 
16, Chivaiev env. 70, 
Loukianenko plus de 12, Tomachkévitch 
9. Topilski acheta des devises étran- 
gères, des objets en or, 62 tableaux, une 
propriété (qu'il paya cent millions), deux 
maisons à Moscou. Quand en avril 1922 
courses furent rétablies, ces habiles 
philanthropes possédèrent leurs écuries. 


têtes 
au 
prévus. 

envers 


Teplov plus de 


env, 


les 


*_s 
D'après la presse soviétique, le nombre 
des entreprises commerciales et indus- 
tielles de Pé trograd qui atteignait 7.000 
le 1% janvier 1923 n’est plus maintenant 
que de 9.000. Les journaux soviétiques 
se consolent en affirmant que les commer 
ces qui ont dû être hquidés étaient situés 
dans des rues peu passantes ou dirigés 
pair des personnes inexpérimentées qui 
avaient vu dans les affaires un moyen de 

s'enrichir rapidement. 

gr 


Un hasard a fait découvrir qu'un cer- 
tain Ivanov, membre en vue du Conseil 
Economique Ukrainien était un ancien 
bourreau. Sous le régime tsariste il avait 
pendu de nombreux révolutionnaires, no- 


tamment Mlle Froumkine, qui tenta en 
1907, d’assasineæ le général Reinbot. 
Pour chaque exécution Ivanov touchait 


25 roubles, 


en P ologne ër le discours 


du député Grinbaum 


A la séance de la Diète polonaise du 
26 mai, le cabinet Sikorski fut mis en 
minorité par 279 voix contre 117 et dé- 
missionna, Les députés juifs votèrent 
avec les autres minorités nationales con- 
tre le gouvernement. Seul fit exception 
le député populisie Prilucki, ayant voté 
pour. Le groupe de droite et le centre, di- 
rigé par Witos, ont voté contre. 

Durant les débats le D' Reich, député 
de Lwow, prit la parole au nom de la frac- 
lion Juive de la Diète,- déclarant que les 
députés juifs votaient contre le gouverne- 
ment avant [out à cause de l'application 
rigoureuse aux réfugiés russo-ukrainiens 
du règlement sur l'expulsion. 

En prévision de la séance critique du 
26 mai, où devait se décider le sort du 
cabinet Sikorski, 1l y eut des voix dans 
la société et la presse juives, pour soute- 
nir que le vote des membres du club 
juif contre le cabinet Sikorski pouvait 
être faussement compris et interprété 
comme une démonstration hostile au 
gouvernement démocratique. Pourtant, 
les événements de cette journée critique 
modifièrent la situation politique à la 
Diète. L’attitude du premier ministre Si- 
korski, qui fit ressortir dans son dis- 
cours que son gouvernement était pure- 
ment polonais et s’appuyait sur une ma- 
jorité nationale polonaise, fortifia la po- 
sition de ceux qui insistaient pour qu’on 
volât un ordre du jour de défiance au 
cabinet. D'autre part, la proposition si- 
gnificative présentée par la fraction so- 
cialiste, de ne pas faire participer les 
partis de droite à la formation du nou- 
veau Cabinet, acheva d’éclaircir la po- 
sition des fractions de la Diète. 


Malgré les bruits annonçant que le nou- 
veau Premier polonais Witos, désireux 
de grossir sa majorité trop faible, serait 
entré en pourparlers avec les minorités 
nationales, notamment avec le club Juit 
el leur aurait fait quelques promesses, 
le D' Reich, président de la fration juive, 
déclara que vis-à-vis du cabinet Witos 
les députés juifs demeuraient dans lop- 
position. 


Il est temps, ditil, de renoncer à cette 


politique démagogique qui veut lier le 
point de vue d'opposition des représen- 


lants juifs avec leur attitude envers l'Etat 


polonais. Assurément, les Juifs ont été, 
sont et seront loyaux envers la Pologne, 


mails en même temps ils continueront à - 


lutter contre le gouvernement actuel, tant 
qu ïl ne satisfera pas à leurs justes réven- 
ications. 

Le 1* juin le nouveau Premier polo- 
nais Witos lut à la Diète une déclaration 
sur les principes de sa politique et traita, 
entre autres, la question des minorités 
nationales. Il annonça que le gouverne 
ment avait l'intention de satisfaire à leurs 
revendications légitimes, y compris celles 
se rapportant à l'éducation nationale. 

Le même jour eut lieu une séance plé- 
nière des membres du groupe juif, où il 
fut décidé de demeurer dans l'opposition 
au nouveau gouvernement. Tous les mem- 
bres sont tenus, conformément à la réso- 
lution adoptée, de voter contre l’ordre 
du jour de confiance proposé par les 
fractions de la nouvelle majorité gouver- 
nementale. Le groupe juif a chargé le 
député Grinbaum de caractériser son at- 
titude d'opposition au cabinet Witos, au 
cours des débats sur la déclaration minis- 
térielle. 

Dans sa réponse à la déclaration de 
Witos, le député Grinbaum a fait ressor- 
tir ce qui suit : &« On nous a déclaré que 
le gouvernement ne combattrait pas les 


minorités nationales, mais j'ignore s’il se . 


trouvera quelqu'un pour y croire. 


« Le point le plus important de l'accord. 


de la droite avec le groupe Pjast est 


la modification de la loi électorale et la 


diminution du nombre des mandats juifs. 
On projette d’instituer le système des cu- 


ries. Le premier ministre a déclaré que 


le gouvernement appuierait toute Les re- 


vendications justes des minorités natio- - 
nales, mais on se demande lesquelles se » 


ront reconnues justes. Peut-être monsieur 
le ministre estime-t-il justes toùtes les re- 
vendications des minorités, 


restrictions confessionnelles, 
question de la naturalisation des étran- 
vers, celles des écoles juives privées, du 
repos hebdomadaire, etc. 
confiance dans Île 


gouvernement de 


M. Witos, nous repousserons l’ordre du. 


jour de confiance proposé par M. Demb- 
ski. » 

Le député Grinbaum a souligné que la 
théorie formant la base du programme 
du nouveau cabinet, 
gouvernement devait s'appuyer sur une 


majorité purement polonaise, constituait 


une violation de la constitution, car elle 
considérait les citoyens de nationalité non- 


polonaise comme étant de deuxième Or. À 


‘et. peut-être. 
aucune d’entre elles. Il faut abolir les. 
régler Ja 


N'ayant pas. 


d'après laquelle le 
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‘dre. Ensuite le député Grinbaum a si- 
gnalé que l'accord entre le groupe Pjast 
et la droite prévut une modification de 
la loi électorale, destinée à diminuer la 
représentation des minorités nationales à 
la Diète. M. Grinbaum a fait ressortir 
que personne ne croyait à la déclaration 
du premier ministre, que la politique du 
nouveau gouvernement n'étail pas dirigée 
contre les minorités nationales. Tous sol- 
licitent les voix juives, tant que c'est né- 
cessaire, en fait les partis de gauche 
eux-mêmes cherchent à se dégager de 
l'appui des Juifs. Les derniers propagent 
une sorte d’antisémitisme progressiste. 
Tout en prétendant combattre le capital 
juif, le socialiste Moratchevsky dirige en 
réalité ses traits contre l’ouvrier et l’arti- 
san juifs, contre l'indigence juive. - Ac- 
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tuellement on élabore un projet de loi 
électorale qui priverait là population juive 
dans les villes dés droits de la majorité. 
Des restrictions de tout genre continuent 
pour les Juifs. 

Dans les milieux politiques o1 note 
l'immense intérêt témoigné par toute la 
Diète au discours du député Grinbauru. 
[I fut écouté au milieu d’une attention 
soulenue. ; 

La majorité, qui a voté pour le nou- 
veau cabinel et réuni 226 voix, se com- 
posait des partis dé droite, du groupe 
paysan Pjast, du petit groupe des € agri- 
culteurs », d’une partie du parti ouvrier 
nalionai. Contre le gouvernement ont voté 
tous les partis de gauche, le groupe de 
Dombski détaché de celui de Pjast et tou- 
tes les minorités nationales. 
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Le grand-rabbin d’Angleterre contre Île 
_ gouvernement soviétique 


À un grand meeting présidé par lord 
Bernham, le capitaine Mac Cullagh a don- 
né une conférence sur la Russie et le 
D' Hertz, grand rabbin d'Angleterre, a 

. prononcé un grand discours sur les per- 
sécutions religieuses en Soviétie : il a dé- 
elaré entre autres que les Juifs souffraient 

plus de ces persécutions que lés autres 
groupes de la population. 





Mouvement migrateur parmi les Juifs 
de Russie 


La J.C.B. communique (7 juin) : 
. On remarque depuis quelque temps 
une migration involontaire des Juifs de la 
Russie du Nord en Ukraine et en Rus- 
sie Méridionale, Elle est provoquée par 
les bruits d'un partage de terre. La plu- 
part des émigrés sont des arlisans et des 
ouvriers sans travail, des réfugiés de 
l’époque des pogroms et même d’anciens 
négociants et membres de professions li- 
- béräles. 





La prétendue désagrégation de Poalei- 
Sion en Russie 


Il y a quelque temps ont paru dans 
la presse soviétique des communications 
des organisations russe de Poalei-Sion et 
à la défection de 17 membres de celle de 

Moscou. Les renseignements furent en- 
suite reproduits dans la presse juive 
étrangère. 

Les cercles en contact avec Le parti de 
Poalei-Sion informent actuellement la 
rédaction  berlinoise du Bureau de 
correspondance juif, que ces nouvel- 
les ne correspondent pas à la réalité. 
Il n'existait aucune section commu- 
niste qui ait quitté l’organisation mos- 
covite de Poalei-Sion pour entrer col- 
lectivement dans la section juive du parti 
communiste. 17 membres ont quitté le 
parti ou en ont été exclus à diverses re- 
prises, pour des motifs n'ayant le plus 


_ souvent rien de commun avec les ten- 


 dances. La plupart d’entre eux ne font 


_ plus partie de d'organisation de Moscou: 


depuis plus de six mois. À la réunion fic- 





Notes et Informations 


seulement de ces 17 individus, il fut dé- 
cidé de le débaptiser en club communiste. 
La grande majorité des membres du club 
a protesté contre ce changement. 


em 


Les Juifs en Finlande 


Le correspondant du Die Zeit (n° du 
31 mäi) donne quelques renseignements 
sur la question juive en Finlande, mon- 
trant qu'après de longues années d’op- 
pression et de restriction, une ère nou- 
velle a commencé pour les Juifs. Les lois 
qui existaient depuis 1858 sont abrogées 
et les Juifs jouissent maintenant d’une 
autonomie nationale presque complète. 
L’ordonnance du 12 janvier 1918 a con- 
féré à la population juive de Finlande des 
droits pour lesquels 1l faudra encore long- 
temps lutter dans beaucoup d'Etats de 
l'Europe Orientale. 

Comme le remarque Die Zeit, le chan- 
gement survenu doit frapper tous ceux 
qui connaissent les souffrances des Juifs 
en Finlande sous le tsarisme. Ce n'est 
pas pour rien qu'on disait que les Juifs 
se trouvaient dans ce pays comme dans 
la gueule d’un lion, prêt à avaler sa proie 
à tout moment. 

Depuis que la Finlande est devenue in 
dépendante et que les autorités russes 
tsaristes n'inspirent plus de persécutions 
anlisémites, la situation des Juifs a énor- 
mément changé. Même la fameuse inter. 
diction d’abattre le bétail d’après le rite 
juif est maintenant abolie. 

Le nombre des Juifs en Finlande ne 
dépasse guère 1.500. Il y a d'autant plus 
lieu de s'étonner du succès des champions 
de l'émancipation juive. 





L’état sanitaire de la population juive 
en Lettonie 

Le journal Dos Volk (n° 107) cite des 
tableaux statistiques démontrant claire- 
ment que pénible situation économique el 
les mauvaises conditions sanitaires ont eu 
une influence déplorable sur létat des 
masses juives de Lettonie. Il convient de 
noter qu’en général la mortalité a aug- 
menté, et la natalité diminué par rapport 
à la période d’avant-guerre:. 


… tive du club Borokhov, qui se composait Le nombre des maladies chroniques a 
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atteint des proportions inaccoutumées. IL 
faut citer au premier rang la tuberculose, 
qui $évit chez les enfants surtout sous les 
lormes chronique et lymphatique. 

Grâce à l’aftluence des énmugrés, la si- 
tualion est devenue maintenant encore 
alus crilique. Ces derniers sont contraints 
de loger très à l’étroit et leurs demeures 
deviennent malgré eux des foyers de con- 
lagon. 

L'organisation O0.Z.E. a élaboré un plan 
détaillé d'assainissement des masses jui 
ves, Elle se propose d'ouvrir des dispen- 
sares, de créer des sanatoriums, des hô- 
pitaux, el. Une attention particulière sera 
vouée à la propagande de lhygiène 
parmi les couches de la population juive. 

—0— 
Attentats terroristes en Pologne 

On a jeté, dans la rédaction du jour- 
nal libéral Kourier Polski, ainsi que dans 
les bureaux de l'orgâne national-démo- 
crate Rzecz Pospolita, des bombes dont 
l'explosion a causé de sérieux dégâts ma- 
tériels ; il n’y a pas eu de victimes. Un 
attentat terroriste, d’ailleurs manqué, a 
eu lieu également contre le journal réac 
üionnaire Dwa Grosze. 

Beaucoup plus graves ont été les suites 
de l'attentat commis à l’université, où 
une forte bombe de dynamite a explosé 
dans le local de l'association réaction- 
naire d'étudiants Bratnja Pomosz, cau- 
sant de terribles dégâts. Quelques dizai- 
nes de personnes ont été grièvement bles- 
sées ; le professeur Orszenki, les jambes 
emportées, a succombé. 

Le 26 mai, un attentat lerroriste a été 
commis contre la maison des étudiants 
juifs, située à Varsovie, 21, rue du Nou- 
veau-Monde, La bombe lancée n'a causé 
que des dégâts matériels, sans faire de 
victimes 

La police de Varsovie a découvert la 
race des terroristes et opéré plusieurs 
arrestations. On a trouvé dans le local 
de l’organisation 5 bombes chargées, de 
la dynamite et des armes. La police garde 
pour le moment le silence sur cette af- 
faire, et attribue l’altentat à un groupe de 


jeunes anarhistes, ayant reçu des ins- 


tructions de Berlin et de Kovno. 


La feuille antisémite Dwa Grosze an- 
nonce que le jour de l'explosion à l’uni- 
versité le juge d'instruction Luxembourg 
a été informé par téléphone qu’un atten- 
{at se préparait contre le journal juif Na 
jer Haint. Le juge estime que la bombe 
explosée à l'université était destinée d’a 
bord au Haint. 

D'après le journal Nasz Przeglad, le 
recteur de l'Université de Cracovie, M. Na- 
lanson, a reçu une nouvelle lettre des ter: 
roristes, menaçant de faire sauter luni 
versité au cas où l’enquêle concernant les 
récents attentats serait poursuivie, Des 
lettres analogues ont été envoyées à la 
direction de la police et à la section des 
recherches. Les terroristes déclarent agir 
en vertu d'ordres de Varsovie. 

RE 
Le ministre polonais de l’Instruetion 
publique partisan du pourcentage 


À la séance de la Commission de lIn 
struetion publique de la Diète polonaise, 
le 8 juin, a été discutée La question de 
l'introduction du numerus clausus. Le D° 
Thon, représentant du groupe juif, et l’ab- 


bé Lutoslavski, député antisémite, se sont 
livrés à ce sujet à une vive polémique. Le 
D Thon à proposé d° ajourner la discus- 
Sion Jusqu'au moment où le gouverne- 
ment sé prononcerail officiellement à cet 
égard. Le ministre de l'Instruction publi- 
que Glombinski, président du (Conseil 
par intérim, qui assislait à la séance, s’est 
déclaré personnellement partisan du pour 
centage. 

La proposiion du D Thon a été votée 
el la discussion ajournée. 

ISO 


La ER du professeur Aszkenazi 


Le /.C.B. (8 juin) communique : 

Dans 1 milieux ên contact avec le mi- 
iustère des Affaires étrangères, vin rap- 
porte les détails suivants, au suj°! de la 
démission du professeur "Aszkenazi. Dès 
son entrée en fonchüons, le nouvaau mu- 
nistre des Affaires étrangères Sejda «n- 
voqua les directeurs des divers départe- 
ments et les hauts fonctionnaires du mi- 
nistère. Parmi eux figurait aussi le pro- 
fesseur Aszkenazi. L'entretien eut un ca- 
ractère amical. Le munistre Sejda si- 
gnala entre autres que le professeur 
Aczkenazi devrait tenir compte davantage 
de l'opinion publique du pays. L’intéressé 
répondit que dans son œuvre il avait tou- 
Jours suivi la ligne de conduite qu'il esti- 
mail Ja plus utile pour la République 
polonaise. 

Le ministre fit observer qu'il serait dé- 
sirable que le professeur Aszkenazi se 
renseignât auprès de lui avant de pren- 
dre aucune initiative ; 1l l'informa égale- 
ment que la Diète avait supprimé les fonds 
dont disposait le précédent ministère, ce 
qui entraînerait certainement pour le pro- 
fesseur Aszkenazi une diminution de trai- 
tement, Celui-ci ayant demandé si le mi- 
nistère pourrait lui trouver un rempla- 
çant qui coûterait moins cher à l'Etat, 
il lui lut répondu qu'au pets on pour- 
rail nommer délégué de la Pologne à la 
Société des Nations l’ambassadeur de Po- 
logne à Berlin. Le lendemain le profes- 
seur Aszkenazi donna par écrit sa démis- 
sion, qui fut acceptée après un bref entre- 
uen par téléphone du ministre Sejda 
avec adjoint du premier ministre Glom- 
binski. 

HT Soe 
Les cours pour les infirmières et le 
conseil municipal de Varsovie 

Le Joint avait assigné 10.000 dollars 
pour ouvrir des cours d’infirmières à Var- 
sovie, à condilion que 25 0/0 du budget 
seraient assumés par la direction de l’hô- 
pital juif. Le Conseil municipal de Varso- 
ae dont dépend cet hôpital, a repoussé 
pue condition du Joint. D'après le 
J.C.B. (9 juin), un groupe de 25 partucu- 
re rs engagé à verser la somme exi- 
gée par le Joint. Ainsi la question de 
l'ouverture des cours pour infirmières jui- 
ves à reçu une solution favorable. 
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Les universités polonaises et le «nu- 
merus clausus» 


Le Monient (n° 93) fournit des données 
exactes sur les facultés de diverses uni- 
versilés de Pologne, qui se sont pronon- 
cées pour où contre l'introduction du 
pourcentage pour les Juifs désirant en- 
rer dans les établissernents supérieurs. 


LA TRIBUNE JUIVE 


Ont voté pour : 1. Le Polytechnicum 
de Varsovie ; 2. La faculté de médecine 
de l'université de Cracovie ; 3. La faculté 
de théologie de Cracovie ; 4. La faculté 
de théologie catholique de Varsovie ; 
5.+Le Polylechnicum de Lwow (sauf une 
ee 6. La faculté de droit de Lwow ; 

1Ex Université de Poznan ; 8. La faculté 
ve lettres de Wilna ; 9. La section artis- 
tique de l’université de Wilna ; 11. L’Ins- 
uitut dés mines de Cracovie ; 12. L’Acadé- 
mie vétérinaire de Lwow. 

On voté contre : 1. La faculté de droit 
de Varsovie ; 2, La faculté de philosophie 
de Varsovie ; 3. La faculté de médecine 
de Varsovie ; 4. La faculté de théologie 
évaangélique de Cracovie ; 3. La faculté 
de philosophie de Cracovie ; 6. La sec- 
tion générale du Polytechnicum de 
Lwow ; 7. La faculté de droit de Wilna ; 
8. La faculté de médecine de Wilna ; 9 
L'Institut agronomique de Varsovie, Les 
facultés de médecine et de philosophie de 
Lwow ont gardé la neutralité dans la 
question du Pourcentage des Juifs. 


Le «numerus clausus» en Roumanie 


Le journal judéo-roumaim  Xurjerul 
Israelit annonce que le numeruselausus 
existe en fait dans les établissements rou- 
mains d'enseignement. C’est ainsi qu'on 
peut lire à l'Institut de commerce de‘Klau- 
senburg la pancarte suivante : « Les étu- 
diants Juifs de la première année sont ex- 
clus, leurs papiers n'étant pas en ordre ». 
En seconde et troisième année, il n'y a 
plus d'étudiants juifs. | 

Ne 


Le «numerus elausus» à Munieh 


La  Vôlkishe  Finkelschaïl,  associa- 
ion d'étudiants de droite, a remis au mi- 
nistre de l'Instruction Publique un memo- 
randum contre le transport d'Heidelberg à 
Munich de légyptologue  Spiegelberg. 
Cette nomination signifierait renoncer au 
numerus clausus pour les professeurs et 
les étudiants juif, L'Union des Etudiants 


républicains invite le ministre à passer 


outre. 


Nouvelles Diverses 


Russie Soviétique. — Suivant le Na- 
er Haint (n° 118), les sections juives con- 
tinuent à Kiev, Kharkov et autres villes 
leurs Leralions contre les institutions re- 
ligieuses juives. 

-— Le proche Congrès-des Sections Jui- 
ves d'Ukraine étudiera la question du 
changement de tactique dans la lutte con- 


dre le cléricalisme juif. 


— La conférence de l{dgeskom du 
rayon de Minsk a constaté une diminution 
sensible de l'aclivité des sections locales 
par suile du manque de fonds. Certaines 
d'entre-elles ont dû se dissoudre. 

— L'Emes communiste publie une Cor- 
respondance de Podolie dont l’auteur se 
plaint que la plupart des maîtres des he- 
ders Soient des Sionistes et demande d’in- 
tensifier la campagne contre les heders. 

— Suivant renseignements reçus de 
l'Ukraine cisdniéprovienne, les 19 écoles 
juives qui y fonctionent sont fréquentées 
par 3.000 enfants. Beaucoup de localités | 
n'ont pas d'écoles. Les enfants des pa- 


rents les plus aisés fréquentent les écoles | 


[congrès s 





el lycées Cominuns où le OS des éco- 
lers juifs est parlois de 70 à 80. 

— Près ue la ville frontière de: Gous- 
sialine, le poste  ironuère soviétique, & 
uré sur le réjugié Herschon-Sommer, ex- 
pülsé de Pologne, qui tentait de laure 
passer là frontière à ses bagages et à 
ceux d'autres rélugiés. Sommer à été tué. 

— Le 16 mai a élé représenté à Pétro- 
grad le premier opéra juif « Les cieux. 
brûlent » de Milner. 

— La conférence Universelle Juive de: 
Secours procède à  l'organisauüon à 
Pouchtcha Voditsa, près de Kiev, d'un 
sanalorium pour les savants et les intel- 
lectuels jus. Ce satorium qui pourra 
abriter 50 personnes sera entretenu aux 
frais des Israéhites français qui ont déjà 
versé 1.900 dollars, 

— Le bureau central de Ivze ayant 
reçu avis qu'une épidémie de malaria 
avait éclaté en Ukraine, 
Udessa de fortes quantités de quinine 
pour lutter contre ce fléau. 

— D’ après le A\ajer Haint (n° 110), un 
‘est récemment tenu à Homel 
pour lutter contre l’'émigralion des mas- 
ses juives : il a résolu de demander aux 
autorités d’alléger le sort de petits com- 
merçants et de donner aux sans-travail 
la possibilité de s'occuper d'agriculture. 


— On anonce de Pétrograd la jerme- 


ture du Théâtre Juif, par “suite du man- 
que de fonds 1Nager Haint, n° 117). 

— Le diplomate juif Rubinstein, juris- 
consulte de la mission lituanienne, a été 
expulsé de Moscou (Vajer Haint, n° 117). 

Lettonie. — D’après Dos Folk (n° 119), 
la Commission financière de la Diète a 


repoussé la proposition des dépulés juifs 


des. 
à la 


demandant 
écoles juives 
population. 
— Suivant le Jaunas Zinias, 
rités ont décidé de supprimer Técole des 
minorités nalionales à ‘Wolmar. 
— La presse juive de Riga note avec 


d'augmenter le budget 
proporlionnellement 


satisfaction le refus du Congrès socia-, 


hste d'Hambourg d'admettre dans son sein 
lé mencheviks de Lettonie connus pour 
leur tendances antisémites. 

— Les protestants de Riga sont en con- . 
flit avec le gouvernement qui a confisqué ‘ 


frure- de leurs éghses-+ les deux fractions 


juives de la Diète ont lancé un appel 


à la population, lui demandant de se 2 


nir les protestants. 
— Le prof. Reisner, secrétaire il 
de l'Union des Associations de: la Société … 


des Nations, a eu à Riga avec des hom- 
mes pohtiques juifs des conversations au 
cours desquelles il s’est enquis de la st » 


tuation des minorités ethniques en Letto- 
nie, de la question de l'autonomie êt 4 ! 
droits dont jouit la population juive. 

-— Le prof. Lazerson a été élu rap 
porteur du projet de loi relatif aux co 
pératives. C’est la première fois qu'u 
Juif est élu rapporteur à la Diète. | 

— Une grenade à mains a été 1 
dans la boutique du juif Glucksman 
causant des dommages matériels : 
attribue cet attentat aux Ru lo 
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La vie en Russie soviétique. 


_ merus clausus» en Pologne. 


Notes et Informations: 
Persécution de l’enseignement 
religieux juif en Russie soviéli- 
_  que.— L'état sanitaire de la po- 
_ pulation juive en Russie. — Les 
“ 7e sections juives» d’après un rab- 
_ bin. — Isolation de la minorité 
j ve en Lithuanie.— La forma- 
lion du nouveau cabinet en Li- 
Les Juifs et la déclaration Wi- 
4 tos. — La tactique des députés 
a sen Pologne d’après le «Mo- 
b.—L’interdiction de l'aba- 
te ge juif du bétail en Pologne.-- 
… Le sort de l'étudiant juif en Po- 
Nouvelles diverses. 
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mande de Tehéco-Slôvaquie, que les plaintes sérieuses 
déposées par les minorités devaient être : a) admises par 


















.. M. Vichniak. 


rs le.Conseil de Ta Société ; b) rapidement examinées ; c) sou- 
pessesssss Dioneo. mises en cas de besoin à la Cour de Justice permanente 
ren SRE RAUET ET de La Haÿe. 


Se basant sur la décision prise par la Société de la Na- 
tions dans son Assemblée pléniaire de septembre 1922 et 
sur le précédent établi par la plainte de la minorité alle- 
mande en Pologne, la Commission propose de faire de 
cette décision une règle générale. Cette décision, sanction- 
née par la pratique, donne au Conseil de la Société un 
rôle prépondérant, presque exclusif dans la procédure, et 
ne reconnaît qu'au seul Conseil le droit de s'adresser à 
la Cour de Justice dans les cas douteux. Dans tous les 
cas où le Conseil ne réussisse pas à réconcilier les parties, 
il doit, de sa propre initiative ou sur la demande d’un ou 
le plus®urs membres de la Société, soumettre le’ conflit 
à la Cour de Justice Internationale permanente. 


Par cette formule la Commission repousse le point de 
vue des deux mémoires qui désirent:voir accorder aux mi- 
norités la personnalité juridique, ce qui leur confèrerait 
le droit de déposer directement leurs plaintes devant la 
Cour de Justice. Bien plus elle modifie radicalement le 
point de vue adopté par l’Association. 

La Commission elle-même tient pour essentiel que les 
plaintes des minorités puissent être adressées directe- 
ment à la Société des Nations par les représentants des 
minorités elles-même (7° résolution). C’est dans ce but 
qu'elle réitère sa proposition d’instituer près du Conseil 
de la Société une Commission permanente qui donnerait 
au Conseil son avis sur les plaintes à lui adressées par les 


A. Aulard. 


la Société des Nations et les ré- 
fugiés de Dantzig.—Condamna- 
tion du fondateur de la ligue 
nationaliste antisémite.—Mena- 
ces des nationalistes allemands 
au général Schænach. — Conjé- 
Un socialiste opposé à la parti- 
cipation des sionistes à la vie 
politique. — Conférence liquida- 
tive du «Joints.— Révélation du 
Dr Lupu sur la terreur roumaine. 
— Tribulations des réfugiés de 
la Russie soviétique à Constan- 
tinople. 


s quatorze résolutions soumises par la Commission 
igrès des Associations de la Société des Nations 
JL. Tribune Juive, n° 165), la plus grosse de conséquence 
pro. Jablement la huitième, relative au fonctionnement 
ganes de la Société des Nations en cas d’attemte 
oits des minorités. ,. | 

résolution n'est pas tant remarquable par son 
positif que par ce qu'elle repousse et par les mo- 
our lesquels elle admet cerlaines choses et en re- 
amission à admis, conformémnt aux mémoires 
P l'Association hongroise et l'Association alle- 
ke + L: x Lis i i. : 
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minorités. Ces plaintes, il est vrai, ne sont soumises, on 
ne sait trop pourquoi — qu’au seul Conseil. Comme si, à 
part la différence de compétence, il existait quelque au- 
tre distinction de principe entre les organes exécutiis et 
judiciaires de la Société des Nations ! Comme si dans les 
conventions relatives aux minorités, les droits de ces der- 
nières n'avaient pas'été placés sous la sauvegarde de la 
Société des Nations en entier, de tous ses organes, sans 
exception : Conseil, Assemblée Générale, Cour de Jus- 
lice ! Comme si l'an dernier, à Prague, le Congrès des 
Associations n'avait pas adopté une résolution reconnais- 
sant « aux représentants des minorités le droit d'adres- 


2 ve A ER CruBuNe JUIVE 


ser directement des plaintes à la Société des Nations, 
sans faire aucune distinction entre le Conseil et le Cour 
de Justice 1 

En tout cas la reconnaissance des minorités en tant 


qu'entités juridiques jressort implicitement du texte des. 


septième et huitième résolutions adoplées par la Com- 
mussion. Le paragraphe c. de cette dernière, énumérant 
les plaintes réguhèrement déposées, y fait figurer celles 
des organes centraux représentant les besoins reli- 
LIEUX, les intérêts économiques, ou la vie spirituelle des 
minorités. Quelle appellation autre que « entité juridi- 
que » peut-on juridiquement donner à un tout uni par la 
communaulé de religion, d'intérêts économiques ou de vie 
spirituelle ? 

Le rapport de M. La Fontaine ne convaine pas du 
contraire. Il n'aborde même pas le problème en donnant 
comme argument principal contre les mémoires précités 
Je fait qu'il semble peu probable que les Etats qu ont 
conclu des conventions avec les minorités soient dispo- 
sés à les reconnaître en bloc comme des entités Jjuridi- 
que. Ici apparaît le point de vue qui risque de réduire 
à néant la reconnaissance internationale des minorités si 
celle-ci arrive à prendre racine. M. La Fontaine écrit 
Les droits concédés par les traités aux minorités ne 
sont pas accordés à ces minorités en tant que telles, mais 
bien aux individus qui en font partie, isolément ou grou- 
pés en diverses organisations (institutions scolaires, égli- 
ses, fondalions de bienfaisance), reconnues comme en- 
lités juridiques par les lois nationales. 

_ Cette interprétation né pourrait avoir qu'un seul sens : 

dissoudre les droits des minorités dans ceux de lindi- 
vidu, 
gat de membres parliculiers. Au lieu d'élargir la recon- 
naissance des minorités comme entités juridiques, au lieu 
de faire sortir cette reconnaissance des limites des légisia- 
tions nationales et de l'introduire dans la sphère interna- 
tionale où les minorités compétentes pourraient s'adres- 
ser directement à tous les organes de la Société des Na- 
lions appelés à défendre leurs droits et leurs intérêts, — 
M. La Fontaine rétrécit, limite celte reconnaissance et 
fait ainsi un pas en arrière. Il établit sous une forme gé- 
nérale à l'égard des minorités un point de vue rappelant 
de beaucoup celui des ministres russes au temps du tsa- 
risme. Ceux-ci, on le sait, 
grandes écoles russes, sous le prétexte que les profes- 
seurs et les étudiants ne formaient pas une entité organi- 
sée, une corporation, et devaient être considérés comme 
de simples particuliers donnant ou suivant des cours... 

Le rapport de M. La Fontaine admet en fait le point de 
vue des adversares de la défense des minorités, de ceux 
a qui cette institution paraît totalement inutile quand 
l'égalité de droits civiques donne des garanties suffisan- 
tes. C'est justement l'argument qu'invoquèrent la Polo- 
gne et la Roumanie pour refuser de signer des engage- 
ment auquel eurent recours, au Congrès de Genève en 
ment auquel eurent recours au Congrès de Genève en 

1921, les représentants LEA Associations polonaise et 
roumaine pour repousser la proposition des Associations 
britannique, suisse et russe tendant à accorder aux mi- 
norités les droits civiques reconnus aux corporations. 
(Cf. Tribune Juive, n° 139). 

Cependant — ainsi que j'ai déjà eu l'occasion de le 
démontrer — quand l'Union a discuté dans son qua- 
trième Congrès, tenu à Milan en 1920, la question de l'or- 
ganisation de la Cour de Justice, — ellé a adopté le 
principe que non seulement un Etat, mais toute entité Jju- 
ridique reconnue comme telle par la Société des Nations 
(Commission du Danube, minorilé ethnique, etc...) avait 
le droit de s'adresser à la Cour de Justice ; (Cf. Qua- 
lrième Assemblée Plénière, Compte-Rendu analytique, 


p. 30). Cela équivalait à reconnaître aux. minorités lal 


compétence juridique. 
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tons d'ordre général. à 


réduire la collectivité autonome à un simple agré- 


refusaient l'autonomie aux. 
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Il por de ae en êa L'Union conin © 
pas accompli : par suite d'un préjugé comprék 
contre tout ce qui vient de Nazareth — c'est-à-dire 
Associations allemande ou hongroise — ou des mo 
d'inexcusable pusillanimité et dans le désir de complai 
à ceux qui désirent réduire le plus possible les droits des 
minorités, elle a occupé une position qui ne peut per et- 
tre une juridique défense active des minorités. à 

Cette position tâche de transformer une fondati 
xx* siècle — les droits de la minorité-collectivité 
une institution du xvr, de la ramener aux droits de 1 
dividu, à la simple somme des droits de l’homme et 
citoyen. Cela contredirait non seulement la lettre et ] 
prit des actes internationaux, mais encore le point de w 
de l'Union et la grande œuvre déjà accomplie par elle. 
comme cette position est prise non par les ennemis 
chés des minorités, mais par leurs amis et alliés, le 
3er qui menace la bonné organisalion de la défense d 
minorités n'en est que plus sérieux. F 


| M. Vichniak. 
_ Cruauté et hypocrisie 








La Tribune Juive à déjà noté la parution de terribles 
documents relatifs à l'histoire des pogroms juifs & 
Ukraine. Elle a également parlé de la propagande pogro 
misante menée en Pologne d'une manière intensive. Je vou-. 
drais aujourd'hui présenter à ce sujel certaines obsers 


Les encyclopédistes, qui aimaient les déiri Len, pr 
cises, essayèrent plus d’une fois de donner de l’homme 
une formule universelle. Voltaire notamment en propose 
quelques-unes. Dans son Dictionnaire Philosophique 
l'article Ignorance, le grand écrivain, s'adressant 
l'homme, le définit ainsi : « Tu penses, lu es sujet à to 
tes les maladies les plus dégoûtantes, et tu as des idée 
métaphy siques. » Qui à lu la relation des pogrol 
d'Ukraine et les correspondances relatives à la campag: 
antisémite des intellectuels polonais, donnera du bipè 
privé de plumes mais doué d’une âme la définition 
vante : « L'homme est un être méchant, sot, JOURS 
surtout hypocrite. » 

Sa méchancelé est facilement démontrable. L'Ukrai le 
entière est inondée de sang ; des millions d'individus son 
réduits à l'indigence ; les fruits du travail de plusieurs 4 
néralions “anéanlis, “dilapidés, Jetés aux quatre vents, 
pensés par les massacreurs dans les cabarets et les maiso 
publiques ; des centaines de milliers de femmes violent 
Comme pendant la guerre de Cent Ans, lorsque des bar 
d'Anglais, de Gaulois et de  Bourguignons parcourai 
la France, on n'a épargné en Ukraine ni les petites 
ni les vieilles femmes. 

L'homme est sof, car il s'imagine qu’en pillant, en ass: S 
sinant, en prêchant la violence, il peut résoudre les que 
tions sociales et politique. Après toutes les horreu don 
est remplie l'histoire des pogroms, l’homme qui les 
mises, demeure aussi inlortuné qu'auparavant. Ma 
principal attribut c'est l'hypocrisie. De 

Dans l'histoire des aspirations de l'homme vers la. 
rité (car cet être méchant, sot et infortuné a, au 
étonnement de Voltaire, des idées métaphysiques 
distinguons deux phases. Tout d'abord des individu: 
chent de nouveaux idéals qui exigent de ceux qui s’e 
cent d'y atteindre l'esprit de sacrifice, la ruptur 
le passé, le renoncement non seulement aux biens 
tres, mais encore à la nature animale. Ces idéals 
sent en des formules qui bouleversent les uns 
les autres en fureur. C’est la première phase. 
le temps le contenu enflammé des formules tombe « + 
reste plus que de fortes et nobles paroles qui ne 
plus de ceux qu les répètent ni AU 















































e. ? ssé, renon ment à la nature bestiale. C'est 
seconde phase, au cours de laquelle la formule devient 
i mot d'ordre de violence et d'oppression. La liberté, 

ne beaucoup la comprennent à l'heure actuelle, est 
vent synonyme d'oppression, dit le célèbre sociologue 


("| 


 Bertram Russell, auteur des remarquables Prin- 


UV 
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rapporte en particulier à la question nationale. Théori- 
quement le nationalisme est une doctrine en vertu de la- 
quelle les hommes forment d'après leurs sympathies et 
dont chacun possède un gouvernement central, Cette doc- 
È rine peut être admise en principe, dit Russel. Mais en 
atique voici l'aspect que prend la théorie : 
Par mes sympathies et mes tradition j'appartiens à la 
“I ation À. est noble, civilisée, éprise de progrès, tandis que 
_ pendant je suis contraint d'obéir à un Gouvernement 
_ étranger élu par la nation B. Cela est injuste, non seule- 
ment du point de vue abstrait, mais encore parce que la 
nation À. est noble, civilisée, éprise de progrès tandis que 
. la nation B. est grossière, rétrograde, croupit dans la bar- 
arie. On y ajoute parfois.un argument. supérieur : la na- 
À. est une nation de purs aryens, tandis que la na- 
hion B. est une nation mélangée, qui a très probablement 
très peu de sang aryen dans les veines. Par conséquent 
_ nation À. mérite l'autonomie, tandis que les innombra- 
les crimes historiques de la nation B. crient vengeance, 
xigent qu'elle soit humiliée. La nation B., bien entendu 
este sourde à tous ces appels à la justice, élayés par la 
aine et le mépris. … : 
Mais une guerre falale pour la nation B. à lieu, expli- 
que Russel. La nation A. conquiert la liberté, l’autono- 
die. La délivrance engendre dans celte nation une éner- 
ie, une fierté qui se muent infailliblement en un désir de 
onquêles. Les motifs ne manquent point : « Il faut déli- 
_  vrer la nation À. qui se trouve sous le joug des peu- 
a _ples voisins : « Un peuple civilisé doit avoir une issue sur 
… Ja mer libre. Un  hinlerland sans litloral ou un littoral 
- sans hinterland n'ont aucune importance », ete. La na- 
… tion A. libérée se prépare aussitôt à la guerre. Comme 
. il n'existe nulle part en Europe de territoire occupé par 
- ne seule nationalité, il se trouve que dans le nouvel Etat 
_ fondé par la nation A. vit encore le peuple C., qui aspire 
ui aussi à disposer de lui-même ou du moins à se voir 
_ accorder les droit de l'homme. Et cette circonstance pro- 
_voque la profonde indignation des publicistes et des poli- 
ciens de la nation A. 
. — Eh quoi ! s'écrient-ils, la nation C. veut disposer 
- d'elle-même. Pourtant chacun sait que cette nation forme 
- historiquement partie intégrante de nofre Etat. D'ailleurs 
srl rest une nation peu cultivée, inquiète, encline à l'anar- 
- chie, non préparée à une existence indépendante. 
el est le schéma noté par le brillant sociologue an- 
. Nous voyons que ces théories sont inspirées aux 
ions hypothétiques par l'hypocrisie qui constitue l’at- 
ut principal de l’homme. Un pharisianisme identique 
st développé pendant la guerre dans les Etats de nou- 
le formation, qui, à peine sortis du tombeau, ont 
é même mot d'ordre chauvin qui jadis les mena à 
perte. Quand le rôle de l’hypothétique nation C. est 
par les Juifs, on leur répond... comme en Ukraine 
| Pologne. Une nation assez forte pour opprimer ne 
quera jamais d'arguments pour justifier ses actes de 
e. Montesquieu l’a déjà dit dans l'Esprit des Lois. 
me foudroyante ironie le grand écrivain explique 
é suit l'esclavage des nègres : « Les peuples d’Eu- 
ayant exterminé ceux de l'Amérique, ils ont dû 
esclavage ceux de l'Afrique. .… Les nègres sont 
uis les pieds jusqu'à la têté et ils ont le nez si 
ñil est presque impassible de les plaindre. On 


- 


és of Social Reconstruction parus en 1917. Cela se 


urs ‘traditions, des groupes naturels appelés nations, 
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ne peut se mettre dans l'esprit que Dieu qui est un être 
très sage ait mis une âme, surtout une âme bonne, dans un 
corps lout noir. Il est impossible que nous supposions que 
ces gens-là soient des hommes parce que si nous le sup- 
posions des hommes on commencerait à croire que nous 
ne sommes pas nous-mêmes chrétiens. De petits esprits 
exagèrent trop l'injustice que l'on fait aux Africams : car 
st elle était telle qu'il le disent, ne serait-il pas venu dans 
la tête des princes d'Europe, qui font entre eux tant de 
conventions inutiles, d'en faire une générale en faveur de 
la miséricorde et de la pitié ? » Ils en auraient, par exem- 
ple, fait une pour empêcher les évènements qui se sont 
produits en Ukraine et ceux qui se passent à l'heure ac- 


Jtuelle en Pologne. 


La cruauté naturelle de l'homme peut être adoucie ; mais 
pour l'hypocrisie, altribut: principal de l'humanité, :l 
n'existe malheureusement encore aucun magistère. 

Dioneo. 








Questions à l'ordre du jour 


Que doivent faire les Allemands pendant la plus grande 
crise de leur histoire, alors que se décide la question de 
savoir si l'Allemagne continuera à exister économique- 
ment et poliliquement ? Dénuée de forces militaires, l’Alle- 
magne oppose à ses adversaires une résistance passive, 
qui présuppose l'union absolue des citoyens ét d'appel à 
solidarité des intérêts de toute l'humanité civilisée. Que : 
doivent donc faire les Allemands, à ce moment tragique ?... 
Oh, c'est bien simple : ils doivent combattre les Juils ! 

Ce n'est pas pour rien que l'oligarchie agraire et indus- 
trielle allemande professe une idéologie « de maitres ». 
Ne pouvant plus en faire sentir les eflets à d’autres pays, 
elle tire la dernière goutte de sang de son propre peuple, 
fait de l’état actuel de demi-guerre une opération écono- 
mique — comme ce fut le cas naguère pour la guerre, 
puis pour la paix, — joue avec frénésie sur le change, spé- 


cule avec frénésie sur les prix, exploite avec Îré- 
nésie ouvriers et consommateurs. L'oceupation de: la 


Ruhr n'a fait qu'aider à cette opération, en aggravant 
la chute fantastique du mark, en augmentant. les 
besoins de l'Etat et de la population, en facilitant l'ex- 
ploitation du pays sous le couvert d’un « front national 
unique: ». Mais à mesure que la misère des masses gran- 
dit, il faut prendre des mesures plus énergiques pour dé- 
tourner l'attention publique des véritables auteurs de cette 
misère, afin d'éviter « l'imposition des valeurs réelles », 
seul moyen pourtant de sauver le pays d’un krach finaii- 
cier. | 

Il n'est donc pas étonnant que depuis l'occupation de 
la Ruhr l'agitation antisémite n'ait fait qu'augmenter. 
Elle sévit particulièrement en Bavière, ce «rempart de 
l'ordre », qui déjà auparavant s'était fait connaître par 
l'affaire Fechenbach —— cette nouvelle affaire Dreyfus, qui 
n'amena pas comme en France, une réaction suscepli- 
ble de délivrer un innocent et d’assainir l'atmosphère po- 
litique. Le Dreyfus bavarois continue à se morfondre au 
bagne où l’a envoyé un illégal « tribunal populaire » pour 
crime de trahison. Cette « trahison » consistait à avoir 
publié des documents établissant les plans guerriers des 
anciens dirigeants de l'Allemagne. Les paysans bavarois, 


lavares, arriérés, avides, détestent bien moins les Fran- 


çais que les ouvriers berlinois affamés qui peuvent venir 
« enlever leur pain ». Ils sont prêts à croire que ces ou- 
vriers sont dirigés par « les Juifs ». Il s'est même trouvé 
un meneur pour combiner habilement le mécontentement 
des citadins ruinés et le conservatisme inerte des paysans, 


avec les intérêts des hautes classes, le bolchevisme avec la 


réaction monarchiste, le séparatisme bavarois avee le 
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1s expliquent aux Américains que le. « régime j 
viétique » persécule le christianisme, etc... D'aprè 
capitaine Gibben (membre en vue de l'organisation 
sen en Russie), « c'est à une propagande de cette nat 
que s’adonnent le plus souvent les conférenciers russes 
aux Etats-Unis. Ils ignorent totalement l'histoire de-leur 
pays avant comme après la révolution et se gênent fort 
peu dans leurs allégations ». Cette campagne est souten 
par certains journaux tel que le New-York-Herald. Ce 
histoire est fort triste, mais non du point de vue des in 
rêts purement juifs. Il est impossible en Amérique de 
miser sur d’antisémitisme. C’est là une vérité dont sem- 
ble s'être convaincu le fâmeux Ford, qui après avoir 
perdu sa réputation par sa germanophilie au cours de . 
la guerre, a subi un nouveau fiasco en patronnant l’anti= . 
sémitisme : aux dernières nouvelles il a de nou 
changé de « conviction » et conclu alliance avec le célàl 
roi de la presse Hearst qui à toujours été « prosémile » 
Non, ce ne sont pas les Juifs qui pâtiront de la campagr 
des conférenciers russes ; ce sera l'infortunée Russi 
C’est vraiment effroyable. À peine le régime soviétiq 
at-il provoqué l'indignalion unanime des pays civilisé 
que ces messieurs les « réfugiés », lés « conférenciers. 
russes viennent déclarer : « Regardez-nous, nous ne 
ions pas mieux que les bolcheviks. Dès que nous retou 
nerons en Russie, nous nous y conduirons comme çu 
C'est nous l’émigration russe. Réfléchissez : est-elle vrai 
ment digne de vos sympathies » ? Ils ont puissamment con 
tribué en Russie à soutenir le pouvoir soviétique. Ils” nu 
continuent leur œuvre à l'étranger. Ne comprendrontAls 
donc jamais que, pour que la Russie soit délivrée, il fau 
qu'on oublie leur existence ? : RER 


. 


chauvinisme pangermanique, pour faire de ce mélange 
un fervent foyer d'agilalion pogromisante. Ce meneur — le 
fameux Hitler — est une personalité remarquable à. tous 
égards. D'après les journalistes étrangers qui l'ont vi- 
sité, cet homme ne s'intéresse qu'à l'argent. On a récem- 
ment découvert que, tout en prêchant contre la spécula- 
ton sur le change, ce « chef du peuple » achetaït force 
dollars. Son programme est, en fait, un quasi-bolchevisme: 
« nationalisation du crédit et du commerce, répression de 
la spéculation » etc... — mais avec adjonction de vexations 
contre les les Juifs, les socialistes et les pacifistes. Du 
resle la lâcheté de ce « révolutionnaire » est un obstacle 
essensiel à la réussite de son agitation. Avant le 1% mai, 
Hitler déclara que si ce jour là un seul drapeau rouge se 
montrait dans les rues de Munich, tous les Juifs de la 
ville seraient massacrés jusqu'au dernier. Il convoqua 
même dans ce but ses partisans dans un des faubourgs. 
Or, ce n'est pas un drapeau rouge, mais bien des dizaines 
qui flottérent le 1% mai dans la capitale bavaroise. Mais 
les manifestants socialistes se préparèrent à une résis- 
tance sérieuse et le Gouvernement déclara qu'il s'oppose- 
rait éhergiquement à toute tentative pour troubler l'ordre. 
Les « vrais Allemands », comprenant que l'affaire de- 
venait sérieuse, attendaient les ordres de leurs chef. Hitlér 
déclara qu'en présence des forces supérieures de l'en- 
nemi, il ne restait qu'à se séparer. Cette aventure à for- 
tement compromis la réputation de l’antisémite bavarois 
dont les bandes commencent à se désorganiser. Cepen- 
dant dans les petites villes et villages bavaroiïs, où n'existe 
aucune puissante organisation socialiste, l’élat d'esprit 
continue d'être si mauvais que les Juifs n'osent pas se 
montrer dans les rues lors des solennités revanchardes et 
monarchisies intitulées « bénédictions des drapeaux ». 

Les antisémites allemands ont trouvé un prétexte à leur 
campagne : ils affirment que dans la Rubhr les Juifs se 
montrent favorables à l'occupation française. En réalité 
c'est là une assertion purement gratuite. Mais l'agitation 
antisémite dans cette province a amené le commandement 
français à déclarer qu'il n’admettrait aucun excès de ca- 
ractère pogromisant — ce qui à mis l'Allemagne en 
« belle » position ! 

La pénurie de prétextes en a fait trouver un maintenant 
dans. l'assassinat de Vorovsky. C'est un des plus curieux 
spécimens de la cuisine antisémite. Ni la victime, ni l’as- 
sassin ne sont Juifs, et l'assassinat a été commis en Suisse 
à propos d'affaires essentiellement russes. Mais cela 
n'empêche pas Ja presse antisémite allemande d'en ürer 
la conclusion .. que les Juifs orrentaux: représentent un 
danger pour l'Allemagne, et d'exiger de ce fait ladop- 
tion du numerus clausus dans les universités allemandes. 
Au point de vue ‘des intérêts allemands, alors que les 
puissances étudient la note allemande relative aux répa- 
rations, — cette demande vient bien à son heure ! 


# 
*x * 


Au reste il y a des gens qui savent encore mieux que 
les antisémites allemands défendre les intérêts de leur pa- 
trie : ce sont les antisémites russes. | 

Les pogroms qui marquèrent le mouvement contre-ré- 
volutionnaire d’une tâche ineffaçable, ont eu pour la cause 
russe de fatales conséquences, notamment en Amérique, 
où ils créérent, parmi les masses une mentalité dont su- 
‘rent longtemps profiter les amis du pouvoir soviétique. 
Les longs efforts déployés par plusieurs personnes et or- 
ganisations (notamment par plusieurs journaux juifs qui 
menèrent une campagne en ce sens) réussirent en partie à 
faire justice des prétentions mensongères du régime so- 
viélique en tant que « défenseur des Juifs ». Mais il s’est 

. trouvé des gens désireux de venir à tout prix en aide aux 
bolcheviks. Certains « réfugiés russes intellectuels » parcou- 
rent l'Amérique, donnent des conférences dans lesquelles 
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Réaction et antisémitisme en Pologne 


Nous reproduisons quelques passages d'un article 
M. Aulard paru sous ce titre au « Quotidien » (29 jum) 
La réaction lève la tête en Pologne, comme dans press 
que toute l'Europe, et elle s'y manifeste par une recrudes- 
cence d'antisémitisme.. L'28 fu | 
Un projet de loi a ëté présenté à la Dièle polonaise, en 
vue d'établir dans les Universités el Ecoles supérieures, 
ce régime inigue qui s'appelle le Numerus clausus ; à 
consiste à limiter le nombre des étudiants qui, par 
naissance, appartiennent à une minorité ethnique ou 
gieuse… . (TS ERRS 
De même, le Numerus clausus fut introduit dans les 
Universités allemandes par Bismark contre les Polonais 
De même en Hongrie, où, en vertu de la loi du 26 sep- 
tembre 1920, les Juifs ne sont admis dans les Universités 
qu'à raison de 3 0/0 du nombre total des étudiants de cha- 
que Université. | RNA AL 
Le projet de loi qui établirait le Numerus clausus en Po: 
logne a élé présenté par les députés de l'Union populaire 
nationale, et le groupe de droite du Parti paysan s'y es 
rallié, avec un amendement insignifiant. 41308 
C’est contraire à la Constitution polonaise, qui ga 
formellement l'égalité de lous les ciloyens el sup 
tout privilège. SHARE EU ŒLC Fe, he 
La Ligue polonaise des Droits de l'Homme et du Ci- 
toyen a tenu un grand meeling de proleslalion.. On y 
tendu un vibrant discours du sénateur Limanowski, 
dénoncé « celte barbarie et celte honte ».. 4 2 
Nous voyons avec joie que lous les éléments dé. 
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a vie en Russie soviétique 
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_ D'après les données du «€ Cabinet éco- 


ù. nomique vusse » du professeur S.-N, 
_ Prokopovitch, nous pouvons nous faire 
ue idée approximative des « perspec- 
tives de la récolte ». En avril et en mai 
elles étaient déjà sérieusement compro- 
mises par larrivée tardive du prin- 
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LIN LES 


_ laté une détérioration ‘notable des 
_ d'automne par rapports à leur 
avant la tombée de la neige. Au 15 


blés 
“état 
avril 


ton (maximum 5) était tombée dé 2,6 
à 2,3 Dans le rayon producteur la 
chute fut encore plus sensible : de 3,4 
_ … à 2,6, Dans les centres de blé tels que le 
» Ro de Stavropol nous voyons 
évaluation tomber de 3,5 à 2,2 ; dans 
le Kouban — de 3,2 à 2,5, etc. En 
_ Ukraine, plus favorisée, la diminution 
… fut de 2,5 à 3 (3,2 l’année dernière). De 
_ même le printemps tardif a provoqué 
le retard des semailles. 

_ Nous possédons le dernier résumé 
des chiffres de la statistique centrale au 
1% mai. Malgré une certaine améliora- 
tion de l’état des blés d'automne depuis 
le 15 avril, ces chiffres, basés sur 5, ne 


E du 1% mai 1922. Les voici 


QE : 1922 1923 
Rayon COBSOMmMateur. Lt Oui ee 
Rayon producteur. ...... 8,1: 2,6 

MU EL 1... 8,4 : 27 
D Ukrane. 5... 13,3 3,3 
M rm 5... 13,3 3,8 


L M % ’’ r 
ee _ On wa pas démenti les chiffres du dé- 
but d'avril, communiqués par Mme Ka- 
_ menev, directrice de la section étran- 
_ gère du Comité central pour la lutte 
_ contre les conséquences de la famine. 
. On comptait alors officiellement 8 mil- 
__ lions de personnes € manquant de tout », 
… parmi lesquelles 3 millions d'enfants. 
es chiffres sont affreux, mais ils ne 
mettent pas sous nos yeux, assurément, 
tableau que nous traçaient -les années 
précédentes les correspondants nalio- 
naux et étrangers qui visitaient les ré- 
. gions en proie à la famine. En se pré- 
_  parant à dessiner le tableau de la pros- 
érité intérieure et à exporter dix fois 
s de blé que lors de la campagne pré- 
nte, le pouvoir soviétique a préféré 
rellement jeter un voile sur les 
s béantes du peuple. Malheureuse- 
ent cértaines organisations élrangères 
ont aidé. 
i qu'il en soit, les clameurs des 
relentissent parfois même à tra- 
ce voile officiel. Le dernier bulletin 
Cabinet économique » de S.N. Pro- 
povilch enregistre l'impression d’un 
e la Commission ukrainienne 
sur la famine, qui a visité les 
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ogne se sont élevés contre celle politique de 
nom des principes mêmes de notre Révolu- 


ous espérons que la République de Pologne, rompant 
ec ce passé de réaclion el de fanalisme qui pèse si lour- 


mps. Partout en Russie on avait cons- 


_ dans le rayon consommateur l'apprécia- 


_ sont pas satisfaisants, comparés à ceux. 








lion. 


»ment sur elle, maintiendra, réalisera, développera le 
LR 


Gouvernements du Don, d'Odessa et 
d'Iékaférinoslav, et trouve que, «€ bien 
qu'il w y ait pas de décès et de maladies 
par inanition », pourtant € 10 à 15 0/0 
de la population se trouvent dans une 
profonde misère, la détresse des enfants 
est affreuse ». Dans la même séance de 
la Commission .ukrainienne, on a cons- 
taté que l'alimentation des enfants, vu 
l'insuffisance des ressources, est réduile 
en jun encore de 50 0/0 par rapport à 
mai. De la région de la Volga, à la fin 
de mai on a écrit que 202.000 personnes 
souffrent de la famine dans le Gouverne- 
ment de Tsaritsyne, et que l'agriculture 
du Gouvernement € est ruinée aw trois 
quarts par rapport à l'année précék 
dente ». 


+ 
++ 


La Commission du 
central (Tsik), ayant examiné l’activité 
de certains Comités de Gouvernement, 
de districts et de canton, a informé le 
bureau du Tsik de la nécessité de réor- 
ganiser promptement l'administration de 
district et de canton, Les ordonnances 
du centre ne vont pas plus loin que les 
Comités de district. Les. représentants 
de ces dermers ont avoué à la Commis- 
sion qu'ils ne transmettaient pas les or- 


Comité éxécultif 


donnances gouvernementales aux can- 
tons seulement parce que ceux-ci n’en 


tenaient aucun compte. Les communes 
sonk administrées d’une facon déplora- 
ble, la comptabilité fait défaut, l’adjudi- 
cation des entreprises commerciales el 
industrielles se passe en famille, la répa- 
ralion des routes et des ponts a heu au 
moyen de la mobilisation de la popula- 
tion des environs, et cela seulement au 
cas où il existe des formations dans les 
districts. Les institutions d'hygiène 
existent à peine, le personnel médical 
travaille presque gratuitement, on man- 
que de médicaments, les hôpitaux sont 
bondés. La milice de district fonctionne 
seulement sur le papier, dans certaines 
sous-préfectures de plus de 15.000 ‘habi- 
tants la Commission æ constaté comme 
effectif 3 à 5 miliciens qui montaient la 
garde près des.-maisons d'arrêt. 

Dans les Comités de canton les pres- 
criplions des Comités de Gouvernement 
restent des mois sans être décachelées ; 
La plupart de leurs représentants sont 
illettrés. Les Comités se trouvent com- 
plètement entre les mains des secrétai- 
res dont la majorité se recrute parmi les 
anciens greffiers de canton. Le maitre 
du canton est « l’accapareur », dont les 
conclusions ont plus d'importance pour 
les paysans que les prescriptions du 
centre. La procédure dans les districts 
laisse fort à désirer, une foule d’affaires 
restent en souffrance. La conclusion gé- 
ndrale de la Commission est que « dans 


es cantons et les localités la population 


et l'autorité vivent chacun de leur côté ». 
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régime qu'elle avait si bien proclamé dans sa Constitu- 


De celte sincère démocratisalion de la Pologne dépen- 
dent et l'avenir de la Pologne elle-même et, par contre- 
coup, la paix de l'Europe. 


A. Aulard. 


Adoption par la Commission 
de la Diète polonaise du 
‘à Pologne 


“Numerus clausus en 





La Commission de l'Instucuion publi- 
que dé, la Diète, dans sa séance du 
19 juin, a adopté, à la majorité de 17 voix 
contre 13, le projet de loi sur l’introduc- 
tion du Numerus celausus pour les Juifs 
dans les grandes écoles polonaises. Ont 
volé pour les députés de la majorité gou- 
vernementale, c'est-à-dire appartenant 
au bloc des partis de droite et au groupe 
de Witos. Ont voté contre les membres du 
groupe paysan radical « Wyzwolenie », le 
Parti: Socialiste Polonais et tous les dé- 
pulés des minorilés nationales. $ 

L'adoption du projet de loi à été pré- 
cédée de débats orageux. Labbé Lutos- 
lawski, démocrate populaire, a déclaré 
que le Numerus clausus, loin d'opprimer 
les minorités, garantissait leurs droits. 
Le D'-Thon, représentant du bloc juif, 
qualifia cette déclaration de grossière- 
ment cynique et, au nom de l'humanité, 
conjura la majorité de ne pas ternir 
l'honneur du peuple polonais et de ne 
pas violer la constitution ; il déclara que 
la Pologne était intéressée à l'affaiblis- 
sement de la lutte contre les minorités 
nationales, qui oblige ces dernières à se 
défendre. Le D° Wygodski, député juif 
de Wilna, dénonca le caractère tendan- 
cieux de la statistique gouvernementale, 
servant de base au projet de loi et don- 
nant l'impression que le nombre des au- 
dileurs des minorités nationales dans les 
écoles polonaises dépasse celui de la pe- 
pulation des dits groupes. 

Le ministre de l’Instruction publique, 
Glombinski, prit la parole au nom du 
Gouvernement et déclara que celui-ci ne 
s'opposait pas à l'introduction du Nu- 
merus clausus et ne le jugeait pas con- 
traire à la constitution. On dit que tout 
le cabinet Witos, à la suite. de Glom- 
binski, s’est prononcé pour l'adoption 
du Numerus clausus en Pologne. 

L'intervention de Glombinski, qui est 
en même temps président du Conseil par 
intérim, en faveur du Numerus clausus, 
a produt une vive impression dans les 
milieux juifs, On fait valoir que pour Ja 
première fois un ministre polonais se dé- 
clare ouvertement partisan du principe 
de la restriction des droits civils de Ja 
population juive. 

Dans les sphères bien renseignées on 
juge définitivement résolue d'avance la 
question de l'adoption du Numerus clai- 
sus. On ignore seulement si le projet de 
loi sera adopté par la Diète avant les va 
cances d'été ou après. 

Le représentant à Varsovie du « J.C.RB. » 
a appris dans les milieux parlementaires 
que Pabbé Lutoslawski, un des «éfen- 
seurs du projet de loi sur le Numerus 


clausus, s’efforçait de décider le prési 
dent de la Diète à faire voter le dit pro- 
jet avant l'entrée en vacances. 

Au nom du groupe Juif, le sénateur Rin- 
gel a pris la parole aw Sénat contre les 
tendances antisémites de la politique ir. 
térieure polonaise, L’orateur a signaié 
entre autres les restrictions projetées à 
l'admission dans les grandes écoles. ce 
qui cause un préjudice considérable à 
l'Etat. Les Juifs riches iront à l’éiran 
ser, les pauvres grossiront les rangs dce 
parlis -extrêmes : de gauche. 

Le sénateur Ringel a rappelé les pa- 
roles de Bismarck, qui estimait que cha- 
que pays a les Juifs qu'il mérite : « Le 
bloc juil, qui représente une population 
de plusieurs millions, désire collaborer 
à la constitution de l'Etat, sur le prin- 
cipe de l'égalité des droits, Il ne se lais- 
sera. pas écarter de la vie politique. Il 
veut donner ses forces, son influence, sa 
bonne volontés mais exige en échange 
d'être reconnu par les partis actuelle- 
ment au pouvoir, lesquels ne donnent 
pas de garanties suffisantes ; voilà pour- 
quoi Le bloc ne peut pas accorder sa 
confiance au Gouvernement, » 


Par suite de la hâte avec laquelle n 
Coinmission .de la Diète a voté le projet 
de loi sur l'insülulion du Numerus clau- 
sus, l'inquiétude parmi la jeunesse uni- 





Notes et Informations 





Persécution de l’enseignement religieux 
juif en Russie soviétique 

Le journal € Sibérie-Palestinc » 

(n° 19) paraissant à Kharbine publie une 

correspondance sur la lutte des bolcheviks 


locaux contre l’enseignement religieux 
puif, 

Les premiers coups  alleingnirent 
l'école juive. Cetie école, ayant 170 élè- 
ves, conslituée sur le même-lype que 
l'école du 1* degré, avee un enseigne: 


ment séricux des branches juives et gé- 


nérales, fut l'objet d’une « bienveillante ». 


allention. 


D'abord, apparut au Conseil de l’école 
un € savant » juif muni d’un redoutable 
mandat et de pleins pouvoirs. Ensuite 
sur la base des rapports du € savant » 
l'école, en tant que « nationale », vio- 
lant les principes établis par l'autorité, 
fut fermée ; en même temps, sans inter- 
rompre les occupations, on décida d’ou- 
vrir l'école Juive unique du 1* degré 
n° 9, C'était d'autant plus facile que 
l’école comptait 5 classes et 2 prépara- 
toires, ce qui prouvait sa bonne orga- 
auisation... La fermeture de l’ancienne 
école : € nationale », comme la désignait 
officiellement le prikaz, eut lieu comme 
suit, On  destitua l'ancien directeur, 
homme public populaire, depuis 10 ans 
à la tête de l’école, pour laquelle il avait 
beaucoup travaillé et dont il était un des 
piliers ; on mit à sa place ce même sa- 
vant alerte, ancien prisonnier de guerre 
autrichien. Le spécialiste des branches 
juives, «ayant terminé un. institut péfla- 
gogique Juif, fut également éloigné et 
remplacé également par: le «€ savant 


uit ». 



































































versitaire juive PE A2 Le me CRT ara 
toujours plus considérables, IL. faut te- 
nir compte du fait que, en cas de l’ins- 
Utution du Vumerus clausus avant les 
vacances, la jeunesse juive sera privée 
durant plusieurs années de la possibilité 
de fréquenter les grandes écoles de Po- 
loge, Etant donné que, d'après la sta- 
iisique officielle, -les étudiants juifs 
constituent ©» 0/0 du nombre total des 
étudiants, et la population juive seule- 
ment 12 0/0 celle de la Pologne, les 
universités polonaises n° ’admettront pas 
d'étudiants juifs, avant que leur propor- 
ton soit tombée au chiffre fixé. 


D'après le journal « République », les 
représentants diplomatiques à Varsovie, 
y compris celui de la France, ont adressé 
à leurs Gouvernements des rapports dét- 
taillés sur linstitution projetée du Nu- 
merus clausus dans les grandes écoles. 
Dans une iflerview:avec un collabora- 
teur de ce journal, un diplomate étran- 
ger a vivement condamné ce projet qu'il 
estime contraire à la conslilution polo- 
nalse. 

La « République » annonce que le mi- 
uistère polonais des Affaires Etrangères 
élabore des instructions à ses ambassa- 


bastopol on. compte 

985 naissances. Le n 
abandonnés est égalem ti fn 
Crimée. : A 


L'épidémie de yphus Ë 
diminué les derniers temps. La 1 
s'est pourtant: fort répandue ; l'ép 
progresse en direction venant du 


gouvernement 

hist des Re ne nv 
comme auparavant l'excédent d 
sances sur les décès. 7 


La Société Oze a ouvert 
diaire de la mission de 


nilaire dans le Sud de la ns D’ap 
les dernières nouvelles, il fonction 
15 dispensaires et polycliniques, et. 2 
crèches. On se propose d'ouvrir dés 1 
litutions dans le gouvernement d’Ekaté- 
rinovslav. BTE 





fé 7. te Bounine, Le 


deurs pour que ceux-€1 puissent rensei- arrivé à New York, de. No or Oukraïn 
gner suffisamment les puissances : sur (gouv. de Kherson) s’est entretenu & 
Pinsilulion du Numerus clausus. 


un rédacteur du Yiddischer Tagblat 
l'activité des sections communistes jui 
Tout semble pérmis aux € héros ». de 
lutte antireligieuse : c'est ainsi qu 
vo-Oukraïnka, s'étant convaincus que 
synagogue ne contenait aucun objet | 
cieux, ils ont emporté la clôture en 
qui l’entourait. F4 


Le rabbin a conclu : a 


«Les communistes juifs sont un 
grand danger pour le judaïsme .q 
ses pires adversaires chrétiens. Jamais 1 
judaïsme russe ma eu de si perfides n 
nemis. » 


Le deuxième changement consista à 
réduire lenseignement de lhébreu et de 
l'histoire Juive à trois leçons par se- 
maine dans chaque classe (après un mois 
de lulle on ajôute une leçon). 


Troisièmement : la Bible fut bannie non 
seulement comme matière | d’enseigne- 
ment, mais exclue de la bibliothèque de 
Pécole. 

Les milieux juifs et les parents des 
élèves furent naturellement . scandalisés 
de ces innovations, et aussi du fait que, 
ayant révoqué le directeur expérimenté 
qui ne coûtait rien pour le remplacer par 
un salarié, la Section de l'Instruction 
publique a laissé l'entretien de l’école à 
la charge des parents et de la commu- 
nauté, sans y contribué pour un kopek. 


On essava de protester, Mais lorsqu’à 
une réunion les parents se mirent à ré 
clamer l'enseignement de l’histoire juive 
A € AU ren c'est-à-dire d’après 
la Bible, les auteurs de ces propositions 
furent mandés le lendemain à la Section 
politique. où on leur démontra qu'il ne 
convenait pas de formuler de pareilles 
revendications, ; 


Lors de la cond dés comini 
sions à ka nouvelle Diète lituanienne, 


duire au iii a participation « 
députés juifs. À part le D' Rosenb 
élu à la commission économique, aue 
Juif ne fait partie des grandes comm 
sions où les Allemands et les _Polon 
sont largement représentés. Beaucou 
symplômes témoignent que les dét 

tes chrétiens veulent pratiquer. une di 
rence de traitement entre les Juifs. 
autres minorités. Cette politique sem 
ne pas avoir élé infructueuse, du 

en ce qui concerne Îles Allemands 
Russes. | 


L'état sanitaire de la population juive plage: AOUTE 
en Russie LPS Fe 
; La formation du nouveau cabin 
D'après les renseignements reçus de. Hans et les me jui 
Russie par la Société OZE, la popula- LA 
üon juive a notablement diminué dans 
plusieurs villes de Crimée. Ainsi, à 
Kertch elle a diminué de 20 0/0, à Kara: | 
sabouzar de 64 0/0, à Talta, Féodosia et 
en vieille Crimée, de 36 0/0. Comme au- 


à Dièle chez le prési 
publique RES à 





































































x bai D: Ro- 
is na fraction juive, 
pue les revendications de la 
vis du nouveau cabinet se 
la garantie des droits ordi- 
s de la population civile, et à l’ap- 
ation des articles 75 et 76 de la cons 
ation. _ lituanienne, concernant l'autono- 
| june. F5 





Les Juits et Ja décliiation Witos 
D. au. Sénat polonais. 


1 dant la discussion au Sénat polo- 
de. la déclaration ministérielle, le 
] ingel, au nom de la fraction ; juive, a 

remarquer à propos des bonnes dis- 


_ l'égard des minorités, que Fenfer était 
_ pavé de bonnes intentions, Le numerus 
14 clausus | dont le cabinet prépare l’adop- 
ion, nuit aux intérêts de l'Etat, l’expé- 
rence ayant démontré que les restrictions 
reloppaient chez la jeunesse juive l'es- |! 
prit révolutionnaire. Les millions d'Israé- 
lites . polonais prendront part à la recons- 
Lution du pays d'après les principes de 
justice, mais ne se laisseront pas écar- 
de la vie publique. + 

Ce. discours a produit une “forte. ime 

“ 


# 
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+ se «Moment» 


‘onsacre un inportant article aux besoins 
de la population juive et.à la tâche qui 
mbe-à ses LRPRRCTARS. Voici sa con- 
ion : 
Nos députés ont le devoir de s’inté- 
esser à la situation légale des Juifs de 
‘ovince, à leur pénible lutte pour l’exis- 

ace Une connaissance approfondie de 
1 “vie. juive permettra non seulement de 
fendre les droit juifs, mais de refon- 
dre les bases de cette vie. 

.« Jusqu'à présent nos représentante 
n'ont pas attaché une importance se 

j qu forme de leur activité. 


interdiction à de l’abatage juif du 


Er 


se - bétail en Pologne L 


À la ee _de la Commission de la 
, les représentants des national dé- 
Pos ont déposé une proposition in- 
disant l'abatage du bétail d’après le 
. Cette proposition a soulevé une 
rritation et des protestations parmi 
S représentants juifs au sein de la Com- 
is on, car elle a un caractère tendan- 
eux, basé sur des considérations ex- 
Sivement | antisémites, et non humani- 





s les milieux compétents on fail 
oir que l'intervention des nationalis- 

pol ais contre l’abatage du bétail 
te juif a des dessous économi- 
association : antisémite € Roz- 
s'EHOrce depuis longtemps de sup 
es Juifs dans le commerce de 

Dans ce but elle a loué des 
 Henrikowa, mais il se trouve 
archands de bestiaux aiment 
r affaire aux Juifs qu'à la 





| comme un symbole. 
ne, dont M. Witos se dit animé à 


[l'Union des Sociétés 
secours muluel juives en 
nouveau journal, 


actique æ députés juits en à Pologne | 





Cestoe, sue a FAétérminé les 


A : TRIBUNE. JUIVE 











amis di celle dernière a déposér à la 
Diète un projet de loi interdisant Faba- 
tage du bétail d’après Le rite juif. 


je : JO 0-——— S LS 
Le sort ns l'étudiant juif en Pologne 


138) | 
à la si- 


us ce litre le « Moment » (n° 
publie un long article consacré à 


Luation lragique de l'étudiant juif en Po- 


logne, « Le sort de létudiant juif, y 


t-on, est devenu ces derniers temps une 
{question toujours actuelle. Les droits de 


étudiant symbolisent l'égalité civile 
Juive que les antisémites veulent abolir. 
En outre, 1l faut considérer l’étudiani 
comme un être vivant, non seulement | 
Cet’ aspect de la 
question est insuffisamment mis en lu- 
mnmière el mérite une grande attention. » 

Afin de faire connaître à l'opinion pu- 


blique le sort des étudiants juifs, le « Mo- | 


ment » cite des extraits du premier nu- 
méro d’un organe qui vient de paraître, 
la «& Tribuna Academica ». Edité. par 
universitaires de 
Pologne, le 
rieh que par son con: 
tenu, donne une idée saisissante de 
l'existence des éludiants. Tous les arti- 
cles ont seulement pour objet la lutte |: 
pour les droits et le pain quotidien. Le 
leitmotiv est la plainte de lindifférence 
des milieux juifs 
_ Parallèlement à Parotare de droits 
officielle, après l'institution du Numerus 
clausus, les Juifs sont encore menacés, 

d'après le journal, d’une oppression par- 
liculière par suite des difficultés ‘écono- 
imiques qui menacent les bases de la vie |! 
nationale, 


—t0+— 


Le haut-commissaire de la Société des 
: Nations et les réfugiés de Dantzig 


: .On sait que les réfugiés internés au 
camp de concentration de Dantzig avaient 
adressé une requête au Sénat pour qu'il 
Jeur fût permis de circuler librement en 
ville — au moins dans la journée 
pour l'isolation des malades. D'après les 
renseignements du « d.C.B. » (7 juin), sur 
l'initiative de sir Macdonald, haut com- 
Fa de la Société des Nations à Dant- 
zig, le Sénat a discuté la question du 
Hansen des réfugiés du camp de con- 
centration dans le camp suburbaim de 
Neuteuch. Le président du Sénat Zam s'y 
montra favorable, mais le sénateur 
Schimer, ministre de la police, repoussa 
catégoriquement cette requête, motivant 
son refus par le fait que dans ces condi- 
tions il lui serait impossible de contrôler 
les réfugiés et d'empêcher la possibilité 
de spéculer à la bourse noire. Ainsi, la 





question du transfert des réfugiés dans | 


un autre camp n’a pas encore reçu de so- 
lution définitive, et les organisations lo- 
cales juives d'émigration s'efforcent de 
la résoudre dans un sens favorable. 


4 O6 ——— 


Condamnation du fondateur de la ligue 
| nationaliste antisémite 
. Après des débats qui ont duré plu- 


sieurs jours, la Cour de Leipzig a rendu 
son jugement dans l'affaire du fondateur 


[ cureur 





et chef du Schutz-und Trutzbund antisé- 


‘montrée l'injuré 


‘preuves. 


imite (ligue défensive et offensive) Alfred 
Roth, accusé d’avoir insulté le ministre 
| Rathenau. Roth a été condamné à 
500.000 marks d'amende et 100 jours de 
prison en Cas de non-paiement. Le mi- 


knistère public réclamait huit mois de pri- 


son et 100.000 marks a'amende. Le pro- 
a abandonné l'accusation d’exci- 
[tation à la haine contre uné partie de La 
|populaion, exprimée dans les discours 


:d’agilation antisémite de Roth. 


Il à été établi à l'audience que dans une 
réunion tenue à Stetlin, le 8 mai 1922, 
M. Alfred Roth avait traité le ministre 
d'empire Walter Rathenau de youpin s0- 
viélique, s’efforçant de placer lAllema- 
:magne sous l'autorité des bolcheviks et 
du judaïsme international qui se tient der- 
rière lui. Il avait terminé son discours en 
adjurant de chasser d'Allemagne les Juijs 
à coups de bâton. Roth se jusufia en pré- 
tendant avoir élé imdigné par les scanda- 
les que provoquaient les Juifs au Reichs- 
lag’, el avoir seulement incité à chasser à 
coup de canne les députés juifs du Par- 
lement. 


Le long exposé des motifs dit entre au. 


tres que le Tribunal d’empire estime dé 
envers le ministre Ra- 
thenau. Pour, accuser Rathenau dappar- 
tenir à une 4rganisalion juive secrèle, ten- 


dant à asservir le monde, ayant provoqué. 
la guerre et contribué à la défaite de PAI- 


lemagne, Alfred Roth n'a pu présenter de 
La personnalité du défunt était 
irréprochable, Attendu que le délit de 
Roth a élé commis longtemps avant la 
promulgation de la loi de défense de la 
‘République, seuls peuvent être appliqués 
au prévenu les paragraphes 183-186 du 
Code pénal ; si l’on avait appliqué la loi 
de défense de la République, la peine pé- 
cunmiaire eût certainement été accompa- 


gnée de prison. 
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Menaces des nationalistes allemands au 
général Schœænach 


Dans un de ses derniers numéro, Île 
journal attaque le général baron Shoe- 
nach qui a, le premier, révélé les évé- 
nements qui se sont passés lé 8 novembre 
1918, au grand quartier allemand. Un 
savant général, spécialiste des questions 
historiques, aurait proposé à Guillaume II 
de marcher sur Berlin à la tête des di- 
visions fidèles et d’écraser la révolution, 
en prenant comme mot d'ordre : « À bas 
les Juifs ! ». La Deutsche Zeitung écrit 
« Le général Shoenach et ses pareils se 
repentiront de leur attitude ». 


l k 4 me 
Conférence du «Tarbut» à Berlin 


Le Tarbut a tenu, à Berlin, une confé- 
rence pendant laquelle les représentants 
des différents pays ont lu des rapports. 
De Dr Thon a salué en termes chaleureux 
M. Bialik qui assistait à la conférence. 
Tous les rapports ont confirmé lé suc- 


cès grandissant -— en dépit des  diffi- 
cultés politiques et financières — du 
mouvement culturel juif. 100.000 enfants 
fréquentent, dans différents pays, les 


établissements scolaires du Tarbut, où 
l'enseignement est donné en langue hé- 


Ci 


braïque. Ces établissements comprennent 
plusieurs centaines d'écoles primaires, 
de nombreuses écoles sécondaires el su- 
périeures, des cours pour adultes, des 
écoles normales, des lycées dont 12 en 
Lithuanie, 15 en Bessarabie, 13 en Po- 
logne. Le budget mensuel du Tarbut se 
monte à 1 milliard de marks polonais. 
La suppression des subsides du Joint 
place les écoles dans une. situation dif- 
ficile, non seulement en Pologne, mais 
dans d’autres pays, bien que les.masses 
populaires s'intéressent beaucoup à la 
culture nationale. 
—— 400 — 


Un socialiste opposé à la participation 
des sionistes à la vie politique 


Les milieux judéo-allemands sont forte- 
] ment impressionnés par la posiion prise 
par le socialiste de droite Auguste Mul- 
ler, ancien ministre, contre les sonistes 
qui occupent des postes irnporlants au 
service d'Etat prussien. 

Racontant dans la Vossische Zeilung 
les impressions d'un voyage en Orient, 
M. Muller dit que les Juifs qui se lamen- 
tent sous les murs de Jérusalem, pleurent 
des biens immatériels et n'ont rien de 
commun avec le sionisme. 

Il écrit dans le même article : € Je nai 
jamais été l'ami de sionisme et plus que 
jamais me déplait le sionisme de ceux qui 
le cultivent, tout en restant dans leur € pa- 
trie d'adoption ». Le fait que dans un 
Etat allemand d'importance considérable 
trois postes considérables sont occupés 
par des sionistes —— l’un d’eux était pen- 
dant mon absence rapporteur de toutes 
les questions relatives à la constitution 
prussienne — ce fait témoigne un manque 
de tact politique, » 

Ces attaques sont dirigées contre le 
D' Badt, membre de Landtag et collabo- 
rateur étroit du ministre Severing, et con- 
tre M. Hans Gosler, chef du service de 
la presse du Gouvernement prussien. Tous 
deux sont en effet sionistes. 

Les nationalistes allemands ont engagé 
au Landtag un violente compagne contre 
ces deux personnages : M. Gref, porte- 
parole des nationalistes, a reproché aux 
incriminés d'occuper de hautes fonclions 
administralives, tout en se dévouant au 
sionisme : ce serait là, selon lui, un man- 
que de tact. 

M. Badt a répliqué que c'est une erreur 

* de croire que les sionistes ne se mêlent 
pas à la vie publique. 

L’Angleterre a eu des ministres sionis- 
tes. En Amérique le sioniste Louis Bran- 
deis occupe la plus haute fonction juridi 
que, Du reste M. Badt estime qu'en l’oc- 
currence sa propre conscience est le meil- 
leur des juges. 
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Conférence liquidative du «Joint» 


Sous la présidence de M. Félix War- 
burg et du colonel Leimann, le Joint à 
tenu, à Vienne, une conférence de trois 
jours, consacrée à l'étude de lactivité de 
la Société dans différents pays. 

Tout en constatant que le Joint ne pou- 
vail continuer élernellement son aclivité 
en Europe, on a reconnu nécessaire que 
tous Îles établissements créés par lui re- 
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.coivent des subsides assurant leur exis- 
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tence. Le plan suivant a été adopté. 
Le Joint ne fondera plus d'insütutions 


tent seront mis à la disposition des aulo- 
rilés locales. IL continuera toutefois à 
contribuer à la formation professionnelle 
d'infirmières juives, 

La seclion de secours aux orphelins 


demeurera intacte jusqu'à la fin de l’an- 


née, Sans prendre d’engagément pour 
l'avenir, il tächera de parachever l'éduca- 


tion des orphelins qui lui ont été confiés. 


ar contre laclivité de la section re- 
conslructive sera renforcée ; le Joint es- 
père ainsi amener le judaïsme européen à 
s'engager plus activement dans la voie de 


Ja reconstruction économique. 


La conférence a constaté que les fonds 

destinés à l'assistance culturelle aux Juifs 
de l'Europe Orientale élaient épuisés, el 
que celle forme d'assistance devait doré- 
navant incomber aux organisations loca- 
les. 
-Uneatiéntion particulière a été accor- 
dée à l'assistance en Russie : on a décidé 
de renforcer graduellement la puissance 
des organisations locales afin que lacti- 
vité du Joint devienne superflue, et d’inci- 
ter’ le judaïsme russe à s’adonner davan- 
tage à lagriculture. 

Un programme identique a été adopté 
pour! la Palestine, où le Joint s’efforcera 
de maintenir ses institutions de caractère 
reconstruclif. 
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Révélations du Dr Lupu sur la terreur 
roumaine 


Sous la présidence du D' Lupu, les 
« tsaranistes » roumains ont tenu leur 
Congrès à Czernowitz. Le gouvernement 
roumain y à été accusé d’avoir provoqué 
le mouvement antisémite parmi les étu- 
diants. . 

Le D' Lupu a déclaré qu’un des pré- 
fets de Bessarabie lui avait fait une com- 
munication sensalionnelle. Les gendar- 
mes qui escortent les réfugiés leur ordon- 
nent de prendre la fuite, puis ürent sur 
eux ; ils fusillent également ceux qui se 
refusent à fuir, Le préfet a ajouté que 
toute la populalion locale connaissait 
celle méthode. 
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Tribulations des réfugiés de la Russie 
soviétique à Constantinople 


On nous informe de Constantinople 

Récemment a éclaté entre les autorités 
turques et le Commiss. soviétique du 
Comm. exlér. (Vniechlorg) un conflit pro- 
venant de ce que ce dernier a aux yeux 
des Turcs le caractère des capitulations. 
Il en résulte de leur part une campagne 
acharnée contre le Vniechtorg, et le va- 
peur Gul Djemal, ayant refusé de pren- 
dre le visa du Vniechtorg, s’est vu inter- 
dire l'entrée de Batoum, 

Actuellement, tous les passagers arri- 
vant de Baloum et autres ports soviéti- 
ques ne sont pas admis à débarquer, en 
dépit de toutes les protections. 

Plus de 400 Juifs venant de Batoum cet 
Odessa séjournent depuis % mois sur 
une barge louée par la socié'é juive. 

Aucun d'eux n'a été admis à terre. 
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tionnent une fois par mois seule +] 
: Tant que subsiste ce conflit 
Turcs et les Soviets, tai ec 
de suspendre tout départ des parents € 
Russie soviétique ou le retour d’ Im 
que. Il est difficile d'en indiquer la d 





\ CA à ‘her: 
Nouvelles Diverses 
Russie soviétique. — D'après la Jü- 
dische Presszentrale Zürich (21 jun), 
Gouvernement soviétique projette de sup- 
primer le commissariat juif. 
— D'après le N. Haint (n° 129; 
prochain congrès des sections juives 
parti communiste d'Ukraine, on discu- 
tera la question du changement de tacti- 
que vis-à-vis de la persécution de la reli- * 
gion. ; us. Trot 
‘Lellünie. — Su l'ordre du ministre 
l'Instruction publique, toutes les attesta 
tions délivrées dans les écoles des minc 
rités nalionales doivent être rédigées el 
letton. R: 
— Le 22 juin a eu lieu la première 
ièle sporlive de la jeunesse juive de Let: 
lonie, 1.000 enfants de 24 écoles, repré 
sentant 16 villes de Lettonie, ont pris 
part aux exercices. M T0, D 
— À Riga a eu lieü la première réunion 
de la Ligue générale des parents juif 
récemment constituée (N. Haint, n° 132 
Lituanie, — D'après le € Naïer ‘Haint » 
(n° 138), le Gouvernemaent lithuanien se 
propose de créer un ministère de tou 
les minorités nalionales, qui s'occupe 
aussi des affaires juives. * TN 
_ Lors de l'élection des membres aux 
Commissions de la Dièle, les Juifs n’ont 
oblenu qu'un mandat, à Ja Commissi 
des Affaires Commerciales (W.. 
n° 138).64 | NES 
_ Pologne. — Le ministère du Trava 
a proposé au ministère de l'Intérieur 
décréter que les artisans juifs n’utilis 
pas de main-d'œuvre rétribuée ont 
droit de travailler aussi le dimanche, 
— Le Parquet de Varsovie a demandé 
à la Diète la levée de l’immunité du dé- : 
pülé Grinbaum, poursuivi pour de légères 
infrachions qu'il aurait commises ces d 
niers bemps. La Commission de su 
lance de la Diète, après avoir dis 
celle demande, n'y a pas donné suite 
— En réponse à une interpellation d 
groupe juif à la Diète, au sujet de la } 
melure par les autorités des écoles de 
ganisalion ouvrière « Unsere Kinder », 
le ministre de l'Intérieur Kernik a dé 
claré que ces écoles avaient été ferm 
à cause de leur caractère de parti déte 
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miné, ce LEE 
— D'après le « Moment » (n° 132), 
municipalité de Varsovie évite systér 
liquement de discuter les  proposit 
des conseillers juifs. ee 
se 4 -; 
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Paris Aaptés guerre est Run ‘entre: autres un 
rincipaux centres du mouvement monarchisle russe 
ramifications se poursuivent à Munich, à Berlin 
rade. C'est là un phénomène étonnant, mais qui 
ses rapports avec l'apparition du fascisme 
‘un procède en effet de l’autre. Les Cent 
odèle aux Camelots du Roy dans leur | 
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Comme on l'a vu en Russie, les prétendus défenseurs 
du trône et de l'autel n'ont réussi qu'à montrer le profond 
affaiblissement moral qui a rendu possible la tolérance de 
tels excès. L'intérêt de parti ou la raison d'Etat ne sau- 
raient excuser des actes que réprouve l'honnêteté polit Li- 
que. Les milieux qui les inspirent sont d'autant plus pré- 
disposés à voisiner avec les monarchistes russes que la 
révolution a chassés de Russie. De là à une étroite coo- 
péralion il n'y avait qu'un pas. 


Jusque-là, les monarchistes russes n'avaient lié partie 
qu'avec leurs coreligionnaires allemands ; leur Quartier- 
Général était établi en Allemagne où ils déploy aient beau- 
coup d'activité. La cause des Hohenzoïlern et celle des 
Romanoff ne paraissait plus faire qu'une. 

Depuis quelque temps, il semble toutelois Sr y ail 
quelque chose de changé, ce'ñ est pas un pur elel du ha- 
Sard si l'agitation fasciste redouble à Paris et coïncide 
avec une recrudescence du mouvement monarchiste en 
Europe. 

Le prince Gortchakoff, tout fraîchement débarqué de 
Berlin, le général Nelchvolodoff, le colonel Riazanoff, le 
prince Chirinsky-Chakhmatof viennent d'organiser .une 
jeune garde qui offre une certaine analogie avec la ligue 
d' Action Française. Un ancien avocat de Moscou, M, Êf- 
movsky, qui arrive également tout droit d° Allemagne, 
fonde un organe monarchiste, Rousskaya Gazela, auquel 
collabore l’ancien député à la Douma, Grégoire Alexinsky. 


Ce n’est pas tout. On remarque d’autres allées et ve- 
nues. M. Markoff, l'ancien leader des Cent Noirs à la 
Douma, qui est actuellement président du Conseil su- 
prême monarchique dont le siège est à Munich, est venu 
prendre part aux {ravaux d'un Congrès génér al monar- 
chique russe. 


Le général Wrangel qui réside à présent en Yougosla- 
vie “était également représenté à ce Congrès par un en- 
voyé spécial, M. Miller. Les organisation des monarchis- 
tes russes dans les pays limitrophes avaient de même en 
Re un délégué chargé:de présenter un rapport. 


Des prises de contact ont en outre été établies ou de- 


vaient l'être avec les autres milieux russes de Paris et 
des pourparlers entamés avec, entre autres, 


le Comité 
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national russe. C'est dire que les monarchistes russes nef 
. Sont pas restés inactifs dans les dernières semaines et qu'ils | 


font les plus grands efforts pour englober dans leur entre- 
prise les groupements avec lesquels ils n’entrétenaient au- 
cuns rapports et qui ne sont nullement apparentés avec 
eux. 


Ces renseignements ont paru en partie dans le quoti- 
dien russe Les Dernières Nouvelles qui est publié à Pa- 
ris, sous la direction politique de M. Milioukoff, ancien 
miustre des Affaires étrangères du Gouvernement provi- 
soire. 

Un autre journal, l'Ére Nouvelle, les reproduisait en 
ajoutant : « Paris est sans doute aussi la source des 
moyens matériels de la réaction russe, la même, proba- 
blement, qui alimente le récent emprunt polonais ». 

C'est assez clair. 

Nous n'étions pas d’ailleurs sans ignorer qu'après avoir 
quelque peu délaissé les Russes on s'était pris tout d'un 
coup pour eux d’une sollicitude vraiment extraordinaire. 

IL l'eût été véritablement que cette bienveillante ne 
sexerçàt quen faveur des groupes bolchevisants, 1lne 
l'est pas moins qu'elle paraisse réservée aux seuls élé- 
ments extrémistes de droite. À quoi l'on peut répondre 
que c'est de bonne guerre. Personne n'est capable de 
supposer que les Gouvernements sont bienfaisants par 
nature, surtout à une époque où la plupart des trésors 
sont à sec. 

S'il'a été dérogé à la règle, il faut qu'il y ait eu un inté- 
rêt de premier ordre. 


î 


PRE 
L'opinion publique en France s'en beaucoup inquiète a 
un moment donné de la menace pour l'avenir d'un rap- 
prochement germano-russe. Le bloc germaño-russe est un 
argument que certains né se sont pas fait faute d'élever 
comme on agitait autrefois le Specire rouge. 


Le nombre des ressortissants russes résidant à Paris est, 
d'autre part, considérable. 

N'était-ce pas la sagesse même que de soustraire cette 
masse à toute influence étrangère d'abord et d’abondon- 
ner ensuile à la propagande allemande la direction du 
mouvement monarchique russe ! 

Jusque-là les monarchistes russes n'avaient à leur ser- 
vice que des journaux russes venant d'Allemagne et nous 
les voyons transporter leurs assises à Paris. 


Les milieux démocratiques peuvent prendre de l'om- 
brage et ils n’ont peut être pas tout à fait tort. 

Au temps du ministère Clemenceau la France avait pra- 
tiqué la politique dite de la barrière à l'égard de la Rus- 
sic en mal de bolchevisme aigü. On reconnut par la suite: 
que ce n’était pas la bonne manière de préserver le monde 
et l'Europe de la contagion. Il est à craindre que cette fois. 
aussi l'on ne tombe de Charybde en Scyllie. 

La République ne s'aperçoit pas qu'elle ouvre les portes 
toutes grandes au fascisme en s’inoculant le virus monar- 
chico-russe. à 

Les nouvelles mains qui tendent à s’acchmater en 
France se sont déjà vues quelque part. Les Pourichke- 
vitch, Markoff, Kruchewan et consorts conduisirent avec 
les Cent Noirs la Russie au tombeau. Les expériences pré- 
cedentes devraient rendre tout au moins plus circonspects 
ceux qui semblent jouer sans doute avec le feu en vou- 
lant faire de Paris un foyer de la Contre-Révolution. 

Les monarchistes russes ne sont peut être pas près de: 
recueillir la succession des bolcheviks ; mais il n'est pas 
dit que leur action ne se fera pas sentir ici de la manière 
la moins heureuse sur les hommes et sur les partis. 


. Louis Bresse. 
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lextrémement défavorables, la langue espagnole e 
[la langue internationale du Maroc. Dans ses 
voyage El Oriente, un célèb 
|conte avoir entendu a 
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Tout le monde sait que les livres el les journaux 
sont interdits dans certains Etats récemment con 
l'ouest et au sud-ouest de la Russie. Mais la deman 
téraire est si considérable que.les produits de la 
russe sont devenus des objets de contrebande. Je r'ais 
à ce sujet exprimer cerlaines considérations PAT 
Ces lemps derniers les émigrés russes sont revenu: 
une philosophie qui semblait abandonnée et qui éo 
dère l'Etat comme la volonté divine incarnée dans 
volonté humaine, comme une manifestation de la raist 
une personnification de l'infini. Suivant cette philosopk 
toute nation remplit sur l'arène de l'histoire un rôle fixé 
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Les gardie 





d'avance par l’universelle raison. CADRES 
Certaines nations européennes remplirent, en effet, 1 
mission importante glorieuse, mais Îort pénible de servir 
de digue vivante aux invasions des Barbares.: C'est ainsi 
que les Russes durent soutenir le premier choc des Noma- 
des, descendus des plateaux de l'Asie Orientale. 
Les Juifs — ce peuple errant — eurént aussi leur mi 
sion qu'ils remplirent pendant loute leur histoire depu: 
la destruction du royaume de Judée. Ils se pénétraien 
la culture qui leur était sympathique, la répandaïent p 
tout où le sort les jetait, la défendaient avec la ténaci 
qui aide au maintien de la nation, en dépit de toutes 
persécutions. | RE 0 
C'est ainsi, par exemple, qu'à Alexandrie, les Juifs. 
se pénétrèrent de la civilisation hellénique. Celle-ci produ 
sil sur eux une unpression si profonde qu'elle se refléta 
dans queques-uns de leurs livres sacrés tels que l'Ecclé- 
siasle, qui ne fut admis comme livre canonique que l'an 7 
de notre ère. La critique modérne a depuis longtemps 
noté les versets et les chapitres écrits sous l’évidente 1 
iluence de la philosophie stoïcienne. ‘« Il est peut-être « 
ficile d'admettre le point de vue de Tayler et de Plumptre, 
suivant qui l'auteur inconnu de l'Ecclésiaste connaissai 
à la perfection tous les systèmes de là philosophie grecque, 
mais il est indubitable qu'il en était averti, écrit le savant. 
éditeur et commentateur de The Century Bible. La langue 
et les idées de l'Ecclésiaste montrent que l’auteur. avai 0 1440 
lu les œuvres des phiosophes grecs, ou suivi leurs cour: . f 
Les Juifs répandirent parmi les Arabes cette cultur 
Alexandrine. « La philoophie arabe, C'est la philosoph 
d'Aristote, traduite en arabe par les Grecs d'Alexandr 
et de Syrie. La Syrie était aussi complètement hellénisée 
lorsque les Arabes l'envahirent. A proprement parle à 
philosophie arabe, au sujet de laquelle on a tant éc 
plutôt répété les erreurs d'autrui, n'existe pas. Il n 
de serviles commentaires pour les auteurs arabe 
ductions d’Aristote dues à des Israélites et à des Nesto 
La philosophie, c'est l'élan de l'esprit vérs des régio 
connues, la soif de voir clair, le vol de l'aigle. Inyar 
de. semblable dans la philosophie arabe. Le philosop 
arabe, c’est un typique Wagner passant d'un manusc 
grec — traduit par un Juif — à un autre manusert 
fameux Averroës n'est qu'un commentateur d'Aristole 
obscurcit au lieu, d'éclarcir les passages obscurs du 
losophe grec. RER Lune, 
Dans la péninsule ibérique les Juifs se pénétrèrer 
la culture espagnole qui leur était sympathique. 1 
des poètes juifs, des médecins juifs, des géograph 
qui écrivirent en espagnol. Puis après leur expu 
d'Espagne, les Juifs conservèrent, en dépit de cond 
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cates. Et voici qu'un ‘nouveau journal, la Rous, publié 
à Sofia, développe la nouvelle tactique de l'antisémitisme. 

Tant d'événements pénibles pour les Juifs sônt liés au 
nom du directeur de ce journal qu'il faut consacrer quel- 
ques lignes à cette personnalité. | 

| Pendant l'été de 1919, les volontaires prirent Kiev. 
À celte époque l’armée blanche commençait seulement à 
S'adonner aux pogroms, et les: missions française el an- 
glaise essayaient en vain de la retenir sur cette pente dan- 
gereuse. On chargea alors un certain Ivan Kalinnikov, 
attaché à la section politique (contre-espionnage), d'éditer 
un journal aux frais de cette section. Cet organe, intitulé 
Vetcherniyé Ogni (« Les Feux du Soir ») ne se distinguait en 
rien dés feuilles antisémites ordinaires. En octobre les 
bolcheviks réussirent à occuper la ville pour trois jours. 
A la rentrée des volontaires, Kalinnikov publia dans son 
journal (N° 38, 39, 40), sous des titres à sensation, les lis- 
tes des maisons et des appartements d’où les Juifs avaient 
soi-disant tiré contre les volontaires pendant les combats 
de rues. Les noms des rues, les numéros des maisons, des 
appartements, des étages étaient indiqués. Ce fut le com- 
mencement de.la « forture par la terreur», que M. V. 
Choulguine approuva dans le Kievlianine : officiers et 
soldats, munis des listes des Vélcherniyé Ogni, firent irrup+ 
tion tout d'abord dans les appartements indiqués’ par 
M. Kajinnikov, puis, comme ces adresses étaient fausses, 
dans tous les appartements juifs en général, où ils se li- 
vraient au pillage et à l'assassinat. On se figure les angois- 
ses des Juifs de Kiev. Cependant une commission spéciale 
comprenant des représentants de plusieurs organisations 
modérées, telles que l« Union pour la Renaissance de la 
Russie », le « Centre National », | « Union Nationale », 
| « Union des Instituteurs », l « Union des Villes » etc, 
effectua une enquête et constata que {ous les cas cités par 
M. Kalinnikov avaient été inventés et très inhabilement 
inventés. Fantôt les appartements indiqués n'avaient ja- 
mais été habités par des Juifs, tantôt leurs fenêtres ne 
donnaient pas sur la rue, tantôt ils n'existaient pas du 
tout ! Les résultats de cette enquête furent publiés dans les 
journaux et affichés dans les rues. Le Kieusloe Echo traita 
de gredin Kalinnikov, qui ne s'émut guère. 


us voyez combien longtemps les Juifs demeurent 
aux civilisations qui leur sont sympathiques. La 
thie envers la culture d’une nation peut exister con- 
intement à l’antipathie à l'égard de son gouvernement. 
En Russie les Juifs se sont pénétrés de la culture et de 
_ la langue russes, Et maintenant les Juifs, devenus sujèts 
. polonais —— non citoyens mais esclaves, — lituaniens où 
roumains, — gardent jalousement la culture et la langue 
es. La grande demande de livres russes et leur inter- 
_ diction ont engendré une vaste contrebande aux confins 
Re es régions qui constituaient jadis partie intégrante de 
_ la Russie. Encore sous le régime tsariste, les Polonais 
oursuivaient les Juifs lituaniens pour leur fidélité à la 
culture russe, Maintenant qu'ils ont le pouvoir, ils tâchent 
_« supprimer » les Juifs principalement parce que 
moscalophiles » parce que défenseurs -e la langue, du 
livre, des idées démocratiques russes. De 
_ Les Juifs de Pologne, de Lithuanie, de Bessarabie de- 
© meurent fidèles à la civilisation russe, comme sont de- 
nmeurés fidèles à la civilisation espagnole les Juifs de 
à urquie ou du Maroc, comme l'étaient ‘demeurés à la civi- 
a hellénique les Juifs d'Alexandrie qui par la suite 
firent connaître aux arabes la philosophie, la médecine et 
les mathématiques grecques. x | 

_ Le père de l'algèbre ne fut pas un Arabe : les mathé- 
maticiens grecs avaient proposé de remplacer les chiffres 
par des lettres ; les chiffres soi-disant arabes sont d'ori- 
_gine hindoue. AY. - 
Les Juifs de Bessarabie qui, dans des conditions exirê- 
mement défavorables, défendent. la langue et la culture 
russes remplissent une mission historique semblable à 
celle que les Russes remplissaient au xnr siècle en s'oppo- 
-sant à l'avance des peuples ouralo-altaïques. Tout observa- 
teurs impartial doit reconnaître l'importance de ce phé- 
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_ L’empoisonnement antisémite 
SES PR TN Es s 
-Dès les premiers jours de l'émigration les Balkans de- 
rent le nid de la réaction russe. Tous les gens qui 
aient imprégné du mouvement blanc, une fâcheuse re- 
himée, tous les politiciens ignorants et inlolérants se 
4 fugièrent ici, réchauffant leur état d'esprit au voisinage 

des états-majors. Dès que ces héros de l'arrière, qui 
avaient mis le « rêve blanc » en une sourcé d’enrichisse- 
ment, arrivèrent dans les Pays Balkaniques, ils Jugèrent 

Mb rbcantetiuils continuaient la lutte au nom du mê- 
D idéal qu'ils avaient défendu en Russie Méridionale et 
qi ‘ils formulaient d'une manière fort concise : « Tape sur les 
Juifs, sauve la Russie » (1). C’est ce thème que développe de- 
trois ans le Novoé Vrémia. En fait cette franchise 
ue a son bon côté : la soif du sang humain doit na- 
element les hônnèles gens. On peut affirmer que la 
sse réactionnaire n’a pour lecteurs que des grecs qui 
IL pas besoin d'être convaincus et sont déjà ses coreli- 
naires. | FAT | 
tte dernière circonstance ne pouvait pas, bien en- 

tisfaire les chefs de la droite. Les pachydermes 
mes comprirent qu'ils ne réussiraient pas par Îles 
dés du Novoé Vrémia à convertir à’ leurs idées ceux 
devant la campagne antisémite, observaient la neutra- 
Il fallait avoir recours à des façons d'agir plus déli- 


BR 

C'est ce Kalinnikov qui dirige à l’heure actuelle la Rous 
de Sofia. L'atmosphère n'est plus la même qu'à Kiev. Là 
bas, M. Kalinnikov était sûr que ses accusations entrai- 
neraient.une effusion de sang juif ;,comme il n'en va plus 
de même en ce moment, il doit recourir à une autre tac- 
tique. . | 

J'ai lu attentivement quelques dizaines de numéros de 
la Rous, et n'ai découvert dans aucun le mot « Juif ». Bien 
plus je n'y ai pas trouvé un seul article antisémite. Et 
cependant dans la campagne antisémite ce journal joue le 
rôle le plus néfaste. Il fait en sorte d'innoculer sans en 
avoir l'air aux lecteurs le. virus antisémite ; et il faut 
avouer que ce travail est bien fait. 

Prenons quelques exemples. | FIGE 

* Tandis que le Novoé Vrémia, et le Monarkhitcheshi Téjé- 
nédielnik prétendent que ce sont les Juifs qui se préparent 
à fusiller le patriarche Tikhon, la Rous publie, sous le 
titre général : Le procès du patriarche, plusieurs infor- 
mations sur la campagne des bolcheviks contre l'église. 
Voici la dernière intitulée : Celui-ci ne sera pas fustllé : 

« Paris (Radio). — On annonce de Riga que le soviet de 
Homel a déféré en justice le grand-rabbin de cette ville 
pour agitation antibolcheviste et refus de livrer les objets 
précieux de la synagogue. Fons 

« Le calcul est clair. Au moment où le lecteur, Indigné 
des mauvais traitements infligés par les bocheviks au 
patriarche, se trouve offensé dans ses sentiments religieux, 
on détourne par un procédé jésuitique sa ‘haine du côté 





formule a été imprimée pour la première fois 
ée au temps de Wrangel dans le journal de MN. 

v, Tsar-Kolokol, d'où elle est passée dans la 
onarchiste à l’étranger. NT ! 




























Poe lLsova au 1* seple re, € 
ricain de leurs passeports. Sous 
Centrale de l'OEuvre, des dis 
assurer la salubrité des loca | 
grants, rendre moins sévèr es conditions : uxq 
Séjour est toléré dans ce port, hâter enfin l'accomy 
ment des formalités qui retardent leu embarquem 
_L'exécution de ces mesures a été confiée à un 
spécialement organisé par Ja JC. A. à Dantzig, ( 
camp même des réfugiés. Ce bureau, qui travail 
tact étroit avec celui de Varsovie, est rattach di 
à l'Administration Centrale de Paris. + LA 
En Roumanie, la situation des, réfugiés russes, 
ficile qu'elle it paraît cependant un peu moin CT 
L'action énergique de la FE C. A: l'a déjà sensib 
améliorée. un: | ; 
Les réfugiés iistallés dans +8 provinces | de lancien. 
Royaume ont vu la date de leur expulsion | ajourné au. 
1® décembre : ils n'y sont point molestés. En Bessar 
par contre, dans les territoires administrés par l'au 
militaire, les plus favorisés ont obtenu un permi 
[valable jusqu'à la même date. Les autres n’ont qu 
tificats provisoires, jusqu'à la décision du Co 
Guerre qui doit les juger pour avoir clandestine 
‘passé la frontière. 
Les réfugiés ont déjà été expulsés des localités 
du Dniester, Sur d’autres poinis, on les limite au 1 
let, peut-être au 1% août. Le séjour en Bessarabie 
certainement. interdit «entièrement dès l'automne C 
Un grand nombre d’entre eux se réfugient en con 
quence à Bucarest où les nécessiteux sont admis p 
trois mois au plus, dansl'hôtel du J. D. CC. 
Il reste encore èn Roumanie 8.000 réfugiés _enviro 
dont 4.400 dans les limites de l’ancien Royaume, et le 
reste en Bessarabie. Sur les 1,750 personnes be à 
puis le mois de mars dernier, 836 ont élé assistées 
cièrement par la J. C. A. 
Le bureau de lai: CAES Bucarest, récemment cr 
fournit déjà un travail remarquable. I agit, dans un 
cord intime, avec l'Union des Israélites Roumains, 
possède un statut légal. Ses rapports avec: les sacs 
les consuls étrangers sont excellents. À 


Les bureaux de la J. C. À. à. Kischinev et “ 
(deuxième grande ville de Bessarabie) sont particulièrer 
chargés de l'organisation matérielle des transports. 
peut “admettre que les trois quarts des réfugiés encore « 
Roumanie (6.000 sur 8.000) pourront être mis en ro 
d'ici le début de décembre : 4.500 vers les Etats- 
consul américain recommencera, le 9 juillet, à 
passeports), 1.000 vers l'Argentine, 500 vers la Ru s 


Les réfugiés savent tous que.  l'organisali 
protège et réussit finalement à les achemine 
lieu de destination doit son existence à la Jew 
nizalion Association: ils ui en sont pe )f ndém 
naissants. RAT GET VOTES 

























































des Juifs : en voilà un (sous- entendu un Juif qui ne sera 
pas fusillé 1... » 

Second exemple. Dans le N° 95, sous le titre « L'Anti- 
sémitisme en Pologne », figure le télégramme suivant 
Lwov (De notre correspondant particulier). — « Les bom- 
bes lancées dans le local de deux journaux Juifs et l’atten- 
tat contre le recteur de l'Université dé Lwov sont l'œuvre 
d'une organisation fasciste qui s'est posée pour tâche 
d’ écraser le mouvement communiste en Pologne. » 

Il n'y a ici aucune allaque antisémite. Mais le lecteur 
est pourtant empoisonné, le mouvement. bolcheviste est 
identifié avec les Juifs, ce mouvement ne peut être enrayé 
que par l’assassinat des Juifs. Bien entendu, M. Kalinni- 
kov ne lance pas d’apnel aux pogroms ! I] sait bien ce qu'il 
fai : pour pouvoir exposer dans un article toutes ses as- 
serlions, il faudrait des preuves, une argumentation, — 
tandis que de derrière le coin on agit beaucoup plus à son: 
aise. 

Je pourrais donner des dizaines d'autres exemples qui 

n'ajouteraient rien à la démonstration. 

Et voilà ce qui S appelle travailler : à a restauration de 
là Russie ! 6 








A. Polonsky. 





Les réfugiés juifs et l'œuvre de la I.C.A. 


On connait la tâche réalisée par la Jewish Colonization 
Association, dans son œuvre d'émigration. De jour en 
jour, les différents organes créés ou réorganisés par elle, 
animés du même esprit, obéissant aux mêmes directives, 
apprennent à mieux coordonner leurs efforts et à intensi- 
fier leur action : ils travaillent aujourd’hui à plein ren- 
dement. 

Un voyage récent à Vienne de M. Louis Oungre, direc- 
teur de l'Associtation, a permis de centraliser pour ainsi 
dire tout le. mouvement. Les différents comités d'émigra- 
tion, les inspecteurs en tournée, ont rendu compte de leur. 
action et reçu les instructions que comporte la situation. 

Réfugiés russes. — Le problème urgent de la 
dispersion des réfugiés russes, en Pologne etWen 
Roumanie, domine toujours la question de l'émi- 
oration juive, En Pologne, à la fin de mai sur 
12.000 réfugiés frappés par les décrets d'expulsion, 

ne étaient déjà parts, dont 1.462 pour les Etats-Unis, 
embarqués, et 1.970 autres, à destination du même pays, 
arrêlés provisoirement à Dantzig, à Cuba et au Mexique. 
2.417 pour l'Argentine, 461 pour la Palestine, etc. 1:800 
environ avaient été rapatriés en Russie. 1.737 de tous ces 
émigrants avaient été aidés par la J. C. A. L’ expédition 
-des réfugiés encore.en NAN à ne pourrait être menée à 
bonne fin sans l'intervention de l'Association et des gran: 
des sociétés affiliées, le War Victims Fund, l'Alliance 
Israëlite, le Hilfsverein de Berlin. 

La J: C. À. a fait diriger sur Dantzig près de 500 réfu- 
giés qui n'avaient pu obtenir Ja permission de rester en 
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4 pie seulement: e 
et les organisations de 
reste des paysans ainsi 
se sont tenus à l'écart 
aucun désir de se gr 


en tout 1 ou 2 comités des pauvres par 
district, les efforts en vue de la fusion 

ee ont donné des résultats insignifiants : 
Le directeur de la section travaillant |les organisations urbaines du parti com- 
à la «fusion » avec les paysans, près le | muniste et les cellules communistes d’u- 
Comilé central du parti communiste | sine, par suite de l'indifférence des ou- 
ukrainien, Lebed, après une tournée d’ins-} vriers pour ces quesuions, et vu l’absencé 
peclion, a présenté le rapport suivant :|de ressources, ont opéré la fusion seule- 
« La fusion s'opère avec succès seulement | ment dans 15 bourgades ; en fait elle a 
dans les localités où il y a des comités | dégénéré en scènes d'ivrognerie: et en'|.< 
des pauvres dont le président et le secré- | rixes à propos de politique. Dans les gou- | 
taire sont membres du parti communiste. |vernements de Poltava, de Volhynie el 
Dans les gouvernements de Kiev, de | d’Odessa, possédant dans Jeur enjsemk | cer 
Kharkov et d'Ekaterinoslav où il existe | be 150 comités Hi BR ae Aus | 
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Fute de vin ft diras | PE 
Après le départ de ces « fusionnis- 
villageois disaient avec raison : 
où vont nos impôts ». Les vi- 
ue firent à leur tour Jes paysans en 
les vins et friandises dont on les 
nt encore aggravé la défiance 
la pureté de l'existence proléta- 
_nos camarades citadins. 

ous continuons à opérer de celte 
façon la fusion de la ville et de la cam- 
nous obliéendrons probablement 
“hier ôt lésir résultats qué rêvent nos enne- 
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: nouveau gouvernement 
Pis ji 2: ES ts 
Les és juifs. 





juin be nouveau cabinet letton du 
Meyerovitz, a fait sa déclaration à la 
consacrant quelques mois seulement 
rêts des mimorilés nationales. 
_ gouvernement prend en çonsidéra- 
; y disail-on, les justes revendications 
blé el favorise les intérêts na- 
&T tionaux culturels- de ces nationalités. En 
nnaissant les droits des minorilés gé- 
éralement admis, le gouvernement se 
L tenu avant tout à cet égard de régu- 
iser. la. situation légale des minorités 
en Lettonie avec la Société des Nations, 


nds - — à part deux abstentions, ont voté 
ntre l’ordre du jour de confiance. Le 
éputé juif Nourok a déclaré au sujet de 
à déclaration : 
@ Il n’y a pas de Mifrérénée entre les 
éclarations de l’ancien et du nouveau 
inet. Non seulement on n'a pas tenu 
ennes promesses, elles ont même 
ë violées. Ceci s'applique particulière- 
t. x citoyens de nationalité non let- 
L'ancien président du conseil, M. 
A3 avait déclaré qu'il serait fait droit 
aux revendications Jégitimes. Les inté- 
Dh des minorités nu 
J confiés à M. Gaïlit, Qu'a-t-il fait ? H 
est mis à détruire systématiquement lau- 
mie scolaire conférée aux minorités 
de la fondation de la Lettonie. M. 
a fait des, miracles : sur un signe 
i, par exemple, l'étudiant Richter 
'es changé en femme. 
Nous voyons de nouveau M. Gaïlit 
partie du cabinet, C’est une grave 
ur de la part de la coalition. Il faut 
es que l'impossibilité de se sépa- 
de M. Gaïlit atteste un parti pris. 
pnsidérons cela comme un défi 
minorités, Aussi la fraction juive ne 
pas voter la confiance à un tel ca- 
. Les choses ne vont pas mieux dans 
départements, On fait dans l'ar- 
propagande excitant “une, partie 
ulation contre l’autre. Les chefs 


NE de la guerre ne 
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Les minorités. — Juifs, Russes, Alle- 


sl hostiles envers leurs ‘subor- | 
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« Le ministère de la justice, A oUre sous 
la même direction, empêche les Juifs d'ac- | 
quérir des immeubles. Où en est la ques- 
on de la nationalité ? Pourquoi entrave- 
t-on de toutes pone le relour au pays 
des réfugiés juils ? 

«Le mot d'ordre de la nAAECILS coalition 
est de se séparer dés minorités. Mais il 
y à eu un, temps où la participation des 
ininorilés au cabinet était jugée possible 
et même désirable.- Maintenant on ne saü- 
rait renoncer au plaisir de les exclure de 
l'activité commune en faveur du pays. 
L’opportunité dé cette politique est fort 
douteuse. Nous voulons consacrer toutes 
nos forces et travailler ensemble à la pros- 
périté de notre commune patrie, mais il 
nous est impossible de voter pour un ca- 
binet où figure M. Gaïlit, en d’autres ter- 
mes, pour le cabinet de Gaïlit. La fraction 
juive votera contre l'ordre ie jour de 
confiance aù gouvernement. 

Le député juif Lazerson a Pate contre 
le gouvernement. D’après « Dos Volk » 
(n° 144), Lazerson a montré que, bien que 
là déclaration ministérielle contienne quel- 
ques promesses, on ne pouvait les pren- 
dre en considération, en songeant que la 
réalisation des projets élait confiée à M. 
Gaïlit, connu comme adv ersaire des mino- 
rilés nationales. 

M. Lazerson à dit en lerminant : « Un 
souvernement où figure M, Gaïlit, qui in- 
carne non seuleme nt la faillite de Pautono- 
mie nationale, mais la liquidation de lin- 
dépendance culturelle, ne mérite pas notre 
confiance, el nous volerons contre lui. » 

- Lors du vote qui suivit Ja lecture de la 
déclaration ministérielle, les Juifs, les 
Russes et toute la fraction socialiste, au 
total 37 députés, votèrent contre le minis- 
tère, auquel 51 voix accordèrent leur con- 
fiance. Parmi les derniérs se trouvent le 
groupe paysan, les menchév iks et le parti 
du centre. 


“ 








La nomination du Dr Rosen- 
ministére juifs en 


Lithuanie 


baum au 


Le D' Rosenbaum, président du Conseil 
national juif, à été nommé ministre des 
affaires juives en Lithuanie. Les efforts 
des national-démocratek chrétiens pour 
remplacer le ministère Juif par un minis- 
tère des minorilés nalionales dirigé ‘par 
un Allemand ont ainsi échoué. 

Dans une interview avec les représen- 
{ants de la presse, le D' Rosenbaum à 
déclaré qu'il fallait tâcher d'améliorer les 
rapports juifs- -lithuaniens. Quant à l’activité 
du ministre juif, le D" Rosenbaum a l'in- 
tention dé régler sa politique sur les dé- 
siderata et les directives du Conseil natio- 
nal juif et de la fraction juive de la Diète. 
L'organe suprême de la population juive 
en Lithuanie est, d’après le D' Rosenbaum, 
le congrès des communautés juives. 

Avant tout le D' Rosenbaum se propose 
de Jégaliser le Conseil national] juif en lant 
qu'organe de l'autonomie juive, et de réa 
liser l'égalité des droits des cilovens en 
Lithuanie — surtout dans le domaine éco- 
[nomique. 

A l'ouverture de la deuxième session 


Le 


du Conseil national juif en Lithuanie, S. “ke 
Rosenbaum à montré qu'un lien étroit de 
vait exister entre le ministère juif et les 
organes de l'autonomie juive. Le mieux 
serait qu'une même personne se lrouvât 
à la tête du ministère juif ét du Conseil 
national. En tout cas, les deux institutions 
doivent êlre représentées moralement par 
la même personne, c'est-à-dire au moins 
par des adhérents du même paru. En- 
suile le D Rosenbaum mdiqua que le 
ministre juif ne devait pas s'estimer res- 
ponsable de la politique générale du ca- 
bjuet et devait demeurer à son poste 
même au cas où le cabinet entrepren- 
drait une politique antisémite, ‘afin de 
protéger les droits de la population juive. 
Dans les résolutions adoptées à la deu- 
xième session du’ Conseil national juif, 
ce dernier exprime sa satisfaction des ré- 
sullats des dernières élections à la Diète, 
ainsi que de la nomination dù D° Rosen- 
baum au poste de ministre des affaires 
juives. Ont été élus au comité exécutif du 
Conseil national 4 représentants d’ «Akh- 
dout », 2 sionistes, 3 de « Tseireï-Tsion », 
1 FlSnn 1 AE iSte (juifs orthodoxe), 
et 1 représentant du € parti du peuple ». 
Récemment à eu lieu une conférence 
des représentants de toutes les fractions 
cle la Diète chez le président de la Répu- 
blique, Stoultchimski, au sujet de la for- 
ialion du nouveau cabinet. Le DE-Robin- 


son, député représentant la fraction 
juive, a déclaré que les revendications 
de ladite fraction visà-vis du nouveau 


cabinet se bornaient à la garantie des 
droits habituels de la population civile et 
à l'application des articles 75 et 76 de la 
constitution lithuanienne concernant, Pau 
tonomie nationale juive. 

La nomination du D' $S. J. Rosenbaum. 
président du Conseil national juif, au 
poste de ministre des affaires juives, a été 
accueillie avec une vive satisfaction dans 
les milieux juifs. On attribue cette nomi- 
nation à l'influence du chef du nouveau 
cabinet Galvanovski, connu pour son tact 
politique. 

À la séance de la Daiète, le premier 
ministre Galvanovski a donné lecture de 
la détlaralion ministérielle, après quoi 
la Diète lui a exprimé sa confiance. 

An nom de la fraction juive, le D° J, D. 
Robinson à exprimé sa salsfaction de la 
nomination au poste de ministre juif d'un 
représentant de la population Juive, et 
exprimé l'espoir que les profonds dissen- 
Himents existant naguère ‘entre la popu- 
lation Juive et le gouvernement ne se re- 
nouvelleraient pas, 


Le nouveau gouvernem ent 


polonais et les Juifs. 


6 OE— 


Le &« J. C. B. b annonce de Varsovie 

Récemment le nouveau président du 
Conseil polonais Wilos a reçu M. J. Lan- 
dau, directeur de la section du «3. C. B. » 
aux Etats-Unis, avec lequel il a eu un 
entrelien détaillé au sujet de l'attitude du 


nouveau gouv ernement polonais envers les 


Juifs. 

Le président Witos a démenti calégo- 
riquement la nouvelle publiée dans un 
journal américain juif, d'après laquelle 
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il aurait reproché aux membres juifs de 
la Diète leur attitude inconvenante vis-à- 
vis du gouvernement, leur refus de colla- 
borer avec lui et de conformer leur acti- 
vilé aux intérêts du pays. & Il n’y a pas 
un mot de vrai là-dedans, à ajouté le 
ministre. Je n'ai jamais rien dit de pa- 
reil. Au contraire, Je fais valoir que le 
gouvernement que Je préside, de même 
que tous les gouvernements polonais pré- 
cédents, se montre juste envers la popu- 
lation juive. Le gouvernement compte que 
celle dernière s'efforcera de développer 
les rapports avec la population polonaise 
dans un esprit loujours plus pacifique. » 

Le Premier s'est déclaré surpris des 
reproches de  chauvinisme adressés au 
gouvernement actuel, Considérant quela 
situation des minorités: nalionales dans 
le pays est nettement réglée par la Cons- 
litution, le gouverngment Fappliquera ri 
goureusement, tout en espérant que Ja 
minorité Juive, de son côté, remplira ses 
obligations envers le pays. 

ligrrogé sur l'attitude du gouvernement 
vis-a-vis du Numerus clausus projeté 
pour ‘lès écoles supérieures, M. Witos 
a évité de répondre catégoriquement. Il 
s’est borné à constater qu'en ce moment la 


question. du Numerus clausus dépendait 


de Ja Diète et qu'on pouvait Fa considérer 
comme moins actuelle, pour autant que 
l'adoption du projet de loi traînait en 
longueur. 


*k 


LE on 
Le nouveau ministre polonais des af- 

laires étrangère, M. Sejda, a déclaré à 

M. J. Landau que Le nouveau cabinel 


était composé de partisans d'une politique 
nationale polonaise, mais nullement de 
chauvins et dantisémiles. 

Interrogé par le représentant du «J. C. 
B. » sur Fatttude du gouvernement quant 
aux obligations internationales de la Po- 
logne vis-à-vis des minorités, le ministre 
Sejda a déclaré 
a accueilli de 


Mau vaIse grâce l'accord 


sur les minorités du 28 juim 1919. Elle y 


voyait la défiance de certains milieux en- 
vers. le désir de la Pologne de continuer 

à l'égard des minorités la politique libé- 
SE traditionnelle. Indépendamment de 
tout cela, la Pologne a garanti dans $: 


amélioration. € Je voudrais pourtant met- 


: « La société polonaise. 

























KE Ya de 
e campagn | les s rah 
guistiques el religieuses de droits don ip IC % _Russ sos iéti ue. 
ces minorités ne disposent pas jusqu à | É 
présent dans les pays au régime le plus 
démocratique. La garantie de ces droits 
découle des traditions séculaires de la | 
politique polonaise : la république polo- 
naise n'a pas connu les Inttes rehgicuses ak 
elle à incorporé des peuples à son orga- | 
nisme politique non par voie de conquête, lo 
mais au moyen d'un cord amiable. La | lig 
cohslilution polonaise satisfait entière- seront: ol poursuivis p pour. eu 
ment aux obligations internationales men- uivité contre: révolutionnaire. ne L°'FES 
tionnées ci-dessus. » : 


À propos de l’activité du ministère: des | - 
affaires étrangères, le ministre a déclaré : 
« Les ciloyens juifs polonais ont pu à 
plusieurs reprises se convaincre de l’ef- 
ficacité de la protection que leur accor- 
daient les autorités polonaises, J'ai sur- 
lout en vue les tentatives d'expulsion des 
Juifs — citoyens polonais -— de certains 
Etats européens. Différents postes  offi- 
ciels, ayant trail à l'émigration, sont occu- 
pés par des personnes spécialement au 
courant des besoins des émigrants juifs. 
Je constate avec satisfaction que la presse 
juive aux Etats-Unis et au Canada a rendu 
justice à cette activité du gouvérnement 
polonais. 

« La même LolNittide pour les citoyens 
polonais, indépendamment de leur origine 
et de leur confession, à dicté au gouver- 
nement sa déeision — maintenant réalisé : 
— de créer un consulat polonais à Jé- 
rusalem. C’est un des premiers consulats 
étrangers ouverts en Palesine après Ja 
guerre. » 

Pour conclure, le munistre Sejda a dé 
claré que dans Latitude de la presse 
Juive américaine vis-à-vis de la Pologne, 
il était survenu, à son avis, une cerlaine 


sn « HE ‘a ournal cs 
« Même le be ss  Tikhon 
x son activité antérieure el us A 
la ne D 
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certe dos aurieulteun 
SES en Russie. 17 


TT après me D réematOnE du «€ 2 
d’'Odessa, Jes coopératives d’ ouvrie s ag 

coles juifs sont en conflit permanent av 
les PECHORE agraires nd le 


./ en Rnssie Blanche. 


be journal communiste juif «€ Emès 
annonce que, d'après de récentes donn es 
le chiffre lotal de la population de la Rus- 
sie Blanche atteint 1.650.000 âmes. Les 
Blancs — Run RS constituent 75 10. 
les’ Juifs 15,9 ° ls — les Russes 4, 460 
les Polonais GARE ETES individus. d'au 
tres nationalités 1 AS à 


Re 


État sanitaire de la population. ju 
en Crimée. 


D'après des renseignements reçus 
Russie par l’Oze, la population jui 
tablembnt diminué dans plusieurs vi 
ee Ainsi, à Kertch, elle à Ari 

de 20‘, à Karassabouzar : de 64 °, 
Yalta, Féodosia et en Vieille-Crimée 
°6 ‘,. Comme précédemment la mor 
lité dépasse beaucoup la natalité 
exemple à Sébaslopol on compte ‘3.44 
décès pour 985 naissances. Le nombre des 
enfants juifs abandonnés est |égaleme 
fort élevé en Crimée. : 


tre en garde contre une certaine exagé- 
ration dans l'appréciation de la politique 
polonaise. Le fait est que par rapport 
à Ja Pologne on oublie fréquemment cette 
vérilé toule naturelle que les Polonais 
entendent êlre chez eux les maîtres de la 
situalion, comme les Américains en Amé- 
rique. Si on ke comprend à létranger, 
cela aura la plus heureuse influence sur 
l’ensemble des relations polonaises et 
juives. » | 





La religion juive parsécutée par les 
communistes juifs en Russie. 


\ Nikolo-Oussouriysk un groupe de 
communistes juifs a fait iruplion dans la 
synagogue et mis en pièces deux rouleaux 
de la Thora: Ils en ont emporté deux au: 
tres. Cet incident a causé une vive émo- 
lion parmi la population juive. Les rou- 
leaux déchirés ont été solennellement en- 
fouis au cimetière. 


400 —— 
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’ritisémitisme dans l’armée rouge. 


Le Roul cite des éxbräits d'un rapport 
présenté au Conseil de guerre révolution- 


naire par le commandant de l’armée s0- 


S 


__ Notes et Informations 


















L'épidémie de typhus a passablem 
diminué ces derniers temps. La °maälar 
est, néanmoins, fort répandue ; l'épidémi 
vient du Nord-Est et. embrasse actu 
ment le gouvernement d° Ekatérinosla rh 

Hya actuellement, en Crimée, 600 en 
fants juifs abandonnés, ce qui cons À 
à peu près 30.%, du nombre total, C 
proportion est fort élevée, attendu que les 
Juifs ne forment en Grimée qe 1 Gi de : 
la population. | ; 

La société Oze à UE par An, 
diaire de la mission Nansen un rés 
d'institutions sanitaires de secours dans 
Sud de la Russie. Suivant dernières 1 
velles il fonctionne là-bas 15 dispen: 
et polycliniques, et 21 crèches, 

En outre, on a installé en Ükrai 
réseau de 1 samaloriums pouvant cc n 
300 enfants, Ces sanatoriums sont Org: 
sés par l Oze, en partie aux frais du € M 
victims fond es en partie aux fr 


viélique sur le front Sud Frounzé, et si- 
onalant les tendances antisémites de Far: 
mée rouge, Frounzé déclare que l’armée 
rouge est imprégnée d'antisémitisme dans 
la même mesure que l’ancienne armke 
isariste, et que les officiers de l’époque 
tSariste jouissent parmi les soldats d’une 
bien plus grande autorité que les officiers 
sorlis des cours communistes. 


Un autre commandant de l’armée rouge, 
Vorochilov, aurait informé le Conseil de 
guerre révolutionnaire qu'il a décidé de 
né plus admettre dans son armée les of- 
ficiers juifs à des postes de commande- 
ment, vu lexaspération que cela cause 
aux soldats. de 
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“été ouverts Poe FERA ‘en 
FLE des représentants des autorités, 
_ de la Croix Rouge d'Ukraine, de la mis- 
, sion Nansen et des ürganisations philan- 
piques élrangéres. 


en ji 


ES 


Pan de Varsovie Za Hotoasi 
29 juin, annonce qu'à une séance de 
la commission administrative de la Dièle 
ont élé discutées deux interpellations, äu 
sujet de la fermeture de la frontière orien- 
tale et des réfugiés Ar de Russie et 
d'Ukraine. Ces interpellations ont ‘été dé- 
véloppées par le député [lski, qui a ré- 
clamé l'enregistrement des réfugiés, afin 
de découvrir tous ceux qui demeurent dans 
le pays sans ‘en avoir le droit, el invité 
le gouvernement à soumeltre immédiate- 
ent à la Diète le règlement sur les pas- 
seports et la déclaration obligatoire. 
2e député: Grinbaum a déclaré que le 
é Ilski ne connaissait pas la ques- 
5 Pi mesures que réclame le rappor- 
teur ont déjà été prises par les cabinets 
précédents. On a enregistré tous les réfu- 
_giés privés du droit de se déplacer, 
_ comme transmigrants, mais pouvant ré- 
A as sider temporairement dans le pays. L’ad- 
_ ministration a opéré des rafles dans le bul 
«T'de découvrir les réfugiés et de les rame- 
É ner en Russie. Elles ont donné des résul- 
_{ats insignifiants, Le commissaire du gou- 
ernement à Varsovie à même publié des 
listes d'individus expulsés, apparemment 
OUT tranquilliser l'opinion publique des 
‘je cercles s de droite, Il y figurait fréquem- 
| se men les noms de gens partis pour l’Oc- 
HN, avec tous leurs papiers en règle. 


s financiers que peut retirer le gou- 
ement du transit légal. X 
Après une longue ‘discussion, la com- 
sion à approuvé les interpellations du 
vuté Ilski sur la fermeture de la fron- 
y orientale, le nouvel enregistrement 
vérification des documents des réfu- 
(uchodzcow) et l'invitation au gou- 
ent de présenter un projet de 


obligatoire. >, 


de l'enseignement de la Diète, devait 
mencer la troisième lecture du pro- 
u Numerus élausus. Avant la discus- 
bbé Lutoslawski fit la proposi- 
vante : « Tenant pour inutile la troi- 
lecture. du projet adopté sans cor- 
s en deuxième lecture, la commis- 
décidé de retirer de l’ordre du 
pure lecture dudit - projet, 


e lectu e du JRroifEuS 





Le député Schipper a signalé les avau- 


lement sur les HA RepOriE et la décla- 


Le Pa un, ‘à la séance de la commis-: 


 Possède un org 


articles 85 et 86 du Règle- 
écoles académiques. » Le prési- 
É mmission fit pourtant des plus nombreuse ; 
t de la commission à | « démocrates-chrétiens ». he 


1 NS JUIVE 





jet dsl qu'il en Méfereralt à 14 commis- 
sion du règlement, pour connaître son 
avis. 
+ Néanmoins, la décision de la commis- 
sion, est entrée en vigueur. 

Vu la décision*de la commission de l’en- 


tre 13, de tenir pour inutile la troisième 


lecture du projet modifiant le règlement 


des grandes écoles, le bloc juif a adressé 
au Ptébident de la Dièlé une lettre signée 


par le D' Léon Reich, président, et atli- 
rant son ‘attention sur‘la violation du 
règlement de la Diète. 

*7+ 


A propos de l'adoption du Numerus 
clausus par la commission de l'enseigne- 
ment, — le journal ukrainien de Lwow 
Dilo, à publié un article invitant les mino- 
rités à «méditer Sur la situalion intérieure 
actuelle de PElat, » 

€ L'abbé TRE — écrit le journal 


seignement un discours. démontrant que 
seule la Russie tsariste a su résoudre la 
question juive. Le gouvernement tsariste 
s’efforçait de dresser une nationalité con- 
tre l'autre. Et bien que cette politique ait 
finalement fait faillite, elle lui a pourtant 
assuré durant une longue période une 
tranquillité relative ; 

« Les Polonais ne peuvent se résoudre à 
une telle politique. Ils considèrent toutes 
les minorilés comme un parti groupant 
les éléments hostiles à la Pologne. Au 
fond, la campagne en faveur du Numerus 
clausus était dirigée exclusivement con- 
tre les Juifs. La réalisation de ce projet 
équivaut à une déclaration de guerre aux. 
minorités nationales en Pologne. 

« Le front unique contre les minorités 
doit constituer le front unique des minori- 
tés elles-mêmes. Il y a eu une achon con- 
certée des minorités lors des derntrères élec- 
lions. Mais cela ne suffit pas. Il faut 
parvenir à ce que toutes les, minortt#s 
opprimées constituent un front commun. 
Nous estimons nécessaire — conclut le 
journal — la création d’une ‘organisation 
générale des travailleurs intellectuels de 
toutes les minorités nationales, pour dé- 
fendre leur cullure et leurs écoles sur le 
territoire polonais. Pareillement il faut 
tâcher de, créer une institution pour la 


tionales ». 


Panerrece—— 
Les sociétés d'étudiants en Pologne. 


À propos de la campagne en faveur 
du numerus clausus, le Kurjer Polski 
caractérise comme suit les diverses so- 
ciétés d'étudiants 

I. — Bloc National. à 

Jeunesse monarchisté. — Peu nom- 
breuse. Le titre indique le programme. 

Jeunesse panpolonaise. —  Idéologie 
‘des démocrates-nationaux. Très actives 
ane central à Varsovie el 
deux organes en province. 

Jeunesse. indépendante.  — téologe 
à peu près identique, Possède des grou- 
pements à Varsovie et à Léopol. 

Odrodzenie. — Très probablement la 
partage les idées des 


IL = GER el gatche, : 





-est encore 
seignement, à la majorité de 14 voix eon- 





— à: prononcé à la comnussion de l'en: 


protection « des biens des minorités na- 








Pro- 


O. M,-N:2 (Néonationalistes), 
La jeunesse s’en dé- 


gramme peu clair. 
tourne. 

Jeunesse progressiste académique. — 
Groupe peu : nombreux dont l'idéologie 
inconnue. 

Jeunesse académique.  — Peu 
breuse, 

Progrès naliondl. 
peu nombreux, 


nom- 


— Groupement très 


_ Jeunesse soctaliste indépendante.  — 
Programme non formulé. Ce groupe a 
vu Son influence diminuer au cours de 
l'année. 


D me 


Parspectives des étudiants juifs en 
Europe acecidentale. 


L'affluence des étudiants juifs des pays 
de l'Europe Orientale a complètement 
cessé à sis ‘rsilé de Vienne. Le secréta- 
lariat de Alliance universelle des, étu- 
diants. juifs se préoceupe sactuellérnent 
de régler la question de l'installation des 
éludiants juifs de Russie, Hongrie, Polo- 
gne et Roumanie dans les universités bel- 
ges, tchécoslovaques et d’Alsace-Lorraine. 

Un intérêt très vif-au sort dés étudiants 
juifs-émigrés des pays de l'Europe Orien- 
tale est témoigné par le Comité juif de 
secours en Italie (Rome et Trieste). Les 
premières démarches du Comité dans ce 
sens ont été faites à Padoue, où il.a ou- 
vert un restaurant” pour les étudiants juifs, 
ainsi qu'à Florence. 

Il y a lieu de croire que d'ici un ou 
deux ans les grandes écoles autrichiennes 
seront complètement libres d'étudiants 
juifs des pays de l'Europe Orientale. 
Néanmoins, le budget des établissements 
supérieurs autrichiens, s'en ressent déjà 
sensiblement. Dans les milieux universi- 
taires autrichiens, l'attitude digne des étu- 
diants juifs en réponse à agitation anti- 
sémite a produit une vive impression ; on 
rapporte que ces milieux s'inquiètent de 
la possibihté d'un boycottage des grandes 
écoles autrichiennes par les étudiants 
juifs. 
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Remise des locaux de l'ARA aux anti- 
sémites à Vienne. 


Le gouvernement autrichien a mis à 
la disposition des antisémites un local de 
neuf pièces dans le bâtiment de l’ancien 
ministère des Voies de communications 
Récemment encore y étaient installés 
les services de l’ARA, qui a maintenant 
notablement réduit son activité. Outre 
le bureau antisémite, le bâtiment du mi- 
nistère abritera la rédaction de la feuille 
pogromisante  « Arbeiter - Zeitung »; une 
pareille bienveillance du gouvernement 
vis-à-vis des antisémites provoque l’irri- 
tation des cercles démocratiques. 


RACE OER 
Les fermiers juiis aux États-Unis. 


* Suivant données de la Société Agricole 
ide de la seclion américaine de la ICA, 
il y a en Amérique 75,000 fermiers juifs 
établis sur un million d acres, alors qu’en 
1900 il y en avait à peine un millier avec 
12.000 acres de terrain. La valeur des 
fermes, bétail. et matériel compris, atteint 
100 loué de. dollars. 





une récente statistique établit que 65 ? 


La plupart des fermes juives se trou 
vent dans les Etats de Néw-York, Con- 
neclicut,  Massachusets, Pensylvanie. 
Dans le Connecticut les fermiers juifs se 
consacrent avec succès à la culture de 
tabac, et dans le New-Jersey à celle des 
pommes de terre. Mais ils s’adonnent 
surtout à l'élevage des volailles. Ils ob- 
tiennent souvent des prix aux :exposi- 
üons agricoles : un fermier du comté 
de Sullivan, dans l'Etat de New-York, a 
récemment obtenu un premier prix pour 
élevage des volailles ; un autre de Cap 
May a obtenu, à l'exposition d’Atlantic- 
City, le premier prix pour la culiure des 
fruits. 








Nouvelles Diverses 


Russie soviétique. — D'après le Moment 
(n° 146), la synagogue de Kharkov a été 
transformée ‘en club ouvrier. 

Lettonie. — D'après Dos Folk (n° 107), 
, des 
enfants juifs qui fréquentent les écoles 
gratuites de Riga, ne possèdent pas de 
linge de rechange. 

Lithuanie. Le ministre de l'Intérieur 
a émis un décret suivant lequel les:émi- 





grants qui demandent un visa de transit |. 


lithuanien doivent au préalable obtenir un 


certificat du consul de Lithuanie en Amé- | 


rique, 

— La section scolaire des ministère 
pour les Affaires Juives a adressé à toutes 
les écoles et communautés juives de Li- 
thut unie une circulaire les informant de 
la fondalion près du ministère d’un Bu- 
reau de travail pour les instiluteurs iuifs. 

— La Section des réjugiés établie près 
du Conseil national juif de Lithuanie a 
cessé, le 1% juin, son activité. 

—— Suivant Dos Folk (n° 120), les mi- 
lieux antisémites de Kovno répandaient le 
bruit que les Juifs ont commencé à Pétran- 
ger une propagande anti-lithuanienne. 

- Le 2 juillet le D' Rosenbaum, nou- 
veau ministre des affaires juives de Li 
thuanie, a reçu de l'ancien ministre 
Friedmann le sceau du ministère. 

Pologne. — Sur les représentahons du 
rabbin Rubinstein, sénateur de Wilna, le 
gouvernement polonais a décidé d’arréler 
l'expulsion en Russte soviétique des Juifs 
remeurant à Orjélkhovo. 
= Barévision du'procés du rabbin Cha- 
piro, fusillé comme espiôn, a été fixée au 
mois de septembre. 

— Le « Rietch Pospolita » a ouvert une 
campagne contre les réfugiés juifs de 
Russie. Ce journal réclame que le gou- 
vernement prenne des mesures pour leur 
fermer la frontière pélonaise. 

— Les élèves de l’eschibot (école reli- 
gieuse supérieure : juive) à Kovel, qui 
avaient échappé aux persécutions des bol- 
cheviks en Russie, ont été recemment 
mandés à la police dans le but de véri- 
fier les paseports, ce qui provoqua l’arres- 
tation de vingts d'entre eux. 

— À Varsovie a eu lieu l'inauguration 
solennelle de l'école des infirmières près 
l'hôpital juif. 

— L'union « L'Aide. par le travail » 
ouvre à Wilna la première école iuive de 
AMEL 

— Le Club parlementaire juif a dé 
mandé à la Diète que des A Due fus- 
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sent A à PURTo0 des. Ecoles ue 


ves de Galicie. $ ÿ 


— Le consul des. Ejals Duty à Varsovie 
fait savoir qu'il délivre des visas aux. émi- 
9 és, 
4 émigralion qui commence Je 15 juillet 
19224 

_ Le Club juif à déposé une : demande 
d'interpellauon à propos ue la défense 
l'aite aux Juls de prier dans les trans. 


— Le Najer Haint (n° 102), annonce 


la police, n'a pas aulorisé le méeling que 
la iozwoy se proposait de tenir à Radom. 

—— Suivant le Vaje Zail (n° 27), les orga- 
nisations ouvrières juives de New-York 
ont assigné 10,000 dollars pour fonder a 
Varsovie une maison ouvrièré en mé- 
moire de Médem. 

— Selon le Vajer Haint (n° 121), le der 
mer Congrès des négociants juifs de Var-| 
Sovie à élabli que l'Union comptait 
26.000 membres . 

— Le club juif avait adressé une re- 


quête dans laquelle il indiquait que pour 


les Juifs orthodoxes le port de la barbe 
conslitue une question de conviction re- 
ligieuse. Réeemment le club a reçu du 
ministère de la guerre un avis que les 
recrues juives élaient ‘aulorisées à por- 
ter la barbe. 

— Le « Moment » (n° 136) annonce 
que le Conseil des médecins de Cracovie 
s'est prononcé contre l'introduction du 
Numerus clausus pour ladmission a 
l’université. 


— D’après la « Volkszeitung » (n° 25), 


à Koenigshütle, en Haute-Silésie, on a 
affiché des placards invitant les Juifs a 
quitter la ville dans le délai d’un mois. 
Sur la plainte d’un député, le ministre 
de Fintérieur à promis de défendre les 
Juifs. 

— D'après le « Moment » (n° 148), les 
écoles yiddisch de Pologne ont reçu en 
mai des Elats-Unis des subsides <e mon- 
tant à 5.500 dollars. 

Allemagne. — Le Tribunal d’Augs- 
bourg a condamné à 300.000 marks d’a- 
mende le directeur ,de l'hebdomadaire 
Deultscher michel qui avait publié un ar- 
licle appelant à des violences contre les 
Juifs. 
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Georges Pokrovsky. — « Denikinstchi- 


na Fi (eu Z. Grjébine 1923. 

e livre, basé sur des documents de 
An main, décrit tout ce qu'a enduré 
la Kouban depuis le coup d'état bolche- 
visite jusqu'à l’occupation de cette pro- 
vince par les bolcheviks, c’est-à-dire du 
25 octobre 1917 jusqu'en mars 1920. En 
passant l’auteur donne une très brillan- 
tés caractéristiques du régime -établi en 
Russie Méridionale par le Haut comman- 
dement de l’armée volontaire, et dit un 
mot des ie de celui-ci avec les 
Juifs. r 

Arrivés au pouvorr, écrit-il, les fonc- 
lionnaires d'avant la révolution eurent re- 
cours 
res, notamment à l’excitalion des passions 
nationales. La presse éditée dans chaque 


ville avec les subsides du haut comman- | 


dement ouvrit une campagne antisémite... 
Une vague de pogroms déferla sur l’ar- 


rière de. l’armée, La a 6 QUUe Eu a dpi ‘à 


s à des méthodes -prérévolutionnai- 






à valoir sur la prochaine année | 
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massacrée ; 0 
ul anis, nl vieullards. Un nom 
pnys sIonomie juive sulhsaent ù 
MOEL  e * +4 
M. Pokr ovsky ce quelques 
de mauvaus traitements infligés : 
« À Üdessa, Urois olticiers 
ver le conseiller um CIpal F. S. 
l'arrètèrent, l’entrainèrent à La. 
maigre les protestauons de Lél 
déciarèrent que M. bernteld n'avait Ja 
mais éié bolchevik, 1ls se nurent à le mal- 
Water, Quand les ‘autorités prévenues ac- 
coururent, elles ne trouvèrent plus q 
cadavre. Dans cerlaines locahtés © 











































































dosie, M, Meyer Miguergout, qui cn : 
dat en chemin de ïer de lhéc 


À rt Ac OnE M. Dm 
les voyageurs entendirent soudain crier 
« YŸ a-t1l des Juifs dans les wago 
rois soldats pénétrèrent dans le oi 
ment occupé par M. Miguergo 
pétèrent la même question, 1 \ 
— « Cherchez vous-mêmnes, répli rer 
les voyageurs. » - Là 
A la lueur d'une lanterne, les 
découvrirent M. Miguergout — âgé, 
dit en passant, d'une soixantaine d’ 
nées — et l'amenèrent au « commande 
militaire de la gare. — « Le quoi ête 
vous accusé) ? »,. _senquit celuij 
—— « C’est un Juif ! » N'ayant rien tro 
dans les bagages de M. Miguergout, le 
soldats se retirèrent * et le comma 
consentil à lui délivrer un papier l’auto 
risant à poursuivre son chemin jus: à 
Kharkov. à 
A peine le vieillard étaitil da sol 
compartiment, que d’autres soldats vo " 
lurent à nouveau l'entraîner, mais finale- % 
ment le laissèrent tranquille, grâce 
l'intervention de M. V. Mileta, adminis- 
träleur de la compagnie de chemin dr Fi 
à Kharkov. Une scène du même 
se joua à Lozovaia, Là deux fic 
trouvaient dans le compartiment, un. d'e e 
-éclara qu'il ne faisait pas d’ ordinaire ; 
de façons avec les Juifs, et qu'au lieu € ci 
les emmener au commandant, il 
lui même. HU 
L'ouvrage de M. Pokrovsky. ca ite le 
tenlion, non seulement parce Rae 0 








parce qu'il donne une descriptio 
complèle de l'administration civil 
les régions occupées par l’armée : 
taire, € La Russie Méridionale, 
des bolcheviks, écrivait la Koi bc 
Volia, journal d'Iékatérinodar ci + P: 
Pokrov sky, est tombée aux mains | 


postes très en ‘vue. » 

Ces ex-dignitaires Re devenus s 
lifes pour une heure », marquère it 
tout leur retour au pouvoir. en per 
la population juive. Onsne p 
commander la lecture du livi 
krovsky à toutes les te 
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ues en Russie soviétique. — 
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ons soviétiques. — Les nou- 
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La colonisation juive 


isse, il est indubitable que la 
et de la colonisation n'est guère 
dans des cas extraordinaires. L'arrivée d'une 
ague de réfugiés ou la publication d’une nouvelle 
gration aux Etats-Unis excitent pour un certain 
érêt des milieux Juifs — puis la tranquillité 
pourquoi nôus n'avons pas de « politique » 
tion et d'immigration ; voilà . pourquoi 
esprit de suite dans nos informations et 
ntérêts des émigrés... ss 
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E JUIVE 


| Revue Hebdomadaire 
| CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DES JUIFS RUSSES 
e% Le _ publiée ‘alternativement en français et en russe 


araît la 12% et la 37° semaine de chaque mois. | L'édition française paraît la 2° et la 4° semaine de chaque mois. 


La «Tribune Juive» est envoyée gratuitement dans 
tous les pays aux membres des gouvernements et des parle- 
ments, aux académies, aux universités, à toutes les biblio- 
thèques publiques importantes, à diverses organisations 

olitiq ; 
po dues ce syqules, e 







Il importe donc d'accorder un intérêt tout particulier 
à cette nouvelle revue mensuelle en langue juive consacrée 
aux questions d'émigration et de colonisation. Cette revue, 
intituée Der Weg, est publiée à Berlin, Les trois fasci- 
cules parus témoignent que les directeurs de ce périodique 
traitent avec sérieux et tranquilité un des plus grands 
problèmes de la vie juive. Leur principal mérite est de 
discuter les questions actuelles sans oublier les anciennes 
non encore résolues, telles que celles relatives à la ban- 
que d’émigration, à la colonisation coopérative, etc... 

Comme c'est, croyons-nous, la première tentative pour 
créer un organe de ce genre il faut non seulement le si- 
gnaler, mais s'y arrêter en détails. 


IT 


Der Weg a publié deux articles bibliographiques qui 
méritent la plus grande attention. L'un est consacré au 
livre intitulé : La Colohie Moritia. Trente ans de coloni-- 
sation Juive, dû à la plume de M. Alperson, l'un des pre- 
miers colons juifs dans les colonies du baron Hirsch: ; 
l’autre au livre de M. M. Hermann Watien, professeur à 
l'Université d'Heidelberg : Das Judentum und der Anjang 
der modernen Kolonisation. Ces deux terrains d'observa- 
tions différents fournissent de nombreux matériaux rela- 
tifs à la capacité coloniale des Juifs en général et spéciale- 
ment à la possibiité de leur émigration dans des pays exo- 
tiques comme le Mexique. Sur ce dernier sujet la revue a 
publiée un article extrêmement intéressant d'un de nos 
meilleurs statisticiens et économistes, le professeur I. A. 
Gourvitch, de New-York. 

Il existe une nombreuse littérature en diverses langues 
sur la colonisation juive en République Argentine. Le pre- 
mier. essai de colonisation agricole juive, tenté sur l'ini- 
tiative et aux frais d’un homme de grand cœur, amena 
des conflits et des déboires. Cependant toutes les per- 
sonnes qui ont étudié les colonies argentines — y compris 
L. Khosanovitch — reconnurent le succès final de l'entre- 
prise. Après de grands sacrifices et de lourdes erreurs le 
but final fut atteint. Maintenant que nous connaissons Îles 
résultats obtenus par les planteurs de labac juifs en Bes- 
sarabie, par les agriculteurs juifs au Canada, par les 
colons juifs eg, Russie Méridionale etc... nous ne pouvons 


‘ 
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plus nous étonner de ce que les émigrés juifs en Argen- 
line se soient adaplés au lype de culture intensive usité 
dans un pays très étendu et à peu nombreuse population. 
Mais pendant trente ans les pionniers menèrent une vié 
difficile. 

Bien que seul le premier tome de l'ouvrage consacré 
à la colonie Morilia ait vu le jour, — son critique affirme 
que l'ouvrage de M. Alperson donne le droit de saluer l’ap- 
parition d'un grand écrivain russe parmi les pionniers juiis 
en Argentine. | 

Le livre de M. Walien -— sans doute Hollandais de 
nationalité — sert de correcüf à l'ouvrage de Sombart sur 
le rôle des Juifs dans la vie économique, dans sa partie 
consacrée à la colonisation du xvi siècle. On sait que 
Sombart se permet parlois des généralisations qui n'ont 
presque rien de commun avec des arguments scientifique- 
ment fondés. Parlant de l'influence des pionniers juifs sur 
la colonisation des Etats-Unis, il va jusqu'à dire que « les 
Etats-Unis doivent aux Juifs leur existence ». M. Watien 
qui a étudié les archives de la Compagnie des Indes Orien- 
tales ,démontre que ni en hommes, ni en argent les Juifs 
n'ont pris une part en lant soit peu importante à la cam- 
pagne. En 1770, les treize colonies blanches aux Etats- 
Unis complaient 2.312.000 âmes dont 700 Juifs au plus, 
c'est-à-dire 0,03 ‘%. 

Mais d'autres données contenues dans le livre de 
M. Watien présentent un grand intérêt. Après avoir dé- 
montré que « Sombart a exagéré le rôle des Juifs dans 
l'expansion coloniale des nations européenne », il signale 
l'importance de ce rôle dans la colonisation de l'Amérique 
Latine, principalement du Brésil, où les maranes expulsés 
de Portugal devinrent les principaux planteurs de cannes 
à sucre et par la suite — au xvi siècle — enrichirent par 
leur expérience les colons des Indes Orientales ». L'auteur 
publie une liste systématique des colonies juives au Bré- 
sil, à Madère, aux [les Canaries, à la Guyane, à Cayenne, 
à Surinam, à Curaçao, à la Jamaïque, à la Martinique, 
à la Guadeloupe, à Haïti etc... Le mérite historique de ces 
réfugiés Juifs persécutés par l'Inquisition consiste à avoir 
organisé et répandu la production du sucre. L'introduction 
de l'Inquisition aux Brésil contraignit les Juifs à fuir aux 
iles. Les Anglais, eux-mêmes, qui faisaient peu de cas de 
la capacité coloniale des Juifs, durent reconnaître leurs 
mériles el les attirer dans leurs colonies des Indes Occi- 
dentales en leur garantissant la tolérance religieuse. 
« Pour la première fois, écrit M. Watien, les Anglais 
reconnurent ouvertement que le colon juif avait pour eux 
quelque valeur. Ils suivirent en cela l'exemple des Hollan- 
dais qui, plus que toute autre nation européenne, se 
montraient tolérants à l'égard du peuple exilé. » 
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Dans l'article qu'il consacre aux possibililés d'immi- 
gration au Mexique, le professeur 1. A. Gourvitch s'oc- 
cupe des émigrés qui ne peuvent s'établir que dans les 
villes. Dissipant les craintes de gens incapables de s’orien- 
ter dans les conditions politiques du Mexique, à cause des 
troubles fréquents qui s'y produisent, il attire l'attention 
sur le fait que le bien-être économique de cet immense et 
riche pays lui permet de donner asile à baucoup d'émi- 
grés, et justement à ceux qui, n'étant liés par aucun intérêt 
politique à quelque grande puissance, ne peuvent 
faire redouter au Mexique des complications internato- 
nales. L'auteur estime que Flextrachion de l'argent, du 
cuivre et du zinc est si peu compliquée que des Juifs, dis- 





posant du plus minime capital, pourraient trouver Jà un, 


emploi de leur mitiative et de leur énergie. 

« Les Juifs travaillent, en AHemagne, dans les mines 
de charbon ; pourquoi ne pourraient-ls pas travailler au 
Mexique dans les mines d'argent et de plomb ? L'industrie 


minière n'est pas la seule dans laqueile ils pourraient-trou- 
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ver à s'occuper. Dès avant la révolution, il y a 
Mexique des ateliers de filature et de tissage 
plus de 80.000 ouvriers.- Des tisserands juifs trav 
à Bjalistok et à Lodz, — pourquoi ne pourraient-ils faire d 
même au Mexique ? Nous savons que les Juifs jouent um 
grand-rôle dans l’industrie textile de Paterson (Etats-Unis). 57 
Un grand nombre d'entre eux commencèrent leur carrière  … 





Pres 
comme ouvriers pour devenir par la suite fabricants. Pour- 5 


LS 


quoi les émigrés juifs ne pourraient-ils pas occuper une + 
place semblable dans l'industrie textile du Mexique ? D'auz 
tre part il y avait au Mexique en 1910 plus de 400 manu 
factures de labac — genre d'industrie familier aux ouvriers - 
juifs. » Rare PSP MR ES 
Le professeur KL A. Gourvitch conseille d'étudier sérieu- 
sement les possibilités d'immigration juive au Mexique, 
la question de l'émigralion juive en général prenant de 
jour en jour plus d’acuité. ; EN» 
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ds Fi ASE 
Quand on prend connaissance des riches matériaux 
publiés par Der Weg, on s'étonne involontairement qu'il 
n'ait pas été jusqu'à présent créé d’organe pour l'étude 
de l'émigration et: de l'immigration juive. Nous £emblons 
oublier que le processus fondamental qui s'est opéré dans 
les profondeurs du peuple juif à toutes les époques de son 
histoire consisté dans la dispersion de là masse congénérale: 
ment à la formation de nouveaux centres. Le Portugal, - 
la Hollande, la Pologne, le Brésil, les Iles Canaries, puis "« 

les Etats-Unis, Ta République Argentine, le Canada et à 
l'heure actuelle le Mexique. Tout dernièrement des émi- - 
grés juifs sont apparus à Cuba et à Haïti. Quelle énorme 
énergie Juive se déploie par le vaste nee Le ee 
VI 
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Grossman. 
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La tragédie de la vie soviétique 
Dons l'établissement en Russie du régime bolchevique, 
il est déjà écoulé cinq anset demi,—pourtant la production - | 
artistique n’a reflété que dans une faible mesure cette période 
tragique. En ce qui concerne particulièrement la vie des Juifs = 
russes les littérateurs ont préféré et préfèrent choisir d’autres 
thèmes. Mais l’un d'eux, écrivain de grand talent, conriais- 
sant parfaitement le milieu des Juifs russes, a abordé ce vaste ” 
sujet et nous en donne un émouvant tableau. J'ai en vue Si- 
méon Youehkévitch et son dernier livre, « Episodes », paru à 


Berlin aux éditions «<Gamayoun».. er Te 
Cette fois encore, Siméon Youchkévitch décrit en connais= 
seur Odessa le milieu de la bourgeoisie juive qu’il a déjà. 
magistralement dépeint. Le héros de son récit, Siméon Grigo=" 
ryévitch Gresser, ou simplement Sima, est un petit employ 
de commerce, devenu un brasseur d’affaires, après une fortune 
rapide. | Me Re rt 
L'action commence au moment où les bolcheviks doiv 
entrer dans la ville déjà évacuée par les blancs. Sous l’autorité 
des blancs, Gresser, en tant que bourgeois, ne se sentait p: 
mal; mais ce n’est pas seulement un bourgeois, c’est aussi ur 
Juif—aussi sur lui comme sur les autres était constamment: 




















suspendue, telle une épée de Damoclès. la menace du pogrom 
Maintenant, dans ces pénibles heures d’ d’interrègne, ak 
que toute autorité a disparu et que les bandes de pillard 
le champ libre, il attend avec angoisse les événem 


situation à celle des autres bourgeois russe. — 
dit-il à son entourage, — que craindraient-ils? 
eux! Si les bolcheviks viennent,ce sont les leurs, les gén. 
de même. Que leur fait la révolution? Nous autres Jui 
sera notre perte à tous. Croyez-vous qu'il y aura un pogr 
Question inconsidérée, car qui peut y répondre? Mais 
pose parce que l’idée du pogrom hante son cerve 
impuissant à la chasser. [1 s'efforce de se tranquilliser, 


se. Ce à 
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» ] 
ré obligé "6 aimer “ceux A veulent m ’exter- 
bourgeois. Si je le disais à un Russe, me com- 
I] me rater bolchevik.….» « Obligé d'aimer 
ulent m’exterminer », — cet état d'esprit inconnu 
mortels a Le par la masse des da rus- 












ises par les adversaires du pouvoir communiste. 

e PAUSE re pee à l'arrivée des 

est ‘vra on. à la Section de contre- espionage. Par mil- 

rs les f ards du front Cao la ville. Le soir, inpos- 
€ rer € ans la rue. Dans les clubs on jouait, dans 
nn. Re +. . les attaques à domicile, les meur- 

4 Je le “ 

le: Eectivement. Les. tusillades, les décrets, les . 


jrpeuplement des logements et la nationalisationh. 
_Çoi t comme tel tous les coups du destin. Lorsque la vie devint 
_ serteurs, de l'arbitraire du contre- -espionnage, des excès des 
des bolcheviks : eux du moins combattent le banditisme, 

































uveaux décrets et fusillades. Ah, Dee le 
Siméon re bi Gresser n'est ni un savant, ni un 
Fa moyen, ‘si vous voulez ——-un-petit- bourgeois. Et il re- 
intenable sous les volontaires, par suite de la licence des dé- 
ilapidateurs du bien public, et que comme Juif il fut encore 
v n lutte à la haine des antisémites, il se mit à rêver en se- 
É dmettent Les les pogroms. Mais ils arrivèrent, et Gresser 
ans sa naïveté il croyait que sous les bolcheviks il n aurait 
éception. Un Russe, son viel ami Sofron Andréévitch 

, auquel il a rendu jadis maints services, se hâte de 

el à leur première rencontre dans la rue, que lui = 

est Juif,, et. que comme tel il doit se tenir sur ses 
ême maintenant, sous les bolcheviks. Invité par 
ire à la délivrance de la tyrannie bolchevique, il 
volontiers et ajoute: « Buvons au départ de ces ca- 


aussi de vos petits Juifs », puis, sur un ton compa- 
«Hélas, on vous rossera encore à cause d'eux 2 


“rossés ? 


Mais à cause de Leiba Trotski, “e Jankel S Stékloy, — ré- 
Sofron RÉ Ce D —- Ces ee. là 
it 


Pa d'amis de. je ne puis sentir 


s de FR Les PROS se frottent les 


re e E 


 craché 4 la figure, songeait. Siméon Cri- 


possible. Lui peut le faire, moi je ne puis 
_profe eur. Comment ne comprend- -il pas 
r ainsi? » La ee angoisse qui 
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Mtenatt les Juifs du Sud de la Russie sous les blancs, con- 


.|tinue sous les bolcheviks. L’épée de Damoclès teintée de sang 
est toujours suspendue au-dessus d’eux. 

Les premiers jours de l’arrivée des bolcheviks, Gresser a 
éprouvé une déception à leur sujet, particulièrement quant à 
la possibilité d'améliorer sa situation comme Juif. Les évé- 
nements ultérieurs n'ont fait que fortifier cet état d'esprit. 

La morne vie soviétique commença. Ayant de la for- 
tune, il est désigné pour servir au Conseil de l’économie na- 
tionale, ces « tranchées pour les bourgeois ». Maïs juste ciel, 
quelle existence! La crainte de la mort — d’une mort igno- 
ble — le poursuit sans trêve, jour et nuit. On a arrêté son 
ami le savonnier Katz, les ouvriers de son usine ont intercédé 
en sa faveur, mais inutilement. Et Katz a été fusillé. Pour- 
quoi, pour quel crime ? Qui pourrait le dire? Ceux qui l’ont- 
|fusillé n’en savent pas davantage que ceux qui tentaient de 
le sauver. Mais pourquoi l’a-t-on fusillé plutôt que Sima ? 
| Sa prétendue coupabilité n’était pas plus établie que celle 
de Gresser. Et Gresser ne peut pas dormir. « Siméon Grigoryé- 
vitch ne dort pas et, pour ne pas tourmenter Dorotchka (sa 
femme), pleure sans bruit. Il pleure et voit l'exécution de 
Katz. Vers le matin il s'assoupit, mais pas pour longtemps. 
Il se reveille et... « va des jours entiers, comme un dément, 
en se représentant son arrestation, le jugement et l'exécution ». 

Mon résumé embrasse seulement le début du livre de 
, | Youchkévitch. Le fond en est la description de. l’existance que 
mènent depuis six ans bientôt les Juifs en Russie soviétique, 
vie pleine de souffrances physiques et morales, vie d'autant 
plus affreuse qu’elle est faite de bagatelles, que c'est une 
suite ininterrompue de jours mornes, maisces bagatelles et 
ces jours infiniment tragiques. 


S. Posener, 








Un antisémite de profession 


Une des questions intéressantes de la sociologie et de la 
psychologie sociale est le changement de l'opinion publique 
sur les professions et le changement de la situation sociale de 
leurs représentants. Au moyen-âge, la « guerre privée » était 
l'occupation naturelle de tout noble chevalier/la perception . 
d’un tribut sur ceux qui traversaient son domaine ou sur les 
marchands qu'il rencontrait,, était une source naturelle 
de son revenu. Ensuite, ce genre d'activité fut interdit, mais 
conserva encore longtemps le caractère d’une criminalité 
« honorable », «aristocratique ». Finalement, la « noble fi- 
gure » du chevalier-brigand fait place à la figure repoussante 
du criminel de droit commun. 

Une profession voisine, celle des « mangeurs de Juifs », 
a subi un sort analogue. En son temps la population juive 
sans défense était une proie toute désignée pour le pillage et 
les exactions des puissants et, en général, des gens entrepre- 
nants. Le régime des volontaireset les événements de Hongrie 
ont montré que même les représentants de la meilleure société 
— dans certains pays et certaines conditions — ne dédaignent 


| pas de participer aux pogroms, comme à une occupation lucra- 


tive. Dans la Russie tsariste les restrictions légales pour les 
En constituaient une augmentation de traitement normale, 
bien que pas tout à fait légale, pour les membres de la police, 
— et dans les milieux plus élevés l’antisémitisme comme spé- 
cialité était un des meilleurs moyens de faire sa carrière à la 
cour et dans l'administration, ainsi que comme journaliste 
« bien pensant ». Mais même après la cessation de cette pro- 
tection officielle, l’antisémite professionnel demeure long- 
temps une figure habituelle dans la politique et le journa- 
lisme, bien qu’il doive se montrer fort prudent, évitant tout 
conflit avec les lois qui punissent la calomnie:et l’appel au 
crime. Enfin cela devient une profession tout à fait méprisée 
et déshonorante, exercée par la lie de la société et de la presse, 
avec qui les gens et les partis qui se respectent évitent tout 





contact, avec qui on ne discute pas, mais qu’on repousse du 
pied, quand elle réussit à attirer pour un instant l'opinion 
publique. 

Ce sort de l’antisémite professionnel dans un pays 
cultivé a été illusuré récemment dans un procès en Angle- 
terre — procès d'autant plus intéressant que, grâce à un con- 
cours fortuit de circonstances, le châtiment d’un des rares 
représentants de ce métier en Angleterre a incombé au seul 
journal anglais sérieux qui se permette parfois d'attaquer 
les Juifs, et aussi parce que ce souteneur politique était un 
individu appartenant par ses origines à l’aristocratie. 

Lors de la polémique entre la « Morning Post » et le jour- 
nal juif « Jewish Guardian » sur la question du rôle des Juifs 
dans le bolchevisme, ce dernier mentionna les « mangeurs de 
* Juifs » professionnels, qui exploitent cette légende en vue de 
leur vile campagne contre les Juifs en général. La « Morning 
Post » prit ces mots à son compte et protesta. Le rédacteur du 
« Jewish Guardian », dans une lettre adressée à la « Morning 
Post », expliqua qu’en parlant de ces antisémites il n'avait 
pas visé la « Morning Post » elle-même, mais avait voulu 
dire qu’un journal sérieux ne devrait pas encourager, même 
indirectement, l’activité de « publicistes » douteux : « L’in- 
vention de viles insultes contre les Juifs ne doit plus être une 
occupation fructueuse, comme elle ést pour les gens tels que 
Mr Crosland et lord Alfred Douglas ». La « Morning Post » 
publia la lettre et se déclara satisfaite de cette explication. 

Mais, à ce qu’il paraît, les journaux agirent un peu incon- 
sidérément dans leur polémique. Pour les individus du type 
mentionnés dans la lettre du « Jewish Guardian», le but 
suprême est le moment où ils réussissent, après avoir été igno- 
rés durant des années, à lire leur nom dans la presse sérieuse. 
Lord A. Douglas résolut de ne pas perdre une telle occasion. 
Après une longue carrière «littéraire», après avoir écrit 
maintes lettres à la « Morning Post », à divers écrivains et 
hommes politiques, — lettres toujours demeurées sans ré- 
ponse — on le mentionnait dans la polémique de deux jour- 
naux sérieux. On parlait de lui dans la «Morning Post ». De 
telles aubaines sont rares. Il faut en profiter jusqu’au bout. 
Et lord A. Douglas poursuivit la « Morning Post » pour dif- 
famation, réclamant « un dédommagement moral », pour 
._ avoir publié la lettre du rédacteur du « Jewish Guardian ». 


La responsabilité d’un journal pour des termes employés 
par son adversaire dans une lettre de polémique, est pure- 
ment formelle. La situation de la « Morning Post », après ses 
propres articles antisémites, était déplaisante. Il est fort 
possible que lord A. Douglas comptât que la « Morning Post » 
ne voudrait pas défendre la caractéristique de son activité 
donnée par le publiciste juif, s’efforcerait de terminer l’af- 
faire à l'amiable, et que, de cette façon, le procès lui rappor- 
terait popularité et profit. Mais l’affaire tourna autrement. La 
solidarité de la presse qui se respecte, vis-à-vis des bandits de 
.la plume, l’emporta sur toutes les autres considérations, et 
l’antisémite professionnel dût apprendre qu'en Angleterre 
personne ne lui ferait grâce. Evidemment dans les cercles 
littéraires et politiques on sentait la nécessité d'en finir avec 
ce voyou de lettres présomptueux. Le procès prit un caractère 
retentissant. En qualité de personnes visées par les assertions 
calomnieuses de lord A. Douglas, M. Churchill intervint au pro- 
cès où il déposa personnellement, ainsi que les héritiers du 
défunt financier sir E. Cassel, enfin le gouvernement lui - 
même. Des dignitaires et des amiraux figurèrent comme té- 
moins. Le vieux lord Balfour fut interrogé à domicile. 


A la surprise gériérale on constata que depuis de nom- 
breuses années il existait en Angleterre une feuille qui 
ne le cédait pas aux organes pogromisants du continent, — 
avec cette différence que personne n'y faisait attention. 
C'était le journal de lord A. Douglas « Plain English ». 

Elle découvrit, entre autres, que les Juifs avaient orga- 
nisé le torpillage du croiseur où périt lord Kitchener. Les 
Juifs avaient empêché la victoire complète de la flotte ang- 
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laise à la batail le du Jutland : HA ls action, 4 quelqu’ us 
en gris», —d’ailleurs on ignore si c’est un Juif ou un autre, 
— causait de l’amirauté anglaise par sans-fil... avec la flotte 
allemande. Comme on lui demandait à l’audience qui était 
ce traître, lord A. Douglas répondit qu'il ne pouvait pas 
révéler son nom publiquement, prometant de le communi- 
quer « demain » à la police. Mais surtout les Juifs, avec sir . 
E. Cassel à leur tête, s'étaient livrés à une spéculation gran- 
diose en corrélation avec la bataille du Jutland. Comme on = 
sait, le premier communiqué officiel à ce sujet fut faussement = 
interprété dans le public comme l'annonce d'une défaite. Or, 
voyez-vous, M.Churchill, qui se trouvait sous la coupe des Juifs, 3 
a rédigé le communiqué pour provoquer une panique à la 
Bourse, et le premier lord de l’amirauté Balfour, « assis les 
pieds sur la cheminée », l’a signé sans le lire. Les Juifs ont 
gagné dans cette affaire 46 millions de livres, et Churchill 
n’en reçut que 40.000. D'ailleurs, la trésorie anglaise parti- 
cipa à cette opération : il en résulte que les Juifs agirent, à 
proprement parler, dans un but patriotique. 

A l'audience, lord A. Douglas déclara qu’il croyait tou: 
jours à tout cela, en s ’appuyant victorieusement sur le fait 
qu'on ne l'avait jamais poursuivi ; après quoi |” avocat dela 
« Morning Post » lui posa cette question : « Savez-vous qu'il. 
y a des gens trop vils pour qu'il vaille la peine de leur inten-. 
ter un procès ?» En guise de réponse, lord A. Douglas traita 
l’avocat d’ « infâme gredin ». Mai il refusa de nommer ceux 
qui lui avaient révélé ces « mystères » — évidemment « dans 
l'intérêt de l’Etat». Ensuite commença la liquidation des 
nouveaux Protocoles de Sion. Entre autres on établit que 
lors de la bataille du Jutland M.Churchill était resté totalement: 
étranger non seulement au communiqué s’y rapportant, mais 
en général au département de la marine, et que le ministre 
de la marine d'alors Balfour, loin d'être assis « les pieds sur 
la cheminée », avait écrit personnellement ce communiqué 
« fabriqué par les Juifs». L’unique spéculation du financier < 
juif sir E. Cassel durant la guerre, fut qu'il sousscrivit aux 
emprunts de guerre pour 2 1 /2 millions de livres. La question 
pour le tribunal était de savoir si l’on peut dire que lord 
A. Douglas a «inventé» ses communications, — ou s'il 
est possible d'admettre qu’il y croyait consciencieusement, = 
sous l'empire de la psychose antisémite. Dans son résumé 
le juge Saltos estima que cette psychose ne pouvait servir de 
justification à un individu ayant formulé des accusations 
absurdes, et ne privait pas les autres du droit de traiter ces 
affirmations d’ « inventions ». Les jurés, qui jugent les af=_ 
faires civiles de ce genre d’après le droit anglais, ne se ran- 
gèrent pas entièrement à cette manière de voir et trouvèrent 
un moyen terme. Ils « admirent l’action » de lord A. Douglas 
et lui accordèrent «un dédommagement moral ». dans la ne 
proportion d’un farthing (1/4 de pence). ACER 

Le sens de cette décision est évidefnment que les jurés, € 
tout en admettant que Douglas n’a pas totalement «inven- 
té» ses affirmations et y croyait parfois, les ont réprouvées 
formellement ainsi que toute son activité. De son côté la 
cour déclara partager cette opinion et lui donner «une expres- 
sion pratique » en condamnant Douglas aux dépens. D’après 


les formes anglaises, cela équivaut à une énorme amende. A 
Et l’on peut être sûr que ni Douglas ni un autre antisémite 
quelconque ne pourront jamais rétablir leur réputation en Et 
Angleterre. LATEST ES 

A. Koulicher. ee rs 
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L'œuvre de crédit et l’œuvre agricole _ 
de la JCA ÊS à 


M. Louis Oungre, Directeur de la J.C.A., 
Vienne le mois dernier, a pu s’y rencontrer avec les inspec= 
teurs de l’Association chargés des entreprises connexes à 
l’œuvre de crédit et à l'œuvre agricole en Pologne et en Rouma- | 
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é4 À ge tribué ses avances aux agriculteurs du pays. Aussi l’Associa-| 
«NÉE tion a-t-elle décidé de venir en aide aux caisses de prêts de 
=S ë cette région, presque toutes groupées aujourd’hui autour de 
> l'Union des Caisses Coopératives de Kischinev. 27 caisses, 
 - . comptant 18.000 membres environ, font en ce moment partie 
D de l'Union. La J.C.A. agit dans ce domaine conjointement 


A TR 


M avec le Joint Distribution Committee. 
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accords existant en cs matières avec le as Distri- 
ommittee ont été également completés et permettent 
pérer pour l'avenir des SE PE Gertains encore et 


$ sé ŒUVRE DE CRÉDIT. 


- DE 2 A. arepris et n a pas cessé d’ élargir son œuvre de 
_ crédit aujourd’hui réorganisée. 235 caisses de prêts, situées 
dans les différentes régions de la Pologne actuelle (ancien 
_ Royaume, Galicie, région de Wilna, provinces de l'Est) bé- 
© néficient. actuellement de son appui. Elles comptent 90.000 
membres environ, auxquels elles ont versé, à titre d’avances, 
| une somme de plus de trois milliards de marks polonais. 

+ Fes Afin de préserver l'avoir des caisses de la dépréciation 
| causée par la baisse continuelle du mark polonais, l'œuvre en- 
visage certaines réformes à introduire dans le régime de ces 


| L'œuvre de crédit est étroitement liée en Bessarabie à 
L celle des améliorations agricoles, puisque c’est par l’inter- 
Pr _médiaire des caisses de prêts que la J.C.A. a toujours dis- 


Mons à ŒUVRE AGRICOLE. 
«. “Pologne. — Achat de terres. 
. Désirant venir en aide aux agriculteurs juifs habitant les 


LA TRIBUNE JUIVE 


| Une avance vient d’être accordée à cet effet aux 40 ha- 
bitants d’un village de la région de Wilna. Le terrain à acqué- 
rir a une étendue de 40 hectares. Les deux tiers du prix d'achat 


seront couverts par les intéressés, le derniér tiers par la Jewish 


tants du pays. 


Colonization Association. 


Bessarabie. 


La J.C.A vient également de reprendre en Bessarabie 
son activité dans le domaine agricole. On connaît la situation 
que la nouvelle loi agraire a créée dans cette région: plus de 
40.000 familles juives ont été pourvues de terres; 10.000 hec- 
tares ont été distribués parmi les israélites des centres impor- 


L'Association se propose de faciliter à ces cultivateurs 
la mise en valeur des terres qui leur sont attribuées en leur 
permettant l'emploi de procédés de culture perfectionnés. 

L'action-entreprise en conséquence comprend la distri- 
bution d’avances pour semailles, pour l’achat de cheptel mort 


et vif, pourla création de vignobles, pour l’organisation de 


stations de location de machines agricoles, etc. 


RECONSTRUCTIONS DE MAISONS. 


Pologne. 


La J.C.A.-s’intéresse, depuis 1921, à l’œuvre de la recon- 
struction des maisons détruites pendant la guerre dans les 
régions deWilna et de Nowogrodek. Grâce aux fonds avancés 
par l'Association, les travaux de reconstruction ont été entre- 
pris dans 50 localités; on a construit et réparé 900 bâtiments, 


abritant plus de 5.000 personnes. 
La J.C.A. vient d’affecter à l'œuvre une nouvelle avance 


destinée, cette fois, 
mettront de venir en aide à un plus grand nombre de si- 


nistrés. 


à des travaux de réparations qui per- 


he régions de l'Est de la Pologne (anciens gouvernements de Grod- Le Comité «EKOPO» de Wilna est chargé de l'exécution 
Fo __noet de Wilna), l'Association accorde des avances pour l'achat | de ces travaux. Les arrangements financiers relatifs à l'œuvre 
ES de terres à ceux qui ne possèdent pas encore de parcélles et|{(versements et remboursements d’avances) , sont confiés aux 
” D: “ne obligés de en louer aux paysans du see caisses de prêts de la région. 
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La vie en Russie soviétique 


A LS ; : Fr —1404— 1 7, 
- Durant les deux dernières semaines les 
| perspectives de la récolte dans diverses ré- 
gions de la Russie ont fortement diminué. 
Il est certain que cette année la récolte se- 
“ra mauvaise dans les gouvernements du 
_ Nord-Ouest, de l'Ouest, du Sud, de la 
Volga, dans la république tatare, la ré- 
_gion des Kalmouks, une partie de celle du 
Terek et la Crimée. Dans les gouv. de Pe- 
4 trograd, Pskov, Novgorod et en partie 
| Tohérépovets, la perte des Re d’au- 
_tomne et d'hiver atteint 45%. Le froment 
s d'automne -a péri presque totalement. 
_ Les pommes de terre hâtives au début de 
_ juin en remplacement de celles qui avaient 
pourri, ont mal réussi. La perte atteint 
60%. Outre la perte des semences dans 
les gouvernements de la région du Nord - 
Ouest, la surface ensemencée est inférieure 
_ de 20% à celle de l’année dernière. Dans 
_ ceux de Viatka et de Vologda l’état des se- 
mences a empiré de 12%. Sur les marchés 
res le blé a fortement augmenté par 
suite de l’aggravation de l’état des se- 
ences. Le gouv. de Tsaritsyne a aussi été 
déclaré dans une situation critique. La ré- 
Ë e menace d’être fort mauvaise dans la 
a 2 république tatare. Dans le gouv. d’Astra- 
_ khan, les districts de Bolchéderpédov et 
: de “Manyche du gouv. de Stavropol — les 
_ céréales sont totalement brûlées. La ré- 
_colte de la région du Térek est fort au- 
lessous de la moyenne. En Crimée une 
ande partié des blés d'automne et d° hi- 
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La «Pravda» (communiste) commafpique 
le tableau général de l’état des semences. 
La sécheresse a gagné le Nord, englobant 
la région du Nord-Est, celle de. la Volga 
inférieure et moyenne, en détériorant les 
semences. Dans la région du Nord les blés 
d'automne sont moyens, ceux d’hiver va- 
rient. Dans celle du Nord-Est les blés 
d'automne sont mauvais, ceux de prin- 
temps ont notablement empiré. Dans la 
zone de la mer Noire et de la Haute Volga 
les blés d'automne sont moyens et même 
supérieurs, ceux de printemps varient. Dans 
le Sud-Est les blés d'automne sont bons, 
ceux de printemps moyens. 
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Un ouvrier inconnu a envoyé à Ja ré- 
daction des «Izviestia» soviétiques une 
lettre composée d’une série de questions. 
Malheureusement on ne nous en communi- 
que que des fragments (les «Izviestia» n'a- 
yant sans doute pas osé la publier en en- 
tier), mais cela suffit. «Un ouvrier de l’usi- 
ne de Kolomna» (comme signe l’auteur) 
demande: 

«Pourquoi le pouvoir soviétique qué- 
mande-t-il tantôt pour la flotte aérienne, 
tantôt en faveur des enfants abandon- 
nés ou des-suites de la famine, alors que 
nous avons envoyé en Espagne 6000 roubles 
or pour une insurrection absurde et inu- 
tile! On aurait pu consacrer cel argent à 
la flotte aérienne, aux enfants abandonnés, 
aux invalides etc. 

«Pourquoi a-t-on envoyé du blé dans la 
Rubr, tandis qu'’il.y a des affamés chez 








nous... Toutes nos richesses et les trésors 
des églises ont passé à la propagande. 

«Où est la liberté de la parole? 

«Pourquoi la dictature d’un parti au lieu 
de celle du prolétariat? 

«Jusqu'à quand subsistera la Tché-ka, 
dénommée actuellement«Section politique»? 

Voici l'essentiel de Ja réponse à ces cinq 
questions: 

Pourquoi on a envoyé de l’or en ee 
et du blé dans la Ruhr? Et le devoir de la 
solidarité internationale? Jusqu'à présent 
la formule: «Prolétaires de tous les pays, 
unissez-vous!» n’a rien perdu de son actu- 
alité. L’auteur de lettre ne saurait le 
comprendre: «quand on est né pour ram- 
per, on ne peut pas voler». 

Au sujet de la propagande qui a absor- 
bé tout l'argent retiré de la vente du tré- 
sor des églises, les «Izviestia» ne répondent 
pas. 

Où est la liberté de la parole? « Pour qui, 
demande le journal, pour la bourgeoisie? 
Vaut-il la peine de faire des histoires pour 
les «libertés bourgeoises »? Nous n'avons 
pas encore vaincu ». 

La dictature du prolétariat, expliquent 
plus loin les « Izviestia », © est la dicta- 
ture du parti communiste russe. Il faut 
être idiot pour ne pas le comprendre. 

Quant à la Section politique et à la né- 
cessité de la supprimer, le jornal préfère 
n'en pas parler. 

«Vaut-il la peine de répondre à de telles 
niascries?» Pour conclure, l’auteur de la 
lettre est invité à se démasquer et à com- 
battre ouvertement sur le terrain neutre 
d’une «cellule quelconque». à 








À. D: de Neésslrode 


M, Anatole Dmitriévitch de Nesselrode 
est décédé le 24 juillet après une longue et 
cruelle maladie. Les souvenirs, du dé- 
funt, publiés dans la Tribune Juive, ont 
l'ait connaitre à nos lecteurs non seule- 
ment le milieu décrit par M. de Nesselrode, 
mais aussi la physionomie morale de cette 
très sympathique personnalité. Dans un 
des articles précités M. de Nesselrode, ra- 
conte quelle verte réponse 1l infligea, en 
lant que subsütut au parquet de. Peters- 
bourg, à son chef le fameux Plehve qui 
tentait d'introduire l'antisémitisme au Pa- 
lis de Justice. Cette altercation entraîna 
la démission de M. de Nesselrode. Plehve, 
provoqué par lui en duel, lui fit de plates 
excuses. Par la suite M. Nesselrode tra- 
vailla acivement dans le’ gouvernement 
de Saralov en lant que maréchal de la 
noblesse et membre du zemsivo. De haute 
nussance, petit-fils du fameux ministre de 
Nicolas LE, ect aristocrate d'âme et de ca- 
ractère., était un aristocrate de convictions. 
\u temps de la réaction stolypinienne il 
énugra en France, Pendant la guerre et 
la période qui la suivit, il consacra son 
activité a de nombreux comités de secours 
aux vicumes de la guerre des pogroms, 


aux réfugiés cle... Démocrate de vieille 
date, M. Nesselrode qui avait accuerll 
avec Joie la révolution de février, détes- 


tait cordialement les bolcheviks, traîtres 
aux idéaux de la guerre et à la révolution 
démocratique. Celte noble figure ne sera 
pas oubliée de ceux qui la connaissarent, 
larmaient, l'estimaient. 
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Tla:Feétone en Soacte 
des N ations 
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Le D M: Wallers, délégué letton à 
la Société des Nations a remis au Con- 
seil de la Société la déclaration suivante : 

« Prenant en considération que lors du 
règlement de la question des minorités en 
Leltonie, il doit être tenu compte des 
droits souverains de la Lellonie et des 
nécessités sociales, que d'autre part la 
Lettonie a pris _Sspontanéme nt toutes les 
mesures nécessaires à la défense des mi- 
norités et que le gouvernement letton dis- 
cule toules les questions relatives à cette 
défense, je ls de cesser les pourpar- 
lers engagés entre le Conseil et le gou- 
vernement letton au sujet de la défense 
des droits des minorités en Lettonie, 

« Toutelois le Conseil aura le droit de 
soulever de nouveau la question, si be- 
soin est. De son côlé la Lettonie’ pourra 
demander le renouvellement des pourpar- 
lers. 

« D'autre part je demande que les plain- 
les adressées à la Société sur la situa- 
tion de telle où telle personne apparte- 
nant à ‘une minorité ethnique ou reli- 
gieuse de Lettonie soient d’abord sou- 
mises au gouvernement lelton et trans 
mises ensuite avec les observalions de ce 
gouvernement aux membres du Conseil. 


É+4 Fr 
qu'il estimera ed sur la innation L 
des minorilés en Lettonie, » SE 
Le Segodnia, de Ris écrit RE ce pro- 
pos (11 juillet) : > 
« Nous avons signalé en son temps 
la déclaration de M. da Gama ne sali 
sait pas pleinement les inémités el On LE 





en s’efforeant d’être conerète, cette décla- | 6 


ralion ne tenait pas assez compte qu'un 


statut juridique spécial des minorités com- | 


mençait déjà à être appliqué en Lettonie. 
La loi scolaire de 1919 en était une preuve 


évidente. La déclaration da Gama ne s'é-|y 


levail pas à la hauteur voulue dans les 
questions d’auto-détermination et. de self- 
government. 

« D'autre part, en donnant à la première 
tierce puissance venue la possibilité de 
veiller aux droits des minorilés en Eetto- 
nie, cette déclaration provoquail le mé- 
contentement de la majorité et permeltait 
de parler d’une atteinte aux droits souve- 

rains de la Letlonie. 

«€ Aujourd'hui le Jaun Sinas (9 juillet), 
constate, avec plaisir, que le document 
signé par le docteur Walters ne lèse pas 
la souveraineté de la Leltonie et que l'at- 
litude de la Société des Nations est de- 
venue bienveillante. C’est là une atütude 
caractéristique pour la majorité de la 
presse lettone. En réalité, le fait même 
d'avoir signé une déclaration relative aux 
droits des minorités — quel que soit le 
contenu de celle déclaration —- témoigne 
d’une certaine restriction du concept for- 
mel de la souveraineté, » 
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La situation des juifs en 


Roumanie 


4 D 


Le) L-V. Levitch qui à voyagé en 
Roumanie a fail à la séance du Comité 
berlinois de FOSE un long rapport. sur 
la vie des Juifs en Roumanie. Avce 
l'annexion de la Bessarabie, de la Buko- 
vine et de la Transylvanie la populahon 
juive a passé de 240.000 âmes avant la 
guerre à 1:200.000. 

Actuellement lafflux des réfugiés de 
Russie à cessé, leur refoulement par les 


auloriltés roumaines sur l'autre rive du: 


Dnieslre a également pris fin. Mainte- 
nant il y a déjà: des cas où l’on se sauve 


de Roumanie en Russie soviéique. Ré-. 


cemment, par exemple, à Sorok, 45 étu- 
diants juifs ont passé de nuit en Russie 
en traversant le Dniestre, et d’après les 


La vie des Juifs à Petrograd 


Le Moment (n° 361), écrit que la vie! 


juive à Petrograd semble: complètement 
|paralysée. Aucun travail de. parti. n’est 


possible, les sections communistes juives 
surveillent de près les anciens hommes 
politiques qui n ‘osent pas bouger. 

De temps à autre des réunions intimes 


A parlir d'aujourd'hui le gouvernement sont organisées. On y discute toujours les 


letton se.lient à la disposition du Conseil | mèmes thèmes : tout contact avec l’étran- - 
pour lui fournir tous les TR PA EEE LAINE défaut, 


c'est à. peine si. par- 


pas un tout. 


fois on dive, 
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ioirees annexé 


ue ra presse. a de 

prises des  manifestalic 
Elles ont un caractèr permanen 
rié — persécution des éludian 
dans les universités, refus d'a 
Juifs dans les hôpitaux. viole 
la rue et les lieux publics (ième dans les 
hôpitaux, — comme ce fut ie cas à Jassy 
et à Bucarest), renvoi néde ins 

iuifs, ete. D’après le aragräp 
la nouvelle Constitution, souls des: 






































































cevoir les  péte “quels qu'ils soient. 
de cette façon les communautés juive 
ont perdu le droit d'imposer _Jeurs m 
bres pour des buts de bienfaisance, 
treüen des hôpitaux, lc. 27 


Les Juifs habitant la -« Nae il 
nie » tentent de résister à la politique 
anti-juive d'en haut : quant at Si 
gions anhexées, les Juifs Y sont 
sife = : les tendances anli-roumaines 
dissent, l'attraction pour l'ancien r 
politique augmente, en particulier 
tendances russophiles sont très forte 
je les paies juive de _Bess 
De Z 


Ja Re VU sa situation | géog 
phique, servait d'étape à- l'émigrati 
juive de Russie, En trois ans il a pass 
par la Roumanie 50.000 émigrant: 
rendant surtout en Amérique. 
celte masse, par suite de Fe à. 
conslances, environ 10.000. ré 
dans le pays et doivent quitter Je 
toire d'ici au 1° décembre. 
Uuon en Amérique est notablemen 
pliquée par le fait que beauco 
Juifs locaux se joignent aux 
dissimulent eur nationalité ro 
actuelle el se prétendent omginaires 
tres pays. l'oppression politique 
aussi à lémigralion les 
sarabie, qui prient assez souvent le 
ütutions iuives de les” incorporer ca 


à ar l 
(juif étranger, vieux de plusieurs Fe Sy 
vait servi à envelopper des denré 


Au début de l’année une n 
pagne de lerreur a été eng 
groupements juifs nationalis 

Hide 
confisqués sous le prétexte qu'i 
imbus de doctrines sioniste 


Le: Messager Juif, dont I 
méro ae 4 se )re 192 


























Br Nilebsk! dr noce à se 
| er. dans la région de la Volga. 

4 a Société &« ORT » prêle aux colons 
une. aide mélérielle, rique et 





_ L'affaire “Beilis 


de Ja |. he. une. rene donnée à Mohi- 
CS lew, le célèbre avocat Zaroudny, un des 
- soviétique défenseurs de. Beiïlis, injustement accusé 
aire prescrivant de [de meurtre riluel sous le tzarisme, et an- 
ynagogues. cien ministre de la justice du cabinet 
d'étudier la Kérensky, ai déclaré qu'il possédait de 
commun tés des [nouveaux documents lui permettant de 
3 [faire connaitre les véritables assassins de 
HUE _e. : 









pe no REA 
#e _L’autonomie de minorités cn 
en Esthonie | 







en Roul reproduit un 
la Rédaction pu- 





L'Assemblée nationale ire a 
es Izviestia dé de . Moscou... : discuté récemment le projet d’ autonomie 
“qu'iln” a plus à Asie montés ethniques, 
vous vous trompez fractions russe el allemande. Le député 

une preuve de|Tennison a reproché à ce projet d'accor- 
l n° 116 des 1z-|der aux minorités trop de droits et même 
| fabriq « Fonil » a inséré une |des privilèges. Tout en tenant les pro- 
emandant n. employé. de bu-| messes contenues dans la constitution, 

postulants se sont | l'autonomie ne doit pas violer le principe 
la nn leur de. k souv eraineté .de l'Etat. M. Tennison 

































Léraps que le dou rUSSO- allemand un 
autre projet élaboré par un groupe de 
députés esthoniens. L'étude du projet de 
ES agricoles juives © [due. été confiée à une commission spé- 

2 ciale 


DO 
j 
Démission du ministre letton de 


l'instruction publique 





2 séjour ne GA PARLE 
à l'agriculture. Ces velléités de Le 12 juin la Diète Jettone a discuté le 
€ [budget de l'Instruction Publique. L'ancien 
le la rive droite cu Dniéper. La | Sous-secrétaire d'Etat à l'Instruction: Pu- 
ve de la province de Kiev | blique dans le précédent cabinet Dekkens 
inée, désemparée, par [a envisagé dans son discours la situation 
ants ‘des dernières an- des écoles des minorités. « Les écoles pri- 
’x refaire son exis- | maires des minorités, a déclaré M. Dek- 
à la £uliure de la kens, fonctionnent mieux que les nôtres. 
Elles sont plus nombreuses, plus fréquen- 
Fi provisoire tées, possèdent plus d'instituteurs, Leurs 
re Ja province |: écoles secondaires ont également un plus 
__« colonie » [grand nombre d'élèves et de professeurs. 
he (900 âmes) On en profile pour reprocher au minis- 
cherkassy. tère de trop favoriser les minorités. En 
les » (coo- ‘ce qui concerne les dirigeants du minis- 
sur le ter-{tère, ce reproche n’est guère fondé, On 
, ruinées pr les po-| parle de diminuer les subsides accordés 
oïé et Novopoltavka: -Ma- faux minorités, mais ils sont déjà réduits 
agriculteurs ont toutes [au minimum. 
onde à éleve eur culture des subsides se ont Dern la bonne 

































es. be a dé venir tales et ne font preuve d'aucune initia- 
\Reqe printemps de cette | tive. Ils manquent de cet idéalisme qui 
anime les minorités, » | 
Le député Maïzel a déclaré : 
une certaine politique qui, pour se déve- 
lopper, a besoin des dissensions intestines. 
Pour ouvrir la voie à celte politique dans 
j nos écoles, le ministre a jugé bon de sup- 
On a | primer la loi sur les écoles des minori- 
’OU w RT , à | tés, celle barrière contre le chauvinisme. 
Le re Ge dessiati- | 
ant. en ut circulaire du 5 février est une complète 
nsi- | violation de la loi scolaire. IL ne s'agit 





Ji a rive droite sont 
dessa pour solliciter des con- 
r les colons juifs. 

| Odessa a reçu des 














éposé par les 


D'ailleurs ce ne sont pas. 


: © Il existe | 


En dépit des explications du ministre, la 


- pas du droit. Ta np que 1 nous Le 


naissons conformément au $ 5 de la loi. 

Mais le $ 2 de la circulaire, nararabhe 
qui place le bureau des minorités sous la 
dépendance du bureau scolaire et donne 
à tous les fonctionnaires ue ce dernier le 
droit de s'immiscer dans les affaires de 
nos écoles, est contraire au 10 cbià 
l'esprit de la loi scolaire. » 

D'autres orateurs attaquèrent violem: 
ment M. Gaïlilt qui donna sa démission 
après que le budget de son ministère eul 
élé repoussé, | 


—04————_— 
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A la Diète lettone 


Pendant la discussion du budget à la 
Dièle lettone, la politique du gouverne- 
ment à l'égard des Juifs a été vivement 
critiquée. Entre autres le député Dour 
. a déclaré 

« Le ministre des Affaires Etrangères 
exige des réfugiés juifs désireux de réin- 
tégrer leurs foye rs des documents absolu- 
ments inutiles. Que.peuvent faire ceux 
d'entre 
pendant la guerre ? Si cependant ils arri- 
vent à fournir (ous les documents exigés, 
on leur demande de démontrer qu'ils ont 
bien quilté la Lettonie en qualité de ré- 
lfugiés. S'ils peuvent fournir cette preuve 
il faudra encore obtenir une autorisation 
des chefs de distriet, Et ceux-ci ne l’accor- 
dent pas facilement : tantôt les gens sont 
suspects de spéculation, tantôt de com- 
munisine, 

« L6 ministère de la Justice ne sanclioune 
pas l'acquisition d'immeubles par les 
Juifs. Le ministère de l'Agriculture en- 
lève des terrains aux Juifs, uniquement 
parce que Juifs. Mieux vaut passer sous 
silence l'activité du ministère de l'Instruc- 
Uüon Publique. Ce ministère expulsa tous 
les locataires — pour la plupart Juifs -— 
d’une maison où il désirait s'établir ; mais 
les locaux lui ayant déplu, il les loua à 
d'autres locataires. Nos ministères n’ont: 
ils danc aucune occupation plus impor- 
tante que de louer des immeubles après en 
avoir expulsé les Juifs ? 

«€ Les négociants juifs ne peuvent pren- 
dre part aux adjudications et sont frap- 
pés - d'impôts écrasants. Pourquoi les 
Israélites sont-ils considérés comme des 
ciloyens de deuxième catégories ? Nous 
ne demandons aueun privilège, nous n’exi- 
gcons que nos droits. 

« Le Lalv. Kareivis, organe du ministère : 
de la gucrre, insulte les Juifs. Les offi- 
ciers traitent les Juifs autrement que les 
autres nalionahtés. Bien souvent des Is- 
“aélites sont expulsés des trains. Tout 
cela témoigne d'une façon spécifique de 
considérer les droits civiles des Juifs. » 


ne 0 


Les droits des minorités en Lithuanie 


Le représentant de la Pologne près la 
Société des Nations à attiré l'attention du 
Conseil sur le fait que la Lithuanie n'a- 
vait pas encore ratifié la déclaration rela- 
tive aux droits des minorités signée le 
12 mars 1922 par M. Sidzikauskas, représ 
sentant de Ia Éthnanie. ? 

Le. Conseil a décidé de fare figurer 
celle question à l'ordre du jour de la. pro-” 
chaine session, si d'ici Jà la Diète Hithua 
nienne ne ralifie pas cette déclaration. 


eux qui ont perdu leurs papiérs “4 


8 


D'après des nouvelles reçues de Kovno, 


la Diète doit incessamment discuter cette 
question. 
—400— 


Les rélations judéo-lithuaniennes 


M. Komaïko, vice président de la 
Chambre de Commerce lithuano-améri- 
cainé vient d'arriver à Berlin, retour de 
Lithuanie. M, Komaïlh a rendu de grands 
services à la cause lithuanienne en la 
défendant devant le gouvernement améri- 
Cain, nolamment dans l'affaire de Memel. 
Lors de son dernier séjour en Lithuanie, 
M. Komaïko a souligné aux hommes po- 
litique la nécessité d’un équitable modus 
vivendi pour les minorités ethniques. 
Avant son départ 1l a été reçu en audience 
par le président de la république, auquel 
il à fait de que lAmérique s'était 
battue pour -la libération des petites na- 
ions et que la Lithuanie, dont l'imdépen- 
dance est une conséquence de la guerre, 
doit baser son existance: politique sur la 
hberté des minorités ethniques. 

, 


M. Witos et les minorités ethniques 


La Gazela Warszawska reproduit des 
passages d’une interview accordée par M. 
Wilos à un journaliste letton. Celui-ci 
avant demandé s'il était exact que Le gou- 
vernement polonais avait l'intention de ré- 
duire les droits des minorités, M. Witos 
a répliqué : € I ne pou être question 
d’opprimer les minorités. Leurs besoins 
doivent être salisfaits, Toteiis il est 
difficile de fairé dépendre la prospérité de 
l'Etat de la bonne ou mauvaise wolonté 
des minorités ethniques ». 

A ——— 


Réponse du ministre de la guerre 
polonais aux députés juifs 


interpellé par le député Grinbaum et 
d'autres députés Juifs à propos d’une cir- 
culaire violant l'égalité de droits des ci- 
toyens juifs, le ministère de la guerre a 
déclaré : € La circulaire  interdissant 
d'employer des soldats juifs dans les bu- 
reaux he saurait être considérée comme 


une violation de l'égalité de droits. Res- 
ponsable de la qualité de l’armée, le mi- 


nistère a- le droit d'établir quels soldats 

conviennent par leur caractère ou leur 

capacité. à tel ou’lel genre 
O4 —— 


Aliénation de terres juives en Pologne 


Le D' Sommerstlein, membre de la frac- 
üon juive, s’est violemment élevé contre 
les agissements du ministère de l'Agri- |: 
culture, qui aliéne des terres appartenant 
à des Juifs bien qu'elles soient admirable- 
ment cultivées. Aucun des terrains alié- 
nés n'a été concédé à des Juifs, bien que 
beaucoup d’entre eux, petits cultivateurs, 
aient adressé des demandes.  : 

EM md 
Le ministère Witos et les députés 
juifs 

À une séance de la Commission du bud- 

le député juif Rozmarine a déclaré 
que son groupe ne volerait pas le budget. 
Il a reproché au gouvernement de faire 
de l'antisémitisme actif et. a déclaré que 
le gouvernement actuel n’arriverait. ja- 


get, 


d'emplois ». 


LA TRIBUNE JUIVE 
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mais à conclure un emprunt à Pa 
Le représentant des socialistes a égale LR toute parts 


ment déclaré que sa fraction ne volerait 
pas le budget. 


> . 


« 


Les socialistes polonais contre l’anti- 
sémitisme gouvernemental 


Le député Zulawski, appartenant au 
P.P. $., a posé une question sur l’inter- 


diction d'employer le yiddisch dans les 


réunions publiques, interdiction qui selon 
lui, viole la constitution, Celte première 
intervention du P. P. S. en faveur des 
Israélites a causé une certaine sensation 
dans les milieux politiques. 





Un prêtre proteste contre Fagitation 
de la «Rozwoj» 


À une réunion antisémisle organisée 


par un groupement de la Rozwoj, 
un jeune prêtre a refuté Vorateur.. 
Si les Juifs, at-il déclaré, ont en: 


mains les principales branches du com- 
merce, c’est uniquement parce qu'ils sont 
capables et entreprenants : ce sont eux 
qui ont développé l’industrie ct le com- 
merce polonais et fournissent à l'Etat le 
plus clair de ses revenus. Lees assistants 
ont proféré des menaces contre ce cou- 
rageux ecclésiastisque qui a dû se re- 
lirer: 
DV Ve, 


Les Polonais d'Amérique contre Île 
«Numerus Clausus» 


Le Glos Narodni, organe des partis po- 
lonais de droits en "Amérique, s'élève con- 
tre l'adoption du Numerus Clausus en 
Pologne. Il traite ce projet de barbare et 


voit en lui une preuve du penchant qui 


suscile cerlains milieux politiques polo- 
nais\ à employer des méthodes orientales 
de gouvernement. Ce projet peut nuire 
beaucoup au prestige de la Pologne à 
l'étranger. 








Nouvelles Diverses 


Russie Soviétique. — L'Idgeskom. li- 
quide sa section d’expédilion de colis ali- 
mentawes. L'envoi de yêlements et d’ar- 
gent en Russie continue. 

— Suivant Le «J.-C. B.» (19 juillet). la 
fédération londonienne des Juifs d’U- 
kraine a reçu avis que la famine sévissait 
de plus en plus à Odessa, 


— D'après le Moment (n° 159), il y au- 


rait en Crimée environ 6.000 ele 


juifs à l'abandon. 

— Suivant Dos Folk (n° 149), l'exposi- 

lion agricole projetée à Moscou compren- 

dra une section Juive. ; 
— La Société pour la fusion de la 

gr icullure parmi les Juifs à tenu son 

Congrès à Moscou le 28 juin. 


Lettonie. — La conférence des repré- 


sentants des villes lettones a adopté une 
résolution exigeant que les enseignes 
soient rédigées en langue lettone. 
Lithuanie. — Le D' Rosenbaum, minis- 
tre pour les affaires juives a convoqué 
une conférence des représentants des plus |. 
jnporlantes communaulés juives de Li | 


thuanie. La situation critique de ces com 


eh 


. 





Je droit, en dehors du service, Le a 


ont formé une fédération à Varsovie 


finocratique, s'est vu contraint. de 


z EVE sde 















— Suivant Dos folk (n° 155), on pr 
jetle la fondation à Kovno d'un conseil - 
économique juif, qui fournira aux députés 
juifs tous les renseignements nécessaires | | 
sur la situation économique du j 
lithuanien. 12 QE CHE 

Pologne. — En réponse à une A. 
de Ja fraction juive, le ministre de la guer- 
re a déclaré que les soldats juifs avaien 


tenir en yiddisch. +. 2 CR 

— Les: RATE surÿénués - centre 
l'abbé : Lutoslawski, le fougueux antisé-. 
mite, et l'ancien ministre. Dmowski sont 
vivement commentées dans les. couloirs 
de la Diète.” PEL À 

— De sérieux excès antisémites. se sont À 
produits le 19 juillet à Liutotowo, où les Ë 
commerçants juifs ont été attaqués par les … 
paysans venus au marché. Le Pogroi-4 a. 
duré trois heures. 

— Un grand incendie s’ect dectarh à FA 
Isbie ; plusieurs maisons juives ont AE 
détruites de fond en Comble ui 

— M, Raewski, maire de Lodz, a a in 700 
fligé dans une lettre ouverte un blâme aux 
parents polonais qui permettent à leurs 
enfants: d'organiser des _manifestations M 
contre les Juifs. É 

— La synagogue dé Réene localité 
complètement dépourvue d'Israélites, a été 
vendue aux enchères, On se propose RE 
établir un cinéma, Le Kurjer Poznanski 
est seul à se féliciter de cet évènement et. 
à souhaiter € un même bonheur » aux 
autres villes polonaises. 

— D'après la Folkiszailung (n° AD, la 
direction du théâtre de Ciechocinek n'& 
pas aulorisé un spectacle: en yiddisch.…. 
-— Selon le QJ. C. B. », (19 juillet) lad 
ministration de l Dar de Varsovie remer 
cie sous divers prétextes ses collabor 
teurs juifs, M. Hirschfeld, chef d'o 
chestre estimé de 1ôut le monde, vient 
de recevoir son congé. NT 

— Toutes les sociétés juives ‘d'hygiène 












































— Suivant la Folkszaitung 5 38), le 
ministre de l'Intérieur a refusé de 
ser les statuts de l'Union ouvrièr 


dm s Û 
— Le Lodz zer- Folksblait, quoi tente 
sa publication. : 
— L'exposition des” Écoles. “laïque es 
Varsovie. a été inaugurée le 10 juill 
présence de nombreux invités et de 
présentants de toutes les org 
juives de la ville. Es 
— Les étudiants polonais de 
sité de Lwow ont adressé à la _cor 
sion de l’enseignement de 
[memorandum demandant. l'adoption 
médiate du numerus clausus da: 
de, «€ sauver la civilisation p 
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k de Maud pr juifs en Ukra- 
Le mouvement d’émigra- 
armi les juifs en Russie.— 
pnnées statisti ques sur la popu- 
ation “juive dans les gouverne- 
“occidentaux de la Russie. 
onnées statistiques sur la po- 
vi tion juive g Qdessa. - at Une 
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protection sanilaire des juifs 
(OZE).—La question de l’auto- 
nomie des minorités nationales 
en Estonie, — Le rôle des Juifs 
en Lettonie sous les bolcheviks. 


L'égalité dans le domaine éco- 


nomique en Lettonie.—Le minis- 
tre lithuanien de l’instruclion 
publique et les écoles hébraïques. 
— Un changement de politique 
en Lithuanie.— Les partis polo- 
nais de gauche et les Juifs. 


Ja sinuosités de la pensée 
_ antisémite 





J bite russe à tent dune un appel invitant 
eux qui aspirent à la résurrection spirituelle de téristique qu'ils se soient découvert cette mentalité com- 
articiper « à la lutte contre la propagande 
üisme el des pogroms ». ie notre patrie. 
mité de 


des nt bres du € 
intisémitisme € 1s itué 





LA «Tribune Juive» est envoyée gratuitement dans 
tous les pays aux membres des gouvernements et des parle- 
ments, aux académies, aux universités, à toutes les biblio- 
thèques publiques importantes, à diverses organisations 
politiques et sociales. | 


5 Séguir 20-25 


on | 


de tous les éléments progres russes Ste "à devrait 
s'attendre à des protestali uniquerhent (el : part des 
antisémites eux-mêmes contre qui l'ap jelfest c dirigé. Ce- 
pendant certains « représentants de S société russe » se 
sont sentis troublés et atteints PRE appel au point de 
protester publiquement. Trente-s@t personnalités plus ou 
moims connues ont apposé le signature sur cet acte de 
protestation. 











































Sont-ce des antisémites ? Non ou lout au moins ils ne 
se donnent pas ouvertement ce titre. Que sont donc ces 
personnalités ? Leurs noms étant ce qu'il y à de plus 
intéressant dans la protestation, je me permettrai de m'y 
arrêter tout d'abord. On trouve parmi eux un ministre et 
un sous-secrétaire d'Etat de l'ancien régime, le comte 
V. Kokovtsev ét M. Gourko : des membres des ancien- 
nes Doumas appartenant aux partis dociles au gouverne- 


ment, le comte Bennigsen, MM. si HA ga Ni:Sas 
vitch ; un ministre de "Wrangel. M. Bernatski, et un 
membre de son conseil, le prince P. Sur ana : les 


agents de la Croix- Rouge dont la mentalité politique est 
bien connue ; un groupe assez important de commerçants 
el A SE A M. Denissov, [. Goukassov, Lianosov, 
I. Priadkine, S S. Tretiakov, P. ‘Fixtone, G. Nobel, dont la 
signature apposée sur un document de ce genre révèle 
d'une manière assez inaltendue les idées politiques. On 
y trouve un vieux diplomate et monarchiste N. Chébeko, 
un vieux membre du « Zemsivo » travaillant maintenant 
contre les nouveaux V. Kouzmine-Karavaev ; les diri- 
geants du Comité National ; MM. Kartachov, M. Fédorow, 
Ï. Semenov, qui naguère appartenaient à la partie le plus 
avancée des progressistes russes. On y trouve enfin un 
pédagogue socialiste passé au nationalisme, N, Koulmann. 


Nous avons évidemment affaire à un groupe réuni 
ad hoc non pas tant autour d'un programme défini qu'au- 
tour d’une mentalité politique déterminée. I est carac- 


mune à propos justement de la question soulevée par la 
Ligue Anti-antisémite. Mais que contient leur AN a 
en “plus de la mentalité qui les assocÈ | | 
u de choses. On deviné ‘ces, gs. civilisés. (elle-. 
> leurs habitudes un vil és Fu ils, sont. 








"Ja propagande antisémite est sans contredit une question 


terrain de 


‘au service bolchévistes. 


vi ue" 4 1% à" *: ; p 
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émeut de se poser vraiment en adversaires des personnes 
contre qui ils protestent. Bien entendu ils sont persuadés 
que « l’on ne peut reconstruire la Russie sur des fonde- 
ments de haine ou de vengeance. Ils ont toujours été, sont 
et seront toujours opposés à tout pogroms. Ils partagent 
l'anxiété des signataires de l'appel ». Mais alors que veut 
dire ? Pourquoi ne peuvent- -ils pas participer à « la lutle 
contre la propagande de l'antisémitisme et des pogroms » ? 
Mais peut-être vont-il y participer ? Ne disent-ils pas que 
« la société russe remplira son devoir et préviendra tout 
acte de violence criminelle » ? Vouloir « prévenir », n'est-ce 
pas vouloir « lutter contre la propagande » ? 

Eh bien non, ils protestent, bien qu'en fait l’aveu pré- 
cité leur enlève tout argument. Ils protestent contre ce que 
l'appel ne contient pas. « C'esl'une grande erreur — dé- 
clarent-1ls —— de croire que telle ou telle propagande puisse 
déterminer l'état d'esprit du peuple russe. » D'accord, 
mais qui eût cru que cet élat d'esprit pût êlre délerminé 
uniquement par la propagande antisémite ? Pour, qu'une 
propagande ait du succès, 11 faut qu'elle trouve un ter- 
rain favorable. L'assainissement du terrain de culture de 


sérieuse, compliquée. Mais celte question n'écarte pas 
celle posée par l'appel de la Ligue : étant donné l'existence 
de ce terrain et l'impossibilité de l'assainir rapidement |f 
comment paralyser l'activité délétère de ceux qui, sur ce 
terrain, sement les semences nuisibles « de la haine et 
de la vengeance ». Sans discuter ouvertement cette question 
posée par la Ligue, Messieurs les protestataires la rem- 
placent par une autre, mais non par celle qui vient d'être 
indiquée. S'ils s'étaient demandé comment assaimir le 
culture de J’antisémitisme, c'eût été élargir, 
approfondir la question. Mais ils se contentent de cons- 
tater le fait que « le peuple a une facon simpliste de rai- 
sonner », Puis, loin de vouloir trouver des correclifs à 
ce « raisonnement simpliste », les signataires de la pro- 
testation semblent vouloir le justifier en constatant que. 
« le rôle actif joué par un nombre important de Juifs 
dans l'administration soviétique est pour le peuple un 
fait indiscutable, qui confirme dans la psychique de la 
population russe, asservie el irritée par lés mauvais trai- 
ements, l'idée que le judaïsme est étroitement uni au 
bolchevisme ». Est-ce à dire que les protestataires lirent 
également de ce fait une conclusion aussi simpliste ? Que 
non :ce sont gens cultivés. « Bien entendu, proclament-ils, 
le peuple juil ne peut. pas plus être rendu responsable 
a Juifs bolcheviks, que les autres nationalités peuplant 
la Russie ne peuvent l'être des actes de leurs congénères 
» Mais c'est parfait : exprimer 
cette idée, n'est-ce pas entrer en lutte contre la propa- 
gande antisémite tout entière basée sur l'affirmation ici 
contestée. Ainsi on peut inscrire les signataires du docu- 
ment parmi les partisans de Ja jutte contre l'antisémi- 
tisme ? 


Eh bien non. Puisque l'argument du « raisonnément. 
simpliste » n'a pu servir à repousser celle lutte, on a 
recours à un autre plus pratique. La lutte contrée l’antisé- 
mitisme « détourne l'attention de la tâche principale : la 
délivrance de la Russie du joug communiste ; elle déforme 
la perspective historique, met au premier plan un ns 26 
mène dérivé. » & 

« Dérivé » du pouvoir soviétique ? Les prolestataires se 
démentent 1c1 eux-mêmes en rappelant que l'antisémitisme 
ne s'observe pas seulement en Russie Soviélique. Ils insi- 
nuent même que, sous l’ancren régime, il était peut: -être 
« inexact » de lier à la polilique gouvernementale l'appa- 
rition de l'antisémitisme ». Admeltons un instant qu'il en | 
soit ainsi, bien que « l'antisémitisme » soit ici. confondu |” 
avec son « apparition ». Si l'antisémitisme est un  phéno-| 


mène dérivé, . il dérive non seulement de Ja pEHAUrS FER j 
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cifique du régime ne mais ces auses perr 
importent peu aux protesiataires. Une seule cau 
importe, celle que Justement ils ne veulent as € 
mer et qu'ils mettent dans la bouche du. peuple, 
sant de raisonner « d'une façon simpliste ». Finale 
d’ailleurs, ils ne peuvent s “empecher de Su celte’ 
sée en leur nom propre. | 

« À l'heure actuelle personne ne doute: que A 
descence d'antisémitisme constatée en Russie ne soit 
résultat de l’activité du régime soviétique. C'est dor 
contre les dirigeants que doit-être menée la lutte 
ce régime qu'il faut sommer de ne plus ruiner notre } 
trie, c'est lui qui doit-être rendu responsable de Mo 
lité créée et approfondie entre Je POUPEE russe Fi 
Juifs ». - < Ft 

Par celle voie détournée les protestataires reposent 
la thèse antisémite fondamentale qu'ils -avaient si noble- 
ment repoussée sous Ja forme directe. Les bolcheviks (en 
leur ensemble) ne sont pas Juifs, mais le peuple les tient 
pour tels, et c'est pourquoi les Juifs (en leur ensemb 
doivent renverser lés bolcheviks, fautéurs de che de 
es russe envers les Juifs : “Lelle est la suite logique 


à le lutte Dont le régime re Pr œuvre. ME Eur 
Allusion est faite « aux nombreuses possibilités dont dis= 
pose le peuple juif ». Une récompense est même promise : 
« plus active sera la participation, plus profonde sera 1 
conviction que le retour dans la patrie sera fêté par DA 
les nationalités peuplant la Russie ». v: 
Poursuivant les pensées qui leur sont ss de 
signataires se sont beaucoup éloignés de la question posée | # 
par la Ligue. Ils n'ont tout d’ abord pas expliqué pourquoi, 
en tn même que l'antisémitisme soit un. phéno- 
mène « dérivé », l'on ne peut pas fonder des ligues pour» 
lutter contre lui, comme on en fonde pour lutter contr 
la « PSE ‘a po de AU » LU qe 


existait une PR SRE el de quelle parie d 

la société russe elle émanait. Quand ils parlent de « 
lutte » contre le régime soviétique, ils continuent 

baser sur une conception vieillie des formes de cette 

ils oublient complètement que Ja propagande antisémite 
n'est pas seulement une conséquence, mais encore une de 
causes de l'affermissement du pouvoir soviétique. 

en se refusant à rendre les Juifs responsables des cr 

des bolcheviks juifs, ils continuent, en fait, à 

quelque lin entre les Juifs et les bolcheviks, - 

explique leur invitation à la Ligue « de sommer le p ouvoil 
soviétique de ne plus ruiner notre patrie ». On suppose, 
ICI, que des « sommations » de ce genre. auront chan “ 


d'être prises en considérations, si elles émanent des Ju 


Sans doute dans le domaine de la seule logi 
peut-on trouver de sérieux arguments contre la pi 
tion de la Ligue. Les vrais motifs de la protestai 
être, semble-t-1l, recherchés dans Ja psych 
groupe qui l'a signée, . proue comme nous 
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élail profondément ancré dans les masses, et que la lutte 
contre cet antisémitisme demandait des mesures évolu- 
lives, la sévérité ne pouvant qu'être nuisible .» 

Dans sa réponse la Section Juive pria la Commission 
de préserver les Juifs d'attaques sauvages, et l’avisa con- 
fidentiellement que si les trésors des synagogues étaient 
insuffisants, une compensation pourrait être fournie par 
les riches Israélites qui « à toutes les époques de l’histoire 
avaient consenti des sacrifices matériels pour mettre leurs 
coreligionnaires à l'abri des pillages et de l'assassinat ». 

Aussitôt la Commission édicla un Ke d' après le- 


sém CRE ë 
nl 1S itisme gouvernemental 
| soviétique 


nt une séance secrète de la ti bancaire du 
unarkhoz (Conseil de l'Economie Nationale) tenue en 
ai dernier un certain, Svientsianski lut un rapport sur 
enquête effectuée par lui dans la Russie du sud et 
sud-ouest. 
_ Dans ce rapport, M. Svientsianski, relève le fait que, 
“ da s ces banques, tous les emplois importants sont occu- 
LODéS : par des Russes qui se livrent ouvertement à une agi- 
4 mir antisémite avec l'approbation de leurs chefs, pres- 
Map appartenant à la haute bureaucratie soviétique. 
HApTès les données recueillies ar M. Svientsianski, 
















quel « toutes les synagogues étaient fra@pées d'un impôt 
déterminé dont le montant devait être!" versé dans les 
48 heures ». 

La confiscation des objets. sacrés s'opéra sans excès 
les paroiïissiens payèrent suivant leurs moyens l'impôt 


spoliateur. 
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utres groupements PILES 50) 0 110, le gouvernement soviétique. Les bureaucrates soviétiques 


élar gissent chaque jour leurs concessions à « l'état d'es- 
prit ». Dans les établissements militaires, les P.T.T., les 
chemins de fer, les usines de l'Etat, règne maintenant le 
« point de vue » défendu naguère par les antisémites les 
plus endurcis. Il y a pourtant une différence : les inspi- 
rateurs de « précautions particulières » ne sont autres 
que les dirigeants de la politique juive en Russie bolche- 
visle. Et dans leurs projets ils laissent lonr derrière eux 
les officiers de police de l'ancien régime. L 

Le commissariat de l'Intérieur a créé dernièrement 
une commission spéciale chargée de «préserver les Juifs »: 
tout son travail consiste à imposer des restrictions aux 
Israélites sous le prétexte de « prévenir des excès ». 

Tous les efforts déployés pour lutter contre les se- 
meurs de haine ont été dépensés en pure perte, car les 
bureaucrates soviéliques cultivent un antisémitisme parti- 
culier. 

Certains communistes russes en vue estiment même 
qu’ « un peu d'antisémitisme » renforcera définitivement 
le régime, car à toutes les époques l'antisémitisme a ca- 
ractérisé la solidité du pouvoir (Sic). 

La presse soviétique na pas le droit d'aborder la 
question juive. Le Comité pour la pro] pagation de la cul- 
ture doit laisser de côté la lutte contre l'antisémitisme. 

Le judaïsme russe est privé de l'arme le plus puissants 
dans celte lutte : la hberté de la parole. 


Les clubs d'employés de. banques sont bien vus ‘des 
milieux soviétiques bien que l'accès de ces clubs soit offi- 
cieusement. interdit aux Israélites, .et qu'aucun ,des mem- 
bres affectés ne Prusse y faire admettre un Juif comme 
invité. 
Retraçant PHtortqie de plusieurs établissements de 
rédit créés en Russie Soviélique, M. Svientsianski cons- 
late que deurs fondateurs on toujours été de violents 
“adversaires du régime soviélique : cependant la bureau- 
_ cralie se montre « indulgente » envers eux, parce ‘i ils 
a tent en œuvre « l'antisémitisme gouvernemental. à 
Un des assistants ayant demandé ce que le Due 
| entendait par « antisémilisme gouvernemental » et en 
quoi consistait cet antisémitisme, M. Svientsianski déclara 
que celle question le contraignail à aborder une sujet {très 
* {délicat 
; & Ce n'est un secret pour personne d° enire nous que 
4 dans leurs rapports avec les gouvernements bourgeois et 
leurs représentants — Îles diplomates soviéliques sont 
ouvent contraints de se conformer à l'étiquette et aux 
_ exigences du monde bourgeois pourri. La pédante sévérité 
dont font preuve nos camarades provoque l’étonnement 
_ de la bourgeoisie dont la presse vénale décrit avec une 
à ol “imbécile les réceptions de nos camarades en habits 
et chapeaux hauts de forme, etc... 
| « Ceci se passe à l'étranger. Mais dans la république 
oviétique elle-même sont demeurés des éléments avec 
opinion desquels le pouvoir doit continuellement compter. 
_ …« On sait que les banques sont surtout aux mains des 
k irichis de la « nouvelle politique économique ». Ces gens 
nt complètement étrangers à notre régime ouvrier- 
vsan: L'antisémitisme est très développé parmi eux et 
anifeste sous des formes contre lesquelles le pouvoir 
mpuissant à lutter. Nous l'avions prévu dès le début 
Ja « Nep ». 
M. Svientsianski montre ensuite que l'activité bancaire 
“ail presque complètement en Russie, si le gouver- 
nent s'opposait au choix du haut personnel d'après le 
tape national. 
, rapporteur termina en faisant appel au fact poli- 
| nor l auditoire, à qui était confiée la tâche de diriger 
arrection <Rooeune de la Russie, 
: F + * Pr) 





G. Rimsky. 


Fleurs d’inintelligence 


Saint Louis répétait souvent que le meilleur argument 
dans une dispute théologique c'était de « frapper le Juif d’un 
poignard au ventre ». Le conseil dialectique du vieux roi 
s’est conservé jusqu à nos jours. « Frapper le Juif au ventre » 
est l’achèvement rêvé de toutes-les doctrines antisémites, 
Toutes les théories -possibles — de race, théologiques, so- 
ciales, politiques — sont moins efficaces que la méthode de 
discussion de saint Louis. Mais si forte que soit la vague 
d'antisémitisme européen, et si populaires actuellement, sur- 
tout à l’Est de l’Europe, les clameurs de la lutte contre les 
1Juifs,— la règle royale de polémique n'est pas toujours 
applicable. Le poignard est remplacé forcément par la parole, 
l’action par le raisonnement. 

Il est inutile de réfuter toutes les inventions de l’anti- 
sémitisme européen, de discuter quant au fond les calomnies 
délirantes et perfides, répétées presque sans variantes par les 
judophobes russes, français, allemands, polonais, hongrois. 
Le mensonge et la calomnie revêtent trop de formes. Mais si 


que fe a confiscation des trésors des églises, 
mission nommée ad hoc, pria la Section Commu- 
ive de Jui indiquer au plus tôt « les plus riches 
rues dé la Russie ». Le président de la commis- 
souli be que cette liste dévrait être la 
e, étant donné que « d'iMPniEne 
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l’antisémitisme « matériel » est par trop divers et dant 
dans son contenu,— la tâche du journalisme impartial est 
notablement simplifiée quand il s’agit d'étudier l’antisémi- 
tisme «formel», c’est-à-dire cette logique pathologique de la 
pensée judophobe, qui renferme des procédés détérminés, 
presque des « lois», en tout cas des « rythmes » nettement 
caractérisés de la pensée pogromisante. 

Le fondement psychologique de l'antisémitisme varie 
beaucoup ; son illogisme est significatif et décèle d’une façon 
particulièrement édifiante l’indigence et la nullité de l’anti- 
sémitisme littéraire. Si l’on consulte la presse réactionnaire 
française, si |’ on “éunit toutes les affirmations antijuives de 
la presse catholique, royaliste, antimaçonnique, — on peut 
résumer toutes les accusations contre les Juifs dans les décla- 
rations courroucées suivantes: les Juifs sont les ennemis de 
la France de les Juifs ont tous aidé l’Allemagne du- 
rant la guerre ; les Juifs sont des espions allemands ; les Juifs 
entravent l'exécution de la paix de Versailles ; les Juifs, sur- 
tout ce capitalistes internationaux, sont maintenant encore 
pour l'Allemagne; les Juifs empêchent d'obtenir les répa- 
rations, etc. Bref, sur la voie de toutes les réalisations natio- 
nales de la France se tient le Juif français et international, 
ami et défenseur de l'Allemagne. La lutte contre l'Allemagne 
est, la, lutte contre le judaïsme. Sur tous les tons — depuis 
les allusions perfides jusqu’à l’invective pogromisante — ces 
accusations sont reproduites par la presse française antisé- 
mite : les Juifs sont germanophiles. 

Adressons-nous maintenant à l’antisémitisme allemand, 
voyons sur quoi se base son acte d'accusation contre les Juifs 
allemands, contre les Juifs en général. Pour définir les « vices 
de forme » de la pensée antisémite, une semblable comparai- 
son doit fournir de précieux matériaux. 

Dans les cercles antisémites allemands l'ouvrage récent 
du réactionnaire E. Berg : « Les forces motrices de la poli- 
tique mondiale contemporaine » jouit d’un grand succès (tra- 
duit en russe et édité par les monarchistes russes à Munich). 
L'édition allemande a reçu une large diffusion. Ce n’est pas 
le pamphlet d’un maniaque vendu: c'est une. vé- 
ritable profession de foi. L'auteur est populaire, connu et 
estimé dans son parti. Ce n’est pas un psychopathe dans le 
genre de Bostunitch, c'est un idéologue du mouvement antisé- 
mite allemand. 

Pourquoi haïit-il les Juifs ? Seulement parce que les Juifs 
ont perdu l'Allemagne, en étant les agents, les inspirateurs 
et même les excitateurs.. du nationalisme français! 


Fougueux rer attaquant même le catholicisme, 
où prédomine, à son avis, l'esprit roman,« international », 
vie déclare catégoriquement que « les buts du judaïsme, à 

l'égard de l'Allemagne, concordent avec ceux des nationa- 
listes français ». C'est grâce aux Juifs, paraît-il, que «la 
France a vaincu à Versailles », ce sont les Juifs qui ont aidé 
la France, fortifié l’armée française, donné leur appui aux 
« maréchaux catholiques », ce sont eux qui ont pourvu d’ar- 
gent et d'armes « la Russie antisémite », ce sont « les milieux 
financiers juifs » qui encouragent « le chauvinisme français » 
actuel, les Juifs soutiennent même les catholiques français == 
et tout cela dans le seul but d’anéantir l'Allemagne | là Les 
Juifs ont provoqué la victoire de la France, et maintenant 
ils poussent la politique française dans la voie de ia QE de 
tion définitive de l’Al llemagne… 


Les Juifs — paraît-il — préparent aussi en Angleterre 
la destruction de l'Allemagne. La politique anglaise, pour 


autant qu'elle est dirigée contre l'Allemagne — durant la. 


guerre et actuellement —- est l'œuvre de mains juives. Pour 
démontrer cette thèse, E. Berg sort des limites d’un «histo- 
rien et journaliste correct » et, s'appuyant sur les Protocoles 
de Sion et la litterature délirante de droite, — accuse de 
tous les actes antiallemands de l'Angleterre l’auteur du plan 
de domination juive universelle Akhad Haam. Même la ré- 
volution russe est expliquée par Berg à à la lumière de la haine 
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détruire l'autocratie russe, alliée naturel 









































































juive envers l'Allemagne — car les. Juifs 
pereur d'Allemagne. De même, le bolct 
simplement une arme juive, c’est une arme tre cont 
lemagne au profit de l’Angleterre et de la France. Toute 
politique mondiale juive contemporaire est hostile à 
magne — le judaïsme international est |’ agent de la Fr. 

On peut arrêter là les citations du livre de Berg. La 
sée de l’auteur est unique, seuls varient les indices e 
preuves. | AUR À % 

Le livre d’'E. Berg mérite l’ TR non à cause | 
contenu « matériel», évidemment, mais « formel». Si. 
spirituel humoriste se proposait d'écrire une maligne paro: 
aes pamphlets de la presse française cléricale et réactionna 
il ne pourrait pas mieux faire que Berg. Mais Berg n'est P 





écrivant son livre en séries. En France, les AtiSémieS parle 
d’ «une conspiration judéo- allemande » des Juifs, «agen 
de l'Allemagne », du capital internationa! juif s'efforçant de 
PE Ja France, de la lutte du judaïsme universel Ro À 


stituant ue X a à la France. His y a qu ‘un mo 
à changer pour que le livre de Berg puisse être édité à Pari 
en changeant de nouveau les termes nationaux on. opt 
le livre de Munich. 

L'ouvrage de Berg est un témoignage éloquent de vices Ÿ 
de forme de la pensée antisémite. Ou bien, les Juifs sont des 
agents français, ou la kahal juive soutient l'Allemagne. Où 
Berg a raison, eu alors Daudet doit, comme nationalist 
se repentir de tous ses péchés antijuifs ; ou Daudet a raison 
et alors Berg doit se convertir au judaïsme. Mais les deux n 
peuvent pas avoir raison. Logiquement le judaïsme mondia A 
ne peut pas être à la fois agent de la France et de | Atenete 

Le livre de Berg est un étonnant témoignage de l’illogisme. 
de la pensée antisémite. Et comme l'antisémitisme est sans: 
force devant les indications élémentaires de la logique, — 
a recours au conseil dialectique de saint Louis. L'invitati 
à renforcer la polémique par le poignard, le mot d'ordre 
« frapper au ventre » réconcilient les antagonismes ennemis 
et Berg s’unit à ses frères d’outre Rhin. Là où la logique es 
absente, où la stupidité FR n le REA de 1 vi: 


(A. À. Lopoukhine. —- Extr me À mes Mémoires Mos 
cou. Edition Nationale, 1923, pp. 81-86) #08 
Dans ses Mémoires récemment publiés M. A À: 
poukhine, ancien directeur de la police, Fait le récit 
vant d'une entrevue qu'il eut avec le comte Wille, 
l'avait convoqué au Palais d'Fiver pour sentretenir 
lui de la question Juive. 2 4 
«C'était le 22 janvier 1906. J'arrivai vers 
l'appartement oceupé par Wille au Palais d’ Een 
reçut fort aimablement et me dit s'adresser à moi 
qu'ayant élé naguère chargés des affaires juives : 
ère de la police, j'avais eu loccasion d' étudier 
et la silualion des Juifs de Russie, et que ma € 
m'avait permis de connaître les divers organisations 
nales juives et leur importance politique. Il me 
naître la situation politique générale el n 
conclure un emprunt à l'étranger. Il me posa 
questions : quelles concessions sur la situali 
Juifs était-il nécessaire de faire pour, d'une 
ser à l'emprunt russe les banquier 
d’ autre Ha RPAISeE la pe évolu 
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Re es masses juives se liennent à l'écart 
olu ? at HN 


révolutionnaire ? 
co extrêmement surpris qu'un homme aussi in- 
it et expérimenté que Wille crût à l'existence d’un 
tique juif dirigeant secrètement le judaïsme 
uni\ Si 1 capable d’un seul mot de le jeler dans la révo- 
ie semblable organisation n'existait que dans les légendes 
isémites, et qu'en réalité le judaïsme était peut-être 
plus divisé que le monde chrétien. La solidarité 
servée chez les Juifs de Russie n'était qu'un résultat de 


: à 


iraire dont ils souftraient. Je démontrai en partieu- 


rbil 

lier à Wilte qu'aucune organisation nationale, religieuse 
ou de bienfaisance ne pouvait exercer d'influence sur la 
ntalité révolutionnaire du prolélariat juif. I élait im- 
ble de s'entendre avec qui que ce fût pour provoquer 
aisement de Ja mer juive démontée. Mais cet apaise- 
& pouvait êlre, selon moi, obtenu en tenant stricte- 
ent les promesses du manifeste du 17 octobre el en 
accordant l'égalité de droits. Je m'opposai à son projet 
le concessions, de droits restreints, projet qui. ne pouvail 
qu'être accueilli avec méfiance dans lous les milieux israé- 
> : révolutionnaires, bourgeois, financiers ». rat a 
Wille me répliqua d’une manière assez confuse que la 
réalisation de l'égalité de droits — inscrite, il est vrai, 
lans le manifeste du 17 octobre — serait une faute pré- 
udiciable aux Juifs eux-mêmes, parce qu'elle pourrait 
_reuforcer l'antisémitisme en Russie. 

Je fis ensuite remarquer à Wille que le gouverne- 
ment ne pouvait parler de « droits » accordés aux Juifs, 
tant qu'il n'était pas. à même de les défendre contre ‘les 
pogroms. EL vous êles — ajoutai-je — à la veille des 
plus éffroyables pogroms ». Les renseignements particuliers 
bou je disposais parurent si convaincants à Witte qu'il 
me demanda, tout ému, à qui incombait la responsabilité 
- de ce mouvement. Je lui dis que, selon ma profonde con- 
«viction, deux facteurs y contribuaient, à savoir les orga- 
lions des Cent-Noirs, et l'antisémitisme du gouverne- 
ment. Le second facteur me paraissait beaucoup plus re- 
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. Les délégués des Comités Agricoles de 
ecours. Mutuel ont récemment lenu à 
Moscou une conférence au cours de la- 
relle il a élé établi que le nombre des 
| és constituait : 


86.569. En 1922 la 
a diminué de 65 ‘,. 
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ÿe 0 “Perm, 20% » des Ouvrières », la Krasnaïx Gazela ra- 


kraine, Crimée comprise 35%  » 
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été adopté une résolution deman- 

| gouvernement de maintenir les 

és d’Assistance et de ravilailler les 

ans affamés. FAX ; 


vrier 


du 
EUR, + 1 f $ 

dant des Zzvieslia à Astra- 
e la population de la pro- 
des Kalmouks englobant 
commune russe et 8 Kal- 
nnuellement de 7°, par 
de la tuberculose, des 


payer. | 
Iudignée, Mlle 
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He alions centrales juives doutable : après 


tenir, au moyen des conces-| 


ou au contraire de l'en détourner. Je lui déclarai 





Le déficit de l'impôt en nature atteint 
celte année 1.032.924 pouds ; dès avril 
; procham 19.848 personnes seront sans 
pain, au mais de mai ce chiffre atteindra 


La plus grande richesse du pays l'éle- 
vage est en pleine décadence. Dès Ia fin 
1920, dé tout le cheptel naguère renommé 


conte de quelle facon les ouvrières ob- 
tiennent des places dans le « paradis ou- 


Une ouvrière Mile B. vient demander 
travail au bureau 
journaux. Après quelques instants d’en- 
tretien lembaucheur Pojélaiev lui dit 

.—Vous demandez du travail. On n'a 
rien pour rien. Les filles pauvres doivent 


_B. s'en va. Quelques 
jours après Pojélaiev vient la trouver chez 
elle, et bien qu'elle soit alitée, malade, 
U n entreprise. 
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avoir déscendu tous les degrés de la hié- 
rarchie, cet antisémitisme se transformait en un appel au 
pogrom dont s'emparaient avidement les milieux « cent- 
noOIrS >». ; gt ; 

« Witte me demanda alors qui, selon moi, semait en 
haut lieu les semences des pogroms. Pour toute réponse, 
je lui racontai le fait suivant que je tenais d'un de mes 
anciens collaborateurs... » 

.… Ici Lopoukhine reproduit un entretien de ce personnage 
avec le général Dralchevsky, récemment nommé gouver- 
neur de Rostov, à qui il signalait la difficulté d'obtenir du 
gouvernement des directives politiques générales. J'ai reçu 
les miennes, répliqua Dratchavskv, de Sa Majesté en 
personne. J'ai eu hier l'honneur d’être recu par Elle et, 
au cours dé la conversation, Elle m'a dit « Vous avez 
beaucoup de Juifs (« youpins ») à Rostov et à Nakhitché- 
van ». Je lui fit observer que beaucoup avaient péri au 
cours des émeules et des pogroms. 

-— Non, m'a-{-Elle répondu, je croyais qu'il en périrai 
bien davantage. ! 

« Je fis comprendre à Witte que Dratchevsky avait 
évidemment pris celle phrase pour une indication el 
qu'aussitôt arrivé à Roslov, il en avait fait part au pré- 
let de police, qui l'avait transmise aux commissaires, ceux- 
ci aux officiers de paix, ceux-ci aux agents, qui auront 
soin de prévenir leurs amis les marchands forains qu'on 
pouvait sans risque taper sur les Juifs. 

« Je dis encore à Witle qu'on ne se contentail pas 
d'inspirer les pogroms par les autorités locales el qu'il 
existait au ministère de la police une instilulion chargée 
de prêcher les pogroms et munie dans ce but d'une lypo- 
graphie clandestine. 

« Mon récit produisit sur Witle une Hypression s{upé- 
fiante. Il ne se doulait guère que derrière son dos leni- 
pereur poussait certains de ses sujets à en allaquer d’au- 
lres, et que tout près du cabinet où le premier ministre 
s'entretenait des mesures propres à réconcilier le régine 
avec tout un peuple, d'infimes agents des pouvoirs s'em- 
ployaient à massacrer ce peuple, conscients d'obéir ainsi 
à la volonté du chef de l'Etat »… 





tenu, 1l la frappe au visage et s'en va en 
criant: : @ Eh bien, tu n'auras pas de tra- 
val. » 

Mlle B. va se plaindre au chef de ser- 
vice qui se contente de lui dire : «& Vous 
èles Jeune et pauvre, pourquoi vous moi 


trez-vous si susceptible ? » 


surface ensemencée 


La population juive en 


Pologne 
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Dans son numéro de mars la revue polo: 
naise . Przeglad Wszechpolski à publié 
une intéressante statistique de la popula: 
on juive en Pologne, Cette statistique | 
est basée sur le recensement général 
opéré à la fin de 1921, La première im- 
pression que lisse un examen même su- 
perficiel de cette statistique, c’est l'incon- 
teslable diminution du nombre des Juifs 
en Pologne. Ces dernières années les Is- 
raéliles d'origine polonaise ont constitué 
la plus grande partie de lénigration 
juive aux Etats-Unis. Alors que lon es- 
üme d'ordmaire à quatre millions la po- 
pulation judéo-polonaise, le recensement 
rabaisse ce nombre à 2.750.000 soit, 10 à 
10,5 0/0 de la population totale. Plus 
de la moitié appartiennent à l’ancienne 
Pologne russe, où la proportion des Juifs 


d'expédition des, 


N'ayant rien ob- 
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est plus grande que dans les autres par- 
les de l'actuelle république polonaise. 
Le recensement russe de’ 1897 fixait à 
14 0/0 le nombre des Juifs de Pologne. 
Ce nombre est maintenant en diminution, 
sans qu'on puisse au juste élablir de com- 
bien, les malériaux des recensement 
n'ayant pas encore élé étudiés en ce sens. 

Dans l'ancienne Pologne prussienne, 
les Juifs ont diminué de moitié, beaucoup 
d’entre eux s’élant depuis la guerre éta- 
bhis en Allemagne. Ils ne sont plus que 
25.000, 

Dans le palalinat de Cracovie les Juifs 
ne forment que 6 0/0 de la population con- 
te 7,6 0/0 en 1900-cet 7,75 0/0 en 1910. 
Dans celui de Laivow, #4 hé des éco- 
liers juifs, était de 10,9 0/0 en 1921 contre 
11,8 0/0 en 1910 et 11,6 0/0 en 1900 . 

C'est surtout dans les palatinals de 
Tarnopol et de Slanislaw que Ta diminu- 
lion est sensible, AR le premier, contre 
14,8 0/0 en La 4,6 Due 1890, 12,9 0/0 
en 1900, 11,7 | en 1910 ; le pourcentage 
des écoliérs juifs Ah NA en 1921 que 
de 9,2 0/0. Dans le. second, il atteint 
10,8 0/0 contre 13,6 0/0 en 1890, 13,1 0/0 
en 1900, 124 0/0 en 1910. 

Le savant stalisticien polonais D Prus- 
ginski constaté que dans ce dernier -pa- 
laltinat la diminution s'explique par les 
grosses perles relauves encourues pen- 
dant la guerre, Tandis que sur 201.850 
catholiques 6.570 élaient tués et 115.727 
orthodoxes -sur 1.109.460, les Juifs per- 
datent 45.238 individus sur 188.205. Le 
palalinat comptait 176,664 Juifs en 1900, 
188.205 en 1910, 144.967 en 1921. 

Le nombre des fsraélites a également 
diminué dans les anciens gouvernements 
russes attribués à la Pologne par le traité 


de Riga, et qui tous faisaient parte du 
Terriloire Juif ». veu É 
Palatinat de Nowo- 1897 1921 
ADO LEE Tr NE EUR ant 12,7 0/0 9 0/0 
= | Poliessie. 14 0, /0 12,6 0/0 
—  Volhynie,. 12,5 0/0 11,5 0/0 
—  Wilna (4 dis- 
Lricts) 8 0/0 5,9 0/0 


Selon le Przeglad Wsz 1 ae ‘l'émi- 
gralion est la principale cause de la di- 
iminution de la population juive 





Le problème des. minorités 
en Lettonie 


a HD ee 


Le professeur M. Lazerson écrit dans 
le journal de Riga &« Segodnia » (28 juil: 
let) : 

« Une partie , de nolre presse pense 
(« Brihwa Seme », etc. ), que la question 
doit être posée ainsi : les minorités rece- 
vront de meilleures Jois en rénoncant à 
une intervention internalionale, et le ma- 
ximum d'autonomie leur est garanti au 
cas où elles se détourneraient définitive- 
ment de la Société des Nations. » Nous 
ne nous arrêlerons pas au côlé moral 
de ce problème : il est évident que, si 
faible que soit la Société des Nations, el 
si peu élégant son rôle actuel, on aurait 


mauvaise grâce de l'accuser, parce qu'elle: 


promet ‘quelque chose aux minorités de 
Lettonie. 


« Examinons pourtant si celte prime 
à manquer d’° RC envers la Société des | 










































































He on cela ‘n'est pas + 
seulement “d'une _ mino ri 
Etat: 50725 7e LT 


Nalion se justifie au point de vue L-2N 
dique. 

+« Toute la seconde partie dé la décla- 
ration de la Société des Nations, signée 
par le D° Walters, parle d'autre chose. 
Elle dit que des pourparlers sur Ja situa- 
lion des minorités peuvent toujours être 


commencés par le Consel de la Société, de da Conférence. 
s'il estime que « la situation des minorités | 


en Letlonie n'est pas conforme à cer- _de Secours : aux 
lains principes généraux introduits dans | * EM + 


les accords relaüfs aux minorilés, » En! Le RDS 20) juillet. rt 


outre, le Conseil à également le droit |Marienbad, sous la présidence du p 
d'exiger le renvoi de la question des mi- | seux Simonsen, la_ session at 
noriLés à la Cour de justice internauonale. | Conseil central: de la Conférence 

ïien entendu, cette Cour ne rend pas des |sellé de secours aux Juifs, Y assi 
arrèls obligatoires pour la Lettonie, en [Je professeur. Simonsen Rs 
tnt qu'Etat souverain, Mais Ja seule dis- MM. Léo Motzkine (Paris), G. B. Slios 
cussion de cette question, les déclarations berg (Paris) , E R, Rio (Paris), A 
et les avis formulés par la Cour, indi- |Tiomkine (Berlin) le D' D. Lokhelma fi 
quent que juridiquement les questions des (Londres), le AVS TES, Chajès ( ienné)? 
minorités ne demeurent pas ‘enfermées [Je “D”. Alfred Klee (Berlin), © 
dans lès limites de tel ou tel Etat. ky (Berlin), le D° rene | (Pragt 

« Cet ordre à élé établi non par les |]S Dr Fano: ‘(Ltalie), le D* Nemirover (Bt 
minorités, mais par Ja Société elle-même, | carest): le D' Nathan (Berlin), le D'. 
aussi estil pour lé moins oiscux de vou- | Broutskous (Kovno), ‘le D Kremer %Æ 
loir obtenir des minorités qu'elles renon- (Chernovitz), le député N. “Prilout ARC 4 
cent au caractère internalhonal de leur (Varsovie), le D° Ralhmilevitéh (Kovn 0) À À 


problème, Au point de vue, juridique, |j4 Dr Sfein (Bratislav), Grine (Brun 
celle question peut toujours êlre soule- 


vée dans des cadres internationaux, el la 
promesse d'avantages à une ou plusieurs 
minorités en récompense de leur discré- 
pe se trompe d'adresse. 
Bien qu'en droit international le sta- 
fut des minorilés soit fort loin d'être éla- 
boré, et qu'il n'existe à ce sujet aucunes 
uormes fixes, même dénuées de sanction 
et de force effective, une chose pourtant 
est évidente : le problème des minorités 
peut devenu à tout moment l’objet de 
pourparlers On peut estimer pitoyable 
celte facon de poser les droits, on peut 
tenir celte unique conséquence juridique 
de la déclaration pour une preuve de la 
faiblesse de la Société — et sur ce point 
nous sommes d'accord avec nos adver- 
saires, — mais la déclaration n'a modi- 
fié en ‘rien la situation précédente : main- 
tenant comme auparavant, la question des 
minorités peut devenir l’objet d’une dis- 
cussion internationale, et par surcroît, 
outre la Société, la Lettonie elle-même 
peut l’exiger, en tant que sujet du droit 
international. 
Mais, en tout cas, les minorités ne 
peuvent pas l’exiger. 
«Aussi nous devons revenir à notre af 
firmation initiale. Dans la praüque, les 
questions des minorités doivent être ra- 
pidement résolues au point de vue légal 
et administratif : de cette façon seule- 
ment, qui est la plus efficace, elles ne 
deviendront pas l’objet de «€ plaintes », 
de « rapports » et de «€ pourparlers » au 
point de vue international, Quant au côté 
juridique, les questions des minorités at- 
tendent, leur solution générale dans le 
droit international. Ce fut la tendance des 
dernières années d'après-gucrre, que Ja 
déclaration de M. Walters n'a pu chan< 
BOT 
« Etrcela demeure un problème Dana 
ral de droit international, conjointement 
avec d'autres questions où notre pays nimilé une résolution 
n'esl pas spécialement intéressé. Ar aux Juifs russes néce 
« Quant à retirer la question des mino. voir impérieux p 
rilés, à lui enlever son caractère interna- 
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pes Au A 


de Boukhmil (Paris), le. D° LA 
sie 

Il est arrivé des él de f 11 
cilations du Haut-Commissaire de la So cf 
ciété des Nations, Fritjof Nansen exprk 
mant Sa reconnaigsance à la Confére 
umverselle de secours aux Juifs, pou 
collaboration efficace dans l'œuvre de s 
cours, de la Croix-Rouge internationa 
et de l'Association internationale de * 
cours aux entants (Genève). el due: 
sieurs organisations juives. 

A l'ordre de jour de la Conférence fi 
guraient les rapports sur le travail en R 
sie, les questions des formes ultérieu 
du secours aux enfants en Russie, du 
développement de lactivité reconstrut 
tive, celles de la protection sanitaire 
l'émig ration, du travail culturel ir 
Juifs, etc. 

Sur la proposition des délégués de l 
lie, on a joint à l’ordre du jour la q 
tion du secours aux étudiants juifs, e 
corrélation avec l'application du Num 
rus clausus. 

Le correspondant | du « % 
(3 août) télégraphie : « L’attention prin 
pale aux séances du Conseil € 
la Conférence universelle de seco 
Juifs est sollicitée par les rappor 
ses représentants en Russie : ‘les 
tor Adler, Gran et M. Grinberg, 
d’ après les comptes-rendus que, 
l'amélioration de la situation général 
Russie, la population juive continue 
dans le plus grand dénument. I 
constituent 907 ‘ des tuberculeux 
recours aux organisations philan 
ques. 40 à 50 ‘, des sans-travai 
vernement de Kiev. appartien 
population juive, bien que, 
|sait, les Juifs constituent u 
moindre de la classe ouvrièr 

Le Conseil central d 
universelle de secours 
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représentants dé Fe Conférence 

e secours aux Juifs en Rus- 
M Gran, a lu à la séance du 
DA à Marienbad un appel en 
des montagnards Juifs du Cau- 
- dépeéignant- Jeur situation sous les 
eurs les plus sombres et priant la 
rence universelle, ainsi que tous les 
» de les soutenir dans leur détresse. 
lettre fut remise au D' Gran avant 
départ de Russie par une délégation 
ale des rpntaghards Juifs du Cau- 


«HT 5 une, de secours 
Î italien a dépeint dans un rapport dé- 
lé la détresse des étudiants juifs lut- 
nt pour l'existence et la possibilité de 
g suivre leur instruction. Après avoir 
intendu le rapport de M. Fano, le Con- 
sel central de la Conférence universelle 
secours aux Juifs a décidé d'entrer en 
ontact avec l'Association universelle des 
étudiants Juifs, dans le but d'organiser de 
oncert. l'œuvre de secours de là jeunesse 
aiversitaire juive. | 
la dernière séance du Gomité central 
_a adopté des résolutions destinées à 
gler sur des bases solides les rapports 
Sp d’émigration unifié juif et de la 


Juifs en: Ukraine. | 


; 1 due nn ailide Juifs d’U- 
NES a recu de M. Gibben, direc- 
ur du Comité Nansen de secours aux 
Ê tats-Unis un raport détaillé sur la dé- 
- tresse navrante des Juifs d'Ukraine. La 
| re en Ukraine y est dépeinte comme 
es plus tragiques, de sorte que l'aide 
la plus promple du dehors coutinué d’être 
| nécessaire. Autrement des millions d’indi- 
4 _vidus sont menacés de mourrir de faim. 
2? millions de Juifs au moins se trouvent 
ac uellement dans cette situation déses- 
LEE“: 
En terminant, M. CAE exprimé 
a certitude que les Juifs, qui ont fourni 
l’année dernière la moitié de tous les se- 
urs à la Russie, comprendront que les 
’irconstances ayant motivé celte aide n’ont 
changé, et que par conséquent ce que 
in s ont donné avec un tel enthou- 
Siasme dans le passé aura été inutile, si 
nai itenant l'œuvre de secours est inter- 
pue avant d être menée à à bonne fin. 


néütement d’émigration parmi les 
SEEN Juifs en Russie. : 


Sont lerral de l'« ORT » a reçu 

seignements sur la tendance de di- 
groupes de la population juive en 
à émigrer pour se livrer à l'agri- 
Ces tendances s’observent sur- 
kraine Occidentale, La popula- 
es gouvernements de Kiev et 
e, complètement ruinée par des 
glants, bouleversée dans ses 
_ättirée au Sud vers la vie 
A Actuellement, plus de 
du d istric * der re 


lee, V.scEastkys V. 
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LA TRIBUNE JUIVE 





Société d'assainissement de la population 
Juive « Oze » d’une part, avec la Confé- 
rence universelle de secours aux Juifs 
d'autre part. Il a été passé avec le Comité 
d’émigration juif un accord aux termes 
duquel tout le travail dans le domaine de 
Fémigration juive est concentré aux mains 
dudit Comité, demeurant en contact étroit 
avec la Conférence universelle de secours 
aux Juifs. 

D'après l'accord conclu avec la société 
« Oze », la Conférence universelle de se- 
cours aux Juifs charge de l'aide médico- 
sanitaire à, la population juive la société 
« Oze », qui, tout en demeurant complé- 
tement autonome dans son organisalion 
intérieure, sera considérée dans son acti- 
vité extérieure comme une sociélé fusion- 
née avec la Conférence universelle de se- 
cours aux Juifs. 

Ont été élus au nouveau Comité exécu- 
ul: L. Motzkine, [. KEfroïkine, G. Slioz- 
berg, [. Naïditch (tous à Paris), le D” A. 
Tiomkine; Je D” 
Broutskous, L. Bramson (tous à RonbL 
le D' M. A. Soloveitchik (Londres), 

D' Chajès, grand rabbin (Vienne), A. El 
(New-York) et le D' Iokhelmann (Lon- 
dres). 


# _ Notes et Informations 


Les émigrés ont formé 3 communautés 
agricoles sur le territoire des colonies 
Dobroeet Novo-Poltavka, détruites par 
des pogroms. Les agriculteurs sont néan- 
moins empêchés de porter leur nouvelle 
exploitation à la hauteur voulue, par 
suite du manque de matériel et de bes- 
üaux. La société « ORT » prend les me- 
sures nécessares pour venir en aide aux 
émigrés. Au printemps sont arrivés à 
Odessa de différents points de l'Ukraine 
Occidentale des messagers demandant des 
concessions de terre pour les émigrés, 
516 familles( environ 3.000 âmes) se sont 
adressées aw Comité « ORT » à Odessa. 
Avec le concours de l'ORT, on a réussi 
jusqu'à présent à recevoir 2.45? décjatines 
de terre pour 180 familles avec 1.124 bou- 
ches: En même temps on remarque dans 
le gouvernement de Vitebsk la tendance 
de nombreux groupes de la population 
jte à émigrer dans le rayon de la Volga 

La Société «€ ORT » accorde aux émi- 
grés une aide juridique ,malér Li et agrô- 
nomique. 

AL ea de. 
Données statistiques sur la population 
juive dans les’ gouvernements oceiden- 
taux de la Russie. 


Le journal communiste juif ç« Emès » 
ile les données suivantes sur Ja propor- 


[üon de la population juive dans les gou- 


vernements occidentaux : en Russie Blan- 
che les Juifs constituent 15,9 *, de toute 
la population, dans le gouvernement d'O- 
dessa 16,03 *,, dans celui de Kiev — 
11,891; de Nikolaïevsk —- 9,4 ‘, de Podo- 
bons - 9,1 2}, d’ Ekatérinoslav — 6,8 ‘,, de 
Krémentchoug — 6°,,, de Poltava — 
3,75 %, de Téhornigov. — 2,9 a: du Do- 
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Données statistiques sur la population 
ca juive d’Odessa. 

Le journal communiste juil « Emès » 
cite des données statistiques, d’après les- 
quelles la population juive d’'Odessa a 
augmenté de 8,59 °,, de 1897 à 1920. Cette 
augmentation s'explique par l’affluence 
des habitants des environs, car la popula- 
teion juive enfantine d’Odessa a notable- 
ment diminué. En 1897, pour 1.000 Juifs 
il y avait 206 enfants âgés de 1 à 10 ans ; 
actuellement il n'y en a plus que 163. Les 
données sur le nombre des tuberculeux 
sont également symptomatiques pour la 
dégtnérescence de la population juiva 
d'Odessa : sur 2.688 invalides tuberculeux 
en’ 192022, 1.555, d'est-à-dire 52,8 °/, 
étaient Juifs, quoique les Juifs constituent 
une proportion bien momdre de la popu- 
lanon d'Odessa,. 
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Une loterie au profit de FHabima. 

Le Comité Central Exécutif à autorisé 
le théâtre hébraïque Habima à organiser 
une loterie pour obtenir les fonds néces- 
saires à son existence. Le montant os 
tal des billets sera de 30.000 roubles-ors 
celui des lots de 8.000 roubles. Les biL 
lets sont imprimés à la Monnaie en lan- 
eue russe, sauf le mot Habima qui figure 
en caractères hébraïques. 


mme 
Conférence de Ia Société pour Ia pro- 
tection sanitaire des Juifs (0ZE). 


Le 27 août aura lieu à Berlin une con- 
férence de la Société pour la protection 
sanitaire des Juifs en Europe Orientale, 
organisée sur l'initiative du-Bureau cen- 
tral de Berlin, Les Comités étrangers y 
seront représentés, ainsi que les organi- 
sations fonctionnant sur place, On y lira 
les rapports relatifs aux condilions médi- 
co-sanilaires dans lesquelles vit actuelle- 
ment la masse juive, et des comptes-rendus 
de l'achvité de F «€ Oze ». 

Le programme de la conférence est le 
suivant : 

1° La protection sanitaire des Juifs, 
ant que problème national ; 

29 [état sanitaire de la 
juive ; é 

L'état sanitaire de la population 
Juive en Russie et l’organisation des se- 
COUrS ; 

4° Le programme de l’activité projetée 
dans le domaine de la proléction sanitaire 
des Juifs ; 

D° La protection 
is enfantine : 

° La situation des émigrants et l’orga- 
tds de l'aide médico-sanitaire en 
voyage et dans les pays où ils résident 
provisoirement ; 

7° Questions financières et d'organisa- 
tion. 

Programme des travaux des différentes 
sections : 

ba protection 
l'enfance ; 

La lutt£ contre les maladies cutanés ; 

L'organisation de l'aide aux enfants 
nerveux et maladifs ; 

L’assainissement psy cho-neurologique ; 

La lutte contre la, tuberculose : 


en 


population 


sanilaire de la popula- 


de la maternité et de 


Le mess 
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La Jutte contre les maladies vénérien- 
nes ; ? ; 


Les exposilions sanitaires ; 9 

L'organisation de la statistique sani- 
{aire ; 

Les questions d'éducation physique 


(Sport et gymnastique). 
F sh. 
7 
On 
La question de lautonomie des mino- 


rités nationales en Estonie. 


L'Assemblée nationale estonienne'a dis- 
cuté récemment un-préjet de loi sur l’au- 
ionomie des nunorités nationales, déposé 
par les fractions russe et allemande. Le 
député Tennison à .combattu le projet, 
en signalant qu'il conférait aux minorités 
des droits trop étendus et même des pri- 
vilèges, et que l'autonomie nationale de- 
vait être limilée aux cadres de l’'adminis- 
lralion locale, L’aulonomie devait en vé- 
rilé. correspondre-aux. promesses. faites 
dans la constitution, mais d'autre part ne 
devait pas violer le principe de la souve- 
raineté de l'Etat. Le ‘député Tennison a 
proposé de discuter parallèlement avec le 
projet russo-alemand un autre projet, éla- 
boré par des députés estôniens,. 
jet de loi à été renvoyé à une commission 
spéerale. 


È 


Juifs en Lettonie 
bolcheviks. 


Le rôte de sous Îles 


Le chef de l'Union nationale lettone des 
paysans s'est prononcé — dans un ehire- 
en avec le correspondant spécial de la 

Vossiche Zeitung » — contre l'opinion 
généralement répandue que les Juifs au- 
raient joué un rôle de premier plan en 
Lettonie durant la domination des bol- 
cheviks. D'après le leader paysan, les 
communistes Jettons élaient trop chauvins 
pour permettre aux Juifs d'avoir une in- 
lluence quelconque sur les destinées du 


Pays. 
en 400 

L'égalité dans le domain économique 
en Lettonie. 


«Dos Volk». (Ni 154 a cité la déclaration 
du nouveat Ministre des finances letton 
.Pounga, informant les représentants de 
la presse que toute initiative dans le do- 
maine commercial trouverait un appui 
énergique de Ja part du gouvernement. La 
suppression des taxes, des avances à long 
terme et d'autres mesures sont prévues 
pour favoriser le développement du com- 
merce et de l’industrie lettons. 

Les paroles du ministre, d’après « Dos 
Volk», prouvent que l’on ne considère 
pas les commerçants comme les parias de 
l’économie nationale. Le nouveau ministre 
a promis de S’engager dans la voie de la 
renaissance économique et politique, sans 
créer de privilèges pour certaines bran- 
ches. 

« Nous autres Juifs — conclut « Dos 
Volk » —— paticulièrement interessés au 


développement de notre industrie, ne pou- 
vons que féliciter la politique. opportune 


du nouveau ministre des finances re 
L'article, consacré au programme. 
REA à pour titre : s ke ART Al 
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Le ministre lithuanien A “Pinstruetfon | 
publique et les écoles hébraïques. | 


Dans une interview avec le correspon-. 
dant de la « Yiddische Stimme » le minis- 
tre lithuanien de lInstruction publique à 
exprimé son opinion sur les écoles hébraï- 
ques, Il n’est pas hostile à l'hébreu com- 
me langue d'enseignement et considère 
la polémique à ce sujet comme une affaire 
concernant exclusivement les Juifs, mais 
il doit faire observer qu'il ne comprend 
pas pourquoi les Juifs emploient l'hébreu 
comme langue d’enseignemnet, alors que 
pour la conversation ils se servent de 
l'yiddisch, D'après lui, cela doit gèner 
l’'ensejgnement ; en oulre, il estime qu'en 
hébreu il manque des termes, surlout 
dans le domaine de la terminologie tech- 
nique. 

Quant à l'admission des Juifs à l’univer- 
sité Hithuanienne, le ministre a fait remar- 
quer, qu'une réduction du nombre des 
étudiants aurait lieu pour des raisons bud- 


gélairees, À part des considérations finan- 


à 


cières, rien ne s'oppose à l'admission à 
l'université de tous ceux munis de l'ins- 
truction nécessaire, 


eh 


changement de politique 
Lithuanie 


D'après le &« Naïer Haint » (n° 165), 
on dirait qu'un esprit nouveau règne dans 
la petite république lithuanienne. "Le gou- 

vernement de Galvanovski à adopté le 
point de vue des principes reconnaissant 
le droit des minorités ethniques, 

Selon le correspondant du CN. Haint », 
il est difficile d'établir la cause qui a dé- 
terminé le‘gouvernement et la Diète à faire 
de nouveau preuve de {olérance vis-à-vis 
des minorités nationales. Peut-être les di- 
rigeants lithuaniens s’efforcent-ils de se 
relever ainsi aux yeux de la Société des 
Nations, dont les sympathies pour la Li- 
thuanie se sont fortement refroidies. 


Un en 


On ne peut rien dire quant à la durée 


de cette nouvelle politique. Les Juifs sont 
loin d'être assurés de la fixité de ce nou- 
vel état d'esprit. Le ministre des affaires 
juivés a déclaré qu'il se rendait clairement 
compte de la difficulté du problème en ce 
qui concerne Ja crise des rapports lithua- 
no-juifs. L'avenir lui montrera jusqu’à 
quel polo. le gouvernement aspire à faire 
bon ménage avec les minorités nationa- 
les. 
OR RAAATAET UT) 
les 


Les partis polonais de gauche et 


Juifs. 
Sous ce titre le « Moment» (IN 159) con- 


sacre un article au changement de orne 
du Parti Socialiste Polonais (P.P.S.) vis-à- 


vis de la question juive. Le journal signale: 


avant tout ce fait étrange qu'au lieu de 


reconnaître franchement ses fautes pas- [li 


sées, le P.P.S. s'efforce d'expliquer son 

antisémitisme par la lutte contre la ré- 

action juive. 
L’organe du parti, 


« Robotnik », in- 


dique que: désormais les socialistes juifs et 
_ Cette 
affirmation paraît peu probable au « Mo-|. 
ment», car toute tentative de rapproche- 


polonais travailleront de concert: 


ment entre les milieu 
et polonais a é j 
sition même € 


Poe di uifs 


AV, 


a prié le bloc des députés juifs. 





























































































pas encore pu 21 re 
Admettons —- conclut Li 
que les socialistes  polon: is 
l’avenir toutes. les revendi 
ouvriers juifs. A ce moment 
Lie juive sera fort satisfaite 
désire nullement la défense ! 
tant que « bourgeois », 
comme hommes et citoyens cet 
en réalité le devoir dei socialis 








muniste C are » constate un 
qu'après la déclaration publiqu 

triarche Tikhon, seuls les’ Fab J 
continue à prétendre que le pou 40 
viélique persécute la religion. 


— D’ D le, journal « SE 


(n° 161), dans le BONE REERR 
les Juifs cultivent 2 -609  déssi 
torrerssts Mt ni Le 


— D'après: le « J..C: B. 5, le 
social juif a ouvert à Dietskæ Selo (l 
cien Tsarskœ Sela) un sanatorium- 
pour les enfants juifs tuberculeux. 
— Le théâtre juif de Moscou Hab 13 
a fait une tournée à Pétrograd et donn 
quelques pièces qui ont obtenu un 
succès. 
Lettonie. — La presse (chrétienne nati 
nale a ouvert une campagne pour la res 
friction du droit des Juifs à s'établir, 
les villes hors de certains e -quarti 
terminés. P 
Lithuanie. — Le député Be 
membre influent du bloc démocral 
la Diète lithuanienne, a interpellé a 


Pologne. 2er après le « Naïer 
au congrès des rabbins BR 
Pologne onf a volé une résolution pre 
contre « l'inquisition barbare que sub 
Russie la religion israélite. » 

-— Une délégation de cheminot 


à la Diète leurs revendications e 
de salaires. Les députés juifs ont 
leur appui aux cheminots. 
— Le D' Rosenblatt, dépu 
à la Diète, a été élu vice-présit 
Lodz. 
— La sociélé artistique de MW 
au début de dl Li par ap 
musical juif. 
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La presse juive et l’autre relate si fréquemment Îles per- 
tions systématiques de la population juive dans les 
s nouveaux. Pologne, Lettonie, Esthonie etc., 

impardonnable de ne pas parler d’un peuple qui, lui 

organise et trouve possiblé et nécessaire de temoigner 
rême tolérance envers ses concitoyens juifs. Ce que 
ns, ne doit pas être un tribut de gratitude, mais la 
ne politique nouvelle qui a compris — vu: 
situation de l’Europe d’après guerre — 


qu'il 





que la première condition de la stabilisation des nouvelles 
formations politiques consiste dans la liberté absolue, au 
point de vue national, de tous les groupes de la population. 
La Tchéco-Slovaquie a à sa tête un brillant historien socio- 
logue, sachant comprendre et apprécier les événements sous 
l’angle d’une vaste perspective historique. Et ces qualités 
éminentes du président se reflètent dans toute la structure 
du nouvel Etat. On sent à chaque pas une activité concentrée, 
la préoccupation d'éviter jusqu’à l'apparence des privilèges, 
la division de la population entre vainqueurs et vaincus, 
le souci de faire participer tout le monde à l’organisation 
du pays. 

Je traiterai les deux questions qui intéressent le plus 
la population juive de la république tchéco-slovaque, et 
qu’il est impossible de résoudre d’une façon équivoque: l’ap- 
plication de la réforme agraire et l’organisation scolaire. 

Dans la partie orientale de la Tchéco-Slovaquie, c'est - 
à-dire dans la province qui appartenait auparavant à la 
Hongrie et se trouve encore maintenant sous l'influence 
des vielles relations magyares, il existe un nombre impor- 
tant de Juifs, cultivant la terre — propriétaires, fermiers, 
paysans, Les Juifs évaluent la population agricole juive de 
75 à 80.000 âmes, le ministère de l'Agriculture estime qu'elle 
ne dépasse pas 30 à 35.000. Les données statistiques manquent 
encore, d’ailleurs la situation ne dépend pas actuellement 
de chiffres exacts. La loi organique de la réforme agraire 
prévoit le morcellement des grands domaines et la suppres- 
sion de l'exploitation systématique de la population par les 
gros fermiers. J'ai demandé à Prague des explications au mi- 
nistre de l'Agriculture, chef du parti agraire Hovaque 
vieux lutteur qui s’est distingué pour libérer son peuple de 
la tyrannie du féodalisme magyar — l’une des figures les 
plus intéressantes du ministère actuel. Sa réponse éclaire 
la situation de la façon la plus précise. 

—— Avant de parler des paysans juifs en Slovaquie, m’a déclaré 
M. le Ministre je veux m'’arrêter à deux autres catégories: les fer- 
miers et propriétaires. Notre réforme éxige que les grands do- 
maines cultivés en propre ou affermés soient morcelés en lots 
de 250 iochs (environ 200 hect.). Les fermiers peuvent garder 
cette étendue de terrain, soit comme propriétaires, soit sur les 
bases de la location. Mais le principe fondamental de notre ré- 
forme agraire est une sage lenteur, l'examen de chaque cas parti- 
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culier, et surtout le souci d'éviter la diminution de la production | 
agricole du pays. Aussi commençons nous par appliquer la 
réforme aux exploitations excessives ou arriérées, sans tou- 
cher à celles dirigées d’une façon intensive et exemplaire. 
Vous pouvez trouver dans la Russie des Karpathes un nombre 
important de grandes exploitations appartenant à des Juifs 
et laissées en leur possession sur les mêmes bases, attendu 
qu'ils y ont joint des raffineries, des, distilleries, etc. Voici 


un exemple tiré du domaine des relations fermèères. La fa- 


mille des frères Schlesinger afferme l’immense domaine du 
baron Palfi, comprenant 5 à 6.000 iochs carrés. Noüs avons 
décidé de laisser aux mains de cette famille 1250 iochs, c’est 
à dire 250 pour chaque frère — étant donné qu'ils dirigent 
parfaitement leur exploitation. Peu nous importe par qui la 
terre est cultivée : Tchèque, Slovaque on Juifg— il nous 
faut porter à un niveau élevé agriculture de ñhotre pays. 


Mais précisément à ce point de vue — poursuit le mi- 
nistre — il faut considérer que notre réforme menäce la popu- 
lation juive. L'économie rurale de la Slovaquie se trouve 
à un niveau inférieur, surtout celle des Juifs. Dans la Russie 
des Karpathes habitent environ 110-120.000 Juifs, dont 
25% sont des artisans et 25% des agriculteurs. Ce sont les 
circonscriptions de Chegorod, Mounkatch  ,Vychgorod, 
Terechva, Tyrnovo. Sous la domination magyare régnait ici 
le régime du moyen âge, tant au point de vue économique 
que culturel. Les fameuses licences de boissons spiritueuses ont 
provoqué il y a deux ans l’unique conflit que nous avons eu 
avec les Juifs, plaçant dans une situation pénible le paysan 
et le Juif. Ce dernier devait remercier le gouvernement de 
sa licence, recrutant des voix aux élections. Nous fûmes ob- 
ligés de retirer toutes les licences pour un certain temps, 
mais depuis on en a restitué beaucoup, et le conflits’est apaisé. 
Rien d'étonnant dans ces conditions à ce que le niveau écono- 
mique de la population soit fort bas — nous le comprenons 
parfaitement. Si l’on veut conserver l’agriculture juive en 
Slovaquie, il faut prendre immédiatement des mesures. 
Nous avons entendu dire qu’on projette d’y installer une co- 
lonie juive, qu’il y a une banque prête à financer cette œuvre. 
Je ne puis dire qu’une chose : le gouvernement témoignera 
la plus grande sympathie à toute entreprise ayant pour but 
de relever le niveau culturel des paysans juifs, et je la consi- 
dèferai personnellement comme le soutien de mes propres 
efforts. 


[Il convient de se rappeler que dans la Russie des Kar- 
pathes toutes les conditions sont actuellement précaires, que 
ce pays s'organise. S'il y a des Juifs qui sont mécontents, on 
trouve pareillement des Tchèques, des Slovaques, des Alle- 
mends. Je le répète : dans l’application de la réformeñagraire 
nous ménagerons surtout les meilleures exploitations, nous 
examinerons chaque cas en particulier, en tenant compte de 
la situation générale de la région. 

Les Juifs, qui étaient jadis à la merci de la ploutocratie 
magyare, ne se sont pas encore accoutumés à la liberté que 
leur a conférée notre république. Un rabbin influent de la 
Russie des Karpathes me faisait part de ses doutes, comment 
devait-il s'inscrire pour le mieux au recensement : Hongrois, 
Allemand ou Tchèque ; lorsque je lui proposai de.se déclarer 
simplément Juif, il me regarda avec stupeur et fut d’abord 
incapable de me comprendre. L'ancienne domination magyare 
tenait les Juifs en esclavage comme dans un étan, les masses 
demeuraient dans l'ignorance, les intellectuels voulaient à tout 
prix singer l'aristocratie hongroise. Maïntenant tout est bou- 
leversé, et nous savons que les gens de l’ancien régime ont 
de la peine à s'adapter aux conditions d’un Etat nouveau. 
La nouvelle génération envisagera certainement la situation 
actuelle d’une autre façon. 


Prague. 
V1. Grossmann. 
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+ bruit soulevé dans  l’ultre-patriote «E 0 
zeta» autour du général Postovsky a provoqué une dé 
du fameux général A. Chkouro, prétendant que 1 
Postovsky a réellement fait fusiller à la gare de 
300 réfugiés juifs, et une autre du capitaine, 
affirmant que des actes semblables avaient toujo 
qué la profonde indignation de Chkouro qui s'é éta 
impitoyable envers leurs auteurs. 
Ces deux personnages qui se posent AOL NX à 2 
sateurs du général Postovsky, possèdent des-« états de. 
vice » qu Al ne sera peut- être pas inutile de rappeler aur 


ss 


terminer la mentalité des anciens chefs de l’armée an ) 
En aoùt 1919 MM. Chkouro et Kovalev entraient en vain: 
queurs à Iékatérinoslav. Dans le rayon des rues Sem 
skaia et Novodvorianskaia Chkouro et son état- -major 
livrent pendant 15 jours à de véritables orgies et ne : 
la panique parmi les habitants des quartiers. | 
Les Cosaques sont maîtres de la ville dont ils pillen 
systématiquement les habitants. À la tombée du soir des b 
des organisées saccagent les appartements, jetent deh 
les habitants qu'ils fusillent le long des murs, violent les 
femmes sous les yeux de leurs maris, les jeunes filles sous | 
les yeux de leurs parents, arrêtent et exécutent sans juge- 
ment toutes les personnes qui leur tombent sous la mai 
Pendant presque un mois, la ville resta la proie. 
mafaudeurs: pendant toute la nuit des cris déchirants +4 
vaient de tous les coins. 


Chkouro recevait des «députations», 
rues, entouré de ses compagnons d'armes à demi ivres. 
Une députation juive ayant a sa tête le rabbin et. 


qui la fit arrêter : tandis qu on les menait en prison les cin 
députés furent battus à mort. 4 
La période de bacchanales, une fois passée, des quar- 
tiers entiers —- les rues Kazatchia,, Troïtzkaïa, Bazarna- 
ia, Voksalnaïa — presque uniquement peuplés d’Israéli- 
tes, furent accusés d’avoir tiré par les fenêtres. sur. les 
saques lors de l’entrée de Chkouro. 
Des miliers de personnes furent arrêtées, déférées devant 
la commission de contre- -espionnage, rouées de coups, jetée 
en prison. Pendant ce temps à la gare et sur les grandes rou- 
tes on faisait laichasse aux Juifs qui s étaient sauvés de chez 
eux : ceux-là étaient tués sur place. + 12 
La forêt de Monaster et les routes de dause côt d 
Dnièpre furent inondées de sang juif sur l’ordre direc: 
général Chkouro, qui le premier jour de son | entrée d 
ville. déclara: qu'it4da:.«saigneraité pui 
Puis ce fut le tour des collégiens juifs ca classes su 
rieures : ces jeunes gens de 16 ans furent menés menottes aux 
mains devant la Commussion de contre-espionnage, roués Ë 
coups, jetés en prison. PRES, 
Les commerçants juifs durent acquitter une imposi 
« volontaire » en faveur des héros de Chkouro. 
Le Conseil Municipal ayant voulu défendre la 
tion contre lés. pillages, fusillades, imposition etc. 
rappelé à l’ordre et ménace d’arrestation par Chkouro 
Celui-ci fut remplacé par le général Chtchétinine, c » cé 
pour avoir pris la fuite avec cinq mille hommes REP 
bande de partisans de Makhno. an ns A 
Voici quelques données publiées par le Bureau 
stique du FOLSENO d’ Ita 


“LA Part des faits cités Be Date 
officiels, télégrammes, rapports, ordres du jours 
copies légalisées furent en son temps mis à la 
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ER iln’en HSE plus que 178.000. 

n 6 semaines les hôpitaux enregistrèrent 52.000 blessés, 
40%, moururent des suites de leurs bléssures ; 1256 cas 
(75% de femmes). 

s Pompes Funèbres juives enregistrèrent pendant le 
18 de Chkouro 11265 enterrements. Dans ce chiffre ne 
C pas compris les Juifs tués dans le rayon de Sinelnikovo 
7: lus de 25.000). Ici le général Maï-Maïevsky mit à la dispo- 
sition des Pompes Funèbres juives un demi hectare de ter- 
NI EE en faire un cimetière qui fut, hélas, bientôt rempli. 





G. Rimsky. 











































_ Lettre de Berlin 


LE ‘fe Pour un PRRRSERE Là dehors, surtout un étranger. il 
… est assez difficile de saisir les formes par où se manifeste l’an- 
isémitisme allemand. Durant un séjour de deux ans à Ber- 
_ lin, où je me suis passablement déplacé, je n'ai jamais été 
| témoin d’une scène spécifiquement antisémite, du genre de 
celles, qui nous offusquaient et nous peinaient quotidienne- 
ment en Russie au bon vieux temps. J’ai causé à plusieurs 
reprises de ce sujet avec des Juifs allemands, curieux de 
% connaître les souffrances réelles que leur infligeait l’antisé- 
| _ mitisme et l'influence qu'il-exerçait sur leur vie journalière. 
Je dois avouer qu'ils étaient embarrassés de répondre posi- 
tivement à mes questions. Ils ne parvenaient pas à éveiller 
. moi — élevé à l’école judophobe orientale — un senti- 
“ ment de pitié pour leur sort... Je concluais malgré moi, que 
la situation actuelle des Juifs allemands n ‘avait, Dieu merci, 
rien de tragique. Pourtant, il suffit de lire les journaux de 
droite, de prêter l'oreille aux propos des députés réaction- 
näires du Landtag, de suivre la presse juive et même de se 
rendre à Munich, pour comprendre qu’en Allemagne l’antisé- 
- mitisme nest pas un vain mot. Qu'il survienne seulement 
, un serieux changement politique, que les «fascistes» — c'est 
\ Fu à-dire, ‘les réactionnaires, arrivent au pouvoir, et la situation 
des Juifs deviendrait immédiatement peu enviable. Aussi 
"4 pessimisme que l’on observe chez les Juifs allemands doit-il 
_être expliqué principalement par la conscience de la précari- 
des positions acquises et par l'inquiétude pour l'avenir 
#4 incertain, vu les conditions générales. Une situation pareille 
\ est douloureus blessante et même tragique. Avoir conscience 
"id ’être un cityen loyal et utile, et envisager avec anxiété le 
endemain!.. Aussi n'est-il pas étonnant que dans la presse 
; ve allemande la question de l'antisémitisme ait été dis- 
cutée passionnément. Récemment a surgi l’idée de créer une 
rganisation unique pour combattre l'antisémitisme. Les 
Juifs allemands ont de la peine à s'entendre sur la façon 
ét d'aborder au-point de vue idéologique la question des rap- 
por _judéo-allemands. Deux conceptions se sont heurtées; 
l’une vielle, utopique, survivance d’une époque de rénoncia- 
n, et. l’autre. nouvelle, nationale, jeune-juive, réaliste. 
| ù faut-il partir dans la littérature d’agitation pour la 
défen e deS positions juives: de l'identité des Juifs et des 
Alle dou de leur valeur différente? Le Juif est-il pareil 
l'emand ou lui est-il égal ? 
Faisons d’abord abstraction, pourtant, d’une partie 
1e et méprisable des Juifs allemands, ceux qu'on appelle 
he Nationale Juden » — qui rivalisent de chauvi- 
le comte Reventliov. Leur «chef», un certain 
Foen | militaire, crie plus fort que tous contre 
À NS devant les RE AS al- 
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LA PR UNE JUIVE 








VA gr, 
:|lemands: Cette poignée misérable est méprisée des Juifs et 


‘des chrétiens. La discussion met aux prises les autres élé- 


ments du judaisme, la vieille génération des notables philan- 
thropes, et la génération cadette. Evidemment, nous parlons 
de la jeunesse, pour ainsi dire d’une façon générique, et non 
individuellement. Parmi les partisans de l’ancien point de 
vue les jeunes gens ne manquent pas — au. contraire. 

Pour la génération ainée le facteur déterminant des rap- 
ports judéo-allemands est l'émancipation des Juifs. Ils sont 
citoyens de l’Empire allemand et par le fait même — des 
Allemands pareils aux Prussiens, aux Bavarois, aux Saxons, 
aux Badois. Des Allemands d’une certaine sorte. Ils se sont 
assimilé l'esprit allemand, la culture allemande, les vertus 
é | allemandes, si l’on veut. Et ils citent une série de Juifs de 
talent qui ont enrichi cette culture. Bref entre eux et les 
Allemands il n’existe aucune différence. D'ailleurs ils sont 
si nobles qu'ils se font un devoir de protéger les réfugiés orien- 
taux pauvres et d’intercéder en leur faveur — autant que 
possible — auprès des autorités allemandes. 

D'abord, par humanité —— il faut donner asile aux ré- 
fugiés — ensuite ils sont leurs coréligionnaires. 

Affirmant leur identité avec les Allemands, ces Juifs 
sont particulièrement chatouilleux en ce qui concerne l’an- 
tisémitisme. À leurs yeux est antisémite quiconque sourit 
ironiquement de leur prétention d’être de vrais Allemands. 

Bien differentes sont les vues de la jeune génération 
juive qui se fait une autre idée de sa dignité. Persuadée de 


sa complète égalité civile et politique, tenant la moindre. 


atteinte à leur droit pour une violation de la Constitution 
allemande, elle refuse néanmoins de soutenir le mensonge 
conventionnel de l'identité du Juif et de l'Allemand, de 
l’Allemand‘et du Juif. Les gens de ce type ne prétendent pas 
ressembler en tout aux Allemands et ne le tiennent pas pour 
un honneur particulier. L’honneur consiste à être soi-même. 
Cependant, il est hors de doute que le type du Germain et 
celui du Juif sont moins-parents que le type du Letton‘et du 
Juif ou du Slave et du Juif. Aussi ne se formalisent-ils pas 
de .ce que les Allemands disent et écrivent là-dessus. Ils 
tiennent pour une bonne tactique et une preuve de dignité 
d’inculquer à la société allemande l’idée que les Juifs ne 
prétendent. pas lui être identiques. Vous êtes comme ceci — 
nous sommes comme ça. Vous êtes blonds et lents, nous sommes 
bruns et vifs! Réservés et intellectuels, et nous, expansifs 
et émotifs, etc. En revanche ils sont prêts à lutter d'autant 
plus passionnément et inflexiblement pour l'idée de l’éga- 
lité de valeur du type culturel juif et allemand. La théorie 
de la supériorité de race, soi-disant basée sur la couleur des 
cheveux et des yeux, rencontre une opposition énergique 
chez les Juifs de cette tendance. Ils refusent catégoriquement 


G 


de combattre l” antisémetesme en partant de fausses formules 


livresques. Ils sont prêts à s’unir aux veillards pour la lutte, 
mais posent comme condition essentielle que ceux-ci bannis- 
sent de leurs tracts d’agitation une argumentation fausse 
qui rabaisse la dignité juive. 

Il est hors de doute que dans cette controverse la sym- 
pathie et la pensée des Juifs russes sont du côté des jeunes. 


Nous n'avons jamais prétendu aux vertus slaves ni 
tâché de fondre notre individualité dans une individualité 
étrangère. La communauté d'existence crée une certaine com- 
munauté d'idées et de goûts, mais ne détruit pas les racines 
profondes du tempérament et de la volonté. Or, l'expérience 
nous prouve que plus il y a de vérité et de naturel dans nos 


rapports avec nos concitoyens — mieux cele vaut pour les 


deux parties. On peut être sûr qu’en Allemagne la tendance 
jeune et saine de la pensée juive triomphera. Elle a pour elle 
la vérité, la logique et le bon sens. 


S. Poliakov. 





l’enseignement professionnel Juif 
en Russie Soviétique 


Pendant les vingt ans qui ont précédé la guerre, l’en- 
seignement professionnel s'est fortement développé parmi 
les Juifs de Russie. Sértant de sa torpeur, la Société pour 
la diffusion des métiers et de l'agriculture (ORT) consacra 
à ces questions beaucoup d'attention et d'argent ; et sur- 
tout la Jewish Colonisation Association se posa pour un de 
ses buts, dès le début de son activité en Russie, le dévelop- 
pement des connaissances professionnelles. De nombreu- 
ses écoles professionnelles, ateliers, cours du soir furent 
alors fondés. 


L'ouverture des hostilités porta le premier coup à l'en- 

seignement professionnel ; d'autras suivirent. Les sub- 
ventions furent restreintes. Puis les écoles elles-mêmes 
presque toutes situées près du front durent être évacuées. 
L'école professionnelle de Figa fut transférée à Kharkov, 
celle de Wilna à Krementchôug, celle de Piusk à Tcher- 
nigov, celle de Minsk à Iékatérinoslav, celle de Dvinsk 
à Iélisavetgrad, celle de Tsiékhanovets à Iékatérin- 
bourg etc... Une partie d'entre elles continuèrent à fonc- 
tionner dans les villes où elles avaient été transférées. 
D'autres, par exemple celles de Grodno, de Dvinsk, ne 
rouvrirent pas leurs portes : le sort de celle de Tsiékhano- 
vest est inconnu. 
. + Si la majorité de ces écoles purent être transférées à 
temps avec tout le matériel et fonctionner presque jus- 
qu'à la fin de 1914, ce fut grâce aux efforts et au dévoue- 
ment du personnel enseignant. à 

Puis ce furent les pogroms d'Ukraine. Uhe Foauee 
partie des écoles furent pillées, perdirent beaucoup de 
professeurs ; d’autres durent fermer leurs portes par suite 
du manque de fonds. Si quelques-unes résistèrent, ce fut 
encore une fois grace au dévouement des maîtres qui y 
consacrèrent jusqu'à leur dernier sou. 


En 1921; toutes les écoles professionnelles furent pla- 
cées sous la dépendance de la Section d'Enseignement 
Professionnel près le Commissariat de l’Instruction Publi- 
que. Cette Section s'engage à fournir les fonds nécessaires 





ste du Turkestan, par exemple, englobe 
57 différentes nationalités, celui de l’Uk- |” 
raine — 54, de la Georgie 
beijan — 36. Quant au parti du centre 
L de la Russie ses membres appartiennent 
Le journal communiste officiel «Pravda» | à 72 différentes nationalités. 


La vie en Russie soviétique 


publie pour la première fois, dans son nu- 
méro du 21 août, les données statistiques 
concernant la composition du parti com- 


Nationalité: 


muniste au point de vue de l’origine natio-| Grands Russiens :... 


nale de ses membres. Les voici: «Le total | Ukrainiens 
des différentes nationalités dont se com-| Blancs Russiens 
pose Je parti atteint une centaine. Les | Polonais 


Grands Russiens y représentent une majo-|Tchèques, Bulgares DO ANATRE 520 |gique, l’Institut polytechnique LM 


rité écrasante (72%). Les Ukraïiniens les | Lettons 
suivent, leur nor bre faisant environ 6% Lithuaniens 
(5,88 9). Les Juifs dépassent un peu 59 


Georgiens (1,96%), les Turco- Tartaras 
(1,72%), les Kirghiz (1,32%), les Armé-| Osétins 
niens (1,02%) etc. On compte par mille | Juifs 
habitants chez les Grands- Russiens, 3,8 | Turco-tartares 
communistes, chez les Ukraïiniens - moins Kirghiz 


sont restés en Russie Soviétique — 78 | Turcomans 
communistes, chez les Lithuaniens — 33 | Esthoniens 
communistes, chez les Esthoniens — 16 | Mordvuans 
comäunistes etc (chez les Juifs — cinq |Techouvaches 
communistes). 


liques dont se compose la Russie Sovié- 
tique se caractérisent par la diversité au 
point de vue nationale. Le parti commun- 


Nombre des commu-|qui a beaucoup fait pour la ville de Kie: 
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Le total des membres du parti commu- 
«Les partis communistes dans les répub-|niste atteint 375.693. 











































































Sa des Thatires sont ss par J'Union ah 
de l’Instruction à des taux moins élevés que 
dicat des ouvriers de l’industrie. Une partie d 
fournie par les unions professionnelles. 

Au cours des dernières années plusieurs nou 
les ont été fondées, surtout dans le nord-ouest. 
unes sont israélites, la plupart sont mixtes. Au rest 
tinction en écoles « juives » et « non juives », 
maintenant non d’après la nationalité des élèves, 
d'après la langue dans laquelle est donné l’enseign 
Le manque de professeurs rend difficile la consti 
d'écoles juives. Les écoles mixtes fonctionnant d 
centres de concentration juive, 70 ‘, des élèves sont 

Suivant des données, plus ou moins vérifiées, il e 
à l'heure actuelle dans les villes relativement importan 
58 écoles professionnelles comptant 3.686 élèves. Dan 
petites localités une vingtaine d'écoles vivotent. 

La plupart des écoles ont donc été créées au cours | 
dernières années. On a compris de plus en plus la néces-. 
sité de l'enseignement professionnel, et d'autre part | 
fallu apprendre un métier aux nombreux A e 
démi-orphelins victimes des pogroms : 75 % des élèves 
appartiennent, en effet, à cette catégorie. Pour la m 
raison presque toutes les écoles ont des internats, placés 
sous la tutelle de l’Idgeskom. Depuis 1918 l'ORT se préo 
cupe du sort dés écoles professionnelles, surtout 
Ukraine, où bien souvent elle couvre entièrement les 
penses de ces écoles. ï 

Une inspection des écoles professionnelles aus nord 
ouest effectuée récemment sur l'initiative de la Jewis 
Colonisation Association, a démontré la plus ou moin “4 
vitalité de toutes ces écoles. Le matériel fait défaut, 
situation des professeurs est précaire (leur traitement es 
de 50 à 60 ‘, inférieur à celui d'avant guerre), les locau 
ont besoin d'être apropriés à leur destination. 

On doit constater avec satisfaction que la Jewish Colo- 
nisation Association (J. C. A.) s'intéresse de nouveau. a 
l'enseignement professionnel israélite en Russie, et l'on 
peut espérer qu'elle soutiendra une entreprise maintenu 
avec un soin jaloux — et même développée — pendant [ 
dures années de guerre et de révolution. SA 
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A Berlin es, décédé -L. J.: a 


nistes en 1922 :|et la population juive. Avec son fi èr 
22.078 | participé à la construction d’é 
Le ments utiles, tels que l’Institut bactériolo: 
9.512 | construit et entretenait à ses frais un ] 
1.472 | villon de gynécologie et d’accoucheme 
2.217| ainsi qu'un pavillon de chirurgie 
DS l'hôpital juif, et l'Ecole juive des mét rs 
1.699 | connue pour la richesse de son : DATE 
19.564 à. 
Ge rte juive de Kiev, 
4.946 alors sous le nom de « Rod 
- 1.000 [la société de bienfaisance juive 
1.964) municipalité de Kiev D. Grâce à | 
1.632|libérale de la municipalité de 
1-034 | riode, cette représentation fut t FA 
la 1 population 8 et à FE L 






















































































onférence de l’Union interparle- 
se a eu lieu récemment à Copen- 
FR rapporteur pour la question des 


rene de la Suisse. : : 
porteur a proposésà la conférence 
de trois résolutions, rédigées sous 
ppel à la Société des Nations. 
mière résolution exige de la So- 
élaboration d’un réglement géné- 
la protection des minorités obli- 
également pour les puissances qui 
à | présent ne sont liées dans ce do- 
ar aucuns accords internationaux. 
Done a proposé de prendre pour 
e l'accord de Paris, signé par la Tchéco - 
aquie, la Pologne, la Roumanie, la 
ugoslavie et la Grèce. Comme aupara- 
it la protection des minorités s’étendra 
urs représentants en particulier, et 
n ur la minorité comme tout. 
a deuxième résolution proposait de 
r des commissions conciliatoires dans 
divers Etats. Cela eût diminué le tra- 
FÈ ja Société, vu que beaucoup de 
ns auraient été résolues sur place. 
troisième résolution proposait d’or- 
aniser à la Société des Nations une com- 
ission permanente pour les affaires des 
inorités. Elle devait se composer de 3 
embres et examiner toutes les affaires 
latives aux minorités nationales, portées 
au Conseil de la Société des Nations. 
1154 correspondant à Copenhague de la 
AE PA Prager Presse» donne d'’interessants dé- 
…_ tails sur les débats de la conférence inter- 
parlementaire relativement aux minorités. 
près le rapport du délégué suisse Ustern, 
gel (Pologne) préconisa l'égalité de 
s, en ce qui concerne l’admission des 
s polonais aux universités. 
. Dembinski (Pologne) estima que l’unique 
oyen rationnel de résoudre la question 
des minorités nationales est de laisser cha- 
que pays la résoudre lui-même, les con- 
W lits peuvent être déférées à la Cour de 
_… justice internationale de la Haye. 
première résolution, exigeant que 
Etat garantît à tous ses concitoyens 
compris les minorités nationales — 
rotection de leur langue et de leur 
— fut adoptée, avec un amende- 
A Ja ot finlandaise (sur 





ions mixtes à bases paritaires, 
ri ésoudraient les questions litigieuses — 
adoptée à l’unanimité. La troisième — 
Pa réation à la Société des Nations 


és — fut Fe par toutes: les 
contre 13. Lors du vote les représen- 


Toyaquie, de la Roumanie et de 
F'étaignt abstenus. 


A 
solutions du Ci, 


vf 


ù à Sioniste 





ès Lobiste de Carlsbad a Ruobte 
ions politiques suivantes : 

salue la confirmation du 
ME des Nations et y 


nationales était le Dr Paul 


À he lien indissoluble 


Le nas este le He de r int 
comme un facteur des plus importants pour 
Ja renaissance du monde entier. La nation 
juive a décidé de consacrer ses forces à la 
collaboration avec les peuples orientaux. 

Le Congrès réitère sa reconnaissance de 
l’inviolabilité des droits de tous ceux vi- 
vant en Palestine. Le peuple juif viendra 
activement en aide aux tribus sœurs et 
compte sur la réciprocité de la part des 
Arabes. : 

L'Exécutif est chargé d'attirer l’atten- 
tion de la puissance mandataire sur 
les contradictions entre les obligations 
découlant de son mandat et la politique 
administrative en Palestine, notamment 
en ce qui concerne l'acquisition des ter- 
res, l'emploi du travail des fonctionnaires 
juifs, le droit municipal, le budget sco- 
laire et les restrictions pour les immigrants. 

L'Exécutif doit exiger de la puissance 
mandataire la reconnaissance de Vaad Léu- 
mi, comme personne juridique avec le 
droit d'imposer les Juifs faisant partie 
des communautés qu’il représente. 

Outre les résolutions précitées, le Con- 
grès en a ‘adopté d’autres, ainsi qu’un ré- 
glement politique ‘pour l'Exécutif, pré- 
voyant la responsabilité collective dans 
les questions politiques, la création de 
représentations politiques dans les pays 
voisins de la Palestine, l’extension de la 
propagande parmi les Juifs orientaux, 
l’organisation d’un comité politique élu 
par le Comité d'Action. 

Dans la question de lagrandissement 
de la Jewish Agency, organisation juive 
qui travaille en Palestine, le Congrès a 
adopté la résolution suivante. 

1. Le Congrès confirme la décision prise 
par les précédentes conférences sionistes 
de convoquer un Congrès Juif universel, 
consacré à l’œuvre de “la création en Pale- 
stine d’un foyér national juif, et déclare 
qu’à ce Congrès, qui doit être convoqué 
autant que possible dans les trois années 
prochaines, il faut élire une Jewish Agency, 
à laquelle l’organisation sioniste trans- 
mettra ses droits, conformément au pa- 
ragraphe 9 du mandat. 

Mais afin de permettre aux larges cou- 
ches du peuple juif —- encore avant la 
convocation du Congrès juif universel — 
de prendre part à l’œuvre de reconstitu- 
tion de la Palestine, là Jewish Agency doit 
être agrandie aussi vite que possible en y 
adjoignant les représentants des organisa- 
tions et sociétés juives qui adoptent la 
plate-forme du mandat de la Palestine. 

3. Dans ce but l'Exécutif est autorisé, 
d'accord avec le Comité d'Action, à former 


[un Conseil composé des représentants des 


sociétés juives et des Juifs organisés des 
divers pays, pour autant qu "ils adoptent 
la plate-forme de la déclaration de Bal- 
four et du mandat palestinien. Ce Con- 
seil devra travailler de concert avec le 
Comité d'Action. Pour collaborer avec 
l'Exécutif sioniste, en tant que direction 
de la Jewish Agency, le Conseil élit dans 
son sein un Comité spécial dont des com- 
pétences doivent être d'accord avec le 
Comité d’Action. 

4. Conjointement avec le Conseil pré- 
cité, l'Exécutif convoquera une conférence 
générale des représentants des : sociétés 
juives et des Juifs organisés des divers 
pays afin d’élaborer les principes fondamen- 
taux sur Jesquels reposera la Jewish Agen- 
cy jusqu'à la convocation du Congrès Juif 
universel. Il doit pourtant être stipulé à 
l’avance ce que le nombre des membres 
non-sionistes de la Jewish Agency ain$i 


[construite ne peut dépasser la moitié du 


total. Tous les accords relatifs à l’organi- 
sation de la Jewish Agency ont besoin 
d’être confirmés par la conférence sioniste 
Du ‘à 


ment avec le Comité d’Action à prendre 


5. PL'Exdqutieil est autorisé conjointe- 


toutes les mesures afin que le Congrès uni- 
versel juif soit convoqué dans le délai fixé. 








LL Lu PAL] . 
«Hias» et I émigration 





Le collaborateur du journal de Riga 
«Sevodnia» a interviewé le directeur de 
la succursale de la société de secours aux 
“migrants pour les Etats Unis «Hias», 
le Dr. L. A. Gribechok, qui lui a fait les 
déclarations suivantes! La société juive 
américaine de secours aux emigrants — 
«Æias_ of America» (Hebrew Immigrant 
Aid Society) est l’une des organisations 
de secours les plus populaires qui s’est 
acquis la reconnaissance et le respect des 


émigrants tant juifs que chrétiens. Cette 
organisation existe depuis des dizaines 


d'années et a des succursales dans toutes 
les villes de l’Amérique du Nord. La 
direction centrale se trouve à New-York. 

Entretenue presque exclusivement avec 
des fonds juifs J'Hias, étant une organisa- 
tion publique, vient en aide à tous les 
émigrants sans distinction de nationalité 
et de religion (dont 20.000 ne sont pas des 
Juifs). 

Dans cette organisation sont représen- 
tées toutes les classes de la population 
américaine depuis les conservateurs d’ex- 
trême droite jusqu'aux radicaux d’ex- 
trême gauche. Riches et pauvres soutien- 
nent également cette bonne œuvre, se 
rappelant tous les déboires de l’émigration, 
subis par eux lors de leur exode en Amé- 
rique, où ils sont maintenant citoyens 
d’un pays libre. l'es ressources de l’Hias 
proviennent des cotisations régulières des 
membres (elle en compte plusieurs di- 
zaines de mille) et des gros versements 
uniques effectués par les capitalistes et 
les organisations ouvrières. 

Avant là guerre mondiale l’activité de 
l’Hias se bornait à l’Amérique, c’est-à- 
dire à venir en aide aux émigrants déjà 
arrivés d'Europe. Mais déjà en 1919, 
lorsque des milliers de gens ruinés par la 
guerre désertèrent leurs foyers à la re- 
cherche d’un avenir meilleur,  l’Hias 
étendit son activité d’abord en Extrême- 
Orient, puis sur les divers pays d'Europe 
à travers lesquels passait la vague de 
l’émigration. Varsovie fut choisi comme 
centre pour le travail pratique. De là 
l’organisation se développa de tous côtés. 
Des succursales furent fondées à Danzig, 
Rovno, Baranovitz, Kovel, Vilna, Lvov, 
Bucarest, Kichinev, Kovno, avec une 
quarantaine à Raichki, Libau, Riejitsa, 
Berlin, Paris et Londres. 

Tout le travail pour le secours fourni en 
Europe s'effectue sous le contrôle et avec 
la participation des représentants de la 
population sur place et du Comité d’émi- 
gration juive unifié. 

L’Hias s’efforce de faciliter le voyage 
aux personnes qui ont décidé d’émigrer 
par leur propre initiative, ou à celles dont 
les parents ont manifesté le désir de les 
aider à s'établir dans leur nouvelle ré- 
sidence. D’après les lois américaines, 
l’Hias n’a en aucun cas le droit d’encoura- 
ger l'immigration, aussi n’accorde-t-elle 
jamais une aide matérielle. L’Hias a pour 
but, à part la mission de faciliter autant 
que possible le voyage de l’émigrant, de 
le protéger contre divers aventuriers qui 
tâchent, étant donné son ignorance de 
l'accomplissement des formalités d’im- 
migration, de l’exploiter dans un but de 
lucre. 

L'Hias lutte contre le passage par les 
émigrants illégal de la frontière des pays 


transitaires où ils tombent aux mains de 


divers éléments louches. Pour prévenir de 
pareils faits et faciliter le passage des 
émigrants, Hyas a conclu des accords 
avec les gouvernements des Etats transi- 
taires, parmi lesquels la Lettonie, la Li- 
tuanie, la Tchèco-Slovaquie et l'Italie. 
Le gouvernement letton accorde un con- 
cours étendu aux émigrants et prévient 
leurs désirs autant que possible. 

La principale activité de l’Hias consiste 
dans l’information donnée aux émigrants 
sur toutes les questions concernant l’émi- 
gration. Dans chaque bureau de l’Hias il 
existe une section spéciale où l’on prépare 
et envoie des lettres et télégrammes en 
toutes langues aux parents de l’émigrant 
à l'adresse indiquée, afin de renouer de 
la sorte et de maintenir le lien entre les 
émigrants et leurs parents, et de recevoir 
de ces derniers des ressources pour que 
l’émigrant puisse continuer sa route. Les 
recherches des parents font l’objet d’une 
attention particulière, ce qui joue un rôle 
important dans la période d’après guerre, 
alors que les gens ont perdu tout lien entre 
eux. 

L’Hias veille à ce que les émigrants 
soient bien traités sur les paquebots, à ce 
qu'ils stationnent le moins possible aux 
escales et qu'il y aïît une cuisine rituelle 
sur les bateaux pour les Juifs. Il faut 
noter la sollicitude de l’Hias pour les 
orphelins, dont le nombre s’est considéra- 
blement accru après la guerre et les po- 
groms. L'’Hias recherche leurs parents, 
exige d’eux des fonds et les documents 
nécessaires pour lesentrer en Amérique. 
Elle à réussi à obtenir des facilités pour 
la délivrence des visas américains aux 
orphelins. [ls s’embarquent par groupes 
avec des guides spéciaux. On sauve ainsi 
des milliers d'enfants. 
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L'union « ORT » a publié un compte 
rendu de son activité en trois ans (4920 — 
22). Elle possède des sections en Pologne, 
Lithuanie, Lettonie, Roumanie, Finlande, 
Esthonie, Allemagne, France, Angleterre, 
aux Etats Unis et en Canada. En Russie 
le travail est effectué par les délégués de 
l’union de concert avec l’ « ORT » russe. 

Le rapport cite des données sur la situa- 
tion des agriculteurs et artisans juifs en 
Russie et dans les Etats limitrophes. 
Grâce au concours des comités de 1’ « Ort », 
les éléments juifs laborieux, ruinés pour 
la plus grande partie par la guerre mon- 
diale et les pogroms, ont pu se remettreun 
peu des bouleversements économiques. Le 
rapport signale le développement notable 





de 1’ agriculture parmi la population juive. 
Dans le rayon de Vilna le nombre des 
Juifs occupés à la terre s’est accru de 24 


fois, dans celui de Grodno de 64% fois. En 
Lithuanie les agriculteurs juifs formaient 


avant la guerre 5% de la population juive, 
maintenant cette. proportion atteint 11. 
L'agriculture est parvenue à un développe- 
ment notable parmi les Juifs de Russie. 
Dans toute l'Ukraine sont dispersés des 
exploitations agricoles juives collectives 
et individuelles. Dans les rayons de Kiev, 
de Podolie et d’Odessa, outre les anciennes 
colonies juives, on a enregistré 4225 exploi- 
tations nouvelles. Malgré les sérieuses 
difficultés éprouvées par les agriculteurs 
juifs — absence de matériel et de fonds 
de roulement, inexpérience et ignorance 
des questions agricoles — on a réussi avec 
le concours des comités et des instructeurs 


de 1’ « ORT » à organiser les jeunes exploi- 


tations sur une base assez solide. 

Durant l'exercice la société est venue 
en aide au point de vue juridique, maté- 
riel et agronomique, à environ 9.000 agri- 
culteurs, on a réussi à sauver de la ruine 
les colonies juives du Sud de la Russie, 
auxquelles, à part le$ secours en argent, 
| & ORT » a expédié plus de 100 wagons 
de semences et de matériel. L’union de 
l’«<ORT » a dépensé pour secourir les 
agriculteurs plus de 3.000.000 de francs — 
dont plus de 2 millions en Russie. 


Le rapport cite ensuite des données sur 
le métier juif et l’activité de l’ «ORT » 
dans ce domaïñe. La société a pourvu les 
artisans de machines, d'instruments et 
de crédits pour les matériaux et les fonds 
de roulement. Dans cette branche de son 
activité l’ « ORT » a dépensé environ 2 
millions de francs. Aussi bien les agricul- 
teurs que les artisans ont été Secourus sur 
des bases rigoureusement, commerciales, 
surtout à titre de crédits. Une partie des 
avances a déjà été remboursée. Même dans 
les colonies juives affamées du Sud de la 
Russie les agriculteurs, après la prémière 
récolte, en 1922, ont remboursé une par- 
tie importante des avances. 

Dans le domaine de l'instruction pro- 
fessionelle 1’ « ORT » a ouvert 54 écoles 
et organisé dans une série de lieux des 
cours de perfectionnement pour les ouv- 
riers adultes et les artisans. La société 
soutient le jardinage dans les écoles, 
12.000 écoliers y travaillent. Elle a dépensé 
plus d’un million et demi pour l’instruc- 
tion professionnelle. 

Afin d’accroître ses ressources et d’élar- 
gir ainsi son activité en ce qui concerne 
le rendement des masses juives, la société 
organise actuellement un fonds de crédits 
de reconstruction au capital initial d” un 
million de dollars. 





Notes et Informations 


Karl Radek et les réactionnaires 
allemands 


Dans l’ofgane du particommuniste allemand 
«Rote Fahne» le fameux leader communiste 
russe Karl Radek attaque les milieux natio- 
nalistes allemands qui se servent d’ar- 
.guments antisémites pour combattre son 
idée d’union entre les communistes et} les 
nationalistes dans certaines questions. Ra- 
dek dit que pratiquement les communistes 
ne peuvent S’entendre qu'avec deux grou- 
pes de nationalistes: le groupe du comte 
Reventlov et celui du groupe qui a pour 
organe le journal hebdomadaire «Gewissen». 
Au contraire, il y a un abime entre les 
communistes et les socialistes nationaux 
de Hittler, le parti national allemand de 





Henning-Vulle-Grefe et le parti social 
allemand de Knippel-Kunze. Tous ces 
groupes ayant pour mot d’ordre commun: 
«Les Juifs soviétiques veulent établir 
leur domination en Allemagne» et com- 
battant l’union avec les communistes, se 
trouvent entièrement sous l'influence du 
capital allemand et juif. Radek écrit: 
«Si le gouvernement ouvrier et paysan 
d'Allemagne signifient la domination du 
judaisme, le capital juit devrait saluer 
les progrès de cette. domination, en réali- 
té c’est le contraire. Ce capital ne redoute 
rien tant que l’union des ouvriers com- 
munistes avec les masses petites bour- 
geoises aux tendances nationalistes, ce qui 
mettrait fin à la domination des : per 
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capital juif devait 
ctature fasciste et : 
vrier et paysan, il préférerai 
le premier. Et nous ver pe 

jour. Watburg Dentsoh Libya € 
arborer les insignes du Har 
saluer en dre Bulle et Hen 
sauveurs. pe agande à 
un moyen a détac er la peti 
de la classe ouvrière. Les m 
bourgeoises, qui se le oue 
bourrer le crâne par les agi 
sémites et ne font aucune diff 
les capitalistes et les ouvriers 
le révolutionnaire Juif qui comb 


pitalisme, et le grand bourgeo 
verront avec le temps combie 
trompaitb»., : 


Le Conseil Municipal de Ri 
minorités nationale: 


D' après « Dos Folk» (M 153), 
pare une surprise aux minorités nationa 
de Riga: les partis bourgeois lettons : 
sistent opiniâtrement pour que dorénavä 
les noms des rues soient indiqués seu 
ment en letton : l’allemand et le russe, à 
torisés jusqu’à présent, doivent disp 
raître. rep 
Le conflit au sein de la municipalité n 
nace de s’étendre, attendu qu'il. n’es 
impossible que les partis de gauc 
aux représentants des minorités 
nales, réussissent à constituer une majc 
et repoussent la proposition des chauv l 

Les éléments nationalistes sont réso] 
à ne pas céder et menacent de s'adresser 
au ministre de l’intérieur, qui pus 
un décret valable pour tout le pays, a 
qu'ils désirent se borner à la ville de Riga 

D'après les paroles de Kroders, chef 
groupe qui a pris l'initiative de ce pro 
Riga est « la carte de visite » de la Letk î 


ch langue étrangère 
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Une réunion dispersée 


Le «Socialdemokrats» relate le fait 
grettable suivant qui s’est pe es 
Juillet à Kreslavka (Lettonie). f 
Ce jour-là devait avoir lieu au: 
«Peretz» une, conférence en langue ydc 
du Dr Maizel, député à la Diète, 
sujet: «La situation politique et les 
blèmes de la classe ouvrière. D 
quelques jours déjà le bruit courait qu 
ne permettrait pas de faire la confér 
En effet, un peu avant l'heure fix 
groupe de militaires surexcités se ] 
au club, exigeant que la réunion eût I 
en letton, bien qu’on eût indiqué dan 
déclaration préalable que la conférence 
ferait en langue juive. Les observatio 
de da police ne produisirent aucun 
sur les perturbateurs, ils continuèrent 
faire du bruit, si bien que la conféren 
put avoir lieu. 14848 
Les représentations du Dr 1 ize 
officiers présents demeurèrent égal 
sans résultat. Il s’adressa ainsi 
police au colonel Ezerine he, en 
de calmer les énergumènes. 
dernier estima que les soldats ava 
correctement. fa 
Le Dr Maizel a mis le nt 
guerre au courant de l'événe 
curieux de savoir — ajou e L 
democrats» — comment li 
litaire supérieure réagira envers 
tion flagrante de notre Co Ma 
mi se par ses subodonné 
rs er e 1 
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le «tolerance» de M. Vitos 
Courrier de Varsovie», le présiden 

nseil polonais s’ést exprimé comme 
r la question des minorités natio- 


« Une série de questions de caractère na- 
nal, religieux et scolaire ont été mises 
ar nous en discussion. Telle de l’église 
odoxe en Pologne est maintenant rég- 
La Pologne est demeurée fidèle à ses 
ns libérales. Le projet de loi sur 
gnement et les minorités nationales 
tuellement discuté à la commission 
, iète. Si l’on compare — a ajouté 
le président du Conseil — la politique 
de la Pologne dans la question des minori- 
tés nationales avec celle des pays voisins à 
l'Est et à l'Ouest, il faut reconnaître que 
cette politique de la Pologne est en par- 
_ fai ‘a ord avec l’esprit de tolérance du 
-me siècle». 
in réponse à ces paroles du premier po- 
, on peut signaler le fait que le pro- 
de loi sur l’enseignement pour les mi- 
s nationales se trouve depuis quatre 
… ans déjà au stade d’examen préalable, 
. malgré tous les efforts des députés intéres- 
pour le faire avancer. La question 
_ l'introduction du Numerus clausus 
occupe pas non plus la dernière place 
_ dans la politique du gouvernement. 
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rrestation des élèves de l’echiva de 


der 


& Kovel 
- Les élèves de l’eschiva (école religieuse 
_ supérieure) de Kovel—ont été amenés ces 
derniers temps à Rovno,pour être reconduits 
la frontière russe. Les représentants de 
à communauté juive de Kovel, qui s’é- 
taient rendus à Rovno, ont obtenu qu'on 
sursît à l’exécution de cette mesure jusqu’au 
complet éclaircissement de l'affaire. 

_ L’arrestation à été motivée par le fait 
_ suivant: les autorités polonaises avaient 
… permis à 36 élèves d’une eschiva de Russie 
-  des’établir à Kovel. Récemment 16 d’entre 
. eux quittèrent sans autorisation Kovel 

_ pour se rendre dans iles écoles d’autres 
villes, ce qui provoqua arrestation de leurs 

camarades et la décision de les renvoyer en 
Russie. Avant leur transfert à Rovno, le 
_ commandant de Kovel avait promis de les 
elâcher au cas où on lui amènerait les 16 
es. Jusqu'à présent il n’a pas été pos- 
de retrouver leurs traces. | 
ù 
onais sur la question 
a juive 
| DANONE 
… Le journal « Robotnik » communique le 
contenu du programme des fascistes polo- 
s, organisés en groupe de combat sous 
om de « Brigade des patriotes polo- 
». Il y est dit entre autres que le 
e des élections à la Diète doit être 
fié de façon à ce que seuls puissent 
e élus de vrais citoyens polonais et 
es intrigants. « Il faut naturellement 
er les Juifs » — dit plus loin le 
— en tant qu'ennemis de notre 
ément allogène, comme des 
qui, tout en ayant le droit d’être 
lés au gouvernement, ne doivent 
cas influer sur les affaires de 
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l'Etat, » Les fascistes polonais réclament 
également l'introduction de restrictions 
pour les Juifs dans le domaine économi- 
que et culturel. k 
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Expulsion de Pologne des juifs 
Ne rapatriés 

On écrit de Varsovie au « J. C. B. » 

Par suite des instructions données par 
le ministère de l'Intérieur aux autorités 
à la frontière, on renvoie fréquemment en 
Russie, ces derniers temps, des Juifs ra- 
pairiés, évacués autrefois de Pologne par 
les autorités militaires russes et qui re- 
viennent maintenant au pays avec l’auto- 
risation de l'ambassade de Pologne à 
Moscou. Parmi ceux qu’on refoule en Rus- 
sie figurent des commerçants et des fabri- 
cants possédant des biens importants en 
Pologne. 


ES 


Le sort des juifs à la frontière 
galicienne 


D'après le « Lemberger Togblatt» les 
Juifs, dans les villages galiciens voisins 
de la frontière sont souvent cruellement 
battus. Les violences sont particulièrement 
pratiquées par le poste de Byjlova, tel 
un sport favori. Ainsi les gardes traînent 
les Juifs aux postes et les rossent sans pi- 


{tié. La plainte au commissaire demeure 


sans effet. Les cas de meurtre ne sont pas 
mentionnés. Après que les victimes se 
sont évanouies sous les coups, les gardes 
les aspergent d’eau glacée pour les ranimer. 

Parfois les cris des malheureux ameutent 
la foule, alors on réussit à les arracher aux 
mains de leurs bourreaux. 
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Campagne de la presse allemande de 
droite contre le cabinet Stresemann 


La presse allemande de droite critique 
âprement la composition du nouveau ca- 
binet. Le nouveau ministre des finances, 
le Juif Helferding, est particulièrement at- 
taqué. Le dernier numéro du « Vôlkischer 
Beobachter », organe de Hittler, débute 
par un article avec une énorme man- 
chette : « La dictature juive de Hilfer- 
ding. » Le journal écrit : « Il faut étudier 
deprès ce Juif autrichien. Le 4 août 1914, 
il a voté contre les crédits militaires. Le 
6 février 1923, Hilferding a déclara que 
la France devait recevoir non seulement 
les réparations, mais les garanties qui lui 
sont dues, Le sort du peuple allemand est 
aux mains d'un ministre juif, Cela signifie 
que l’économie nationale de l’Allemagne 
et son industrie seront sacrifiées. » 
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Le ministre de l’enseignement publique 
en Prusse et les professeurs juifs 


Quelques députés du parti national al- 
lemand ont protesté auprès du ministre 
de l’Instruction publique contre le fait 
que les chaires des maladies d’yeux et des 
femmes à l’université de Breslau, malgré 
la volonté de la faculté, avaient été occu- 
pées par des professeurs juifs. Le ministre 
a répondu à cette protestation de la façon 


‘suivante: «Le ministère a toujours été au 
devant des désirs des facultés, lors de la 





nomination à des chaires en Prusse. Pour- 
tant il estime avoir le droit de subordonner 


la volonté des facultés au point de vue 


plus Jarge de l'Etat. Par conséquent, la 
désignation à certaines chaires n’a pas 
toujours lieu conformément au désir des 
facultés, malgré l’empressement du mi- 
nistère à leur être agréable. Néanmoins, 
le désaccord avec les propositions des 
facultés n’a jamais été motivé par le désir 
de donner la préférence à des savants juifs 
sur des chrétiens». 
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Le ministre de l’intérieur en Prusse 
contre l'antisémitisme 


D'après la «Deutsche Zeitung», il est 
arrivé à l'ile de Borkum (dans la Mer du 
Nord) sur l’ordre du ministre prussien de 
l'Intérieur Severing 14 agents de police, 
chargés d’empêcher les villégiateurs et 
l'orchestre de chanter et de jouer une 
certaine chanson antisémite, excutée tra- 
ditionnellement tous les jours par l'or- 
chestre de la ville d’eaux, avec l'appui 
du public. 


ms 


Le premier ministre hongrois et la 
question juive 


A la séance de l’Assemblée nationale 
hongroise le comte Stéfane Betlen 
président du Conseil, à traité dans son 
discours la question juive. «Pour ma part 
a-t-il dit — j’éstime que nous avons 
affaire en Hongrie au problème juif, et 
que le gouvernement doit s’en occuper. 
Mais je condamne absolument ceux qui 
voient dans la solution de la question 
juive le problème le plus important de 
la politique hongroise. Nous ne devons pas 
à cause d’elle provoquer des scessions 
dans les partis et compliquer ainsi la 
situation déjà embarrassée du pays. Celui- 
ci courra un grand danger si au Parlement 
et en dehors de son enceinte la lutte éclate 
entre les antisémites et les partisans des 
intérêts juifs. La Hongrie souffre de maux 
bien plus graves que la question juive. 
Nous nous tenons sur le terrain de la 
démocratie nationale et voulons préserver 
le pays de toutes les secousses révolution- 
naires, aussi bien de la part de l’antisé- 
mitisme que du radicalisme inconsidéré. 
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Les nationaux-démocrates roumains 
contre l'antisémitisme 


A Valeny de Munte a eu lieu un congrès 
du parti national démocrate roumain où 
l'on a discuté la question de l'attitude du 
parti envers les Juifs. Le professeur 
lorga, leader du parti, a présenté une ré- 
solution hostile au fascisme et à l’antisé- 
mitisme et préconisant l'égalité complète 
pour les Juifs. L’attitude de la presse 
gouvernementale à ce sujet est caractéris- 
tique, Elle attaque. le professeur Iorga 
a cause de sa position dans la question 
juive et lui reproche ses accoimlances avec 
le judaïsme. 
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Déclaration du cheî du parti paysan 
roumain 


Un représentant de la presse juive a de- 
mandé à M. Lupo, ancien ministre, actu- 
ellement chef du parti paysan, s’il était 
vrai que le parti paysan roumain parta- 
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geait le programme de l'antisémitisme. 


M. Lupu a protesté énergiquement contre 


cetté affirmation. «Nous respectons = a - 
t-il dit — les convictions religieuses de 
chacun, et bien que nous sachions que 
la majorité des Juifs de Transylvanie ont 
des sympathies pour la Hongrie, nous les 
laissons libres d'agir comme il leur plaîb. 





Les écoles juives en Transylvanie 


Le gouvernement roumain lutte ces der- 
niers temps contre les écoles nationales 
juives en Transylvanie. Avant la guerre 
les écoles nationales juives de cette pro- 
vince avaient un caractère nettement 
hongrois. Après l’annexion de la Transyl- 
vanie à la Roumanie, le besoin qu'’avaient 
les Juifs d’une éducation nationale s’accrut. 
Dans différentes villes 
surgirent de nombreuses écoles populaires 
juives et établissements secondaires. Ré- 
cemment le gouvernement a publié une 
série d’ordonnances qui menacent d’une 
ruine complète l’œuvre scolaire juive. 
C'est ainsi que les occupations ont été 
interdites le ,dimanché, de-sorte que les 
jours d’études dans ces écoles ne dépasse- 
ront pas cinq par semaine. Vers le 15 Juil- 
let a paru une ordonnance privant les éco- 
lès juives des droits des établissements of- 


‘ ficiels. Après de longs pourparlers le mi- 


nistre de l’instruction publique a déclaré 
que les droits seraint restitués seulement 
au cas où leur roumanisation complète 
commencerait dès la prochaine année sco- 
laire. Afin d'attirer les enfants juifs dans 
les écoles roumaines on leur défend de 
fréquenter d’autres établissements natio- 
naux, de sorte que dans les villes où il 
n’existe pas d’écoles juives, ces enfants 
sont obligés de fréquenter les établisse- 
ments officiels. 


D 
Une enquête sur Ford en Amérique 


On annonce de New-York au « J. C. 
B. » 

La rédaction du « World » a fait une 
enquête auprès d'hommes politiques amé- 
ricains au sujet de leur attitude à 
la présidence de la République du fameux 
antisémite Ford le roi de l'automobile, 

Le président de la Chambre de com- 
merce de New-York Kingsley a déclaré 
l'antisémitisme de Ford une absurdité. Ses 
affirmations quant au péril que représen- 
tent « les Juifs internationaux » sont com- 
plètement dénuées de bon sens. 

L'ancien ambassadeur des Etats-Unis à 
Berlin, Gerard, estime que ce serait dé- 
plorable pour l'Amérique si un homme 
comme Ford était élu président. Gordon 
Botel, avocat new-yorkais connu, à dé+ 
claré que les Juifs riches en butte à l’hos- 
lité de Ford, ne font en somme pas au- 
tre chose que lui, « c’est-à-dire amassent 
de grandes richesses par leur activité 
financière et industrielle ». 


OS — 
L’immigration en Amérique 


Dans l’année fiscale 1923-24 on admettra 
aux Etats-Unis 357.803 immigrants. Par- 
mi eux 77.242 figurent au compte de l’An- 
gleterre, 67.607 à celui de l'Allemagne — 
42.057 pour l'Italie — 5.638 pour l’Au- 


triche — 3.063 pour la Grèce — 2.388 
. pour la Turquie. On admettra 24.405 im- 


migrants de Russie, y compris la Bessara- 


de Transylvanie | 


‘bie, et 30.977 de Pologne. L'annéé dernière | | 


on avait admis «n chiffres ronds aux 


Etats-Unis 8,000 personnes de moins que | 


{ 
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pour l’année prochaine. 


L’ambassadeur anglais sur Ellis-Isiand 


Le gouvernement anglais a publié le 
rapport de son ambassadeur aux Etals- 
Unis sur Ellis-Island où, comme on sait, 
tous les immigrants arrivant dans le port 
de New-York sont soumis à une visite par 
les autorités américaines . | 

L’ambassadeur désapprouve le système 
de contrôle ainsi que les conditions où 
doivent vivre les immigrants en attendant 
la visite, à l'ile d’Ellis-Island. Il estime 
entre autres qu'il conviendrait de séparer 
les immigrants juifs des chrétiens, attendu 
que les personnes d’origine juive ont be- 
soin d’une nourriture particulière et que 
leur promiscuité avec les chrétiens provo- 
que de grandes difficultés administratives. 





Les juifs et la Société des Nations 


Le Moment (N° 167), constate que bien 
peu de gens se rendent compte de ce 
que les Israélites doivent à la Société des 
Nations, Les procès-verbaux des séan- 
ces montrent que dans beaucoup de ques- 
ons la Société a réussi à prévenir ou à 
atténuer des décisions exclusives. Son in- 
tervention a élé particulièrement heureuse 
en faveur des réfugiés et contre le « nu- 
merus clausus ». 

S1 les Juifs ont connu des insuccès de- 
vant la Société, le Moment estime que la 
faute leur en incombe : les informations 
nécessaires font parfois défaut et il arrive 
que les divers représentants juifs ne peu- 
vent pas se meltre d'accord. 

« La seule victoire, conclut le Moment, 
que nous, Juifs, ayons remporté pendant 
la Grande Guerre, c'est la création de la 
Société des Nations. Nous avons toujours 
rêvé de voir les nations former une seule 
famille, » 


Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIETIQUE. L',« Emès », 
organe communiste, constate avec regret 
que depuis la déclaration publique du 
patriarche Tikhon, les rabbins continuent 
seuls à prétendre que le pouvoir Ssovié- 
tique. persécute. la-religion. PRE PEU 

— D'apres « Dos Volk » (n° 161), dans 
le gouvernement de Vitebsk les Juifs 
cultivent 2.609 déciatines de terre. 

— D’après le « J. C. B. » (8 août), le 
Comité social juif (Idgezkom) a ouvert à 
Dietskoe Selo (l’ancien Tsarskoe-Selo) 
un sarxgalorium-école pour les enfants juifs 
tuberculeux. 

— Le théâtre juif Gabima de Moscou a 
fait une tournée à Pétrograd et joué plu- 
sieurs pièces qui ont remporté un vif 
succès. é 

= On constate parmi la population 
juive du gouvernement Vitebsk une ten- 
dance à émigrer dans la région de la Volga 
pour se livrer à l’agriculture. él 

—— D’après la « Volkszeïlung » (n° 17) en 
Russie Blanche les autorités soviétiques 
auraient autorisé l’ouverture des Kheder 
(écoles religieuses), mais à condition que 
le nombre des élèves dans chaque établis- 





sement né dépasse pas une demi-douzaine.. 





tines avec 708 pensionnaires 








le juif « Emi 
? güuvernement d'Homel 
nent sept clubs d'enfants, 14 ja 

fants avec 455 enfants, 
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où l’on enseigne en « ydd 
élèves et 158 maîtres. 
— Le Comité exécutif de 
soviétique de la Russie Blanche à r 
l'égalité des trois langues, r à lanc 
russienne et yddish. Les pare S es 
cupant des postes importants sont tenus 
d'apprendre ces trois langues. ii A 
_— On annonce de Borisov (gouv. 
Minsk) que la synagogue, récemment eo 
fisquée par les communistes juifs pour 
faire une institution culturelle, a ét 
à la disposition des cours pédago 
blancs-rüssiens. 04 2"10 MINES 
— D'après les données statistiq 
l'exposition du Comité social juif € 
sie, on voit que de 1919 à 1921 ilya 
Russie 819 pogroms. 171 ont été organi. 
par les troupes de Denikine — 129 pa 
les bandes de Peltura — 45 par © 
Balakhovitch — 44 par les Pol 
430 par de petites bandes. Re 
LETTONIE. — La presse chrétienne 
tionale à ouvert une campagne pour la 
limitation du droit des Juifs à s'établir 
dans les villes en dehors des quartie 
déterminés. it 
— Le député Bergniski, membre : 
du bloc chrétien démocratique, a dé 
une interpellation au sujet de la « © 
khita » juive. (abatage rituel du bétail.) 
__ La « Idische Stimme » (n° 198). 
nonce que le mouvement sportif se d 
loppe vivement parmi la jeunesse 
de certaines villes de Lettonie,  … 
-— Le journal antisémite « Laisvé 
faussement prétendu que la fraction juive 
de la Diète aurait proposé la célébration 
obligatoire du samedi au lieu du dimat 
che, attendu que la tradition de fêter 
samedi est la plus vieille du monde. 
POLOGNE. — La Société artistique } 
de Vilna ouvre au début de la nouvel 
née scolaire un /nstitut musical juif... 
— D'après le « Naïer Haint », le con 
grès des rabbins orthodoxes de Pologne 
voté une résolution protestant conir 
« l’inquisition barbare que subit en R 
sie la religion juive. » Ke HE 
- Une délégation des cheminots 
lonais a demandé aux députés 
de soutenir à la Diète leurs re 
cations concernant l’augmentation d 
laires. Les députés juifs ont prom 
appui. Lu Eee 11e ANNE 
22 Le D"  Rosenblatt, député 
à la Diète, a été nommé adjoint au m 
de Lodz. RTE 
_— À Lindbarij, localité de l’arrondi 
ment de Torn, les autorités avaien 
dit durant un an l’abatage du bétail d 
le rite juif. Après de longs pourpa 
« Chekhita » a de nouveau été à 
mais à condition d’assommer le 
préalable. Dans la localité voisi 
nitz la municipalité a absolume 
récemment la « chékhita ». 
ALLEMAGNE. — En présence d 
gués de Pologne, Lituanie, Lettonie, , 
gleterre, de France, etc., a eu lieu à 
avec un grand succès la premièr 
rence universelle des représenta 
Société d'Hygiène parmi les Juifs \ 
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dj y + SOMMAIRE: Ce commissariat a publié cette année un rapport sur 

tante BR COM EE RE S. Posener son activité au cours des cinq dernières années. Les au- 

Mexique (A propos- d'une assertion fan- teurs de ce rapport ont découvert en Russie 28 nationa- 

“4 aiiste) RTE Po M ur Be Dioneo. lités différentes qui, toutes, se seraient trouvées fort heut- 
CR uifs e a ouveile 0 itique conomique en Russie. à a ) 1 à )ar le Commi Sarià 
La vie en Russie Soviétique. le |reuses des mesures prises | ssariät. 


Les Juifs sont compris dans ce nombre. 

Rafès en personne — maintenant communisie orthodoxe 
él naguère ennemi avéré des communistes el membre des 
Radas ukrainiennes qu'aujourd'hui il démigre —  Rales 
iaconte l'histoire de la pénétration du communisme dans 
la masse juive. À en croire Rafès — témom compétent -- 
celte pénétration s'est opérée très lentement et les con- 
quêtes définitives sont bien peu mportantes. | 

On ne pouvait, bien entendu, songer à atteindre que 

les milieux ouvriers, dominés par le Bund. « Le Bund, dit 
M. Rafès, trouvait encore en lur assez d'énergie pour lut- 
ier contre le {sarisme : dans cette lutte, son idéologie na- 
lionale ne faisait qu'accentuer sa mentalité rädicale. Mais 
le Bund (mieux vaut se taire des autres groupements juifs 
socialistes) ne put faire face aux colossals problèmes sou- 
levés par la ‘révolution. sociale. Aux jours d'octobre, tout 
ce que lé Bund avait chéri se trouvait de l'autre côlé de 
la barricale. Les exceplions ne constituaient que queéiques 
personnalités et. groupements insignifiants qui s'exclu- 
rent du Bund et passèrent au Commissariat juif seul 
noyau qu'ait constitué aux RUE d'octobre le Judaïsme 
pour tirer sur le judaïsme » (p. 234). 
. Quatre ans plus tard, une partie importante des diri- 
geants du Bund s’affilia dans le parti-communisle, mais le 
Bund en tant que tel n'en devint pas pour cela commu- 
niste: » Le Bund, écrit M. Ralès, entrera dans l'histotre 
comme une organisation qui lutta pendant vingt-cinq ans 
pour l'égalité de droits, mais ne sut pas s'entendre avec les 
autres groupements et vécut loujours dans l'isolement » 
(p.287). 
Telle est, d’après un juge compétent, la situation dans 
[le plus important des partis socialistes juifs. Voyons main- 
tenant ce qu il en est dans les autres par Lis, socialistes el 
non socialistes, 


#0 de Roumanie: ÆExpulsion de Bessarabie de tous les 
réfugiés. — L'antisémilisme «rationnel» du gouvernement. 
. Roumanisation forcée des écoles. — Le clergé contre l'untisé- 
_ milisme. — Un recteur d'université contre le «numerus clau- 
5 _— Excès antisémites des éludiants. 
«numerus clausus» en Pologne. | 
et Informations: Persé- | de M. Witos. Un rabbin vic- 
n de la religion israélile | lime de malversations.—L'anti- 
Rus ie.— Le persécuteur s0- | sémitisme el la morale des fas- 
, . — Le banditisme en | cistes polonais.—La Pologne et 
nee =— Arrestation de Sio- | l’émigralion juive. — Les «on- 
nisles en Russie.—Les colonies | naissances» bibliques des anli- 
agricoles juives en Russie. — | sémites allemands.—«Les Fran- 
Remerciements d’un délégué des | çais el les Juifs, les ennemis 
Pis aux organisations étran- | du peuple allemand». Les ré- 
de secours. — La popula- actionnaires allémands contre 
Siresemann.— Préparati fs pan-’ 
 Odessa. - — La langue sco- | germanistes: el 
és écoliers juifs. — Le | les Juifs. — Fermeture nes 77 
ministre lithuanien el | écoles juives en Hongrie. HR 
juifs. —Un israélite consul | antisémites viennois et l’art. 
ellonie à Berlin.— Boycot- | La propagande antisémite en 
du commerce juif en Let- | Tchéco-Slovaquie. — Victoire de 
je mrottage de en Pos- | «Hakaah» à Londres. — Les 
Î 
jui 








= Boycoltage des librai- | «Prolocoless mènent à la prison. 
fs à Varsovie. — Les so- | — La Société des Nations el 
Le _ polonais et l’antisémi- | les minorités nationales. — Le 
es négociants juifs et | professeur Einstein partisan de 
du commerce. polo- | la Société des Nations. Le 
Le délégué polonais | président Coolidge félicite les 
minorités ethniques. | juifs d'Amérique, — L'émigra- 
prunt polonais en Amé- | lion en Amérique. 

dla EX fes antisémite | 








_non russes, les boleuiks part ‘lès 1917 
| iissariat spécial des nationalités. Dès sa fondation, En ce qui concerne les premiers, M. Ralès évoquant 


"occupe. Se besoins de la population juive | les temps du Gouvernement Provisoire écrit: « À celte 
rappelle que, dès la fin de 1917, la sec-- époque naïve (ou plutôt sotte) les socialistes juifs, comme 
HS mn tenait déjà ses assises dans 


L A ensure à Hetrograd, RAR Mbourpeaisie au moyen de prières « démocraliques ». Et 


0h È # ‘ mn 


RO TARN 0 EEE te x É | " Le 


naguère le tsar contre les. Japonais, ‘luttaient contre la 
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ip: 236)." 


ces écoles primaires Conjession 
s'exclame naïvement M; Lévilanc 


ne, a dl 
ents ét Ë 


quand un pelit groupe de communistes lenla de se servir 
du balai au moyen de commissariats juifs, les socialistes 
juifs, amis aux rabbins et aux Sionistes, foudroyèrent cet 
acte de violence. contre les: rabbins et les sionistes » 

Quant aux partis juifs non socialistes, il est clair que 
M. Raïès ne les aime guère, « Le bourgeois Juif voulait: 
seulement, écrit-il, profiter des conquèlés de la révolution 
pour concentrer dans ses mains le pouvoir sur le judaïsme. 
Il ne pouvait ici être question de sympathie à l'égard du 
COMMUNISME. » Es | MAÉ 

Mais peut-être la vitalité du régime soviétique a-l-elle 
renforcé les positions communistes dans les milieux juifs ! 
M. Rafès témoigne du contraire. « La petile bourgeoisie 
russe, affirme-t-il, à pris pied pendant {rois ans dans des 
institutions soviétiques. Après avoir d'abord dissimulé, ‘elle 


a jeté le masque après l'institution de la Nouvelle Poli- 


tique Economique (Nep). Elle se montre de plus en plus 
audacieuse. » ; : 

Ainsi les résullais de cinq ans de conquête communiste 
dans les miheux juifs ne sont pas de nalure à provoquer 
la jubilation des bardes du communiste. | 

Voyons maintenant ce que le communisme a donné au 
judaïsme russe dont#telui-ci soit en droit de se féliciter. 
Sur ce thème, la publication officielle que nous analysons 
contient un article spécial de M. 'Eévitane sous le Utre 
grandiloquent de : Les acquisitions culturelles des masses 
juives en Russie Soviélique. 

Les conclusions de cet article sont également peu conso- 
lantes. « Les organes créés par lé régime soviétique, écrit 
M. Lévitane, pour répandre la culture parmi les masses 
juives ont rencontré une longue opposition dans presque 
tous les milieux juifs, ce qui a rendu leur travail infécond » 
(p. 238). 

On pourrait croire qu'un changement dans ses dispo- 
sitions se fût produit ces lémps derniers. On $e trompe- 
rait. M. Lévitane affirme que depuis le Nep l'opposition 
n'a fait que grandir, surtout dans la bourgeoisie juive. 

L'auteur donne quelques indications sur la situation 
des écoles (jardins d'enfants, asiles, écoles profession- 
nelles). Mais de simples chiffres, sans comparaison avec 
ceux de 1917, sans indication de l’état de l'enseignement et 
de l'instruction dans ces écoles, ne disent rien. L'auteur a 
lort d'inscrire toutes ces pépinières de savoir à l'actif du 
parti au pouvoir : c'est à lui qu'elles sont le moins rede- 
vables de leur existence. Dans la ruine générale de la 
cullure causée par l'établissement du bolchevisnie la cul- 
lure Juive n'a pas moins souffert —— sinon plus — que la 
culture générale. Tout au moins, en ce qui concerne la pé- 
riode de la Nep, M. Lévitane écrit : « La Nep a eu une 
plus grande influence sur les établissements d'enseigne- 
ment juifs que sur les autres. « Dans certams gouvérne- 
ments, le nombre des écoles et des élèves a considérable- 
ment diminué (dans le gouvernement de Vitebsk la dimi- 
nution atteint 40 ‘}) ». « Les écoles professionnelles de 


langue juive sont en très petit nombre ». « Les clubs ou-. 


vriers et parfois les bibliothèques vivent tant bien que mal 
grâce aux unions professionnelles et aux subsides fournis 
par Jes ouvriers eux-mêmes (subsides qu, bien souvent, 
ne peuvent être que misérables par suile du chomage) ». 
« En province, le théâtre juif se trouve dans une situation 
désespérée ». « Le nombre des journaux communistes 
juifs a beaucoup diminué ». « Le manque de livres est si 
considérable qu'à Kiev les professeurs juifs ont dû préle- 
ver sur leurs pauvres émoluments de quoi publier deux 
numéros d'un Bullelin Pédagogique ». 


De quel côté qu'on se: trouve, les résullals sont, vous 


le voyez, désastreux. Seule la lutte contre les « heders » a. 
connu de « grands succès ». À la fin de 1920, les bureaux 
juifs instilués près de l'Ono ont commencé la révision de 


4 TS IS 


résultats. Ces élabliss 
nombre considérable 


{prolétaires » (p. 245). 


Les représentants d’un gouve Le) 
devraient, semble-t-il, se montrer respect 
lonté dés prolétaires, et ne pas s'attaquer 
quentées par leurs enfants. Mais les sages, qui 
vert l'Amérique quand tout le monde en connais 
l'existence ont ruiné les écoles aimées des enfant: 
létaires. DE TI ACT NE rt ES 

La campagne contre l'école primaire juive, L 
la plus belle page des « brillants succès » remp 
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le judaïsme russe sous l'égide du pouvoi 


Résultats peu brillants, et que le commissart: 
nalités ferait mieux de ne pas soumeltre aux 
des lecteurs. | ARE A QE TAN APRES 
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LE MEXIQUE 


(A propos d'une assertion PR 7 
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La presse juive publie maintenant de nombr +. : 
cles dont les auteurs recherchent quel nouveau pays pou 
rail servir de reluge à une partie considérable de la na 
on errante. EL j'ai été surpris de voir le Mexique ei 
dans ces articles. Certains journaux prétendent que 
pays peut servir de refuge aux exilés d'Ukraine, d 
logne, de Roumanie, etc... D'autres affirment que FE 
mexicain qui convient le mieux à la colonisation est 


| Basse-Calilornie : d'aucuns même prévoient la transform 


ion de celte province en une sorte d'Etat libre juif. 





eu l'octasion d'éludier la « littrature » anglaise, française 


| A < PR ie 
allemande et espagnoles consacrée au Mexique en gén 


ral el à la Basse-Californie en particulier. J'essayerai doi 
de répondre à la question de savoir si ces pays convie 
nent à l'émigralion juive. Dans un court article on 
donner que des conclusions, mais chacune des 
est basée sur des faits précis. LEE 

L'émigralion en masse sous-entend évidemmen 
ies éinigrants de s'adapter le plus tôt possible a 
velles conditions géographiques. Aussi faut-1} tou 
examiner si le nouveau milieu géographique — 
cas donné le Mexique en entier ou l'une de ses pro 
2 convient physiquement à l'immigration de ciladin. 
bitués à un chmat froid tempéré. Plusieurs questio 
osent : Que trouveront les‘émigrés juifs à leur arri 
Mexique ? De quoï se nourriront-ils:? Quels mo 
tence,_ pourront-ils trouver ‘dans le nouveau pays ? C 
questions en font aussilôt naître une autre : les condition 
politiques de la République" Mexicaine lui permetten | 
d'offrir un foyer tranquille aux Juifs déjà tant ép 
par la guerre civile et les pogroms ? Car on suppos 
les émigrants cherchent avant tout un lieu d' 
la protection des lois, ils puissent travailler en 

La place ne manque pas dans la République F 
du Mexique. Elle occupe une énorme superfi 
milles carrés, soit 4-fois et demie plus que 
4 fois plus que l'Angleterre. Et elle ne compte 
lions d'habitants. La Californie est encor 
0,13 habitants au mille carré dans la ] 
California Norte), 0,5 dans la parti 
sur). Cela veut-il dire que ce pay 
uisse accorder! beaucoup de place 
faits, que Jes dimensions de 
de reproduire, amène aux 
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rois zones suivant l’allitude au- 
mer : l° lierras calientes, terres 
cs ; 2° dierras templadas, 


































ees, AC 
rres 
[talie du Nord. Les terres aptes à la colonisation 

| dei toutes occupées dès avant la révolu- 
Me-ci, qui a duré de 1916 à 1922 a completement 
e pays, qui auparavant élait d'ailleurs assez mal 
é. Non seulement la dévastation des chemins de 
incendie des villes et des villages, le pillage des habi- 
ans, mais aussi — tout comme en Russie — l'absence de 
igeants, de liberté individuelle, de légalité paralysent 
enaissance de ce pays. La conslitulion « libérale » du 
xique n'offre aucunes garanties aux émigrés, car une 
oi écrite n'est, hélas, pas encore une loi appliquée. La 
ception de droit, qui a toujours élé très faible au Mexi- 
complètement disparu pendant les longues années 
e révolution. Au Mexique, les premiers violateurs de la 
i sont toujours ses délenseufs allitrés, c'est-à-dire les 
idents de la République. Tout nouveau président ignore 
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iesses solennelles données par un président -— en sup- 
sant même qu'elles aient quelque signification — valent 
je et tant que le chef de l'Etat détient le pouvoir. 
out est possible au Mexique. « Lo que he visto en diez 
anos. Que n’ai-je pas vu en dix ans! » s’écrie un témoin 
oculaire, de d’un livre sur le Mexique pubhé en 1921. 

II semblait que Porfirio Diaz, qui a détenu le pouvoir 


aidant 26 ans, 










































4 dût être éternel. Cependant je l'ai vu pren- 
la fuite, s'en aller mourir dans un hôtel parisien, Ma- 
e brave homme, désireux de gouverner le pays en 
nt conseil... des esprits et non du Parlement (il était 
) a été assassiné dans les caves du palais présiden- 
L'ivrogne Huorta a terminé ses jours dans une pri- 
u Texas. Carranza, que la nature avait bâti pour 
cent ans, est tombé sous les coups d’un assassin. En 
lix ans, quatre présidents eurent une fin tragique. Les 
présidents du Mexique font songer aux Atrides qui, s’il 
en croire la légende grecque, périrent tous de mort 
violente. Et par caprice, par intérêt ou par sotlise, cha- 
que président n'écoute que sa volonté, révoque toutes les 
lécisions de son prédécesseur. L'histoire du Mexique au 
cours des derniers 15 ans fournit suffisamment de faits 
pour illustrer cette assertion. | 
elles sont les données relatives au Mexique en géné- 
: Quant à la Basse-Californie en tant que lieu d'émi- 
on pour les masses juives, l'étude des faits donne les 


sions que voici. 
cet Etat ouvertes sur l'Océan Pacifique, la présence de 
) s blancs ne sera possible que si [a question de l'eau 
solue. Par suite de la constitution physique du Mexi- 
es rivières y sont très per nombreuses. Les cartes —— 
+ officielles — peuvent induire en erreur. Nous x 
ndiqués des cours d’eau qui en réalité correspon- 
x oueds d'Algérie : leur lit n’a de l'eau que pendant 
on des pluies. Les lacs marqués sur les cartes ne 
uvent que des dépôts de sel cristallisé. Cela ést sur- 
nsible en Californie. Cette province, d'une superficie 
celle de l'Angleterre s'étend en forme de langue 
60 milles de long et 30 à 150 milles de large. Et sur 
rriloire nous ne voyons que des rivières dont 
: est problématique. Celle circonstance -- le 
au — permet à ‘Arthur Waldrige Nort, auteur 
ble ouvrage : The Mother of Caïtjornia publië 
ancisco, de définir la contrée aride and 
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nque d eau que les pères jésuiles, 
xvn et xvi siècles, pour la 
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_ climat relativement supportable ; 3° 
froides, dont le climat correspond à 


rets de son prédécesseur. En d'autres termes, les 


| fe qu (Ici aussi je dois malheureusement 
e contenter de conclusions générales), Dans les vallées | 
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Sr des terres désertes d'Amérique, n'ont obtenu 


aucun résultat dans la Basse-Californie, en dépit de leurs 
nombreuses tentatives à partir de 1597. J'insiste sur le fait 
que les jésuites ont été des colonisateurs et des organisa- 
teurs de premier ordre ; leur œuvre au Paraguay en lé- 
moigne. Et si ces énergiques pioniers n'ont pu, dans l'es 
pace de cent ans fonder en Basse-Californie que 16 pelites 
colonies, la faute en est uniquement au manque d'eau. Les. 
ruisseaux et les cascades qui apparaissent parfois pendant” 
la saison des pluies (estacion de las aguas) disparaissent 
complètement durant 165 aulres mois. Au reste, les don-: 
nées que nous possédons sur cette province sont fort peu 
nombreuses. Il importe d'étudier le terrain pendant deux 
saisons : la saison sèche et celie des pluies. L'affirmation. 
que la Basse-Californie possède des cascades susceptibles 
de servir à l'irrigation et à l'électrificalion est purement 
fantaisiste, bien que je J'ai rencontrée dans plusieurs jours 
naux. Si la Basse-Californie est très peu peuplée, c'esi 
que la plus grande partie de la presqu'île constitue un dé- 
sert sans eau. Ce n'est que dans quelques vallées tour- 
nées vers l'Océan Pacifique et parcimonieusement arro- 
sées par des ruisseaux que de petits établissements sont 
possibles. Encore est-il que les meilleurs terrains sont déjà 
occupés. Et puis, je le répète, on ne peut se fier aux pro- 
messes des hommes d'Etat mexicains. En 1916, les Etats- 
Inis, voulant Soutenir les intérêts de leurs ressortissants 
violés par le président du Mexique envoyèrent dans ce 
pays le général Pershing à la tête d'un corps expédition- 
naire de 100.000 hommes. Au bout de onze mois, ce corps 
se retira après avoir dépensé 130 mullions de dollars el 
sans avoir, en fait, obtenu de résultat, car le Mexique esl 
le Mexique, c'est-à-dire un pays où la justice est Imconnue. 
Aussi une, question primordiale se pose-t-elle : Si même 
les Juifs réussissaient à s'établir en Bassé-Californie, qui 
donc prendrait la défense d'émigrés sans patrie ? 
Dioneo. 











Les Juifs et la Nouvelle Politique 
Economique en Russie 


Nous reproduisons les intéressants passages suivants 
empruntés au rapport du délégué d'une importante soctélé 
juive qui a effectué un voyage dans les villes et localités de 
la Russie du Sud-Ouest, Bien que cette tournée date. déjà 
de quelques mois, lé rapport n'en conservé pas moins 
tout son intérêt à l'heure actuelle. 

«La situation matérielle des villes et localités, Tisons- 
nous-dans ce rapport, est vérilablement sans issue. Les 
éléments les plus résistants se sont pour la plupart dis- 
persés, cédant la place aux gens âgés ou chargés de fa- 


mille. Les movens d'existence sont très précaires. Parmi 


les artisans, les plus favorisés sont les cordonniers, Îles 
forgerons et les tailleurs qui ont des commandes de vête- 
ments d'hiver pour les paysans : quant aux menuisiers, 
horlogers, cordiers, ferblantiers, etc... ils chôment et con- 
naissent les affres de la faim, affres que n'ignorent pas non 
plus les anciens négoctants. Il v a évidemment des excep- 
{ions. Certains négociants vivent -— et même assez bien - - 
au moyen de spéculations. Mais la masse des pelits com- 
mercants qui déjà auparavant vivait au jour le jour, meurt 
littéralement de faim. L'artisan déniche parfois du travail, 
mais lé négociant n'a ni marchandises, ni acheteurs. Dans 
la plupart dés localités, la suppression dés marchés heh- 
domadaires a enlevé la dermière ressource d'une partie de 
la population qui s’adonnait à l'achat et à la vente des 
produits de l’industrie paysanne. Le manque de fonds el 
les impôts exéessifs ont contraint les: bouliquiers à fer- 

mer boutique. Ceux qui résistent encore le font par amour 


de l'art : ils poussent si loin le désir de garder l'illusion 
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_valeni pas grand chosé et ceux exposés 


critique, 


"une 


. bles. 


paysans » s’étalent des fracs et des smo- 


d'une DL pation qu ils veulent jusqu'à le ours ‘dernières es 
_hardes pour payer leur patente. 


« En général les localités où jadis le grand mie de 
boutiques frappaient les regards produisent maintenant 
une Hnpression diamétralement OP 0sée. Par exemple, à 
Tomachepol, malgré la proximité d'une raffinerie vous ne: 
trouvez pas à acheler une livre de sucre en poudre. À 
Dvigovka, où naguère le commerce élait très actif, on ne 
péut faire emplette d'une bougie. [1 y à si peu de commer- 
canls que, dans cerlains endroits, l'impôt sur les commer- 
cants ne peut être perçu, et les employés du fise sont 
contraints d'avoir recours aux anciennes listes de négo- 
clants el de forcer ceux qui y figurent à acquitter cel 1m- 
pol sous prétexte que du moment qu ils vivent encore, ils 
doivent s’adonnér à quelque secret négoce. Ce nest pas là 
une anecdote inventée à plaisir mais Ta triste réalité : elle 
montre, bien à quel degré est tombé le commerce juif. 

« Dans lesvilles les plus importantes comme par exem- 
ple Mohilev en Podolie, Novgorod en Volhynie, la pau- 
vrelé de la population juive evesl encore plus apparente. Là 
se sont concentrées un grand nombre de victimes des po-. 
aroms : au cours de ces deux dernières années les élé- 
ments les plus aples au travail se sont adaplés aux nou- 
velles conditions d'existence. Mais les autres n'arrivent pas 
à se remettre sur pied. Une sérieuse assistance extérieure 
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Une exposition d'agmicultare, la pre- 
mière sous Je régime bolcheviqe vient de 
s'ouvrir à Moscou, Voici l'impression 
qu'elle à produite sur un voyageur ré- 
cemment revenu de Moscou. 

« Celle exposition paraît à la fois impo- 
sante et inachevée. Les bâtiments sont 
nombreux, “mais leur peu de. solidité 
saute aux veux. Le commissaire géné- 
ral est un nommé Braguine, petit fermier 
de Homel devenu personnalité soviétique. 

« Les bolcheviks ont organisé celte ex- 
position pour jeter de la poudre-aux yeux 
des étrangers. Il est douteux que ce but 
soit atleint, Les objets exposés: par les 
étrangers — sauf les Allemands. ne 


« Le jour de lin 


gime bolcheviste d 
cole furent répandu 
un passage de celte 

Sibérie. 
beurre et des coopé 
sation de lexportati 
- Turkestan. 
tonnière et du . 
Enorme diminution 

Don. Xuine d 


Koubane. 

Ukraine. 
des raffineries, 
les. : 


les Soviels sont au-dessous de:toute 
En fait l'exposition groupe ce 


par, 


dans le pavillon sibérien la section de 
l'industrie du beurre. k 


anonymes, énumérant les à 


juine 


_- Ruine de l’industrie co- 
système 


de 55 ?/, de l'industrie vinicole. | 

— Ruine dés raffineries. 
Situation catastrophique 

ruine des fermes modè- 












































Rs. 
ces en ont nn 
âllendre, les malheurer pa 
leur sort, les hommes et 
déments, d'idiots ou de Or 
lquoi vivent, où trouvent asile CAE S 
loqueteux. La vie èst. chère, l'as Fe 
faut, la population ruinée ne peut. guère 1e 
Voici un fait qui montrera la ‘déchéance de Tan 
contre 250 cochers de fiacre en 1914, Mohilev n 
plus que trois ! 2 juifs et L russe (anciens juge de p 
sent que la masse juive n'a pas de base économiq 
ne vit que par inerlie, sans espoir, sans but 
Dans les régions frontières, beaucoup de. perso e: 
ient de franchir la frontière : si elles réussissent, e 
dépouillées et violentées par les soldats roumains 
contraignent à rebrousser chemin : elles sont al 
prisonées, mais la plupart Sont arrêtées avant 
la frontière. Sous couleur d'aider Îes fugitifs dar 
dessein, des bandes de brigands les pie les” tuen 
jettent les cadavres dans le Dniestre. 6 AR 
« De quoi donc vivent ces gens sans travail, 
merce, sans ressources ? De l'Amérique : on ne paie 
de lettres de ou pour l'Amérique, on n ‘espère qu en} 
rique, on attend de l'argent et des. colis 4 d'Amérique. 
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AGr ET AS ma dites +: tabde ini 
70 ‘|, ; industrie. vinicole, de 
cheptel anéanti. à 
Caucase: —— Ruine dés cultures 
et des plantalions de tabace” U + 
Bassin de l« de. = = Ruiné 11 
l'agriculture. 


. Rayon de Moscou. — Fo 46 u 
res maraîchères, de LES des « eng 
artificiels. | 


Diminution générale des MÉVLE 
cheptel. Ruine totale de l’aviculture 
Famine continue — Invasion sé. sa 
les et de rongeurs, » : 


En admettant même Fu 
Brain la as sous des 
trop pessimistes, l’exposition n'en 
moins une preuve évidente que la 
continue de vivre sur les riches 

|cédemment accumulées. 


assislaient à l'inaugu- 
n ont en vain cherché 


auguration des tracts 
“ésultats du ré- 
ans l’économie agri- 
s dans Moscou. Voici 
énumération. 

de l'industrie du 
ralives agricoles. Ces- 
ion du blé. 


d'irrigation. 
du cheptel. 


es haras. Diminution 











années de régime bolcheviste 
réussir à anéantür en Russie. 
Placards, affiches, enseignes occupent 
placé d’hoñaeur. Les restaurants, 
théâtres et attraclions diverses sont en- 
core plus nombreux. 

& Les pavillons nationaux sont pitoya- 
Dans la section des machines agri- 
coles on ne lrouve pas une seule machine 
construite en Russie, Mais, à côté d’un 
tracteur étranger, des lableaux montrent 
le « développement de cette industrie en 
Russie Soviétique ». Dans la même sec- 
lion on pêut voir une photographie d’une 
grande usine de machines  agricolés 
d'Odessa.… avant l'incendie qui l'a dé- 
truite en 1919. 

« Dans le pavillon de-Crimée les vins el 
le tabac cèdent la place à l'industrie sali- les rendre ‘aux au 
cole. Quelques éèhantillons de vin y |sort commun. 
figurent, pourtant et dans un .pelt res- > 
laurant voisin on peut déguster des vins 
de Crimée, 

« Dans la section des « confeclions pour 


que cinq 
n'ont pu 


bien. Les autorilés 


réfugiés. Le génér 


Polémisant avec | 
king d° origine évidemment non : ROYIÈUE qui 7 


que. 


Nouvelles de 


Expulsion de Bessarabie de tous lés_ 

réfugiés. : 

On -mande de Kichinev au J.:0. B: 

Le général Popovici vient de publier 
une ordonnance prescrivant à tous les 
réfugiés de Russie et d'Ukraine de quitter 
avant le 1% octobre le territoire bessara- 


dre de préparer des passeports pour les 


que cette fois-ci tous les réfugiés devront 
vraiment quitter le pays : 
ont obtenu des permis de séjour devront 


Vue-d0s 
L° atisémitiome: «æationneb» du gouver- 
“ j nement". M) ; 


reproche au gouvernement me, ‘anti- 
à Sens | FpIpAtee SA PRO) Vic- 
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féral Rate 4 « Nous ie > 
antisémite. mais seulement à l'éga 
2 niercantis juifs el des organ 
lion financés par les Juifs et 
pagne contre les aspirations 
roumaines, La population jui 
prendre qu'en soutenant les asp 
antinalionales, elle s'attire l’ant 
nérale: Si c’est dé l’antisé 
lui resterons fidèles jusqu 
ie A devant la x 


locales ont recu l'or- 
al Popovici souligne 
ceux même qui 


torilés el Deer le 


: l'Instruetion 
jouta les Ar sn 


«4 


a presse d'opposition, | 





a 


sontre) l'antisémitisme : 


RE 1 


et. 


e 
sn qe assemblée du clergé pour 
s moyens de lutter contre 










ep pronsseue Jacovic, ancien recleur 
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k LP AE a publié une 
migue interview à M, S. Glombinsky, 
iinistre de l'Instruction Publique, Nous 
eproduisons un passage relatif au nu- 
leTUs clausus. 

© Je sais, a déclaré le ministre, que 
elle question passionne l'opinion publi- 


















is clausus a été, en fait, déjà in- 
uit dans les grandes écoles par la 
e 1920 sur les écoles académiques. Le 
$ 86 de cette loi stipule que les autorités 
rsilaires locales ont le droit de res- 
Mdre, en cas de besoin, après entente 
ec le ministre de Instruction Publique, 


le mi- juive, Mônie + le numérus Tclaushs n'est 
autre | pas adopté. Il y a en Roumanie suffisa- 


de Klausenburg, déclare [gnèrent les quartiers 
rliele que les étudiants chré- llivrèrent au pillage de plusieurs apparte- 
L à RP aucune emprise. ments. 


« NUMERUS CLAUSUS » 


fais il faut se rappeler que le. 


ment de travail pour toute personne ayant 
reçu un enseignement supérieur. 
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Exués lantiséniites des Féadinnts 


_ Le congrès des étudiants roumainé qui 


Pere dé d'arts devait se tenir à Klausenberg ayant été 
rigée par le. professeur interdit les étudiants tournèrent le décret 
agne menée par les pro-|en faisant. célébrer un service à la mé- 
usti est soutenue par | moire 
Christea et le fameux publi- | ch: unp d'honneur, Ils tentèrent ensuite de 

iétropolite de Moldavie, pénétrer dans les bureaux de l'Université 
el maltraitèrent les agents de police qui 


. de leurs camarades morts au 


voulaient s'y opposer. "Le soir après avoir 


qui PUS les mi- répandu dans la ville des proclamations 
3: : antisémites, les étudiants organisèrent une 


manifestation dans les rues de la ville. 
Ils entrèrent en conflit avec les soldats 
préposés au maintient de l’ordre.et en 
blessèrent plusieurs en leur jetant des 
torches enflammées. Finalement ils ga- 
juifs où ils se 


(EN POLOGNE 


le Fa 4 des éludiants à admettre. 


«€ L'Union populaire a déposé un pro- 
jet de loi, déjà adopté par la commission 
de la Diète et ‘rendant obligatoire le 
numerus clausus pour toutes les grandes 
écoles polonaises, Je ne sais quel sort at- 
tend ce projet à la Diète et au Sénat, mais 
j'ai déjà promulgué une ordonnance dans 
laquelle j'accepte d'avance le numerus 
clausus, si les autorités locales prennent 
une décision en ce sens basé sur le $ 86. 


Cette arnée donc la question dépend 
uniquement des autorités universitaires 


locales. » 









































ï en Russie 


Le Die Zail (n° 3.889), la religion 
te et les rabbins/sont én bulite à de 
les persécutions en Russie Sovié- 
es rabbins sont arrêtés à tous pro- 
P + rabbin Borichansky serait empri- 
Dané depuis six mois pour s'être élevé 
congrès des ouvriers sans-partis con- 
K perséeution religieuse, Le rabbin 
etrograd. Aisenstadt a élé arrêté pour 
ion du décret relatif à la séparation 
glise et de l'Etat. Le. rabbin de 
el, Schneerson est en prison pour 
mis de trancher un différent en- 
eu juifs, elc., etc... 

meuse commuüuniste juive Esther 
e vient du publier un livre in- 
A bas les rabbins !» 
ccasion des fêtes israélites au- 
VEmes a publié un codé de 
re le cléricalisme juif. Il est dit 
ce que la religion, produit de 


le est « encore à l'heure sel à 


_ Notes et Informations 


la synagogue en club ouvrier. Une com- 
mission spéciale est venue de Minsk trans- 
mettre la synagogue aux organisations 
professionnelles ouvrières. La population 


juive de Gorodok se montre très affectée. 
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Le persécuteur soviétique 


L'Emes (n° 167), publie une lettre dé- 
signant les agissements du président du 
comilé exécutif de Snitkovo (g*. de Podo- 
lie), ex-pétlourien qui n’a pas oublié ses 
antécédents antisémites, Il se hvre à des 
voies de fait envers les Juifs et quand 
ceux-ci se plaignent au procureur, 1] pré- 
tend que ses victimes voulaient le tuer. 
Il à arrêté pour crime de contre- révolu- 
ion cinq israélites, dont deux vieillards, 
qu'il maintient sous les verrous dépuis 
plusieurs semaines. : 

Selon l£mes, le procureur aurait reçu 
l'ordre d'opérer une enquête immédiate, 
t L1 vs 
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Ukraine 


‘Le banditisme en 


PA 0 d. 


\ 
B. lent dé source sûre que 


Good ouv. des actes 4 banditisme, _ mais beaucoup 
si à tra former moins nombreux qu ‘auparavant sont en- 





























core commis en: AN Les bandes les 
plus dangereuses sont celles formées pâr 
des agents de Petlioura et s’attaquant ex- 
clusitément aux Juifs et aux bolcheviks. 

Pour lutter contre le banditisme le gou- 
vernement soviétique a recours à un sÿys- 
tème original. Les habitants les plus ri- 
ches doivent surveiller les alentours 


l'approche des bandits. Ils répondent de 
leurs têtes. Ce sont bien souvent dés as 
qui sont désignés pour ce rôle d’otages 
L' « autodéfense » Juive, a joué un 
grand rôle dans la répression du bandi- 
lisme, avant prolesié contre ce système, il 
n'a été maintenu que dans les villages. 


CO ———— 
Arrestation de sionistes en Russie 


Les sionistes suivants ont été récem- 
ment arrêlés à Kiere Khaïm Felberg, 
Marduchée Bielserkovsky, Abraham Grun- 
berg, Bentsion, Zoslavsky, Jacob Vigdor- 
son, Abraham Voul, Peisach Epstein, Is- 
raël Idelson Tobie Landsman, Jochanan 
Aptekman, Rachel Vladimirskaia. Les six 
premières ont été déportés ; une partie 
des autres a été libérée. 


O6 
Les colonies agricoles juives en Russie 
D'après nouvelles reçues par lOrf, 


dans les colonies agricoles d'Ukraine la 
plupart des maisons seraient à demi rui- 
nées par suile des pogroms et de la fa- 
mine. 30 % n'auraient plus de toits ; 
30 ‘, auraient besoin de réparations capi- 
tales. Dans les colonies des rayons de 
Marioupol, Nicolaïev, Krivorog. 3.600 bâ- 
timents doivent être réparés sans tarder ; 
pour cette opération les colons auraient 
besoin d’une avance de 7.000 roubles-or. 

M. J. Iguelnitsky, délégué de lOrt 
en Russie télégraphie. que 710 familles 
juives (plus de 4.000 âmes) ont émigré 
de la rive droite du Dnièper dans le gou- 
vernement d'Odessa aux fins de s’y adon- 
ner à l’agriculture. Les autorités ont mis 
7.000 hectares à leur disposition. Man- 
quant de fonds pour, édifier des logis les 
émigrés se trouvent dans une pénible si- 
tuation, Il importe d'assigner au plus tôt 
150 dollars par famille : autrement _les 
colons se disperseront et la terre éera 
confisquée. 


Remerciements d’un délégué des Soviets 
aux organisations étrangères de secours 


La Conférence Universelle Juive de Se- 
cours à recu du D' O. $. Lander, délégué 


du gouvernement soviétique près des or-. 


ganisations étrangères ‘de secours une let- 
tre disant entre autres : « J’estime de mon 
devoir de souligner que le pays souffre 
encore des conséquences de la famine et 
du désordre économique. Le gouverne- 
ment dés Soviets*prend des mesures hé- 
roïques pour penser les plaies de la Rus- 


|$ie, mais le besoin ést si grand que l’aide 


du gouver nement esl iasuffisante. Nous 
remercions donc les organisations étran- 
gères qui viennent à notre secours, » 
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La population juive en Russie occiden- 


tale et à Odessa 


Suivant ll£mes, les Juifs constituent 
en Russie Blanche 15,9 ‘, de la popula- 
tion totale :; te le gouvernement d’O- 
dessa 16,03 %, ; dans celui de Kiev 11,8 °/; 
dans celui de Nicolaïev 9,4% >; dans celui 
de Podolie 9,1 ‘, : dans celui de Ekaté- 
rinoslav 6,8 o, : 7. celui de Krément- 
choug 6 ‘, ; dans celui de Poltava 3,75 ‘. 

A Odessa, de 1897 à 1920, la population 
juive a augmenté de 8,59 ‘,. Cette aug- 
mentation est dûe à l'apport des localités 
environnantes. Contre 206 enfants de 1 à 
10 ans par 1.000 Juifs en 1897 on Hu 
compte plus à l'heure actuelle que 163. 
Sur les 2,688 tuberculeux constatés en 
1920-22, 1.555 soit 52,8 ‘, étaient juifs, 
bien que parmi les habitants d'Odessa, les 
Israélites constituent un pourcentage bien 


supér ieur', 
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La langue scolaire des écoliers juifs 


À Lipovitchi, un enregistrement des en- 
Le 1-< 
900 


fants d'âge scolaire a démontré que 


d’entre eux ne recevaient aucune instruc- 
lion, que 352 fréquentaient les écoles yid- 
disch, 244 les écoles russes, 120 les éco- 


les de langue hébraïque. 


= — 2400 — 


Le premier ministre lithuanien et les juifs 


La Yiddische Stimme (n° 199), journal 
juif de Kovno, se montre salisfaite du ré- 
cent discours du président Galwanaukas. 
Ses paroles plusieurs fois répétées, que 
la politique intérieure devait sé baser sur 
la justice et l'harmonie sociale, montrent 
que le premier ministre s’efforcera de 
créer de meilleurs rapports entre les dif- 


férentes minorités. 


€ M. Galwanaukas, écrit la Yiddische 
Slimme, à raison d'exiger le respect de 


la langue lithuarienne, la langue de 


la 


patrie, Mais noblesse oblige. TI “faut aussi 
respecter les autres langues jadis pour- 


suivies. 


« Cette déclaration mérite l’altenüon el 
l'appobation. Elle est empreinte d’une 
chaleur que n’ont pas d'ordinaire les dis- 
cours officiels. Aftendons l'avenir avec 


confiance, espérons que les paroles 
(ransformeront en actes. ». 


AA 5: bles 
Un israélite consul de Lettonie 
à Berlin 


Le Lellois annonce la npminalion 


se 


de 


M. Heymann au posie de consul général 
de Lettonie à Berlin. Cette nomination se- 
rait, selon le journal, une satisfaction 
donnée aux députés juifs qui désiraient 
voir nommer un Israélite à l’un des prin- 


cipaux postes diplomatiques. 
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Boycottage du commerce juif en 


Lettonie 
e 


Le journal Unser W eg consacre un al 


ticle de fond au boycottage intensifié 


commerce juif, contre lequel se sont ‘li: 


du 


gués les représentants des groupes poli: 


tiques les plus divers. Dans son assemblée 
constituante, l'Association des négociants 


en lin a adopté une résolution tendant à 
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ciants en bois projettent de constituer une 
association analogue. Be ti al 
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L'antisémitisme. en Posnanie 1 


. Die Zait (n° 3.878), dépeint la RASE légué Va 
situation des communautés juives dans le |faires Etrangères 
rayon de Posen. 134 ont complètement contre le fait que les 
disparu, les Juifs fuyant en masse Jes des PARA à des p 
persécutions des autor és polonaises. 
À Posen latmosphère profondément | 6 
imprégnée d’antisémitisme rend la vie 
intenable aux Juifs. Sur beaucoup de mai- 
sons on lt : € Entrée interdite aux Juifs. » 
On a placardé dans tout le district une 
affiche représentant l'exécution de abbé 
Budkewicz à Moscou : les juges, les sol- 
dats, le public, tous sont juifs. 
La Zail estime que l'origine de cette 
campagne doit être recherchée en dehors 
de le province. \ 


FD Je It © 
du groupe. Morgan . engagé 
parlers avec le gouvernement! 
pour la conclusion d'un emprunt 
rique. Ils ont, entre HUES pos 
condition que le :gouvern nement. 
RES EP cesst sa politique antisémite. 
Boycottage des libraires juifs à Var-|Poranni affirme que EUS condit 
aobte élé accueillie. Wa 
Le début-de l’année scolaire a fourni à 
la Rozwoj l'occasion d'une campagne Le 
énergique contre les libraires juifs. Elle La URNT juive 1 À 
a organisé des postes d’écoliers chrétiens [naise, a posé une question au) 
qui empêchent les acheteurs chrétiens de AE de la guenré | et de 
pénétrer dans les maÿasins juifs, fort |iieur 
nombreux dans la rue Koszikowa. Sur la | subis ae a RS Shan) 4 
plainte des libraires la police à envoyé [nik, où Galicie Orientale. Ce 
dans cette rue un peloton de gendarmes [71 ans effectuait naguère un 
à. cheval qui n'ont même pas tenté de nade malinale prescrite par le 
disperser les manifestants. Encouragés, Il rencontra Je capitaine polonais 
ceux-ci ont: alors organisé en face des | kowski qui le saisit par la barbe 
boutiques juives ! une vente de lv res ‘SCO- fr. appa, le menaça de sont revolve 4 
laires. enjoignit de rentrer chez lui, Les 
PAM AE lants accourus exigèrent l'arresta se 
capilaine, mais l'agent de police I: 
que les Juifs méritaient d’être maltrai 
Le Moment (n° 174) constate que par bien davantage. Ce qu’entenda 
suite de la politique réaclionnaire du nou- pitaine s’'empressa de battre le-r 
veau ministère polonais, le parti socia- [qu'au sang. Les auteurs de La 
liste polonais (P. P. S.) manifeste de l'in- demandent. que le capitaine € 
térêt pour la question Juive. Le part étant police subissent un châtimen s 
très populaire parmi les ouvriers, la lutte FN CT 
qu'il entreprend contre l'antisémitisme 
pourra être féconde. 
Ce parti est également lié avec divers eistes polonais 


éléments progressifs qui n'en font pas par- LAN eme LS (n° 165), 


ia ce ei jusqu De SERRE cle du journal antisémite € Di 
La EU a ne M pate 7e exprimant l'avis qu'un chrétien 


comme une manifestation de séparatisme. pas porter secours à un Juif qui 


« Il est difficile de prévoir, écrit le 
: sis ÿ ue cel 
Moment, combien de temps demandera de fem tion 


cette évolution. Mais À ch AN Qui ne. ménagent, ordinairement 
que dans une période de DEL je lermésiquarid “i s'agit d'attaque 
acharné un parti qui jusqu'alors suivait Le « Przeglond », organe des p 
le courant ait brusquement pris la dé- era Tee dé publier 
fée JAI contre le journal € Dva : 

Les négociants juifs et le ministre du point de vue de la morale 


Les socialistes polonais et l’antisémitisme 


(4 


L’antisémitisme et la morale 


commerce polonais estime que de pareilles idées 
[conformes aux principes 
On mande de Varsovie au J. C. B. : s'étonne que le clergé ca 


Le sénateur Trusker et le député Wysz- | tienne un parti dr 
licki ont présenté au ministre du come dE 4 
merce une délégation de l'association des 
négociants juifs de Pologne. La députa: 
lion s’est plainte que beaucoup de com- 
merçants juifs parfaitement innocents 
aient eu à souffrir des mesures prises con: |n 
tre les spéculateurs. Le ministre à promis | pr 
de veiller à ce que les innocents à ne payent 
pas pour les coupables: PARPNTREET 
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e inlernalional, Du maititien où 
chute de la domination juive dé- 
Ut pend liquestion de savoir si nous demeu- 
rcrons esclaves à l'intérieur et à lexté- 
me r. Les unions professionnelles ont dé- 
jà )EAtICOU p perdu de leur puissance et 
peuvent être mises à la raison par un 
Mussolini allemand. Alors le repaire de 
l'Internationale j juive tombera en une nuit. 
Nous devons prendre notre sort en mains : 
ROUX cela il nous faut toujours êlre EL » 



























con Ré adéduee, Lohined est. en- 
1 Amérique par .lè ministère polo- 
trangère pour étudier 

io Roue son «lé- 


ffaire 


ouvernement 





mais plu attention au 
. Jusqu'à présent les! 
“a, € douver partie dés 
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Le ministre de l'Intérieur Rakowsky a 
envoyé aux autorités locales une cireu- 
lire secrète, leur interdisant de prolon- | 
ger les. permis dé séjour accordés aux 
sraélites étrangers. Toute pétition de ce 
genre devra dorénavant être adressée au 
ministère de l'Intérieur. FE 









A TRES du groupe 
ppel Kuntze »; un certain 
Horse de prouver que l’An- 
re pe né HORMORRE pas la bonté 







Fermeture de 77 écoles juives en 
Hongrie 





_ La suppression des subsides gouverne- 
mentaux qui leur étaient alloués jusqu'à 
présent va contreindre 77 écoles juives à 
fermer leurs portes. Les communautés 
, [juives sont tellement appauvries qu’elles 
né pourront soutenir ces écoles par leurs 
propres moyens. 
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Nouveau : : &« Que Le tes ménage 
pi Les j JR démocratiques 














un passage des Proverbes de Salo- 
n journa} conseille à | « investiga- 
» à: Ne de JReie 1 PR gt de 
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Les antisémites viennois et l’art 


La Zaït (n° 5.869), fait part d’un scan- 
dale qui s’est produit à Vienne lors du 
‘concours pour l'érection d’un monument 
en l'honneur des philanthropes étrangers 
qui sont Vénus au secours de l'Autriche. 
Entre de nombreux projets le choix du 
Jury s’est borlé sur celui d’un Jnuf le 
professeur Lachtblau. 

Bien que cette décision ait élé prise à 
lunanimulé, elle n’en a pas moins provo: 
qué l'indignation de la presse antisémite 
qui s’est livrée à une violente campagne 
contre le sculpteur et les membres du 
Jury, tous artistes renommés tant en Au- 
triche qu'à l'étranger. Cette campagne à 
An ses fruits ; un groupe d’apaches s’est 

rodujt dans lé musée où. étaient eXpo- 
1 les maquettes et a brisé celle qui 
avait obtenu le premier prix. 


de du EE des assassins de l'étu- 
Bauer, le PP. Arnold Ruge, accusé 


















- adressé : aux membres de l'Associa 
e. lücher un appel incitant à exler- 
les Juifs notoires, attendu qu'à son 
Durs. — comme les Anglais et les 
— sont dense ennemis “du peuple 
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réaetionnaires Root contre 
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rger T'agblat, organe antisémite, 
tre le chancelier Stresemann 
violent disant entre autres : 
à joué dans notre histoire un 
néfastes Juif typique et 


La propagande antisémite en Tehéco- 


! _ Slovaquie 





Depuis quelque temps la Tehéco-Slo- 
Lvaquie est envahie d’une € littérature » 
äntisémile. en Jangue allemande. On a 
établi que ces tracts provenaient de Leip- 
zig el de Munich. 

La campagne antisémite a commencé 
il y à environ deux ans aussilôt après 
les pourparlers engagés par Henri Ford 


de politique onde, Strese“ 
, stipendié des 300 individus qui gou- 
monde juf par conviction, ex- 
narchiste devenu chef d’un minis- 
favori de nos ennemis avé- 

et les Français, sera le 


an si quelqu'un ne 
ä son: hs AR sh ie 


























Slovaquie. Par son caractère cette cam- 
pagne fait supposer l'existence d'un or- 
gane international d° agitation antisémite, 
organe travaillant d après un plan donné 
ét; dirigeant lé mouvement antisémite dans 
[beaucoup de pays. Ù 

| Le mouvement s'étend à des pays où 
s [les Juifs sont très peu nombreux comme 


; OA. 
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bat par ‘dus Juifs el Hakénkrutz er en 


avec les politiciens” allemands de Tehéco-. 
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Che S d? en Ba 


vière, lOrgesch en Allemagne, la Rozwoÿ 
ou Pologne, les Hongrois qui s'éveillent 
en Hongrie, les organisations monarchis- 
tes russes à Paris, Berlin, 
gue, 
el ont recours à des méthodes identiques. 


Munich, Pra- 


Belgrade, défendent les mêmes idées 





Victoire de «Hakaah» à Londres 


3 
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Le Septembre l'équipe de la société 
sportive juive de Vienne, Hakoach,. a 
battu à Londres par 5 buts à 0 l'équipe 
dur élub anglais Whistham United. 

Les journaux sportifs de Londres expli- 
que le ministre d'Autriche à Londres assis- 
et plus souple de l'Hakoach, tant dans 
l'ataque que dans la défense, 

Des milliers de spectateurs juifs ainsi 
que le ministre d'Autriche à Londre assis- 
aient au match, Le soir un banquet au- 
quel assistaient les maires de Whistham et 
de Hakney, à été donné en l'honneur de 
l'Hakoach. 


Les «Protocoles» mènent à la prison 


Un télégramme de Rome informe que 
dona Giovanne Preciosi a été condamnée 
à un an de prison pour calomnie et exci- 
lation d’une partie de la population contre 
l'autre : cette dame avait traduit et ré- 
pandu les « Protocoles de Sion». 


La Société des Nations et les minori- 


tés nationales 


Dans sa récente session, la Société des 
Nations à définitivement réglé la question 
des minorités ethniques en Lettonie. 

Le 7 juillet le délégué letton a lu une 
déclaration sur les droits des minorités. 
Le Conseil en a pris acte et promis d’en 
adopter les propositions à condition que 
le gouvernement letton approuvât officiel- 
lement cette déclaration. Cette approba- 
tion a été donnée le 19 juillet. 

L'Esthônie ayant refusé de prendre au- 
cun engagement dans la question des mi- 
norités, la précédente session de la So- 
ciété avait décidé de soumettre l'affaire 
à l'assemblée plénière. Dans sa séance 
du 31 août, le Conseil de la Société a 
entendu un rapport du délégué esthonien 
demandant que lé Conseil n’exigeât aucun 
engagement dé Ja part de PEsthomie: 
Lord Robert Cecil a déclaré que le Con- 
seil ne pouvait pas faire de concession, 
car cela créerait un précédent dangereux. 
Il a demandé au délégué esthonien de 
faire une déclaration analogue à celle du 
délégué letton. 

La question a élé transmise à une com- 
mission spéciale comprenant les délégués 
de la France, de la Grande-Bretagne et de 
la Suède. 





Le professeur Einstein partisan de Ja 


Société des Nations 


Au cours de la réunion organisée par 
les pacifistes allemands en l'honneur des 
pacifistes anglais et français arrivés à 
Berlin, le professeur Einstein a parlé de 
son altitude envers la Société des Nations. 
I a dit aux hôtes étrangers : « Vous 
savez que, mécontent de la politique. de la 
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lalie où des. RAY RE Les Société des Nations, je m'en suis dé- 
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8 POPATR LA TRIBUNE | É JUIVE 
tourné, Mais maintenant je reconnais mon a condition que le VA ñeb “exe ne | 
erreur, Quelle qu'eût été son activité Jus- dépassät pas la demi-douzaine. an 


qu'à présent, elle a une valeur inaprécia- 
ble à cause des possibilités qu’elle recèle. 
Si même la politique de la Société des 
- Nations prenait un caractère encore plus 
négalif, nous devrions reconnaître que 
dans les circonstances actuelles elle de- 
meure l'unique organe susceplible d’éta- 
blir des relations normales entre les peu- 
ples. Actuellement, il est vrai, la majorité 
y appartient à des gens ne possédant pas 
toutes les qualités requises pour trans- 
former cette insulution en organe Vral- 
ment précieux, mais je suis persuadé que 
parmi les agents actüfs de la Société des 
Nations figurent de. nombreux éléments 
animés du désir le plus sérieux KL amélio- 
rer les relations internationales. 

On sait qu'Einstein a FER com- 
me membre de la Commission pour la 
collaboration intellectuelle de la Société 
des Nations. 


- La section de Propagande cuMurélle l'Ela ‘là : 
de Kharkow a presprit par cireulaire lem- mise à 
ploi du yiddisch dans les réunions où 
les Juifs constituent la majorité des as- | suivi nm Re une 
sistants.. criplion pour l'érection d'un 

—— La seclion varsovienne du Joint Newiadomski assassin 
ayant été avertie par celle de Minsk que | Narutowiez. 
l'épidémie de malaria prenait en Russie |  -- En. réponse à une ques 
Blanche des proportions inquiétantes, a puté Grunbaum relative à 
immédiatement expédié à Minsk un wa-| d'employer des Juifs au ministè 
gon de quinine. Guerre, le ministre a déclaré que la € Do: 

— Dos Folk (n° 174), annonce de litulion ne le lait en rien à ce suje 
source sûre larrestalion à Moscou du |que celte question dépendait ARS 
membre du Bund bien connu Liber. H{de sa compétence. s 
est menacé d'être envoyé dans un camp] -- Un groupe d'apaches a alt à 
de concentration. Varsovie ‘des passants juifs. Un age (à d 

— A Korostychev un grand incendie police qui a voulu protéger ces derni 
a laissé sans abri 33 familles auxquelles | fut désarmé. D’autres agents accouru 
le Joint est aussitôt venu en aide. . [et réussirent à arrêler NE 

Lellonie. — Le Latvias Sargs, quoti- |seurs. * | 
dien antisémite de Riga propose la créa- | __ Le Joint ia décidé d’ass Me 
ion d’un ghetto. caisses d'épargne juives en M) ne *. 

— La presse chrétienne-nationale de- | subside de 6 milliards de marks FE n'T 
mande que l’on restreigne le droit des] [Le représentant du + ©: B. à 
Jufs a s'établir dans les villes hors de|zig est informé que les émigrants j! 
quartiers déterminés. transférés aux camps de Neuestadt et d 

Lithuanie. — Le député Berginsky, Weïzerode y sont bien moins t traités 
membre en vue du bloc chrétien-démo- Danzig. 
crate, a posé une question au sujet de laf D? après le € J. CBY 8 fan), 

« schelkhile » (abattage rituel du bétail). directeurs des écoles secondaires De 

— À Ritovo près Chavli un adolescenl | naises privées se sont engagés solic 
de 17 ans étant disparu, des bruits de | ;6ment à ne pas admettre de nouveal 


meurtre rituel ont aussitôt circulél Le élèves juifs, à partir de la rentrée 
disparu ayant réintégré au bout de deux | casses. 


jours le domicile paternel, la rumeur a| D'après la & Volkszéitung (as: 17 


aussitôt pris fin. : le Comité central des Associations | 

— Les autorités de Kovno ‘ont sup-|fessionnelles polonaises a émis une 
primé la coopérative juive € Économie » | &olution protestant contre la ue 
qui employait 60 ouvriers tailleurs. Cette | Jes écoles juives « Unsere Kinder ». 
mesure prise Sur un rapport secret de la | ; 22 °A° ]à séance ‘dé’ la Commission de 
gendarmerie à provoqué le mécontente- | l'Instruction publique de fa Diète, les. 
ment des milieux ouvriers juifs. partisans de linstitution du Numeru LS 

— Le Laisve, organe antisémite, ré- | CJausus ont proposé d’abolir toutes le: 
pand la fausse nouv elle que les dépulés | restrictions pour entrer. à la faculté x 
juifs auraient demandé la célébration par |fhéologie (Moment, n° 12). 
tout le monde du samedi au lieu du di- Allemagne. — La première con ére 
manche, cette coutume étant plus an- |univérsellé® des représentants de 
cienne. ciélé d'Hygiène Juive s’est tenue 


Pologne. — La société artistique juive |jin : Ja Pologne, la Lithuanie, la Le 
de Vilna inaugurera au commencement de |p Angleterre, la France avaient env 


l'année scolaire un institut musical juil délégués, 


— Suivant le Najer Haint le congrèg |: 7 D'après le Najer Haint (ue 170), | 
dés rabbins mizrachistes de Pologne à lit surtout lés magasins juifs qu É 


adopté ‘une résolution protestant contre été pillés endant Je K 
linguisition dont esl viclime en Russie lau. E ? LS En : e 
la religion israélile. FRE L'Hamburger: Acht. 

—. Une délégation des cheminots po- annonce la création PE nou 


lonais a prié le « Kolo » juif de soutenir |}; tion. nationale-allemande qui 
à la Diète leur demande d’augmentation ose: de lutter contre l’antisémitism 


de salaires. Les députés juifs ont CRU les milieux nationaux allem 


affirmativement. Ve 
— Le D Rosenblatt, député à la ‘Diète’ re AAons RAP lie 


a été élu vice- Pa de la ville de burg :; les éléments de droite LS 
Lodz. phé. 3. listes présentées p 4 Cp 
2" AsLidburg; das le district le aryens » ont recueilli 

Torn, les autorités locales ont inter- ie que, {es listes réunies d he sou 

dit pendant un an l'abattage rituel du bé- juifs. » et de L'« union des étudian 

tail. Après de longs pourparlers, l'aulo- mands de gauche » n'en An 
risalion a de nouveau été accordée, à |: = [Le congrès, tenu à Berlin, 
condition que les bestiaux soient préala- pératives juives de | l'Europe Oaal F 
blement æsourdis, Dans la localité voi- | décidé de créer une union cenlr l 
sine de Brodnica la schekhile est. totale- coopéralives. PAU FEES 
ment interdite. : à 


—-Péndant son séjour à EH le ALT 
autorités soviétiques de la Russie. Blan- | président Woicechovski a déclaré que. 
che ont autorisés l’ouverlure de heders, les Polonais ayant conquis + leur indépen;" 
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Le président Coolidge félicite les juifs 
d'Amérique 


Le président Coolidge vient d'adresser 
par l'entremise du J. C. B. ses félicitations 
au Judaïsme américain à l'occasion du 
Rosch Haschana, 

« L'approche du Nouvel An juif, estl 
dit dans le message, rappelle au monde 
les bienfaits qu'il “doit au peuple juif et 
à son étonnante culture nationale. Cet 
événement m'est pas seulement important 
pour les personnes du eulle israélite ou 
de race juive, mais pour tous ceux qui 
ont hérité d’une parte des bienfaits spi- 
rituels laissés par les ancêtres du peu- 
ple juif. » 


L'émigration en Amérique 


Du 1% juillet 1922 au 30 juin 1993, 
522.999 personnes ont émigré en Améri- 
que, tandis que S1.450 quittaient ce pays. 
3.661 émigrés n'ont pas été admis. Le 
plus ot rand nombre d'émigrés provien- 
nent d'Allemagne, puis du Mexique et 
d'Angleterre. Les Juifs occupent la qua- 
trième place. (49.719). 


_— 


Nouvelles _Diverses 


fase Soviétique. __ L'Emés constate 
avec peine qu'après les déclarations du 
pairiarche Tikhon les seuls rabbins juifs 
continuent à prétendre que les soviels per- 
sécutent la religion. 

= Suivant Dos Folk (n° 161), dans le 
souvernement de Vitebsk les Juifs culti- 
vent 2.609 hectares. 

LP) après le J. C. B. (8 août), l’Jdges- 
kom a ouvert à Dietskæ-Selo (ex Tsarskcæ- 
Selo) un sanatorium -école pour les en- 
fants juifs tuberculeur, . 

- Le théâtre juif Gabima a donné avec 
succès à Petrograd plusieurs représen- 
talons. 

— On mande de Vitebsk que plusieurs 
‘ Juifs de cette province émigrent dans le 
bassin de la Volga ‘pour sy adonner à 
l agriculture, 

— D'après la Folliszaitung (n° 67), les 
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Statistique du parti communiste 


, Nous connaissons enfin le chiffre exact des Juifs ins- 
bres par nationalités, statistique basée sur le recen- 
de 1922. Nous possédons maintenant des données 
sur une question dont tout le monde parlait sans 
ctement informé. Cette information officielle, très 
nte pour fixer certaines particularités du régime 

’est encore bien davantage en ce qui concerne 


déo-russes. 


| Revue Hebdomadaire 
| CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DES JUIFS RUSSES | 


au Parti Communiste Russe. La Pravda, organe 
| de ce parti, vient de publier une statistique de ses: 





en français et en russe 
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La publication de ce document permet non seulement 
de mettre un terme à la ridicule affirmation que « tous les 
bolcheviks sont Juifs et tous les Juifs bolcheviks », mais 
aussi de déterminer aproximativement le rôle des Israélites 
dans les malheurs causés à notre commune patrie par le 
régime soviétique. 

Suivant cette statistique officielle, le Parti Communiste 
Russe compte 375.698 membres, dont 19.564 Juifs soit 
5,2 ‘,. Les Juifs constituent cinq et deux dizièmes pour cent 
du Parti, et non, comme d’aucuns le prétendent, cent ou 
cinquante, pas même quinze pour cent. UE quatre 
pour cent des communistes russes ne sont pas juils : voilà 
un fait dont devraient se souvenir ceux qui rendent le 
judaïsme russe responsable des maux occasionnés à la 
Russie par ses dirigeants actuels. Et comme ces accusa- 
tions émanent le plus souvent de milieux russés, il ne sera 
pas superflu de souligner un autre fait à savoir que sur 
les 375.698 communistes russes, 270.409 soit 72 ‘*% sont 
grands-russiens. Lier 

En d'autres termes les grands-russiens constituent, ainsi 
que le note très justement la Pravda, « la masse dominante 
du parti» , dont les allogènes (appartenant à cent races 
différentes) ne forment que 28 *, soit un peu plus d'un tiers. 

Si nous envisageons la participation corrélative au 
parti des allogènes, nous constatons un fait caractéristique: 
les nationalités les plus cultivées, fixées surtout dans les 
villes, donnent un pourcentage plus élevé de communistes : 
78 pour mille chez les Lettons, 33 pour mille chez les Li- 
thuaniens, 16 pour mille chez les Estoniens, etc... Cela est 
fort naturel. Tout le monde, semble-t-il, s'accorde mainte- 
nant pour voir dans le régime communiste la rançon des 
fautes commises par le régime tsariste. Or, une de ces fau- 
tes consistait dans la politique à courte vue pratiquée à 
l'égard des nationalités, en butte à de cruelles percécutions. 
Plus une nationalité élait cultivée, plus elle souffrait du 
joug qu’il l'oppressait et plus violente devait être sa réac- 
lion dès que possible serait. C'est pourquoi les éléments 
allogènes les plus surexcitables se jetèrent dans les bras 
du communisme. 

De tous les allogènes les Juifs eurent sans contredit le 
plus à souffrir du régime tsariste, Aucune autre nationalité 
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né connut autant de restricuons, autant de vexations, sup- 
pression physique y comprise. Il semblerait que le plus 
grand pourcentage de communistes düt Justement être 
Iourni par eux. C'est évidemment en partant de cette pré- 
misse psychologique que bien des gens lançaient l'affirma- 
on : tous les Juifs sont bolcheviks — affirmation qui leur 
paraissait toute naturelle. 

Or, que nous apprend la statistique officielle ? Chez les 
Juiis russes le nombre des communistes n’est que de 5 pour 
mille — chiffre inférieur à celui constaté par les autres 
nationalités. 

Le communisme, né dans les villes, s'est surtout déve- 
loppé dans les villes. Les campagnes s'y sont montrées 
réiractaires et leur opposilion a causé son déclin. Or, les 
Juifs sont une nationalité citadine par excellence. Raison de 
plus pour que le nombre des communistes soit très élev: 
parmi eux. La statistique constale le contraire. 

En dépit de l'opinion courante, 1l faut reconnaître que 
dans son ensemble le judaïsme russe a fait preuve d'im- 
munité à l'égard de Ja contagion bolcheviste. Le régime 
tsariste à fait tout ce qui dépendait de lui pour jeter les 
Juifs russes dans les rangs du parti communiste. Et pour- 
tant fort peu ont suivi cette ligne de conduite. Seulement 
la plupart de ceux-ci son! devenus fonctionnaires, ce qui 
les met plus souvent qu'auparavant en rapports avec la 
population chrétienne ; voilà où il faut chercher l'origine 
de la légende du panbolchevisme juif. Un fonctionnaire 
israélite, c'est une figure encore nouvelle en Russie et dont 
l'apparition devrait troubler les gens élevés dans les idées 
d'autrefois. Mais pourquoi ceux-ci oublient-1ls que naguère 
encore tous les habitants de la Russie étaient obligés d’en- 
irer au service soviétique, s'ils ne voulaient pas encourir 
les rigueurs de la Tché-Ka. Et souvent on obligeait les 
employ és soviétiques à s'inscrire au pari communisle, 
fourmille de « radis » rouges au dehors, blancs au dedans. 
Et tous les Juifs inscrits au parti ne. partagent pas les 
idées communistes. Depuis l'adoption de la Nep, le nombre 
des fonctionnaires a été diminué (et l'est encore journelle- 
ment). Les fonctionnaires juifs se sont alors empressés de 
se caser, dès que possible, dans le commerce et l'industrie. 
C'est là un fait constaté par les observateurs de la vie 
russe et par la presse soviétique elle-même. Et, en quittant 
leur service forcé, beaucoup d'entre eux ont aussi aban- 
donné les rangs du parti communiste. 

La statistique en question a trait à l'année 1922. On 
peut affirmer qu'à l'heure actuelle le nombre tant absolu 
que relatif des communistes juifs est encore inférieur à 
celui indiqué au début de cet article. L'antisémitisme a 
poussé de profondes racines dans les milieux communistes 
russes. Et beaucoup de têtes chaudes juives qui s'étaient 
imprudemment affiliées au bolchevisme s'en sont détachées 
quand elles ont vu qu’en plus de certaines autres qualités 
ce parti subissait les atteintes de la vieille maladie prérévo- 
lutionnaire : la judophobie. 

S. Posener. 
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À Belgrade et à Moscou 


Le catéchisme antisémite est peu compliqué. Le dogme 
antisémite se réduit à quelques reproches tout faits qui 
vont se répétant depuis des Siècles. S'il existait de con- 
sciencieux antisémites et s'ils étudiaient l'histoire des per- 
séculions juives dans d’autres publications que celles dues 
à la démence pogromisante, — la répétition des mêmes 
accusations présentées comme nouvelles, comme consécu- 
tives à un milieu historique donné, leur donnerait à ré- 
fléchir. Mais il n'y a pas d'antisémitisme consciencieux. 
D'où l'uniformilé — si souvent constatée par la presse 
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antisémite — des arguments auxqu 0 
versaires de l'antisémitisme. Mais cell 
dépend pas de la faiblesse des arguments 
la défense, elle provient de la pauvreté des 
sation qui de siècle en siècle répètent les mêmes calom- 
nies, Le plus caractéristique c'est ce que l'antisémitisme 
militant démontre d'une manière frappante le rapproch 
ment des pôles opposés du fanatisme politique. Il. 
s’agit pas seulement de l'identité morale des auteurs de 
pogroms rouges ou noirs — monarchistes et bolcheviks, — 
si monsirueusement accouplés dans les chambres de tor 
ture de la Russie Soviétique : il existe encore une identit 
psychologique, une identité de conscience politique entre 
deux éléments aussi éloignés en apparence l’un de l'au- 
tre que les bolcheviks et les restaurateurs. ? 
Et si, nous le répétons, il existait de consciencieux an- 
üsémites, ils ne manqueraient pas de réfléchir sur ces 
étranges rencontres du camp rouge et du camp noir sur 3 
le terrain de la politique antisémite. 
Après la ridicule, maladive invention de la TOUL 
« juive » dont eurent été victime l'explorateur anglais des 
nouvelles hypogées des pharaons, le Novoé Vrémia, qui 
publie journellement quelque profonde billevesée sur le 
complot mondiale juif, vient de consacrer un article — dû 
a la plume de M. A. Stolypme — à la légende de l'ori- 
gine juive de Lénine. M. Siolypine rapporte en détails 
l'histoire du forçat juif Ilko Sroul Goldmann, dont le 
fils aurait été adopté par le gentilhomme Oulhanov. Le tact 
le plus élémentaire le contraint à reconnaîlre que toute 
cette histoire n’est très vraisemblablement qu'une légende ; 
il en lire pourtant une conclusion : « Les curieux bruits sur 
la nalionalité de Lénine sont un symptôme caractéristique 
de importance pour les Juifs de sa nationalité russe qu 
leur sert jusqu'à un certain point de paratonnerre ». Su 
vent les menaces ordinaires : les Juifs sont les fauteurs 
de la révolution et « leur responsabilité ne saurait êtr 
effacée les annales de l'histoire, en admettant même qu'il 
se trouvât des amateurs susceptibles de s'adonner à se 
blable falsification ». 


Négligeons ces menaces banales, qui témoignent seu- 
lement du très bas niveau de la conscience nationale de 
leur auteur pour qui l'histoire russe s'explique unique- : 
ment par les complots des Juifs. Mais arrétons-nous à 
cette phrase : « Les curieux bruits sur la nationalité de. 
Lénine sont un symptôme caractéristique de l'importance 
pour les Juifs de sa nationalité russe ». Mais s'il en est, 
ainsi, ce ne sont pas les Juifs qui ont inventé la légend 
de Sroul Goldmann ! Mais en quoi alors ces bruits sont 
ils « curieux » ? À moins que, lout en attachant beauc 
d'importance à la nationalité russe de Lénine, les Juifs … 
n'en répandent pas moins des bruits sur ses origines ae 
it Dans son zèle antijuif l'auteur a évidemment pe du 
pie & 

Mais s'il commet une contradiction logique, M: 
Jypine atteint pourtant son but : 
difs lecteurs. Lénine, avoue-t-il, n 'est pas juif — et po - 
tant les Juifs répondent pour Lénine. Cette conclusion 
nous paraît psychologiquement compréhensible. L'anti : 
mitisme et les excitations de M. Stolypine n'ont rien : 
voir avec la logique, la psychologie au contraire n° 
elle pas « la conscience de la pensée ». 

Les persécuteurs des Juifs en Russie soviétique. ï 
lent une même conscience de pensée. J'ai eu occasion d 
lire un numéro du fameux organe des jeunesses com 
nistes L'Athée. Getie revue, bien imprimée, richement us 


gion. Il est difficile d'en citer des passages | 
grossièrement injurieux à l'égard de toutes les cor 
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ment d'athéisme en antisémitisme : poètes et cari- 

istes communistes s'efforcent de rejeter sur les 

… Israélites croyants toute la responsabilité des « crimes 
_ bourgeois » du judaïsme. C'est là une méthode tout à fait 
. Stolypinienne ; tous les Juifs ne sont pas des « bourgeois », 

- mais ils doivent quand même être tenus pour responsables 

des « crimes » de leur bourgeoisie. 

Dans un récent numéro de la Pravda je découvre l'his- 

__ toire suivante : Dr, 

EL _ « Un jeune communiste vient trouver le directeur d’une 


_  _« — Camarade directeur, dit-il, impossible de travail- 
ler. Du matin au soir les ouvriers me reprochent d'être 
if. Il me contraignent à exécuter un travail difficile qui 
. pas de mon ressort : je ne suis encore qu'apprenti… 
_ & — Pourquoi ne fais-tu pas une déclaration au Co- 
…_ «— J'en ai déjà fait une au bureau du « noyau com- 
muniste », mais les ouvriers m'ont prévenu que si je me 
_ plaignais au Comité d'Usine, ils me rendraient la vie si 
dure que je serais forcé de quitter l'usine. » 

Les raisonnements des antisémites soviétiques s'appa- 

_rentent à ceux de M. Stolvpine : les Juifs n'aimant pas 
- travailler, il faut imposer à un gamin juif un travail au- 
n_ dessus de ses forces, et s’il se plaint le rouer de coups. 
… Toujours l’histoire de Sroul Goldmann. Lénine n’est pas 
f, mais les Juifs répondent de lui ; en cas de protesta- 

tion, des injures. en attendant les pogroms. 

Les jeunesses communistes et M. Stolypine n’ont pas 
_ le même programme politique ; mais si les idéaux poli- 
ues sont différents, la psychologie politique est iden- 
ue à Moscou comme à Belgrade. Et cette psychologie 
se manifeste pas seulement par l'harmonie dans la 
judophobie, elle explique aussi beaucoup dans les évène- 
ents de l'histoire russe de ces dernières années. Mais 
cest dans l'antisémitisme qu'elle apparaît avec le plus 
d'éclat : l'activité artistique de L’Afhée, les mœurs en 
age dans les fabriques moscovites, la légende de Gold- 
iann-Lénine, — voilà diverses manifestations d'une iden- 
tique mentalité. 

- Le caïéchisme de l'antisémitisme est peu compliqué : 
_ cest dans son maigre contenu que les accusateurs des 
uifs — publicistes belgradois et ouvriers communistes — 
vont chercher leurs arguments. La coïncidence de poli- 

ue entre l'antisémitisme noir et l'antisémitisme rouge 
-un redoutable avertissement pour les vrais patriotes 
sses. Mais ce n'est pas parmi les antisémites qu'il faut 
chercher. 


Le 





Boris Mirsky. 





_ La minorité Juive en Estonie 


écemment a eu lieu à Reval l'ouverture de la seconde 
mblée Nationale. Il faut espérer qu'avant la fin de 
e celle-ci examinera et adoptera le projet d'autono- 
es minorités nationales. Ce projet devait déjà être 
lopté par la première Assemblée Nationale ; le rappor- 
a M. Anderkop avait insisté en ce sens, mais à la der- 

e minute la majorité de l'Assemblée n'admit pas son 
vue et repoussa l'urgence. 
ire à l'honneur de Ja commission qui a examiné 
de loi et surtout à l'honneur de son rapporteur 
projet satisfaisait pleinement les minorités ; c'eût 
i libérale dans le meilleur sens du terme. I] 


:[ donnait aux minorités tout ce qu’elles peuvent attendre 


dans les circonstances actuelles et laissait, par exemple, 
loin derrière lui la loi leltone sur l’autonomie des mino- 
rités. À 4 

En dépit de leur petit nombre (de 9 à 10.000), les Juifs 
d'Estonie jouent un grand rôle dans la vie commerciale 
et industrielle du pays. Ils habitent principaiement Reval et 
Dorpat. En 1918 ïls se sont constitués en communautés 
démocratiques dont chacune élit, au suffrage direct et 
secret, un conseil de 30 membres. Chaque Juif ou Juive, 
âgé de 20 ans, possède le droit de vote. La plus grande 
autorité appartient à la communauté de Réval dont le 
conseil représente en fait tous les Juifs d'Estonie, 

Quel est le but de cette organisation, quelle est l’acti- 
vité du conseil de la communauté ? 

Cet organe s'occupe de toutes les affaires de Ia com- 
munauté, défend les intérêts des Juifs devant le gouver- 
nement, représente le judaïsme estonien devant le monde 
extérieur, entretient des relations avec les communautés 
juives. Il & le devoir de sauvegarder les intérêts des Juifs 
et de contribuer à améliorer leur situation. 

IL doit également satisfaire leurs besoins culturels. I] 
existe ici une école israélite à six classes qui prendra 
bientôt le titre de lycée et passera dans un nouvel immeu- 
ble qui a coûté plus de 20 millions de marks estoniens, 
somme qui provient tout entière d'offrandes généreuses. 
Ce lycée, organisé d'après le dernier mot de la technique, 
ouvrira ses portes en automne : on ne sait encore en quelle 
langue l’enseignement s'y donnera. (Dans l'école à 6 clas- 
ses il était donné en russe). En tous cas une attention 
spéciale sera accordée à l’hébreu et à J'histoire juive. II 
y a en Estonie 4 à 500 enfants d’âge scolaire. 

L'assistance aux indigents absorbe une grande part de 
l'activité du Conseil. II consacre à celte œuvre une somme 
annuelle de 75.000 marks — hélas insuffisante ! On :pré- 
tend qu'il n'y a pas de pauvres parmi les Juifs d'Estonie : 
c'est malheureusement là un bruit inexact. Sur 150 éco- 
liers par exemple, le Conseil doit accorder des bourses 
4 40. 

Quelles sont maintenant les ressources du Conseil ? 
Son budget ordinaire est constitué par les impositions, 
dont il existe 12 catégories suivant l’état de fortune de 
l'imposé. Tout membre de la communauté mécontent du 
chiffre, auquel le Conseil l’a taxé, a le droit d'en référer 
au plenum du Conseil et même à l'Assemblée Générale de 
la communauté. Soit dit en passant, il n’y a jusqu'à pré- 
sent qu'un nombre infime de mécontents. Le Conseil ne 
dispose, d’ailleurs, d'aucune mesure cœrcitive pour faire 
rentrer les impositions : le sentiment du devoir et de la 
discipline est si développé parmi les Juifs estoniens que 
90 ‘, d’entre eux s’acquitlent régulièrement de cette con- 
tribution. 


Dans le but de faciliter l'ouverture de crédit aux Juifs 
le Conseil a récemment ouvert à Reval une Banque Juive 
qui fonctionne d’après les principes des sociétés par ac- 
tons et a jusqu'à présent justifié les espoirs fondés sur 
elle. 

Il existe aussi à Réval un cercle littéraire juif dénommé 
« cercle Bïalik » qui donne des conférences, joue des 


pièces juives, organise des soirées de bienfaisance, et un 


club juif, où souvent ont lieu, grâce à l’'amabilité des mem- 
bres, des causeries aulour d'une table de thé. 
Le gouvernement estonien observe à l'égard des Juifs 


une attitude pleinement loyale et prête une oreille attentive 


aux desiderata du Conseil. Les rapports des Juifs avec les 
autres nationalités sont bons en général : il y a comme 
partout, des antisémites en Estonie, mais 1ls ne mani- 
festent guère d'activité. LAS | 

* Les Juifs se montrent satisfaits du projet d'autonomie 
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nisme, qui compte le plus grand nombre d’adl 
socialisme, l'orthodoxie. Mais beaucoup d’entre 
tout parmi les intellectuels, n'appartiennent à auc 

ce dernier groupe joue un rôle prépondérant dans 
SU ganisations juives locales. ME 
: le sio- 


nationale des minorités. En tant que minorité ethnique les 
Juifs seront mieux organisés que les autres nationalités, 
car ils possèdent déjà une forte organisation disciplinée 
qui est la communauté : celle-ci, jusqu’à présent organe. 
privé, acquerra seulement les droits publics. 
Trois partis se disputent les Juifs estoniens 
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La vie en Russie Soviétique 





Il existe à Moscou une organisation an- 
licommuniste secrète qui édite un jour- 
nal clandestin très répandu parmi les sol- 
dats et les ouvriers. Désirant de découvrir 
à tout prix cetle association, le G. P. O., 
(ancienne Tché-Ka) opère chaque jour 
des arrestations en masse parmi les sol- 
dats et les ouvriers sans-parti. 

Les soldats exigent des permissions 
spéciales pour pouvoir fréquenter les of- 
fices, et cette demande suscite un certain 
trouble parmi les milieux communistes. 
Toutes les nuits des rafles sont opérées 
dans les cabarets, auberges, brasseries. 
Dans les gares les voyageurs suspects 
sont fouillés. Les sans-travail sont ren- 
voyés dans leur lieu d’origine, Les per- 
missions particulières sont supprimées 
les soldats sont envoyés en permission par 
groupes de 5 accompagnés d’un commu- 
niste éprouvé. L'entrée des casernes est 
interdite aux personnes étrangères. 


vi 

A une des dernières séances du So- 
viet de Moscou, Kaménev a proposé de 
prendre des mesures énergiques contre le 
chômage, la crise industrielle ayant pro- 
voqué le mécontentement des ouvriers el 
le sabotage par les paysans de la répar- 
tition des produits agricoles. 

Dans les gros centres textiles du rayon 
de Moscou, une grande effervescence rè- 
gne parmi les chômeurs et les ouvriers 
congédiés. Ceux-ci, qui presque tous sont 
des paysans originaires des villages voi- 
sins, se refusent à payer l'impôt agricole. 
Dans un meeting récemment tenu à Orié- 
khovo dans l’ancienne usine Morozov, un 
orateur communiste fit ressortir que la 
crise actuelle, résultat de la guerre étran- 
gère et de la guerre civile, avait été pré- 
vue par Zinoviev. Aussitôt les ouvriers 
s'écrièrent : 

— Zinoviev et vous tous n'êles que des 
voleurs et des fripons ! 

Le meeting dut être interrompu. 

É # à 
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A Moscou les immeubles occupés par 
des organisations communistes sont gar- 
dés par des miliciens. À la suite d’arres- 
tations opérées parmi les membres des 
unions professionnelles, beaucoup de 
communistes en vue sont soumis à une 
enqguéle. 

Un fonctionnaire du Komintern s'étant 
suicidé après l'arrestation d'un de ses 
subordonnés, une perquisition a été opé- 
rée à son domicile. On soupçonne l'exis- 
tence d’une organisation englobant cer- 
tains communistes et se proposant d'ap- 
porter des changements à la politique in- 
térieure du parti. 

Les ouvriers du rayon de Petrograd et 
d’Ivanovo-Voznessensk sont également 
très surexcités. Les garnisons du rayon 
industriel de Moscou ont été renforcées : 


suivantes 


dans ce rayon on repand journellement 
des proclamations dirigées contre le Ko- 
mintern, Zinoviev et le comité central. 

Un communiste trafiquant a déclaré 
qu'en repoussant systématiquement les 
propositions de leurs camarades de 
droite, les communistes de gauche prépa- 
raient un nouveau Cronstadt dont les con- 
séquences seraient plus graves que celles 
du premier. 

On a reçu à Moscou avis que des trou- 
bles avaient éclaté dans plusieurs cen- 
tres de Russie Centrale, d'Ukraine et de 
l’'Oural. 


La Societé des Nations 


elles athonttés Mnabotales 





Le Conseil de la Société des Nations a 
consacré une séance à la question des 
minorités nationales, À ce sujet trois pro- 
posilions ont récemment été présentées, 
dont deux par le gouvernement polonais 
et une par celui de Tchéco-Slovaquie, En 
se basant sur les dites propositions et sur 
une expérience de trois ans, le Secréta- 
riat a soumis au Conseil le projet d'un 
nouveau mode d'examen des plaintes des 
minorités nationales — Jequel diffère un 
peu des précédents. 

Ce projet a donné lieu à un rapport du 
délégué brésilien Rio Branco, et les mi- 
nistres des Affaires Etrangères de Pologne 
et de Tchéco-Slovaquie — MM. Skirmunt 
et Benech — ont formulé Je point de vue 
de leurs gouvernements. 

Lord Cecil a exprimé des doutes quant 
à l'opportunité des restrictions proposées 
par le Secrétariat pour la réception des 
plaintes. Le représentant du Secrétariat 
Colban et le D' Benech ont expliqué le 
sens pratique du projet, destiné a empê- 
cher la défense des minorités nationales 
de devenir un moyen de propagande poli- 
tique, incapable de contribuer au bons 
rapports entre la majorité et la minorité. 
Ce point de vue a été adopté par tous les 
membres du Conseil. Lord Cecil lui-même 
se tint également pour satisfait. 

Le projet relatif aux minorités nationa- 
les, adopté avec quelques modifications de 
style, stipule : 

1° Pour être prises en considération, les 
pétitions des minorités adrassées à la 
Société doivent satisfaire aux conditions 
: a) traiter la défense de leurs 
intérêts dans l'esprit des accords exis- 
tants ; b) éviter de parler des relations 
politiques entre une minorité et l'Etat 
dont elle fait partie ; c) ne pas provenir 
d'une squrce anonyme et non contrôla- 
ble ; d) être rédigées dans la forme con- 
gruente ; et e) ne pas contenir des infor- 
mations ou des faits mentionnés dans une 
pétition déjà examinée dans l’ordre ha- 
bituel. Au cas où un Etat intéressé s’op- 
pose à l'admission d’une pétition, le Secré- 


faire indiquent la nécessité d’un sursis. 
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question de son admissibilité au Prési 
dent du Conseil, qui peut s'adjoindre deux 
de ses membres pour examiner la question. 
À la demande de l'Etat intéressé, la ques- 
tion peut également être mise à l’ordre du 
jour du Conseil de la Société des Nations. 

2° Le Président du Conseil peut prolo 

ger le délai de deux mois accordé par la 
résolution du 27 juin 1921 à l'Etat inté- 
ressé pour présenter ses observations et 
objections à la pétition, si le dit Etat le 
demande et que les circonstances de l'af- 









































































3° L'envoi de pétitions et des objec- 
tions s’y rapportant à tous les membres 
de la Société des Nations, exigé par Ja ré 
solution du 27 juin, doit être limité par. 
les membres du Conseil. À la requête des 
Etats en particulier, ou en vertu d'une 
décision du Conseil, un rapport à ce … 
sujet peut être envoyé aussi aux autres 
membres de la Société ou publié dans la 
presse, Le Président et deux membres du 
Conseil examinent les pétitions et les ob- 
jections des gouvernements intéressés. 
(s’il en existe) éxclusivement dans le but. 
d'expliquer, s’il est nécessaire qu'un ou 
plusieurs membres du Conseil attirent lat. 
tention de la Société sur la violation du - 
statut des minorités. Cela laisse entier le 
droit de tous les membres de la Société 
d'attirer l'attention de la dernière sur la 
violation réelle ou possible du dit statut. 

La résolution en question sera envoyée. 
à tous les gouvernements ayant signé l’ac- 
cord concernant les minorités nationales 
ou présenté des considérations sur la d 
fense des intérêts de ces minorités. 


Le travail de l'eOrt» à 
en Ukraine en 1923 


— F, :l 55008 

Les 6-11 août a eu leiu à Moses 
conférence des délégués du Comité central 
de l'association « ORT » en Russie, avec 
la participation de J. S. Tséguelnitsky. 

Les délégués ont lu des rapports déer=. 
vant l’activité des comités de l’:« ORT » 
en Ukraine dans le domaine de l’agri 
ture et de l'instruction professionnelle, au. 
moyen des fonds fournis dans ce but par 
l € ORT » ou reçus par son intermédiaire 
du J.D.C., de la Conférence umverselle de 
secours, etc. | 4 ER 
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Agriculture ei 


La campagne des semailles de printemps 
en 1923 a été menée avec une grande 
énergie dans les rayons d’Odessa et de 
Kiev. Les cultivateurs de ces rayons 
recu 20.000 pouds de semences de b 
14.000 pouds de pommes de terre. 
le raÿon de Kharkov on a distribu 
effet 42.000 pouds de pommes de 
En outre on a livré une quantité 
tante de semences potagères 
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ENS HU R PET CAR PORTO 
la campagne des semailles et de 
moisson en 1925 on a réparti dans les 
olonies et parmi les fermiers des rayons 
d'Odessa et de Kiev environ 1.000 che- 
vaux. On a également fourni une quantité 
. importante de machines agricoles et d’ins- 
_ truments. Dans le seul rayon de Kiev on 
_ a distribué 1.500 instruments agricoles 
_ (charrues, herses, semeuses, hache-paille, 
_ etc.) Afin d'assurer une meilleure utili- 
_ sation du matériel des centres de loca- 
tion ont été organisés. Une sérieuse acti- 
_ vité s’est développée pour la réparation 
_ des bâtiments dans les colonies agricoles 
_ juives. Dans les rayons de Maroiupol et 
de Gouliaïpolié 700 maisons ont été 
_ réparées. Dans le rayon de Kiev l’associa- 
_ tion a dépensé pour la réparation des 
_ maisons et des bâtiments publics 12.000 
dollars, de concert avec le « Joint » et 
 l'ICA. La nécessité d'aider les émigrés à 
construire des habitations apparaît parti- 
_culièrement urgente. 
_ L'organisation de la culture de la terre 
par Les enfants mérile une attention spé- 
_ciâle. Durant l’été de 1923, dans Île rayon 
_ de Kiev 15 lots de terrain ont été cultivés 
exclusivement par des enfants. 
_ Dans les champs d'irrigation aux envi- 
…_  rons d'Odessa on a installé 4 potagers 
_ modèles. | de 
_ Actuellement on a soulevé la question 
_ de lorganisation parmi la population 
_ juive des branches industrielles de l'agri- 
culture, entre autres de l'élevage des che- 
vaux, L’ « ORT » a déployé une grande 
_ activité dans le domaine de l’aide Jjuridi- 
_ que aux cultivateurs, surtout en ce qui 
_ concerne l'attribution de la terre et la ga- 
_ rantie de possession des lots. L'aide agro- 
.  nomique a occupé une place en vue dans 
… l'activité de l « ORT ». Etant donné que 
… parmi les cultivateurs juifs il y a beau- 
coup de novices, le travail d'instruction de 
… P € ORT » a joué un rôle extraordinaire- 
ment important dans l’œuvre d'adaptation 
de la populafion juive à l’agriculture. 
































*. # Instruction Professionnelle 


… Dans Ie rayon de Kiev il y a 15 écoles 
_ avec 1.200 élèves. L'entretien d’un élève 
- coûte 4 dollars par mois. La participation 
_ des associations professionnelles et de la 
_ Section de l'instruction professionnelle est 
des plus faibles. Il n’y a aucunes autres 
_ ressources, à part les sommes reçues par 
Fe. _ l'intermédiaire de l « ORT ». A Odessa 
… elle entretient l’école de garcons « Troud » 

… (190 élèves) et l’école de filles du même 
_ nom (120 élèves). En outre les institutions 
professionnelles techniques suivantes sont 
ibventionnées : Atelier de couture fémi- 
nine « Chveiprom » (60 élèves) ; Atelier de 
préparation des peaux pour garcons 
€] Ojprom » (40 élèves) ; Ecole de gar- 
_ çons € Métal » (120 élèves) : et la Maison 
_de la Jeunesse ouvrière juive « Evarbol ». 
La « Maison » renferme environ 150 in- 
ternes pour lesquels on a installé des ate- 
de couture, de cordonnerie, de ser- 

et d'agriculture. L’ «ORT  » sub- 

ine également à Kherson une école 
onnelle de garçons de 160 élèves. 
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ont accordé Dans le rayon de Rharleov l« ORT » en- 
|[tretient une école de serrurerie et de mé- 


canique de 145 élèves, et une pareille de 
65 élèves à Ekatérinoslav. 


—— 


La Conférence de la Fédération 
Hit Eraitensà l’ondses 


Sous la présidence du D'Hertz, grand- 
rabbin d'Angleterre, a eu lieu à Londres 
la troisième conférence annuelle des Juifs 
Ukrainiens. 

La conférence a recu une lettre du 
lord-maire de Londres l’assurant des sym- 
pathies de la ville pour les Juifs Ukrai- 
niens qui ont tant souffert et lui souhai- 
tant de réussir dans ses efforts pour sou- 
lager la misère des malheureuses victimes 
de la cruauté humaine. 

Le cardinal Bourne, archevêque de 
Westminster, a envoyé à la conférence une 
lettre où il exprime so profonde sympa- 
thie pour la détresse des Juifs ukrainiens, 
et son espoir que la conférence réussira 
à se procurer les ressources nécessaires 
pour le soulagement de ces malheureux. 

En outre la conférence a recu les hom- 
mages du Conseil national juif de Polo- 
gne, d'Israël Zangwill, de sir Stuart Sa- 
muel, de Montefore, etc. 
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Le D'Hertza fait observer dans son dis 
cours qu'on pouvait comparer l’infortune 
des Juifs ukraimiens à la calamité qui a 
récemment fondu sur le Japon, Mais il 
devait constater avec peine que, tandis que 
la catastrophe qui a détruit au Japon des 
milliers d’existences a ému le monde en- 
tier, le fléau des pogroms, œuvre non de 
la nature aveugle, mais de la méchanceté 
des hommes, a laissé le monde froid. Le 
grand rabbin a fait ressortir la nécessité de 
secourir les 200.000 orphelins juifs. 

Après le discours du grand rabbin le 
D' Iochelmann lut un compte-rendu de 
l’activité de l'Exécutif, dont la conférence 
prit acte à l'unanimité. Puis le représen- 
tant de l ORT » A. Galpérine lit un 
rapport sur l’œuvre de reconstruction des 
régions dévastées en Ukraine, et le D' Lé- 
vy sur l’aide médico-sanilaire aux Juifs 
ukrainiens. 

La conférence a adopté une série de 
résolutions. L’Exécutif est invité à travail- 
ler avec une énergie particulière dans le 
domaine du secours aux orphelins. Le 
centre de gravité de l’activité de la Fédéra- 
lion des Juifs ukrainiens, d’après la Con- 
férence, doit se trouver en Russie soviéti- 
que en Ukraine, Ensuite la Conférence 
offre de collaborer avec les sociétés ORT 
et OZE et souligne [a nécessité d’élabores 
rapidement le projet d'une Banque na- 
tionale Juive. 











Notes et Informations 


M. Poinearé contre le «Numerus clausus» | 


Sous la présidence du D' Hertz, grand- 
adressé, il y a quelque temps, à la Li- 
gue Française pour les Droits de l'Homme 
et du Citoyen pour attirer son aliention sur 
le danger qui menace la population juive 
de Pologne du fait de l'introduction im- 
minente du « numérus clausus » dans les 
écoles supérieures de cet Etat. La Ligue 
des Droits de l'Homme s’est occupée de 
cette question au cours d'une séance ré- 
cente de son Comité Central, qui a adopté 
une résolution énergique flétrissant cet 
attentat contre les droits élémentaires des 
Juifs et a décidé, en outre. de s'adresser 
à ce sujet au gouvernement français. La 
Ligue des Droits de l'Homme vient de 
communiquer au Comité des Délégations 
Juives la lettre ci-ïprès que M. Poincaré 
a envoyé à M. Ferdinand Buisson, Prési- 
dent de la Ligue : 

« Monsieur le Président, 

€ Par une lettre n° 76 en date du 27 août 
dernier, vous avez bien voulu appeler mon 
attention sur les dangers que présente- 
rait l'adoption par le Parlement Polonais 
du projet de loi dont la Commission de 
l'Enseignement à la Diète a pris récem- 
ment l'initiative et qui tend à limiter le 
droit d’accès dans les établissements d’en- 
seignement supérieurs en Pologne pour 
les étudiants appartenant à des minorités 
nationales, confessionnelles ou linguisti- 
ques. Vous avez fait ressortir, à cette oc- 
casion, que les dispositions envisagées 
seraient contraires aux stipulations du 
Traité conclu, le 28 juin 1919, entre la 
Pologne et les Principales Puissances Al- 
liées et Associées et qu'une telle infrac- 


tion aux engagements pris Justifierait 
l'intervention de la Société des Nations. 

« Je crois devoir vous faire connaître 
que, d’après les informations que j'ai re- 
çues à ce sujet, la discussion devant la 
Diète des propositions formulées par la 
Commission de l'Enseignement a été 
ajournée. Ces propositions n'avaient d’ail- 
leurs été adoptées au sein de la Commis- 
sion qu’à la majorité de 16 voix contre 13. 

« Ce délai devant permettre au Parlement 
Polonais de procéder à un examen plus 
approfondi de la question, il y a tout 
lieu de penser que la Diète, dûment in- 
formée, ne souscrira aucune disposition 
contraire aux stipulations du Traité du 
28 juin 1919. 

« Agréez, ete. 

Signé : Poinearé, » 


400 — 


Les communistes et les fêtes juives 
en Russie soviétique 


D’après « Dos. Volk » (n° 203), le « Bez- 
bojnik » (Athée), organe édité en Russie 
soviétique pour combattre la religion, a 
consacré un long article aux fêtes juives du 
Nouvel An et de Iom-Kipour. L’ € Emès » 
a trouvé que ce n'était pas suffisant et 
a publié à la veille des-fêtes un important 
feuileton « scientifique » où les basses 
invectives occupent la place habituelle 
dans les productions des communistes 
Juifs. 

« Les fêtes du Nouvel An » — écrit 
l« Emès » — sont un tissu de fanatisme 
stupide, ce qu'il y a de plus absurde dans 
la religion, une idolâtrie insensée », 

En s’arrêtant à diverses cérémonies re- 
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ligieuses, l« Emès », appuyé sur les tex- 
tes,. leur donne une interprétation tout 
opposée. Au moyen du rapprochement de 
certaines citations des prières, où même 
des lambeaux de phrases, F « Emès » 
s'efforce de démontrer que les cérémonies 
religieuses juives donnent une image com- 
plète des temps anciens où triomphait 
le despotisme asiatique. « Rien — conclut 
l'organe des communistes juifs — ne per- 
met de douter de la superstition régnant 
dans la religion juive. » 





Le rapport de A. C. Zaroudny sur 
l'affaire Beilis 


À Kiev le défenseur politique connu A. 
S. Zaroudny a fait deux conférences sur 
« Le jugement de la révolution et des po- 
groms juifs dans la Russie tsariste ». La 
presse soviétique de Kiev lui a réservé 
un accueil plutôt froid. À l’entendre, le 
conférencier n’a rien produit de nouveau, 
ayant d’ailleurs embrassé une période trop 
vaste = de l'affaire de Véra Zassoulitch 
aux pogroms de 1905-06. D'après le chro- 
niqueur de Kiev, Zaroudny, dans sa se- 
conde conférence, consacrée à l'affaire 
Beilis, aurait réclamé qu'elle soit revisée, 
en expliquant sa proposition par le fait 
que l'antisémitisme n’a pas entièrement 
disparu. 

a OR 
Procès des sionistes en Ukraine 
soviétique 


Dans la ville de Lipovets, gouvernement 
de Kiev, on à jugé 28 Juifs accusés d’ac- 
Uvité sioniste, Parmi eux figurait l'insti- 
tuteur Blizniak, revenu de Palestine il y 
a deux ans, el auquel on reprochait d’a- 
voir enseigné l'hébreu et la Bible à 120 
enfants. Tous les accusés ont été acquittés 
et remis en liberté. 
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Colons juifs dans l'Ukraine 


Le représentant de l'Union « ORT » en 
Russie, M. Tzequelmitzky, télégraphie 

Des colons juifs au nombre de 570 
(5.424 personnes) originaires de l'Ukraine 
de la rive droite du Dnieper, se sont éta- 
blis dans la région d'Odessa, dans l'in- 
tention de se consacrer à l'agriculture. 
140 familles juives (environ 900 person- 
nes) se sont établies dans les colonies agri- 
coles de Dobroié et Novopoltavka. Le 
Gouvernement des Soviets met à la dis- 
position des colons 7.000 hectares de 
terre. Cependant, les colons se trouvent 
dans une situation difficile faute de 
moyens pour les constructions imdispen- 
sables. Il faudrait accorder au moins 
150 dollars par famille pour la construc- 
tion des maisons d'habitation. Au cas 
contraire, les colons se disperseront et 
la terre leur sera reprise, 

La Direcüon Centrale de FORT s'est 
adressée aux principales organisations 
juives d'Europe et d'Amérique pour les 
engager à une action commune en faveur 
des colons. 
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Le voyage à Moscou du professeur 
Einstein démenti 
Les journaux de Berlin avaient repro- 
duit dernièrement un télégramme de Mos- 
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cou, annonçant qu'on attendait l’arrivée 


du professeur Einstein pour la fin de sep- 
tembre. | ; RULES 

Le collaborateur du « J. €. B. » a ap- 
pris d'une personne tenant de près à 
Einstein que ce dernier n’a pas l'intention 
de se rendre à Moscou. 





Ratification par la Diète Lithuanienne 
de la déclaratiod de la Société des 
Nations 


La Diète lithuanienne a ratifié la décla- 
ration — signée à Genève par la déléga- 
tion lithuanienne — de la Société des Na- 
tions relative aux droits des minorités na- 
tionales en Lithuanie, On sait que les 
partis gouvernementaux lthuaniens on 
constamment attaqué les minorités nalio- 
nales : aussi même actuellement n’est-on 
pas sûr dans les milieux juifs que les dif- 
férents points de la déclaration seront 
appliqués dans la pratique. 
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Les ouvriers de Lodz pour la lutte 

contre l’antisémitisme 


Durant la dernière conférence des ou- 
vriers du textile de Lodz, le représentant 
des ouvriers juifs Milmann a proposé une 
résolution invitant à combattre impitoya- 
blement l'antisémitisme, qui constitue un 
danger non seulement pour la classe ou- 
vrière juive, mais pour la polonaise. 
Cette résolution a été adoptée par la con- 
férence à l'unanimité. 
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La légende äe l’espiennage juif 


La police polonaise a arrêté cinq Juifs 
et une femme habitant la localité d'Iézov, 
accusés d’avoir dénoncé des Polonais aux 
autorités d'occupation allemandes. Comme 
on l’a établi maintenant, les Juifs de cette 
localité ont beaucoup souffert en leur 
temps, par suite des calomnies de leurs 
voisins chrétiens, de la part des autorités 
militaires russes, Quant aux récentes ar- 
restations, personne ne sait rien , à Fézov, 
des 15 chrétiens qui, d'après le récit de la 
presse antisémite, auraient été victimes de 
la dénonciation des Juifs. On sait seule- 
ment que les autorités alemandes ont fu- 
sillé un Polonais par suite de la déposi- 
tion faite contre lui par un chauffeur alle- 
mand. Les arrestations actuelles parmi les 
Juifs d'Iézov se basent exclusivement sur 
de faux renseignements fournis aux au- 
torilés par des milieux adhérant à la 
« Rozwoï ». 
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L’antisémitisme dans les écoles libres 
polonaises 


En corrélation avec la nouvelle année 
scolaire qui vient de commencer, une 
grande partie des écoles libres polonaises 
ont introduit une série de restrictions pour 
les Juifs. Certains gymnases appliquent 
déjà lors de leur admission le Numerus 
clausus ; d’autres n’admettent les Juifs 
que pour les places demeurées libres après 
l'admission des Polonais ; enfin, des 
écoles qui n'appliquent pas aux Juifs de 
restriclions spéciales, exigent cependant 
des parents l'engagement par écrit que 
leurs enfants fréquenteront les classes 
aussi durant les grandes fêtes juives. 


D'après Le « J. C. 
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Exeès antisémit 


Bin le club arte 
mentaire juif a reçu une lettre si gnée par. 
de nombreux juifs allemands de Posen, 
annonçant que le deuxième jour die Roche- 
Hachanah les Juifs furent assaillis le soir 
à la sortie de la php 
des membres de la « Ligue de défense 
la foi et de la patrie ». On compte un 
nombre important de blessés. Les voyous 
arrachèrent aux Juifs leurs livres de pri 
res et les déchirèrent. Il a été étabh que 
le conseiller municipal de Posen Mecislas 
Noskowiez a pris part à l'agression. Uné 
demi-heure plus tard la même bande atta 
qua des passants juifs rue de la Poste, 
tre re d’entre eux furent dépouillés 
e leurs portefeuilles. Les auteurs de la 
lettre prient le club parlementaire Juif 
d'intervenir auprès des autorités centrales, 
Une nouvelle tentative contre les droits 
des Juifs en Pologne _ 





L'organe des national-démocrates « Dwa ù 
Grosze » publie dans son dernier numéro 


un appel tendant à priver les Juifs de 


la qualité de .citoyens polonais. D’après L 


ce journal, ni le paragraphe du traité de 
paix signé par la Pologne et relatif aux 
droits des minorités nationales, ni les ar 


ticles de la Constitution polonaise né peu 


vent constituer un obstacle, car il com 
vient de considérer les Juifs comme les 
citoyens d’un Etat anonyme, — aussi ne 
doivent-ils pas jouir des droits d’une doù- 
ble nationalité. ra 
Dans les milieux juifs règne une vive 
indignation à propos de la nouvelle 4r- 
gumentation du journal antisémite, dont 
on attribue l'inspiration à certains hommes 
politiques polonais. Ten 
a s 
Le droit de résidence des Juifs en 
Posnanie C0 





Comme l'indique le « Moment » (n° 206) 
il existe en Pologne, bien que non offi 
ciellement, une restriction du droit de ré- 
sidence des Juifs, La Posnanie peut ser- 
vir d'exemple. Ici non seulement les 
Juifs de flancien royaume 
logne, mais ceux de Posnanie même 
n’ont pas la possibilité de s'établir où il 
leur plait. Très fréquemment des habi- 





















tants de longue date quittent même leurs 


foyers, dans l'impossibilité d’endurer dés | 
persécutions antisémites constantes. 
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D'après le « Moment », les démocrates de 
[populaires se sont donné pour tâche de 


purger la Posnanie de Juifs. Ce territo 
est devenu une sorte de station d'exp: 
rience pour toute la Pologne. 

La tactique des antisémites a, abouti 
dans beaucoup de villes à la stagnation de 
toute activité commerciale. Un exemple 
frappant est fourni par la ville de Wi 
où une foule de magasins, de fabriques et ° 
d'habitations sont fermées. 

Comme conclut le « Moment », peu 
importe aux antisémites que les ee 
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dépeuplent, que l’industrie et le comme 
languissent ; l'essentiel pour eux est qu'au- 
cun Juif ne pénètre dans ces régions do! 
les héros de la lutte contre les Ju: font 
l'orgueil. LAPS AE 


Le 
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RE PCT E£ 
propos de meurtre de 
_ Narutowiez 





logne à paru récemment une bro- 
ure d’un. VE Ivstein, intitulée « E. 
edomski du point de vue de l’alié- 

. La « Gazeta Warszawska » lui 
tômbe dessus, disant entre autres : 

. & Nous nous rappelons le flot de calom- 
nies qui a envahi les pages de la presse 
de gauche après le meurtre de Narutowicz, 
_ calomnie dirigées contre le parti popu- 
 laire... ; on a constaté à l'audience la pu- 
reté des mobiles de Newiedomski, qui l'ont 
_ guidé lors du meurtre et sur le banc des 

HA _ . . . 

_ accusés, » — Ainsi, poursuit le journal, 
n'étant pas parvenu à le noircir, on s’ef- 
_ force de le faire passer pour fou. Ensuite 

_ viennent des considérations sur le fait que 
seuls des Juifs peuvent atteindre à ce de- 


ré de vilenie. 
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Le rédecteur d’un journal antisémite 
condamné à 4 mois de prison 

11 SU 9 
_ Le 27 Septembre a été jugée à la Cour 
_ suprême de Leipzig l'affaire de l’apôtre 
_ septüäâgénaire de l’antisémitisme « scien- 
tifique », rédacteur-éditeur du journal 
oi « Der Hammer » — Théodore Fritch, ac- 
_  cusé d’avoir calomnié dans sa brochure 
_ « Anti-Rathenau », ainsi que dans une 
_ série d'articles, le défunt ministre des 
finances Walter Rathenau. 


… Pour sa défense Théodore Fritch a em- 
prunté des citations aux œuvres de Rathe- 
au, aux « Protocoles (ouvrage ant- 
 sémite connu) des Sages de Sion », 
_ au livre d'Henri Ford « Le Juif interna- 
_ tional », ete., — au moyen desquelles ils 
_ s’est efforcé de prouver que les Juifs aspi- 
_ rent soi-disant à la domination universelle. 
D’après lui, Rathenau faisait partie des 
300 Juifs auxquels, selon les « Protocoles 
de Sion », appartient la domination éco- 
_ nomique sur le monde entier. Tenant 
_ compte du passé irréprochable de lac- 
_ cusé et du fait que l’antisémitisme consti- 
tue sa conviction intime, le procureur 
d'Empire n’a requis contre Théodore 
_  Fritch que 3 mois de prison et 3 millions 
tr de Pate d'amende. Mais le Tribunal, 
_ considérant que la calomnie de Théodore 
_ Fritch avait passé toutes les bornes et 
_ tendait à empoisonner l'atmosphère po- 
itique, a condamné l'accusé à 4 mois de 
rison et 6 millions de marks d'amende. 


















LA situation des paysans juifs en 
: Bessarabie 


ar application de la réforme agraire, 
Fi ant laquelle les grandes propriétés 
_ ont été réparties entre les petits proprié- 
_ taires, lés colons juifs ont reçu 6 hec- 
ares par tête. Quelques citadins juifs ont 
tenu de la terre ; mais leur situa- 
complique du fait que d'après la 
nouveaux propriétaires doivent 
er au cours de l’année et par leurs 
forces à la mise en œuvre de 
ine. Ces nouveaux colons man- 
machines agricoles indispensa- 
’est chargée de leur en four- 
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Interdiction d’un congrès antisémite 
en Roumanie | 
Comme on l'a déja annoncé, la popu- 

lation juive de Boukovine a adressé au 
gouvernement une requête tendant à lin- 
terdiction de convoquer un congrès anti- 
sémite à Tchernovits. La requête des Juifs 
a été satisfaite, et le chef de la police de 
Boukovine a déjà reçu foutes les instruc- 
tions nécessaires pour empêcher la con- 
vocation du congrès précité, 
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Le ministre de lintérieur roumain et 
la lutte contre la propagande antisémite 


Le général Vaïtoïanu, ministre roumain 
de l'Intérieur, a reçu le secrétaire de lu- 
nion des Juifs roumains Magder, qui lui 
a remis un mémorandum relatif aux ma- 
nifestations antisémites d'Iassy, Barlada, 
Bakan et Klausenberg. Magder a demandé 
au ministre d'inviter les autoritts à rem- 
plir strictement leur devoir. L’agitation an- 
tijuive, d’après Magder, pourrait être ré- 
primée par des mesures énergiques du 
gouvernement, si les autorités locales 
n'encouragealent pas les agitateurs par 
leur tolérance. Le ministre a fait observer 


que l'agitation antisémite provenait en par- 


üe de la tactique déraisonnable de cer- 
tains journaux, qui attaquaient sans cesse 
les étudiants roumains. Quelques-uns 
d’entre eux l’onf même traité d’antisémite, 
contre toute jüstice. 
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Les réfugiés juifs en Roumanie 


En corrélation avec l’ordre donné par 
les autorités roumaines d'expulser de 
Bessarabie les réfugiés juifs, le Comité 
de l’émigration juive a pris des mesures 
pour alléger la situation des expulsés. 
I s’est adressé au Comité d’émigration 
juive à Trieste et au Comité juif de se- 
cours à Prague, en les priant d'intercéder 
auprès de leurs gouvernements pour qu’on 
autorise un certain nombre de réfugiés 
juifs en Roumanie à se rendre dans ces 
pays. D’après des nouvelles de Bucarest, 
les consulats d'Italie, de Tchéco-Slovaquie 
et d'Allemagne ont déjà informé les ins- 
titutions juives locales et le Comité cen- 
tral ukrainien que leurs pays étaient prêts 
à recevoir une partie des réfugiés russes 
et ukrainiens. En même temps le Comité 
d’émigration a adressé à l'ambassade russe 
à Berlin une requête pour qu'on autorise 
le rapatriement d’une partie des réfugiés 
en Russie, sur quoi l'ambassade s’est dé- 
clarée d'accord en principe, 

Le consulat soviétique de Varsovie a 
fait savoir à Bucarest qu'il a le droit de 
délivrer aux réfugiés ukrainiens et russes 
se trouvant en Bessarabie des visas et 
passeports pour entrer légalement en 
Russie, Ceux des réfugiés qui désirent re- 
tourner en Russie par la Pologne, auront 
le droit, de la traverser. 
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Le Président des États-Unis et les prin- 
cipes de l'éducation juive 


Le Président des Etats-Unis Calvin Coo- 
lidge a adressé à la Sociélé d'éducation 
juive (Jewish Education Association) une 
lettre où il parle avec sympathie de la cul- 
ture juive et invite les Juifs à rester fidè- 
les aux traditions de leur passé. 

« Le fait que les Juifs arrivant en Amé:- 
rique »—dit la lettre—s’efforcent souvent 
de rompre définitivement avet leur passé, 
constitue un danger pour le pays. Les gens 
doivent toujours avoir quelque chose qui 
les attache. Ils ont besoin de cette disci- 
pline qui découle d’un sentiment de res- 
pect envers l'autorité. Dans notre pays 
il y a suffisamment de place pour tout 
ce qui est bien. Seul le mal rencontre chez 
nous des obstacles. Les émigrants doivent 
apporter avec eux tout ce qu'ils avaient 
de bien dans leur pays et y demeurer 
constamment fidèles, Înspirez aux Juifs 
le respect envers leur passé. La sagesse 
et les connaissances que détient la wieille 
race Juive doivent être conservées pour le 
bien de l'humanité. La jeune génération de 
votre peuple doit être élevée dans ce but, 
que j'estime patriotique entre tous. » 


me 


M. Herbert Hoover au sujet de la bien- 
faisance juive 


Dans un article publié par la « Jewish 
Tribune » de Chigaco le directeur du 
département du commerce, le président 
connu du Comité américain de secours, 
Herbert Hoover, parle avec une vive sym- 
pathie de l'humanité et de la générosité 
des Juifs d'Amérique, qui surpassent sous 
ce rapport tous les autres groupes na- 
tionaux aux Etats-Unis, Il insiste parti- 
culièrement sur l'énergie extraordinaire 
avec laquelle le « Joint » a travaillé avec 
les autres organisations américaines, dans 
la période la plus pénible traversée par 
l'Europe. M. Hoover note que les perséeu- 
tion contre les Juifs dans certains Etats de 
l'Europe Orieniale déshonorent d’autant 
plus les gouvernements et les peuples de 
ces pays que les Juifs d'Amérique sont 
venus en aide non seulement à leurs frè- 
res, mais à des milliers d’autres malheu- 
reux, 
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La Turquie renonce à ses droits sur la 
Mésopotamie et la Palestine 


Lors de la discussion du budget des 
Colonies à la Chambre des Communes, 
le ministre des Colonies a déclaré 
que le traité signé à Lausanne par la 
l'urquie mettait fin aux prétentions de 
celle puissance sur la Mésopotamie et la 
Palestine. Quant aux frontières du rayon 
de Mossoul, si neuf mois après l’évacua- 
tion de Constantinople, la Grande-Bre- 
tagne et la Turquie n'arrivent pas à se 
mettre d'accord, la question sera soumise 
à la Société des Nations, dont les deux 
parties se sont engagées à accepter la* 
décision. 

La paix de Lausanne contribuera ainsi 
à diminuer les dépenses militaires de la 
Grande-Bretagne en Mésopotamie ei en 
Palestine. 
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‘Nouvelles Diverses 


Russie Soviélique. — D'après la Zail 
(9 mars), l'Alliance des Juifs ukrainiens 
de Londres a ouvert à Odessa et Iékateri- 
noslav deux cantines pouvant nourrir cha- 
cune 500 enfants. 

Lettonie. — Un théâtre russe S'est ou- 
vert à Riga. Le public se composait prin- 
cipalement de Juifs, Peu après le début 
de la représentation, alors que dans la 
salle il faisait sombre, des coups de revol- 
ver furent tirés du balcon sur le public 
du parterre. Quelques spectateurs furent 
grièvement blessés par suite de la panique. 
La police a réussi à arrêter quelques-uns 
des voyous. On a pu établir que l’agres- 
sion avait élé organisée par le club anti- 
sémite national letton. 

Lithuanie. — On annonce de Kovno que 
par suite de la liquidation du « Joint », 
les organisations de l « Oze » en Lithua- 
nie traversent une crise sérieuse. Le Co- 
mité central de | « Oze » a décidé de 
prendre toutes les mesures afin de sauver 
les établissements existants. 

— D'après « Die Volkszeitung », (n° 
93), les écoles ouvrières juives de Lithua- 
nie ont reçu d'Amérigue durant l’année 
10.000 dollars. 

— D'après &« Dos Naie Leben » (n° 
203), le membre de la Diète Robinson a 
déclaré que, grâce à l'appui du ministère, 
les écoles juives de Lithuanie se trouvent 
dans une situation assez bonne. 

— La bibliothèque publique juive de 
Kovno, ouverte avant la guerre a été ré- 
cemment réquisitionnée par les autorités 
locales. Elle compte 1.500 volumes sur- 
tout juifs. 

— Jusqu'au 1% juim le « Djoint » 
a dépensé 2.640.000 dollars pour la 
reconstitution des exploitations dévastées 
en Lithuanie. {l est venu en aide à 353 pe- 
tites sociétés de crédit. 

— Le rédacteur du journal clérical de 
Kovno « Leisve », qui avait accusé des 
commerçants juifs notoires d’avoir voulu 
corrompre la milice, à propos d'un com- 
muniste arrêté, a élé assigné par les vic- 
times de cette calomnie On s'attend à un 
procès intéressant, attendu que les Juifs 
en question se trouvaient précisément à 
l'étranger le jour de l'arrestation du com 
muniste. 

Pologne. — Un groupe d'orphelins 
ukrainiens est parti de Dantzig pour 
l'Amérique. Acutellement il ne reste au 
camp de réfugiés de Dantzig qu'un petit 
nombre d’orphelins, qui parüront aussi 
sous peu en Amérique chez leurs parents. 


— Le défenseur du rabbin Chapiro, 
fusillé bien qu’innocent, et dont on revisail 
le procès, est le député à la Diète Hart- 
glas, avocat et homme public connu. 


— Les soldats juifs de Stanislawow 
n'ont pas obtenu celte année de congé du- 
rant la fête de Roche Hachanah. La presse 
quive de la Galicie Orientale réclame une 
intervention énergique du groupe parle 
mentaire juif à propos de cette violation 
de la Constitution polonaise. 

— En visite récemment à Pérémychl, le 
« socialiste » Moratchevski, député à la 
Diète polonaise, ancien président du Con- 


seil, a prononcé devant un nombreux au- 


ditoire un discours sur la cherté croissante 
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de la vie, dans lequel il a déclaré entre 
autres : « Les Juifs polonais profitent de 
leur puissance économique au détriment 
des intérêts de la classe ouvrière. » 


— La commission scolaire de Varsovie 
a décidé que l'ordonnance sur l'enseigne- 
ment obligatoire ne-s’applhique pas aux 
enfants juifs qui étudient dans les kheders 
et les talmud-thora avec un programme 
d'instruction minimum. FE 

& 

— Par suite de la prochaine liquida- 
ion de la section médicale du « Joint » 
en Pologne, le D'-Golomb, directeur en 
chef, a remis aux organisalions médico- 
sanilaires juives en Pologne une quantité 
importante de médicaments et d'instru- 
ments médicaux, pour une somme de 
60.000 dollars. 

— D'après un télégramme de Lwow, le 
quartier Juif de la ville de Slary Sambor 
(Galicie) a récemment beaucoup souffert 
d’un incendie. 150 famiiles juives sont 
sans abri. 

— Dans la localité de Rochepiatov 
(Galicie Orientale) peuplée surtout de 
Juifs, a éclaté un incendie qui en a dé- 
truit une partie importante. 35 familles 
juives sont sans abri. 

— D'après la « Volkszeitung » (n° 93), 

l'organisalion scolaire juive centrale a re- 
çu d'Amérique durant l’année un secours 
d'environ 54.000 dollars. 
— Le comité des étudiants juifs de Var- 
sovie s'emploie énergiquement à recueil- 
ir des fonds pour construire un foyer 
à l'intention des étudiants israéliles. 

— On projette de fonder à Varsovie 
une école pour les enfants juijs sourds- 
muets. 

— La Ligue Israélite d’Instruction Pu- 
blique en Pologne a reçu du comilé var- 
sovien du Relief Committee 1.000 dollars 
pour l’orphelinat d'Otwock, et 1.000 au- 
tres pour un sanalorium. 


— Dans une conférence tenue à Po- 
sen, Ja jeunesse nationaliste a adopté 
une résolution blämant les retards. ap- 
portés par la commission de l’enseigne- 
ment à la discussion du projet de nu- 
merus clausus. 


— Le Joint, a assigné une forte somme 
pour l’orgamisation d'un hôpital à  Ot- 
vodsk. 

— Suivant le Vajer Haint' (N. 100), 
les dernières statistiques ont établi que 
10.000 écoliers juifs fréquentaient les 
collèges libres de Varsovie, dont 4.000 
dans les collèges polonais et 6.000 dans 
les collèges juifs. 


— Îl vient de se constituer à Varsovie 
une soctélé pour la propagation des arts 
parmi les “Juifs. | ÿ 

— Les membres des clubs jufs Ha- 
schomer  Haivri et Trumpeldor ont été 
au cours d'une excursion attaqués par 
une bande d’apaches armés de couteaux 
el de bâtons. Les Juifs ayant repoussé 
une premuère altaque, les Polonais cn- 
sentirent à les laisser en paix moyenusit 
le payement de 10.000 marks, À 

DANZIG. — M. S. Janovski, repré- 
sentant de l'ICA, est arrivé à Dan- 
zig dans le but d'étudier la situation des 





réjugiés. On sait que 
bureau dans le camp de ré 


— Malgré la requête présent 
do président du Sénat 
zig Sahm, en 
de quitter le camp. Ils ont décidé de 
s'adresser au représentant de la Socié 
des Nations. UNS RS 


dimir Tiomkine à loccasion du jub 
quaräntenaire de son aclivité publique. 


Autriche. — Le 13 septembre à Vienne, 
à l'issue d’une réunion des Hakenkreuzler 
les assistants se sont dirigés vers le centr 
de la ville où ils altaguèrent les passan 
quifs. La police a arrêté 20 individ 
parmi les voyous. FA: SSREES 


Roumanie. — D'après l « Arbeiterzei- 
tung » (n° 71), en différents endroits de 
la Roumanie, tels que Ungency-Baias, 
Pitechti, etc. l’organsialion antisémite, dite 
« Ligue nationale de défense », a com- 
mencé à se signaler par une série de m 
nifestations contre les Juifs. 


— D'après le journal « Lumea Novo »: 
l'organe central du parti socialiste, le mou 
vement fasciste de Roumame, connu par. 
ses tendances antisémites, se développe: 
rait avec l'appui du gouvernement, ! 


— D'après le « N. Haint » (n° 198), le 
métropolite roumain a décidé de convo- 
quer à lassy un congrès de tout le clergé: 
du pays, afin de prendre des mesures pou, 
combaltre l'antisémitisme. 


— Le Conseil des ministres de Rou 
manie a discuté dans une de ses derniè- 
res séances la question de l'expulsion 
réfugiés ukrainiens de Roumanie 
approuvé le programme de l'expulsi 
élaboré par le ministre de 
Vaïtoianu, Aa nées 


— Le recteur par intérim de luni 
sité de Klausenberg a ordonné la dissc 
lution d’une corporation d'éludiants qui 
fomentait la haine contre les éludia 
juifs. Le recteur a déclaré aux étudiar 
qu'il lutterait de toutes ses forces contr: 
les perlurbateurs dans l'enceinte de Fu 


— Des députations de Juifs et d’autres 
minorités nalionales de ‘Transylvanie 
de Bessarabie, qui se sont présentées . 

ministre de l'Instruction publiqée Ang 

lescu, ont protesté contre la politique de, … 
roumanisalion des écoles des mimorit: - 
tionales récemment pratiquée pa 

gouvernement, MONS E 


Le gérant: M. HA 
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réfugiés n’ont pu o 


Allemagne. — L'Union des Agricu eurs 24 
s'efforce de rendre les Juifs responsables 
des accusations portées par la population 
urbaine contre les agrariens,.de ne 
vouloir écouler les denrées 
au marché. 
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A A. propos d’une légende 


ue fois que je rencontre dans les livres ou les journaux 
ories plus ou moins habiles pour la défense de l’antisémi- 
jue l'antique légende lamaïste qui me fut contéé il 

-mps dans un relai perdu de la steppe par un Bou- 
ses études au lycée d’Irkoutsk, et en compa- 
vendant plusieurs heures attendre des chevaux. 
nus célébrer. la grande fête de Maïdar, deman- 
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l'un daisane où monas- 
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— Quand les dieux retourneront-ils sur la terre ? Quand re- 
viendiont les temps de félicité dont parlent les saints livres ? 

— Les dieux viendront quand tous les hommes comprendront 
les affres des persécutés menacés d’une mort violente, répondit 
le sage cheretouï. 

Comme les pèlerins ne comprenaient pas le sens de 
les, 1l leur raconta l'histoire suivante : 

« Un grand ascète faisait son salut dans une grotte près du lac 
de Kossogol. Il connaissait par cœur toutes les prières et tous les 
livres savants. Il avait renoncé à toutes les joies, s'était infligé 
toutes les moïtifications. Chaque matin il se demandait s'il ne 
restait pas quelque chose à accomplir pour atteindre la sainteté. 
Et chaque soir il constatait avec joie qu'il n'avait rien omis. La 
nuit, il songeait à la prochaine venue des dieux sur la terre 
non pour y rester, le monde n’en était pas digne, mais pour l'em- 
mener, lui, le juste, au ciel. 


ses paro- 


« Chaque jour, de sa grotte, le juste apercevait en bas, sur la 
rive du Kossogol, un chianba (boucher) s’en venir de la ville voisine 
pour égorger des moutons. C'était un brave homme, mais fort 
obseur. Il tenta plusieurs fois d'engager la conversation avec 
l’ascète, mais celui-ci ne daigna même pas répondre. En fait, 
de quoi pouvait parler avec un grossier chianba un ascète con- 
naissant toutes les prières et tous les livres saints et attendant 
la venue des dieux ? 

« Devant le silence de l’ascète le boucher ne fit que soupirer et 
déplorer sa propre nullité. Un matin que le juste, assis devant 
sa grotte, songeait aux prouesse à accomplir pour atteindre la 
sainteté parfaite, le chianba amena au bord du lac un mouton 
qu'il se préparait à égorger. Mais soudain il s’aperçut qu'il avait 
oublié le sabe, récipient dans lequel on recueille le sang des 
moutons égorgés. Il poussa son couteau à côté du mouton atta- 
‘ché et courut chercher le sabe. À son retour il ne retrouva plus 
le couteau ; après l'avoir longtemps cherché en vain, il crut l'avoir 
emporté chez lui. Alors 1l délia le mouton et se préparait à rentrer 
quand il aperçut le couteau sous le corps de l'animal : celui-ci 
ayant compris qu'on voulait le mettre à mort avait réussi à cacher 
sous lui l'instrument fatal. Û 

« Alors le chianba comprit que les animaux craignent la mort 
tout comme Jes hommes. et tremblent quand ils se voient destinés 
à une fin violente. Le déséspoir l’envahit en songeant à l'effroi 
qu'avaient dû connaître les milliers de moutons égorgés par lui: 
il se noya dans le Kossogol. Alors les dieux descendirent dans 
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mort! Si cela était possible, la philosophie antisémite, 

toute philosophie qui enseigne la persécution de l'homme p 

l’homme, aurait tôt fait de disparaître. Il est, en effet, difficile 

d'admettre qu’un Européen cultivé du XX° siècle soit plus gros- 

sier et plus cruel que l’obscur Mongol dont parle l'antique légende. 
| Dioneo. 


l’eau, ramenèrent le corps du boucher et le déposèrent sur la berge. 
L'ascète qui, de l'entrée de sa grotte, assistait à ce spectacle 
se dit: 
= Les dieux ont relevé un obseur et ignorant chianba! que 
sera-ce si je me noie, moi qui connais toutes les prières, moi qui 
ai imposé à mon corps toutes les modifications. Tous les dieux 
descendront pour emporter mon corps au ciel. : 

« Alors l’ascète se jeta dans le Kossogol; son corps alla au 
fond où il demeura jusqu'à ce jour. » 

Quand le sage cheretouï eut terminé son histoire, il ajouta en 
manière de morale : 

« Les dieux descendirent en voyant qu'un homme avait 
compris la douleur des animaux destinés à périr d’une mort vio- 
lente. Ils y descendront tous à nouveau et y demeureront quand 
tous les hommes comprendront les affres mortelles des persécutés 
et se pénètreront de compassion ». à 

Telle est la légende qui me revient en mémoire à la lecture 
des écrits antisémites. Que de raisonnement n'y trouve-t-on pas! 
Voici un argument primitif, simple, grossier qui pêut être ainsi 
formulé : « Mort aux Juifs! ». Voici une philosophie plus com- 
plexe suivant laquelle, les Aryens étant une chose et les Sémites 
une autre, ces éléments ethniques ne sauraient pas plus se con- 
fondre que l’eau et l'huile. Îl ne servira ‘à rien de -démontrer 
que cette « fusion » est non seulement possible, mais qu elle 
a déjà eu lieu, car anthropologiquement il n'y a plus à l'heure 
actuelle ni Aryens ni Sémites, mais seulement des races de pro- 
venances diverses parlant des langues d’origine aryenne, et des 
races de provenances diverses parlant des langues d'origine sémite. 

Voici une théorie tout aussi « scientifique », d’après laquelle 
la conception juive du monde est fixée de toute éternité et s'exé- 
cute secrètement, méthodiquement dans tout l'univers et dans 
tout le cours de l’histoire. Voici un autre raisonnement, affirmant 
que l’Aryen, idéaliste, aspire toujours au ciel, rêve à la « belle 
dame » pour laquelle il est prêt à donner sa vie tandis que le 
sémite (sous-entendu le Juif), réaliste, terre à terre, ne songe qu'à 
l'or et au pouvoir, et pour se les procurer fomente guerres, révolu- 
tions, complots de toutes sortes. Aussi bien la philosophie tro- 
glodyte que les théories plus scientifiques visent l’extermination 
des Juifs ou la justification des violences dont ils sont victimes. 
Il y a 75 ans un poète ukrainien de talent a écrit un épouvantable 
poème, où l’on voit ces théories appliquées par les Heiduques. 
Voici par exemple « le banquet de Lissianka » où dix mille per- 
sonnes — toute la population — furent mises à mort 











































Les Juifs en Turquie 
IMPRESSIONS PERSONNELLES 


Chaque vapeur quittant Constantinople emmène des dizaines 
de jeunes Israélites qui émigrent à Cuba et en Amérique du Sud. 
Ce ne sont pas des réfugiés de Russie où de Pologne établis 
| dépuis peu en Turquie, mais bien des « Espagnols » descendants … 
de ces séphardim, qui, fuyant les persécutions de l’Inquisition et … 
des rois très catholiques, s'établirent il y a 400 ans en Turquie où, | 
jouissant de la constante protection des sultans, ils acquirent une 
situation économique et politique relativement importante. On sait - 
qu'avant la guerre des Balkans les banques et les grosses maisons 
de commerce appartenaient à des Israélites, mais les mariniers. 
et les débardeurs étaient juifs, et il arrivait souvent qu’un vapeur 
arrivant le samedi ne pouvait décharger ses marchandises. Après 
la révolution jeune-turque, Salonique eut pour représentant au pre: |. 
miér parlement turc le Juif Emmanuel Karasso, qui joua un rôle” 
important à cette époque. Beaucoup d’ « Espagnols » habitaient | 
Constantinople, Smyme et d’autres villes. ; ar 

Ïl n’y eut jamais et il n’y a pas à l'heure actuelle d’antisémi-. 
tisme parmi les Turcs. Ceux-ci vécurent toujours en paix avec les 
Juifs qui pendant la Grande Guerre furent les seuls parmi les mino- 
rités nationales non musulmanes à se montrer bons citoyens ottomans,! 
à se battre dans les rangs de l’armée turque, à sacrifier leur fortune. 
Les Juifs, il faut l’avouer, ne furent jamais en butte à des persé- 
cutions de la part des Turcs. Les « Espagnols » se montrèrent. 
tout d’abord sympathiques au mouvement kemaliste et, si mainte* 
nant ils ont adopté une position contraire, c’est que dans leur 
zèle nationaliste les kemalistes ont dépassé toute mesure. Cepen- : 
dant Mustapha Kemal, Izmet pacha et les autres lieutenants du 
vainqueur des Grecs ont souvent souligné et soulignent encoré 
leur attitude bienveillante envers les Juifs « espagnols » qu'ils "NN 
considèrent comme de loyaux et honnêtes citoyens. A 

Pourquoi donc les Israélites quittent-ils la Turquie? : C'est 
la question qu’à Constantinople et à Smyrne j'ai posée à:de nom. 
breux Juifs « espagnols », commerçants, artisans, membres ‘de VU" 
professions libérales. Voici l'essence des réponses qui m'ont été 
faites. NE HS 
La raison principale de cette émigration est de caractère éco: | | 
inomique et politique. Ce n’est pas qu'un courant hostile aux [Juifs 
ait pris naissance parmi les Turcs; mais la politique ultra-natio- 
naliste des kemalistes frappe durement les Israélites, les ruine, 
leur rend la vie très pénible. Les « Espagnols » ont beaucoup 
souffert de la guerre. Les plus riches d'entre eux, les Saloniciens, LM 
sont ou tout à fait ruinés ou fort appauvris. À Smyme et dans M 
d’autres villes d'Asie-Mineure beaucoup de magasins, comptoirs, 
établissement juifs ont été pillés pendant la retraite des Grecs. La. 
vie économique reprend à grand'peine; le commerce marche mal, 
les impôts sont écrasants. Comme leurs anciens amis et alliés, les RUE, 
bolcheviks, les kemalistes font surtout peser les impôts sur la 
« bourgeoisie », Sans se ‘préoccuper si les négociants peuvent, . ." 
malgré l’absence de crédit st la stagnation des affaires, s’acquit- 
ter d'aussi formidables contributions. L’impôt pour la libération … 
(forcée!) du service militaire se monte à 300 livres turques par | 
an pour un employé, 600 pour un petit commerçant ou artisan, 
1.000 pour les fils de gens aisés. Cet impôt doit être acquitté qua- 
tre années durant. Comment un petit boutiquier ou artisan, gagnant 4 
tout au plus deux livres par jour, peut-il payer pareil impôt? 
Pour les gens aisés êux-mêmes, la somme de 1.000 livres est 
écrasante, surtout s’ils ont deux ou trois fils. Voilà pourquoi les 
jeunes «Espagnols » de 21 à 30 ans quittent la Turquie, en 


Pas un vieillard 

Pas un petit enfant 

Ne demeura, \ 
Pas une âme vive 

Ne reste à Laissianka. » 


Le poète approuve pleinement cette solution du problème 
juif. Il chante les assassins dansant parmi les cadavres, célèbre 
les chefs de bande portant le toast suivant : 


« À vos cadavres maudits, 
À vos âmes maudites 
Buvons encore un coup. » 


Au vingtième siècle le « banquet rouge » s’est répété dans 
des centaines de villes et de villages d'Ukraine. Des centames 
de millions d'hommes, des millions peut-être ont été ruinés, vio- 
lentés, estropiés. Les Juifs sont opprimés dans toute la Pologne. 

Cependant de nombreux journaux, brochures, tracts en toutes 
langues continuent à reproduire, pour défendre ces violences, la 
théorie de l’aryen et du sémite, ne de braves gens, inca- 
pables eux-mêmes d'accomplir le moindre acte de violence, 
admettent cette théorie sans l’approfondir. Et j'évoque l'antique 
légende du chianbq que le désespoir envahit quand 1l comprit les 
affres d’un animal privé de raison! Ah si les hommes actuels 
avaient plus d'imagination ! S'ils pouvaient concevoir la douleur 
mortelle de centaines de milliers de leurs semblables, ruinés, mo- 
lestés, persécutés! S'ils pouvaient se représenter les souffrances 
morales qu'ont endurées avant, de périr ceux qui ont été mis à 
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toutes sortes d’expédients, l'émigration des hommes 
nt sévèrement interdite. we | 

e part l'exercice de leur métier est rendue particulière- 


# 


Pu 





du vendredi est obligatoire. Elle le sera à Constantino- 
e départ des Alliés. Les Juifs qui ouvrent leurs maga- 
our-là reçoivent déjà des lettres comminatoires, leur en- 
ignant, sous peine de châtiment rigoureux, d'avoir à les fermer 
uand les Alliés ne seront plus là. Ainsi les Israélites devront 
ermer leurs boutiques et ateliers deux jours par semaine (les 
Espagnols » sont pieux et préfèrent la ruine au travail du samedi). 
s ces conditions les Juifs ne peuvent concurrencer les musul- 


mans ni même les chrétiens. : < 
Enfin, s’ inspirant de la devise de Kemal : « La Turquie aux 
s », les Turcs exigent que les industriels et commerçants 
s aient au moins 50 ‘, de musulmans parmi leurs employés ( jus- 
présent pareille exigence n'a pas été posée aux étrangers 
hrétiens) et qu'ils ne traitent aucune affaire avec les Arméniens 
les Grecs, ce qui en Orient est presque impossible, etc., etc. 
| faut ajouter à toutes ces difficultés l'insécurité en Asie-Mineure, 
& brigandage, le déclin de la discipline dans l’armée turque. 
Une jeune fille ne peut sortir seule sans risquer d’être violentée. 
À Pr dans leurs grandes lignes, les causes de l’émigration 
| des Juifs de Turquie. Comme leur langue habituelle est l’espa- 
gnol, ils trouvent facilement à se caser en Amérique du Sud et 
à Cuba, d'autant plus que ce sont gens honnêtes, capables, tra- 
_ ailleurs. Mais la nouvelle Turquie perd en eux un élément actif 
_- - commercial et industriel — dont elle a grand besoin. L'expul- 
sion des Grecs et des Arméniens a provoqué une grave crise dans 
l’Asie-Mineure privée de tous ses ouvriers et artisans qualifiés. 
L'émigration des Juifs « espagnols » aggrave cette crise. 


RACE: _ *  L. Nemanov. 
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_ Questions à Fordre du jour 
RER La Jewish Chronicle (n° 2.837),-publie une très intéressante 
| interview du conseiller secret Timendorfer, président du Bnei 
a Bnith allemand et l’un des notables juifs les plus estimés de 
.. l'Allemagne. Le respectable vieillard (il a eu 70 ans le 1” sep- 
_tembre) confesse qu'après avoir été toute sa vie optimiste, il 
- craint de mourir désillusionné. Vivant en Allemagne, il dut beau- 
. coup lutter contre l'antisémitisme, mais avait au moins la con- 
solation de savoir que certains pays ignoraient l'antisémitisme, 
| phénomène passager condamné par l’histoire, et que d'autre part 
es Juifs qui avaient le bonheur d’habiter des pays libres appor- 
taïent à leurs frères infortunés une énergique assigtance morale et 
qe matérielle. Cette solidarité du judaïsme umiversel lui paraissait un 
_ gage de sa force vitale. Il faut maintenant en râbattre. En dépit 

de l'opinion répandue parmi les non-Juifs sur « l’internationa- 
 lisme » des Israélites, le judaïsme fait preuve aux heures difficiles 
une solidarité vraiment insuffisante.’ Suivant M. Timendorfer, 
les Juifs d'occident s’identifient à tel point avec les peuples parmi 
lesquels 1ls habitent qu’ils perdent la sympathie la plus élémentaire 
envers leurs frères. « Aide matérielle aux juifs malheureux — soit ! 
Mais sympathie envers les Juif allemands — non! L’Allemand 
empêche de voir le Juif ». Cependant après la guerre l’anti- 
émitisme a partout relevé la tête, même là où on s'y attendait 
moins (voyez le Ku-Klux-Klan américain) ; et chose encore 
us grave, il s'avère comme un mouvement international organisé 
opposition au pseudo-internationalismes juif. Tout en se pro- 
amant nationaliste, les antisémites de chaque pays nouent des 
n très étroits avec leurs coreligionnaires des autres pays — 
sent-ils ennemis, Et Timendorfer adjure le judaïsme univer- 


ne 


e créer un organe unique pour lutter contre l'antisémitisme. 
lus d’une fois dans les colonnes de la Tribune Juive, nous 

onstaté l'existence d’une Internationale antisémite orga- 
ouvé les causes de ce phénomène dans la nature même 
mitisme contemporain. L'antisémitisme a toujours rem- 
nue à mplir une seule ét même fonction politique 


A 





e aux commerçants et artisans juifs. En Anatolie l’ob- 
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äl sert à détourner les yeux, à cacher les véritables buts des 
exploiteurs et des réactionnaires qui excitent le peuple contre les 
Juifs; pour détourner son attention de ses vrais ennemis, afin de 
pouvoir plus facilement l'asservir ou le maintenir en état d'asser- 
vissement. Mais autrefois l'antisémitisme servait à sauvegarder 
les dernières survivances du servage et de l’autocratie, à combattre 
la démocratie, il soutenait l’ordre existant. La chute de l’absolutis- 
me dans la plus grande partie de l’Europe a mis dans la situation de 
révolutionnaires les personnes intéressées à sa restauration et l’an- 
tisémitisme est devenu une arme contre l'ordre politique et 
social. Il n’est donc pas étonnant que les conjurés de divers pays, 
tout en se posant en ultra-patriotes, agissent en réalité de con- 
cert tant dans la lutte contre la démocratie que dans l'agitation 
antisémite destinée à marquer cette lutte. 

Les derniers événements d'Allemagne et de Roumanie jettent 
une vive lumière sur cet état de choses: Seuls les aveugles peu- 
vent maintenant douter de l’existence d’une Internationale blanche 
et du danger général que présente son activité. 

Depuis quelque temps la campagne antisémite bat son plein en 
Roumanie. Des locaux universitaires elle à gagné la mme et des 
excès antisémites ont été commis sur différents points du pays. On 
se demandait avec stupéfaction d'où provenait ce « mouvement 
populaire » soudain. Le professeur Jorga, savant célèbre, nationa- 
liste avéré, peu suspect de « philosémitisme », a révélé l'existence 
d un imntense complot antinational dont les fils menaient de l’au- 
tre côté de la frontière hongroise. 

Les faits justifièrent cette révélation. Quelques jours avant le 
fom-Kipour les autorités de Klausenburg, en Transylvanie, — 
centre de l’irrédentisme hongrois et de l'antisémitisme, où a 
pris naissance l'agitation en faveur du numerus clausus — furent 
informées qu'un pogrom monstre était projeté pour ce jour-là : on 
devait entourer les synagogues et massacrer les fidèles, L'enquête 
donna des résultats effrayants, on découvrit l'existence d’une 
immense organisation « fasciste » comptant parmi ses membres des 
hauts dignitaires de l’armée et, semble-t-il, de la cour. Les chefs 
de l'antisémitisme y compris les professeurs groupés autour du 
fameux Cuza, partisans du numerus clausus pour ‘les Juifs, 
participaient au complot. Les conjurés, se proposaient d’exi- 
ger la suppression de l’article de la ‘nouvelle constitu- 
tion accordant les droits civils aux Juifs. Des pogroms sanglants 
devaient avoir lieu dans tout le pays. On aurait projeté, en outre, 
d’assassiner le premier ministre Bratiano et certains membres du ca- 
binet — et même, prétend-on, d'attenter à la vie du roi, — de 
dissoudre le Parlement et de confier le pouvoir à un « directoire » 
militaire à la mode espagnole. Les mesures énergiques prises par 
le gouvernement, la déclaration de l’état de siège et de nombreu- 
ses arrestations empêchèrent à la dernière minute l’accomplisse- 
ment de ce crime monstrueux. Les événements vont contraindre 
les éléments roumains à conscience politique développée d'engager 
nolens volens une lutte contre l'antisémitisme, cette plaie du 
pays. Un Etat moderne ne peut, dans l'intérêt de sa propre con- 
servation, endurer d’antisémitisme actif : car cet antisémitisme 
mène infailliblement à des attentats contre’ la sûreté de l'Etat. 
Telle est la leçon à tirer des événements roumains. Et cette 
leçon n’est pas seulement utile pour la Roumanie. 

Ce qu’il y a, en effet, de plus intéressant dans le complot 
roumain, c’est le fait aujourd’hui établi de sen caractère inter- 
national, de ses liens avec la Hongrie et l'Allemagne, avec la 
fameuse organisation monarchiste-antisémite « Consul », dont les 
membres 6nt accompli durant ces dernières années de nombreux 
forfaits, notamment les assassinats d'Erzherger et de Rathenau. 


Dans ces conditions, il est difficile d’attribuer au hasard la 
coïncidence du complot roumain et de l'activité déployée en 
Allemagne par la réaction antisémite. L'organisation Hittler-Lu- 
dendorf, qui a son centre en Bavière, prépare une insurrection qui 
sera certainement accompagnée de pogroms. Les Juifs de Bavière 
sont en proie à la panique. Des bruits de pogroms courent à Ber- 
lin. Ce complot a, lui aussi, un caractère international : l'orga- 
nisation bavaroise est en relation étroite avec une organisation 


: [autrichienne similaire, ét ces temps derniers les autorités autri- 
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chiennes ont dû prendre dd mesures pour 


en Allemagne des bandes antisémites autrichiennes. En 


cependant le pouvoir est PAIE aux mains 
tion contre-révolutionnaire les « unions-p 


chef, von Kahr, a été nommé dictateur, a l'opposé de Hittler ; ce 
groupe tend moins à la restauration des Hohenzollern qu'à celle 
des Wittelsbach. Mais ses mots d’ordre sont aussi 


et antisémitisme. 


signifient d'abord : persécution des Juifs. 
contre-révolution en Bavière a contraint les 
listes des Etats allemands voisins, la Sax 
former un « front commun », 


l’antisémitisme y devient une question de 
l'Etat. 


accompagnées d'excitations revanchardes, 


Hittler a inauguré son régime en lançant un 
appel « à toutes les personnes de race allemande », les adjurant 
de l'aider dans sa lutte contre le « marxisme » et la « spécula- 
tion », deux mots qui dans la langue des réactionnaires allemands 


avec les communistes 

uns de ceux-ci font maintenant parti du cabinet saxon. 
comme on l’a déjà depuis longtemps observé en Allemagne, l’In- 
ternationale rouge et l’Internationale blanche se soutiennent en 
fait mutuellement. L'Allemagne est maintenant en grand danger 
d'être dévorée par la pieuvre blanche et rouge. La lutte contre 


Et comme les excitations antisémites sont invartablement 
il est clair que c’est 
aussi une question dont dépend la paix européenne. 

Les « Sages de Sion » ne sont pas un mythe. Il existe une 
gigantesque conjuration contre l'ordre social et la sûreté de 


empêcher le passage 
avière 
d'une autre organisa- 


atriotiques » dont le 


contre |’Internationa 


revanche 


Le triomphe de la 
gouvernements socla- 
e et la Thuringe, à 
: quelques- 


Ainsi, 


vie ou de mort pour || 


l'Etat dans toute l'Europe, mais les Juifs n’y sont pour rien. 


Et aisé eme est li instrume 
et tous les SAS Si devraient song 
nale rouge. Il importe avant tout de se souven 
complots, pogroms, assassinats politiques accompl 
l'Europe centrale et orientale, mènent avec une 
larité à un centre unique 
bli en Hongrie a amené le-krach économique et f 
pays, et le gouvernement hongrois a adressé à 
ations une pressante demande de secours. En même te 
gouvernement du comte Bethlen s’est décidé à lutter, 
pour la forme, contre les pogromisants maîtres du 
décrété —— sur le papier -— la suppression de |’ organisation : 
Hongrois qui s'éveillent ». Après tous les excès du régime Hor- k 
thy, il serait naïf de croire, sans preuves ultérieures, au sérieux 
de ce geste. Le fait que le gouvernement hongrois a l' audac 
demander secours à la Société des Nations, tout en co 
à appliquer la loi sur le numerus clausus - 
tion du traité de Trianon, — ce fait seul devrait inciter à la plus 
grande prudence dans les relations avec ce « corps étranger » 
l'Europe. Proclamons-le sans détours : 
A PA européens commettraient une impardonnable à 
légèreté en donnant à cet Etat les moyens de continuer sa vraie 
politique, en lui accordant du crédit sant s'être assurés au pré 
lable qu ‘il cesserait d’être un royaume de bandits et un nid 
conjurés et d'’assassins internationaux nd 
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blanche — sœur et allié 


: Budapest. Le régime Ans é 


— 
"7 


cette cynique É 
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La vie en Russie soviétique |} 


{central à admeltre immédiatement toutes | pour faire RE les prix. : Néanmoïns/on 
les revendications précitées, à rendre un‘n'est pas plus avancé, on constate même 


Fcompre exact de son activité au parti com- 


Lors des dernières perquisitions effec- ! 
tuées chez les commumistes par la police 
politique, on a constaté l'existence d’une | 
organisation militaire secrète où les com- 
munistes. arrêlés figuraient en qualité de 
membres actifs. 

Jusqu'au: 24 sèplembre on a arrêté 16 
officiers dans les unités de la circonserip- 
lion nulitaire de Moscou. Certains d’entre 
eux sont mémibres du parti communiste 
russe et ont suivi les cours des écoles 
militaires rouges, 

Dans des proclamalions répandues à 
Moscou les ouvriers communisies el les: 

sans parti exigent que le Comité central, 
du parti rende compte de l'emploi des 
fonds ‘assignés aux organisations élran- 
2ères, 
charge des membres du Comité et du Ko- 
mintern (Internationale Communiste). 
Les proclamatioss cilent des 
élabhssant que les dernières tournées 
de Radek et de, Boukhaxine en Eu- 
rope ont coûté 300 roublestér par jour, 
et qu'en 1923 on a dépensé en pure perte, 


9 millions en or.dans des buts de politi- | 


Elles énumèrent ensuite 
les abus reprochés. à Radek, Zinoviev, 
Mme  Kamenev, Evdokimov, Zaloustky, 
Kvirimg et Molotov, qui sont traités d’aris- 
locratie du communisme et de parasites, 
exploitant le dur labeur des simples ou: 
vriers communistes. 

Les membres du Sovnarkom Trotzky,, 
Dzerjinsky, Krassine, Sokolnikôv et Ka- 
ijenev sont sommés de démissionner im- 
médiatement des sociétés par aclions mmix- 
tes et de la direcuon des trusts, étant 
donné Pinadmissibilité pour les commis- 
saires de cumuler un mandat officiel avec 
un poste dans les entreprises industrit 
les et commerciales. En matière de’ con- 
clusion .la proclamation invite le Conte, 


que extérieure. 
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en signalant une série d'abus à la: 


faits | 


lmuniste, à reviser 
lées par les ouvriers communistes contre 
les membres du Comité; central et à inter- 
rompre les subventions au Komintern jus- 
Jar 
part. ‘ 
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Le 22 septembre, à la séance du prés 
din du Conseil économique, on à en- 
tendu une communiecalion sur la pénible 
situalion du bassin du Donets. La Banque 
d'Etat et la Banque de l'Industrie ont re- 
fusé d'escompter les traites du. Service 
des mines, le commissariat des Voies et 
| Communications n’a pas payé 4,5 millions 
de roubles or pour le charbon fourni et 
à refusé une avance de 35 ‘, poursles 
livraisons d'octobre el de novembre : 1923. 
Le commissariat des Finances n’a pas 
transféré une assignalion d'un million. 
Le manque de wagons provoque la com- 
buslion spontanée “le la houille. Il n'y a 
pas d'argent pour. payer les mineurs et 
les employés à la fin du mois. Les diffi- 
cultés financières permanentes qui entra- 
vent le règlement des salaires ont provo- 
bre un nouvel exode des ouvriers quali- 
fiés. La grève des mineurs s'étend. Le 
présidiom du Conseil économique, après 
lavoir entendu la communicatios du  Ser- 
vice des mines, a décidé d'attirer d’ur- 
gence l'attention du Conseil du travail et 
‘de la défense, et celle du gouvernement 
sur la situation dans le bassin du Donets. 
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Le correspondant de l « Ekonomitches- 
Kaïa Jizn » écrit de Pétrograd : 


« Il est beaucoup question actuellement 
-|dé produire à meilleur marché, les or- 
donnances et les résolutions se succèdent 


dans ce sens, chacun :BrOPOSRS sa recette 





les accusations formu- | 


qu'à la convocation du XII congrès: du | agricoles. Ainsi, du I janvier au 8 sep- 
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‘un recul sensible. 

«Les prix montent non seulement en 
monnaie soviétique, mais même en roubles . 
or, ct cette hausse continue à dépasser 
dans sa progression. celle. des produits 


tembre les produits alimentaires ont aug- 
menté à Pétrograd de 1,777 %, et les « 
articles ‘de’ consommation générale (pro- * 
duits surtout par les fabriques let les me 
usines). + de. 2,9872"k; = bien qu'au 
1% janvier l'écart entre les prix respéc 
Life à Pétrograd fat déjà HS Ÿ 
frappant. 

« Il se prépare une cerise de. Vécoul me 
qui menace de désorganiser toute la sa 
son d'automne. Ainsi l’écoulemest des 
ticles du textile de Pétrograd a dimin 
non seulement dans la région du Nor 
Ouest, où le pouvoir d'achat de 1 
lation est restreint par. suite, dela, mat 
vaise récolle, mais même dans le Midi 
la récolte est tout à fait satisfaisante. 
« La vente du tabac du trust de Pétrogra 
a considérablement baissé. À la Suite 
plusieurs hausses des prix, la. dem: 
des tabacs de qualité supérieure es 
bée au minimum, même dans les 
Quant à la campagne, elle a ren 
puis Rsenpe à ces some 


grossier, auquel cle subst 
succédanés. 


€ Un. symplôme non moins men 
la disparition presque 
campagnes de la tot 
cles autrefois fort 
savon, les coloran 
les, ete. él 











































































comités exécutifs cantonaux 
es. Dans les districts de Pi- 
ru gel), Chenkoursk, Barnaoul 
tare (Omsk), Tukaline, Tar, Slav- 
Omsk, Kalatchin, Soviet (Viatka) 
re k (Irkoutsk) ont élé élus : aux so- 
els ruraux 34.061 personnes ; doni 
munistes, soit 11,8 %, ; aux con- 
naux — 13.011, dont 1.523 com- 
isles, soit 11, v4 sr enfin aux comilés 
is cantonaux 1. 924, dont 863 com- 
Por 44,9 AE 


. 
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u attire l'attention sur les conséquences 
U dénument général des Juifs en Russie. 
«Nous connaissons — écrit-il — les ré- 

suitats dé deux recensements de la popula- 
tion urbaine de la Russie : ceux du 25 
août 1920 et du 15 mars 1923. Ils indiquent 
e durant cette période, malgré la nou- 
le “ba bn économique (Nep), la po- 
ation urbaine, à l'exception des capi- 
s et dé quelques villes favorisées, n’a 
ssé de diminuer. En deux ans et demi, 
ns toute la Russie, le nombre des cita- 
dins,. les deux capitales mises à part, a 

baissé de 1,8%. Mais si nous prenons 
 F'Ukraine avec sa population juive prédo- 
jante dans les villes, nous voyons que 
diminution totale de la population 
ine y est bien plus forte, atteignant 
9% = alors que dans la région de Ja 
ga en proie à la famine les villes n’ont 
au que 4,1%. Le contraste est rendu 
plu us frappant par la comparaison des 
données statistiques de différentes villes. 
nous prenons les rayons les plus éprou- 
és — ceux de la Volga et de la Nouvelle 
ussie, — nous voyons qu'à l'Est la ville 
Samara a perdu le plus d'habitants — 

19945: dans le Territoire juif la diminu- 
on pour Kherson a été de 47,5% — pour 
ikolaiev de 27% — pour Odessa de 
HA à Ekatérinoslav de, 22%.-— à 

janrog de 1 49, ete. Comme la popula- 
nn juive dé ces villes n’est pas partie à 

_ Campagne:et à peu, émigré, il résulte de 
>s «chiffres :qué des centaines de. mille! 
individus sont morts de faim et de mala- 
s.. Les victimes ont succomhé résignées, 
faibles tentatives de secours mutuel 

n durement réprimées par les métho- 
es, terroristes des sections communistes 
es. Pendant longtemps les plaintes 

êmes et les appels à l’aide furent con- 
dérés comme des intrigues contre-révo- 
ionnaires, el Torsque les secours de 
k étranger furent enfin admis, ils tom- 

# bèrent en grande partie aux mains de ces 

LE ême bienfaiteurs des sections commu- 





oimme on voit, la nouvelle politique 
nomique et la tranquillité extérieure 
ative n’ont pas arrêté durant ces deux 
ê emi. l'extinction de la population 
des villes, surabondante et sans tra-| 
seuls ont grandi les quelques centres 

 réfugiée la population juive rui- 


xemple Vinnitsa, Poltava et 
tuellement le processus de 
graduelle s’est de nouveau 

Ness hères en de 


aux soviets “ae aux con- 


ampagnes et localités enviro- 









At 
LA TRIBUNE JUIVE 


p" “ 
la Russie soviétique à commencé une réac- 


[tion communiste contre la Nep. On s’est 


cv en haut lieu des progrès de la pe- 
lite bourgeoisie et de son rapprochement 
avec. les paysans. Le développement du 
petit commerce et de’ l’industrie faisait 
une grande concurrence aux trusts indu- 
striels et au commerce soviétique. Aussi 
au printemps, après le XIIIme congrès du 


parti communiste, on décida de prévenir 


ce nouveau péril en imposant impitoya- 
blement la bourgeoisie. On se mit à l’œuvre 
avec toute l’ardeur bolchévique, et déjà 
à la fin du premier mois le nombre des 
entreprises commerciales et industrielles 
avait diminué de moitié par rapport à 
Janvier 1923. De nouveau les principales 
victimes furent les villes juives où les 
membres des sections communistes s’effor- 
cèrent de montrer leur zèle et leur dévoû- 
ment. Alors que dans le gouvernement de 
Smolensk le nombre des entreprises com- 
merciales a diminué de 44 > et. dans ce- 
lui d’Orel de 1890; il a baissé dans le sou. 
de Vitebsk de 67%, et dans celui de “Kiev 
de 71%. Là encore les Juifs ont le plus 
rer de la réaction communiste et 
sont de nouveau voués au chomage et à 
la misère». 


L ‘OZE Là Londres 


L'assemblée constituante de la section 
londonienne de L « OZE » a eu lieu ré- 
demment en grande solennité, sous la 
présidence du docteur Radklffe, savant 
anglais connu. De nombreux représen- 
laits du monde médical juif de Londres 
y assistaient, ainsi que des hommes pu- 
blics spécialement invités, Il fut donné 
lecture de messages de sympathie reçus 
de personnalités anglaises, entre autres de 
lord Robert Cecil, de sir Russel Wells. 
membre du Parlement, du directeur pour 
l'Europe de l'Administration américaine 
de secours Movatt Mitchell, de Ramsay 
Macdonad. 

Lord Robert Cecil. — Parmi les cala- 
mités survenues depuis 10 ans, il n'y en a 
pas de plus terribles que celles qui ont 
frappé la population juive dans diverses 
parties de la Russie. On ne peut que.fél- 
citer la tentative de soplager leurs maux 
par RARES d’une société telle que 
l « OZE », à laquelle je présente mes 
meilleurs due de succès. 

Sir Russel Wells, — J'ai appris avec 
un vif iñtérêt l’œuvre que l « OZE » veut 
accomplir parmi les Juifs de la Russie 
Orientale et méridionale, afin d'améliorer 
leurs conditions sanitaires et médicales. 
Une semblable entreprise est des plus 
recommandables non seulement au point 
de vue humanitaire, mais aussi parce que 
l'Europe Orientale, dans les conditions 
actuelles, peut redevenir — comme par le 
passé -— le foyer de toutes lès épidémies 
qui ont ravagé l'Europe. Par son activité 
l « OZE » rendra un immense service 
non seulement aux populations souffran- 
tes; nrais à l'Europe entière. * 

Movatt Mitchell, = J'ai appris avec un 
vif intérêt l'œuvre de l « OZE » et vos 
efforts pour élargir la sphère d'activité 
de cette organisation, ce qui en augmen- 
tera la valeur. J’ espère que vous obtien- 
drez le succès et fappus que vous méri- 
tez absolument. 

Dans toute l'Europe. Onentale et Méri- 











dionale, le besoin d’une ee médico-sani- 





laire se fait si HE sentir, que toute 
société qui entreprend de l’organiser- sur 
une vaste échelle est digne d’éloges et 
de respect ; elle: mérite: également une 
aide matérielle et morale. 

J'adresse mes meilleurs vœux pour le 


succès de l’organisation et de son œuvre. 


Ramsay Macdonald, chef du parti ou-. 
vrier anglais, leader de l'opposition au 
Parlement, écrit qu’il a été heureux d’ap- 
prendre l'ouverture à Londres d’une sec 
ion de 1 « OZE ». Il a entendu parler de 
l'œuvre magnifique de l « OZE » en Rus- 
sie et éspère quelle continuera à travail- 
ler avec le même succès. 








Rapport sutila Paleune 
HN istres des réolantes 
‘X [à conférence impé riale 


britannique 





À Ja séance de la Conférence impériale 
britannique du 3 octobré, présidee par le 
premier ministre Baldwin, le duc de De- 
vonshire, ministre des colonies a présenté 
un rapport sur la situation aux colonies et 
dans les pays placé$ sous le protectorat 
et le mandat britanniques, 

Le due de Devonshire a rappelé que le 
but principal de la péliique britannique 
dans le Proche Orient était comme.pré 
cédemment la réduction des dépenses en: 
Mésopotamie et en Palestine{ Les succès 
obtenus à cét égard sont prouvés par le 
fait que le budget de cette année est éva- 
lé à la somme de 8.518.000 livres, alors 
que pour l'année budgétaire 1921-22, Les 
dépenses dans les deux pays ont atteint 
en fait 26.695.864 livres. 

Complications politiques. — La situa- 
lion en Palestine s’est notablement amé- 
lorée depuis le rapport de l’ancien mi- 
nistre Churchill sur la situation aux co- 
lonies à la Conférence impériale en juin 
1921. La garnison du pays à été sensible. 
ment réduite et les dépenses ont diminué 
dans la même proportion. Notre succès 
dans ce domaine dépend néanmoins du 
développement économique de çcs pays, 
lequel à son tour exige avant tout la sta- 
bilité politique. Je puis établir que. du- 
rant les déux dernières années leur situa- 
tion politique s’est notablemnt améliorée. 
Depuis les désordres de Jaffa, au prin- 
temps de 1921, l’ordre n’a jamais été sé- 
rieusement troublé. Actuellemnt nous dis- 
posons en Palestine d’une gendarmerie 
bien organisée, capable de réprimer les 
émeutes. Les complications politiques 
n'en subsistent pas moins : l’antagonisme 
Judéo-arabe n’est pas encore apaisé. 

La politique brilannique en Palestine. — 
Je me propose de vous faire un bref ex- 
posé des événements des deux dernières 
années, Vous savez que notre politique 
en Palestine est basée sur la déclaration 
de Balfour .de novembre 1917, d’après la- 
quelle nous nous sommes chargés d’or- 
ganiser dans le pays un fover national 
pour les Juifs, à condition qu'il n'en ré- 
sulte aucun préjudice pour les droits civils 
ct religieux du reste de la population. 
Nous avons fait tout notre possible pour 
remplir les engagements pris tant vis-à- 
vis des Juifs que du reste de la population 


———— —n 








de la Palestine. Le haut commissaire, sir 
lerbert Samuel, a fait preuve non seule- 
ment de capacités administratives supé- 
rieures, 
à l'égard des intérêts contradictoires des 
différentes parties de la population. Bien 
que Juif, on ne lui a jamais reproché de 
favoriser injustement son peuple. Au con- 
traire son esprit d'équité a été reconnu 
par tous les milieux en Palestine. 
L'opposition arabe. — Néanmoins lop- 
posilion contre la politique sioniste de 
l'Angleterre ne désarme pas. Elle a at- 
teint son apogée en mai 1921 lors des dé- 
sordres de Jaffa. Aussitôt après, en juir 
l'ancien cabmet publia une interprétation 
officielle du terme de « foyer national » 
dans le but de calmer les appréhensions 
arabes. Les représentants de l'opinion 
publique arabe ne se tinrent pourtant pas 
pour satisfaits et résolurent d'envoyer à 
Londres une délégation chargée d’expo- 
ser leurs revendications au gouvernement. 
Elle resta à Londres environ un an. Mal- 
gré de longs pourparlers on constata l'im- 
possibilité “de. parvenir à un accord, En 
juin 1922 fut publiée une ANS décla- 


mais d’une extrême impartialité 


ralion du A AAA conçue due un {r 
esprit favorable au point de vue de la po- 


pulation arabe, Elle fut officiellement rés 
connue satisfaisante par la délégation sio- 
niste seulement, La nouvelle politique pré- 
voyait également la création d’un organe 
législatif, en parte électif. Les élections 
furent fixées au début de cette année. 
Par suite de l’'abstention marquée des 


Arabes il ne fut élu qu’un nombre insuf- | 


fisant de délégués et le projet de création 
de cet organe ne put aboutir. Les poli- 
ticiens arabes refusent en principe de col- 
laborer avec le gouvernement .Leur atti- 
tude est nellement encouragée par des 
divers milieux politiques anglais et EH 
gers 

La jidélité de l'Angleterre à ses enga- 
gements. — Bien entendu nous demeure- 
rons à l’avenir fidèles à nos engagements. 
Il ne peut y avoir deux opinions là-des- 
sus, Mais les complications politiques ac- 
tuelles causent un préjudice cerlain, aussi 
serons-nous heureux si nous parvenons 
bientôt à régulariser la situation. Cette 
question sera l’objet de notre attention 
active. 








Notes et Informations | 


L’interdiction d’émigrer de Russie 
soviétique en Ukraine 


D’après le «J:C.B:», un groupe d’agri- 
culteurs juits du gouvernement de Vitebsk, 
composé de 34 familles comprenant au to- 
tal 236 individus, a demandé l’autorisation 
de s'établir dans les colonies agricoles 
juives installées au Sud de l'Ukraine. Les 
pétitionnaires ont fait valoir qu'ils dis- 
posent déjà des lots de terrain nécessaires. 
Leur requête à pour but d’obtenir une dé- 
rogation aux ordonnances en vigueur, 
d’après lesquel les l’émigration en Ukraine 
est interdite cette année, sauf le cas où 
les habitants d’un rayon donné demandent 
eux-mêmes l'autorisation d'inviter des 
émigrants du dehors à s’établir dans les 
secteurs non exploités. La requête appuyée 
par le comité de Kharkov de l’Ort, indique 
que les cultivateurs juifs des districts de 
Nikolaiev et de Marioupolconsentent à l’im- 
migration des pétitionnaires et à es étab- 
lissement, dans ces rayons. 





Le dénument dans les colonies juives 
en Russie 


On, annonce de Russie à la Conférence 
universelle juive de secours: Le dénument 
où se trouve la population des colonies 
juives de la circonscription d’Alexandrov, 
gouvernement : d’Ekatérinoslav (Vesio- 
laia, Krasnoselka, Priioutnaia, Roskoch- 
naia, Bogodarovka, etc.), qui ont particu- 
lièrement souffert des bandes de Makhno, 
est inexprimable. Il suffil d'indiquer que 
deux colonies — Troudolioubovka et Ne- 
te ‘té détruites, les colons 
massacrés pour la plupart: les autres se 
sont dispersés. D'autres colonies ont éga- 
lement beaucoup souffert. Les bâtiments 
sont endommagés et ne se réparent pas 





faute de ressources. Le matériel et les 
bestiaux laissent fort à désirer pour la 


qualité et la quantité. L'aide médicale 
fait je Anne défaut. Il y à en tout 
un médecin dans la colonie de Novo-Zla- 
topol pour un rayon de 30-35 verstes. Les 
médicaments manquent. Les gens n'ont 
presque pas de Vêtements ni de chaussures: 
La situation deviendra particulièrement 
pénible en automne et en hiver. 


Des colons juifs terrorisés intentent une 


La récolte de 1923 et l’agriculture 
juive du gouvernement de Podolie 


La direction centrale de l’association 


ORT a reçu des renseignements sur la ré- 


colte de 1923 dans les “exploitations juives 
du gouv. de Podolie. Dans 23 points visi- 
tés par l’Ort il a été ensemencé plus de 


4.200 déciatines. La récolte des blés#de 
printemps, par suite du temps pluvieux, 


est au dessous de la moyenne, les semaïilles 
d’automne ont donné des résultats un peu 
meilleurs. Movenne récolte pour la bette- 
rave à sucre (8-11 tonnes par déciatine) — 
excellente pour les tournesols et le tabac. 
Ces dernières cultures se sont beaucoup 
développées parmi les Juifs en Podolie, 
surtout celle du tabac, dont on à ense- 
mencé plus de 1000 déciatines en 1923 
au lieu de 250 en 1922. 


Ge 


L 
action judiciaire dans la Russie méri- 
dionale 

La commission agraire du, district de 
Balta a examiné l’action intentée par les 
habitants de la colonie juive d’Abazovka 
aux paysans des environs, pour la resti- 
tion des fermes et des jardins qui leur 
avaient été vendus en 1919-20 sous l’em- 
pire de menaces et de violences. 

Le Comité d’Odessa de l'ORT avait dé- 
légué son représentant et engagé un avo- 
cat pour défendre les intérêts des colons. 
La commission de district leur à donné 
raison. Sur la plainte des paysans l’af- 
faire a été transmise à la commission de 
gouvernement qui l’examinera en octobre 
prochain. 


Les sénateurs américains se prononcent 
en faveur de la continuation des secours 
en Ukraine Û 

Les Directeurs du Joint Félix Var- 
bourg et Julius Rosenwald ont reçu le 
télégramme suivant, daté de Moscou et 
signé par les sénateurs King et Led, les 
députés Frid et Albert Johnson : « Nous 


venons de rentrer de. ue ou FPLSREAN Au fo 








31 Fr ere lortures de 
' indigents dépendent « en 











































































Do s sommés re T 
ie LA et devons décl 


Joint par le fait que 
le es. SCCOUrS en. Russie. L 


a alloué des. ET pour organis 
d’une série d'écoles professionnelle 
Roumanie et Bessarabie. Une éco 


lassy des Gi ObE COR de couture et 

de menuiserie pour 50 élèves vont fone-” 
üonner à Orgéell et pour 60. 
Bielizy. À Kichinev l'ORT réorganis 
lier juif de menuiserie et prend à 
charge l’école professionnelle de fi ( 
(15 élèves). Il a été décidé de plus RE 
niser en cette ville des cours du soir. 
laïilleurs de dames. 
écoles professionnelles « « Morgenro 
« Borokhof » fusionneront en une 
qui séra dirigée par. PORTE 66 


fa 





‘Une nouvelle ‘eampagne cou tH 1 
Juifs en Lettonie Va 


Gin lit dans le journal de Riga «Segod 
nia» du 2 Octobre: «On observe ces dernier 
temps dans nôtre vie sociale des manife- 
stations des plus regrettables qui menace 
de graves conséquences notre éconem 
tout entière. Les éléments les plus act se 
s'occupent du problème de l'élimination | 
économique des allogènes. Il ne s’agit plus 
de détruire un certain groupe de spécula F 
teurs, mais d’une lutte économique dé 
sive contre tous les allogènes. Si, il y : 
2 ans, on accusait ces derniers, et pa 
culièrement les Juifs, de spéculation à 
cite, et de manœuvres contre . notr 
change, 
ment par la suite, actuellement la lutte a 
menée ouvertement avec le mot. “ 
«La Lettonie aux Lettons». | RAP, 

«Cette lutte est conduite systémati 
ment avec une opiniâtrieté particuli 
Evidemment on ne pourrait que félici 
la libre émulation commerciale. La 
concurrence dans les conditions de. l’éé 
nomie capitaliste aboutit a-ûun dével 
tent plus intensif des-fonrces ‘produce 
du pays et à l'accroissement de ses Tes 
sources économiques: Maïheureuse 
les partisans de la nouvelle forme 
currence exigent pour eux ; Je mono] 
des droits et l'appui du gouvernémi 

«Un exmple caractéristique à ste 
est fourni par le mémorandum du «Q 
linier» récemment confirmé, lequel 
la signature de Ringold Kalning, 
ministre des finances et présiden 
du conseil de la Banque d'Etat. Dans, ce. 
memorandum, à propos. de l'opport nité 
de la suppression du monopole offic 
lin et de son transport à la société p: 
tions du «Centre linier», qui a pour PE 
dent ce même Ringold Kaining, on d 
ouvertement que cette mesure économiq 
est «nécessaire pour éviter la mainmise 
Juifs sur le commerce du lin». Autre: 
dit, une société a agricole par ‘actioi 
vée exige qu'on Jui confère le mon 
d’une branch déterminée de léc 
nationale, Ja d 
dée. non par de 
mais p es considérations fort 

LE op sABniF ie, I 





































































citoyens qui n 
droits civils». 





Î Rs MMM NET EA à MAT 
ctton de l’intérieur contre 
campagne antisémite 


19 À u 


ministre de l'Intérieur Bivisnek a 
s membres du groupe juif de la 
ettone et.s'est entretenu avec eux 
quon »n de la population juive. Il 
lar le gouvernement était dé- 





id r la compagne antisémite. 
_ L'agita antisémite, a dit le ministre, 
m it discréditer la Lettonie aux 
eux-de l'Europe. _ HRURE Riot 
Récemment le ministre a fait emprison- 
our deux mois le rédacteur du jour- 
isémite « Laivias Sargs » Karl 
[TE] $ 1 Ë 


“: k, it % d k 
roits des minorités nationales 
cé en Lithuanie 


ent adopté en première lecture le projet 
loi sur la protection des droits des 
ités nationales. Le parti chrétien-dé- 
qui possède la majorité n’a pas 
DS rs voter contre la loi, vu la pro- 
messe solennelle faite à la Société des 
\alions par les représentants de la Li 
uanie. Mais afin d'empêcher l'entrée en 
igueur du dit projet, ce paru s'efforce 
aintenant d'en retarder la deuxième et 
Here lectures it 0 UK 
ommission de l'instruction publi- 
le la Diète a adopté en troisième lec- 
le projet de loi modifiant le $ 44 de 
1 scolaire. Le président du Conseil a 
is de prendre les mesures nécessai- 
ur l’abrogation de la décision pré- 
de la Diète. We 


400 


| Ons 


application eñ fait du «Numerus 

ausus» en Pologne et Pinterpellation 
e la fraction juive à la Diète 

& FLEUR LL: 4 ï $ 
: que le projet de lot sur le « Nume- 
usus:» nait pas encore été ratifié 
ièles les conseils des facultés ap- 
jä maintenant une série de 
ors de l’adnussion des Juifs 
universités. En fait le « Numerus 


näturelles de l’université de Posen. 

La fraction juive a interpellé à la Diète 
A jet de l'application du « Numerus 
pour l'admission des Juifs dans 
niversilés. | 
rpellation indique que la mise en 
Numerus Clausus » revêt le 
lère lus arbitraire, attendu que 
ns certaines facultés on admet 10 ‘, de 
fs — dans d’autres 6 %, — et dans 
ques-unes seulement 2 ‘,. En même 
nps les milieux dirigeants de l’univer- 

norte TANT : ME AE 5) 
À en déclarent que l'existence de 
serait en péril au cas où l’on 





ministre de FPins- 
ombinski a violé les 
5 de la Constitution 
ille 


que 


N 


> restrictions dans une 
nomie nationgle pour un 


«I. C. B. » annonce (10 octobre) Are | 


que la Diète lituhanienne a récem- 


est déjà introduit à la faculté 
thématiques et à celle des sciences 


Don Clausus ». On 
DU? À La 4 3 


introduisant 


ANT SE LAN PAR sr 
8 | Au VAN 1» CET 
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indirectement le « Numerus Clausus », par 
le droit conféré aux conseils de facultés 


ont pas de restreindre. l'admission des Juifs. Le 


ministre se trompe en croyant préserver 
ainsi la Constilution, car en fait les déci- 


sions de cette dernière concernent non 


seulement la Dièle et le gouvernement, 
mais aussi les sénats universitairest 

Les auteurs de l'interpellation réfla- 
ment du ministre une réponse aux ques- 
ions suivantes : 1° A quel Utre agit-il 
contrairement à la Constitution et au traité 
de Versailles qui garantit les droits des 
minorités nationales ; 2° A-ta1l l’'intenhon 
d'interdire aux établissements d’instruc- 
üon de violer ouvertement la, Constitution 
polonaise et les engagements internalio- 
naux. ; 
Le président du conseil polonais et le 
minorités nationales 


À une séance de la Diète le président 
Wilos a prononcé sur la situation poli- 
tique générale un discours où il critiquait 
âprement la- politique des représentants 
des minorilés nationales et leurs plaintes 
à la Société des Nations. M. Witos a décla- 
ré que les minorités nationales devraient 
être satisfaites de leur sort, attendu que le 
gouvernement les lraite conformément 
aux principes libéraux de la Constitution 
polonaise. Ce passage du discours a été 
interrompu par.les exclamations des re- 
présentants dés minorités nationales : 
€ peut-on trouver dans la Constitution 
une jusüficalion du Numerus Clausus ? » 

ROM RAT ei on 
Echos des désordres pogromisants 
à Varsovie 


Le juge de paix de Varsovie a examiné 
certaines affaires connexes aux excès an- 
lijuifs qui ont eu lien dans cette ville lors 
d'une  manifestalion protestant contre 
l'exécution par les bolcheviks du prélat 
catholique Budkewicz. 

Une affaire concernait les coups portés 
à Israël Grippenberg par trois étudiants 
polonais. Ceux-ci furent acquittés et le 
plaignant condamné à une amende de 
10.000 marks. Dans une autre affaire, les 
mêmes étudiants qui avaient rossé Grip- 
penberg aceusaient les deux Juifs Koren- 
taer et Grin de s'être soi-disant livrés sur 
eux à des voies de fait durant la mani- 
festation. Bien que les témoins s’embrouil- 
lassent dans leurs dépositions, Korentaer 
seul fut acquitté, et Grin condamné à 
15 jours de prison et 200.000 marks 
d'amende. La troisième affaire concernail 
Korentaer précédemment acquitté, auquel 
on reprochait d’avoir insulté un couple 
polonais durant les excès, Le tribunal Pa 
condamné à une amende de 20.000 marks. 


RO — ———— 
La situation des Juifs dans les régions 
frontières polonaises 


. La « Polieser Stimme » (N° 1) signale 
dans un vaste article comme une des ques- 
tions les plus pénibles de l'existence Juive 
en Pologne la situation intolérable des 
Juifs dans les régions frontières, surtout 


à l'Est. Durant la guerre, ensuite lors de 


l’invasion des bolcheviks, de nombreuses 
archives ont été détruites, ce qui permet 
maintenant aux autorités locales, péné 


trées de l'esprit antisémite, de traiter 


comme bon leur semble les Juifs dépour- 
vus de papiers. 

Durant de longues semaines le Juif 

originaire de Pologne est obligé de courir 
les bureaux pour établir son origine 
d’après des témoins et des papiers. 
* Si l’on considère que dans les villes des 
régions frontières les Juifs forment 70°, 
de la population, 1l est facile de se repré- 
senter à quel point la population juive est 
livrée à l'arbitraire des aulorités. La vie 
économique a cessé partout, car faute de 
passeport il est absolument impossible de 
se déplacer, condition indispensable pour 
les relations commerciales régulières. 


La révision de l'affaire du rabbin 
Chapiro 


Le vendredi 23 septembre, à Plozk, à 
élé appelée devant le conseil de guerre 
l'affaire du rabbin Haïm Chapiro, fusillé 
en vertu d’un arrêt d’un conseil de guerre 
lors de l'invasion bolchevique en Pologne 
en 1920. 


En août 1920 — immédiatement après 
l'évacuation de Plozk par les troupes Eol- 
cheviques -— rois Polonais vinrent dé- 


clarer aux autorités militaires que durant 
la retraite de l’armée rouge ils avaient 
aperçu, d’une cave où ils étaient cachés, 
le rabbin Haïm Chapiro qui se trouvait en 
«thalès » sur le balcon de sa maison 
et faisait des signaux aux lroupes enne- 
mies. Le conseil de guerre fit immédiate- 
ment arrêter le rabbin H. Chapiro. Celui- 
ci expliqua son attitude en disant qu'il 
faisait sur le balcon sa prière du matin, 
accompagnée des gesles  lraditionnels 
chez les Juifs polonais. On ne prêta au- 
eune attention à la déclaration du rabbin 
et il fut condamné à être fusillé, A la lec- 
ture de la sentence, le rabbin s’écria : 
« Ecoute, Israël ! » et demanda qu'on 
sursil à son exécution pour lui permettre 
de faire son testament. Le tmibunal re- 
poussa néanmoins sa demande. 

L’exécution du rabbin fort populaire à 
Plozk consterna la ville entière. Les Juifs 
et les chrétiens soutinrent la veuve de la 
victime dans son désir de réhabiliter la 
mémoire de son mari. Après de longues 
démarches, la Cour Suprême de Pologne 
consentit à la revision de laffaire. 

Après un examen approfondi du dos- 
sier elle cassa la sentence et renvoya l'af- 
faire devant un nouveau conseil de guerre. 

Celui-ci —— à la suite de débats qui 
durèrent deux jours — confirma la sen- 
tence précédente. 

Cet arrêt excite une indignation géné- 
rale parmi les juristes de Plotsk. 

Il se base principalement sur les dépo- 
siions du couple Marchevski, gens très 
bornés: un trorsième témoin, le fabricant 
Warminski, s’est embrouillé dans sa dé- 
claration — en général les divers témot- 
gnages se contredisatent beaucoup. 

Le tribunal n’a pas tenw compte de la 
déposition du président de la ville de 
Plozk, affirmant avoir vu souvent le reb- 
bin Chapiro prier sur le balcon avec les 
mêmes gestes. 

D'après le « J.C.B. », l'avoca liari- 
glass, connu à Varsovie et représentant la 
famille de la victime, a adressé à la Cour 
Suprême une requête en vue d’une se- 
conde revision de l'affaire. 


« 


Les: rabbins en Pologne et le Jonte 
militaire 


La commission militaire de la Diète po-: 
lonaise a discuté la question de l'octroi 
des privilèges aux intellectuels appelés] 
sous les drapeaux. Durant les débats, le 
D' Féldmann, député juif, a signalé à la 
commission le fait que les rabbin se trou- 

valent à éet égard dans une situation pire 

que les représentants d'autres confessions. 

Alors que ceux-ci sont libérés du service 
militaire même lorsqu'ils n'occupent pas 
une fonction ecclésiastique déterminée. 

les rabbins ne sont exemptés que s'ils oc- 
cupent un tel poste avec l’assentiment des 
autorités administratives. Le député sou- 
hgna que de nombreux rabbins n'avaient 
pas été confirmés par le g 
surtout dans les régions otiites de la 
Pologne. 

Le D' Féldmann a présenté à la com- 
mission deux propositions : l’une concer- 
nant l'octroi aux rabbins des mêmes pri 
vilèges pour le service militaire qu'aux 
représentants d'autres confessions, —— l'au- 
tre, acordant les dits privilèges aux mai- 
tres de religion: Tes représentants du 
gouvernement se prononéèrent contre Îles 
deux propositions du député Feldmann, 
La comnussion décida de transmettre la 
première à une sous-commission et de re- 
jeter la seconde, Le membre de la commis- 
sion, le député Kadszewicz, rédacteur du 
journal antisémite Ç« Dwa Grosze », profita 
des débats pour souléver de nouveau la 
queslion de l'exclusion des Juifs de lar- 
_mée polonaise. 





D —— 


L’expulsion des réfugiés de Bessarabie 


Les autorités roumaines ont procédé 
par la force à l'expulsion des réfugiés 
russes et  ukrainiens . de  Bessarabie. 
D'après le Journal € Avrora » on n’a pas 
reculé devant les mesures les plus rigou- 
reuses. Certains : fonctionnaires tâchent 
de se faire des revenus avec l’infortune 
des réfugiés juifs. Le journal conjure le 
gouvernement de rénrimer ces pratiques 
criminelles des autorités locales. 


——— 04 — 


Lloyd George contre lantisémitisme 


A son arrivée à New-York, M. Lloyd 
George recut 7 visite d’un représentant 
du € J.C.B. ». Il déclara qu'à son avis, 
de larges Cispédu es s’ouvraient pour le 
mouvement sioniste. Les Juifs reconsli- 
tueraient certainement la Palestine, mais 
cela demanderait beaucoup de temps. 
L’antisémitisme — d'après Lloyd George 
— est uné doctrine stupide. La haine de 


races n'a jarhais profité à aucun pays. 





Nouvelles Diverses 


RUSSIE SOVIÉTIQUE. — La Fédé- 
ration des Juifs Ukrainiens à Londres com- 
munique qu'il y a encore en Ukraine cent 
mi lle orphelins juifs sans abri. 

— D'après la Zeit (JX 3028), la dia 
juive du tribunal de Vitebsk a été suppri- 
mée. 

— Dans 29 écoles professionnelles entre- 


tenues par l’Ort en Ukraine 1463 élèves |! 


sur 2150 — soit 67,9% — sont orphelins 
Dans 11 écoles, fréquentées par 618 élè- 
ves, tous sont orphelins. 


# 


| de certains quartiers de Moscou ont deman- | 
|dé au Soviet de Moscou d'organiser des 


Unions ts el polonaises, dans le but à 
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logements ouvriers dans les oratoires. juifs. 
Cette demande aurait Eh prise en consi- 
dération. 

-— I] vient de paraître. à Kiev une nou- 
velle revue Der Apikoirès (L'Hérétique), 
qui $e propose de mener dans les masses des maisons. des. Us 
juives une lutle contre les communautés |. = D'après le (a ae 
religieuses. 2 

—— Pendant les dernières fêtes juives, “ ta 
des services funèbres ont été célébrés dans 
toute l’Ukraihe à la mémoire des victimes 
ges pogroms, dont le nombre Ru 

250.000 : :: 

— Dans la colonie agricole juive de 
Novopoltavka (gouv. d” Odessa) vient d’être 
inaugurée {4 premiere école agronomique 
russe où l’enseignement soit donné en 
yiddisch. 

— L'Emes annonce la publication pro- 
chaine d’un «livre noir» 6ù seront enre- 
gistrés tous les crimes des -milieux reli- 
gieux israéliles contre le mouvement ouv- 
rier. 

— D'après le Najer.Haint (IN 213), la 
communauté israélite de Moscou a réussi 
à empêcher la fermeture — exigée par les 
sections juives — de la synagogue de la 
rue Glinistchevsky. 


d'érmigration “qui ouvrira ss ‘se 
dans différentes paies de la Polo; 
ALLEMAGNE, Une marchanc 


damnée à trois ans de” ‘prison | | eb 3.00 
marks d'amende pour avoir ouvert 
collecte en faveur de Téchow Ë 
de Rathenau. 


expulsés de Danzig, vient 
Berlin. La plupart sont Juifs. 
AUTRICHE. 2'Le € d:0: Ba » c 
nique que la police de Vienne a exigé de 
antisémites l'engagement qu'ils n'app( 
seraient plus de placards invitant à com-. 
battre les Juifs. Ce n’est qu'à ce 
dition qu'elle leur à permis de & 


—- Suivant Dos Folk,,de nombreuses | TA 1 de MEN 
arrestations ont été opérées à Moscou|2? Mai un meeling qui. s'es roul | 
parmi les sionistes socialistes. incident. 


TCHECO- SLOVAQUIE. en “Le Lo: à € 
défense de la République a été pour 
pranère fois appliquée à: l'égard 

és 


— L'Emes: prétend que les livres juifs 
sont très peu demandés en Russie depuis 
quelque temps. 

— Les Zzviestia Ge Moscou annoncent 
qu’uné panique s'est produite à la syna- 
gsogue de Kiev pendant la fête de Iom-Kip- 
pour où 60 per sonnes auraient péri. 

LETTONIE: —<Le J:C.B:,»(13:octobre) 
annonce que les cas de violence exercés 
contre les Juifs dans les chemins de fer 
lettons deviennent de plus en plus fré- 
quents. Un groupe d'officiers a récemment 
violenté à Rüiejitsa plusieurs passagers 
juifs sans que la police‘de la gare se soit} 
départie d’une attitude passive. 

— Le Latwias reproche aux négociants 
juifs d’avoir baissé le prix du sucre. ct 
nui ainsi aux intérêts de l’Union des 
raffineurs lettons. 


LITHUANIE. Le 7 octobre, pendant un 
match de football entre une société lettone 
et la société juive «Macchabées», le public 
letton, voyant que la victoire penchaïit en 
faveur de cette dernière, voulut se mêler 
au jeu : une rixe s’en suivit, mais finale- 
ment l’équipe juive put continuer à 
jouer et remporta la victoire. 

-— Le ministre président Galwanauskas 

a promis de soumettre incessament à Ja 
Diète un projet de légalisa lion du Conseil 
National Juif. 

— D'après une récente statistique, il 
existe en Lithuanie 69 colléges de langue 
lithuaniene, 6 de langue hébraïque, 3 de | 
langue juive et 2 de langue russe. 

POLOGNE. — La Rjecz Pospolita an- 
nonce que la faculté des lettres de l’Uni- 
versité de Lwow a' décidé d’adopter cette 
année le numerus clasus. 

— L'envoi de télégrammes en hébreu 
et en yiddisch est interdit dans l’ancien 
«royaume de Pologne», mais autorisé dans 
le reste des pays. L 

- Avec le concours de l'Ori et sous la 
direction de ses instructeurs un certain 
nombre d’agriculteurs juifs en Pologne 
se sont consacrés cet été à l’horticulture 
et à l’apiculture. Les premiers essais ont 
donné des résultats très satisfaisants. 


— Sur Tiniiative du Conseil central 15 
dés Unions: professionnelles juives, ont 
commencé des pourparlers entre ‘les 


primé pour propagande. anlijuive.… VAR 
HONGRIE. —, En quittan à Sonpost 
le prof. Barsony, recteur de l’unive 
de Budapest, a prononcé un discours 
magogique, dans lequel il a représen 
numerus clausus comme un moyen. 
pour conserver la pureté de la race lomi- 
nante. Fe 
— Pendant une réunion ds à 
munaulé juive de Budapest, consa 
des questions budgétaires, un officier 
police est venu faire des remarques 
sujet de la manière dont la discussion étai 
menée, cependant que l'entrée de la sa 
élait gardée par des forces. policières. 


ROUMANIE. — On a découvert 
complot dont les fauteurs se pr 
d’assassiner plusieurs ministres 
les inculpés se trouvent les fameux 
sémites Kodreanu et Mata. 

-- D'après la dernière s! ae 
Roumanie — y compris la les: 
Transylvanie et la FA 
1.200. 000. Israélites contre Pa 9 
la guerre. 


BUL. GARIE 


er D après une ati 


subsides gouvernement. 


ANGLETERRE. — Dans une 
spéciale, la Fédération des. Juifs uk 
niens à Londres s’est occupée du so 
4000 réfugiés juifs d'Ukraine a 
Bessarabie pendant le Iom- Kipp 
a décidé d'envoyer sur place u 
spécial, M. Gefen, peurs décide: 
stion. “ ÿ 


se : publiait aux Btats-U 
juifs, d’un tirage total dl 
plaires. et 13 hébdomadair 
185.496 exemplaires 
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LT à Opinion a part” 


“ 


Je n'ai jamais accordé grande attention à la polémique 
relative au « rôle des Juifs dans la révolution russe », 
car, à parler franc, je ne me suis jamais aperçu que les 
_ Juifs jouassent un grand rôle dans ce que j'entends par 
-« révolution ». Oui, les Juifs ont joué un rôle dans les 
organisations intellectuelles révolutionnaires, ils ont, après 
ue la « révolution » eût éclaté, occupé des postes de com- 
issaires; mais la révolution russe n’est pas l'œuvre des in- 
léctuels ni le résultat des manœuvres des commissaires. 
est un phénomène naturel, populaire, et quand ils parlent 
en que la Tribune Juive ne partage pas loutes les 


En 


l'auteur, cet article d'un éminent publiciste russe 
pas moins de retenir l'attention. — N.dLR. 
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du « peuple russe », les Juifs comprennent dans ce concept 
toutes les nationalités peuplant la Russie suivant leur 
pourcentage normal. Le 

Mais tout ce que j'ai entendu et lu à ce sujet (surtout les 
rapports de Berlin) m'a tout simplement stupéfait. Je ne 
parle pas des attaques antisémites el monarchistes. Les 
éléments russes d'extrême droite ne comprennent ni les 
causes, ni l’origine, ni le caractère des mouvements popu- 
laires. Ils croient qu'une « bande de scélérats » ou que 
« l'argent de Ludendorf » ou que « la propagande judéo- 
maçonnique » peuvent dévoyer, suborner un immense 
pays à population principalement paysanne. Ils ne savent 
pas respecter leur pays et leur peuple, ne crotent pas en 
eux et leur attribuent leurs défauts de caste : le manque de 
courage, la cupidité, la légèreté de pensée. En outre, ils 
se montrent réfractaires au concept de responsabilité : an 
lieu de chercher dans leur milieu les auteurs responsables 
des événements qui leur déplaisent, ils les découvrent 
parmi des éléments qui leur sont étrangers et hostiles. Et 
cependant le propriétaire foncier russe a plus contribué à 
Ja révolution que le plus zélé des agilateurs, füt-il Juil 
ou Russe. Bien entendu il y a contribué contre sa volonté 
__ et c'est en cela que consiste entre eux la différence. 

Il est donc inutile de s'arrêter aux calomnies de cette 
partie de la société russe, la plupart des calomniateurs, 
des gens déchus, étant aujourd'hui incapables de nuire pra- 
tiquement aux Juiis. 

Mais je suis péniblement surpris de voir les Juifs libé- 
raux s'elforcer de démontrer le peu de part prise par eux 
à la Révolution, surtout à la « révolution d'octobre ». Ils 
évaluent le pourcentage des Juifs parmi les communistes, 
ils proclament que les internationalistes à la Trotsky ne 
sauraient êlre considérés comme des représentants du ju- 
daïsme nationaliste dans sa masse, que Lénine (l'âme de la 
« révolution ») est un gentilhomme russe, etc... Calculs et 
considérations sujets à caution, et qui sont 


nation Juive. ef: 
Et tout d’abord pourquoi nier la participation des Juifs, 
à la Révolution ? Qui voit en elle un mal? Les anciens réac- 
tionnnaires et les nouveaux rénégats : les gens fatigués, 
épuisés. Pourquoi confondre le métal de la révolution 





ratio de parfai=" 
tement inuliles et peu probants, bien qu'humiliants pour la 
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avec les scories du bolchevisme, la soif de délivrance d'un 
peuple avec l'ambition d'un parti, la Russie avec la « So- 
viétie » ? 

La Révolution a bouleversé la Russie, éveillé la con- 
science populaire, renversé des idoles qui, par la voie pa- 
cifique de l'évolution, n’eussent pu l'être que fort lentement. 

e peuple russe dans son ensemble a évidemment gagné 
à la Révolution et il ne l'ignore pas. Si le présent est perdu, 
l'avenir est indubitablement gagné. Si bien des gens ne 
comprennent pas cela, c’est que le souvenir de leurs souf- 
frances personnelles est encore trop vivace, c'est que dans 
le creuset encore bouillonnant de la vie surnageni jus- 
tement les scories : le holchevisme, le chaos, la famine, 
les exécutions, les actes de despotisme. Personne n'esl 
obligé à bénir la Révolution, car personne n'est obligé à 
nourrir de son sang une génération qui ne veul pas se 
contenter de lait. Mais historiquement cette généralion 
à raison de tirer avantage de nos plaies, et la Révolution 
lui est salutaire : le peuple a gagné son avenir en hâtant 
la transformation du mufle bestlial en une face humaine. 
I est temps que nous apprenions à distinguer les scories 
du métal pur, les profits des pertes, la révolution des 
excès qui l'accompagnent. : 

On agit aussi fort naïvement en divisant la révolution 
en « révolution de février » et « révolution d'octobre ». 
Si par « révolution de février » nous entendons le mou 
vement libérateur politico-social, ce mouvement ne s'est 
pas terminé en octobre el n’a pas encore pris fin à l'heure 
actuelle. En octobre il s’est seulement heurté à une vague 
opposée, s'est brisé contre les rocs de la forteresse « vraie 
russe » : la sauvagerie, le manque de culture, la démence 
bestiale : et c'est à grand'peine que la Russie renaissante 
franchit à l'heure actuelle ces obstacles. Nous marquons 
du signe + le mois de février, du signe — le mois d'oc- 
tobre, tandis qu'en réalité la Révolution, tant dans son 
ordre que dans son désordre, passe par dessus tous les 
mois. Mais nous ne pouvons pas juger, justifier ou accuser 
les Juifs d’avoir empêché le développement culturel de la 
Russie, l'instruction du peuple, l'éducation de son sens 
politique. Les vieux tenants de la monarchie ne le font 
pas eux-mêmes, car ils savent que les Juifs sont la natio- 
nalité la plus éclairée de la Russie. 

Ainsi donc la modeste participation des Israélites à la 
Révolution russe leur ferait honneur, si elle n'était pas 
leur devoir naturel. Je le répète, cette participation est 
extrêmement peu importante, les Juifs ne formant qu'une 
partie peu nombreuse du peuple russe, et le rôle des grou- 
pements urbains, intellectuels dans la Révolution étant à 
peu près nul. 

Personnellement je suis, en tant que Russe, peu disposé 
à céder aux Juifs l'honneur d’avoir joué dans la Révolution 
le rôle d'incitateurs ou même d'exécutants en vue. D'au- 
tre part ce rôle dans le mouvement rétrograde d'octobre 
est tout aussi normal par rapport à leur nombre el par 
conséquent insignifiant. Ce sont nous, les Slaves, qui 
avons le plus travaillé à la révolution russe : les autres 
nationalités n'y ont apporté qu'une contribution plus ou 
moins importante. 

J'observe, à l'égard des Juifs, une attitude aussi éloi- 
gnée de l'antisémitisme que de la flagorneries. Si les 
Slaves, les Russes proprement dits, ne sont beaucoup plus 
proches (par les traits, par la langue, par les mœurs), 
cela ne veut pas dire que les Juifs valent moins qu'eux. 
Parce que les victimes soient victimes d'une calomnie sé- 
culaire, ils n'en deviennent pas meilleurs à mes yeux, 
bien que ma sympathie leur soit toute acquise. 

Quand un Russe rejette sur les Juifs la responsabilité 
des malheurs qui frappent sa patrie, ce Russe me répugne 
parce qu'il manque d'orgueil national et n'ose pas pren- 
dre sur lui toute la responsabilité ; c'est un mauvais ci- 


iloyen. Quand des Juifs, après avoir accepté la Révolution 
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et y avoir participé, la repoussent, « s'en séparent », ces 
Juifs me répugnent parce qu'ils ne possèdent ni orgueil 
national, ni sentiment de la responsabilité civique. Qui 
veut être respecté ne doit pas s'abaisser. 

J'aime, dans les bolcheviks, leur dédain de l'antisé- 
mitisme. Ils laissent (pour le moment) les Juifs occuper 
des postes en vue, — pourtant ils trouveraient avantage à 
les révoquer, s'attacheraient ainsi les gens qui leur sont 
le plus nécessaires et dont l'antisémitisme est avéré (les 
officiers de l’armée rouge). Ils gagneraient aussi aux yeux 
de leurs futurs alliés (les monarchistes russes émigrés). 
Je suis malheureusement convaincu que, semblable à 
tous les gouvernements despotiques, le gouvernement 
russe actuel, qui va en se « déformant » d'année en annnée, 
finira par déchaîner les passions antisémites. Et S'il ne 
rétablit pas le « Territoire », ce sera vraiment une « con- 
quête de la Révolution ». Mais 1l est très probable que 


des lois restrictives seront adoptées, dans un temps peut- 


être peu éloigné. 


Ce n'est pas là un paradoxe: je suis absolument per- 


suadé que le gouvernement soviétique, qui incline de plus 
en plus vers la droite, en arrivera à ce dada de tout pou- 
voir absolu : la persécution des nationalités. Je laisse sou- 
rire Ceux que les paradoxes de la vie n'ont 
convaincus, mais je ne pense pas que les Juifs sourient. 

Un changement de régime en Russie est toujours possi- 
ble. S'il se produit bientôt, ce sera sous la forme d’uné 
dictature militaire. On lui donnera sans doute le nom de 
« Thermidor », et pourtant ce sera la continuation et le 
couronnement du bolchevisme. Pour les Juifs — et même 
pour tout le peuple russe ce sera le plus dangereux des 
coups d'Etat. Aussi voudrais-je voir la Russie se débar- 
rasser peu à peu du bolchevisme en dégénérescence, jus- 
qu'à ce qu'une nouvelle idéologie révolulionnaire ait fait 
éclater une nouvelle révolution bienfaisante. 

Souhaitons et espérons que les Juifs ne se refusent 
point à prendre à cette révolution une part aussi active 
que les autres nationalités de la Russie. 


Michel Ossorguine 


Médecin, gueris-toi toi-même! 


Dans les « Dernières Nouvéiles » (n° 1.044), a paru 


menka — auquel le gouvernement réactionnaire du général 
Wrangel offrit jadis le poste de ministre des finances. 
Après avoir rappelé « l'excellent article de M. Milioukov », 
publié dans le n° 169 de La Tribune Juive ef auquel se ral- 
lache son exposé, M. Kamenka poursuit : ne 


Dans une déclaration publique une série d'hommes pu- 


aux pogroms, qu'on ne peut pas édifier l'avenir de la Russie 
sur la haine et la vengeance, et que le peuple juif ne 
saurait être rendu responsable des crimes des Juifs bol- 
cheviks.. Précieuses paroles, qu'il aurait fallu seulement 
illustrer de quelques faits pour qu'elles se gravent profon- 
dément dans la mémoire de ceux qui n'ont pas encore 


pour le coupable. Les signataires de la déclaration au- 
raient pu signaler, par exemple, que la Tchéka na pas 


alors qu'on leur reconnaissait un seul droit — celui de 


mourir ; que daps la lutte commune contre les bolcheviks 


blics déclarent solennellement qu'eux aussi sont hosüles 


compris celte vérité si simple que le juste ne peut répondre 


moins spolié et tué les Juifs que les autres citoyens : que 
de nombreux Juifs ont participé au mouvement « blanc »— 
bien qu'on les persécutât autant que sous l'ancien régime, 









as encore 


un arlicle d'une personnalité connue, le financier M. Ka-. 
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des Juifs ont marché, sans hésiter, à une mort certaine : 
la Juive Dora Kaplan a tiré sur Lénine, le Juif Ouritsky 
a été tué par son coreligionnaire Kannegisser: le métropo- 
_ lite Benjamin a été défendu par le Juif Gourovitch, défendu 
avec cet enthousiasme qui est l'apanage exclusif des gens 
convaincus de la justice de leur cause... Ils auraient pu 
dire encore bien des choses, s'ils avaient voulu vraiment 
_ joindre leur voix à celle de la Ligue contre l’antisémi- 
_ tisme, et désiré sincèrement condamner cette mentalité 
pogromisante soigneusement entretenue par des milieux 
maintenant connus, tant en Russie qu'à l'étranger, et que 
ces milieux se préparent à transformer en réalité « le 
jour glorieux où la patrie sera retrouvée ». 

Mais ce n'est pas ce que voulaient les signataires de 
la déclaration, car ils ne se proposaient évidemment pas 
la condamnation des pogroms, mais quelque chose de tout 
à fait différent; aussi déclarent-ils que la question soulevée 
par la Ligue — la lutte contre l'antisémitisme et les po- 
__ groms — détourne soi-disant l'attention publique du pro- 
…_ ‘ blème fondamental, la libération de la Russie du joug 

des communistes ! Comme si la lutte pour cette libéra- 
tion ne consistait pas également à combattre tout ce qui 
favorise l’affermissement du pouvoir soviétique. 
à Et P. N. Milioukov est tout à fait dans le vrai et la lo- 
gique, lorsqu'il dit que les signataires de la déclaration 
. ” « tendent par une voie détournée au rétablissement de 
48 cette même thèse antisémite qu'ils ont noblement repous- 
4 sée sous la forme directe ». Autrement dit, ils s'efforcent 
… par toutes sortes d’allusions et d’équivoques de rejeter sur 
…_ nous autres Juifs, pris en bloc, la responsabilité du bol- 
| chevisme. Ils parlent des possibilités étendues dont dis- 
} pose soi-disant le peuple juif, nous donnent aussi des 
éé conseils paternels.. voudraient que nous sommions le pou- 
voir soviétique de cesser la dévastation de notre patrie | 
Fa Il me semble qu'il est temps de parler franchement. Et 
… je m'adresse aux signataires de la déclaration et leur de- 
mande sans détour : vous estimez-vous également respon- 
_ sables de vos bolcheviks, qui inspirent et réalisent la 
dévastation de notre patrie ? Répondez-vous pour Lénine, 
Boukharine, Kalinine, Tchitchérine, Lounatcharsky, Sié- 
machko, Krylenko, Peters, Dzerjinsky et autres commis- 
saires et tchékistes; qui dirigent l’activité du pouvoir so- 
_viétique dans les diverses branches du gouvernement ? 
Répondez-vous pour Antonin, Vvédensky et tous les pré- 
lats de « l'Eglise vivante » qui ont déposé le patriarche 
Tikhon et l'ont accusé de haute trahison pour sa précé- 
dente activité antisoviétique ? Pour V. N. Lvov qui ré- 
. clame encore maintenant la mise en jugement du patriar- 
.. che ? Etes-vous responsables pour les anciens et nouveaux 
‘l généraux, officiers et soldats de l'armée rouge qui ont 
13 combattu le mouvement « blanc »? Répondez-vous enfin 
- pour les Obolensky, Beckendorf, Sévastianov et cette légion 
…_ d'anciens serviteurs du tsar qui servent maintenant en toute 
conscience les boscheviks ? 


Je demande ensuite : avez-vous déjà utilisé vous-mêmes 
la voie du recours au pouvoir soviétique ? Vous aimez la 
Russie autant que nous, et si vous estimez qu'en s’adres- 
sant au pouvoir soviétique on peut faire cesser la dévasta- 
tion, pourquoi ne le faites-vous pas ? Lorsque l’ancien 
gouvernement persécutait les Juifs, nous lui adressions 
- non des sommations, certes, mais d’humbles requêtes. Or 
_ le gouvernement actuel ne persécute pas les Juifs seule- 
_ ment, mais tous « sans distinction de nationalité ni de con- 
fession », aussi est-il naturel que la sommation de cesser 
_ … la dévastation provienne également de tous. Et si vous 
croyez vraiment à l'efficacité du recours que vous préco- 
_ nisez, prenez-en l'initiative — elle vous appartient de 

_ droit — et soyez sûrs que là aussi les Juifs se trouveront 
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dans vos rangs, comme ils ont été jusqu’à présent, de 
votre propre aveu, dans les rangs des lutteurs pour la li- 
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bération de la patrie... Mais vous-mêmes ne croyez pas 
au moyen que vous nous proposez, vous savez qu'il est 
bon tout au plus à donner l'impression que les Juifs ont 
partie liée avec les bolcheviks. Mais il n'en est rien, car 
nous ne sommes pas plus liés avec Trotsky que vous avec 
Lénine, et le généralissime Kamenev ne vous est pas 
moins proche qu'à nous Kamenev-Rosenfeld. 

Je ne vous demande pas en quoi consistent exactement 
les possibilités juives dont vous avez parlé avec une telle 
assurance dans votre déclaration. Je ne le demande pas, 
ayant déjà posé cette question en particulier à quelques- 
uns des signataires. J'attendais une explication, mais ne 
l'ai pas reçue. Je ne m'en étonne pas, je constate seule- 
ment. 

Il est fori triste de constater encore que cette partie de 
la société russe qui est représentée dans la déclaration n'a 
rien appris ni rien oublié. Ses représentants n'ont même 
pas oublié les procédés des anciens ministres. Ils n’ont 
évidemment pas expliqué ainsi les possibilités juives, en 
revanche ils ont montré parfaitement ce dont ils sont 
capables. 


B. Kamenka. 








Hier et aujourd’hui 


Alors que la passion anime toujours les travaux des 
publicistes, ceux des mémorialistes, même consacrés aux 
mêmes événements, sont écrits avec une sérénité qui leur 
donne non seulement une nuance litléraire, mais encore 
une importance politique, une valeur documentaire. 

Pour la lutte intensive menée contre le judaïsme russe 
par les émigrés réactionnnaires, les faits du passé, sur- 
tout les plus récents, sont extrêmement précieux. Il est 
impossible de faire changer d'avis les professionnels du 
pogrom : ce serait une tâche aussi humiliante qu'oiseuse. 
Mais les faits du passé acquièrent une importance parti- 
culière pour la lutte politique contre l'antisémitisme du 
fait des déclarations de néo-monarchistes juifs qui, à la 
joie du Novoé Vrémia, avouent les « péchés révolutionnai- 
res » du judaïsme. 

Aussi les faits d’un récent passé témoignant non plus 
des « péchés juifs », mais des crimes odieux de ce pouvoir 
que les émigrés antisémites s'efforcent de restaurer, nous 
paraissent-ils extrêmement instructifs à l'heure actuelle. 

Ces faits sont, bien entendu, monotones. Monotone, est 
hélas, la douleur d'Israël, cette douleur, qui, selon l'ex- 
pression de Nordau, « oppresse le Juif, parce qu'il n’est 
pas seulement homme mais aussi juif ». 

J'ai sous les veux le dernier fascicule des Annales Israé- 
lites, revue historique éditée à Petrograd avec la partici- 
pation de MM. D. Zaslavsky, V. Kantarovitch, J. Hessen, 
S. Lazinsky, L. Kliatchko etc... Deux arlicles sont con- 
sacrés à ce récent pasé, qu'il est si opportun d'évoquer, 
à l'heure où des Juifs trouvent bon de battre leur coulpe 
devant les émigrés réactionnaires. Les auteurs de ces ar- 
ticles étant journalistes, leur déposition de témoins impar- 
tiaux acquiert une valeur, une véridicité toutes spéciales. 
L'article de M. L. Kliatchko (Lvov), ex-roi de l’informa- 
tion politique à Petrograd, est intitulé : À Pétersbourg ; 
celui de M. V. A. Poliakov, autre journaliste pétrogradois: 
Jours d'angoisse en Ukraine. Les époques, les événements 
différents ; mais ces deux témoignages offrent des référen- 
ces également précieuses pour les discussions entre émi- 
grés sur la « question juive ». 

M. V. Poliakov décrit les journées critiques de Kiev 
en octobre 1919 alors que l'Armée Volontaire surexcitée 


‘par ses échecs procédait à l'extermination des Juifs. Le 


pouvoir appartenait au général Dragomirov, au général 
Brodov, au gouverneur V. Tcherniavsky, à M. V. Choul- 
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guine. L'avance soudaine des bolcheviks contraignant 
l'armée à évacuer Kiev, les autorités autorisèrent le pillage 
et le massacre des Israélites. Les environs de Kiev sont 
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à 


passer dans le camp des partisans de pillards et des aBsa 


incendiés, inondés de sang. La presse « cent-noire » excite let non les victimes. 


les pillards en prétendant que les Juifs viennent en aide 
aux bolcheviks, les autorités encouragent ces provocations. 
Les généraux prononcent des discours dans lesquels ils 
prétendent que « les Juifs ébouillantent les infirmières » 
et promettent des récompenses aux pillards. Un colonel 
déclare dans un rapport qu’ « il n'y a plus de youpins à 
Borispol »... Un olficier prétend que le métropolite An- 
toine bénit les fauteurs de pogrom. A Slobodka tous les 
citoyens juifs sont lentement étouflés un à un dans les 
citernes. Sur les bords du Dniéper, un gardien étoufle 
une vieille femme dont les veux implorent « sinon la pitié, 
du moins une mort prompte », cela sous les yeux du 
gouverneur Tcherniavsky, « qui se contente d'inchner la 
tête en signe de consentement ». À un autre endroit « les 
assassins étaient dirigés par un commissaire de police »: 
on tue les enfants, les vieillards... Le lendemain commence 
une autre épreuve : la «torture par la peur » selon 
M. Choulguine. 

M. Kliatchko nous ramène à une époque plus reculée, 
alors que « les Juives n'avaient pas le droit de cité en tant 
qu'étudiantes mais le recevaient en s'inscrivant pro forma 
comme prostituées », alors que les Juifs étaient pour la 
police la principale source de revenus, alors que Stoly- 
pine demandait au Sénat de déclarer qu'un'négociant juil 
qui faisait commerce de tabac dans le Territoire n'avail 
pas le droit d'acheter du poisson dans la capitale, etc. 

Les souvenirs de M. Kliatchko sont d'autant plus inté- 
ressants que lui-même a bien souvent intercédé auprès des 
autorités en faveur des Juifs et obtenu la suppression de 
mesures injustes, cruelles. M. Kliatchko pourrait écrire 
des volumes sur la « douleur d'Israël », donner de la 
formule de Nordau un commentaire en plusieurs tomes. 

Dans son article M. Kliatchko ne donne que des traits 
généraux frappants, typiques. Rafles, arrestalions en mas- 
ses au cours desquelles des femmes et des vieillards sont 
enfermés en compagnie de voleurs et de prostituées, exac- 
lions, illégalités, violences. Un commissaire expulsail 
même des Juifs possédant le droit de cité : « peu importe, 
disait-il, jamais on ne me reprochera d'avoir expulsé un 
Juif ». 

Tandis que la guerre résoud les destinées des peuples, 
les autorités continuent leurs expulsions en masses. 
M. Kliatchko termine son article en cilant un épisode 
caractéristique. Deux jours avant la révolution de février, 
rentrant chez lui de nuit il rencontra un détachement 
d'agents de police qui regagnaient le commissariat. 

« =— Nous rentrons de faire la chasse aux Juifs. Nous 
avons eu beau dire au commissaire que ce n'était pas le 
moment, il nous a quand même envoyés. 

— Et vous avez fait bonne chasse ? 

— Nous avons trouvé un vieux bonhomme, mais nous 
ne l'avons pas inquiété. 

Trois jours plus tard, ce commissariat était brûlé. » 

Le gouverneur « volontaire » de Kiev souriant à la vue 
d'une vieille juive « noyée dans une mare puante où 1l y 
avait juste assez d’eau pour recouvrir un chat », le com- 
missaire d’ancien régime proclamant « qu'on ne lui re- 
prochera pas d'avoir expulsé un Juif de trop », —voilà les 
représentants typiques de ce pouvoir que prétendent res- 
taurer les émigrés réactionnaires. Si l'un et l’autre ont 
commis crimes et illégalités, c'est qu'ils savaient fort bien 
« qu'ils n'auraient pas à répondre de leurs actes envers les 
Juifs ». 


Ce sanglant et‘honteux passé, évoqué par les Annales |apparaît déjà sous une forme ou sous une autre. Les | 
Israélites, semble oublié par ceux qui s'abaissent jusqu’à ‘ paysans ne peuvent évidemment faire preuve d'une grande 
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Les Juifs et l’agriculture en Russie 
e LA 
soviétique 

Sous la domination boachevisle les Juifs de Russie 
manifestent un penchant très caractérisé pour l'agricul- 
ture. Cette tendance est constatée dans toutes les agglo- 
mérations juives et particulièrement dans celles de Rus- 
sie méridionale. Le délégué d’une importante organisation 
juive Jette sur ce mouvement une Jumière très vive : bien 
que son rapport ait surtout trait à la Russie du sud- 
ouest, les indications qu'il contient n’en sont pas moins 
applicables, à quelques réserves près, à tous les cultiva- 
teurs juifs. | 

« Voici, lisons-nous dans ce 
cipales du développement de l'agriculture juive. D'une 
part les révolutions de février et de novembre ont donné 
aux travailleurs juifs le droit juridique de s'adonner à la 
culture ; d'autre part les terrains nationalisés en Podolie 
ont permis, les besoins des paysans une fois satisfaits, 
de réaliser de facto ce droit. L'attribution de la Bessara- 
bie à la Roumanie a élé un des principaux facteurs éco- 
nomiques qui ont déterminé la population juive à faire aus- 
sitôt entrer ce droit dans le domaine de la pratique. Jus- 
qu'alors, en effet, la riche Bessarabie servait de grenier 
aux puissances voisines plus pauvres. Le commerce des 
céréales et les métiers connexes — réexpédition, charge- 
ment etc. — nourrissait en grande partie la population 
juive de Podolie, Cette source de revenus faisait subite- 
ment défaut, les petits intermédiaires demeurèrent sans 
ressource et comme ils ne possédaient ni économies, ni 
connaissances spéciales, ils durent aller au métier le plus 
facile à la culture. À ces circonstances purement locales, 
il faut ajouter les pogroms qui furent particulièrement vio- 
lents en Podolie, l'interdiction du commerce privé, les 
mobilisations du travail » etc. | 

« D'autre part les paysans de cette provmce habitués 
pendant des siècles à considérer comme intangibles les im- 
menses propriélés foncières, montraient peu d'empresse- 
ment à s'en accaparer : ils ne savaient pas encore si en 


| quelqu'un doit se repentir de la « torture par la 
| peur » et des‘« mares d’eau puante », ce sont les bourreaux 
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rapport, les causes prin- 


se les appropriant ils exerçaient un droit ou commettaient. 


un crime. Si c'était un crime, il importait que tous sans 
exception y prissent part. afin qu'à l'avenir personne ne 
fût à même de rejeter la faute sur autrui. Cette logique 
primitive amena les paysans à exhorter les Juifs à cul- 
liver avec eux les terres des seigneurs. Is eurent pour: 
cela recours à un argument décisif : « Le paysan a suf- 


fisamment nourri de Son pain le juif : que le juif cultive 


la terre maintenant que celle-ci ne manque pas : autre- 


ment il mourra de faim, car le paysan ne lui vendra pas 
de blé. » Cette campagne eut, paraît-il, une grande in-. 


fluence sur les Juifs des bourgades qui, dominant leur peur, 
s'établirent sur la terre ». AA 


Cependant des obstacles arrêtérent celte marche à la 
terre. « Un des principaux, lisons-nous dans le rapport : 


en question, fut l'octroi aux raffineries d'énormes terrains, 


à partager. Il devait naturellement s’en suivre une lutte 


pour la terre entre les paysans plus ou mieux dotés et les 
cultivateurs juifs. Dans beaucoup d'endroits cette lutte. 
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ce qui réduisit considérablement la superficie des terres 
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pour linterrogatoire 
®) 


lui, déclarant qu’il répondrait seulement 
s'il était interrogé personnellement par 


1 


f 


être entièrement satisfaits. 


_ Aussi ceux-ci se voient-ils souvent contraints à culti- 
ver la terre non plus en tant que possesseurs, mais en tant 
que fermiers. C'est encore là un résullat de la Nep : les 
organes agraires locaux tirent des revenus des parcelles 
vacantes et préfèrent les affermer qu'en légaliser la pos- 





impartialité. D'autre part, lors de la répartition des ter- 
_ rains, on met dans le lot des Juifs les parcelles les plus 
_ éloignées et les moins fertiles. Parfois même on prétexte 
de la pénurie de terrains pour ne rien accorder aux Juifs. 
Cette tendance trouve un appui légal dans l’éclaircisse- 
ment à la loi agraire du 2 février 1922. Ce document éta- 
blit, en effet, que les terres doivent être distribuées : 1° aux 
paysans originaires du pays ne possédant que peu ou point 
_ de terres ; 2° aux paysans non originaires du pays ne 
_ possédant aucune terre ; 3° aux personnes qui avant 1917 
ne s’adonnaient pas à l’agriculture. Les autorités locales’ 
_et même celle du chef-lieu s'en tenant strictement au texte 
de la loi, il est clair que les besoins des Juifs ne peuvent 
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ment une grande partie des énormes lots mis à leur dispo- 
sition. Le manque de terre force une grande partie de la 
population juive à accepter les assez lourdes conditions 
imposées par les bailleurs (en moyenne 33 ", de la récolte). 
C'est, par exemple, le mode de terme le plus répandu 
dans le canton de Mohilev. 

« Bien souvent aussi les raffineries confient la culture 
des betteraves à un ou plusieurs individus à qui elles re- 
mettent les graines et parfois les instruments de travail, 
à charge de préparer, d'ensemencer, de surveiller le ter- 
rain jusqu'à la récolte. En général pour un berkovels 
(400 livres) de betteraves, les raffineries remettent à leur 
fermier de 12 à 15 livres de sucre en poudre. 


Ces sortes de baux sont surtout passés par des entre- 


session aux impétrants. De leur côté les raffineries affer- 


preneurs juifs qui font exécuter les travaux par des ou- 
vriers juifs du voisinage. C'est ainsi quà Djourino, on 
peut voir chaque matin des sans-travail juifs se colleter 
pour se faire engager par l'entrepreneur qui n'a besoin 
que d’un nombre restreint d'ouvriers. » 


St. 








La vie en Russie Soviétique 


Du 22 au 26 septembre a siégé au com- 
plet le Comité central du parti commu- 
niste russe. À la première séance on a 
décidé à l'unanimité l'arrestation de lop: 
position communiste, En ce qui concerne 
le mouvement gréviste et les salaires, on 
ne put se mettre d’aécord, d’où une lutte 
acharnée entre les « économistes » et 
les « professionnalistes ». La victoire de- 
meura à ces derniers, comme en fait foi 
un éditorial de la « Pravda » du 29 sep- 
tembre sur « l'attention pour les « baga- 
telles » et les problèmes des salaires ». 
C'est pour l'instant le seul « écho » de 
l'organe central du parti sur la séance 


_ plénière du Comité central. La « Pravda » 


n'a donné ni comptes rendus ni même 
d'indication sur Le fait même de la con- 
vocalion plénière. 

Quant aux arrestations parmi les com- 


, . munistes à Moscou, elles ont eu lieu vers 
le 20 septembre, sur une grande échelle. 


Leur véritable cause n’a pas encoré pu 
tre établie ; nous savons seulement, que 
dans une série de sections des rapports 
ont été faits à ce sujet, indiquant qu'elles 
ont eu lieu avec la sanction du Comité 


central. Fly a eu également des arresta- 
. Uons parmi les jeunesses communistes, 


Entre autres on a arrêté un vieux bol- 


; chevik, économiste et philosophe connu, 
À, À, Bogdanov (Manilovsky, Riadovoï). 


Ces dernières années, à vrai dire, il se 


tenait à l'écart de la politique et n’était 


pas membre du parti communiste russe. 
Mais des communistes le considèrent 


comme l'inspirateur du groupe « La vé- 


rité ouvrière », étant donné que les 
productions littéraires de ce groupe dé- 


_notent la vive influence des anciens tra- 


vaux de Bogdanov. Or l’activité de cet 


Le ennemi intérieur » exaspère les com- 


munistés. À ce qu'on rapporte, mandé 
devant un Jeune 
homme, Bogdanov refusa de causer avec 


F. Dzerjinsky, son ancien collègue au 
Comité central bolchevique. Bogdanov est 


détenu à la prison politique. 
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Les ouvriers communistes de Moscou, 
arrêles le 17 octobre par la police poli: 
tique, n'ayant pas reçu dans le délai fixé 
par la loi d'ordonnance judiciaire prolon- 
geant leur détention sans inculpation, ont 
déclaré la grève de la faim. La nouvelle 
en parvint bientôt à tous les ouvriers de 
Moscou, qui organisèrent dans diverses 
parties de la ville des meetings et des 
réunions où furent adoptées des résolu- 
lions protestant contre l'arbitraire dé- 
ployé par le Comité central à l'égard de 
leurs camarades de parti, qui avaient osé 
demander compte de l'activité du Comité 
central, et réclamé la convocation immié- 
diaet du congrès des représentants du 
parti communiste, élus au scrutin secret 
lors des conférences régionales. Le mee- 
ting de la Khodinka, où assistaient des 
soldats rouges, fut dispersé par un déta- 
chement de cavalerie de la Section poli- 
tique. Les soldats et les orateurs ont été 
arrêtés. La même nuit eurent lieu à Mos- 
cou de nombreuses arrestations parmi les 
ouvriers et les intellectuels. 


# 
#  *% 


Le 15 octobre, sous la présidence de 
Smilga, a eu lieu une séance du présidium 
du Conseil économique, pour entendre le 
rapport de V. G. Gromann sur la situa- 
lion économique. 

Nous citons la parlie de la communi- 
cation consacrée à l'analyse de la dyna- 
mique des prix en Russie, ce qu’on ap- 
pelle les « ciseaux ». 

« Du 21 septembre 1922 au 21 septem- 
bre 192? les produits agricoles ont aug- 
menté 44 fois, alors que ceux de l’indus- 
trie ont augmenté 137 fois, l'indice géné: 
ral étant 81. 

La divergence des branches des « cei- 
seaux », d'après Gromann, est motivée, 
outre les causes objectives —— pénurie de 
marchandises et désorganisation de lin- 
dustrie — par l'absence d'exportation et 
des vices d'organisation. 

Analysant ces derniers, Gromann pose 
la question de limpôt en nature — le 
moment n'est-il pas venu de le remplacer 
complètement par un équivalent moné- 
taire. Le rapporteur estimk nécessaire, 
lors de la fixation des équivalents rem- 





plaçant l'impôt en nature, d'établir ces 
équivalents non seulement au-dessous des 
prix du marché, mais des prix de revient 
des produits agricoles, 

Pour 1923-24, V. G. Gromann signale 
la tendance suivante, Il faut s'attendre à 
une diminution sérieuse de la progression 
quantitative de la production industrielle. 

La production agricole en 1923-24 est 
inférieure de 5 ‘, à celle de l’année pré- 
cédente. La corrélation des valeurs bais- 
sera probablement de 30 %, si l’on n'ob- 
serve pas une hausse relative des prix 
des produits agricoles. Dans le but de 
relever les prix relatifs des dits produits, 
il faut exporter le maximum de blé et 
substituer au maximum l'impôt pécuniaire 
à l'impôt en nature. Il convient de mettre 
un terme à la hausse continue du prix des 
articles de l’industrie au-dessus du ni- 
veau d’avant-guerre. » 











Les expulsions en masse de Juifs 


en Bavière 


Les expulsions de Juifs en Bavière ont 
pris les proportions d’une vraie catastro- 
phe pour les intéressés. En même temps 


que les Juifs originaires de l'Europe 
Orientale on expulse des sujets alle- 


mands et autrichiens. On compte jusqu’à 
présent 180 expulsés, dont la majorité 
étaient établis en Bavière depuis des 
dizaines d'années. 

Leur pénible situation est encore aggra- 
vée par la réquisition de leurs apparte- 
ments ,ce qui les empêche d'échanger ceux 
qu'ils occupaient à Munich contre d’au- 
tres dans les villes où ils sont obligés de 
s'installer, Aussi de nombreuses familles 
s'efforcent de quitter la Bavière sans at- 
tendre leur expulsion afin de conserver 
ainsi le droit d'échanger leurs apparte- 
inents, Cect est extrèmemnt important en 
Allemagne. La panique des Juifs bava- 
rois est encore accrue par la campagne 
acharnée que mène la presse radicale de 
droite. L'organe de Hitler « Vôlkischer 
Beobachter » publie les noms des Juifs. 
qui intercèdent auprès des autorités en 
faveur des expulsés, et demande qu’on les 





renvoie également de Bavière. Ce journal 
rappelle au dictateur bavarois von Kahr 
que la population du Reich enter, et non 
seulement de la Bavière, le suit à l'œuvre, 
et qu’il doit par conséquent se montrer 
fort prudent pour ne pas décevoir tous les 
éléments nationalistes. Le « Vôlkischer 
Beobachter » réclame ensuite la confisca- 
tion de toute la fortune des expulsés. 
Etant donné le récent rapprochement en- 
tre le commissaire général von Kahr et 
Adolphe Hitler, on appréhende que les 
revendications du « Vülkischer Beobach- 
ter » ne soient pas sans influence sur les 
mesures du gouvernement, 

Il est encore impossible d'établir le 
chiffre exact des Juifs expulsés de Ba- 
vière, l'administration refusant tous ren- 
seignements à ce sujet. D'après des don- 
nées officieuses, environ 50 Juifs ont été 
expulsés à Munich seulement. Ils devaient 
quitter Munich dans un délai de 15 jours. 
Leurs appartements sont réquisitionnés 
pour les réfugiés des régions occupées. 
L’expulsion de certains Juifs est « mo- 
tivée » par le fait qu'ils ont amassé de 
grandes richesses à Munich. 

Parmi les expulsés figure un sujet prus- 
sien ayant servi dans l’armée bavaroise 
durant la guerre, et auquel sa conduite 
au front a valu d’être promu sous-officier, 
avec la croix de fer de deuxième classe 
et la médaille militaire bavaroise. Ce 
n'est pas le seul cas d'expulsion de Juifs 
sujets allemands. 

Le correspondant du « Berliner Tage- 
blatt » à Mulheim annonce qu'à l’excep- 
tion d'un seul tous les Juifs expulsés de 
Munich sont exclusivement, des gens d’af- 
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faires. Un sexagénaire établi depuis 
40 ans en Bavière, propriétaire d’un grand 
atelier de confection qui occupaient 300 
ouvriers et employés, a été expulsé de 
: Munich sous prétexte qu'il se serait enri- 
:chi en profitant des calamités nationales. 
On n'a pas tenu compte du fait que ses 
enfants ont pris part à la guerre. Autre 
cas : le propriétaire d’une maison de mo- 
des, vivant à Munich depuis 25 ans, a 
été expulsé pour être, durant la guerre, 
venu en aide à des gens qui ont participé 
plus tard au coup d'Etat bolchevique en 
qualité de gardes rouges. Lors d’une per- 
quisition à son domicile on a réquisitionné 
des devises étrangères, bien qu'il les eût 
acquises d’une façon tout à fait légale. 

L’organe munichois des social-démo- 
crates critique dans un article spécial les 
mesures prises par le procureur général 
de la Bavière contre les Juifs orientaux. 
Il déclare que les perquisitions chez les 
Juifs souconnés soi-disant de dissimuler 
des devises élrangères ont en réalité de 
tous autres motifs. La preuve en est 
qu'on interroge les Juifs en queslion sur 
les journaux qu'ils lisent, sur leurs opi- 
nions politiques ; on exige même qu'ils 1n- 
diquent à quelle époque ils ont acquis 
leur fortune. 

Ensuite, le journal signale que parmi 
les Juifs orientaux expulsés actuellement 
de Bavière figurent des gens établis à Mu- 
nich depuis 20 ans. Comme on expulse 
fréquemment des gens d’affaires dont les 
entreprises occupent de nombreux ou- 
vriers, 1l est naturel que de pareils procé- 
dés favorisent l'extension du chômage 
déjà fort répandu. 











Notes et Informations 


Les Juifs en Russie soviètique 


Un collaborateur de la Zait (n° 3042) à 
interviewé un diplomaté italien qu a 
passé quatre ans en Russie et eu la possi- 
bilité, grâce à sa parfaite connaissance 
du russe de se faire une idée exacte de 
la vie des différentes couches de la popu- 
lation. Ce diplomate a fait de l’état d'es- 


prit des Juifs un tableau qui mérite une | 


attention particulière. 

Il faut d’abord noter, dit-il, que lim- 
mense majorité des Juifs sont fort hos- 
tiles au régime bolchevik.: La haine des 
bolcheviks se manifeste surtout chez les 
Juifs qui ont gardé avec ferveur les tradi- 
tions nationales, religieuses et familiales. 

Les affirmations répétées, comme quoi 
les Juifs jouent un grand rôle dans la 
bureaucratie soviétique ne correspondent 
pas à la réalité. Dans certains commissa- 
riats, celui de l'Intérieur, par exemple, et 
à la Tché-ka, dirigée par Dzerjinski, les 
Juifs sont en nombre infime. Il est Carac- 
téristique que les fonctionnaires juifs 
sont d'habitude bien moins nombreux dans 
les commissariats dirigés par l’un des 
leurs. 

D’après la Zait, Zinoviev, Steklov et 
d’autres Juifs occupant des postes impor- 
tants dans la République soviétique sont 
détestés non seulement des chrétiens, 
mais surtout des Juifs. Le diplomate ita- 
lien assure que ces derniers ne leur lé- 


|moignent aucune confiance, car ils les ju- 
gent capables de s'entendre avec la pro- 
| pagande antisémite, au nom de leurs buts 


et intérêts personnels. - 
es 


L'«Emes» communiste et la eampagne 
antireligieuse en Russie 


Comme le signale « Dos Volk » (n° 223), 
l'organe central des communistes juifs 
| « Emès » est fort satisfait des résultats 
dela campagne ‘antlireligieuse de cette 
année. L’ « Emès » écrit : 

« Cette année la lutte antireligieuse a 
perdu, en comparaison avec l’année pas- 
sée, son goût pour les manifestations de 
la rue. Elle a triomphé grâce à son œuvre 
systématique et éducatrice. Cela s’expli- 
que par le fait que l’anticléricalisme de 
l’ouvrier juif n’est nullement un accident, 
mais un phénomène ordinaire de la vie 
quotidienne. » 

D'après « Dos Volk », la catastrophe 
survenue à la synagogue de Kiev — qui a 
fait 60 victimes — montre jusqu'à quel 
point la lutte antireligieuse a perdu son 
caractère romantique. Îl serait très impor- 
tant, d’après ce journal, qu’une enquête 
exacte en établisse les causes et découvre 
les vrais coupables. « Dos Volk » pose 
la question des menées provocatrices de 
Kiev et demande s’il n'y a pas lieu de 
mettre en cause, à propos de cette catas- 
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tmophe, l'activité des communistes juifs, el 
si 


les communistes qui font la guerre à la 

religion juive ne l'ont pas sur la 

conscience. (5 F, 
PAM 


Histoire de la section juive de linsti- 


tut d’Gdessa «INA». 
€ Dos Volk » (n° 209) relate une his- 


toire caractéristique, montrant qu'en Rus- 


sie soviétique on ne se gêne pas d’ordi- 
naire avec les institutions juives, même 
lorsqu'elles travaillent dans l'esprit du 
bolchevisme. Il s’agit de la section fondée 
à l’Institut prolétarien « Ina », à Odessa, 
pour la préparation des instituteurs juifs. 

En 1920, lorsque la section commença à 
fonctionner, les cours, professés en yid- 
dish, étaient suivis par 40 auditeurs, En 
1921, on commença à parler de la néces- 


sité de diminuer les effectifs, ce qui fut. 


mis à exécution. En 1922, la section juive 
travailla avec un personnel réduit, et en 
1923 elle a complètement cessé d'exister. 
Ainsi s’est fermé l'unique établissement 
juif supérieur à Odessa. 





Le tendance des Juifs lettons vers 
l’agriculture 


On écrit de Kreslavka à la « Narodnala 
Mysl » : | 

On constate le vif attrait de la popula- 
tion juive pour l'agriculture; presque 
chaque Juif a près de sa maison un pota- 
ger cultivé personnellement par le pro- 
priétaire, On remarque l'extrême intérêt 
de beaucoup de Juifs de Kreslavka pour 
l'acquisition d’un lopin de terre comme 
propriétaire, ou même en location. Cette 
année, lors de la répartition des terres de 
l'Etat, de nombreux Juifs ont reçu 2 hec- 
tares en propriété. Le gouvernement a 
concédé également un terrain pour l’a- 


grandissement du cimetière juif, L'année 


passée, l'organisation locale de l « He- 










choluz » a exploité une surface considé- : 


rable. 


Les Juifs dans l’armée lettone 


Nous trouvons l’entrefilet suivant dans 


le « Sozialdemokrats » du 20 octobre : 


« On nous annonce que samedi dernier à 


disparu le soldat de la 4° compagnie du 
6° régiment d'infanterie de Riga, Abra- 


ham Jacobson; lundi il a été trouvé pendu 
dans la caserne de son régiment. Il à 
laissé un billet où il prend congé de ses 
parents et indique comme la cause directe 
de son suicide l’attitutide à son égard du 
premier lieutenant L. 

.« Environ deux semaines auparavant J. 
s'était plaint à une de ses connaissances 


Fin la vie qu’on lui faisait au régiment, ses. 
| 





Fr 


chefs le méprisaient à cause de sa natio= di 


jnalité, et dans ces conditions il valait. 


| mieux en finir .Le lieutenant L. surtout 
le traitait d’une manière insupportable, 






| _« Tels sont les faits matériels. On sait + 


que parfois des soldats se suicident non 


pour des raisons de caractère ordinaire, 


mais à cause des conditions spécifiques 
du service militaire et de la discipline. As 
surément, cette dernière est indispensable … 
à l’armée. Mais si la discipline pousse le 


f 


soldat au suicide, 1] faut avouer qu'il ÿ a 


À 
« 
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ARR AN LATE À L { + 
DR: quelque chose d'anormal : les règles | 
même de la discipline sont trop dures, ou 
leur interprétation littérale par les chefs 
_ les rend telles. De même, il est inadmissi- | 
_ ble et répréhensible qu'au service mili- 
taire — où tous sont soumis aux mêmes 
_ règles et considérés comme égaux — on 
_ reproche à quelqu'un sa nationalité, 
_ comme dans le cas particulier. Les élé- 

_ ments qui ne le comprennent pas et com- 
_mandent sous l'influence de leurs passions 
et de leurs antipathies, ne peuvent pas 
trouver place à l’armée. Nous espérons 
qu'il sera procédé à une enquête rigou- 
_ reuse et que les coupables: n’échapperont 
pas au châtiment. Pouvons-nous y 
croire ? » 





| Le sort du ministère des affaires juives 
en Lithuanie 


D’après les données citées par la presse 
- lithuanienne, à propos de l’état des dépen- 
_ ses pour 1924, on voit que le budget du 
ministère des Affaires juives sera réduit 
l’année prochaine de 73.000 lites à 12.000. 


Une personnalité lithuanienne en vue, 
actuellement en séjour à Berlin, a déclaré 
au représentant du « J. C. B. » qu'au cas 
où le budget du ministère juif en Lithua- 
nie serait vraiment réduit comme le pré- 
voit l’état des dépenses, il devrait être li- 

uidé. Le budget prévu suffit seulement à 
l'entretien d’un secrétaire et d’une sléno- 
dactylo. 

. Le ministère des Affaires juives a été 
créé en 1919, il se divise en trois dépar- 
tements : celui des communautés, des éco- 
les, et de la presse. Le premier ministre 
juif fut le docteur Soloveïtchik. En 1922 
commença en Lithuanie une campagne con- 


Le tre l'autonomie juive, et le parti chrétien- 
; à démocrate décida de ne pas insérer dans 
Ru la Constitution les ordonnances relatives 


au ministère juif. Soloveïtchik dut: long- 
temps lutter pour son maintien. Finale- 
ment on aboutit à un compromis en vertu 
duquel l'existence du ministère, bien que 
. non prévue par la Constitution, était ga- 
rantie par la promulgation d’une loi spé- 
ciale. La première Diète fut dissoute avant 
_ l'entrée en vigueur de ce projet de loi. Le 
D’ Soloveitchik eut pour successeur le D' 
Broutskous. Après la démission de ce der- 
nier, le gouvernement lithuanien, malgré le 
méconlentement manifeste de la population 
_ Juive, nomma à ce poste le juge Fried- 
_ mann, Lorsque les rapports entre le gou- 
_ vernement et les Juifs se furent améliorés, 
_ on nomma ministre des Affaires juives le 
-  D'S. J. Rosenbaum, président, du Con- 
’seil national juif. Le gouvernement espé- 
rait gagner ainsi la sympathie des Juifs 
étrangers. 
La situation du ministre Rosenbaum 
_ dans le cabinet n’est pas claire actuelle- 
_ ment. Dans les milieux politiques on pré- 
voit bientôt la possibilité d’un changement 
au sein du cabinet, dont feront, partie ex- 
_ clusivement les représentants des chré- 
_tiens-démocrates, dont les tendances anti- 
émites se sont manifestées à plusieurs 
reprises dans la presse, ces derniers 
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Repressions contre les Juifs en Lithuanie 


A Kovno, dans le local de la Ligue de 
culture, à eu heu une perquisition à la 
suile de laquelle on a arrêlé quatre mem- 
res du Comité central, saisi des docu- 
ments et de la correspondance, et mis 
le local sous scellés, En même temps des 
arrestations len masse ont élé opérées 
dans les milieux ouvriers juifs. À Kovno 
seulement, 24 personnes ont élé arrêtées. 
En province le nombre des arrestations 
aiteint quelques centames. On appréhende 
que les autorités interdisent l’activité ul- 
térieure de la Ligue de culture, ce qui 
menacerait l'existence des écoles qu'elle 
a fondées. Dans les milieux politiques 
Juifs on rattache ces arrestations à l'in- 
terpellation adressée à la Diète par le 
parti gouvernemental chrétien-démocrate 
au ministre de l'Intérieur sur le fait 
qu « en arrêtant les nationalistes 1l laisse 
tranquilles les communistes Juifs. » 





Les débats à la Diète polonaise à propos 
de linterpellation sur le « Numerus 
Clausus » 


Il a été dit dans le N°175 de la « Tribune 
Juive » que la fraction juive avait déposé 
à la Diète une interpellation à propos de 
l'application pratique du Numerus clausus, 
lors de l’admission des Juifs dans les éla- 
blissements d'instruction. Le premier ora- 
teur fut le représentant des nationaux-dé- 
moarates Kocizki, qui, tout en approuvant 
la conduite de Glombinski, signala la dif- 
ficulté de résoudre le problème des mi- 
norités nationales en Pologne. La ques- 
tion juive surtout est ardue. Les Juifs mè- 
nent une politique mondiale indépendante 
et disposent de puissantes organisations, 
dont l'attitude est nettement hostile à la 
Pologne. Les paragraphes du Traité de 
paix concernant les droits des minorités 
nationales — paragraphes offensants pour 
la Pologne — ont été rédigés et présentés 
à la Conférence de la paix par le Comité 
des délégations juives. 

Après le discours du leader du groupe 
paysan de gauche Tugut, qui quahfia la 
lettre de M. Poincaré sur le Numerus clau- 
sus de honte pour la Pologne, le D' Thon, 
représentant le club juif, prit la parole. 
D’après lui, toute la conduite du ministre 
Glombinski rappelle l'époque du tsarisme. 
Le monde civilisé tout entier — y compris 
la Société des Nations — est contre l'in- 
troduction du Mumerus clausus. Le Pre- 
mier Français, ami éprouvé de la Répu- 
blique polonaise, se sent obligé de don- 
ner au gouvernement polonais une leçon 
de morale politique. Un Etat régi par le 
droit ne doit pas être dirigé par des cir- 
culaires secrètes. Il est clair pour tout, le 
monde que le Numerus clausus est motivé 
non par le manque de place, mais unique- 
ment par le désir de restreindre les droits 
des minorités nationales, et surtout des 
Juifs, 

: Lorsque le ministre de l’Insitruction pu- 
blique Glombinski monta à la tribune, des 
cris hostiles retentirent sur les bancs des 
partis de gauche et du bloc des minorités 
nationales. Le ministre déclara qu'il 
n’avait envoyé aucunes circulaires, mais 
seulement indiqué aux recteurs des uni- 
versités qu’ils avaient le droit — en vertu 
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des lois existantes — de restreindre l’ad- 
mission des auditeurs. À propos de la lettre 
de M. Poincaré, le ministre déclara qu’un 
président du Conseil étranger ne devait 
Pas inlervenir dans les affaires intérieures 
de la Pologne. Le gouvernement polonais 
n'avait pas l'intention de violer la loi sur 
les droits des minorités nationales, et l’in- 
troduction du Numerus clausus n'était pas 
en contradiction avec les engagaments 
pris par la Pologne. 

L'urgénce fut repoussée par la majorité 
de la Diète, Elle fut votée par les repré- 
sentants des minorités nationales, les s0o- 
cialisles, le groupe paysan de Tugut et 
le groupe de Dombski. 


Dm 


Le ministre polonais des aïfaires étran- 
. gères et la lettre de M. Poincaré 


Comme l’annonce le journal « Za svo- 
bodou », le 18 octobre a eu lieu une 
séance de la Commission des Affaires 

trangères de la Diète, dans laquelle je 
ministre Seyda, en réponse aux questions 
et aux observations de ses membres, ‘a 
prononcé un long discours où il a dépeint 
l'attitude du gouvernement à l'heure ac- 
tuelle dans le domaine de la politique 
internationale. Il s’est également expliqué 
sur l'intervention de M. Poincaré — qui a 
fait du bruit en son temps — à propos de 
l'introduction du Numerus clausus dans les 
écoles supérieures polonaises. 

A ce sujet le ministre a déclaré : 

La lettre de M. Poincaré au président 
de la Ligue des Droits de l'homme à Paris 
— sur la question du Numerus clausus — 
a été, dit-on, une extrême humiliation 
pour la Pologne. Dans cette affaire 1l con- 
vient d'indiquer ce qui suit : 

1) Les extraits de la lettre de M. Poin- 
caré — parus dans « Nasz Przeglad » 
du 6 courant — ne sont pas exacts et altè- 
rent la pensée de l’auteur. 

2) M. Poincaré, par l'intermédiaire du 
ministre de France à Varsovie, et de celui 
de Pologne à Paris, a déclaré officielle- 
ment qu'il ne fallait pas donner à cette 
lettre — qui n'est qu'une réponse à une 
lettre reçue — le sens d’une intervention 
dans les affaires intérieures de la Pologne, 

8) Il faut souligner que la question du 
Numerus clausus, qui est pour nous une 
affaire intérieure — d’ailleurs non encore 
résolue — n’a pas été soulevée comme 
telle à Paris. Le ministère des Affaires 
Etrangères possède le N° 17 de la bro- 
chure de la Ligue parisienne des Droits 
de l'homme, avec un article sur le Nume- 
rus clausus — reproduction Hitéralé du 
« rapport » présenté à ce sujet par la 
Ligue polonaise des Droits de l'Homme. 
Cette communication expose toute la 
question sous un jour tendancieux, invite 
le gouvernement français à intervenir 
dans nos affaires intérieures et à se pro- 
noncer contre la Pologne à la Société des 
Nations. Et, s’il y a lieu, de s’affliger, 
c'est tout au plus qu'il existe des gens qui 
essaient de mobiliser l'étranger contre 
leur propre Etat. » 

Ainsi qu'il a été dit, lors de la séance de 
la commission des Affaires étrangères de 
la Diète, le ministre Seyda a déclaré que 
la lettre de Poincaré sur Prades Rite 
de l'introduction du Numerus clausus 
n’était pas si rigoureuse dans l'original 





que dans la traduction. Pourtant, lorsque 
M. Seyda donna lecture du lexte français, 
les membres de la commission durent 
conSater le contraire. 
RAR ELLE 
Le président dueonseil ;polonais Witos 
et la situation des Juifs en Pologne 


La Diète a discuté l'interpellation du 
D' Reich, député Juif, à propos de l'acte 
antisémite d'un tribunal polonais. Au 
cours de la discussion, le premier minis- 
tre Witos a fait la déclaration suivante : 

« En pleine conscience de mon entière 
responsabilité, je déclare que le plus sou- 
vent les Polonais ne se trouvent pas en 
aussi bonne posture que les Juifs. La Po- 
logne est le pays où règne la plus grande 
tolérance, où les Juifs vivent particuliè- 
rement bien. (Vives prolestalions sur les 
bancs des députés juifs). Les abus ne re- 
présentent que des cas exceptionnels ». 
Le député Bychlitski. ayant demandé la 
cause des récentes arrestations en masse 
parmi les Juifs, le Premier répondit qu'il 
ne voulait pas traiter cette question vu la 
possibilité de nouvelles arrestations. En- 
suite on vota sur l'ordre du jour de con- 
fiance au gouvernement, proposé par le 
député Tougout. 199 députés votèrent con 
tre et 211 pour. Le gouvernement à ainsi 
obtenu une majorité de 12 voix seule- 
ment. 
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L'explosion de la etiadelle de Varsovie 
et la compagne contre les Juifs 


On annonce de Varsovie au « J.C.B. » : 

Les arrestations en masse de Juifs, opé- 
rées en corrélation avec l’explosion de la 
ciladelle de Varsovie, ont provoqué de 
l'abattement dans tous les milieux juifs 
polonais. Jusqu'à présent on a arrêté 150 
Juifs, parmi lesquels figuraient le sio- 
niste connu Salomon Bergmann et Fischer 
Donratch, d’ailleurs bientôt relâchés. A 
Nagelsk on a arrêté les sionistes S. Vie- 
chko et Fischel Perlamoutre — à Groïtsi, 
Israël Klebfisch — à Sokhatchew, Simkha 
Groundvag, — à Zakrotchim, M. Rosen- 
berg. 

On annonce également des arrestations 
en masse et des perquisitions à Lwow. 

Le bureau du club parlementaire juif 
a signalé au commissaire gouvernemental 
de la ville de Varsovie Îé danger qui me- 
naçait la population juive de ja capitale, 
par suite de l'agitation d'éléments irres- 
ponsables. Les députés Thon ct Kirsch- 
baum ont rendu visite au ministre de l’In- 
térieur et réclamé des mesures de protec- 
uon pour la population juive. 

Toute la population juive de Varsovie 
prend une part active à l'œuvre de secours 
aux victimes de la catastrophe. La com- 
munauté et les rabbins ont décidé en signe 
de deuil de suspendre tous les travaux 
durant, une journée. 

Lors des funérailles des victimes. tou- 
tes les boutiques juives étaient fermées en 
signe de deuil. ® 

À propos de l'explosion, les journaux 
antisémites prétendaient qu'il s’agit d’un 
complot antipolonais, organisé par les 
Juifs et les Allemands. 

Les bruits circulant, dans la ville qu'un 
pogrom se préparait, ont obligé la rédac- 
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tion du « Haint » à s'adresser au minis- 
tre de l'Intérieur pour Jui demander 
quelles mesures 1] comptait prendre, afin 
de prévenir les excès possibles. Au mi- 
nistère on a répondu à la rédaction que 
des instructions avaient été données au 
commissaire du gouvernement, pour éviter: 
des désordres. | 

Le club parlementaire juif a déposé le 
18 octobre une interpellation à la Diète, 
sur le fait que le gouvernement — sans 
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estime pourlant que celte loi causera aussi 
beaucoup de tracas aux citoyens polonais, 


Lors du vote du projet, le gouverne 44 
ment na réussi à obtenir que 4 voix de a 


majorité, 4 +, 80 
La situation précaire du gouvernement 

de Witos s’est révélée également lors du 

vote du budget provisoire pour lé dernier 

trimestre. 197 députés ont voté pour et 

177 contre. Le gouvernement n'a ainsi 

obtenu que 20 voix de majorité. 


attendre les résultats de l'equêe sr o—_—__S 





l'explosion de la citadelle a adressé à 
la population un appel qui jette une om- 
bre sur les Juifs polonais en général, A 
vrai dire, ils ne sont pas mentionnés clai- 
rement dans cet appel, mais comme :l 
emploie les épithètes par lesquelles la 
presse antisémite désigne d'ordinaire les 
Juifs, on voit clairement qui le gouver- 
nement avait en vue. En invilant tous 
« ceux qui se sentent Polonais » à lutter 
« contre l'ennemi intérieur », le gouver- 
nement a donné par là même le signal 
des perquisitions et arrestations en masse 
parmi les agents actifs de la sociéié Juive. 
Les maires de district — lorsqu'on leur 
demande pourquoi les arrestations ont lieu 
exclusivement parmi les Juifs — répon- 
dent qu’ils agissent selon l'esprit de l'ap- 
pel gouvernemental. Au lieu de révéler la 
vérité au peuple, le gouvernement s’ef- 
force — chaque fois quil arrive un 
malheur, de faire retomber sa colère sur 
les Juifs. 

Pour ces motifs, les auteurs de l'inter- 
pellation exigent : 1) une déclaration de 
la Diète établissant que le gouvernement 
n'avait aucun molf pour élever contre la 
population juive une accusation aussi 
monstrueuse; 2) qu'elle élise une commis- 
sion de 9 membres pour énquêter sur les 
causes de la catastrophe; 3) que le gou- 
vernement soit invité à relächer immé- 
diatement les citoyens innocents et à ne 
pas entraver la marche de l'enquête, 

À la dernière séance de la commission 
militaire de la Diète, le général Plaski a 
déclaré que l'enquête minutieuse sur la 
catastrophe de la citadelle de Varsovie 
n'avait encore donné aucuns résultats. En 
réponse à la question du représentant de 
la fraction juive, le général Plaski a fan 
ressortir que l'appel du gouvernement, 
parlant d’ « une main criminelle », ne 
désignait pas les Juifs. 

Qt ——— 


À la veille des changements dans le 
ministère polodais 


À la séance de la Diète, lon a voté 
au sujet du projet de: loi présenté 
par le gouvernement et obligeant tous les 
habitants de la Pologne à prendre un pas- 
seport. Au cours des débats, le député 
juf Grinbaum a exprimé la crainte que 
la nouvelle loi ne livre la population des 
régions frontières ,surtoul les Juifs, à l'av- 
bitraire des policiers. En vertu de cette loi 
la nationalité polonaise ne sera pas recon- 
nue à des centaines de mille de Juifs, de 
Blancs-Russiens, d'Ukraïniens et d'Allé- 
mands établis depuis 20, 30 et même 40 
ans dans les régions appartenant mainte- 
nant à la Pologne. D’après les paroles de 
Grinbaum, la loi sur le passeport obliga- 
toire est spécialement destiné à terroriser 


ces centaines de milliers d’allogènes, Il 
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Nouvelles Diverses 


Russie soutétique. — D'après « Dos 4 
Volk » (n° 219), on fait actuellement 
parmi les communistes juifs une propa- 
gande intense pour la formule : « Travail- 
ler le samedi et se reposer le dimanche, » 

— D'après « Dos Volk » (n° 223), on « ÿ 
constate parmi les agriculteurs juifs du ” 
gouvernement de Vitebsk la tendance à 


a 


émigrer. en. likraine, pour y cultiver les Ha Y 


terres encore libres. | 

— D'après la « Volkszeitung » (n° 108), 
l’école de musique juive, fondée en 1920 
à Kiev par la Ligue de la culture, traverse 
en ce moment une crise sérieuse. 

— La société ORT fait des préparatifs 
pour transporter en Amérique une partie 
importante des produits exposés au pa- 
villon des colonies agricoles juives, à l'eæ- 
position panrusse d'agriculture fermée le 
20 octobre, 

Leltonie. — D'après « Dos Volk » (n° 
222), le ministère de l'Intérieur a reçu une rl 
pétition signée de 300 fonctionnaires de 
l'Etat et de la municipahté, qui réclament 
de nouvelles élections à la municipalité 
de Dvinsk, pour « se libérer du joug juif. » | 

— Les organisations antisémites letto-. #: 
nes ont commencé une Campagne en vue 
d'interdire aux Juifs le commerce des 
grains. | 

Lithuanie, — Etant donné que le journal | 
antisémite « Trinitas » jouit de Pappwu !* 
financier du gouvernement, la fraction 
juive a décidé d’interpeller à la Diète au (D à 
sujet de l'agilation progromisanite de cette. ; 
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feuille. ! #1 

— Dans plusieurs villes de province, on 
continue à barbouiller de goudrons les en- D 
seignes juives. À Mariampol des inconnus We 
ont tracé des croix sur les, maisons, dé , 


prière juives ; au cimetière on a démoli 
les monuments funéraires. f LR 
— À Kovno est arrivée la troupe hé- 
braïque du théâtre Habima, accueillie avee 
enthousiasme par la population. AAA 
Pologne. — Le président de la Répu- 
blique polonaise Wojeciechowski à visité 
la grande synagogue durant. son séjour à  #, 
Grodno. Il a été salué par les rabbins et 
les représentants de la communauté juive. 
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Par suite des changementsdans 
l'imprimerie, la «Tribune Juive 
paraîtra les lundis (au lieu des : 
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«Numerus elausus» entre officiel- 
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Intervent'on du Droit 


La clique antisémite polonaise est déconcertée, offensée. 
Elle foulait aux pieds les droits du judaïsme désarmé, et 
voici que sa marche triomphale se heurte soudain à un 
obstacle extérieur : l'intervention morale. 

Cependant la persécution du judaïsme s'opérait avec 





grand succès suivant toutes les règles de la politique zoolo- 
gique contemporaine. Cette politique exige, on le sait, que 


_ les raisons d'Etat, les impératifs du droit et de la morale 


soient sacrifiés à la démagogie haineuse; que les esclaves 
et les victimes d'hier deviennent à leur tour des persécu- 


£ teurs et des oppresseurs ; que la persécution frappe sur- 


tout les groupements faibles et sans. défense ; que l'on se 
moque de sa propre Constitution et des engagements pris 
envers les puissances et la Société des Nations ; que l'on 
ébranle, en semant l'hostilité et le mécontentement, l'or- 
ganisme encore faible d'un Etat entouré d'ennemis ; que 
l'on ne songe point à l'avenir, que l'on ignore les leçons 
du passé et l'expérience de l'histoire pour « se donner 
quelques minutes de plaisir » en causant du mal à une 
partie de ses concitoyens. La perle de cetie politique con- 
siste en l'adoption dans les hautes écoles du Numerus elau- 
sus pour les minorités ethniques, c'est-à-dire principalement 
pour les Juifs. Le Numerus clausus fut un instrument clas- 
sique d'arbitraire antisémite aux mains du gouvernement 
isariste, qui oppressait aussi les Polonais. Il est en contra- 
diction flagrante avec la constitution polonaise, laquelle 
garantit l'égalité de tous les citoyens devant la loi. Il viole 
le traité conclu le 28 juin 1919 entre les Alliés el 
la Pologne et suivant lequel la différence de culte ne sau- 
rait être invoquée pour réduire les droits d'un citoyen 
polonais. Il frappe moralement et matériellement les Juifs, 
il excite contre eux les Polonais nationalistes, il sème la 
discorde et l’indignation. N'est-il pas alors une mesure 
idéale de l’étatisme « vrai-polonais » ? 

Et voici qu'après de longues et délicates manœuvres 
diplomatiques, cette queslion entre dans une phase offi- 
cielle. Avec l'approbation du gouvernement, le projet de 
Numerus clausus a déjà été déposé à la Diète et adopté 
par la majorité de la commission de législation. Il doit 
encore l'être par la Diète. En altendant, le ministre de 
l'Instruction Publique Glombinski a édicté une circulaire, 
aux termes de laquelle le Numerus clausus est de fait appli- 
qué aux Juifs. Au reste, répondant à une question, le mi- 
nistre a déclaré n'avoir édicté aucune circulaire, mais seu- 
lement avoir donné aux recteurs quelques « indications ». 
Bonnet blanc, bianc bonnet! Les Juifs peuvent-ils 
se plaindre? Dans les hautes écoles polonaises, le 
nombre des places est limité, on doit refuser beau- 
coup de candidats. Et qui refuser, sinon les Juifs? 
N'appartiennent-ils pas à la race élue, vouée par la Pro- 
vidence aux restrictions. Le premier ministre Witos a ré- 
cemment déclaré à la Diète : « Dans aucun pays du monde, 
les Juifs ne jouissent d'autant de droits que ceux que leur 
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reconnaît la Constitution polonaise. » Il a oublié d'ajouter 
que dans aucun pays du monde la Constitution n'était aussi 


cyniquement violée qu'en Pologne à l'égard des Juifs. Au | 


reste, si les Juifs se plaignent, quelle importante cela peut- 
il avoir ? Qui, dans l'Europe actuelle, prête l'oreille aux 
supplications des « humihés et des offensés »? A l'heure 
actuelle, le plus fort a toujours raison. La Société des Na- 
lions n’exisle que pour recevoir des coups de pieds. La 
violence, la méchanceté, l'hypocrisie triomphent. 

Le Numerus clausus s’appliquait avec succès suivant Ja 
loi de l'harmonie préétablie. « Mais quelqu'un troubla la 
fêle » ! Une parole de blâme se fit entendre à l'étranger. 

Celle voix ne s'élève ni dans les milieux soumis à 
« l'emprise juive », ni dans le camp révolulionnaire, ni 
parmi les francs-maçons, ni parmi les ennemis de la Polo- 
gne. La parole de blâme sortit de la bouche de M. Ray- 
mond Poincaré, président du Conseil français, chef du gou- 
vernement d’un pays ami et allié qui a ressuscité, sauvé et 
maintes fois soutenu la Pologne. Dans une lettre adressée 
à la « Ligue des Droits de l'Homme ett du Citoyen » et pu- 
bliée par celle-ci, M. Poincaré n’a pas caché l’antipathie 
qu'il éprouvait à l'égard de ce projet, et a exprimé l'espoir 
qu'après un examen plus approfondi de la question, « il 
y a tout lieu de penser que la Diète, dûment informée, ne 
souscrira aucune disposition contraire aux stipulations du 
Traité du 28 juin 1919 ». 

Pour les antisémites polonais, la déclaration de M. Poin- 
caré a fait l'effet d'un coup de tonnerre dans un ciel serein. 
Ce fut une véritable intervention morale contre un acte 
d'arbitraire. Ah, si M. Poincaré était l'ennemi de la Po- 
lojgne ou si l'on pouvait le ranger parmi les Sages de 
Sion ! C'est malheureusement tout le contraire ! Cepen- 
dant, le leader de l'opposition paysanne à la Diète a quali- 
fié la lettre de M. Poincaré de « honte pour la Pologne », 
et le D' Thon a déclaré au nom de la fraction juive que 
« le président du Conseil français, ami éprouvé de la Répu- 
blique Polonaise, se sent obligé de donner au gouverne- 
ment polonais une lecon de morale politique. » Comment 
atténuer l'effet de cette désagréable histoire ? 

M. Seyda, ministre des Affaires Etrangères, essaya 
bien de diminuer devant la commission de la Diète l’impor- 
tance de l'incident en déclarant que le texte publié dans 
la presse polonaise n'était pas tout à fait exact et que 
M. Poincaré ne voyaït dans sa lettre qu’une réponse de 
pure forme à la Ligue des Droits de l'Homme. Hélas, le 
texte exact de la lettre est parfaitement clair et son carac- 
tère officiel bien plus important que tous les commentaires: 

N'y aurait-il pas là une intrigue ? On en découvrit une, 
en effet, mais polonaise et non juive. M. Seyda a décou- 
vert que toute cette agitation a été soulevée par un rap- 
port adressé par la Ligue Polonaise des Droits de l'Homme 
à la société similaire francaise. Dans ce rapport la ques- 
tion est exposée d’une manière lendancieuse, le gouverne- 
ment français y est invité à s'immiscer dans nos affaires 
intérieures et à prendre position contre la Pologne devant 
la Société des Nations ». : 

Le rapport de la Ligue Polonaise des Droits de l'Homme 
est, en effet, très intéressant. T1 renferme les déclarations 
de démocrates polonais, tels que le sénateur Limanowski, 
les professeurs Baudoin de Courtenav. Karczanowski, Ja- 
worski, qui flétrissent la tentative d'adoption du Numerus 
clausus' comme un attentat aux droits d'une partie de la 
population , un procédé barbare, dangereux pour là Po- 
logne à l'intérieur comme à l'extérieur, une violation des 
articles du Traité de Versailles relatif aux nationalités. Le 
rapport cite également l'opinion de l'Universalité de Craco- 
vie, d’après laquelle l'initiative du projet appartient à des 
groupements politiques ef non aux milieux universitaires : 
ét celle de Ja Faculté de droit de Wilna, suivant Jaquelle 
« si des restrictions dévaient être apportées, elles ne-pou- 


vaient l'être que d'après les qualités intellectuelles des étu- 
diants ». 


sont les meilleurs enfants de la Pologne. Et M. Seyda à 
exprimé sa douleur de voir « des gens mobiliser l'étran- 
ger contre leur propre pays ». M. Seyda a sans doule 
adopté la fameuse devise : right or wrong, my country, 
c'est-à-dire : « Je suis toujours du côté de mon pays, qu'il 
ait tort ou raison ». Mais alors, Messieurs, avouez que vous 
n'avez pas le droit de votre côté, mais bien la violation du 
droit ; et reconnaissez que celte violation n'est pas com- 
mise par la patrie, mais par une clique qui la déshonore. 

Quoi qu'il en soit, une diversion du côté de la Ligue 
Polonaise des Droits de l'Homme ne pouvait pas liquider 
la question du blâme porté par M. Poincaré. Restait un 
dernier moyen classique : l'orgueilleuse proclamation que 
le Numerus clausus était une affaire de politique intérieure. 
M. Seyda n'a pas manqué d'y avoir recours. Le ministre 
de l'Instruction Publique a déclaré encore plus catégori- 
ment qu'un premier ministre étranger ne devait pas 
s'immiscer dans les affaires intérieures de la Pologne. 

Nous supposons que la’ fierté de l'expression extérieure 
se mêlait dans la conscience de messieurs les ministres à 
un sentiment de peur et de honte. Tout d’abord « à tout 
seigneur tout honneur »; et puis toute demande présentée 
à un débiteur qui ne remplit pas ses engagements pourrait 
aussi bien être repoussée par lui comme une « immixtion 
dans ses affaires intérieures ». Vaudrait-il la peine de si- 
gner des traités, s’il n'existait pas de sanctions contre leur 
violation ? x 

Les temps sont depuis longtemps révolus où de cruels 
gouvernements pouvaient repousser les « interventions 
dans les affaires intérieures du pays », en cas de pro- 
testation diplomatique contre les vexations exercées envers 
une parlie de la population. C'était le cas, par exemple, 
en Turquie lors des massacres de Grecs où d'Arméniens. 
Quand un « Etat souverain » attente contre le droit, le 
droit se dresse contre la souveraineté de l'arbitraire. 

Le seul moyen raisonnable de liquider le Numerus clau- 
sus, C'est d'admettre l'hégémonie du droit. Voilà ce que 
devraient comprendre les dirigeants polonais. Des change- 
ments se sont opérés dans le ministère Witos, dont la posi- 
tion était précaire : et justement les porteuilles de MM. 
Glombinski et Seyda sont passés en d'autres mains. Les 
nouveaux ministres se montreront-ils de meilleurs hommes 
d'Etat que leurs prédécesseurs ? 


J. Delevsky. 














Un oasis dans le désert 


La récente visite du président Massaryk aux capitales 
de l’Entente a fourni prétexte à de très significatives mani- 
festations. Certains journaux ont écrit que par l'accueil 
qui fut fait au président, ce voyage rappelle la venue en 
Europe du grand américain Benjamin Franklin. La presse 
anglaise a affirmé que si Carlyle vivait encore, il ne man- 
querait pas de donner place à Massaryk dans sa galerie de 
|héros. On a rappelé le mot de Lloyd George auquel on 
demandait quel était le plus grand homme d'Etat de la 
guerre : Massaryk, répondit-il. On s’est souvenu que, 
«mieux que personne, Massaryk avait formulé, il y a quel- 
ques années, les buis de la lutte menée par les Alliés contre 
le mililarisme allemand. 

Cet imposant acueil du vénérable chef de la nation 
tchéco-slovaque par les nations avancées de l'Europe a 
coïncidé presque jour par jour avec le cinquième anniver- 
saire de la jeune république tché£o-slovaque. Les journaux 


ont constaté les brillants résullats de ces-cinq années. De 


tous les Etats constitués par suite de la victoire des Alliés, 


Voici les fauteurs de « l'humiliation polonaise ». C& 
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la Tchéco-Slovaquie est le plus solide et le plus digne de 
respect. Sur le triste fond de l'Europe Orientale où, comme 
avant et pendant la guerre, dominent la misère, les haines 
entre nationalités, où l'ancien chaos balkanique a cédé la 
place à la balkanisation de la moitié de l'Europe — la 
Tchéco-Slovaquie est un vrai oasis dans le désert. 

La Tribune Juive, organe des Israélites russes, délen- 
dant les intérêts de sept millions d'hommes, naguère en 
butte à des persécutions inouïes et aujourd'hui en proie 
aux privations et aux souffrances, la Tribune Juive ne sau- 
rail passer sous silence cette date significative dans la 
vie de la nation tchéco-slovaque. Si les démocraties occi- 
dentales ont salué dans le professeur Massaryk le repré- 
sentant d'une jeune mais forte démocratie, un organe 1s- 
raélite se doit d'ajouter que cette démocralie se montre 
fort conséquente, car dans la plus brûlante des questions de 
notre triste actualité, la question juive, elle, demeure inva- 
riablement attachée aux principes du droit et de la justice. 

Parlant à l'inauguration de l'Institut d'Etudes Slaves 
de lui-même et de ses émules dans la création de la Tchéco- 
Slovaquie, le président Massaryk a déclaré : « Nous avons 
défendu le droit national naturel pour nous et pour 
toutes les nations opprimées. » Après l'avoir défendu de- 
vant l'assemblée des puissances, ces hommes d'Etat l'ont 
appliqué dans leur pays. Les Juifs de Tchéco-Slovaquie ne 
l'ignorent pas non plus que le judaïsme de tous les pays, 
douloureusement affecté à la nouvelle des excès antisé- 
mites commis cheztous les voisins de la Tchéco-Slovaqu'e 
Pologne, Hongrie, Roumanie. 

Seuls, en Tchéco-Slovaquie, sont animés de sentiments 
antisémites les Allemands et les Hongrois : les uns et les 
autres subissent des influences originaires de leurs ancien- 
nes patries. La jeunesse chauvine allemande tâche de sou- 
lever des conflits dans les écoles : la presse de langue alle- 
mande, à l'inspiration pangermaniste, s'efforce d'exciter ses 
lecteurs contre les Juifs. Mais les autorités combattent 
énergiquementl'agitation antisémite. Toutes les tentatives 
des jeunes Allemands pour introduire dans les écoles les 
mœurs qui leur sont chères avortent ; les feuilles jude- 
phobes sont impitoyablement poursuivies. 

Pendant ces cinq années, des réformes fondamentales 
ont été accomplies en Tchéco-Slovaquie. Aucune de ces 
réformes n’a oublié les Juifs, aucune ne leur a nui. En 
Tchéco-Slovaquie, les Juifs peuvent être Juifs sans risquer 
de restriction de droits ni offenser la dignité nationale. 


En constatant les résultats obtenus par la Tchéco-Slo- 
vaquie pendant les cinq premières années de son indé- 
pendance, la Prager Presse écrivait qu’elle les doit avant 
tout au professeur Massaryk. Il faut dire que si la Tchéco- 
Slovaquie représente un oasis dans le désert de judophobie 
qu'est l’Europe Orientale, c'est encore principalement grâce 
aux efforts de l’'éminent savant et homme d'Etat. Dans l’arti- 
cle qui a consacré à la visite de M. Massaryk en Angle- 
terre, le Manchester Guardian a rappelé les conseils donnés 
par lui aux hommes politiques européens. « La réforme in- 
térieure est indispensable, car sans elle on ne saurait obte- 
nir la liberté politique. Sans un amour actif du prochain il 
ne peut y avoir de véritable patriotisme. Il faut aimer à 
chercher la vérité et à la défendre. Il faut baser les rapports 
sociaux sur la vérité et la moralité. » 

Ceux qui connaissent la biographie de Massaryk savent 
que ce ne sont pas là de vains mots. Il s’est inspiré de ces 
principes dans toutes les manifestations de sa longue vie 
politique. Il a toujours courageusement défendu la vérité, 
lorsqu'il s'est agi des Israélites. Lors de la triste affaire de 


 Polno, qui amena la condamnation à mort du Juif Hilsner 


pour meurtre rituel, il fut le seul homme dans la monarchie 


 austro-hongroise qui osa élever la voix en faveur de l'in- 


nocent. Sa situation comme professeur en fut ébranlée: 
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mais il continua sa campagne jusqu à ce qu'il eût obtenu 
la grâce de Hilsner. 

Heureuse la nation qui possède un tel peuple. Si les 
autres pays de l'Europe Orientale possédaient de tels 
« pères de la patrie », les nationalités qui les peuplent — 
et parmi elles les Juifs — mèneraient une vie autrement 
plus légère. 

S. Posener. 





Les juifs qui demandent un roi 


L'essai de constitution d’un groupe juif « monarchiste » 
a fait fiasco. Ce groupement s'est écroulé comme un jeu 
de cartes. Deux ou trois « généraux » et pas un soldat. 
La légion monarchiste n'a même pas pu trouver d'inva- 
lide, cet ornement de toutes les organisations mort-nées… 
Sans hésitation, la société juive s’est automatiquement dé- 
tournée des Juifs « qui demandent un roi ». Elle ne les a 
même honorés d'aucune verte réplique, n’a institué aucun 
débat avec eux, ne s’est nullement émue de leur initiative. 
Elle s'est contentée d’un sourire de méprisante perplexité : 
« pourquoi ce zèle ? » 

Que signifie ? Le judaïsme est-il si fortelment empreint 
de républicanisme, si servilement attaché à la doctrine de 
la souveraineté populaire, qu'il considère comme absurde 
tout écart de pensée à ce sujet? C’est peu probable. La 


: ! forme extérieure du gouvernement laisse indifférents bon 


nombre de Juifs. Si parmi les intellectuels juifs on ren- 
contre beaucoup de républicains de principe, repoussant 
la monarchie héréditaire par respect pour l'égalité civique, 
les masses juives — raisonnant en théorie — ne désirent 
guère que l'ordre set la liberté et se préoccupent peu de Ja 
forme revêtue par le régime légal. Et la bourgeoisie israé- 
lite ne rompra pas de lances pour le credo républicain : 
ayant besoin de liberté d'action elle n'aurait sans doute rien 
à objecter contre l'établissement d'une monarchie qui lui 
permeltrait de se sentir aussi à l'aise qu'un négociant an- 
glais dans la City... Ce n’est pas la vertu républicaine qui 
rend la société juive réfractaire aux prédications des mo- 
narchistes Juifs, mais bien le sens de la réalité et, souli- 
gnons-la avec satisfaction, le respect de soi-même. 

Le sens de la réalité a fait une fois pour toutes compren- 
dre aux Juifs que la dynastie des Romanov, à laquelle le 
monarchisme russe est indissolublement lié, est imprégné 
Jusqu'à la moelle d'un antisémitisme héréditaire de la pire 
espèce. Antisémitisme grossier, ignare, haineux. Antisé- 
mitisme de gamins n'ayant encore que de vagues notions 
politiques, ou encore antisémitisme de caserne, lourd et 
morose. Les Juifs n'oublieront pas qu'un des plus sérieux 
prétendants au trône russe s’est conduit avec la population 
juive de provinces entières comme le plus féroce Bachi- 
Bouzouk ne s'est probablement conduit en pays conquis. 
Faut-il rappeler que pendant la guerre les Juifs de pro- 
vinces entières ont été traités en espion et expulsés de 
leurs foyers dans l'espace de 24 heures ? ! Cette dynastie 
des Romanov — qui n’est pas une abstraction éthérée, mais 
bien un groupe concret de personnes, dont on connaît les 
noms el les qualités, — a toujours été hostile aux Juifs : 
ceux-ci en ont conscience : voilà pourquoi ils trouvent ab- 
surde que l’on puisse même songer à soutenir le mouve- 
ment monarchiste. Les principes républicains #bstraits 
n'ont rien à voir ici. Les Juifs désirent tout bonnement ne 
pas voir leurs ennemis diriger la Russie. C'est simple et 
élémentaire comme l'instinct de conservation. 

Le respect de soi-même apparaît dans un phénomène 
connexe. La société juive appréhende que le monarchisme 
des néophites juifs de la dynastie des Romanov s'inspire 
moins d'un désir sincère de restauration que de désir 
« d'établir de bonnes relations de voisinage » avec les 








milieux monarchistes de l'émigration. La monarchie 
sera-t-elle ou non restaurée, nous le verrons plus lard ; 
mais pour le moment nous entretenons pour le bien du 
judaïsme, de bons rapports avec X et Y, forçant ainsi les 
monarchistes à observer envers les Juifs une attitude cor- 
recte. Que cette appréhension soit ou non fondée, c'est une 
autre question. Nous n'avons pas le droit de fouiller les 
replis de l'âme des tenants juifs de la monarchie. Quoi 
qu'il en soit, le judaïsme repousse énergiquement cette 
tactique indigne d'un peuple qui se respecte. Les Juifs sa- 
vent fort bien distinguer amis et ennemis. Les masques ne 
leur cachent ” ais les vrais visages. Ils s'entendent à 
démeler les ; subtils phénomènes psychologiques. Ni 
hypocrite résig” ‘ion religieuse, ni doucereux libéralisme 
à aigre relent, ni artificielle bonhomie soi-disant dénuée 
de malice, — rien ne peut les duper. Comme jadis Isaac 
reconnut à ses mains velues Esaü contrefaisant la voix di 
Jacob, de même nous reconnaissons nos ennemis sous 
n'importe quei masque. Et si nous ne le faisons pas voir, 
c'est fort simplement que nous obéissons à la règle de la 
vie sociale recommandant de trouver même dans l'hypo- 
crisie une cezlaine dose de vertu... Mais nous savons par- 
faitement qu: nous n'avons pas d'amis dans le camp mo- 
narchisle… Veu nous chaut l'amitié de X ou de Y. Et pour 
celte amitié nous ne changerons pas d’une ligne notre con- 
duite, nous re dissimulerons pas nos sentiments, nous ne 
cèlerons pas notre hostilité envers la restauration d’un 
régime organiquement lié à l'antisémitisme. 
Mais nous ne contraignons personne ! Si quelque ancien 
radical ou chauvin juif trouve plaisir dans la société des 
ennemis avérés ou cachés du judaïsme, c'est son affaire ! 
Qu'il respire dé‘icieusement l'air sacré de la Nice monar- 
chiste. Qu'oublisux du passé il cherche des protecteurs 
pour le judaïsme parmi ceux qui naguère prenaient plai- 
sir à humilier et à tourmenter les futis ! Cela regarde sa 
conscience, sa dignité i Mais certains prophèles de la 
monarchie emploiez! des arguments qu'il est impossible 


de laisser passer sax: protester. L'un de ces arguments 
consiste à dire que le «ens de la légalité nous commande 


d'être monarchiste, que nous sommes Jiés par le serment 
prêté au lsar. Le lecteur 42 demandera peut-être pourquoi 











nous accuse tous d'avoir trahi ce serment? Non, cela me 
laisse indifférent. Mais je suis troublé, effrayé même par 
des considérations d'ordre pratique. Si le serment prêté au 
tsar est toujours valable, s'il n’a pas été abrogé par celui 
prêté au Gouvernement Provisoire, alors ce Gouvernement 
n'a élé que l'ombre d’un nuage et toutes ses lois ne sont 


que poussière. Et je sais que parmi ces lois en figure une 


m'aulorisant, moi citoyen de la province de Mohilev, en- 
fant du Territoire, à circuler et à séjourner librement dans 
tout l'Empire. Eh quoi ! à l'heure où le rêve se réalisera, 
où Nicolas IIT ou Cyrille I monteront sur le trône, moi, 
citoyen de la province de Mobhilev, de nouveau fidèle à mon 
serment, devrai me dissimuïér aux recherches d'un com- 
missaire que la fidélité à son serment contraindra à me 
réexpédier dans le Territoire ?.. Je ne puis admettre sem- 
blable légalité. Et j'ai le droit de dire au monarchiste juif 
qu'il extravague. Prêtez tant que vous voudrez serment au 
nouveau Îsar, mais souvenez-vous du serment prêté au 
gouvernement que se donna le peuple aux jours de la 
Révolution... Prêchez tant que vous voudrez la monarchie, 
mails ne privez pas le judaïsme des droits légalement 
acquis. 

Prenons encore un autre argument. Un des ardents 
partisans du grand duc Nicolas en particulier et de la dy- 
nastie des ‘Romanov en général, ne se contentant pas de 
sa fidélité personnelle, a presque mis la Torah aux pieds 
du fétiche monarchiste. Les masses juives élevées dans 


l'esprit du judaïsme auraient « de toute éternité » une men- 


talité monarchiste. Comment ne pas lui répondre : 

— Monsieur, parlez pour vous! 

Ce serait gravement offenser le peuple juif que de pré- 
tendre qu'il a toujours aimé le fouet qui le flagellait. Non, 
soit dit à son honneur, le peupie ;2'f n'a jamais aimé les 
rois perséculeurs. 

À dire vrai, il existail une poignée de très orthodoxes 
Israéliles pour qui le mot Meïech (roi) résonnait comme 
une musique céleste. Mais ces « monarchistes » n’ont ja- 
mais prêlé serment qu'au roi... David! 

S. Poliakov. 





Le vie en Russie Soviétique 
central, 





_a seconde question à l’ordre du jour 
est la crise économique. De l’avis général, 
la « Nep » s’est engagée dans une impasse; 


D’après les données de la commission | 
électorale du gouvernement de Moscou, 
1157 soviets ruraux ont élé réélus le 1% no- 


particulier à la séance plénière du Comité 





cue, Zinoviev a défendu son point de vue ,de Schlusselbourg du gouvernement de 
| Pétrograd, la population se nourrit de- 


puis le mois d'octobre de pain mélangé à 
des succédanés. La famine augmente. 
L'aide locale est insuffisante. Dans les dis- 
|tricis on a enregistré le 20 octobre 3.500 














vembre. 4609 députés ont été élus, dont 
1223 sans parti et seulement 386 commu- 
nistes. 


Le « Sotsiahstitcheski Viestnik » an- 
honce : 
A Moscou commande le trio — Staline, 


Kamenev, Zinoviev. On s'efforce de tenir 
Troiski à l'écart ; d’ailleurs, il préfère 
avoir les mains libres, Sur le lerrain des 
recherches d’ « une issue à la situation » 
s’est fortifié récemment ce qu'on appelle le 
« parti militaire », désireux d'organiser 
« une petite guerre victorieuse ». Parmi 
les partisans de ce point de vue, on cite 
Zinmoviev, Trotski préconiserait une ligne 
pacifique. Le Bureau politique semble avoir 
occupé une atlutude réservée, en recon- 
naissant que les communistes, au cas de 
leur vicloire en Allemagne, devraient ca- 
pituler devant la France dans la question 
de la Rubr ; il ne pourrait être question 
d'une intervention militaire de la Russie 
que si la Pologne attaquait l'Allemagne. 
Après celle résolution du Bureau politi- 


on voit l'issue dans la dénationalisalion, la 


participation du capital étranger, ete. La 
tendance est assez perplexe. À la séance 
plénière, Dzerjinski a signalé dans son 
rapport l’accroissement lu mécontente- 
ment parmi les masses. 

*"% 

Le Sovnarkom d'Ukraine a informé le 
gouvernement allié que d’après les don- 
nées recueillies par le Commissariat de 
l'Agriculture, les blés d'automne, semés 
jusqu'au 15 septembre, ont mal levé dans 
toute l'Ukraine, et leur état est considéré 
comme peu satisfaisant. Quant aux se- 
mailles effectuées après le 15 septembre, 
par suite de la sécheresse et du manque 
de pluie, elles ont succombé dans la pro- 
porüon de plus de 50 ‘%. Les labours qui 
se terminent ont eu lieu avec de grandes 
difficultés, car le sol était fort desséché 


dans loute la couche labourable, ce qui | 


fait que les champs ne sont pas prêts pour 
les semailles de printemps . ; 
Dans les districts de Novo-Ladoga et 


enfants sans abri. Le Comité exécutif du 
gouvernement de Pétrograd à assigné à 
ütre d'avance 60.000 pouds de blé aux 
affamés, et prescrit à tous les comités 
cantonaux d'informer les paysans que, par 
suite du chômage aigu dans la région du 
Nord-Ouest, ils doivent s'abstenir d'aller 
chercher du travail dans le rayon indus- 
triel de Pétrograd. 

La direction du Khliebprodoukt a établi 
que les organisations agricoles et les coo- 
| es n'ont pu exéculer en octobre que 
| 50 
lle blé d'exportation, et que par suite de 
la dépression du marché monétaire toutes 
les opérations ultérieures sont entravées: 








les crédits insignifiants reçus de la Ban- 


que d'Etat sont déjà absorbés en totalité. 


Avec le capital de 50 millions de roubles- 
or dépensé par les organes d’approvision- 


nement, y compris le crédit obtenu, on a 
préparé en tout 100 millions de pouds de 


blé et pour les approvisionnements sub- 


:séquents de nouveaux fonds sont réces- 
saires. de 1 =" ARS 


‘% du plan d’approvisionnemefit pour 
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«ex office », furent obligés de faire des 
| remarques à propos de la langue « hébraï- 
[que ». À vrai dire, dans les mêmes jour- 
|naux, on démontra la nécessité de se ser- 
TR eu. CE sel vir de cette‘ langue (Piast). :On peut. juger 
rnal « Razsviet » publie une cor- du succès de L « Habima » et de lin- 
dance de Pétrograd d'Iv. Sieverny, | térêt qu'il suscila par le fait que toutes 
théâtre juif € Habima » — dont les facultés ouvrières, les grandes écoles, 
les étudiants de l’Université communiste 
SUR MR AU Te __. | de Zinoviev, tous les studios de théâtre, 

* de « Habima » fut une vérl- ef même des unités de l'Armée rouge ré- 
e, une fête sans décors extérieurs clamèrent des spectacles spéciaux, et 
imposants ni pathos mensonger, ab l l « Habima », allant au devant des désirs 
banquets, mais magnifique et imprégnée | de la jeunesse studieuse, a donné un spec- 
> la solennité du beau. Et ce ne fut pas ‘tacle réservé, à des prix fort bas. À ce 
- seulement une solennité juive mais une | que rapporte la direction du théâtre Mi- 
…  fêle générale exceptionnelle de l’art et du | chel, on n'avait jamais vu un public aussi 
… monde arlistique de Pétrograd. L'intérêt nombreux que ce jour-là. Une partie im- 
pour l «Habima » n’était pas moins vif | portante du publie, qui aurait voulu d’au- 
parmi les étrangers que parmi les Juifs. !fres représentations, fut déçue ; L «€ Ha- 





* 


Tidée de consacrer la première tournée de | limité, vu la saison avancée, et beaucoup 


Aussi fautil reconnaître très heureuse !bima » ne put en donner qu'un nombre 


1 « Habima » à l’une des villes russes les 
plus développée au point de vue théâtral. 
EL « IHabima » a pu montrer à 12.000 
spectateurs ses réalisations artistiques du- 
_rant cing ans de labeur... 
Pour ffpremière fois, sur la scène du 
_ Théâtre Michel — où jadis pouvaient seuls 
 pararître les théâtres des nations. Q de 
- haute culture » — 1’ « Habima » a montré 
_ dans foule son ampleur, au monde juif 
_ ét étranger, l’évolution morale accomplie 
_ par le judaïsme depuis quelques dizaines 
d'années. Tous furent subjugués : aussi 
_ bien les antisémites conscients ou incons- 
_ cients que les Juifs et les yiddichistes assi- 
milés et divers homme de théâtre; les 
_ écrivains et les artistes ne se gênèrent 
_ pas de déclarer dans les journaux et ver- 
balement que la seule voie du théâtre con- 
_ temporain était celle de l « Habima ». 
Une poélesse russe assura que l’œuvre de 
V « Habima » dans le domaine du théâtre 
ressemblait à l'œuvre de Bialik en poésie. 
Les artistes des théâtres classiques et mo- 
































endirent aux spectacles de « Habima » — 
€ Dybouk » et « Juif errant » 
comme à une école, avec émotion, pour 
apprendre du théâtre de la « petite na- 


(ni à droite ni à gauche), un cart frais. 
Rae chaudes sympathies, d'amour, 
_ de foi quelles discussions pdssionnées a 
_ provoqué F € Habima » ! Les annales dra- 
 matiques locales ne connaissent pas 
_d’exemple d’un succès aussi colossal. 

_ Avant l’arrivée de L « Habima » à Pé- 
_trograd et durant son séjour, on eut la 
isite des 2°, 3° et 4° studios du Théâtre 
rtistique de Moscou ; un peu aupara- 
ant gt avait joué le premier opéra juif 
uklich) du compositeur Milner « Les 





n'a suscié en intérêt aussi vif et 
ral, comme ! @ Habima ». Long- 
temps avant son arrivée à Pétrograd, la 
presse fourmillait d'informations variées 
_ c8 sujet. Durant la tournée, les jour- 
naux et les revues d'art ouvrirent large- 
leurs colonnes non seulement à 


collaborateurs, mais à tous ceux qui 


. des réflexions curieuses au sujet 
angue de F & Habima »; tout en 
_ hommage au succès artistique, 

s par ignorance, el d'autres 


“ 


__ dernes, les régisseurs et les peintres se 


ion » quelque chose de vraiment nouveau 


vaient sur ce théâtre. Il y eut naturel- | 





de gens en furent privés. 
Longtemps encore après le départ de 


l_« Habima », comme à la suite d’un vio- : 


lent tremblement de terre, on en perce- 
vait partout les échos. Sur l'initiative de 
personnalités théâtrales marquantes, on 
organisa une dispute où tous les parti- 
cipants firent ressorüir que les spectacles 
de P « Habima » étaient un véritable évé- 
nement, la plus importante réalisation 


théâtrale de ces dernières années. A. I. 


Volynski déclara qu'il était prêt, à servir 

désormais le judaïsme et l « Habima » ; 

de nombreux débutants — compositeurs, 
peintres, litiérateurs, acteurs -— ont les 
yeux tournés vers l « Habima », quel- 
cape se sont mis à apprendre l'hé- 
reu. 











Nouvelles Groularre sur les 


minorités écolaires en Lettonie 
OO —— 


Le « Valdibas Vestnesis (n° 247), publie 
ce qui suit : 

Ordonnance sur le transfert des écoles 
obligaloires de nationalité mixie dans le 
ressort du département scolaire général. 

Ces ordonnances ont été confirmées par 
le nouveau ministre de l'Instruction pu- 
blique Tselminche. 

1° Toutes les écoles où moins de 60 °/, 
des enfants ont pour langue maternelle 
celle qui sert à l’enseignement, sont trans- 
 férées dans le ressort du département sco- 
laire général. 


L | 
2° Dans ces écoles l’enseignement de la 


langue nationale doit commencer dans la 
1° classe à raison 
maine. 

3° Si les élèves ne connaissent pas en- 


fismbent »: mais aucun de ces théà-| core suffisamment la langue nationale, Berlin ont pris un caractère 


scolaire peut être poursuivi dans la lan- 
gue où il avait lieu jusqu'ici (par exem- 
| ple en russe), mais 1l convient d’adop- 
ter graduellement la langue nationale. 

a) l’enseignement intensif de la langue 
nationale 
introduit. 

b) l'adoption de la langue nationale 
comme langue d'enseignement doit s’opé- 
rer en automne 1924, à partir de la 2° 
lelasse, mais la 5° classe actuelle (1923-24) 
est aulorisée à terminer l’école dans la 


Nana es durant la présente année 


de 5 heures par se-| 


prévu au $ 2 est immédiatement 


liah à 
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langue d'enseignement adoplée jusqu’à 
présent. 
_ 4° La question de Ia langue d’enseigne- 
ment et celle de la composilion des élè- 
ves dans les écoles de ce genre doivent 
être élucidés avant le 1% décembre. 

5° L'étude de la langue maternelle des 
diverses minorités dans ces écoles a lieu 
seulement au cas où il existe des groupes 
d'au moins 15 élèves, 

6° Les maîtres de ces écoles sont con- 
firmés par la direction scolaire dans l’or- 
dre habituel, mais les certificats sont dé- 
‘livrés par le département scolaire, Pour 
enseigner les branches ou la langue de la 
{mimorité, les maîtres agréés par le dépar- 
tement scolaire de la minorité intéressée 
sont admissibles, mais ils doivent connai- 
‘tre la langue nationale conformément à la 
deuxième parie du programme, 

Remarque : Les maîtres jusqu'à présent 
en activité dans ces écoles et qui y demeu- 
rent, doivent subir un examen avant le 
1° août. 1924. 


*% 
%X * 


À propos de cette circulaire, le journal 
démocrate juif « Narodnaïa Mysl », publié 
à Riga, écrit ce qui sui 

« Cette circulaire, qui résout par la 
voie administralive la question du transfert 
des écoles mixtes dn ":Lsurt des sections 
minoritaires dans celui du département 
scolaire, doit être considérée comme une 
violation de l'autonomie nationale et cul- 
turelle des minorités, ayant une sérieuse 
portée pour le droit public. 

« Bien que les conséquences pratiques 
découlant de cette circulaire ne soient pas 
\identiques pour les diverses minorités, at- 
‘teignant les intérêts nalionaux culturels 
dans des proportions différentes, le point 
de vue politique de principes, également 
important pour toutes les minorités, ne 
perd rien de son ‘acuité. 

« La circulaire du ministre doit être 
critiquée par tous ceux qui voient dans 
la stricte observation des principes démo- 
cratiques de notre droit public la garantie 
des droits des minorités. Cette attitude ne 
doit pas être modifiée lors même que telle 
mesure du ministre entraîne un avantage 
tangible pour une minorité quelconque. 
Ces méthodes libérales de restreindre lau- 
tonomie des minorilés recèlent une ten- 
dance périlleuse, à laquelle doivent s’op- 
poser vigoureusement tous les éléments 
démocratiques de la société. » 








{ Le pogrom de Berlin 
! —— 27 — 
Les excès antisémites qui ont éclaté le 
5 novembre dans les quartiers nord-est de 
de véritable 
!pogrom. Jusqu'à une heure tardive, une 
trentaine de mille manifestants remplis- 
saient les rues du quartier juif barrées 
par la police. Dans l'obscurité le tumulte 
était extrême. Les malfaiteurs hurlaient, 
les agitateurs eriaient: «€ Mort aux 
Juifs ! », des coups de feu servaient sans 
doute de signal. Toute personne d’aspect, 
israélite était mallraitée et dépouillée de 
ses vêlements. Plusieurs maisons furent 
saccagées, toutes les boutiques pillées, la 
foule se partagea le butin. 

Le nombre dex licssés ne peut encore 


être étabh. Les pertes matérielles 
considérables, Des centaines de gens sont 
totalement ruinés, Presque tous les maga- 
sins juifs dans les rues Münzstrasse 
Gipsstrasse,  Gormaunstrasse,  Liniens- | 
trasse, Grenadierstrasse, Schendelgasse, 
Dragonerstrasse, Alte Schônhauerstrasse 
sont dévastées. Dans la « Bourse aux 
Draps » les ballots d’étoffe ont été lacérés 
et partagés entre les pillards. Les bouti- 
quiers qui essayèrent de résister furent. 
maltraités : un boucher qui se tenait sur le | 
pas de sa porte son couperet à la main fut 
laissé pour mort. 

Les malheureuses victimes font peine à 
voir. Elles se plaignent beaucoup de l'at- 
titude de la police qui, au lieu de se mon- 
trer énergique envers les mamifestants, 
arrêta de nombreux Juifs qui subirent des 
sévices graves. Un médecin juif qui visi- 
tait un malade dans le quarüer et fut ar- 
rêté avec d’autres personnes écrit à la 
Vossische Zeitung : & À un signal donné 
par un coup de feu, la foule tomba sur 
nous. Nous nous défendîmes tant bien que 
mal. Arrive une automobile avec un major 
et deux Schupos. À ce moment la foule 
reculait, Le major continua sa route, bien 
qu'il eût été facile de rétablir l’ordre avec 
notre assistance que. je lui proposai. La 
foule grossie revmt à nous, Arriva enfin 
une grande aulo avec plusieurs Schüpos | 
qui procédèrent... à notre arrestation non 
sans sévices. À la caserne de lAlexander- 
strasse nous dûmes nous aligner les mains 
levées devant 20 Schupos qui nous mal- 
iraitèrent à nouveau. J'ai eu moi-même le 
mélacarpe de la main droite brisé. J'ai 
passé 4 ans au front, je suis grand blessé, 
décoré de la Croix de fer 1" et IT° classe. 





! 
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sont | J’ai eu l'impression de me trouver dans 


| 
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un pays où la légalité n'existe plus. » 

Beaucoup de personnes affirment avoir 
entendu les pillards se déclarer satisfaits 
de l'attitude de la police. Le colonel Kau- 
pisch, connu comme démocrate, déclare, 
par contre, que la police ne saurait être 
accusée d'esprit antisémite, Il à prescrit à 
tous ses subordonnés de protéger la vie et 
les biens de tous les citoyens, à quelque 
culte qu’ils appartiennent. 

On à partout l'impression que le po- 
LEE était de longue main préparé par les 
| radicaux de droite, Les agitateurs déma- 
gogiques savaient que des milliers de chô- 
meurs se (rouveraient devant le bureau de 
travail de l’Alexanderstrasse. Et comme 
le bureau ne put, ce jour-là, verser d’allo- 

cation, les discours incendiaires des agi- 
tateurs trouvèrent un terrain propice. PA 
tous les coins du quartier juif se trou- 
vaient des postes d'attaque du parti natio- 
nal-allemand, dont la liaison était faite 
par des signaux et des bicyclistes. Beau- 
coup de personnes bien habillées, des 
femmes notamment se trouvaient, parmi 
les agitateurs. 

Le “délégué de l’Union des citoyens alle- 
mands de religion israélite qui se rendait 
sur les lieux pour se rendre compte des 
événements fut appréhendé par un agila- 
teur qui s’écria : « Le Juif m'a donné un 
coup de couteau ». Le malheureux n'avait 
aucune arme, Aussitôt, la foule se jeta 


sur lui et l’eût mis à mort sans l’interven- 


tion de la police. 

Les journaux berlinois soulignent l’'ini- 
tiative du parti national-allemand, ainsi 
que l’impéritie de la police et l'attitude 
étrange des schupos. 











Notes et Informations 


Le salut du prés 


juif américain 


Le président des Etats-Unis Coolidge a 
adressé par l’intermédiaire du rabbin Ste- 
phen Wise un message de félicitations au 
Congrès juif américain qui s’est ouvert le 
15 octobre. 

Dans son message, le président, témoi- 
gne sa sympathie aux buts et aux pro- 
blèmes du Congrès. Les Juifs américains 
ont raison, à son avis, de s’efforcer de dé- 
fendre les droits de leurs frères dans tous 
les pays où ces droits sont menacés. 

Parlant des restrictions à l'immigration 
en Amérique, dirigées soi-disant avec une 
rigueur particulière contre les Juifs, et du 
fait que les consuls américains se montre- 
raient injustes envers les émigrants juifs, 
le président a déclaré que comme par le 
passé son gouvernement ne consentirait 
jamais à sanctionner ou à tolérer des 
tendances antijuives en matière d’émigra- 
tion et dans d’autres domaines de la vie 
nationale. Il est néanmoins persuadé 
qu'une enquête minutieuse établirait, en 
cas de besoin, le mal fondé de tous ces 
soupçons. 


ident Coolidge au congrès | La légalisation du «Hecholuz» en Russie 


Le « Recueil officiel des lois et ordon- 
nances du gouvernement » a publié le rè- 
glement de l’organisation panrusse du tra- 

vail « Hecholuz » — ratifié par le com- 
missariat, de l'Intérieur. 


D’après le $ premier, cette organisa- 


uon a pour but d'assainir la structure éco- | 


nomique des masses juives, en les faisant 
participer aux branches de la production 
et aux formes collectives du travail. 
Elles collaboreront aussi — par leur la- 
beur personnel et sans exploiter celui 
d'autrui — à l’organisation d’un centre de 
travail en Palestine, comme lieu de con- 
centration des masses laborieuses juives, 
en pleine conformité avec les intérêts s0- 
ciaux et économiques de ces dernières. 

Le $ 5 stipule que « peuvent être mem- 
bres de l’organisation tous les individus 
des deux sexes âgés d'au moins 18 ans, 
n'exploitant pas le travail d'autrui, recon- 
naissant le règlement de lorganisation, 
soumis à toutes les ordonnances de ses 
organes directeurs, et réalisant dans leur 
vie personnelle les principes du travail. » 

D'après le $ 6, « les listes des membres 
sont présentées au début de chaque an- 
née au commissariat de l'Intérieur. » 

D’après le $ 31, « en cas de liquidation, 
les biens de l’organisalion passent au 
Comité central de la Fédération des tra- 
vailleurs de la terre et des forêts. » 








Le sort de la nouvelle génération en 
Russie s 


Un rabbin de Homel, M. Baryschanky, = 


arrêté en son temps par les bolcheviks 
et fixé maintenant à Riga, vient de publier 
dans Dos Folk (N° 226) un article dans 
lequel il s'efforce de répondre à la ques- 
tion : « Y a-t-il en Russie une nouvelle sé, 
nération juive ? » 


Suivant M. Barychansky, l’ancienne gé- | 
néralon dépérit et disparaît et il faut 


reconnaitre cette amère vérité qu’on n’en 
aperçoit pas de nouvelle, Les trois mil- 
lions de Juifs de Russie et d'Ukraine ris- 
quent de disparaître complètement par 
suite d’assimilation avec la population en- 
vironnante. Il est impossible de décrire ce 
phénomène incessant que l’auteur a pu 
constater pendant ces cinq dernières an- 
nées. 

Le rabbin souligne que l'assimilation a 
trouvé dans les communistes juifs ses plus 
fougueux partisans. On édite encore des 
livres en viddisch pour les vieux ou- 
vriers qui ignorent le russe, mais la jeu- 
nesse est complètement russifiée. Dans les 
écoles soi-disant juives l’enseignement est 
donné en russe, Le repos du samedi est 
remplacé par celui du dimanche. Les fêtes 
juives ne sont plus célébrées. 

« Si même, conclut M. Barychansky, 
les heders où un autre type d'écoles juives 
sont légalisés, on ne trouvera pas d’éco- 
lrers pour les fréquenter. » 

6 O0 ———— 


Les juifs et les minorités ethniques en 
Lettonie 


Dans les Dernières Nouvelles (N° 1089) 
M. L. Libavsky raconte ses impressions de 
voyage en Lettonie. Il écrit entre autres : 

« Les négociants et imdustriels juifs ont 
beaucoup fait pour le pays; sans exagé- 
raon, Riga et Libau leur sont en grande 


| partie redevables de leur prospérité. Les 


dizaines de milliers de Juifs qui émi- 
graient de Russie en Amérique passaient 
loujours par Libau et y ont laissé pas mal 
d'argent. 

« En ce moment, l'antisémitisme est très 
fort en Lettonie .Il est prêché par une so- 


ciété qui s'intitule « fasciste », et par les : 
Lalwijas Sargs et Lalwis. Cet 


quotidiens : 
antisémitisme est bataillleur et bien sou- 
vent des étudiants juifs, coupables... de 
parler russe, sont battus jusqu'au sang. 
Et les journaux russes locaux ne peuvent 
que faire allusion à ces tristes épisodes. 

« La situation des minorités nationales 
est d'autant plus triste qu'ils ne peuvent 
compter sur l’appui des socialistes lettons, 
ces marxistes orthodoxes craignant de se 
compromeltre avec des représentants bour- 
geois des allogènes. Les nationalités se 
trouvent donc entre Charybde et Scylla ; 
entre la droite et la gauche, entre les ou- 
vriers socialistes et les paysans réaction- 
naires. » 

—— 00 —— 


Les antisémites lettons et les cent-noirs 
russes 
Comme l'indique le journal juif de Riga 


« Dos Volk » (n° 218). les vovous lettons 
peuvent se vanter d’avoir surpassé à 


certains égards, les Cent-Noirs in. + 
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emps du tsarisme. Le profonds sen- 
ments religieux dont étaient pénétr 
| certains antisémiles russes les obli igeaient 
_ a respecter en quelque mesure les rites 
Juifs, alors que les judophobes lettons ne 
ulent devant rien. 
_ Les voyous de Lettonie considèrent 
même comme une prouesse de pouvoir 
casser les vitres d’une synagogue ou ba- 


Le « pathos » de l’antisémite russe a fait 
place à la raillerie venimeuse. 
__ La campagne des fascistes, qui se sont 
_ réservé le monopole de l'antisémitisme, 
menace davantage le judaïsme dans les ! 
- villes, d’après « “Dos Volk », que les po-' 
a. rromisles de l'époque du tsarisme. 
6 journal estime qu'il n'est guère possible 
d'en finir avec les voyous dans le pays 
par des mesures administratives ordinai- 
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_ une large mesure, avec la participation; 
non seulement des milieux juifs, mais de 
toutes les couches de la démocratie que 

_ menace le fascisme. 

_ « La lutte des fascistes contre nous, 
_ conclut « Dos Volk », a le caractère d’une 

_ guerre de partisans, et nous devons nous 

_ défendre par nos propres moyens. » 





# Adoption de la déclaration des minorités 
par la Diète lithuanienne 


La Diète à discuté la déclaration signée 


: Fe minorités nationales. L antisémite. no- 
‘ toire Berchinski a profité de l’occasion 
_ pour prononcer un discours incendiaire 
A contre les Juifs. Le rapporteur Schilling 

_ expliqua :que la déklaration concernait 
_ non seulement les Juifs, mais aussi les 
autres nationalités. La déclaration a été 
adoptée en seconde lecture, 



























_ Arestation d’antisémites en Lithuanie 


…_ La communauté israélite de Mariampol 
__ a consacré plusieurs séances aux derniè- 
rés manifestalions antisémites. Elle a dé- 
se cidé d'envoyer une députation au chef du 
district et de fermer pendant 24 heures 
ous les magasins juifs en signe de pro- 
estation. La députation a demandé de 
rendre des mesures sévères pour la sau- 
 végarde de la population juive. Le chef du 
district a promis d’agir en conséquence 
# à déjà fait arrêter de nombreuses per- 
sonnes inculpées de participation aux 
excès. 


e 


Pendant la discussion du budget devant 


ce à un gouvernement qui poursuit à | 
d des Juifs une politique de vexation 
e à la démocratisation et au pro- 
Le gouvernement sème la 
6 profile d'événements tragiques 
nas exciler une partie de la po- 





_ louer d’une autre façon la religion juive. 


? res. Il faut que la société intervienne dans : 
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finances, et ne présente aucune garantie 
pour l'amélioration d'une situation déjà si 


critique, 
Le budget a été voté par la major ité 


contre les voix de la gauche et des mino- 


rités nationale. 
— 200 —— 


Le P. P. S. et les nationalités 


Le Moment (N° 250) écrit que le parti 
socialiste polonais (P.P.S.), dont l'in- 


| fluence est grande dans les milieux ou- 


vriers, a adoplé une nouvelle position à 
l'égard des minorités ethniques. Jadis par- 
tisan de l'assimilation pleine et entière, 1l 
admet maintenant l'égalité de droits. 

La résolution élaborée par le comité 
exécutif du parti pour être discutée lors 
du prochain Congrès renferme les points 
. suivants : 

1° Egalité de droits pour tous les ci- 
toyens polonais, sans distinction de natio- 
nalité ; 

2 Observation des articles de la cons- 
titution garantissant aux minorités le droit 
d'apprendre leur langue et d’avoir des éco- 
les spéciales ; 

ce Cessation de la politique de vexa- 
tions : F 

4 Autonomie territoriale pour les na- 
tionalités vivant en groupements compacts 
à l’est de la République, tout en sauvegar- 
dant les droits de la population polonaise. 


ae 


Explosion de la citadelle de Varsovie 


La commission militaire de la Diète a 
reçu 4 interpellations de l’Union popu- 
laire nationale, du Kolo juif, du Paru 
Socialiste polonais et du député Kruli- 
kowski. 

Le général Pulawski, représentant du 
ministère de la Guerre, a annoncé que 
l'enquête dans celte affaire excluait la pos- 
sibilité d’un accident ou d’une imprudence. 
L'explosion produite par une cigarette 
est complètement impossible. Le général 
se déclara prêt à entrer tranquillement 
avec une cigarette allumée dans un .. 
contenant une poudre analogue. 

Le colonel Petrajiczki annonça que 
gouvernement, en parlant dans son appel 
d'une main criminelle, ne visait pas les 
Juifs. 

Lse députés Silbermann (Parti Soc. po- 
lon.) et lavorowski ent réclamé la nomi-| 
nation d’une commission d'enquête. 


Le «Numerus clausus» entre officiellement 
en vigueur à l’université @e Varsovie 


Maintenant le Numerus clausus est in- 
troduit à l'Université de Varsovie non seu- 
lement de facto, mais aussi officiellement. 
Jusqu'à présent il existait des restrictions 
pour l'admission des auditeurs juifs, mais 


à Commission des Finances de la Diète, | cela n'était. jamais formulé officiellement. 


député Frostig a déclaré au nom du | Lors des inscriptions actuelles on indique 
Kolo » juif que celui-ci refusait sa con- | | ouvertement aux candidats non admis le 


: Numerus clausus comme motif du refus. 
La liste d'information de la faculté vété- 
rinaire mentionne une série d'étudiants 
juifs non,admis et indique comme motif 
du refus là nécessité d'observer un pour- 
centage. Certains candidais ont reçu à do- 


autre, Il ne prend, par micile sur leur requête un avis de refus 
sure . pour assainir les motivé pue le Nurnerus élausus. 








Échos de la fusillade de 35 juifs 
à Pinsk en 1919 


On sait que la Dièle polonaise — sur la 
proposition du groupe parlementaire juif 
— avait décidé d'accorder une indemnité 
pécuniare aux familles de 35 Juifs inno- 
cents fusillés lors de l'entrée des troupes 
polonaises à Pinsk en 1919. Jusqu'à pré- 
sent celte décision était demeurée lettre 
morte par suite du sabotage des bureaux. 
Actuellement on annonce de Pinsk que les 
familles des victimes ont enfin été indem- 
nisées, mais dans des proportions infimes 
et dérisoires. Elles ont reçu en tout 35.000 
marks polonais. 


CA eve 
Cours dramatiques juifs à Varsovie 


Suivant le Nojer Haint (N° 217), l'école 
dramatique juive, la seule préparant des 
acteurs juifs, a terminé sa première année 
scolaire ; 20 auditeurs, 8 hommes et 12 
femmes en ont suivi ls cours. 

La seconde année vient de commencer. 
De nombreux dramaturges juifs conti- 
nuent # patronner cette entreprise el à sur- 
veiller son bon fonctionnement. 


— 2408 — 
Découverte des desseins des Haéken- 
kreuzler viennois 


Lors d’une rixe entre des ouvriers el 
un jeune Hackenkreuzler, ce dernier per- 
dit un paquet contenant 13 exemplaires 
d’une circulaire adressée aux chefs des 
différentes sections de Hackenkreuzler. Le 
paquet fut remis à la police, vu que la 
lettre décelait les projets de pogrom des 
Hackenkreuzler. Elle contenait ce qui suit: 

« À l’association des soldats du front, 
au groupe d’assaut « Ostara », à l'union 
des légilimistes noirs jaunes, au groupe- 
ment des socialistes nationaux, etc. 

« Rigoureusement secret. À détruire 
aussitôt. 

« Cher camarade, 

« Le 21 octobre, jour des élections, 
doit devenir le jour de la réalisation de 
nos projets. 

« Le 21 octobre, jour des élections, est 
aussi celui de lexpiation. Ce soir-là, 
inous organiserons une fête triomphale 
; telle que le monde n’en a pas vu depuis 
| les temps de la vieille Russie. Ce soir-là, 
nous nous vengerons sur ceux qu'on ap- 
{pelle les « concitoyens Juifs » de tout ce 
!qu'ils nous ont fait souffrir pendant la 
guerre et après. 

« Par suite de sa défaïte inévitable aux 
élections, la social-démocratie, selon tou- 
tes probabilités, sera si accablée ce soir- 
là, qu’elle ne saura, pas comme en 1919, 
organiser des forces pour la défense des 
Juifs et les dérober ainsi à notre ven- 
geance. 

« Cher camarade, la veille des élections 
vous recevrez au local que vous connais- 
sez toutes les instructions relatives à ce 
jour et à la soirée qui les suivra. On vous 
indiquera les maisons où vous devrez di- 
riger notre groupe d'assaut. Asa l'opé- 
ration doit être terminée en 2 heures. 

«Prenez vos mesures, cher camarade, 
pour que tous vos subordonnés se lrou- 
cent sur les lieux en temps utile. 

«Le Comité exécutif. » 

En réponse à la demande téléphonique 
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du représentant du € J.C.B. », la section 
de la presse à la direction de la pohce 
viennoise a confirmé la découverte d'une 
semblable circulaire. Néanmoins la sec- 
tion ne possède nulles données sur la pré- 
paralion effective d’un pogrom. A tout 
hasard la police a pris les mesures né- 
cessaires pour sauvegarder l’ordre et la 
tranquillité. 


mu m-QO mures 


Un avertissement du comte Appony à la 
presse juive 


Le comte Appony, ancien président du 
Conseil hongrois, qui se trouve actuelle 
ment aux Etats-Unis, a déclaré dans un 
entretien avec le collaborateur new-yor- 
kais du « J.C.B. », qu'à son avis l’antisé- 
mitisme ne durerait pas longtemps en 
Hongrie, vu qu'il n’est au fond qu'une 
réaction contre la domination commu- 
nisle, durant laquelle les Juifs ont joué 
un rôle en vue. Le comte Appony a dé- 
claré que bien qu'il ne soil pas venu aux 
Etats-Unis en mission officielle, 1} enga- 
geait la presse juive à renoncer à son hos- 
ülité envers la Hongrie et à soutenir cette 
dernière pour la conclusion d’un emprunt. 
« Ce sera une lourde faute — a dit Ap- 
pony — si l'opinion publique juive en 
Amérique se prononce contre l'octroi d'un 
emprunt à la Hongrie, car une pareille at- 
üitude donnera de nouvelles forces à l’an- 
tisémitisme actuellement en décroissance 
dans le pays. Il vaudrait mieux que cette 


opinion contribuât à l'amélioration des: 


rapports entre les Juifs hongrois et le 
peuple hongrois. » 

Le collaborateur du «€ J.C.B. » ayant 
demandé de quelle façon le Numerus 
clausus en Hongrie se conciliait avec l’éga- 
lité de tous les citoyens devant la loi, 
Appony a répondu : « Je ne veux pas 
affirmer le contraire. Le Numerus clau- 
sus existe encore en Hongrie, mais il 
viendra pourtant un jour où il disparaîtra. 


Le supprimer maintenant n’amènerait 
qu'une recrudescence d’antisémitisme. » 
— 08 — 


Nouvelles données sur le coraplot faseiste | 


en Roumanie 


L'enquête sur le complot fasciste ré- 
cemment découvert a établi qu'il existe en 
Roumanie des organisations fascistes de 
trois sortes : 1° — une organisation pure- 
ment antisémite ayant à sa tête le profes- 
seur Kouza, d'Iassy, 2° — une organisa- 
üon nationale fasciste dirigée par Padéa- 
nous, et 3° — un groupe fasciste interna- 
tional à la tête duquel se trouve Spata- 
rous. Les sept conspirateurs arrêtés ap- 
partiennent à l’organisation antisémite, 
alors que l’auteur du récent aitentat con- 
tre le rédacteur de |’ « Adeverul » Rosen- 
thal fait partie de l’organisation nationale 
fasciste. Parmi les individus arrêtés se 
trouve le principal conjuré, le professeur 
Kadreanu, et l'étudiant Bandok, chargé 
par son organisation de tuer le financier 
juif Blank. On a découvert que le con 
grès paysan antisémite en Boukovine 
avait été convoqué sur l'initiative de l’or- 
ganisation fasciste antisémite. 
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Le roi de Roumanie blâme les campagnes 
antisémites dans les universités 


» 2 FER 
Nouvelles Diverses 
Russie Soviétique. — Le « Naier 
Haint », (n° 215), annonce la réqguisilion 
à Gorodok, gouvernement de Minsk, de 
la synagogue pour organiser un club ou- 
vier Juif. AR ee 
Leilonie. — D'après « Dos Volk » (n° 


{ 


236), une grande partie des membres chré 
tiens-nationaux de la municipalité de Libau 
ont quiité la fraction de l'extrême droite 
et ont adhéré au centre. T4 AUS 
— D'après les dernières données star 
tistiques, parmi les recrues de cette année 
figurent 9 %, de Juifs, 9 ‘, d'Allemands, 
5 ‘, de Russes, 71 % de Lettons, etc." 
— D'après les dernières données statis- 
tiques, en 1921 la population juive a aug- 
menté de 28 ‘,, les orthodoxes de 22, les 
dissidents de 38, les catholiques de 26, et 
les luthériens seulement de 5 %..  _  … 
— D'après ce qu’annonce « Dos Volk » 
(n° 234), la municipalité de Riga a ass 
gné 400.000 roubles à l'achat de matériel 
pour l’école secondaire juive de Riga. 190 
Lithuanie. — D'après « Dos Volk » | 
(n° 243), la campagne antisémite s'est ag 
gravé ces derniers temps à l’université de 
Kovno. Des appels antisémites ont été pla- 
cardés sur les murs de l’université, # 
Pologne. — Deux officiers juifs, Scharf 
et Bidermann ont recu de l'avancement 
pour services particuliers. der 
— Dans un entretien avec le représen- 
tant du & J.C.B. », le nouveau ministre 
des Affaires étrangères Dmowski a dé 
claré que le Numerus clausus était une 
affaire intérieure de la Pologne, devant 
être résolue exclusivement par le gouver- 
nement polonais. Er 
— D'après le journal pol: ais «€ Repu-. 
blica », le nouveau vice-pr° ent du con- 
sal Korfanty s’est déciaré partisan … 
d’une entente avec les minorités ethniques 


Le correspondant de la Wiener Morgen- 
zeitung à Bucarest écrit : É 


« En visitant récemment l'exposition 
agricole de Yassy, le roi Ferdinand a pro- 
noncé un discours qui a été vivement 
commenté, particulièrement le passage re- 
lalil aux uüiversites, On n’était pas habi- 
tiré à un tel la: gage, personne n'ayant osé 
jusqu'à présent s'élever avec une telle 
force contre les perturbateurs de la paix 
universitaire, Le monarque a exprimé le 
désir de voir le travail reprendre réguliè- 
rement dans les établissements scolaires. 
S'adressant aux professeurs absents de 
l'Université de Iassy, le roi a ajouté 
« Les désordres universitaires nous sont 
nuisibles aussi bien à l'étranger qu'à l’in- 
térieur. Nous avons besoin de paix. L’agi- 
talon doit cesser. Il ne doit pas y avoir de 
use entre les éléments d’un même peu- 
ple ». 


« Le discours du roi a produit une pro- 
fonde impression. Tout comme son pre- 
mier ministre Bratiano, le monarque se 
déclare hostile à l'agitation antisémite, Ce- 
pendant, on ne peut encore parler d’une 
reprise régulière des études. Le cabinet 
est en effet divisé sur cette question, le mi- 
nistre de l'Instruction Publique Anghe- 
lesco tolérant l'antisémitisme et cherchant 
des moyens détournés pour faire adopter 
le Numerus clausus. » 

La légation de Roumanie à Berne com- 
munique à la Jüdische Presszentrale Zü- 
‘rich, qui avait reproduit cet article (N° 
264), la note suivante : 

« Il est faux que le ministre de lIns- 
truction Publique Anghelesco éprouve de 
la sympathie pour les qjueiques agitateurs 
qui ont engagé au printemps dernier la + de l’abrogation de la circulaire surl 
campagne antisémite. Au contraire, le Nynerus clausus SR 
ministre a calégoriquement flétri ces excès, — Le gouvernement polonais a protesté. 


ei AE sue Ê . Tu par la | contre l'expulsion de Bavière des citoyen 
é ame ie S Ne Eabbles de [Polonais et menacé d'exercer des repré- 
|‘emps toutes les Mesures SUSCEPUD'ES JE | cuilles envers les citoyens bavarois fire 
mettre un terme à l'agitation. Les univer- ; 


: ES l'en Pologne. 
isités où des désordres s'étaient produits 8 


"1 — La fraction juive à la Diète a dé ze 
Re A À coupables traduits | Locé une interpellation au sujet de la cir- 


iculaire du Ministère de l’Instruction Pu 
blique interdisant l'admission d'élèves 
juifs au Lycée Protestant de Lwow. 
| — D'ans le quartier juif de Lodz sévit 
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V. Latski-Bertoldi en Argentine une épidémie de typhus. Nan 
— À Varsovie on se propose d'organi- 
ser un comité juif pour le boycollage dela 


Bavière. 





Les journaux argentins annoncent : Le 
4 octobre est arrivé à bord du « Cap-Polo- = TNA 
nio » le représentant de la Conférence! _— Au début de novembre a eu lieu à eu 
universelle de secours aux Juifs, Latski- | Varsovie une conférence sur la question 
Bertoldi, publiciste juif connu par sonde l’émigralion juive. £ MN 
rôle social. Les représentants de la com-} —- On va ouvrir à Varsovie une AOC: 
munauté juive de Buenos-Ayres, des qe. PAé populaire juive. Les branches d’ensei 
ganisations locales de secours, les rédac- !gnement sont : la littérature, l'histoire d 
teurs des journaux juifs et espagnols sont la civilisation juive, la médecine social 
venus à sa rencontre à Montevideo (Uru- |et l'hygiène, la philosophie ét les science 
guay). Dans le port de Buenos-Ayres une | économiques. - | PARC 
foule immense attendait V, Latski. Tous! — Après de Jongues démarches | 
les journaux publièrent ce jour-là des membres de l’Union des invalides juifs o 
articles de bienvenue et le portrait de V. obtenu le droit de voyager en chemin « 
Latski. Les journaux espagnols ont in- |fer avec un rabais de 50%. 
séré ce jour-là dans leurs éditions du ma- 
lin et du soir des articles saluant l’arri- 
vée du représentant du judaïsme de l’Eu- 
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ñ Nouvelles diverses 

DE | : 
Door Les larmes de M. Dmowski 

i ; à Dès le début de son existence la Tribune Juive publiait 


. (n° 4 du 23 janvier 1920), un article exprimant les vues sur 
la question juive « d’un nationaliste et réaliste polonais, homme 
d'Etat des plus intelligents, un des personnages les plus en 
vue de la colonie polonaise de Paris, occupant une situation 
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_ officielle exceptionnelle ». Tous ces titres laissaient deviner 
Us. M. Dmowski, délégué de la Pologne à la Conférence de la 






_ Paix, signataire en son nom du traité de Versailles. 
- M. Dmowski déclarait alors que les Juifs « formaient partout 
_ une sorte d'Etat dans l'Etat », que « le Juif avait l’âme 
"à £ comme cristallisée » que « les chefs du bolchevisme étaient 
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exclusivement Juifs », que la paix de Brest-Litovsk avait été 
signée par des Juifs. 

L'auteur anonyme de cet article rappelait à cette occasion 
les services passés de M. Dmowski, et notamment le principal 
d'entre eux : une splendide découverte dans l’art de maintennr 
la paix entre les citoyens d’un même pays. Cette découverte 
s'appelait le boycottage d'une partie de la population (les Juifs) 
par l’autre (les vrais Polonais) et cela pour des raisons non éco- 
nomiques mais ethniques. 

Beaucoup d’eau a coulé depuis lors sous les ponts. La 
Pologne a reconnu la République Russe Socialiste Fédérative 
Soviétique; elle a même reconnu, après s'être fait quelque peu 
prier, l'Union des Républiques Socialistes Soviétiques. Un 
ambassadeur bolcheviste est installé à Varsovie, un ambassa- 
deur polonais à Moscou. Cependant des centaines de milliers 
de Juifs russes persécutés par Les bolcheviks furent contraints 
à chercher refuge sur le territoire polonais, et la Pologne les 
rejeta en toute amitié dans la géhenne bolcheviste. Et 
M. Dmowski devint ministre des Affaires Etrangères de Po- 
logne. 


À l'heure même où se passait cet événement, la Bavière 
nationaliste, si proche par l'esprit de la Pologne contempo- 
raine,  expulsait  scandaleusement les Juifs polonais. 
M. Dmowski prit une pose orgueilleuse et protesta « au nom 
du droit des gens ». Quand les Juifs russes étaient ren- 
voyés à coups de fusil dans la geôle bolcheviste M. Dmowski 
ne songea pas à élever une protestation dans son propre pays, 
mais lorsque des bandes de troglodytes bavarois, d’une men- 
talité PLU de la sienne, expulsent les Juifs en Pologne, M. 
Dmowski verse des larmes sur le sort de ses malheureux « com- 
patriotes » et menace même d’un inoffensif fleuret diplomati- 
que les violateurs du « droit des gens ». On sait que 
le Hottentot considère comme un crime le vol de sa propre 
femme, mais non celui de la femme du voisin. Chasser les 
Juifs russes de Pologne est parfait; renvoyer les Juifs polo- 
nais en Pologne est abominable. 

M. Dmowski estime sans doute que cette démonstration en 
faveur d’innocents fera très bon effet auprès des Alliés, qui ont 
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été toujours de vrais défenseurs de tous les opprimés. Comment, Au reste le professeur mathématicien dépasse le professeur 


se refuser à cueillir d'aussi faciles lauriers ? Sous le couvert de! 


ces oripeaux, on pourra même faire adopter le Numerus clausus 
et opposer un argument sans réplique aux avertissements non 
équivoques de IM. Poincaré : comment? la Pologne, le 
seul pays qui ait protesté contre les atrocités allemandes, pour- 
rait-elle être soupçonnée de mauvaises intentions à l’égard des 
Juifs ? 

Oui, M. Dmowski est très intelligent; quel dommage qu'il 
ait tant de goût pour les effets faciles et augure si mal de la 
perspicacité d'autrui. Îl est toujours préférable d'offrir, des 
« présents de Grec » sous une enveloppe moins transparente: Il 
vaudrait mieux encore ne pas se contenter de protester contre 
les ignominies d'autrui, mais combattre l'injustice chez soi. 

M. Vinaver. 








Barbarie sayante 


M. Sierpinski, professeur de mathématiques à l’Université 
de Varsovie, avec quelques autres savants, avait demandé 
à l'émment mathématicien français Hadamard, membre de 
l'Académie des Sciences, de faire don de ses œuvres à la 
bibliothèque de l'Université de Varsovie. M. Hadamard s'est 
empressé d'obtempérer à ce désir et a profité de l’occasion pour 
envoyer au professeur Sierpinski la lettre ci-dessous qu'il veut 
bien nous communiquer. 

M. Sierpinski a donné à cette lettre une réplique fort ori- 
ginale. Î] l’a tout d'abord publiée dans la presse antisémite 
qui s'est, bien entendu, empressée d'y ajouter les commentaires 
qu on pouvait attendre de la triviale barbarie antisémite. La 
publication d'une lettre privée sans l'autorisation de son au- 
teur était autrefois considérée dans les pays cultivés comme un 
acte incorrect et inadmissible. Ensuite, au lieu de répondre per- 
sonnellement à M. Hadamard, le professeur Sierpinski a 
publié dans les journaux une lettre ouverte au mathémati- 
cien français. Non seulement M. Hadamard fut livré aux 
fauves de l'antisémitisme, mais M. Sierpinski a pris part en 
personne à ce festin. 

Cette fois-ci M. Hadamard n’a pas été la seule victime; 
tout le judaïsme polonais a partagé son sort. M. Sierpinski s’in- 
digne tout d’abord de ce que M. Hadamard voit dans le 
Numerus clausus une atteinte à la liberté de conscience, à 
l'honneur et aux intérêts de la Pologne. Le Numerus clausus 
n'est qu'une restriction motivée par l'exiguité des locaux uni- 
versitaires et le trop grand nombre d'étudiants. Que les Juifs 
doivent justement subir cette restriction, cela paraît un axiome 
au mathématicien polonais. 

Dans le Numerus clausus M. Sierpinski voit pour les Juifs 
la base de l'égalité de droits. Car pour les Polonais, par 
exemple, cette restriction n'existe pas. (Mais,explique M. Sier- 
pinski, les Juifs polonais ne se contentent des droits de parfaite 
égalité que leur accorde la constitution; ils veulent des privi- 
lèges, ils désirent nous dominer. Le Numerus clausus ne leur 
convient pas, parce qu'ils désirent être au-dessus des autres 
Polonais. » Ainsi donc les Juifs polonais veulent dominer leurs 
compatriotes, parce qu'ils protestent contre la restriction des 
droits du citoyen; et les Polonais restreignent les droits des 
Juifs au nom du principe de l'égalité de droits. Il est clair 
après cela que M. Sierpinski prend des leçons de politique et 
de droit chez un professeur spécial. Ce professeur n’est autre 
que le fameux Bushman qui proclamait : «Le mal, c’est quand 
on m'enlève ma femme; le bien, c’est quand j’enlève celle de 
mon prochain ». Mais, autant que je sache, le dit Bushman 
n'était pas mathématicien. 


Bushman. Comme ce Bushman place un « signe d'égalité » 
entre le bien et le mal, de même le professeur mathématicien 


| en place un entre l'égalité de droits et le Numerus clausus. 
Mais le Bushman ne raisonne pas. Tandis que le professeur: 


Sierpinski brûle du désir d'approfondir son argumentation. 
Alors dans sa logique le signe d'égalité disparaît. Il associe 


imperceptiblement le Numerus clausus aux péchés d'Israël. Il : 


répète mot à mot les calomnies classiques des antisémites po- 
lonais : le germanophilisme des Juifs polonais pendant l’occu- 
pation allemande, leur espionnage contre la Pologne en fa- 
veur de la Russie, l’aide prêtée par eux aux bolcheviks pen- 
dant l’invasion, leur animosité perpétuelle envers la Pologne, 


leur opposition à la renaissance polonaise, l’organisation de 


propagande bolcheviste, leurs intrigues en faveur de la dépré- 
ciation du mark polonais... Le Numerus clausus devient une 
mesure de représaille. 


Les mathématiques n’acceptent rien sans prouver. Mais 
quand, en dehors de sa sphère, un mathématicien s'avère un 
Bushman, ils accepte sans preuves, par ex. dans le domaine so- 
cial, toutes les propositions émanant du milieu barbare et haineux 
qui l'entoure. Le professeur Sierpinski a-t-l jamais entendu 
parler de la participation des Juifs aux mouvements révolution 
naires déclanchés contre le tsarisme, notamment pour la déli- 
vrance de la Pologne? A:t-l entendu parler des 35 Juifs 
injustement fusillés par les troupes polonaises lors de leur en- 
trés à Pinsk en 1919, et aux familles desquels la Diète a 
voté des pensions? A-t-1l entendu parler du rabbinChapiro in- 
justement fusillé par les Polonais durant l'invasion bolche- 
viste ? Connaît-il les pourparlers du gouvernement polonais 
avec les représentants du judaïsme lors du danger bolcheviste, 
et les attestations de loyauté accordées alors aux Israélites 
par ce gouvernement ? | 

À la lettre sincère et pleinement correcte de M. Hada- 
mard, le professeur Sierpinski, a répliqué par un esclandre. 
Encouragé par le succès de cet esclandre dans la presse antisé- 
mite polonaise M. Sierpinski s’est décidé à lui donner de plus 
grandes proportions. 


Dans une lettre adressée au Kurjer Warszawski et publiée 
par celui-ci dans son n° 247, il dit que M. Hadamard « s'est 
ermis d’attenter à l'honneur de notre patrie et d'attribuer de 
bas instincts à notre jeunesse ». Suivant M. Sierpinski un tel 
acte ne peut être commis ( que par un sans-patrie où unindi- 


vidu pour qui la patrie est là où il se trouve mieux »: Il constate 


ensuite non sans fierté que le Numerus clausus existe déjà en 
Pologne depuis plusieurs années de jure et de facto! Puis il 
s’en prend à l’Académie des Sciences de Paris qui,depuis la ré- 
surrection de la Pologne, n’a pas convié dans son sein un seul 
savant polonais, bien qu’elle conserve des associés allemands. 
et russes. Il déclare, en terminant qu'il n'appartient pas à 
des Juifs internationaux, « qui depuis longtemps nuisent aux 
intérêts de la Pologne », de donner à ce pays des leçons d'hon- 
neur. | 

Le Bushman, qui ne doute pas que le comble de la vail- 
lance consiste à enlever les femmes d’autrui, considère comme 
une atteinte à son honneur et à celle de sa tribu, l’avertisse- 
ment amical du civilisé l’assurant qu’il est honteux d'enlever 
les femmes d'autrui. Notre Barbare mathématicien tombe en 


pâmoison quand on lui dit que le mépris du droit d'autrui est 


contraire à l’honneur et aux intérêts de son pays. Et dans son 


délire, notre Barbare aperçoit un complot universel fomenté 


par le judaïsme et... l’Académie des Sciences de Paris. 


Pascal dit que l'esprit de géométrie est étendue d'esprit. 
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Malheur à l'esprit quand un savant mathématicien n'est 


qu'un savant barbare, quand il adore des idoles qui en- 


 durcissent le cœur et obscurcissent l’âme! Il devient alors le 
_cruel enfant de sa cruelle époque, le pitoyable esclave des 
_ préjugés et des instincts sauvages de son clan. Et si, contraire- 


ment à Archimède, il quitte ses figures et ses équations pour 


la lutte politique, ce ne sont pas des principes élevés, de lu- 
_ mineux idéaux qu'il apporte à son pays, mais bien les fruits 
empoisonnés de la plus cruelle barbarie. 


J. Delevsky. 


Lettre du professeur Hadamard 


au professeur polonais Sierpinski 


Mon cher Collègue, 
Il y a bien des mois que je me reproche d’avoir laisser 


sans réponse la demande que vous m’adressiez, et qui m’ho- 


nore, de vous envoyer mes: publications pour votre bibliothè- 
que. Les circonstances d’après-guerre ont créé pour chacun 
de nous un surmenage dont vous avez peut-être l'équivalent 
de votre côté et qui nous fait négliger les affaires les plus 


_simples et les plus urgentes. 


Vous avouerai-je cependant qu’en repensant depuis quel- 
que temps à l’envoi que j'aurais dû depuis longtemps vous 
faire, je me prends à hésiter au moment de l’expédier ? J'ap- 


_ prends, en effet, que votre pays semble par moments oublier 


ses nobles. traditions et que, dans votre jeunesse universitaire 
elle même qui devrait, par essence, être l'asile des idées élevées 
et généreuses, les tristes tendances antisémites sont particuliè- 
rement en train de se faire jour, de sorte qu’au moment même 
où je reçois de vous cette demande si flatteuse, il me serait 
sans doute impossible, si j'étais citoyen de votre pays, d'y 
à mon fils d'y, poursuivre ses 
études. ‘ 

On me dit, d’ailleurs, que cette campagne du Numerus 


 clausus, où les pauvres arguments que l'antisémitisme a tenté 


d'utiliser en d’autres circonstances ne peuvent même pas être 
invoqués pour voiler les motifs les plus égoïstes et les plus 


bas, rencontrent heureusement des contradictions, et que plu- 


sieurs de vos Facultés ont fait entendre à cet égard la voix de 
l’équité et du bon sens. Il semble également que la campagne 


en question trouve moins de faveur dans les Facultés des 


Sciences, ainsi qu'il y a lieu de l’attendre d’esprits forcément 


-ennoblis par les méditations les plus désinteressées et les plus 


élevées, comme celles auxquelles vous les initiez. 
Je serais profondément heureux d’avoir de vous confir- 


mation de ces nouvelles, consolation relative pour ceux aui 
voient de pareilles excitations rencontrer autre chose que le 
mépris et le dégoût : je le serais d’autant plus que la campagne 
du Numerus clausus n’est pas seulement un crime contre la 
liberté de conscience et la justice, ainsi que contre la Pologne 
“elle-même, dont elle compromet les intérêts matériels en 


même temps que l’honneur. Comme le pense, si j’ai bien com- 


_pris les renseignements que j'ai pu recueillir, la Faculté de 
Varsovie, le seul fait de refuser l'accès de l’enseignement 
_ supérieur à qui est capable d’en profiter, est avant tout un 
crime contre la Science. [l me ferait, je vous l'avoue, grand 
plaisir de n'avoir par une pareille arrière-pensée en collaborant 
_ dans la mesure de mes forces à votre œuvre de perfection- 
nement intellectuel et moral. 
- Recevez, etc. 


J.” Hadamard. 


+ 





Questions à l’ordre du jour 





Les soi-disant « juifs nationaux-allemands » ont récem- 
ment déclaré que, tout en étant devenus par un miracle psy- 
chologique des Allemands et rien que des Allemands, ils 
n’en sympathisaient pas moins aux misères des Juifs orientaux, 
comme à toute autre douleur humaine, mais étaient prêts à 
défendre aux côtés de leurs « frères allemands » le peuple 
allemand contre l'invasion d'éléments barbares indésirables. 

À l'heure où tant de coups s’abattent sur le judaïsme 
d'Allemagne, il peut sembler peu généreux de reprocher aux 
israélites allemands la lâche trahison de quelques-uns d’entre 
eux. Pourtant cela est nécessaire. Ce n’est pas par malveil- 
lancé (car les Juifs russes fixés en Allemagne souffrent tout 
autant et même davantage) ni par désir de blâmer. Non, nous 
autres Juifs russes, avons toujours professé que la douleur juive 
ne connaissait pas de frontières; aussi ne nous contentons-nous 
pas de sympathiser aux misères des Juifs allemands, nous les 
ressentons tout comme celles de nos compatriotes israélites. 
Nous devons insister-là-dessus afin d’aider nos coréligionnaires 
d'Allemagne et d’ailleurs à tirer des événements actuels les 
conséquences qu'ils comportent. 

Evidemment les partisans de M. Max Naumann n'ont pas 
exprimé les sentiments de la majorité du judaïsme allemand. 
Cependant la campagne menée depuis longtemps en Allema- 
gne contre les « Juifs orientaux » n'a pas trouvé la forte résis- 
tance qu’on était en droit d’attendre de la part du judaïsme 
allemand dont les forces morales sont si considérables. C'est 
là un fait incontestable. Et voici que cette campagne porte ses 
fruits. La culture allemande n’a pu résister à l'attaque des 
instincts bestiaux réveillée dans les basses classes par la misère; 
elle n’a pas empêché les considérations de « politique natio- 
nale » dans les hautes classes. Alors ont éclaté des pogroms, 
des vexations dont sont victimes non seulement les « Juifs 
orientaux », mais aussi les Juifs allemands. L’Allemagne n'a 
plus à craindre la « barbarie orientale » : elle a montré qu’en 
fait de barbarie, elle appartenait encore complètement à 
|” « Orient ». 

Nous avons eu souvent l’occasion d'indiquer le sens et le 
but des menées antisémites dans, l’Allemagne contemporaine. 
Au moyen d’une fantastique inflation, une bande d’agrariens 
et de gros industriels a réussi à exprovrier la fortune et les 
sources de revenu des ouvriers et de la classe moyenne. Cette 
monstrueuse (« opération » ne pouvait manquer de provoquer 
parmi les masses une explosion de rage, d'autant plus que ces 
conquérants ratés de l'univers, qui se contentent maintenant 
de conquérir les poches de leurs compatriotes, ne songent 
guère à arrêter leur « offensive » : loin de là, ils profitent 
de la misère pour essayer d’obtenir l’abrogation de: la loi 
de 8 heures. On a soin en même temps de détourner le cour« 
roux populaire sur la « spéculation juive », l'étranger, le 
« Juif oriental » ou tout simplement le Juif. 

Cette machination date de longtemps et a jusqu’à un cer- 
tain point atteint son but. 

Le 6 novembre un pogrom en règle s’est déroulé dans les 
rues deBerlin. Fait digne de remarque : ce ne: sont pas les 
fameux richards de la Kurfürstendamm (bien que certains 
excès se soient produits dans ce rayon) qui ont eu à en souf- 
fnir, mais bien. plutôt les Juifs pauvres de l’est de Berlin 
(rayon dei la Grenadierstrasse). Les boutiques et appartements 
juifs furent pillés, les gens « à type sémite » pourchassés, 
dépouillés de leurs vêtements, contraints à courir dans cet 
état. Les pillards se montraïent surtout indignés en découvrant 
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dans quelques poches des devises étrangères, qu'ils s’em- 
pressaient, en manière de châtiment, de faire passer dans les 
leurs ! 1% 
Semblables événements ont eu lieu dans quelques localités 
de Prusse Orientale (Ortelsburg, Neudenburg), et de Silésie 
(Beiten). j À EN 
Plus significatifs que ces sursauts populaires m'apparaïssent 
les actes commis en Bavière. Nous sommes ici en présence 
d’un pogrom « par en haut », dépassant sous certains rapports 
tout ce que |” « Orient barbare » a jamais pu inventer sous 
ce rapport. Le dictateur bavaroïis von Kabr, ce lâche individu 
qui, après avoir de facto séparé la Bavière du reste de | Alle- 
magne, ne s’est maintenu au pouvoir qu en trahissant ses amis 
politiques (après avoir consenti à une tentative de coup d'Etat, 
il a fait tirer sur les partisans d’Hittler) — von Kahr a enlevé 
aux Juifs légalité de droits et la liberté de déplacement dont 
ils jouissaient sous la monarchie. Ce misérable, qui se propo- 
sait soi-disant pour but la « lutte contre le bolchevisme » et 
la « défense de la propriété », s'est mis à « supprimer » la 
propriété privée d’après les pures méthodes bolchevistés, Il 
opère des expulsions continuelles de Juifs, dont beaucoup sont 
citoyens allemands. Plus de deux cents ont déjà subi ce sort. 
Les expulsés se voient confisquer leur appartements, leur de- 
vises étrangères et en même temps leur or et leurs objets pré- 
cieux. Les motifs donnés sont fort caractéristiques. L'une des 
victimes qui a vécu des dizaines d’années en Bavière, est ac- 
cusée « d’y avoir fait fortune aux dépens du peuple ». Le 
bandit/ munichois oublie que ce brave homme s’est enrichi 
par son travail et a payé des impôts, dont le produit servait 
à entretenir les von Kahr et consorts et à leur permetrre d'or- 
ganiser la boucherie universelle ! Le régime tsariste russe lui- 
même n’a jamais eu recours à de pareils procédés de politique 
« nationale » et « financière ». Pour trouver des précédents, 
il faut remonter au moyen âge, alors que les nobles allemands 
attiraient les Juifs dans leurs domaines pour bientôt leur re- 
procher de « s'enrichir aux dépens du peuple » et les expulser 
en confisquant leurs biens. L'égalité de droits, accordée par 
l'Allemagne aux Juifs qui ont tant contribué à sa prospérité 
économique, ne serait-elle aussi qu'une grandiose provocation ? 
Une conclusion s'impose aux Juifs allemands : la seule 
chance de salut qui leur reste, c’est de solidariser comnlète- 
ment avec leurs corélisionnaires d'Orient comme d'Occident : 
rer les von Kahr ne font aucune différence entre les uns et 
les autres. 
Traveller. 


Le Gonrès Inlernalional des Livues pour la Den des Droits 
de l'homme ef du Gloyen contre l'anlisémitiome en Europe 


Le Professeur Th. Ruyssen, Secrétaire Général de l’Union 
Internationale des Associations pour la Société des Nations, 
a prononcé, au Congrès International des Ligues pour la 
Défense des Droits de l'Homme et du Citoyen, un discours 
dont nous reproduisons les passages suivants : 

La reviviscence de l'antisémitisme est bien faite, au pre- 
mier abord, pour surprendre au lendemain de la guerre mon- 
diale. Non seulement, en effet, celle-ci n’a été ni une lutte 
de races, ni un conflit d’ordre religieux: mais on a vu dans 
la plupart des pays belligérants, chrétiens, juifs, et libre-pen- 
seurs lutter fraternellement dans les mêmes tranchées contre 
les mêmes adversaires, et il semblait que l'Unions Sacrée, 
ou tout au moins la trève des passions nationales, dut prolon- 
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ger après la lutte sa bienfaisante influence. Il en est, d’ail- 
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leurs, heureusement ainsi dans les pays d'Occident. Pour- 
quoi n’en est-il pas de même dans un trop grand nombre 


de pays de l’Europe Centrale et Orientale ? 


La première raison de cette différence réside certainement 
dans l’effondrement des trois Empires : Allemand, Austro- 
Hongrois et Russe, qui étendaient leur domination sur les 
régions actuellement traversées par un violent courant d’anti- 
sémitisme. Ces trois empires, le dernier surtout, avaient beau 
ne se soucier que médiocrement des droits personnels de leurs 
sujets, ils maintenaient, toutefois, les populations disparates 
soumises à leur souveraineté dans une paix relative. Même en 
Russie, le statut exceptionnel imposé à la population juive 
constituait pour celle-ci une manière de protection. La dis- 
parition presque simultanée de ces trois empires a eu pour 
conséquence de laisser face à face les minorités ethniques dé- 
sormais libres de céder sans contrôle aux impulsions des vieil- 
les rancunes de race et de religion. En même temps la multi- 
olication des Etats nés de la décomposition de ces trois vas- 
tes unités politiques a créé autant de foyers distincts, où les 
antagonismes des majorités nationales et des différentes mino- 
rités ethniques ont pu se donner libre carrière. 
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Mais à cette circonstance d’ordre général s’en ajoute une 
autre qui a singulièrement aggravé la situation des Juifs, prin- 


cipalement dans les pays détachés de l’Empire des Tzars. La 


guerre, en effet, a entraîné dans les régions qui ont été le 
théâtre des opérations, des mouvements de populations consi- 
dérables. Des centaines de milliers d’êtres humains ont été 


évacués vers le Caucase ou même jusqu’en Sibérie, et il est. 
certain que les autorités Russes ont saisi avec empressement | 


ce prétexte pour tenter de vidèr entièrement certains districts 
de toute leur population juive. Après la guerre, il a fallu des 
mois, ou même des années, avant que fût assuré le retour de 
ces malheureux dans leur foyer. ndépendamment des difficul- 
tés matérielles, toutes sortes d’entraves ont été apportées à leur 
retour par voie ferrée, et beaucoup certainement ne sont pas 
encore revenus. Mais ceux-mêmes qui réussissaient à surmon- 
ter tous les obstacles ont été bien souvent accueillis comme 
des étrangers par les nouveaux maîtres qui disposaient de l’au- 
torité publique dans leur pays d’origine. Aïoutons, enfin, que 
la situation a été compliquée encore par l’afflux d'un grand 
nombre d'émigrés, vraiment nouveaux ceux-là, que la terreur 
du bolchevisme ou la famine chassaient des régions les plus 


reculées de la Russie. Des milliers de fugitifs se sont ainsi. 


infiltrés en Pologne et en Lithuanie, cheminant à couvert des 
forêts et cherchant asile auprès de leurs coréligionnaires de 
Kovno, de Vilna, de Riga ou de Varsovie. 


Or, il faut avoir visité les quartiers juifs de ces villes, vé- 


ritables ghettos survivant en plein vingtième siècle pour se 


rendre compte de la gravité et de la complication du problème. 
Il est impossible au voyageur le plus bienveillant de parcourir 
ces quartiers sans se rendre compte des traits profondément 
accusés qui distinguent les populations qui vivent côte à côte 
sans se mêler aucunement, Ce ne sont pas seulement le type 
physique et la religion qui différencient les Juifs du Letton, 


du Lithuanien ou du Polonais; c’est le costume, la sombre 


s 


lévite et la casquette à visière minuscule; c'est la langue, ce 


viddich qu’on entend parler dans les rues et qui s’étale en carac- 
tères hébraïques au fronton des boutiques, dans les journaux, 


sur les cartes postales, etc... Bref, alors que l'assimilation de 


l'élément juif est un fait à peu près accompli là où cet élé- 
ment est peu nombreux et protégé par le libéralisme des … 
mœurs aussi bien que des lois, on ne peut nier que les différen- 
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_ de Pologne, de 
_ ethnographe peut soütenir que ces différences sont superfciel- 


LA \ 


_ fendément senties os les populations chrétiennes de Lithuanie, 


oumanie ou de Hongrie. Sans doute, un 


les, qu'il n’y a pas de « race juive » proprement dite, que les 
colonies juives de Russie sont fortement slavisées. Il se peut, 
* mais qu’importent les réalités ethnographiques et les leçons de 


 J’histoire, là où elles sont ignorées par la conscience populaire, 


qui s’en tient naturellement aux-caractéristiques extérieures, lar- 
gement suffisantes pour différencier pratiquement les groupes 
sociaux et entretenir entre ceux-ci malentendus aigus et 
permanents. 


% + 
*k *%k 
Après examen de la situation des Juifs dans différents pays 
de l’Europe, le Congrès international des Ligues pour la dé- 
fense des Droits de l'Homme qui s’est tenu à Paris a voté 
la résolution suivante : 
Le Congrès profondément ému par l’exaspération actuelle 


_ des antagonismes des races, conséquence inévitable du na- 
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ces ne soient beaucoup plus apparentes et, en tout cas, pro-|tionalisme, et, en particulier, par le renouveau d’antisémi- 


tisme qui sévit dans certain pays; 

Fidèle à la Déclaration des Droits de l'Homme qui pro- 
clame l'égalité juridique de tous les citoyens d'un Etat sans 
exception d'origine; 

Proteste contre les mesures législatives et administratives 
qui tendent à distinguer des classes de citoyens et à les opposer 
les. unes aux autres; 


Ïl signale, en particulier, des mesures qui tendent à pri- 
ver certains citoyens du bénéfice de la culture, sans tenir 
compte des services que ces citoyens sont aptes à rendre à la 
Société; 

Demande aux Ligues nationales pour la défense des Droits 

.1? , 
de l'Homme de s'opposer de toutes leurs forces dans leurs 

« , . . . . . 
pays à l'adoption des lois ou à l’application de mesures admi- 
L . , . 
nistratives d'un caractère exceptionnel; 
Et charge le Bureau de la Fédération de transmettre cette 


résolution à la Société des Nations et aux gouvernements des 
pays intéressés. 


La vie en Russie Soviétique 


——408— 
\ 


Les élections ‘des soviets ruraux, des as- 
semblées cantonales et des comités exécu- 
tifs cantonnaux — d'après les données du 
Commissariat de l'Intérieur du 3 novembre 
— sont terminées pour 1/5 environ ou 
(17,8 ‘L). Sur 518 soviets de chefs-lieux 
de district les élections sont terminées dans 


33 (6,4 ‘, du nombre total), sur 87 soviets 


de chefs-lieux de gouvernement les élec- 


tions ont eu lieu dans 14 (16,1 ‘.), sur 606 


soviets de district 49 ont été réélues 
(13,8 ‘L). 

Dans les soviets ruraux, sur 98.605 élus 
les communistes figurent au nombre de 
10.327, soit 10,5 ‘. 
_ Sur 1.501 élus des soviets de chefs-lieux 
se EE on compte 872 communistes, ou 
RTE Ve 


Aux assemblées cantonales les commu- 
nistes ont été élus dans la proportion de 


16,6 °, (7.529 sur 45.224), aux assemblées 


_ de district — 54,7 % (2.415 communistes 


sur 4.411), aux comités exécutifs cantonaux 


NU 402% (8.138 sur 6.378). 


Au congrès des soviets des cantons de 


 Troïtsk, gouvernement de Pétrograd, Ros- 


_:  Javl, gouvernement de Smolensk, Pronsk, 


 Sapajkov, Kassimov, gouvernement de Ria- 
san, Rousaev, Saransk, gouvernement de 
Penza, Borovitchi, gouvernement de Nov- 
gorod, Tetiouch (République soviétique ta- 


_ tare), de l’arrondissement de Troïtsk, région 


… de l’Oural, et de l'arrondissement de Tché- 
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liabinsk, même région, les communistes ont 
été élus dans la proportion de 16,6 ‘L. 

D'après les données du Commissariat de 
l'Intérieur du 6 novembre, les élections des 
soviets ruraux ont eu lieu dans les districts 
de: Spassk, Spasso-Klepikov et Riazan 


__ (gouvernement de Riazan) ; Kingissep (gou- 
_ vernement de Pétrograd); Solvytchegodsk 
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” (gouvernement de Dvinsk Nord); Oustkou- 
_ lom (Comm. de la région autonome) et Ki- 


nechma (gouvernement d’[vanovo-Vozne- 
sensk). Les communistes ont été élus dans 
la proportion de 1 à 11,2 ".. (Kinechma). 
En moyenne, le pourcentage des commu- 
nistes qui sont entrés aux soviets ruraux est 
de 10,5. Aux assemblées cantonales des 
districts susnommés, le pourcentage des 
communistes élus oscille entre 3,2 (Ma- 
nytch) et 27 (Kazan). Dans le district de 
Spassk les communistes ont obtenu 20,4 °/, 
des sièges, dans celui de Kinechma 20,2 °/. 


Fr 

A la séance de la fraction communiste de 
la HI° session du Comité central exécutif, 
les délégués de province ont signalé que 
la majorité des ouvriers sans parti, naguère 
parfaitement loyaux envers le parti commu- 
niste, sont passés à l'opposition ouverte. 
Les difficultés dans la production, les 
retards dans le paiement des salaires ou de 
l’arrivée des denrées, la crise du logement, 
l'insuffisance de la récolte du blé, les épi- 


fonds et de matières premières. Dans les 
8 premiers mois de 1923, la production a 
diminué de 35 ‘, par rapport à l’année 
passée. Avant le 1° janvier, on se propose 
de mettre en état de « conservation » 4 entre- 
prises métallurgiques, 10 mines et 52 au- 
tres entreprises. ‘ 
#t 

La « Pravda » communiste publie sous 
ce titre la lettre suivante à la rédaction, qui 
caractérise la situation des enfants en Rus- 
sie soviétique : 

« Si vous allez très tard la nuit ou de grand 
matin dans les rues de la périphérie de 
Moscou, vous verrez dans les chaudières 
destinées à l’asphalte une « asphalte vi- 
vante » : des enfants sans abri, serrés les 
une contre les autres pour avoir plus chaud, 
y grelottent. Il_en est de même autour des 
chaudières sur la chaussée. 

« Des enfants de 10 à 11 ans grelottent 
durant de longues nuits glaciales, pleurent 


émies et même les fléaux de la nature — | de froid vers le matin. 


tout cela est attribué aux communistes. Les 
cellules de fabrique et d'usine sont actuel- 
lement incapables de faire passer le nombre 


nécessaire de leurs représentants aux comi- 


tés d’usine, et une partie de leurs membres 
les plus qualifiés retirent eux-mêmes leur 
candidature pour éviter de compromettre 
leur autorité dans des conflits avec les o.- 
vriers. 

Dans les usines et les fabriques des rayons 
de Moscou et de Pétrograd, les assemblées 
générales des ouvriers exigent des comi- 
tés d'usine, lors de la réduction de la pro- 
duction, qu'ils désignent en première ligne 
les communistes pour être congédiés. Le 
même esprit d'opposition s'observe aussi 
parmi les paysans. 

Le rapport du Conseil de l'Economie pu- 
blique au Comité central exécutif ukrainien 
établit que de mai à septembre 1922, sur 
354 entreprises industrielles de l'Etat, 112 
ont été fermées par suite du manque de 


« On ne peut pas tolérer cela. 

« Il y a déjà eu des entrefilets accablants 

dans les journaux tout récemment. 

« Nous sommes fustigés par le feuilleton 
de L.'Goumilevski (« Petits êtres». Izvies- 
tia », 3 XI): des gamins sans abri envient 
les fillettes de pouvoir se vendre. 

« Nous sommes pauvres et vivons sous 


la Nep. » 





Inauguration du monument et 
des plaques commémoratives au 


temple de la rue de la Victoire 





Le 11 novembre, cinquième anniversaire 
de l'armistice, au jour de fête nationale où 
la France commémorait la victoire, à 
l'heure même où le chef de l'Etat, l’armée 
et le peuple de Paris rendaient un solen- 
nel hommage aux morts de la guerre, arti- 
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sans de la victoire, la communauté israélite 
de Paris, réunie dans le grand temple con- 
sistorial pour un service solennel d’actions 
de grâces et de commémoration, inaugu- 
rait le monument qu’elle a élevé à la mé- 
moire de ses enfants morts au champ d’hon- 
neur. 

Ce fut une cérémonie magnifique, impo- 
sante et touchante. On peut bien dire que 
toute la communauté, groupée autour des 
familles en deuil et des orphelins de la 
guerre, était présente ou représentée au tem- 
ple de la Victoire, qui n'avait peut-être 
jamais vu une assistance aussi nombreuse 
et aussi recueillie à la fois. Les membres du 
Consistoire central, avec MM. Eugène Sée 
et Emile Levylier, vice-présidents, ceux 
du Consistoire de Paris, avec leur président 
M. le baron Edmond de Rothschild et M. 
Déutsch de la Meurthe, occupaient les 
stalles consistoriales. L’administration des 
grands temples consistoriaux était au grand 
complet,  aimsi que les autres notabilités, 
présidents de sociétés et d'œuvres diverses; 
M. Sylvain Lévi, président de l'Alliance 
Israélite, MM. Raphaël-Georges Lévy et 
Schrameck, sénateurs, Saint-Paul, vice-pré- 
sident du Conseil d'Etat. Beaucoup d'off- 
ciers israélites étaient venus en uniforme. 

Le général Curé était à la tête d’une dé- 
légation du Souvenir Français avec drapeau. 
Les Vétérans avaient également envoyé une 
délégation avec drapeau. La Fédération 
des engagés volontaires étrangers était re- 
-présentée par M. Crouker, son secrétaire 
général, et l'Association des volontaires 
juifs par son président d'honneur, M. 
Sklarz; aveugle de guerre, chevalier de la 


Légion d'honneur, et son président, M. 
Schliesselmann. 
La: synagogue, décorée et illuminée, 


remplie d'une foule compacte, présentait 
déjà l’aspect le plus solennel quand, à dix 
heures, le cortège des orphelins de la guerre, 


conduits bar MM. A. Feldmann, Alphonse 
Ochs et Bruhl, et Mmes Fernand Lisbonne, 
Marcel Sachs et Metzger, fit une entrée 
impressionnante au. son de la Marche fu- 
nèbre de Chopin, pour se placer dans le 
chœur. * ù 

Peu après dix heures et demie entraient 
M. le grand-rabbin de Francé, accompagné 
de M. le grand-rabbin de Paris et suivi des 
grands-rabbins adjoints et des rabbins. Aus- 
sitôt l'office commençait. 


M. le grand-rabbin Israël Lévi prit alors 
possession de la chaire. Son sermon, d’une 
élévation de sentiments et d’un goût par- 
faits, fut ce qu'on attendait. du chef de la 
synagogue française dans cettte occasion 
solennelle. 

M. le grand-rabbin Dreyfus lut ensuite 
la prière pour les morts. Le chœur lui fit 
écho en chantant le psaume CXXX et le 
ministre-officiant récita, accompagné en si- 
lence par les orphelins de la guerre, Kadich. 
L'émotion était à son comble et plus d’un 
assistant ne put retenir ses larmes. 


M. le grand-rabbin de Paris dit la Prière 


pour la République et les orgues firent ré- 


sonner les accents majestueux de la Marseil- 
laise. C'était la devise du judaïsme fran- 
çais « Religion et Patrie » traduite dans 
la liturgie. 

Pendant que l'orgue prolongeait ses ac- 
cords, le rabbinat, les personnalités officiel- 
les, les familles en deuil, tous les assistants 
sortaient du temple pour défiler, dans la 
galerie qui fait communiquer la synagogue 
et l’oratoire, devant les plaques commémo- 
ratives et le monument dont les voiles ve- 
naient d’être levés. Quatre grandes tables 
de marbre portent, gravés en lettres noires, 
plus de onze cents noms de héros (et de 
nouveaux noms continuent à être commu- 
niqués au Consistoire). Face à ces tables se 
dresse un bas-relief de marbre blanc, œu- 
vre du sculpteur E. Hannaux, membre de 
l’Institut. L'artiste à représenté les Tables 
de la Loi, symbole du judaïsme, surmon- 
tant des attributs patriotiques — un drapeau, 
un casque de poilu et un fusil — encadrés 
de feuilles de laurier. Au-dessous, cette 
inscription :,« À la mémoire des Israélites 
morts pour la France, 1914-1918 », suivie 
de l’eulogie hébraïque traditionnelle qui si- 
gnifie : « que leurs âmes soient liées dans 
le faisceau de la vie éternelle! » De nom- 
breuses personnes sont venues visiter le mo- 
nument pendant toute la journée du diman- 
che et les jours’ suivants. 











La protestation du gouverne- 
ment polonais contre les ex- 


pulsions des Juifs de Bavière 





Le D' Léon Reich, député, a interpellé 
le gouvernement sur ce qu'il comptait faire 
en présence de l'expulsion de citoyens po- 
lonais de confession juive en Bavière. Le 
vice-ministre Seyda déclara que le gouver- 
nement avait entrepris des démarches pres- 
santes à Munich et à Berlin. 

Le bruit court dans les milieux officiels 
qu’en présence des excès antijuifs dans le 
quartier juif à l'Est de Berlin, le gouver- 
nement polonais aurait décidé de faire des 
représentations au gouvernement allemand. 
Il voudrait demander satisfaction et une in- 
demnité en faveur des citoyens polonais 
victimes des excès de Berlin. 

À ce qu "il paraît, les représentants de la 
Pologne à Berlin, Munich, Breslau et au- 
tres centres de l'Allemagne, recevront pour 
instructions de demander satisfaction au nom 
du gouvernement polonais, ainsi que l’assu- 
rance que la vié et les biens des citoyens 
polonais en Allemagne seront protégés et 
qu'aucunes expulsions n'auront lieu. 

Le gouvernement polonais est décidé, au 
cas où les expulsions de citoyens polonais 
en Bavière continueraient, à user de repré- 
sailles en expulsant deux citoyens bavarois 
de Pologne, pour chaque Polonais expulsé. 

La protestation du gouvernement polo- 
nais contre l'expulsion de Juifs de Pologne 
a produit une vive impression dans les mi- 
lieux officiels bavarois. Il n’a pas passé non 
plus inaperçu dans la société. 
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Comme l’apprend le correspondant du J. 
.À., la réponse du gouvernement 
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bava- 


rois à la protestation polonaise a déjà été 


remise au consul de: Pologne. L'idée fon- 
damentale est que les expulsions ne sont 
nullement motivées par la nationalité des 
personnes intéressées, mais uniquement au 
point de vue de leur nuisibilité pour l'éco- 
nomie bavaroïse. 

Voici les affirmations du gouvernement 
bavarois : 

Actuellement il n’y a pas moins de 1373 


ressortissants polonais enregistrés à Munich. 


En septembre et octobre il fut accordé à 
169 ressortissants polonais un permis de sé- 
jour plus ou moins prolongé. De ces nom- 
breux citoyens. polonais on n'a expulsé 
qu’une faible partie, soit 45 familles en 
tout. [] n'y a pas eu d'expulsion motivée 
par la nationalité où la confession; bien 
plus, chaque cas a été soigneusement exa- 
miné, et l'expulsion prononcée seulement 
lorsqu'elle était admissible d’après les prin- 
cipes reconnus du droit des gens, et pour 
de graves infractions à la législation écono- 
mique. Les consulats des ressortissants inté- 
ressées, ainsi que le Comité de l’Union des 
Juifs orientaux de Munich ont eu la possi- 
bilité, sur leur désir, de discuter chaque cas 
en particulier, la décision ne devant inter. 
venir qu'après la discussion du cas donné. 
On voulait aller jusqu’à retirer tel ou tel 


ordre d’expulsion à la demande spéciale 


d'un consulat. Pour des citoyens polonais 
cela est également arrivé dans trois cas. 


En présence de la représentation du gou- 
vernement de Munich que les mesures d’ex- 
pulsion ne sont pas basées sur la nationalité 
ou la confession et ne tiennent compte que 


de la nuisibilité économique, le consul gé- 


néral de Pologne à à Munich a informé son 
gouvernement qu'à propos des expulsés il 
s'agissait exclusivement de Juifs habitant 
Munich depuis de nombreuses années, 
n'ayant pour la plupart jamais été condam- 
nés, si ce n'est il y a longtemps à de sim- 
ples contraventions. Le consul général sou- 
ligne qu'aucun des expulsés n’a pu être 
convaincu d’un délit criminel. 


Le représentant de la I. TA 'a'eutliécn 


casion de prendre connaissance du rapport 


du consul général de Pologne à Munich 
à son gouvernement. La façon de procéder 
aux expulsions y est exposée en détail. A 
parti du 15 octobre 1923, lit-on dans le 


rapport, on entreprit des revisions en masse 
dans les appartements, les bureaux et les. 


locaux d’affaires des Juifs à Munich, sur- 


tout des Juifs orientaux. On mobilisa à cet. 


effet un appareil policier spécial. Les re- 
visions furent pratiquées d’une manière bru- 
tale, et des ordres d’expulsion signifiés pour 
des bagateles. Non seulement les apparte- 


ments privés, les bureaux et les locaux d'af- 


faires sont réquisitionnés, mais les expulsés 


doivent acquitter les frais de l'expulsion. 4 


On n'indique pas exactement ce qu'il faut 
entendre par ces frais. Dans certains cas 
la fortune entière fut séquestrée. pour n'avoir 
soi-disant PR payé les impôts. 
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sulat général de Pologne à Munich a reçu 


: les sections communistes juives ne se déve- 


maintenant que l'assimilation active com- 


Nouvelle activité des sections commu 


décidé de transférer leur activité en Pa- 


_ jurier — s’est mit tout à coup à lui consa- 


.. dans les termes suivants un programme d’ac- 
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Les expulsés sont exclusivement des Juifs. 
Les motifs sont des plus banals, il est ques- 
tion en général de préjudice causé aux inté- 
rêts économiques de l'Allemagne. Ou bien 
on mentionne simplement: « par ordre 
la police » sans autres indications. Le con- 


bavaroise une foule de détails éloquents. 

L'’organe * du gouvernement « Gazetta 
Warszawska » prend officiellement position 
contre les expulsions de [Juifs en Bavière et 
motive l'intervention du gouvernement po- 
lonais par le fait que la majeure partie des 
Juifs expulsés sont des ressortissants polo- 
nais. L'organe officieux souligne que les 
griefs du gouvernement bavarois contre les 
expulsés ne constituent aucune base juridi- 
que justifiant l'expulsion au point de vue du 
droit des gens. Il annonce des représailles 
contre les citoyens allemands au cas où l’in- 
tervention ‘du consulat général demeurerait 
sans résultat. 


Notes et Informations 


Les malheurs des sections communistes | nal arabe comme un des facteurs les plus 

juives Vote dans la lutte contre l’impéria- 
lisme anglais. Nous devons nous efforcer de 
gagner la confiance des masses ouvrières, en 
formulant des revendications conformes à 
leurs desiderata, telles que: l'évacuation 
des troupes anglaises, la suppression du 
système d'impôts en vigueur, |’ annulation 
du mandat anglo-sioniste. 

« Le « N. Haint » indique qu'après leur 
fasco à l’intérieur du pays, les « communis- 
tes » veulent se faire valoir vis-à-vis des 
dirigeants en Russie et développent des 
plans grandioses d'action internationale. 
C’est là une tentative désespérée qui ne 
relèvera pas le prestige des communistes 
juifs, malgré leurs phrases pompeuses sur 
la lutte contre les sionistes et les impéria- 
listes anglais. 


de nombreuses demandes d'intervention de 
la part de Juifs polonais. Il examine les 
cas en particulier. Pour la plupart des 
expulsés on mentionne simplement « en- 
richi » ou « réclamation », pour quelques- 
uns il suffisait comme motif d’expulsion 
qu'un des membres de la famille — un fils 
mineur ou une fille —— eût encouru une pe- 
tite amende. Le rapport cite ensuite, pour 








Sous ce titre la Folkszaitung (n° 110) pu- 
blie un article démontrant que les sections 
juives sont fort mécontentes de leur sort. 
Il leur faut à chaque instant constater l’a- 
bîme qui les sépare des masses juives. 

Dans l’Emes (n° 155), Méréjine, un des 
dirigeants de ces sections, se plaint que 
dans le tout gouvernement de Tchernigov, 
où les Juifs sont très nombreux, il n’y ait 
pas une seule section juive. Dans les en- 
droits qui possèdent des groupements de ce 
genre, la quantité et [a qualité des membres 
laissent beaucoup à désirer. Il arrive par- 
fois qu’un seul communiste doit faire de la 
propagande dans tout un chef-lieu de dis- 
trict ou dans plusieurs localités d’un dis- 
trict. s 

La Folkkszaitung cite d’autres articles de 
l’Emes ainsi que des lettres envoyées à ses 
directeurs. Le même leitmotio les anime : 


œ— 100 — 


A propos du suicide d’un soldat juit 
en Lettonie 


loppent point dans les centres juifs. 

La Folkszaitung rappelle les longues dis- 
sertations publiées dans l’Emes contre la 
langue et la culture juives et constate que, 


Un soldat juif du 6° régiment d'infanterie 
lettone, Jova Abraham Jacobsohn, s’est ré- 
cemment donné la mort. Une enquête a été 
ouverte par ordre du ministre de la guerre. 
Les parents et les camarades du défunt ont 
mence à porter ses fruits, l'organe des sec- | été interrogés. On a constaté que ce suicide 
tions juives se plaint du manque d'intérêt | est uniquement dû à l’hypocondrie du 
éveillé par les questions spécifiquement | malheureux. Aucune punition ne lui ayant 
juives. 7 | jamais été infligée, il ne peut être question 

de vexations exercées par ses chefs. Le mi- 

y nistre de la guerre a demandé de poursuivre 

le directeur du Strôdnieku Avize qui avait 
publié à ce sujet une information menson- 
gère. 


nistes 


D'après le « Naier Haint » (n° 250), 
les sections juives du parti communiste en 
Russie soviétique, sentant de plus en plus 
le terrain se dérober sous leurs pieds, ont 


Os 


Un professeur lithuanien réclame un 
ministre des finances juif: 


SE 

Le professeur de langue et littérature li- 
thuanienne Horbatschowski, de l’univer- 
sité de Cracovie, en séjour à Kovno, pu- 
blie dans le quotidien juif de Kovno « Idis- 
che Stimme » un long article où il expose 
que seule la politique cléricale a plongé la 
Lithuanie dans la crise financière actuelle. 


lestine. L’ « Emes », — qui jusqu'ici ne 
se." 05 2 ie : FA 
s’intéressait à la Palestine que pour l’in- 


crer une grande attention. Ce journal trace 


tivité : | 
« Nous considérons le mouvement natio- 


illustrer la méthode d'expulsion de la police 








La seule issue à cette triste situation serait 
la nomination d’un Juif comme ministre des 
finances. Ces déclarations d'Horbatschowski 
ont rencontré une vive opposition dans le 
parti gouvernemental des démocrates-chré- 
tiens, surtout dans les milieux des « ban- 
quiers chrétiens ». 


40e 


La lutte entre les marchands juifs et 
le ministre Potrulis en Lithuanie 


Le ministre lithuanien des finances Pe- 
trulis continue son système de persécution 
contre les marchands juifs. Les députés 
juifs à la Diète Finkelstein et le D’ Robin- 
son ont déposé une interpellation sur les 
ordonnances illégales du ministre, qui frappe 
les contribuables juifs en retard d’amendes 
atteignant le décuple des impôts dûs. La 
presse juive signale que 90 ‘, de tous les 
impôts sont acquittés par les Juifs, ce qui 
accable les marchands juifs de telle façon 
qu'une partie d’entre eux sont près de la 
ruine. 


De 


Le rapport du consul général de Po 
logne sur les expulsions de Bavière 


Dans son rapport le consul général de 
Pologne à Munich cite une série d'exemples 
dont voici les plus remarquables : 

l. Famille David Eisenberg, 7 personnes. 
Motif d'expulsion : Enrichissement, majo- 
ration des prix. En réalité, comme le note 
le rapport du consulat général, Eisenberg 
a été frappé d’une légère amende pour avoir 
annoncé dans un journal la vente de cuir à 
des prix de valeur fixe, autrement il n'a au- 
cune condamnation. 2. Famille Abraham 
Gudalewicz, 7 personnes. Motif d’expul- 
sion : la police est mécontente de leur con- 
duite. D’après les recherches du consulat 
général, les membres de la fâmille n'ont ja- 
mais été condamnés. 3. Israël Hauser, 7 per- 
sonnes, Motif : Hauser est inculpé d’escro- 
querie. Le rapport noteque personne ne 
sait rien d'une semblable inculpation. 4. 
Nathan Heler, 6 personnes. Motif: récla- 
mation de la police; remarque du consulat 
général : l'intéressé est un invalide jamais 
condamné ; une enquête pour majoration des 
prix a dû être abandonnée faute de preu- 
ves. 5. Chajim Heise, 4 personnes. Motif : 
sa fille condamnée pour majoration des prix; 
rapport du consul général : le père n'a pas 
été condamné, sa fille l’a été pour avoir in- 
séré une annnonce « je paie n importe quel 
prix ». 6. Jacob Lewin, 8 personnes. Mo- 
tif: majoration des prix; remarque du con- 
sülat : condamné en 1923 parce qu'un em- 
ployé avait vendu à son insu des cigarettes 
à un prix supérieur. 7: losef Lewi, 4 per- 
sonnes. Motif: présence indésirable. Rap- 
port du consulat: jamais surveillé ni con- 
damné. 8. Abraham Mischluborski. Motif : 
expulsé il y a quelques années de Prusse et 
de Saxe, a déchiré une pancarte, était en 
possession de 250 dollars; rapport du con- 
sulat : l'intéressé a été expulsé de Posen en- 
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core enfant avec ses parents, 1l y a 16 ans, 
à l’époque de la germanisation; la pancarte 
déchirée était une excitation aux pogroms. 
9. David Mischluborski, frère du précédent. 
Motif : expulsé avec ses parents de Posen 
il y a 16 ans. 10. Moses Schaffer, 7 per- 
sonnes. Motif: expulsé en 1914 pour af- 
faires ténébreuses. À ce propos le rapport 
du consulat signale : l'expulsion fut rappor- 
tée par la juridiction supérieure comme non 
fondée; l'expulsion actuelle est imjustifiée. 
11. Schônmann Heinrich. Motif : condamné 
en 1920-21 pour commerce illégal de ta- 
bac. Remarque du rapport : Schônmann ha- 
bite depuis 35 ans en Bavière, un de ses 
fils est mort à la guerre comme soldat bava- 
rois, le second est un grand blessé ; l'amende 
pour commerce de tabac n'était qu'une in- 
signifiante contravention, pas d'autre con- 
damnation. 

Le rapport du consulat cite une série 
d’autres cas, où rien n'existait à la charge 
des intéressés, et la mention « réclamation 
de la police » étant seule indiquée comme 
motif d'expulsion. Dans d’autres cas où 
l'expulsion était motivée par une peine en- 
courue, les recherches ont établi l’absence 
de toute condamnation concernant les in- 
téressés. 
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Les Juiis de Lodz rossés systématique- 
ment par la police 


Le club des députés juifs a déposé une 
interpellation à la Diète à propos de la 
conduite de la police dans la ville de Kolo, 
district de Lodz. Peu après le meurtre ré- 
cent-de l'étudiant juif Szurk, les membres 
de sa famille furent arrêtés par la police et 
maltraités durant des heures pour leur ar- 
racher une déposition qui permit de relâ- 
cher les assassins. On parvint aussi à libérer 
deux d’entre eux. Un de ceux-ci, un cer- 
tain Pavlak, entreprit aussitôt un voyage en 
Amérique. Il se déclara prêt à descendre 
encore quelques Juifs avant son départ. 

Le club parlementaire juif a également 
déposé une Interpellation urgente dans l’af- 
faire des excès de la police contre des pas- 
sants juifs à Lodz. Notamment environ 70 
Juifs furent arrêtés, emmenés au poste et 
roués de coups. On réclame une commission 
d'enquête. 





L’essor des écoles juives de métier 
à Lwow 


Après la récente consécration d'une école 
professionnelle pour jeunes filles juives, on 
a posé ces jours-ci la première pierre d'une 
école des métiers pour jeunes gens. Dans 
le nouvel édifice on enseigne aussi toutes 
les branches générales. En outre 1l renfer- 
mera un internat pour les écoliers sans res- 
sources, ainsi que des ateliers de forge, de 
serrurerie, d'électrotechnique, d'installation 
de l’eau et du gaz. L’instruction technique 
atteindra le niveau des écoles des métiers 
officielles et donnera droit à des diplômes. 
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Îl s’agit ici de la première institution juive 
créée à Lwow exclusivement avec les 
ressources du pays et sans aucune aide 
étrangère. 


Une action de la Ligue allemande 
des Droits de l’Homme 


La Ligue allemande des Droits de 
l'Homme publie un appel contre la propa- 
gande de pogrom, où 1l est dit entre autres : 

« Sont-ce les habitants du quartier des 
granges qui ont accaparé les richesses de 
la nation ? 

« Sont-ce eux qui font renchérir le pain, 
qui retiennent les pommes de terre ? 

« Sont-ce les Juifs polonais qui ont majoré 
les prix du charbon bien au-dessus des prix 
mondiaux ? 

« La fraude fiscale, la débacle de l'argent, 
l'inflation monétaire, le gaspillage des fonds 
de l'Etat et de l’or de la Reichsbank sont- 
ils l’œuvre des petits négociants juifs du 
quattier des granges ? 

« Concitoyens ! ne vous laissez pas entraî- 
ner à des injustices et à des brutalités con- 
tre votre prochain, que les coupables vous 
désignent pour dissimuler leur propre faute 
et semer la discorde dans le peuple. » 

Le 20 novembre la Ligue allemande des 
Droits de l’homme organisa une réunion 
sur le sujet: « La honte nationale et cul- 
turelle de la persécution des [Juifs. 





L’expulsion des Juifs de Bavière 
continue 


Le Comité des Délégations juives vient 
d'apprendre de son représentant qu'il a 
chargé de procéder en Bavière à une en- 
quête sur les expulsions des Juifs, que ces 
expulsions y continuent. Certains journaux 
ont publié ces jours-ci une nouvelle de 
source bavaroise selon laquelle M. von 
Kahr aurait donné l'ordre d’arrêter les ex- 
pulsions. Cette nouvelle, destinée à atténuer 
quelque peu la déplorable impression pro- 
duite dans le monde entier par les mesures 
d’expulsions qui sont en flagrante contradic- 


tion avec tous les principes d'humanité et 


de civilisation, est fausse. Il est vrai que 
l'ordre d’expulsion a été révoqué en faveur 
de huit familles. Mais le jour même un nom- 
bre considérable d'autre familles juives ont 
reçu l’ordre de quitter le territoire de la 
Bavière. Une grande anxiété règne parmi 
la population juive sur la tête de laquelle 
est suspendue la menace d'expulsion et de 
rune économique totale. 








Nouvelles Diverses 


Russie Soviétique. — D'après la Zait 
(n° 3044), 236 personnes ce sont vu refuser 


la permission d’émigrer dans les colonies 
juives d'Ukraine. 


— Suivant l’'Emes, les Juifs constituen 


29 04 des étudiants d'Ukraine. LE 


Lettonie. — Le ministre de l'Intérieur a 
prescrit à la police de défendre énergique- 
ment tous les citoyens, sans distinction de 
nationalités. 


— Le rabbin de Homel Barychansky, 
fixé à Riga, a lancé un appel aux {Juifs let- 
tons en faveur des réfugiés juifs. 


Pologne. — Suivant le J.T.A. (24 no- 4e 
vembre), le gouvernement aurait retiré des 44 
bureaux de la Diète le projet de révocation 
des restrictions imposées aux Juifs par le ré 
gime impérial. 


— La ligue antisémite Rozwoj organise 
“ L . 
un nouveau congrès pour l'étude du ju- 


— La communauté juive de Varsovie a 
fondé un comité de secours aux Juifs polo- 
nais d’Allemagne. 


— Une école pour les sourds-muets juifs 
vient d’être inaugurée à Varsovie. Suivant 
la Folkszaitung (124), le prélat Koczinski 
a prononcé dans la langue des sourds-muets 
un discours conviant à la fraternité les Chré- 
tiens et les Juifs lésés par le sort. 


— D'après le: Moment (N° 251) le 0 © 
J.D.C. a envoyé d'Amérique 4.000 dollars 
pour la construction à Varsovie d’un hôpi- 
tal pour enfants juifs. 24 00 


— La Commission du Conseil n 
de Lodz-à repoussé, suivant le N. Folks- 
blatt (n° 25), une proposition tendant à ce 
qu'au lycée les Juifs fussent traités comme 
les autres nationalités. ? 
Selon le Folksblatt (n° 28), des cours 
sionnels vont s'ouvrir à Lodz pour la 
tion des ouvriers juifs à l’mdustrie 
textile“, 
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Lithuanie. — L'organe officiel Lietuwa * 
regrette que les villes lithuaniennes soient i 
ces majorités peuplées de Juifs et propose 
de construire de nouvelles cités-jardins de 
caractère purement lithuanien. (REX 


— Le directeur d’une feuille antisémite 
de Kovno a-été condamné à la prison et | 
à une amande pour avoir calomnié 16 israé:  " 





— Le jeune Nathan Salomon, non admis 
à l’Université par application du Numerus 
clausus, s’est suicidé à Varsovie. 


— Après six jours de travaux, la con- { 
, « 4 L . . F 
férence, tenue à Varsovie, sur l'émigration À 
juive a pris fin. | 
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+). La question juive en Estonie 








_ Les lauriers de la Lettonie troublent le sommeil de cer- 
tains milieux chauvins d'Esthonie. 

_ ILs’agit toujours de la question juive. Depuis cinq ans 
d'indépendance esthonienne, cette question n'avait jamais 
pris un caractère aigu et tous les gouvernements qui se 
_succédèrent au pouvoir observérent une attitude parfaite- 
nent loyale envers les Juifs. Aucune vexation, aucune per- 
cution, quel que fût le parti au pouvoir. Bien plus, le 


illait à ce que les ultra-patriotes ne -molestas- 
ga A toit dei et il y'eut des cas où 
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il agit avec énergie à l'égard de certains chauvins. Ainsi, 
par exemple, le ministre de l'Intérieur 'Einfund interdit le 
journal antisémite Jadid qui avait préconisé les pogroms. 

Mais... les lauriers lettons troublent le sommeil de l'Es- 
thonie. Ce pays subit en ce moment une crisé monétaire. 
Désireuse de soutenir le cours du mark esthonien, Ja Ban- 
que de l'Etat n'émet plus de billets depuis plusieurs mois 
et a réduit au minimum le crédit aux banques privées, usi- 
nes, sociétés industrielles. Par suite, les banques escomp- 
tent le moins possible d'effets, Or, la plupart des industriels 
et négociants — surtout ceux «d'après-révolution » — ne 
travaillaient que grâce au crédit. Ces gens se trouvent 
maintenant dans une situation difficile. Beaucoup d'effets 
sont protestés et l'on peut s'attendre à de nombreuses ban- 
queroutes. Certains commerçants esthoniens, à la veille de 
la faillite, paraissent s'être décidés à demander des conces- 
sions. Mais pour cela il leur faut d'abord évincer des con- 
currents dangereux : les Juifs, puis apporter des change- 
ments à la façon dont sont aujourd'hui accordées les con- 
cessions. Dans ce but, on engage une campagne antisémite. 
Sous le prétexte que l'industrie et le commerce nationaux 
doivent être aux mains d'Esthoniens, des hommes d’affaires 
chauvins ou ruinés démontrent la nécessité de lutter. 
contre l'emprise juive dans la vie économique. Quelles 
mesures comptent prendre les nouveaux sauveurs natio- 
naux ? 

Nous les avons apprises par hasard lorsque, ces jours 
derniers, le ministre de l'Agriculture Kérem à défendu à 
l'Assemblée Nationale le projet de loi sur les changements 
à apporter dans les concessions de forêts pour l'exploita- 
tion. Jusqu'à présent ces concessions: étaient mises aux 
enchères et adjugées au plus offrant., Maintenant le minis- 
ire propose de lui conférer le droit de les accorder à qui 
bon lui semble — perspective très alléchante ‘pour d’au-: 
cuns, mais nuisible à l'Etat. Défendant son point de: vue, 
M. Kérem a déclaré qu'en mettant les concessions aux 
enchères, la plupart d'entre elles tombaient aux mains des 
Juifs, ce qui était contraire aux intérêts du pays. I] serait 
curieux de savoir si le gouvernement de M. Pials partage 
le point de vue de M. Kérem. 

À l'honneur du Parlement, il faut reconnaître que le 
ministre a subi-un:échec.. Après que les députés socialistes 
eurent violemment attaqués le projet qui, d'après eux, ou- 
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vrail la voie à de nombreux abus, une énorme majorité a 
renvoyé le projet à la Commission des Finances. 

Cette fois-ci l'antisémitisme n'a servi de rien. 

Cette attitude du ministre Kérem est fort significative. 
Jusqu'alors aucun ministré esthonien n'avait pris avec 
tant de cynisme le pärti de certains hommes d’affaires en 
prétendant vouloir écarter les Juifs de la vie économique. 

Une seconde manifestation antisémite s'est produite 
récemment lors d'une question posée au ministre des Tra- 
vaux Publics Insberg. Le député Weberman, membre du 
parti fasciste, a indiqué que M. Insberg était directeur de 
l'usine de ciment: Assérine dont plusieurs actionnaires sont 
juifs. À son avis, ce cumul était immoral, un ministre ne 
pouvant être directeur d’une usine qui traite des affaires 
avec le ministre et... où il travaille aux côtés de Juifs. 

Crime vraiment énorme aux yeux du Pourichkévitch 
esthonien ! 

Comme vous le voyez, nous assistons en ce moment aux 
efforts d'un groupe heureusement peu nombreux pour créer 
en Esthonie un mouvement antisémite semblable à celui qui 
existe en Lettonie. 

Jusqu'à présent, le pouvoir en Esthonie était toujours 
aux mains d'hommes à éducation politique consommée, et, 
aux yeux des étrangers, cela différenciait ce pays des au- 
tres Etats de formation récente. Mais voici que des hom- 
mes comme MM. Kérem, Amberg, font partie du minis- 
tère, et il est possible que leur activité réduise à néant celle 
de leurs prédécesseurs et modifie l'opinion des étrangers 
sur notre petit Etat. 

À Reval, nous constatons déjà les fruits de la campagne 
antisémite, $ 

Plus d’une fois, dans les salles du « Linden », le meil- 
leur restaurant de la ville, où les dîneurs sont nombreux, 
des individus éméchés ont tenu des propos antisémites et 
contraint les Juifs à se retirer. Les chauvins esthoniens 
trouvent un appui dans les gens de contre-espionnage bol- 
chevisie demeurés nombreux à Reval depuis l'aventure de 
Joudénitch. Et tous, comme les tchékistes, ces individus 
ont pour cri de ralliement : « À bas les Juifs! » 

Le gouvernement esthonien est placé devant un di- 
lemme : ou poursuivre son ancienne politique, ou se soli- 
dariser avec M: Kérem et fermer les yeux devant les mani- 
festations antisémites. 

Jusqu'à présent on ne bat pas encore les Juifs dans la 
rue, on ne souille pas leurs enseignes, comme cela se pra- 
tique en Lettonie, mais nous ne sommes pas loin de ces 
excès. Tout dépend de l'attitude qu'observera le gouver- 
nement envers les amateurs de pêche en eau trouble. 

Qui vivra, verra. 

Un Estonien. 








Roman ou drame ? 


(S. Poliakov-Litovtsev. Sabbataï Zevi, roman. Berlin 
1923). 


L'auteur a évidemment voulu écrire un grand roman his- 
torique. C'est à l’histoire qu’appartiennent le héros, le Mes- 
sie Sabbataï Zevi et son entourage : les faits autour desquels 
se déroule l’action sont également historiques. 

Ouvrons la première page : « Les heïduques de Bogdan 
Khmelnitsky s'étaient soulevés contre l'esclavage, les magnats 
polonais et les fermiers juifs. La rafale passait sur la Volhynie, 
la Podolie, la Poliessie, la Lithuanie. » On dirait la langue 


« savante » d’une étude historique. Et voici la date : « C'était 
l’an 1656 en Volhynie. » Tout le roman contient des détails 
de mœurs, de costumes etc...: l’auteur reconstitue conscien- 


cieusement son XVII siècle. Félicitons-le de n'avoir point 
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réussi dans cette entreprise. Ni |’ « esprit de l’époque », ni 
la « couleur locale » ne se retrouvent dans son roman; au lieu 
d'un relent de fouilles archéologiques on y respire une vivante 
atmosphère d'humanité, et cette fraîche sensation empêche 
d’apercevoir les nombreux défauts du livre. Malgré tout, le 
roman se lit avec plaisir, je répète : malgré, car ce plaisir 
ne provient ni de la composition, ni de l’éxposition. La com- 
position est faible, l'exposition négligée. Cependant avec des 
instruments aussi imparfaits, l’auteur réussit à vaincre notre 
scepticisme et à nous entraîner dans des chemins battus qui 
nous paraissent inconnus. La vie mystérieuse de ces gens (qui 
vivent incontestablement) est faite d'éléments fort simples. 
Les âmes sont simplifiées, généralisées. Encore un peu et nous 
nous trouverons dans le royaume des symboles, de la froide 
abstraction. Peut-être même cette limite est-elle franchie en 
ce qui concerne Sarah, l'héroïne : est-ce une vrais femme que 
cette « princesse-courtisane », cette incarnation du peuple is- 
raélite epuisé, avide de miracles ? 

L'action se passe hors du temps : il n'y a qu'un semblant 
de décor, qu'une illusion d’ « historicité ». Cela donne à 
l'auteur une grande liberté pour analyser les phénomènes 
psychologiques. Une naïveté innée lui permet de donner vie 
et coloris à tous ce qu'il touche. Tout ce qu'il dit ne peut 
l'être en d’autres termes. Retouchez le style, enlevez les lon- 
gueurs, le charme primesautier disparaîtra. 


M. Poliakov possède une imagination dramatique. Le récit 
suit une ligne ascendante qui mène au point culminant du 
roman : une ligne descendante conduit de là à la catastro- 
phe. Dans la première partie l’action se passe tantôt dans les 
« appartements du héros, tantôt dans ceux de l'héroïne ». 
Le lecteur (j'allais dire le spectateur) prévoyant l’inévitable 
rencontre de Sabbataï et de Sarah, est entraîné dans des pé- 
ripéties qui reculent cette rencontre tout en la préparant. Le 
plan de l’œuvre lui apparaît clairement dès le début. Il sait 
que Sarah est cette « fille du roi Meliseldo » que chante et 
désire Sabbataï; il prévoit son sort, son apothéose après la 
chute : pour que la prophétie soit accomplie, elle doit se faire 
courtisane, elle doit trouver le Messie. Le destin de Sabbataï 
est également fixé d'avance : fils d’un négociant de Smyrne, 
cabbaliste et rêveur, 1l inspire à son entourage un respect mys- 
tique grâce à ses qualités extraordinaires, mélodie pressante de 
la voix, senteur exquise du corps. L’étincelle devient feu : il 
entend dans la tempête une voix qui le nomme Messie. Il 
vient de nuit au Temple, ouvre l'arche de la Thora, prononce . 
à haute voix le nom de Dieu ! Au lieu de le traiter de sacri- 
lège, la voix du peuple le proclame Messie. Cette scène à 
effet est le nœud du drame. Les temps sont accomplis, la puis- 
sance de Sabbataï entraîne les masses. Le Roi des Rois 
marche de victoire en victoire. Maïs sans « buisson ardent » 
son œuvre ne saurait s’accomplir. Par une route d'épreuves 
et d’humiliations s’en vient à lui Sarah, la courtisane mystique. 
Leur réunion est le point culminant de la tragédie : le tissu * 
psychologique du récit se déchire comme un rideau, et nous … 
assistons à la célébration de l’union symbolique du Messie 
et du peuple. Il n’y a plus de pauvre fille de Pologne : toutes 
les générations de frères dispersés, dolents, parlent par sa 
bouche : « Combien je me languis de toi ! Je suis jeune, croïs- 
tu? J'ai des milliers d'années. Et je t’ai toujours attendu. 
J'ai parcouru tout l’univers. Mes 
toutes les pierres du monde. » 


Et le Messie décide d’aller au peuple. La catastrophe est *: 


préparée avec une égale force dramatique par la « réaction » 
du Sultan et du rénégat Hekim-Pacha.. Le diable tentateur 
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destiné à amener à perte du Messie sort, lui aussi, du sein 
du peuple juif. Il insinue à Sabbataï d’éprouver sa puissance 
et de se montrer en turban devant la foule des croyants. Le 
peuple se détourne du rénégat, repousse son Messie. Ces 
dernières pages sont écrites avec beaucoup de brio. Le con- 
traste de la grandeur et de la chute, de la foi et du doute 
est exprimé avec beaucoup de relief dans le tableau de la lutte 
“entre le Roi de la terre et le Roi des cieux. Les mouvements 
de foules (le camp des partisans de Sabbataï, la suite du Sul- 
tan, les ( cavaliers dorés ») sont très scéniques. Les parties 
purement narratives du roman sont beaucoup plus faibles. 
Peut-être la forme choisie par l’auteur est-elle fortuite ? 


Peut-être s'agit-il d’un drame et non d’un roman. 
| K. Motchoulsky. 








l'antisémitisme en Allemagne 


Les événements qui ont cours en Allemagne et l'agita- 
lion antisémite déployée dans ce pays par les partis na- 
tonalistes nous incitent à donner dans la Tribune Juive 
une traduction d'un article publié dans la Prager Presse 
(25 septembre) par M. Hellmuth von Gerlach, écrivain et 
savant allemand en vue, et reproduit déjà dans notre édi- 
tion russe (N° 173). (N.d.LR.). 


*k 








“ * * 

La première vague d’antisémitisme a déferlé sur l'AI- 
lemagne vers 1880 ; c'était une époque de grands change- 
ments économiques. La classe agricole était effrayée par 
la Concurrence des céréales d’outre-Atlantique, la bour- 
géoisie urbaine par la concurrence de la grande industrie. 
L'une et l’autre auraient dû se transformer, s'adapter aux 
nouvelles conditions de vie. Mais il était beaucoup plus 
facile d'inventer un bouc émissaire et de déclarer que sa 
destruction permettrait de surmonter toutes les difficultés 
économiques. Le judaïsme, qui ne consütuait que 1/2 % 
de la population allemande fut ce bouc émissaire : c'est 
à lui qu'on attribua tous les maux du peuple allemand. 

Un écrivain de second ordre, Otto Glagau, trouva un 
fondement « scientifique » à l'antisémitisme. Du commence- 
ment des « années 70 », il dirigeait la section économique 
d'un journal libéral ; comme tout le monde à cette époque, 
il s'occupa de spéculation et perdit sa petite fortune lors 
du krach qui suivit la fièvre d’affaires provoquée par la 
contribution de guerre française. Comme la société dans 
laquelle il perdit ses économies comprenait des Juifs, ce 
Jui fut une raison suffisante pour accuser les Juifs de 
perdre le peuple allemand. Sous le titre : La spéculation 


en Allemagne il publia un livre richement documenté el 


portant pour épigraphe : « La question sociale est une ques- 
tion Juive ». Ce livre fit beaucoup de bruit. 
* En tant que virus psychique, l'antisémitisme exerça ses 
ravages parmi les masses allemandes. Le mouvement se 
divisa en trois courants. Le premier, l'antisémitisme agri- 
cole, dirigé par le D’ Bockel de Hesse, prêchait aux paysans 
économiquement très arriérés que les marchands et 
prêteurs juifs étaient responsables de la situation difficile 
dans laquelle ils se débattaient. Le second, dirigé par un 
officier en retraite, Liberman von Sonnenberg, orateur 
etits 
commerçants des villes. Le troisième, basé sur des thèses 
chrétiennes, avait pour chef le prédicateur de la cour 


…_  Stœcker qui cherchait à créer un parti chrétien-social ; 


‘il se fondit avec l'antisémitisme intellectuel de l'historien 
von Treitschke. Stœcker et Treitschke exercèrent sur la 


_ jeunesse universitaire une influence qui se ressent encore 


* 
\ 


à l'heure actuelle. 
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Bismarck prêta d’abord au mouvement antisémite une 
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arracher les villes à l'influence du parti progressiste qu'il 


 détestait. Mais les antisémites n'ayant obtenu à Berlin 


qu'un seul mandat au Reichstag et n'ayant pas réussi à 
semparer du Conseil Municipal de cette ville, le grand 
politicien réaliste s'empressa de leur tourner le dos. 

Les antisémites n'ont jamais occupé plus de 10 à 15 
places au Parlement allemand. Leur rôle y fut encore moins 
important que leur nombre. On s’aperçut tout de suite 
que si leur démagogie pouvait avoir du succès dans les 
réunions populaires, elle se montrait impuissante dans 
les travaux législatifs sérieux. 

La prospérité économique de l'Allemagne dans les an- 
nées d’avant-guerre affaiblissait de plus en plus l’antisé- 
mitisme. S'il avait encore en 1914 une certaine importance 
sociale, son influence politique était nulle. Mais la ruine 
de cette prospérité, par suite de la guerre et de ses con- 
séquences, créa de nouveau un terrain favorable à l’antisé- 
mitisme, aujourd'hui plus fort que jamais. D'après leur 
profession de foi les 60 députés nationaux-allemands sont 
tous antisémites ; mais comme ils ne font pas de l’ant- 
sémitisme la pierre angulaire de leur programme, trois 
d'entre eux MM. Wubhle, V. Graefe, Henning s'en sont dé- 
tachés pour former un groupe purement antisémite intitulé 
Parti populaire allemand libre. 

Ce parti est interdit en Prusse, où il est considéré comme 
un aVatar du parti national-socialiste-allemand précédem- 
ment dissous : on l’accuse de vouloir renverser la Répu- 
blique par des moyens violents. k 

En Bavière les socialistes-nationaux forment une sorte 
de gouvernement terrôriste en marge du gouvernement of- 
ficiel. L'’antisémitisme est leur grand cheval de bataille. 
Pas un Juif de Bavière n’est à l'abri de leurs calomnies et 
de leurs violences. Ils s'efforcent d'instituer une dicta- 
ture à l'instar de Mussolini : s'ils réussissaient à l'établir, 
les socialistes, les pacifistes et surtout les Juifs en seratent 
les premières victimes. 

Ils ont pour chef le fameux Adolphe Hitler, homme en- 
core jeune originaire de Braunau en Bohême. Il à subi 
l'influence de l'antisémitisme autrichien chez qui l'amour 
de la violence ne le cède qu’à la sottise politique. Ses ap- 
pels aux instincts les plus bas lui ont valu une énorme 
popularité. En dépit d'un don indiscutable de parole, le 
manque des connaissances les plus élémentaires l'empê- 
che de mener une discussion. Mais étant à la tête de bandes 
armées qui lui sont toutes dévouées, ilest capable de battre 
ses adversaires | 

Si l'agitation nationaliste a trouvé un terrain favo- 
rable en Bavière où l'antisémitisme ne jouait jadis aucun 
rôle, c’est une conséquence de la dictature, communiste 
de 1919. Le fait que deux Juifs étrangers Lewien et Lewine 
se trouvaient parmi les chefs du mouvement jeta paysans 
et citadins bavarois dans les bras de l'antisémitisme. L'ab- 
sorption trop considérable d'excellente bière bavaroise 
alourdit le cerveau de ces braves gens : ils ont eu vite 
fait d'identifier communisme et judaïsme. On a d'ailleurs 
eu soin de leur inculquer que les Juifs dirigeaient le bol- 
chevisme russe. Il n’en fallait pas davantage pour le suc- 
cès d Hittler. 

Dans le reste de l'Allemagne l'antisémitisme n'est pas 
aussi florissant. Mais on trouve partout des groupements 
antisémites déclarés ou clandestins. 

Tous disposent de sommes plus ou moins importantes 
qu'ils reçoivent d'une source mystérieuse, alors qu'au- 
paravant ils n'avaient même pas les moyens de publier des 
tracts dans les grands centres. La jeunesse scolaire su- 
bit dans sa majorité l'influence antisémite ; elle porte 
l'Hackenkreuz et maudit la « République juive ». Elle 
mit à mort le ministre Rathenau uniquement parce qu'il 
était juif. Sa devise est celle de Treitschke ; « les Juifs 


_ assistance politique et financière. Il croyait pouvoir ainsi'sont notre malheur ». 
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L'antisémitisme sévit de nouveau en tant qu'épidémie 
morale, Le chaos politique et économique provoqué par la 
guerre et ses suites lui ont été favorables. On a de nou- 
veau cherché un bouc émissaire. Tous ceux qui ne peu- 
vent comprendre clairement la situation trouvent dans la 
campagne antijuive une consolation à leurs désillusions 


politiques et à leur ruine matérielle. 


Pour le moment l'antisémitisme n'est dangereux qu'en 
Bavière. Comme il n’attemt pas les masses ouvrières, 1l 
n'atteint pas sur la politique générale allemande. La forte 


leur a inculqué que la lutte contre le capital n'avait rien 
à voir avec la lutte contre la religion ou la race. Ils n’ou- 
blient pas que le juif Karl Marx fut l'initiateur de la lutte 
libératrice du prolétatriat. LR 


L'antisémitisme nuit beaucoup à la répulation du peu- 
ple allemand. Cependant il ne faut pas perdre de vue que 


la grande majorité des Allemands n'ont rien de commun 


éducation sociale et professionnelle reçue par les ouvriers 


avec les gens qui s'intitulent nationaux-socialistes popu- 
listes allemands ou nationalistes-allemands. Allemands et 
« pangermanistes » ne sont heureusement pas synonymes. 


Hellmuth von Gerlach. 





La vie en Russie Soviétique 


Les ouvriers de l’usine de Sormovo, avant 
de se mettre en grève pour la quatrième fois, 
le 26 octobre, ont adressé par télégraphe la 
requête suivante aux présidents du Comité 
exécutif central, du Sovnarkom, du Con- 
seil suprême de l'Economie publique : 

« Les salaires ont été diminués de 60 °/, 
par rapport au minimum indispensable, on 
les paie le troisième mois; une fois dé- 
duites les retenues obligatoires et volontai- 
rement imposées pour la construction de la 
flotte aérienne, la souscription à l'emprunt 
or à lots, l’aide au prolétariat étranger, les 
dépenses que nécessitent la fusion et les 
chefs honoraires, — il reste de quoi vivre 
trois Jours en ne mangeant pas à sa faim. 
Les retenues obligatoires et volontaires sur 
la paie du mois d'août constituent 42 ‘/, du 
salaire. Voilà six mois que nous et nos 
familles avons faim; si nous sommes encore 
vivants, si on re nous a pas rangés dans 
la catégorie des affamés ayant besoin de 
la ration officielle, c’est uniquement parce 
que nous vendons au marché nos hardes et 
notre dernier avoir. Nos familles n’ont rien 
à se mettre, nous ne pouvons pas envoyer 
nos enfants à l'école, n'ayant pas de quoi 
leur acheter des vêtements chauds et des 
chaussures. Les plus jeunes sont constam- 
ment malades par suite d'inanition. Les or- 
ganes compétents sont demeurés sourds à 
toutes nos requêtes et protestations. Une 
partie de nos camarades délégués à Mos- 
cou y ont été arrêtés alors qu'ils essayaient 
d'obtenir une entrevue avec Kalinine. Nous 
réclamons l'envoi d’une commission off- 
cielle pour examiner notre pénible situation 
matérielle, en même temps nous affirmons 
être complètement étrangers au sabotage et 
à toutes manœuvres secrètes contre le ré- 
gime existant, Nous demandons seulement 
qu'on modifie l’état de choses actuel pour 
le paiement de notre salaire, et que celui- 
ti soit porté jusqu'au minimum indispen- 
sable, capable de faire cesser notre exis- 
tence misérable. » 


Æ à 
LE 


À la séance du bureau du congrès: de: 


l'industrie et du commerce le représen- 
tant de l'Union centrale Tchernobaev a 
formulé une vive critique de l’activité du 
département du ‘blé, Le centre de gravité 
de la question, d’après lui, éonsiste à pou- 


voir vendré le blé à l'étranger. L'Améri- 


que ne cèdera pas le marché sans lutte. 


Le moment présent ne nous est pas enliè- 
rement favorable, Les prix baissent sur 
le marché mondial, Le point faible du 
commerce du blé sont les dépenses oné- 
reuses et la livraison rapide des cargai- 
sons. Les ports ne sont nullement en 
aussi bon état que s’imaginent les chefs de 
la politique économique du pays. Autre- 
fois le seul port de Nikolaïev avait des 
locaux pour abriter 25 millions de pouds, 
et maintenant 7 millions ne peuvent y trou- 
ver place. Un tiers du blé est actuellement 
déchargé dans les ports en plein air. Le 
temps pluvieux a mouillé le grain et l’a 
fait pourrir, À Nikolaïev et, à Marioupol 
380.000 pouds de blé sont avariés au point 
de ne pouvoir servir qu'à la nourriture 
du bétail. Les travaux préparatoires des 
installations des ports pour la réception 
du blé en massé ne sont pas encore ache- 
vés ; tous les embranchements de chemins 
de fer dans les ports sont emcombrés de 
wagons chargés ; les lignes voisines refu- 
sent de recevoir les trains de blé, afin 
d'éviter l’embouteillage. « Dans l’expor- 
tation du blé nous avons tâtonné dès les 
premiers pas et on en constate les résul- 
tats, qui ont causé un grave préjudice aux 
intérêts non seulement du producteur, 
mais de toute la vie économique natio- 
nale. » 
*# 
x 4 

Le bureau du Comité central du parti 
communiste russe a adressé à toutes ses 
organisations une circulaire prescrivant 
de prendre des mesures pour procurer de 
l'ouvrage et des places aux communistes 
sans travail, parmi lesquels, par suite de 
l’aggravatlion de leur situation matérielle, 
se développe une tendance dangereuse à 
criiquer âprememt les membres du part 
occupant des postes importants et dont, la 
situation est plus assurée. 

La circulaire invite les membres des 
comités du parti et des cellules à former 
par voie d'imposition un fonds spécial de 
secours aux camarades sans travail jus- 
qu'à ce qu'ils aient trouvé une place per- 
manente, et lors de la réduction des ca- 
dres, de transférer les membres du parti 
devant être licenciés dans d’autres rayons 
où l’on manque de camarades du part, et 
de leur fournir des subsides et une indem- 
mité de route aux frais du parti commu- 
niste. 

* 
*%k # 

La direction du Commissariat de l'Agri- 
culture a reçu les renseignements suivants 
sur l'état des communes agricoles et des 
domaines soviétiques dans les gouverne- 
ments dela Volga. Sur 4.723, 60 % ont 
été liquidés l'été dernier, Les membres 


des domaines liquidés ont passé depuis 


l'automne à l’exploitation directe ; 15 %. 


des dits domaines végètent el sont soute- 


nus par des subsides : 25 ‘, ont été décla- 


rés insolvables, vu le chiffre élevé de leurs 
dettes et mis de nouveau à la disposition 
des services de l’agriculture pour être af- 
fermés à des particuliers. 








Les communistes soviétiques juifs 
contre la religion juive 


Dans le journal de Riga « Narodnaïa 


Mysl » ‘du 15 novembre, sous le titre de 
L'assaut contre Dieu, a paru un article de 


J. Chekhtmann, dont nous extrayons les 
passages suivants : 


I 


Les communistes juifs sont au fond 


bien modestes dans leurs efforts et se con- 
tentent de peu, Ils savent que livrer ba- 
taille au Dieu juif dans les âmes des 
adultes est une tâche malaisée et de lon- 
gue haleine, Or les « chefs » exigent des 


« progrès » rapides et sensibles, Et les » 
« théophobes » juifs s'attaquent aux pets, 
aux enfants. Même pas aux adolescents, à 


la jeunesse. Des enfants de 10-12 ans, élè- 
vés de la Talmud-Thora, des foyers, des 
asiles, sont envoyés à des réunions, à des 
conférences, 
résolutions « contre Dieu » rédigées 
d'avance. Ceci n’est pas une anecdote ni 
une mauvaise plaisanterie. À Moscow pa- 
raît en russe un journal spécial. « Bezboj- 
nik » (l’Athée), entièrement consacré à la 


lutte contre la religion. On trouve dans 
cette édition bolcheviste officielle une série 
de faits comme ceux-ci. Les n° 15 et 25. 


annoncent qu'à Moscou les pupilles de di- 
vers asiles ont voté une résolution comme 


quoi « Dieu n'existe pas, :et les synago- ” 
gues doivent être aménagées pour des 


buts culturels ». A  Novozybkovy une 


« conférence » où participaient 400 en- 


fants a voté des résolutions analogues. A 
Vinnitsa presque toute la campagne ant- 


religieuse était concentrée parmi les jeu. 


nes enfants. Dans ce milieu, évidemment, 


on peut récolter à bon marché des lauriers 1718 
en organisant une campagne enfantine 


contre Dieu. 
Mais Dieu est trop haut, et même le: 


colonnes d'assaut des communistes juifs 
sont incapables de l'atteindre. Il faut pren 
dre sa revanche sur les attributs terres 


tres de la divinité — le sabbat, les fêtes, 


les synagogues, les rabbins, les écoles, la &” 
Bible, l'hébreu. Dans cette direction les e 
sections communistes juives travaillent 


avec un zèle touchant, 





des congrès, et votent des 
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D'abord — le sabbat. Les communistes 
juifs ne peuvent décidément pas l’avaler. 
_ D'une part, semble-t-il, on ne peut rien y 
.objecter : € tu travailleras six jours, et tu 


_te reposeras le seplième » — c’est. là un 


précepte ultra-démocratique. Mais, d'autre 
part, c’est une prescription religieuse, non 
un jour de repos, mais une fête. ç« Le sab- 
bat porte le cachet de la sainteté dont l'ont 
revêtu les serviteurs de Dieu. Au lieu d'un 
jour de repos, il est devenu un jour d’ac- 
complissement de cérémonies religieu- 


ses », — écrit | « Emès » dans son mdi- 


 gnation, Et il entreprend une campagne 

contre le sabbat. Il faut évidemment se 

reposer, — mais pas le jour du sabbat. 
Quand donc ? Ici, les communistes ne 


sont plus d'accord. Les uns disent : le di-: 


manche. C’est le jour du repos de tous les 
ouvricrs, et les Juifs, par solidarité prolé- 
tarienne, ne doivent pas travailler lé di- 
manche. D’autres objectent : le dimanche 
n'est pas une fête prolélarienne et civile, 
mais une fête religieuse, au même titre 
que le sabbat. Pourquoi changer alors ? 
Les uns et les autres ont raison. Et fina- 
lement il en résulte une situation vraiment 
anecdotique. À Kamenets-Podolsk, Orcha, 
Homel, Vitebsk, les. maîtres des écoles 


soviétiques ont décidé de remplacer le 


-sabbat par le dimanche. Les ouvriers 
d’Odessa et de Kiev ont décidé de se re- 
poser le lundi au lieu du samedi ou du 
dimanche, Les ouvriers juifs de. Poltava 
préfèrent le mercredi... Et l « Emès » 
communiste cherche en vain à sortir de ce 
labyrinthe, en rappelant que le jour du re- 
pos, pour éviter des difficultés dans la 
production et la consommation, doit être 
unique ‘pour toute la Russie Soviétique, 
pour tous ses ouvriers et tous ses peu- 
ples. 
IL 


La question est bien plus simple en ce 
qui concerne les fêtes. Ici la chose est 
claire : elles ont élé imaginées par la 
bourgeoisie juive dans ses intérêts de 
classe. On: a mené contre les fêtes une 
campagne implacable. Lors du jeûne de 
lom-Kipour, on organisa à dessein des 
banquets et des sauteries, à Pâques, des 
soupers € homez » (antirituels). La par- 
ticipation de la jeunesse communiste aux 
cérémonies des fêtes est impitoyablement 
poursuivie. À Vinnitsa, de jeunes ouvriers 
ant été, mis en jugement pour avoir parti- 
cipé au « seider » (repos pascal). Là-bas 
également un tribunal de parti — en pré- 
sence, d’un public‘russe et en russe — a 
jugé quelques communistes juifs coupa- 
bles d’un grand crime : ils avaient revêtu 
à Pâques leurs habits de fête... A Vitebsk 
20 communistes durent comparaître de- 
vant leurs camarades pour un délit encore 
plus original : ils avaïent aidé chez eux 
à cuire le pain azyme... 

Les synagogues ont eu leur tour. On ne 
se gêne pas du tout avec elles. À Kharkov 


une assemblée de 1.500 étudiants de la 


faculté ouvrière a décidé sans discussion. 


_ de réquisitionner loutes les maisons de 


prières juives. À Moscou l'assemblée des 


ouvriers de la 26° fabrique a constaté avec 
_indignation que « le cléricalisme juif, 
banni de Minsk et de Vitcbsk, s'était im- 

‘planté à Moscou »; on a payé jusqu'à 


js, VE NA le « maflir » (prière 


rl 


d'honneur), lors des derniers jomim na- 
roim. Moralité : il faut enlever à Fa com- 
munauté la synagogue ‘chorale. A Tcher- 
nigov el à Vinnitsa les soviets locaux ont 
déjà remis aux « ouvriers » les principales 
syhagogues. À Homel, le Comité exécutif 
a décidé « vu la crise du logement » de 
fermer un tiers de toutes les églises et sy- 
nagogues de la ville et de les adapter à 
des buts utiles à la collectivité ». Confor- 
mément à cette décision, 31 synagogues et 
églises ont déjà été fermées. Dans toutes 
les villes du Caucase on a réquisitionné 
une synagogue, Le « travail » se. pour- 
suit. Le Dieu juif est banni de ses sanc- 
tuaires. 

Des synagogues aux rabbins il ny a 
pas loin, On ferme les synagogues, et on 
arrête les-rabbins, « ces représentants de 
Dieu sur la terre » — d’après la termino- 
logie communiste, Tous les motifs sont 
bons, Le rabbin Barichanski a passé sept 
mois en prison pour avoir pris la parole 
à «une conférence ouvrière de sans-parti » 
contre la campagne antireligieuse des com- 
munistes juifs. Le rabbin Chnéerson de 
Homel a été arrêté, « pour s'être attribué 
illégalement des ‘fonctions judiciaires », 
ayant participé à un jugement religieux 
(din-Thora). Le rabbin Aisenstat, de Pé- 
trograd, à été arrêté « pour infraction au 
décret sur la séparation de l'Eglise et de 
l'Etat ». 

Chacun sait que la Bible, l’hébreu, 
l’école juive sont persécutés, châtiées. Car 
toutes viennent de Dieu. Or, Dieu, c’est 
l'ennemi. Et la comédie pitoyable de la 
lutte contre Dieu continue, absurde, insen- 
sée, grotesque. Hébélée et affamée, la 
masse juive supporte tout patiemment, ter- 
rorisée et impuisante — à part de rares 
accès d'indignation (Krementchoug, Khar- 
kov). Et l’infâme communisme juif « lutte 


contre Dieu », donne l'assaut au ciel, — 
sous la protection des bayonnettes rouges. 
Spectacle pénible et répugnant ! 








La population juive de l'univers 


Dans l’Annuaire Américano-Juif le Dr 
Linfield, Directeur du bureau statistique 
pour l’étude sociale du peuple juif, publie 
une ‘intéressante statistique fixant à 


| 15.500.000 le nombre total des Israélites 


répandus par tout l’univers. Deux tiers 
d’entre eux habitent l’Europe, un quart 
l'Amérique, 7 à 7#%% l'Asie, l’Afrique, 
l’Australie. En Europe 8750000 Juifs sont 
fixés dans un territoire que le Dr. Linfield 
appelle «l’Europe juive centrale» et qui 
comprend l'Ukraine, la Russie Blanche, 
la Lithuanie, la Pologne, la Lettonie, la 
Tchécoslovaquie, l'Autriche, :la Hongrie, 
la Roumanie. Ici les Juifs constituent 
8,1% de la population contre. 4% seule- 
ment dans les autres pays de l'Europe. 


L’Amérique compte. 3.850:000 : Israé- 
lites, dont 3.600.000 aux Etats Unis, 


126.000. au Canada, 100.000 en Argentine. 

En Asie les Juifs habitent surtout la 
Palestine (84.000): ils y constituent 11% 
de la population. Dans les pays arabes 
de l’Asie Mineure (Syrie, Mésopotamie, 
Arabie) on compte 142.000 Juifs, formant 
11% de la population. Dans l’Asie cen- 
trale et septentrionale les Juifs au nombre 
de 350.000 constituent 17, % de la popula- 
tion. Ils né sont que 27.000 dans l'Asie 
orientale. 

En Afrique, ils peuplent surtout les 
pays barbaresques ét l'Egypte : leur nom- 
bre atteint 400.000, soit 1%, % de la popula- 
tion. On en compte 50.000 dans l’Afrique 
du Sud. J1 faut ajouter aux Juifs les 50.000 
fellahs qui habitent l’Abyssinie. 

L'Australie compte, 24.000 Juifs. 

Les principales communautés juives sont 
celles de New-Jork (1.643.000), Varsovie 
(319.000), Vienne (300.000). : 








Notes et Informations 


Les persécutions contre les Juifs en 
‘ Russie soviétique 


Le journal « Die Zait » (n° 3044) signalé, 
en s'appuyant Sur une série de faits, que 
les communistes juifs jouissent d’une im- 
fluence suffisante en Russie pour désor- 
ganiser la vie sociale juive. Par suite des 
persécutions continuelles inspirées par les 
membres des sections juives, certaines 
institutions sont paralysées dans leur acti- 
vité. La jeune génération est ainsi privée 
de la possibilité de recevoir une éducation 
juive. 

En ‘Ukraine la situation ‘du judaïsme, 
comme nationalité, est encore pire qu'en 
Russie. Très souvent les fonctionnaires s0- 
viétiques, sous prétexte de défendre l'au- 
tonomie culturelle des Ukrainiens, mènent 
une lutte active contre les, Juifs. Les ten- 
dances manifestement antisémites des au- 
torités locales sont dirigées contre les 
Juifs en général, de sorte que même les 
sections communistes juives ont à se 
plaindre amèrement des méthodes d’ukrai- 
nisation à outrance. 

Dans les grands centres, comme à Mos- 
cou, par exemple, les persécutions des 
communistes juifs contre les institutions 
juives n’atteignent pas toujours leur but. 


Preuve en est le théatre « Habima », qui 
a alleint un haut degré de perfection, mal- 
gré des attaques opiniâtres et réitérées. 

Souvent des émigrants parlis en Pales- 
tine et n'ayant pas réussi à y trouver du 
travail, servent la cause des bolcheviks. 
D’après le collaborateur de la « Zait », 
on a remarqué que des émigrants dont les 
tendances antibolchevisies ne faisaient 
aucun doute, une fois arrivés en Palestine, 
ont commencé à envoyer des lettres pro- 
bolcheviques. Cela provient de ce que l’on 
né pouvait trouver du travail sans la re- 
commandation personnelle d’un agent sio- 
niste, 

4 mm 
Frithjoff Nansen à propos des dangers 
de l’antisémitisme en Rassie 


Le D* Frithjoff Nansen, directeur de 
l'œuvre internationale de secours en Russie, 
récemment arrivé en Amérique, a déclaré 
dans une interwiev avec le représentant du 
J.T.A. à New-York : Les progrès de l’an- 
tisémitisme sont un phénomène inexplicable 
en Russie. À l'époque du tsarisme le gou- 
vernement seul poursuivait des buts antisé- 
mites, 1l fallait recourir à des moyens spé- 
ciaux pour exciter le peuple contre les Juifs. 
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À présent 1l en est autrement : le gouverne- [est passée de 0,6 à 1,5 ‘. Enfin dans la mécanique avec section de quincaillerie 


ment des Soviets est résolument opposé à région de Pétrograd, la population juive | pour 240 élèves. s 
la persécution des Juifs; par contre il existe | Passe de 1 %, à 1,8 %.. 2° Cours du soir pour artisans adul- 


dans certaines couches de la population une 7 ro tes, pour 100 personnes. 


violente haine contre eux. » Le D' Nansen 3. Un patronage pour 120 apprentis. 
redoute une vague de pogroms au cas où 4° Une salle de conférence pour 500 


re : ersonnes 
une période de troubles commencerait en bte ; ; LAURE 
Russie. Il considère comme un bonheur que 5° Une salle d'exposition et de dépôts 


| d + PATES LR | d'instruments de machines et d'outils. 
es propagandistes de antisémitisme, es 6° Une salle de gymnastique, une can- 
monarchistes, ne jouissent d'aucune con- 


is tine etc: 
fance auprès des paysans russes. 


Le: La construction de celle Maison du 
Au sujet des œuvres de secours juives en Travail nécessite environ 40.000 dollars, 
Russie, le D' Nansen a déclaré que les 


dont le Comité de Kovno de l'ORT se 
Juifs d'Amérique devaient continuer à ai- charge de fournir un tiers. La souscerip- 
der leurs frères de Russie. Il serait mala- 


tion organisée par ce Comité a déjà donné 
droit d’exclure des secours la population 3.500 dollars. La Direction Centrale de 
non juive. Les sociétés juives doivent con- 


l’Union ORT a alloué pour la donnes 
se PISE À i fai ‘ Ilars sur les 
centrer leur activité dans les régions où les tion de la Maison 8.000 dollars 5 
Juifs habitent en masse, tout en n’en fai- 


sommes mises à sa disposition par le 
: : € JOINT » aux fins de l'éducation profes- 
sant bénéficier le reste de la population. Rnb ile 
Le D' Nansen a beaucoup loué l'œuvre des 

sociétés juives, surtout celle de la Confé- 
rence universelle juive de secours, qui a 
rendu de grands services de concert avec le 


comité Nansen et le Joint. 
—200— 








































































Le jubilé de l'association académique 
de Dorpat 


D'après « Dos Volk » (n° 263) l'Asso- 
ciation académique juive de Dorpat (Es- 
tonie) célèbrera en février prochain le 
quarantième anniversaire de sa fondation. 
On attend l’arrivée de nombreux membres 
habitant divers pays. Le gouvernement a 
promis d'accorder le visa à tous les étran- 
gers qui ont été membres de l'Association 
et désirent participer à la fête. 

Parmi les membres d'honneur figurent 
Akhad-Haam, (Ginsburg), le professeur 
Doubnov, etc. Durant les solennités plu- 
sieurs Savants et littérateurs en vue d'Al 
lemagne, de Lettonie, etc., présenteront 
des rapports. On se propose d'organiser 
«€ une semaine d'histoire et de littérature 
Juive ». 

Comme le signale le « Dos Volk », du- 
rant les quarante années de son existence 
l’Association a réussi à jouer un rôle im- 
portant dans la vie culturelle juive, gfâce 
à l'influence exercée sur plusieurs géné- 
ralions d'intellectuels. 

RO 
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La mort d’un insurgé jui en Pologne 


D’après le « Naïer Haint » n° 263), à 
Kalisz ont eu lieu les funérailles d'Isaac 
Ekmann, qui avait pris une part active à 
l'insurrection polonaise de 1865. Ekmann 
s'était signalé par une série d'actes héroï- 
ques et avait perdu un œil dans un combat, 

Après la répression de Finsurrection 
Ekmann, tombé aux maïns des Cosaques, 
fut condamné à mort, mais on commua 
sa peine en travaux forcés à perpétuité. 
Après avoir passé 15 ans en Sibérie, le 
condamné reçut l'autorisation de revenir 
à Kalisz, où il a terminé ses jours en 
qualité de boulanger, à 85 ans. 

Ekmann était bien connu des habitants 
de Kalisz, qui assistèrent presque tous à 
ses funérailles sans distinction de natio- 
nalité. La route était jonchée de fleurs, et 
les querelles politiques oubliées en souve- 
nir du héros national. | 

Les autorités assistaient aux funéraille 
de l’insurgé juif. Deux compagnies de la 
garnison, l'orchestre militare, tous ‘les 
officiers, ayant à leur tête le général 
Wrublewski, se trouvaient dans la foule 
qui accompagnait le cercueil. 

Le général Wrublewski prononça une 
allocution et présenta ses condoléances au 
fils du défunt, établi tailleur à Kalisz: Le 
discours du général,°les honneurs mili- 
taires et la solennité des funérailles du 
héros juif de la Pologne ont produit une 
vive impression sur lous les assistants et 
trouvé leur écho dans toute la presse. 
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Le «Numerus clausus» en Pologne 


La Commission de l'Enseignement à la 
Diète polonaise a, pendant plusieurs jours, 
diseuté sur le texte de la circulaire en- 
voyée aux Ecoles supérieures par le Mi- 
nistre de l'Instruction Publique précédent, 
M. Glombinski, dans laquelle il est dit 
que si le personnel enseignant de ces éco- 
les trouvait le Numerus clausus néces- 


La littérature hebraïque en Russie 

soviétique 

Il y a actucllement un grand mouve- 
ment littéraire juif en Russie soviétique. 
À Kharkof même on a publié entre autres 
ouvrages une Anthologie des Poètes Hé- 
breux. À Kief va paraître un recueil de 
poèmes de M. Novak. Un groupe d’éeri- 
vains, par ailleurs, prépare un volume 
collectif de prose et de vers dans le genre 
de l'édition Stybel. Parmi eux figurent les 
auteurs hébreux bien connus : S. Eisens- 
tadt, Ch. Breger, Ch. Horvitz, I. Norman, 
À. Petercile, I. Ravrebe, H. Schvartz et 
Mme Eliacheva, 

À Peirograd même, le D' Schoulman, 
savant théologien, membre de l'Institut 
des Sciences juives, publiera très pro- 
chamement une série d'ouvrages de 
science juive. On\remarque, en outre, 
l'activité d'un jeune groupe d'écrivains qui 
se réunissent chaque semaine pour lire 
leurs œuvres en manuscrit. À la fin de 
l'année ce groupe publiera égalemnt un 
recueil de poèmes comprenant les œuvres 
de TL. Norman, H. Schvartz, I. Jacobson, 
S. Habone, etc... En un mot on signale 
un mouvement de renaissance littéraire de 
langue hébraïque en Russie soviétique. 

mm 


La Lithuanie et les droits des mino- 

rités 

L'Agence Télégraphique Juive commu- 
nique (7 décembre) : 

Le Parlement lithuanien a, après trois 
débats, refusé de ratifier la Déclaration 
relative aux droits des Minorités faite par 
le gouvernement lithuanien à la Société 
des Nations. 

Lors de la première discussion, en sep- 
tembre dernier, il y avait eu à peine quel- 
ques divergences, et on pensait générale- 
ment que l’on ne rencontrerait aucune dif- 
ficulié pour sa ratification. Il en fut de 
même lors du deuxième débat. Cependant, 
tout dernièrement, on comprit que le gou- 
vernement lithuanien cherchait à échapper 
à ses obligations vis-à-vis des Minorités. 

pou 2 ab 
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Les juifs lithuaniens exclus des fermes 
nationalisées 


Ainsi que communique l’'A.T.J. (12 dé- 
cembre), les fermes et autres terrains na- 
tionalisés, dont l'Etat lithuanien confie 
l'exploitation aux particuliers, ne pour- 
ront plus désormais être affermés par des 
Juifs, Il sera en effet exigé que les exploi- 
teurs de fermes nationales soient ethni- 
quement lHthuaniens. Cette nouvelle a pro- 
voqué une vive sensation dans tous les 
milieux juifs du pays, d'autant plus que 
celte restriction injustfiée est en contra- 
diction flagrante avec les clauses de la 
Société des Nations signées par le pour 
vernement lithuanien 

Om 


Statistique juive en Russie soviétique 


Dans la statistique générale, publiée 
après le dernier recensement, on relève 
les chiffres suivants concernant la popu- 
lation juive. 

En Russie blanche il y a 13 ‘,, de Juifs 
sur la population totale, Dans le départe- 
ment d'Homel ils ne sont que 7 %,. Dans 
le département de Vitebsk ils représentent 
8 % de la population, en Ukraine 7 ‘, et 
en Crimée 6,9 %,. Dans le département de 
Kharkov la population juive est passée de 
0,6 % en 1897 à 2,2 *,, en 1920. A Smo- 
lensk, elle forme 1,7 *, de la population 
totale, À Moscou, de 0,3 ‘, elle atteint 
1,7 %. En Astrakhan, elle s’est accrue de 
0,3 à 1 ‘%. Dans la région du Don, elle 


Une «maison du travail» juive à Kovno 

Sur l'initiative de l'Union ORT à 
Kovno, on se propose de construire dans 
colle ville une « Maison du Travail » 
Juive, Cette maison comprendra une sé-|Numerus clausus actuel, il y avait beau- 
rie d'instilutions, notamment : coup de points de ressemblance. « Il 

1° Des ateliers-écoles : couture pour faut », ditil, « y apporter un amende- 
hommes et pour femmes, de serrurerie ment. Le Sejm doit déclarer catégorique- 


ser ses raisons au Ministre de l'Instruction 
Publique. 


saire, il n'avait qu'à l'appliquer et à expo- 


Le Dr.Wygodski démontra qu'entre la 4 
circulaire Glombinski et le projet de. 
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ment que celte circulaire compromet la 
Constitution. » Le représentant du Minis- 
tre de l’Instruction Publique déclara qu'il 
n'y avait pas trace de restrictions nationa- 


listes ou religieuses dans cette circulaire; 


mais le député juif, rabbin Lewin, fit re- 
marquer que, malgré son silence sur la 
nation et la religion, la circulaire ne visait 
que les Juifs. i 
La Commission de l'Enseignement a, 
par voie de vote, rejeté la demande des 
Députés juifs. 
; —0 — 
Le gouvernement polonais et les lois 
tsaristes contre les juifs 


D'après l'arüicle 126 de la Constitution 
polonaise, le gouvernement s'est engagé 
à abroger dans l'espace d’un an toutes les 
restriclions remontant à l'époque du tsa- 
risme. Bien que deux ans et demi déjà se 
soient écoulés depuis l'adoption de la 
Constitution, le gouvernement, loin de 
remplir son devoir, s’est opposé de toutes 
ses forces au vote. du projet de loi sur 
l'égalité des droits. 

Les députés juifs à la Diète ont résolu 
maintenant d'entreprendre une lutte éner- 
gique contre le système d'ajournemnts 
adopté par les ministres polonais. Tantôt 
le projet est remanié par le ministre, tan- 
tôt 11 demeure dans les archives des com- 
missions à la Diète, et finalement tout 
reste comme autrefois. 

+ À Ja fin de novembre le gouvernement 
a recouru à son procédé favori et retiré 
de l'ordre du jour le projet de loi sur 
l'abrogation des restrictions, sous le pré- 
texte d’y apporter certaines améliorations 
soi-disant nécessaires. 

- Etant donné que plusieurs années après 
la signature du traité de Versailles l’article 
sur légalité des droits des minorités de- 
meure encore lettre morte, les députés 
juifs ont déposé d'urgence à la Diète la 
proposition suivante : 

« La Diète exige que le gouvernement 
lui présente avant le 20 décembre pro- 
chaïn le projet de loi sur l’abrogation des 
restrictions aux droits de Fa population 
Juive. » 
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Les expulsions de Bavière 


Le bureau de l'A.T.J. vient d'apprendre 
que le Consul général anglais à Munich 
aurait, sur l’ordre de son gouvernement, 
fait des représentations au gouvernement 
bavaroïis au sujet des expulsions des Juifs 
de Bavière. Il aurait fait remarquer que 
ces expulsions créaient une impression 
défavorable à l'étranger. 

Renseignements pris par l'A.T.J. au 
Foreign Office, cette information serait 
exacte, Mr Robert H. Clive, Consul géné- 
ral à Munich, aurait fait des représenta- 
tions verbales au gouvernement bavarois. 

A la suite de nombreuses plaintes adres- 
sées par des Juifs polonais de Bavière et 
d’autres parties de la République alle- 
mande, le Conseil National Juif et le Club 
des Députés juifs à fait des représenta- 
tions'énergiques au Ministre des Affaires 
Etrangères au sujet de l'agitation antisé- 
mite en Allemagne et de l'expulsion des 
Juifs polonais"de Bavière. 

. M. Seyda, sous-secrétaire d'Etat aux 
Affaires Etrangères, a reçu aujourd’hui 


une délégation de représentants juifs, et 


[2 


leur a dit que, selon les dernières infor- 
mation reçue de l'Ambassade polonaise 
en Allemagne et selon les affirmations de 


l'ambassadeur allemand en Pologne, les 
ordres d'expulsion auraient été annulés en 
Bavière. 

Le représentant de V'A.T.J. à Munich 
apprend (12 décembre) qu'à l'encontre de 
Munich, où les expulsions se sont ralen- 
ties ces jours-ci, on applique dans toutes 
les autres grandes villes de la Bavière, et 
avec la plus extrême rigueur, les mesures 
d'expulsion. On signale que notamment à 
Nuremberg 1l y aurait une recrudescence 
d'expulsions. Six familles polonaises au- 
raient aussi été expulsées la semaine der- 
nière des environs de Munich. 
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Les démocrates-chrétiens polonais et 
les Juifs expulsés de Bavière 


L'Agence Télégraphique Juive commu- 
nique (10 décembre) : 

À la suite de la protestation du gouver- 
nement polonais contre l'expulsion des 
Juifs polonais de Bavière, le parti démo- 
crate-chrétien a, par l'intermédiaire du 
Vice-Premier, le député Korfanty, de- 
mandé au gouvernement polonais que, en 
aucun cas, les Juifs polonais expulsés de 
Bavière ne soient autorisés à revenir en 
Pologne. 
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Intervention de la Pologne en faveur 
des Juifs pogromés en Allemagne 


L’A.T.J. communique (6 décembre) : 

Une protestation officielle contre les 
mauvais traitements et le pillage dont ont 
souffert les Juifs polonais, ainsi que tous 
les Juifs, pendant le pogrom de Berlin, a 
élé adressée au Chancelier par l'Ambas- 
sadeur polonais. Plus de 100 plaintes indi- 
viduelles démontrent que la police berli- 
noise, loin de défendre les Juifs qui étaient 
attaqués, encourageaient au contraire les 
agitateurs, L'intervention du Consul géné- 
ral étant restée sans résultat, le gouver- 
nement polonais désire savoir si les fonc- 
üonnaires coupables de négligence ont été 
punis, En un mot le gouvernement polo- 
nais demande la réparation des dommages 
causés aux citoyens juifs polonais, 
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Les éeoles juives et la Diète polonaise 


Dans sa séance du 27 novembre, la 
Diète polonaise à diseuté le projet des dé- 
pulés juifs sur Je traité concernant les 
règlements scolaires qui régissent les 
Minorités. Le député Grinbaum motiva 
l'urgence de cette intervention par le fait 
que les Minorités nationales n’ont qu’un 
seul office scolaire privé dont l'entretien 
représente une charge au-dessus de leurs 
forces. Selon les droits des Minorités, éta- 
blis par le Traïté de Versailles, leur éco- 
les devront être traitées par le gouverne- 
ment polonais de la même façon que les 
Institutions de l'Etat. 

Le député socialiste Ozapinski déclara 
— bien que toute cette question lui parût 
d'ordre réactionnaire, puisque dans les 
Heders et Talmud-Thoras il règne un 
esprit clérical indéniable — que son parti, 
comme le parti paysam, voteraient l’ur- 
gence de cette loi, afin d'appuyer les re- 
vendications des peuples minoritaires en 


A 


ce qui concerne leurs droits à 
titution scolaire autonome. 

Mais, en dépit des voix des Minorités et 
de celles des Socialistes, l'urgence fut fina- 
lement repoussée. 


une ins- 





La vague antisémite de Lodz 


D’après le « Naïer Haint » n° 270), à 
Lodz, un des centres les plus importants 
| du judaïsme polonais, les antisémites ont 
| pris en main la municipalité, Grâce à la 
scission au sein du parti juif, les popu- 
listes ont fait passer aux élections la ma- 
ljorilé de leurs candidats et se trouvent 
ainsi les maîtres de la situation. 

Les tendances des gouvernements anti- 
sémites se manifestent avant tout dans la 
répartilion des impôts, Il suffit d’exami- 
ner le montant des taxes perçues sur les 
petits commerçants juifs pour voir l’ap- 
plication pratique des théories judophobes. 

La majorité du Conseil municipal ne se 
gêne pas et adople des mesures montrant 
clairement les sympathies pour les pogro- 
mistes. Ainsi, lorsque les membres juifs 
proposèrent d'interdire l'affichage des pla- 
cards de l'organisation comme « Rozwoj » 
le Conseil passa outre. Fait caractéris- 
tique, lorsque le président proposa d’in- 
terdire l'affichage des placards menaçant 
les bons rapports entre les différentes par- 
ties de la population, le Conseil ne fut pas 
d'accord avec lui, 

Les placards de la « Rozwoj », ainsi que 
les tendances de la majorité de la muni- 
cipalité trouvent un accueil favorable 
parmi la police de Lodz qui a attiré plus 
d'une fois l'attention générale par son at- 
titude hostile aux Juifs. La grossièreté et 
les brutalités auxquelles ils sont constam- 
ment exposés de la part des policiers in- 
quiètent vivement les Juifs, qui se sont 
plaints au ministère. 


j 





Perséeution des écoles juives à Lodz 


D'après le « Najer Volksblatt » (n° 25), 
on doit constater à Lodz, centre juif impor- 
tant, la persécution systématique des éco- 
les populaires juives. Durant les dernières 
semaines une série de faits porte à croire 
que ces tracasseries ne sont nullement l’ef- 
fet du hasard, mais le résultat d'un plan 
méthodique. 

Comme exemple de l'attitude illégale et 
inhumaine des autorités, le journal cite les 
refus presque constants opposés aux maï- 
tres juifs qui réclament les avances pré- 
vues par la loi pour se soigner ou entre- 
prendre une cure de repos. Souvent on ne 
Juge même pas nécessaire de: répondre. 
Parfois la réponse arrive avec un tel retard 
qu'elle équivaut à un refus. 

Dans de nombreuses écoles les maîtres et 
maîtresses juives sont remplacés par des 
chrétiens. [ans quelques-unes le person- 
nel enseignant manque totalement, car il 
n'y a pas de candidats chrétiens, et on 
n'admet pas les Juifs. 

Par suite de la nomination de chrétiens 
di les écoles populaires juives, une par- 
tie du personnel jouit de deux jours de 
repos, dimanche et samedi, alors que l’au- 
tre n’en a qu'un. Cette inégalité influe as- 
surément sur la marche des études. 
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Le « Naïer Volksblatt » demande qu'on 
renonce à ces tracasseries envers les éco- 
les juives, qui doivent jouir des mêmes 
droits que les écoles polonaises. Il souligne 
que les faits cités ne sont que des exemples 


typiques parmi beaucoup d’autres. 
Om 


Persécution des Juifs en Posnanie 


Le Club des Députés juifs a soumis un 
rapport à la Diète dans lequel sont exposés 
tous les faits relatifs à la persécution des 
Juifs de la province de Posen, persécu- 
tion à la suite de laquelle des communau- 
lés entières se sont vues forcées d’émigrer. 
Le rapport dit que dans beaucoup de vil 
les il ne reste plus un séul Juif. La popu- 
lation se serait emparé des synagogues et 
en aurait fait des salles de cinématogra- 
phe. Le Club des Députés juifs demande 
que tout ce qui était propriété des com 
munaulés juives émigrées soit attribué aux 
communautés juives voisines au lieu -de 
tomber entre les mains de ceux mêmes 
qui, par leurs actes, ont forcé la popula- 
tion juive à fuir. 

u nom du club parlementaire juif le 
député Wiszlitski a déposé une interpella- 
tion à la Diète sur l’activité de la « Ligue 
pour la défense de la patrie et de la re- 
ligion » à Posen. On y expose une série! 
de cas où des négociants juifs de Varsovie 
et d’autres lieux se rendant à Posen on été 
attaqués par des membres de la Ligue et 
sérieusement maltraités. On demande au 
gouvernement ce qu'il compte faire pour 
protéger les biens, la vie et la liberté des 
citoyens juifs égaux en droits, qui séjour- 
nent à Posen, et s’il a l'intention de pour- 
suivre les coupables ainsi que les fonction- 
naires qui sympathisent avec eux. 
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Un evêque polonais et les juifs 


Le « Nowy Dzenik » publie un extrait 
du mandement que l’évêque catholique de 
la région de Cracovie vient d'adresser à 
ses ouailles, mandement où il est fait al- 
lusion aux événements sanglants de ces 
dernières semaines. 

On y'lit: « Cependant qu'ailleurs la 
guerre a suscité des actes d’héroïsme, 
chez nous il n’en reste que les gaz as- 
phyxiants. Car tous ceux qui n’ont pas 
risqué leur vie épiaient le moment de jouir 
du bouleversement général. Beaucoup 
sont allés dans le chemin tortueux des 
Juifs, et voulant imiter. Israël, 1ls sont 
tombés dans le filet de ce dernier ». Aiïl- 
leurs le prélat écrit : « L'image de notre 
Seigneur. Jésus-Christ ne trouve pas de 
repos parmi ceux qui l'ont crucifié. » 

Le journal susnommé qui cite cet ex- 
trait se demande avec inquiétude quelle 
peut être la conséquence d'une pareille 
excitation à la haine, et il conclut que le 
clergé catholique attise en Pologne la 
haine de race entre les nombreux citoyens 
qui peuplent la jeune République, 


CU, 


Le cardinal Faulhaber contre la haine 
des juifs 


Comme on l’a annoncé officieusement, le 


cardinal-archevêque de Munich F aulhaber, | 


en réponse à une note du chancelier Stre- 
semann, lui a adressé une lettre disant que 
l'église catholique est capable d’exercer 
une grande influence pour la renaissance du 
peuple allemand et le salut de l'âme popu- 
laire. Le cardinal Faulhaber poursuit : 
« Comment pourrons-nous parer à la détresse 
économique devenue colossale, à la misère 
imminente avec le chômage cet hiver, si 
toutes les puissances morales ne viennent 
pas à l’aide sans distinction de confession 
ni de parti? Comment voulons-nous au- 
trement détruire la haine qui condamne 
aveuglément nos concitoyens israélites ou 
d'autres groupes de la population en bloc, 
sans preuve de leur culpabilité individuelle, 
ou qui fomente la guerre civile qui causera 
de nouveaux ravages incalculables et con- 
sommerait la ruine de notre pauvre peuple 
par un démembrement volontaire ? » 
D'après ce qu'on anonce de Munich, le 
cardinal-archevêque, dans son sermon du 
jour des Morts, a également pris position 
contre la persécution des citoyens. juifs. 
L'organe catholique munichois « Bayris- 
cher Kurier » s'occupe de la dernière ma- 
nifestation à l’université de Munich — d’es- 
prit nettement antisémite — contre le car- 
dinal Faulhaber et annonce plus loin qu'une 
bande d’étudiants ont organisé un charivari 
antisémite devant le palais du cardinal. 
La presse catholique de Munich est cons- 
ternée et indignée des attaques auxquelles 
est exposé le cardinal-archevêque Faulha- 
ber de la part des populistes et des socia- 
listes-nationaux. Elle constate que les as- 
sociations de combat antijuives ont aussi 
une forte: tendance anticatholique. Durant 
les manifestations des étudiants «et des so- 
cialistes nationaux on proféra des cris tels 
que «.valets de Faulhaber », « papistes »; 
« à bas Faulhaber l’ami des Juifs ». 
D'après une information de Rome, le 
Volta-Bureau dément officieusement les 
bruits circulant à l'étranger, d’après lesquels 
la lettre du cardinal Faulhaber au chance- 
lier aurait été inspirée par le Vatican. Tou- 
tefois les exhortations du cardinal à la paix 
des partis et contre l'antisémitisme corres- 
pondent aux principes généraux constam- 
ment professés par le Vatican. 





Le plan pogromiste des conjures 
hongrois 


Dans son rapport sur la levée de l’im- 
munité parlémentaire, la Commission a 
confirmé que deux groupements de: Put- 
chistes étaient actifs en Hongrie. L'un, 
sous l'égide d’Ulain et du Dr Szomero, et 


l’autre, à tendance bavaroise, sous les or- 


dres d'émissaires bavarois agissent paral- 
lèlement. De nombreux Putchistes de Ba- 
vière auraient été dépéchés à Budapest 
pour y préparer la mise en scène du Coup 
d'Elat. Selon l'enquête menée par la Com- 
mission parlementaire, ces organisations 
préparaient la chute du gouvernement; 
l'assassinat de leurs principaux adver- 
saires poliliques, set fomenteraient aussi 
des pogroms. | 
Il est avéré que la toute récente tentativ 





meurtrière contre le Consulat français, 
ainsi que grands nombres d’autres atten- 
tats de ces dernières années, émanent du. 
même groupe réactionnaire et pogromiste.. 
Jusqu'à présent huit membrs de l’Asso- 
ciation des « Magyars Réveiïllés » sont 
sousiles verrous. 


Une promesse du ministre des cultes 
de Roumanie 


Le Ministre des Cultes, Mr Lepadatu, a 
reçu le grand-rabbin de Cluj, Akiba 
Glasner, qui l’assure de la loyauté des 
Juifs envers le gouvernement, et de pria 
de prendre les mesures nécessaires afin 
de garantir à la population juive la paix 
confessionnelle. Le Ministre répondit qu'il: 
soutenait le peuple juif, lequel s’enterñdait 
bien avec le peuple roumain. D'ailleurs, 
M. Lepadatu a obtenu de son collègue, le” 
Ministre de l'Instruction Publique, que 
les élèves fréquentant les écoles officielles: 
ne soient point astreints à écrire le jour 
du sabbat et aux fêtes juives. 








Nouvelles Diverses 


Russie Soviétique. — Une section juive 
a été ouverte au musée blanc-russien de 
Minsk. 

Leltonie. — A la dernière séance du 
Conseil de la Communauté juive de Riga, 
on a procédé à des élections. MM, A.,Ra- 
binovitch et M. Dubin furent élus prési- 
dent et vice-président de la Communauté. 

Lithuanie. — D’après une nouvelle loi, 
votée par la majorité du Sejm, seuls les 
organismes coopéralifs pourront ravitail- 
ler l’armée en alimentation. Or, toutes les 
coopératives sont en Lithuanie interdites 
aux Juifs, de sorte que ces derniers sont 
ainsi boycottés par l'armée. 

— Le Ministre des Affaires juives, Dr 
Rosenbaum, a informé tout le personnel 
de son Ministère qu’à l'exception d'un se- 
crétaire, d'un dactylographè et d'un cor- 
respondant, il allait être obligé de se pas- 
ser de ses services après le 1% décembre, 

— Le Juif Wolf, connu pour son acti- 
vilé sociale, a été élu président du Conseil 
municipal de Kovuno. 

Pologne. — Le club juif de la Diète a 
déposé un projet de loi sur l’organisation 
d'écoles pour toutes les minoritës ethni- 
ques. 

— D’après le « N. Haint »(n° 260), une 
délégation de propriétaires Juifs et chré- 
tiens de Lwow a demandé à la fraction 
juive de la Diète de défendre leurs inté- 
rêts. La délégation a signalé les bruits 
comme quoi les députés juifs soutien- 
draient les locataires afin d'obtenir le 
transfert de 1ious les immeubles aux mains 
des Juifs À 

— Pendant son séjour en Pologne, 
M. Charles Gide est intervenu auprès du 
Recteur de l'Université de Varsovie, des 
doyens et de plusieurs professeurs, pour 
faire ressortir l'impression défavorable 
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Pas Ps MÜNCHENER MEDIZINISCHE WOCHENSCHRIFT Nr. 22 


ä r CHRISTOPH WILHELM HUFELAND, 
Sohn und Enkelrweimarifcher Leibärzte, 


lebte in gleicher Eigenfchaft 1783-1800 





PA s | am Hofe in Weimar und als Profeffor in 


Jena,fpäter als Leibarzt des Kônigs von 


PreufBen und Profeffor an der neuge= 


gründeten Univerfität in Berlin. Er war 
die anerkannte ärztliche Perfônlichkheit 
n : feiner Zeit, die von der klaffifchen Perio= 
ce de Weimars bis zur Wiederaufrichtung 
PreuBens reichte. Sein für alle Gebildete 


beftimmtes Hauptiverk »Die Kunft,das 





menfchliche Leben zu verlängern (Ma-= 
krobiotih)«(1796)iftoemkKampffüreine 


naturgemäfe Lebensoeife gemiomet. 
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ss | auf das Herz leiftungsfteigernd 
Wirkune auf die Peripherie tonusftabilifierend 
+ auf die Blutoepots mobilifierend 
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Kompressions - Strümpfe 
ohne Gummi ,,AESTHETA® 


jetzt mit elastischem Ferseneinsatz, wodurch 
leichtes Anziehen erreicht wird. Porôs, leicht, unbe— 
grenzt waschbar. Dauernd regulierbare Kompression 
des Beines. Unbehinderter Blutkreislauf und Haut— 
atmung. — Zur Kassen-Verordnung zugelassen, 


Neu! Manschetten-Strumpf, 
ohne Halter zu tragen, bis zum Knie reichend. RM 4.80 


»OCCULTA“ Siren letsirse 2 


Für das Kreiskrankenhaus Heidenheim an der Brenz (Württ.) 
wird ein 


Volontärarzt oder -Arztin 


bei freier Station und einer Barvergütung von 100 RM sofort gesucht. 
Augebote erbeten an den leitenden Arzt Dr. Kocher. 


‘yose3 ‘509 











_ Beim Pathologisch-bakteriologischen Institut der Städtischen 
Krankenanstalten Darmstadt ist sofort die Stelle eines 


Assistenten 


zu besétzen. Bezahlung nach Grupÿe X RAT. 


Meldungen umgehend erbeten an Direktion der Städtischen Kran- 
kenanstalten Darmstadt. 





Assistenzarzt 


für das Stadtkrankenhaus WeiBenfels zum sofortigen Dienstantritt | 
gesucht. Vergütung: Reichsbesoldungsordnung A ?c 2. Bedingung: 
Abgeschlossene gründliche chirurgische und geburtshilfliche Ausbil- 
dung. Bewerbung mit Lebenslauf, Lichtbild, Zeugnisabschriften usw. 
an den Oberbürgermeister WeiBenfels. 








Arzt gesudht 


mit guten pharmakologischen Kenntnissen, literarisch 
gewandt, für das Literaturbüro führender chemisch- 
pharmazeutischer Fabrik zur Ausarbeitung von Pro- 
spekten usw. 

Nebenbei ist ärztliche Betreuung  (erste Hilfe) der 
Gefolgschaft erforderlich, 

Angebote unter W. 7251 befordert Waïbel & Co. An- 
zeigen-Gesellschaft, München 23, LeopoldstraBe 4. 





An der Lungenheilstätte Wilhelmsheim der LVA, Württemberg 
(214 Betten für lungenkranke Männer; alle Formen der Kollapsthera- | 
pie) ist die etatmähige Stelle eines | 





Assistenzarztes | 


umgehend neu zu besetzen. Gehalt nach dem Reichsangestelltentarif. 
Bewerbung init Lichtbild, Lebenslauf, Zeugnisabschriften und An- 

œabe über Militärverhältnis an den Direktor der Lungenheilstätte 

Wilhelmsheim, Post Oppenweiler, Kreis Backnang (Württ.) 














Das Reserve-Lazarett Naurod ïi. Ts. (über Wiesbaden 5) stellt 
sofort eine 


tedhnisdhe Assistentin 


ein. Besoldung erfolgt nach Verg.-Gr. VIII TO.A. (ohne staatl: An- | 

erkennung), mit staatl. Anerkennung nach Verg.-Gr. VII TO.A. 
Bewerbung'en mit Lebenslauf, Zeugnisabschriften und Lichtbild 

sind an Reserve-Lazarett Naurod i. Ts. zu richten. 
















Städtisches Krankenhaus Lüneburg sucht zum sofortigen Antritt 


Diätassistentin 


Gehalt nach Gruppe:VII abzüglich Verpflegung und Wohnung im 
Krankenhaus. Arbeitsfreudige Bewerberinnen, die schon über prak- 
tische Erfahrung verfügen, werden gebeten, umgehend ihr Gesuch 
einschlieBlich Liéhtbild einzureichen an den Oberbürgermeister der 
Stadt Lüneburg. 





Bei der Provinzial-Heil- u. Pflegeanstalt Tapiau (Ostpr.) ist von 
sofort die Stellé eines 


Assistenzarztes 


zu besetzen, Psychiatrische Vorbildung ist erwünscht, jedoch nicht | 
erforderlich, Gehalt als Beamtenanwärter n. Gr. À 2c 2 der Reichs- 
besoldungsordnung. Tapiau ist 40 km von Kônigsberg (Pr.) entfernt. 

Bewerbungen mit begl. Zeugnisabschriften, selbstgeschr. Lebens- | 
lauf, Lichtbild und Ariernachweis bis zu den GroBeltern sowie An- 
œabe des Sitzes der zuständigen Gauleitumg der NSDA P. sind zu rich- | 
tenutfin deu Direktor der Anstalt. | 
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zur Aufnahme aller Objekte 
im durchfallenden und auffallenden Licht 
ist in Verbindung 


Fordern 


mit lhrem Mikroskop 


infolge der zahlreichen Konstruktions- 
und Arbeitsvorteile 


das moderne und preiswerte 
(CNET RE UTAUILITE 

und Makro-Photographie, 
Zeichnen und Projektion 


Horizontale Lage des Kamerabalgens 
Denkbar bequeme Bedienung 
Unübertroffene Standfestigkeit für alle 


VergrôBerungen 
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CRÉE AUX INTÉRÊTS DES JUIFS RUSSES 


_ CONSA 


publiée alternativement en français et en russe 
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ABONNEMENTS : 
NGLETERRE ÉTATS-UNIS 


La «Tribune Juive» est envoyée gratuitement dans 


Allemagne, Lettonie, tous les pays aux membres des gouvernements et des parle- 
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Mais l'influence de la Nep sur la situation économique du 
judaïsme russe, — problème fondamental de la, vie de 
celui-ci au cours de ces dernières années — mérite de re- 
tenir l'attention. 

La nationalisation du commerce et de l'industrie, la 
guerre civile et le blocus qui l'accompagna ont causé un 
immense préjudice aux Juifs de Russie. Ainsi que la 
excellemment constaté un observateur, tous les Juifs qui 
s'adonnaient au commerce ou exerçaient des métiers de- 
Imeurèrent sans travail, Le commerce privé était criminel. 
La population dénudée n'avait plus qu'un pouvoir d'achat 


Le résultats de la « Nep» et les Juifs. S. Posener. 
Contre Ei RE ERA M J® Delevsky. 
activité de PICA. | | nu 
a vie én Russie soviétique. 
a ria dans le gouvernement d’Odessa. 
t Informations: DE 
tion des artisans juifs 
— La campa gne contre | 
ion juive en Russie sovié- 
.— Grand mouvement d'émi- 


em. …….. 





et le nouveau minislère polonais. 
—L'attitude du Club juif envers 
le Cabinet Grabski.— Les plans 
des antisémites polonais. — La 
fin du «Joint» en Pologne. — 


Lion juive en Ukraine. — Le 
mage en Ukraine. — La par- 
cipalion des Juifs à l’agricul- 
ure en Russie. — Jugement des 
onistes en Russie soviétique.— 
’autonomie juive en Lettonie.— 


















Une femme allemande sur l’agi- 
tation antijuive.— Les «Protoco- 
les de Sion» devant le Tribunal 
de Berlin. — Le parti démo- 























La propagande antisémite enLet- | antijuive. — Les recteurs des 
tie.— Les députés juifs ne par- | universités invités à combat- 
er | pas aux consultations | tre l'antisémitisme en Autri- 
Président. — Le « Kolo» juif | che. 
ouvelles diverses. 


ésultats de la «Nep» et les Juifs 


oment paraît venu d'écrire la nécrologie de la 
Proclamée au printemps de 1921, la nouvelle poli- 
nomique n'a sauvé ni la Russie ni ses habitants 
es concessions faites par le régime à l'initiative 
été insuffisantes pour permettre le relèvement 
du pays. La population se persuade de plus en 
pue été qu'un nouveau procédé d'extorsion 


ai es disponibilités. On constate aussi dans les 


es un certain désarroi : les maîtres de la 
elle ont pris conscience qu'ils s'étaient fourvoyés 
ir fallait à nouveau chercher une issue à une 
ns 2 AR et RE ak Le { " 

resse a souvent affirmé — et nous l'avons 
alé dans la Tribune Juive — que la Nep 
Juifs russes qui, grâce à elle avaient 
racontars de la presse judo- 

uffisant à s'arrêter sur celte. 












crate allemand contre l'agitation | 





insignifiant. Les outils et matières premières avaient dis- 
paru. Tout comme les intellectuels russes, les intellectuels 


juifs, écrasés par la lutte des classes, se trouvaient dans 


des conditions aussi pénibles. En général, tous les Juifs 
russes étaient devenus des Luftmenschen. 

Pendant cette période de « communisme militant » on 4 
ne pouvait guère trouver à s'occuper que dans l’admimis- 
tration. L'ancienne classe des fonctionnaires ayant été jetée 
par dessus bord, de nouveaux venus remplirent les établis- 
sements officiels fort accrus en nombre. 1] ÿ avait parmi 
eux des Juifs : spectacle nouveau en Russie, Bien qu'ils ne 
fussent pas fort nombreux, ils fournirent pourtant un pré- 
texte à l'agitation antisémite. 

Le « communisme militant » fil faillite. Le X° Congrès 
du parti communiste proclama la nouvelle politique éco- 
nomique. Celle-ci donna la liberté au commerce intérieur, 
mais aussi à la spéculation, baïlla à ferme les petites el 
moyennes entreprises industrielles, accorda le droit de 
posséder de l'argent et des valeurs, la Liberté de circulation 
et ouvrit une certaine possibilité au renouvellement du 
crédit. : SA 

Mais dès le début du « nouveau cours », ses côlés néga- 
tifs apparurent. La suppression de certains monopoles de 
l'Etat entraîna une diminution des rentrées budgétaires ; 
d'où des coupes sombres parmi les fonctionnaires. Leur 
nombre (environ 3 millions) fut réduit de moitié et cette 
diminution pesa surlout sur les employés juifs. Les fonc- 
tionnaires maintenus en place perdirent, eux aussi, beau- 
coup, par suile de la suppression des, « rations » et de Ja 
chute continuelle du rouble soviétique. : 
. Cependant, ainsi qu'on s’ên rend compte à l'heure 
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actuelle; la situation des autres groupes de la population 
juive ne s'améliora pas non plus. Les négociants juifs pou- 
vaient reprendre leurs occupations, mais manquaient de 
fonds, ayant dépensé pour vivre toutes leurs dispombilités. 
La Banque de l'Etat, seul établissement de crédit reconsti- 
tué, ne soutient pas les petits et moyens commerçants. Les 
marchandises font défaut. La production intérieure est insi- 
gnifiante et les achats à l'étranger sont monopolisés par le 
Vniéchtorg. Les amateurs de risques disposant de fonds 
ont recours aux offices des contrebandiers, mais ce sont 
des exceptions. Aussi peu de personnes se décidèrent-elles 
à faire du commerce : les gros risques encourus les con- 
traignirent à tenir des prix élevés. Toutes les opérations 
prirent un caractère spéculatif. La baisse continuelle du 
rouble et du pouvoir d'achat de la population empêchait le 
rétablissement des affaires. L'acquisition de devises étran- 
gères promettait d'ailleurs de plus grands bénéfices que les 
opérations commerciales. 

Loin de reconstituer le commerce intérieur, la Nep le 
ruinait totalement. Une de ses principales conséquences fut 
l'établissement d'impôls qui pesèrent surtout sur le com- 
merce et prirent le caractère de mesures mhibitives. 

« I apparut bientôt, écrit un témoin, que la Nep n'était 
qu'une phantasmagorie, qui fit beaucoup de victimes. Les 
impôts considérables équivalaient à une véritable nationa- 
lisation des entreprises. » Les magasins réouverts se fer- 
mèrent bientôt : 250 à Minsk, par exemple, nombre consi- 
dérable pour cette ville. 

La situation des artisans n'est pas meilleure. Au man- 
que de fonds et de crédit s'ajoute pour eux l'insuffisance et 
la cherté des matières premières et des instruments de tra- 
vail. Les clients sont moins nombreux qu'avant la révolu- 
ion de novembre, tandis que les impôts ont considérable- 
ment augmenté. Les intermédiaires qui achetaient jadis les 
produits fabriqués pour les marchands en gros n ont pas 
repris leur profession. Les consommaleurs des campagnes 
qui jadis, quand ils amenaient leurs denrées à la ville, en- 
traient toujours chez le tailleur juif, le cordonmier juif, etc. 
cessèrent leurs visites par suite de-la diminuuon forcée de 
leurs besoins. La judophobie répandue dans les campagnes 
et le banditisme encore assez actif ne permeltent point aux 
artisans juifs d'aller visiter eux-mêmes les villages. 

Avant la guerre, beaucoup de Juifs étaient employés 
comme intermédiaires, agents, contrôleurs, spécialistes 

%divers dans le commerce des grains, l'exploitation des fo- 
rêts, l'industrie linière, l'exportation. Toutes ces entre: 
prises étant encore monopolsées, la Nep na ouvert au- 
cune perspective favorable aux individus de cette catégorie. 

Enfin, la Nep n’a nullement amélioré la situation des 
intellectuels. Au début, une partie d’entre eux trouvèrent à 
s'employer dans les entreprises privées. Mais bientôt beau- 
coup d’entre eux perdirent leur place par suite de la réduc- 
tion des employés. CIN 

La Nep n'a servi qu'un très petit nombre d'individus : 
ceux qui ont pu se caser dans les entreprises gouverne 
mentales et dans les trusts. On v'en trouve guère que dans 
les grands centres et principalement à Moscou, où, parta- 

seant Je butin avec les communistes « professionnalistes », 

‘ls mènent la vie à grandes guides, jettent l'argent par les 

fenêtres et donnent prétexte à la population ruinée pour 
croire à l'enrichissement général du judaïsme russe par la 

Nep. Les autorités les ménagent jusqu'à un nouveau retour 

_— toujours possible — au communisme pur. Les arresta- 

lions soudaines opérées à la Bourse, même pendant la Nep, 
sont un sinistre avertissement. 

La Nep tire à sa fin. Elle a rendu la vie plus facile, sans 
apporter de grands changements à la situation matérielle 
des Russes, Juifs y compris. Et c'est surtout aux Juifs 
qu’elle a apporté des déceptions. 

S. POSENER. 


judaïsme, telle celle, assez ambiguë, de M. Daniel Berthel 
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CONTRE FINSTEIN 


Einstein est fêté en Hollande. L'Université d'Amsterdam 
a lenu en son honneur une séance solennelle. L'Association 
scienüifique hollandaise lui a offert une médaille d'or. Voilà 
quel chaleureux accueil la Hollande réserve à Einstein 
obligé de quitter l'Allemagne. | 
_La zoologie antisémitique a accompli son œuvre. Le 
séjour en Allemagne est devenu pour Einstein non seule- 
ment impossible, mais dangereux. Naguère, il ne s'agissait 
que de manilestalions bruyantes, de sabotage et d’obstrue- 
üon chimique. Naguère, les étudiants nationalistes muni- 
chois se contentaient d'adresser des menaces à Einstem 
pour le cas où il accepterait l'invitation de se rendre en 
Bavière. Naguère, la lutte contre les idées d'Einstein ne 
dépassait pas la fondation à Berlin d'une ligue anti-einstei- 
nienne. Mais voici que la terreur haineuse s'est muée en 
terreur sanglante. L'’antisémitisme germanique possède 
un sérieux actif : assassinats politiques, excès berlinois, 
barbaries bavaroises. Einstein était devenu l'objet des me- 
naces des terroristes « ariens ». Le sort de Rathenau l’atten- 
dait. Et ses amis insistérent auprès de lui pour qu'il quittât 
l'Allemagne. 
Aux yeux de la bande d'Hitler, Einstein est coupable 
de trois crimes: | 
Primo, il est juif. 
Secundo, il a aceompli une révolution scientifique. 
Tertio, bien qu'il se tienne éloigné de la politique, il ne 
cache pas ses sympathies humanitaires et pacifistes. 
La gravité du premier de ces crimes se double encore 
de radicalisme scientifique et d'humanitarisme déclaré. 
Radicalisme scientifique ! Oui, la théorie de la relativité 
est une théorie scientifiquement révolutionnaire, et le phy- 
sicien anglais Lodge y voit même une Sorte de « bolche-. 
visme scientifique ». Cela n'a d'ailleurs pas empêché les 
bureaucrate du commissariat moscovite de l’Instructon 
publique de voir dans cette théorie « un résidu d'une mên- 
talilé purement bourgeoise », le « régime capitaliste ne. 
connaissant que des mesures relatives » ; un temps même, 
la théorie d'Éinstein figura à l'index bolcheviste. Nouvel 
exemple de la parenté d'âmes entre les réactionnairés rou- | 
ges de Moscou et les réactionnaires noirs de Berlin, en ce 
qui concerne la compréhension et l'appréciation des :théo: 
ries scientifiques. L'histoire de la science est l'histoire du 
progrès de la science, progrès souvent obtenu au moyen ï 
de révolutions. Mais le radicalisme scientifique peut n'avoir 
rien de commun avec le radicalisme social, politique ou +. 
même philosophique. Le révolutionnaire scientifique Co: ,… 
pernic a dédié son livre au pape. Newton, qui accomplit la, / À 
plus grande des révolutions scientifiques, était un esprit | » 
religieux et modéré. Pasteur, un des récents révolution: 1! 
naires scientifiques, passait même pour clérical. Une doc-. 
trine scientifique révolutionnaire n'est pas une doctrine de” 
révolution. | PNR 
D'autre part, la théorie de la relativité est le’ 
« légitime » des acquisitions scientifiques de F” 
L'Anglais Maxwell, l'Allemand Hertz, le Hollan 
rentz et le Français Henri Poincaré, sont les pères 
ries scientifiques qui ont à leur tour engendré la” 
de la relativité. Ils ont engagé sur le terrain scientifl à 
combat révolutionnaire qu'ont poursuivi Einstein et Mim° | 
kowski. En particulier, dans sa théorie restreinte de la rela- W, 
tivilé, Einstein généralise et commente certaines des for-, 
mules établies avant lui par Lorentz et qu'Einstein lu 
même appelle « formules de Lorentz ». Il n'y a rien de spé- 
cifiquement juif ou allemand dans la théorie de la relativité. 
Rien n'est plus irrévocablement voué à l'échec que les ten: 
tatives pour associer la théorie d'Einstein à l'esprit du. 
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NA) . ; 
ience exacle est en ce moment complètement dénatio- 
nalisée. Il ÿ a cent ans Auguste Comte reprochait déjà au 
avant italien Libri d'avoir écrit une histoire des sciences 
. physico-mathématiques en Italie pendant les derniers siè- 
cles — comme si l'histoire de la science en général pouvait 
être l'histoire d'une science nationale. 
Enfin, si la théorie de la relativité contient une part de 
_ radicalisme, ce radicalisme s'éloigne, par certains de ces 
éléments, du mécanisme classique de la science, en tant 
_ que compréhension mécanico-matérialiste du monde. Cette 
théorie offre plutôt un terrain favorable aux interprétations 
irrationalistes et mystiques : et il n'y aurait rien d'extraor- 
dinaire à ce qu'elle fût ainsi utilisée dans certains milieux. 
Einstein a déjà subi les reproches de critiques matérialistes 
signalant la philosophie... réactionnaire de ses théories 
_ radicales. Mais, sous ce rapport, la théorie de la relativité 
est aussi l'enfant de son temps. L'histoire de la science 
connaît déjà de ces flux et de ces reflux, de ces mouvements 
rythmés provenant de la nécessité de résoudre un double 
problème : donner les principes les plus généraux possible, 
et rendre l'inexplicable plus explicable. La généralisation 
des principes peut alors nuire à la clarté ou au rationa- 
lisme de l'explication. Telles sont justement certaines ten- 
_dances de la science contemporaine: réduction de la matière 
en charges électriques, inertie de l'énergie, problème de 
l'éther contradictoire, mécanique du discontinu, atomes de 
l'électricité, atomes de l'énergie, atomes de la lumière, ato- 
_ mes du temps... Qui sait si la science ne connaîtra pas 
. bientôt une période de réaction, où le mécanisme classique 
reprendra sa revanche, où la théorie de la relativité, par 
11 suite d'une sélection entre les plus frappantes de ses acqui- 
= Sitions — par exemple, l'attraction des rayons lumineux 
par la matère pondérable — renoncera à son esprit d’op- 
position à la mécanique classique, à laquelle, en raison de 
la marche dialectique des choses, elle donnera alors un 
nouveau et solide point d'appui. 


+ SU Toutes ces considérations sont, bien entendu, inacces- 
__ | sibles aux anthropoïdes « vrai-allemands ariens ». Pour 
_ eux, Einstein est juif et révolutionnaire... scientifique. Et, 
par-dessus le marché, pacifiste et humanitariste. 
Comme je l'ai dit plus haut, Einstein se tient en dehors 
n. de la politique. Si en dehors qu'il s’y oriente parfois mal et 
y commet même des fautes. Telle sa violente démission de 
membre de la commission de coopération intellectuelle près 
… la Société des Nations — fausse manœuvre qu'il a plus tard 
W publiquement regrettée. Autre fausse manœuvre, son 
AU voyage à Petrograd. Il ne s'est pas rendu compte que sem- 
ÿ blables voyages étaient exploités en sa faveur par le gou- 
_  vernement soviétique et fournissaient au camp hostile ma- 
… tière à tendancieux commentaires. D’autres personnes plus 
_ “expérimentées qu'Einstein et nullement amies du régime 
soviétique sont allées en Soviélie au détriment de leur pro- 
pre prestige et pour le plus grand bien du prestige commu- 
niste. Parmi ces voyageurs imprudents, il faut citer par 
exemple l'éminent professeur Charles Gide qui, à son re- 
Pur de Moscou, a tenu sur la Russie soviétique quelques 
propos aussi étranges qu'inexacts. On peut s'imaginer l'effet 
_ produit par le voyage d’'Einstein dans le camp des « ariens » 
_ allemands, pourtant si semblables d'esprit aux bolcheviks 
russes. Et ceci après les déclarations répétées d'Einstein, 
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et adversaire de la guerre ! 


Et “ . 4 * « 
A * Alors on se souvint du plus ancien et du plus grand des 
crimes d'Einstein. En 1914, il refusa de signer le fameux 
manifeste des 93, glorifiant la guerre déclarée par l'Allema- 
one ; bien plus, il lança à Zurich avec Nicolaï un contre- 
manifeste qualifiant la guerre de crime contre la civilisation 
"et l'humanité. Juif, internationaliste, révolutionnaire, ami 
de lhu itél E i de l’AII 
p de l'humanité ! Ergo, ennemi de emagne.… 

Tous ces forfaits d'Einstein ne pouyaient rester sans pu- 
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qu'il était partisan de la paix, de la solidarité des peuples, 








nition. Son nom fut inscrit sur les listes de proscriptions, 
où avaient déjà figuré ceux de Kurt Eisner, de Haase, 
d'Erzberger, de Rathenau. Ceux-là avaient tous été tués. 
Les attaques contre Einstein prenaient un caractère non 
équivoque. Et Einstein dut quitter l'Allemagne. 

La Hollande a réservé au célèbre proscrit un accueil 
enthousiaste. ” 
J. DELEVSKY. 


L'ACTIVITÉ DE LI.C.A. 


A l'Assemblée Générale de la Jewish Colonisation 
Associalion qui a eu lieu le 15 décembre 1923, sous la pré- 
sidence de M. Fr. Philippson, le rapport annuel sur la 
marche de ! œuvre a été présenté à l'Assemblée. 














Argentine. — La crise économique, notamment la crise 
du bétail, que continue de traverser la République Argen- 
tine, affecte naturellement la situation des colonies de 
l'I.C.A. N'était ce malaise, on aurait enregistré de nota- 
bles progrès dans le développement de ces colonies qui, 
malgré les circonstances adverses, ont encore donné cette 
année des résultats encourageants. 

La population juive des colonies s’est accrue de 2.204 
âmes : 29.781 habitants contre 27.577 en 1921. 

Le nombre total des colons actuellement fixés sur les 
terrains de l'T.C.A est de 2.592, qui, avec leurs familles, 
représentent 19.132 personnes. A côté d'eux vivent 1.742 
familles israélites (10.649 âmes) d'ouvriers agricoles, d’ar- 
üisans et de petits commerçants. 

Les œuvres d'intérêt social ne sont pas négligées 
l'I.C.A. contribue à l'installation, par les municipalités 
des villages formés dans ses colonies, des services com- 
munaux, à l'édification d'hôpitaux, d'écoles, etc... 


Brésil. — L'année 1922 a donné d'assez bons résultats 
dans les deux colonies brésiliennes : à Quatro-[rmaos et 


à Philippson. 


Quairo-Irmaos. — Ce groupement comptait à la fin de 
l'année 374 habitants juifs dont 313 pour la population 
agricole, réparüis en 54 familles. 

Tous les colons ont tenu leurs engagements. 

La récolte totale, surtout du maïs, du manioc et du 
blé, à fourni 21:813.000. Le rendement moyen par colon 
a été sensiblement égal à celui de l'année 1920, mais un 
peu inférieur à celui du dernier exercice. Les colons ont, 
d'autre part, ensémencé 208 hectares 3/4 au lieu de 280 
l'année précédente. Ces travaux ont été mieux exécutés 
que dans le passé. Ils ont été complétés par des cultures 
potagères el fruitières améliorées. 

L'élevage continue à représenter l'élément relativement 
stable qui permet aux colons de compléter leur revenu et 
de payer leurs annuités : ils ont pu vendre 393 têtes de 
bétail en 1922, pour 31:435.000. Au 31 décembre, le trou- 
peau de la colonie comptait 2.494 bovidés (2.879°à la fin 
de 1921) et 307 équidés. La valeur totale de ces animaux 
s'élevait à 150:512. 

Les industries créées par l'Association : moulin, ata- 
fona, huilerie, etc., ont progressé au cours de l’année. 

L'exploitation de la forêt se développe et donne des 
résultats intéressants. Elle a fourni 23.153.600 au lieu de 
9:153.400 en 1921. 


Philippson. — Cette colonie est prospère et approche 
de l'émancipation. Les colons ont, en 1922, ensemencé 
167 hectares au lieu de 15Qen 1921. À 

L'élevage a donné de bons résultats. Le troupeau 
compte 1.987 têtes (1.439 l’année précédente). La valeur 
total du bétail s'élève à 117:185.000, au lieu de 71 :450.000 
en 1921. | 





Etats-Unis. — Comme suite aux restrictions apportées 
à l'immigration aux Etats-Unis, nous avons à enregistrer 


la disparition du Removal Commillee qui, depuis 20 ans,. 


disséminait à l'intérieur de ce pays les immigrants juifs 
arrivant à New-York. 

La Trade School de New-York, fondée par le baron 
de Hirsch Fund, a donné ,en 1922, l'apprentissage pra- 
tique à 317 jeunes gens. 

Canada. — D'une façon générale, le Canada a enre- 
gistré, en 1922, une bonne moisson, et les colons de l’As- 
sociation ont été favorisés par cette circonstance : quelques 
districts, toutefois, ont été éprouvés par une sécheresse 
prolongée et la récolle des colons de ces centres a été 
partiellement ou totalement mauvaise. 

Malgré quelques conditions adverses, Nes 
du revenu pour l'année 1922 n'aura pas été sans amé- 
liorer la situation de nombre de fermiers de l’Association, 
particulièrement de ceux établis dans les parties méridio- 
nales des provinces de l'Ouest (colonies Edenbridge; 
Hirsch, Lipton, Sonnenfeld) où la production a été part- 
culièrement élevée. 

L'I.C.A. a fourni à un certain nombre d'agriculteurs 
les fonds nécessaires à l'acquisition de errains el à leur 
installation. 

MAUR — L'année 1922 a été marquée par un grand 
développement de l’activité de l'I.C.A. en Pologne. Nom- 
bre de nouvelles institutions ont pu être mises en marche 
ou reprises, grâce à l'appui de l'Association dont les ef: 
forts, comme toujours, ont tendu à l'amélioration de la 
situation des artisans, des petits commerçants et des agri- 
culteurssjuifs. L'Association a, de plus, passé un accord 
avec l'Américan Joint Distribution Committee, établissant 
ainsi une collaboration des deux Sociétés dans les domai- 
nes qui leur sont connus. 

L'Association possède, en Pologne, plusieurs propriétés 
foncières : à Slobodka-Lesna, à Czenstochowa. Leur ex- 
ploitation reste toujours étroitement liée à l'enseignement 
quon y donne aux jeunes apprentis qui se destinent au 
travail agricole. Une trentaine d'apprentis lravaillent à 
Slobodka-Lesna : l'école de Czenstochowa en complé 
autant. Des travaux importants ont été effectués au cours 
de l'année pour mettre en état les deux domaines. 

De nouvelles sections et des cours du soir ont, en outre, 
été organisés dans plusieurs écoles. Le personnel ensei- 
gnant a été complété. Toutes les écoles ont reçu le maté- 
riel et les outils nécessaires (moteurs électriques, élablis, 
modèles de dessin, machines à coudre, etc...) 

2.000 élèves environ, (1.100 garçons et 900 filles j ont 
fréquenté ces cours. 

L'Association s'est particulièrement intéressée à l'œu- 
vre de l'apprentissage dans des ateliers privés. Des pa: 
tronages ont élé créés pour organiser et surveiller lap- 
prenlissage et ouvrir les cours du soir de per fectionnement. 
Le patronage de Czenstochowa a réussi à placer 150 jeu: 
nes gens et jeunes filles, le patronage de Kalisz 135, celui 
de Przemys] 60.. 

Russie. — L'Association, qui était déjà intervenue en 
1921 en faveur des habitants des colonies juives d'Ukraine 
éprouvés par la famine en leur envoyant plusieurs trans- 
ports de grains, a fait au cours de l’année 1922, par l'en- 
tremise’ de l'Organisation Nansen, de nouveaux envois de 
semences de blé et de maïs. 

Mais l'I.C.A. qui a contribué autrefois dans une ssi 
large mesure au relèvement économique des Juifs russes, 
n'a pas cru pouvoir se borner actuellement à une aide 
accidentelle. Un arrangement officiel lui a permis d'ou- 
vrir un bureau de: l'Association à Kief. Le programme 
tracé par l'Association comprend, comme par le passé, 
l'assistance aux colons de l'Ukraine, l'œuvre du crédit 
coopératif et celle de l’enseignement professionnel. 
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Mit LE —L acliplle a VI. C. A. ne s'exerce ans 
pays que dans le domaine de l'enseignement profession 
nel. L'Association a subventionné au cours de année à 
1922 l'école professionnelle de Kovno et a prêté son assis- 
lance à l'œuvre de l’apprentissage chez des PEER 
organisée par des associations locales. 


: je 
hs 
Lettonie. -— L'Association a repris contact en ‘automne 4 
1922 avec deux anciennes écoles professionnelles à Riga 
et Dvinsk, qui jouissaient de son appui avant la guerre. 


Roumanie. — L'Association a encore accordé en 1922 
un secours réduit à l'œuvre des écoles primaires qu'elle 
soutient depuis de longues années. Ses subsides, : LE 
1922-23, sont allés à 9 écoles mixtes, 3 de garçons 4 
8 de filles, comptant plus de 5.000: élèves des deux sexes, 
avec 103 classes et 122 instituteurs ou institutrices. à 

En Bessarabie l'école professionnelle de Kichinev, une 
des meilleures institutions de ce genre appuyées par l'As- 
sociation, continue à se développer normalement. Elle 
continue à se développer normalement. Elle compte actuel- 
lement 325 élèves. 


Chypre. — Les établissements de l'Association dans 
l'île de Chypre s'étendent sur les trois colonies de Margo, 
de Cholmakchi et de Kouklia : on y comptait, à la fin de 
1922, trente familles de colons représentant 130 âmes: 


Turquie. — Les entreprises de l'Association en Orient 
ont naturellement souffert encore en 1922 de l'instabilité 
générale ét des contre-Coups amenés par la guerre. 

Le domaine d'Or-Yehouda, en particulier, a été ravagé 
à plusieurs reprises, lors de la retraite grecque. 

L'exploitation en régie directe et celle des colons n'ont 
pas donné de résultats considérables. Les récoltes, assez 
bonnes, ont cependant été meilleures qu’en 1921, surtout 
pour le tabac, l'orge, l’avoine. La Yighe, écrasée par la 
grêle, n’a rien donné. 

Les domaines de Messila-Hadacha, de Fethy- Keuy, 
de Tikfour-Tchiflik attendent une réorganisation définitive. 


Palestine. — La situation des colonies palestiniennes 5 
de PL. C. A. n'a pas subi grand changement au cours de 
l'année 1922. Pour les mêmes raisons qu'en 1921 : irrégu-. 
larité des pluies d'hiver, insuffisance des pluies de prin- 
temps, les rendements de la culture ont été des plus mé- 
diocres. 

Dans le domaine industriel, J'une des entrepnises à 
laquelle l'I. C. A. s'intéresse, le moulin de Caïffa, a com- 
mencé à fonctionner. La farine qu'on y produit est de 
bonne qualité et donne satisfaction à la clientèle, et il y” 
a tout lieu d'espérer que ce sera là une affaire rémuméra- 
ttrice. Aux salines d’Athlit, les travaux d'installation sont : 
à peu près terminés, et une cerlaine quantité de:sel a dé 
commencé à se déposer sur les tables salantes. : 


Emigralion. — Au cours de l'année 1922, tout le. pro-. :) 
blème de l'émigration juive est dominé par la question des 
réfugiés de Russie. Ces malheur eux, en fuyant leur pa 
avaient trouvé un asile provisoire à Constantinople 
Pologne et en Roumanie, où ils ne POUPEE rester, étan % 
menacés d'expulsion. f. 

À cet effet, IT. C. A. a effectué elle-même ou suscité des 
démarches d'ordre diplomatique qui, si elles n'ont. pas 
toujours résolu les problèmes dans le sens souhaité, e 
oni, tout au moins dans une sensible mesure, atténué DE 
gravité. Dans cet ordre d'idées, l'I. C. A. a étroitemen 
collaboré avec le Haut-Commissaire de la Société” de 
Nations pour les réfugiés russes, et elle a été représenté 
au sein de son Comité Exécutif. Son délégué, M. Lucie 
Wolf, a assisté à toutes les sessions de ce Comité et a pa 
ücipé activement à son travail. | 

L'évacuation des réfugiés à Constantinople prenai 
caractère d'extrême urgence, étant donné 2 Situation. ma- 
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À: ièlle dép lu le Hilfsausschuss für jüdische Durchwanderer de Colo- 
Gi 1e 3.00 dont a de 1.000 voulaient bi mais |gne, la Société « Moniefore » à Rotterdam, la Société 
né pouvaient lé faire faute de moyens. Grâce aux autori- [« Ezra » à Anvers, le Transmigrants Aid Committee de 
_ sations spéciales accordées par les autorités de l'Argen- Liverpool, et à Londres, la section d'émigration du Board 
_tine et de Palestine, le nombre des évacués s'est élevé à [of Guardians for the Relief of the Jewish Poor. Le nom- 
nr de 900 personnes dont 155 sont allées en Argentine et [bre des émigrants qui, à des titres divers, ont été assistés 
310 en Palestine. Parmi ces évacués figurent onze étu- | par ces Comités, s'élève à plus de 115. 000. 
 diants et étudiantes auxquels l'I. C. À. a accordé des bour- Les 4.500 immigrants juifs qui ont débarqué au Canada 
ses. pour leur permettre de terminer leurs études supé- |ont presque tous passé par la Jewish Immigrant Aïd 
_ rieures. - Society, subventionnée par J'I. C. A. Cette Société, dont le 
Mais tout en s'appliquant à résoudre la question des | siège est à Montreal où elle possède un asile, a des suc- 
réfugiés, JT. C. A. portait également toute son attention à {cursales à Halifax, St-John, Duck et Ottawa 
la question de l’émigration Juive en général. Pour ce qui concerne le Brésil, on sait que le courant 
À Varsovie, le bureau d' émigration de l'I. C. A. a tra- | de l'émigration juive vers ce pays n’est pas très important. 
vaillé d’une façon indépendante comme « section sud-amé- | Cependant en raison des difficultés qui entravent l’immi- 


qui a des succursales à Stentsch, à Hambourg et à Brême, 


_ ricaine » du Comité Central Juif d’ HHDABTA MEL Il a expédié, gration dans d’autres pays, on à pu constater la formation À 
4 en 1922, 9370 personnes. de pelites communautés juives à Rio de Janeiro, à Pernam- V À a 
© Dansies pays de transit, l'I. C. A. a Dabioliné le Comité | buco, à Bahia, à Santos et dans d'autres villes. Des comi- CE 

_de Dantzig, le Hilfsverein der Deutschen Juden de Berlin, |tés d’ immigration y ont été constitués à la suite de l’inter- 1 


vention de l'I. C. A. 





La vie en Russie Soviétique 


Le « Sotsialistitcheskiy Viestnik » à reçu 
un document intitulé « Instructions sur la 
revision du fonds des bibliothèques pour 
en retirer la littérature contre-révolution- 
HA Maircret autiartistique ». Il provient de la 
direction de l'instruction politique, est 
ÿ _ signé Oulianova-Kroupskaya. Et 11 pres 
-  crit à loutes les sections d'instruction po 
| litique, aux comités de parti, aux sections 
de l'administration politique, etc., de pro: 

céder pour le 1° janver 1924 à l'épuralion 

des bibliothèques. 
La circulaire est basée sur cette idée : 
. les bibliothèques sont autorisées à garder 

_ seulement ce qui correspond à la tendance 
_ actuelle de la poliique du « pouvoir so. 
*  viétique. » Aussi doit-on retirer des biblio- 
>  thèques la littérature communiste elle- 
même, si elle a vieilli et ne résoud pas, 
_ par exemple, la question agraire, celle du 

ravitaillement, etc., comme ces questions 
sont actuellement résolus par le pouvoir 
soviétique... 
Il faut bannir des bibliothèques la lilté- 
_ räture « hostile au mouvement commu- 
….  niste » et aux bolcheviks. En particulier 
\ il faut exclure « la littérature d’agitation 
de 1917 pour la Constitution, la Républi- 
que: démocratique, la: liberté civile, Ja 
Constituante, le suffrage universel ». On 
_ invite à écarter des bibliothèques, entre 
autres, toutes les œuvres et même les bio- 
graphies de Platon, de Descartes, de Kant, 
le Spencer, de Schopenhauer… Îl faut ex 

r les travaux en psychologie de Ja- 
, de Vv edenski, de Hôfding et « autres 
areils », On prescrit d’ exclure Carlyle, 
ropotkine, Nietzsche, Vladimir Soloviov, 
osski, Grot, toutes les œuvres € non ar- 
mistiques » de Léon Tolstoï.. 

Il est interdit de garder dans les biblio: 
thèques l'Evangile, le Coran, le Talmud. 
Sont : prohibés tous les ouvrages théolo: 
k es. 
are livres défendus sont divisés par la 
cireulaire en deux catégories. Toutes les 
œuvres « non capitales » doivent être non 
seulement exclues, mais détruites. Les 
œuvres «€ capitales » doivent ‘être égale- 
ment détruites, mais il est pérmis de les 


faneerver € dans Le grandes bibliothèques 



















universitaires » : toutefois, là aussi, on 
ne peut les ténir que dans des armoires 
fermées ; elles peuvent être communiquées 
par une autorisation Spéciale pour des 
travaux scientifiques et & sous la respon- 
sabilité rigoureuse » des directeurs des 
bibliothèques... 

Ainsi, au 1% janvier 1924 il a été or; 
donné de dévaster les bibliothèques, 
d’anéantir les livres. On les déchire et ils 
sont expédiés comme « matière première » 
aux fabriques de papier. 


% 
* * 


Le Sovnarkom a soumis à la rati- 
fication du Comité central un nouveau 
projet de décret rédigé par le commissa- 
riat de l'intérieur, sur l'extension des me- 
sures extraordinaires de défense de l’or- 
dre révolutionnaire. Le projet prévoit, 
outre l’état de siège, l’état exceptionnel. 
Le décret sur les mesures extraordinaires 
est motivé par l'agitation croissante parmi 
les paysans, les ouvriers et les chômeurs, 
par les grèves constantes et les idées d’op- 
position de la classe paysanne. En octo- 
bre et novembre dans la Russie Centrale, 
en Ukraine et dans l'Oural les ouvriers 
ont déélaré, rien que dans les grandes 
entreprises, 106 grèves, qui ont duré de 
3 à 15 Jours. Durant cette période, les 
sans-{ravail ont ataqué à main armée les 
caisses des usines, les dépôts de vivres et 
les représentants de l'administration. Les 
troupes de l'administration politique d'E- 
lat et la milice ont réprimé 58 fois des dé- 
sordres en $ mois, Le projet confère au 
présidium des comités exécutifs de gou- 
vernement, des Soviets régionaux et aux 
représentants locaux de ladministration 
politique des pouvoirs élendus en cas de 
désordres et de troubles menaçant la sé- 
curité des institutions d'Etat, et lors des 
atlaques contre les représentants du pou- 
voir soviétique et du parti communiste. 


* 
* * 


La & Pravda » communiste écrit : 

« Le soir vous pouvez rencontrer par- 
tout des enfants sans abri. En voici une 
bande sur la place des Théâtres. Une 
cuve à goudron retirée des charbons qui 
s'éteignent permet de réchauffer les mains 
et les pieds, de fumer en cercle, de char- 
ger d'imprécations un milicien et quel: 


qu'un des assistants. On peut les rencon- 
trer partout. Et sur les boulevards, dé- 
clamant des vers sur le gredin et le coquin 
de Komarov, dans tous les taudis et les 
décombres, à commencer par le fameux 
marché de Khitrovo pour finir par le res- 
faurant, où jls attendent la nuit les 
aumônes des £ens de la « Nep ». Il faut 
manger, el des 
les croûtes sur le trottoir ,chipent le pain 
de la marchande, explorent les poches. 

Les « Izviestia » écrivent : 

« Sur le trottoir dans une niche peu 
profonde de l'enceinte de l’hôpital Chéré- 
métiev trois garçonnets de 7 à 8 ans sont 
étroitement serrés les uns contre les au- 
tres, l’un d’eux couvre lui et ses camara- 
des avec une camisole qu'il a ôtée. À tra- 
vers les blouses d’indienne en ‘haillons le 
corps nu apparaît. Dans un autre coin de 
la niche un quatrième s’est blotti à l’écart, 
il a l'air de sommeiller, et une marchande 
de pomme voisine explique qu'il est ma- 
lade. J’examine son visage : les yeux mi- 
clos regardent au loin avec indifférence, 
le corps tressaille par moments. Ils ne 
demandent rien, ils ne-parlent pas, mais 
comtemplent dans une sorte de torpeur la 
foule qui se presse sur la place de Sou- 
kharev ». 


La Malaria dans 
le Gouvernement d'Odessa 


_ (D'après des sources soviétiques). 


Depuis la fin de 1922 et en 1923, le 
rayon de propagation de la malaria s'é- 
tend sur toute la Russie et embrasse 
l'Ukraine. La malaria en Ukraine a tou- 
jours été endémique avec un nombre im- 
portant de cas. Ainsi, dans la période de 
1897 à 1913, le nombre dés cas varie dans 
les gouvernements de l'Ukraine entre 
100 et 800 pour 10.000 habitants. En 1923, 
les gouvernements les plus éprouvés ont 
été ceux d’Ekatérinoslav, Poltava, Khar- 
kov -— à un moindre degré ceux de Kher- 
son, Kiev et de Volhynie. Cette année, 
dans l'épidémie de malaria en Ukraine, 
Odessa occupe le troisième rang. En pre- 
mière ligne vient le gouvernement du 


mains alertes ramassent 
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Donetz, ensuite celui d’Ekatérinoslav. | réseau d'institutions médico-sanitaires dé- pas beaucoup contribué à faire disparai- ÿ 
at 


Pour les 6 premiers mois de 1923, le nom- 
bre des malades enregistrés dans le gou- 
vernement d'Odessa atteint 23.000. 

Le chiffre indiqué reste fort au-dessous 
de la réalité, et si l'on lient compte de la 
délectuosité de la statistique soviétique, 
du manque fréquent de quinine, et par 
suite du recours restreint de la popula- 
lion aux dispensaires de secteurs, nous ne 
nous trompons pas en évaluant le nombre 
des malades atteints de malaria au double 
des statistiques officielles. 


Les cas poùr le gouvernement d’Odessa 
el ses districts se répartissent de la façon |: 
suivante : au premier rang se trouve l’ar- 
rondissement de Kherson, avec 12.329 cas 
(53,1 ‘,), au second celui d'Odessa — 
1.297 cas (18,9 %), ensuite l’arrondisse- 
ment de Nikolaev — 2.762 cas (11, 5 ‘), 
celui de Balta — 1597, de Pervomai — 
1.096, et d’Elizavetgrad — 943. 

Dans la lutte contre la malaria, le pou- 
voir soviétique se trouve, dit-il, dans une 
situation fort difficile : d’une part, pour 
combattre avec succès l'épidémie, 11 faut 
réaliser de vastes mesures d’assainisse- 
ment d'ordre technique et sanitaire, qui 
exigent des dépenses considérables, ‘d’au- 
tre part la situation économique du pays 
ne permet pas d’assigner ces sommes 
énormes. 

La lutte contre la malaria doit s’effec- 
tuer de la manière suivante : à Ja base 
de l'appareil de défense doit figurer le 





Jà existant dans le gouvernement. En 
inême temps il convient d'organiser par 
rayons des stations de malaria destinées à 
concentrer toutes les ressources du rayon 
donné contre la malaria, à y pratiquer des 
observations, à fournir de quinine les ins- 
titutions eue da à diriger ef- 
fectivement et à instruire sur place tous 
les organes intéressés. 

Des stations semblables sont actuelle- 
ment presque organisées à Odessa et s’or- 
ganisent à Kherson. La nécessité d'orga- 
miser des stations contre la malaria appa- 


raît encore dans les arrondissements de 


Kherson (2), L'Elisavetgrad (1), d’'Odessa 
(1), de Nikolaiev, (1), et de Balta (1). Le 
gouvernement entier sera alors recouvert 
d'un réseau de stations contre la malaria. 

La situation laisse fort à désirer en ce 
qui concerne les réserves de quinine. Le 
manque de quinine se fait sentir dans tout 
le gouvernement, et en général dans toute 
l'Ukraine. 

Il faut prendre toutes les mésures uti- 
les pour constituer des stâcks de quinine 
en quantité suffisante, en se basant à peu 
près sur les chiffres officiels, 250 kilogs, 
— en outre il faut organiser le plus vile 
possible des stations contre la malaria. 

Si le pouvoir soviétique ne réussit pas 
à réaliser les mesures précitées dans Ja 
période d’automne et d'hiver, il se trou- 
vera en présence d’une épidémie colossale 
qu’il sera impossible de combattre avec 
l'appareil et les ressources soviétiques. 


Notes et Informations 


La situation des artisans juifs en Russie 


Le correspondant à Moscou de « Di 
Zeit » (n° 3.094), décrit en détail la situa- 
Hüon des artisans juifs en Russie sovié- 
lique et signale que le sort des Juifs est 
particulièrement pénible. Les professions 
de tailleurs, de cordonmiers, jadis si ré- 
pandues parmi les Juifs, la fabrication 
des chapeaux ne sont plus en état de pro- 
curer le minimum nécessaire à l'existence. 

Les artisans manquent de travail pour 
deux raisons principales. D'une part la 
population est si appauvrie qu elle ne peut 
pas s'acheter les effets nécessaires, d’au- 
tre part la cherté des matières premières 
ne permet pas à l'arlisan pauvre d'acqué- 
rir les matériaux nécessaires. Ainsi, un 
costume plus ou moins convenablé revient 
à 50-60 tchervontsy, c’est-à-dire 250-300 
dollars, une paire de souliers à 8 tcher- 
vontsy (40 dollars), ete. 

Très souvent ceux qui pourraient ache- 
ter un costume ou un chapeau préfèrent 
porter des vêlements usagés, pour ne pas 
se distinguer du reste de la population. 
Seuls les étrangers et les gens de la Nep 
s’habillent d’une façon normale. 

À Moscou la situation des artisans est 
encore relativement passable, en revan- 
che dans d’autres villes et surtout dans 
les localités, la vie des artisans juifs s'é- 
coule dans des conditions vraiment tra- 
giques. Même. dans “une ville, comme 
Minsk, où il existe 103 ateliers privés de 
tailleurs, la moitié se sont. fermés. 

Les peintres en bâtiments, les lapissiers, 
les menuisiers el autres artisans de l’in- 


dustrie du bâtiment ont totalement perdu 
l'espoir de trouver du travail, car, étant 
donné les conditions économiques, il leur 
est impossible de trouver l'emploi de leurs 
connaissances et de leur expérience. 
Om 
La campagne contre la religion juive 
en Russie soviétique 


La campagne menée par la section com- 
munisle juive contre la religion et l'éthique 
juives continue, L'attaque dirigée contre 
les traditions se poursuit par le “pamphlet, 
la feuille volante et le livre. On cherche 
à représenter les rites et coutumes reli- 
gieux sous un jour burlesque et ridicu- 
le. On vient notamment de publier un gros 
recucil bourré de contes, dialogues, chan- 
sons, blagues et réparties sur Dieu, la foi, 
les rabbins et les cléricaux. Les charges 
les plus violentes contre la religion y sont 
réalisées par des dessins. L’effet obtenu 
est si satisfaisant que l’on projette de pu: 
blier un grand nombre de ces recueils. 

es, 


La Self-Défense Juive dissoute 
Ukraine. 

Le Conseil gouvernemental de Kiev a 
pris la décision de dissoudre les groupe- 
ments de self-défense juifs, lesquels, 1l 
y à un an, élaient encore puissamment or- 
ganisés. 

Le « Drapeau Communiste » de Kiev 
écrit que « la self-défense n’a effectivement 
existé qu'après les terribles massacres 
dont eurent à souffrir les Juifs, et que 
cette organisation n'avait par conséquent 


en 


tre les bandes de pillards », PSE. (LOT AA 
Puis le journal communiste insinue que 
la self-defense juive recrulait ses troupes 
parmi les éléments plutôt hostiles au ré 
gime soviétique, ce qui créait une milice 
colidèment armée contre le régime actuel. 
Inspiré par les réflexions dudit journal, 
le pouvoir soviétique a jugé nécessaire de 
dissoudre les équipes de self-défense for 
mécs pour combatire les pogromistes.  * 
—— 20 — 


Grand mouvement d’émigration juive 
en Ukraine. 

L'Agence Télégraphique Juive commu- 
nique (22 décembre) : 

Malgré les avertissements de la presse 
yiddisch et des représentants de l « Idges- 
kom », disant qu'il est actuellement impos- 
sible d'entrer aux Etats-Unis, le mouve- 
mént d'émigration, parmi les Juifs de l'U- 
kraine, est toujours aussi intense. Les émi- 
grants quittent le pays soit par Constan- 
tinople, soit par la Pologne. 

Durant les mois d'août ct. septembre, 
plus de trois cents familles, en possession 
de permis réguliers, émigrèrent de la pro- 
vince de Podolie. 





Le chômage en Ukraine. 

Une terrible crise de chômage sévit dans 
toute l'Ukraine. Pendant l'été et l'automne 
la construction, principalement la répara- 
üon des! maisons, avait employé une 
grande proportion d'ouvriers. De plus, les 
travailleurs qui étaient occupés à la mois- 
son sont revenus à la ville et sont dans 
l'impossibilité de trouver du travail. Le 
Gouvernement soviétique, est-il dit dans 
les milieux officiels, est incapable de lut- 
ter contre cette situation. Il fait tout ce. 
qu'il peut, mais en définitive, cela n’a pas be 
plus d’effet qu'une goutte d’eau tombant 
dans ‘la mer. L'organe communiste d'ici, 
le « Komounistiche Fon » a lancé un ap- 
pel aux milieux prolétaires et en général 
à l'opinion publique, de venir en aide aux 

sans-{(ravail. 

a OO “il 
La participation des Juifs à l’agriculture 

en Russie. ‘al 

Le nombre des Juifs qui s'occupent d’a- ae 
griculture en Russie soviétique a, suivant | 
les derniers chiffres donnés par la Société | 
ORT, augmenté de 50.000 en 1913 à 76.000 
en 1923. Les Juifs possèdent environ 
140.000 acres de terres. Dans la province 
d'Odessa il y a 22 colonies juives possé- 
dant 57.084 acres de terre avec une popu- 
lation de 21.543 habitants, 128 groupe 
agricoles de fermes communes possédan 
11.083 acres de terre avec une populs 
de 5.272 habitants, et 985 fermés pa 
lières possédant 6. 336 acres dé terre aX 
une population de 4.090 habitants; en toi 
un total de 74.503 acres de terre et une p 
pulation de 30.905 habitants. 

Dans les districts de l'Ouest, (provinces 
de Vitebsk, [Tomel, Smolensk et de 1 
Russie Blanche), le nombre des Juifs s’oc 
cupant d'agriculture a doublé depuis la 
Révolution. Dans l'Est de l'Ukraine leu 
nombre est six fois plus grand depuis Je 
Révolution. Ainsi en mars de cette anné 
il y avait dans celte partie du pays 5 
groupes de fermes collectives avec 14.40 
PERTE en octobre il y 1 Li 100 ‘gro 
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Jai SR province d'Odessa le nombre 
des Juifs s'occupant dau a aug- 
_menté de plusieurs milliers depuis les 
ois derniers mois, el ceci à cause de l'af- 
flux dans cetie contrée de travailleurs agri- 
_coles juifs d’autres régions, pour l’instal- 
desquels FEtat a abandonné une 
zone de 60.000 acres. Dans l'ensemble il 
y a environ 300 nouvelles installations col- 
 lectives agricoles, depuis la Révolution, 
dispersés dans les diverses provinces, el 





de l'industrie J. Hoff, fut reçu par le pre- 
mier ministre Z. Meicrovitz, qui avait éga- 
lement convoqué le préfet, M. Dambekaln. 
M. Nourok déclara au président du con- 
seil que la diffusion des feuilles volantes 
déshonorait la Lettonie. Les négociants 
juifs ont beaucoup fait pour relever le 
niveau économique de l'Etat et s'efforcent 
actuellement de développer la vie éco- 
nomique, mais il devient impossible de 
travailler dans de pareilles conditions. 


« 
Le 
' 


M 4 1 F RUN ire « 

1 _ elles occupent une étendue totale del Le ministre président répondit que le 

Me025.00U'acres, 7 . gouvernement élait hostile à de semblables 

2 RICE procédés, Il cila comme exemple le fait 

; Jugement de sionistesen Russie que récemment la Ligue du club national 
ÿ soviétique. avait demandé au ministre de l’intérieur 
À : eue ) .. y, ,|autorisation d'organiser une manifesla- 
. Un groupe de jeunes Juifs a été déféré|hi5n de boycottage pareille à celle qui 

_ devant le tribunal de Sloutsk sous l’incul- | ,4ait eu lieu avant Pâques 

‘0 bn d'atfilat: Bed ds di avait eu lieu avant Pâques. 

D'RPAION Cartsanon au Siomsme et de Mr. Le ministre de l'inlérieurtéonféra à ce 

: fusion d'une revue sioniste. 


sujet avec le président du conseil, et lau- 
lorisalion. fut rejusée. 

Le gouvernement ne peut interdire la 
distribution de feuilles volantes, attendu 
que ce serait en contradiction avec les lois 
existantes. Quant aux altercations aux 
seuil des magasins juifs, M. Meierovitz, 
en présence du député, signala au préfet 
que de semblables faits étaient inadmissi- 
bles et prescrivit à M. Dambekaln à pren- 
dre les mesures les plus rigoureuses pour 
éviter les excès de tout genre qui pour- 
“aient se produire. 

Le lendemain encore des inconnus ont 
essayé d'empêcher les acheteurs d'entrer 
dans le magasin Cher. Le préfet venu sur 
les lieux fit arrêter les coupables qui fu- 
rent emmenés à la préfectüre. 


_ Le principal accusé, le soldat rouge 
_ Nekritch, a été condamné à un an de pri- 
son et à l'exclusion de l’armée. Les autres 
accusés ont été, en tant que mineurs, ac- 
quittés. 


Os 
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L’autonomie juive en Lettonie. 


À M. Birsenek, Ministre de l'Intérieur, a 
déclaré qu'aussitôt que les députés juifs 
à.raient achevé le projet de loi pour Fau- 
tonomie juive, le Gouvernement le sou- 
mettrait au Sejm. La question de l’autono- 
mie juive Sera la première question por- 
tée à l'ordre du jour de la prochaine ses- 
sion du Sejm. Dès qu'on sera arrivé à une 
décision au sujet de la méthode à suivre 
_pour instaurer l'autonomie juive, les com- 
munautés juives seront chargées de pro- 
céder à des élections. Ces élections pour- 
- raient évidemment avoir lieu tout de suite, 
_ mais elles ne serviraient à rien puisque les 
pre membres élus ne pourraient avoir d’auto- 
rité légale avant d’étré formellement re- 
connus par le Sejm. 


Ce — 










































Les Députés Juifs ne paîticipent pas 
aux consultations du Président. 





Le Président de la République polo- 
naise, M. Woyciechowski, après avoir ac- 
cepté la démission du Cabinet, a eu plu- 
sieurs entretiens avec les dirigeants de 
tous les partis politiques afin de décider 
à qui serait confiée la formation du nou- 
veau Cabinet. 

Les partis de la droite insistatent pour 
que le nouveau Gouvernement fût formé 
sur le bases d’une majorité purement po- 
lonaise au Sejm. Les partis de gauche 
demandaient que le Cabinet soit extra-par- 
lementaire, de façon à pouvoir mener 
l'œuvre de réconstruction sans être à la 
merci d'une combinaison politique quel 
conque du Sejm. On croyait que le député 
Thugut, le dirigeant radical paysan, pren- 
drait le pouvoir. 

Le Club des Députés Juifs a protesté 
contre l’atütude du Président qui n’a pas 
invité le chef du Club à prendre part aux 
délibérations. Le nouvèau Gouvernement, 
estil dit dans le rapport publié par le 
Club des Députés, devra être composé 
de partis démocrates. D'autre part, le 
Gouvernement polonais doit, une fois pour 
toutes, cesser d'ignorer les Minorités Na- 
tionales. 





La propagande antisémite ee Lettonie 


La section dle Ja lutte contre l'influence 
_ juive du club national letton à répandu 
_ à Riga des feuilles volantes invitant les 
citoyens lettons à ne pas faire d'achats 
dans les magasins juifs. 
Il en résulta à plusieurs reprises dans 
. là vieille ville des altercations entre les 
_ personnes distribuant les appels et des 
… Juifs ; les attroupements furent dispersés 
_ par des patrouilles de police. À la rue 
Marünskaia, quelques membres de la Li- 
gue du club national, voyant des chrétiens 
ter dans 1 œasin de confections de 
11 Qi cent, distribuant 
£ à 











Le «Kolo» Juif 
et le nouveau Ministère polonais. 


i- | Le « Kolo » juif au Parlement polonais 
Fe. | a adoplé la résolution suivante 

Le .« Kolo » juif estime contraire à la 
onstitution le principe suivant lequel 

















‘circulaires de Glombinski relatives au Nu- 


‘les autres minorités ethniques, contre À 
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une majorilé purement polonaise suffit à 
soutenir le cabinet. 


. Le & Kolo » juif refusera sa confiance 


à un cabinet constitué suivant ce principe. 
Il réserve sa liberté d'action à l'égard du 
nouveau ministère, si celui-ci n'engage pas 
au préalable de pourparlers avec lui. 


ee Om 


L’attitude du Club Juif envers 
le Cabinet Grabski, 





Lors des pourparlers que le président 
du conseil Grabski a engagés avec les 
chefs des partis de la Diète, il a exposé au 
président du Club juif, D' Léon Reich, 
que les principaux points du programme 
de son gouvernement constituaient l’assai- 
nissement des finances et la réforme des 
devises, Il voulait procéder avec beaucoup 
de prudence dans l'exécution de ces réfor- | 
mes, afin de ne nuire ni aux anciennes ni À 
aux nouvelles devises. Pour Ja même rai- 4 
son la prudence et l’entente étaient égale- Fi 
ment nécessaires dans les questions poli- 
tiques, Voilà pourquoi, lui, Grabski, pré- 
férait former un cabinet technique. 

Le député D' Reich déclara que la no- 
mination à l'Instruction publique du rec- 
teur de l'Ecole supérieure de commerce 
de Varsovie Miklaszewski, et à la Guerre 
celle du général Sosnowski, n'étaient nul- 
lement susceptibles de provoquer la con- 
fiance envers le nouveau gouvernement. \ 
Comme recteur de l'Ecole supérieure de 
commerce, Miklaszewski, se basant sur les 





merus clausus, avait systématiquement 
éloighé les auditeurs juifs de cette école, 
et s'était même déclaré dans un article 
partisan du Numerus clausus, c'est-à-dire | 
de l'exclusion totale des Juifs. Le général 
Sosnowski était suffisamment connu de 
la population juive par son activité anté- 
rieure comme ministre de la guerre : ses 
circulaires secrèles contre les Juifs, l'af- 
faire tristement célèbre du camp de con- 
centration d'lablonna. et sa proposition 
à la commussion de l’armée à la Diète 
d'instituer un impôt spécial en remplace- 
ment du service militaire. Tant que ces 
deux personnages figureront sur la liste 
minisiérielle, il sera impossible au Club 
Juif d'engager ne fût-ce qu'une discussion 
sur son altitude entièrement négative vis- 
à-vis du éabinet. 
A la Dièté du Club Juif.a voté, ainsi q 






déclaration gouvernementale. La gauche 
quittà la salle avant le vote. 


ep) Ds 
Les plans des antisémites polonais. 


D’après le «N. Haint'» (n° 283), le con- 
grès antisémite pour l'étude du judaïsme 
convoqué par la fameuse organisation 
« Rozwo] » a adopté une résolution conte- 
nant les points suivants 

1° Il est nécessaire de constituer en 
Pologne un front unique vis-à-vis de la 
question juive. 

2° I] faut isoler complètement la popu: 
lation polonaise de la population juive. 
À part les cas mdispensables, conformé- 
ment à l’ordre du gouvernement, aucune 
institution ne doit grouper des Polonais 
el des Juifs. 

5 Le gouvernement doit interdire com- 
plètement l'immigration juive en Pologne. ‘A. 
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On ne peut admettre que les régions fron- 
Gr se « judaïsent ». 

° On ne doit tolérer en aucun cas l’é- 
on ets en commun des Juifs et des Po- 
lonais, particulièrement dans les écoles 
primaires. Il faut instituer immédiatement 
Je cr RATE clausus. 

® Il faut éduquer les larges couches de 
la Er polonaise en vue du com- 
merce et de l'industrie. Il faut créer sur 
tout le territoire de l'Etat des ateliers po- 
lonais, afin de prendre graduellement en 
main toutes les branches de l'industrie. 

6 La propagande pour l'étude du ju- 
daïsme doit être confiée à un comité per- 
manent qui doit s'occuper avant tout de 
faire traduire les œuvres religieuses jui- 
ves, en commençant par le Talmud, 

Le congrès à décidé de communiquer 
ses résolutions à la Diète ,au Sénat, aux 
minisires et à diverses organisations 
publiques et privées. 

me GO 


La fin du «Joint» en Pologne. 


_ La Conférence du « Joint Distribution 
Commititee », qui s'est tenue à Paris, a 
décidé de'ne pas faire de démarches au- 
près des autorités polonaises pour obte- 
nir une prolongation du droit de séjour 
en Pologne de ses Services, qui ont reçu 
dernièrement, du Ministre de l'Intérieur, 
M. Kiernik, l’ordre de quitter le pays à Ja 
fin de l’année. L'activité du « Joint » en 
Pologne va donc être suspendue. Le per- 
sonnel polonais en a été avisé ; quant au 
personnel américain, il retournera aux 
Etats-Unis. 
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Une femme allemande 
sur lagitation antijuive 


Le « Berliner Tageblatt » du 12 décem- 
bre publiait, sous le titre « Lâches el im- 
béciles », un article de tête de Marie Else 
Luders, député au Reïchstag, où la cou 
rageuse femme politique écrivait entre 
autres choses : 

« Rien n’est plus ridicule que les cri- 
mes attribués aux Juifs d'Allemagne. La 
« juiverie internationale » est à l’origine 
de tous les maux : la guerre mondiale, la 
révolution, l'augmentation du coût de la 
vie, la situation “politique, la misère natio- 
nale de notre pauvre peuple ; enfin le peu- 
ple juif est le grand criminel. On va jus- 

à rechercher du sang juif chez Guil- 
Aume [1 pour expliquer la débâcle qu'il a 
provoquée. » 

« On ne se rend pas compte combien 
de telles affirmations sont ridicules. Elles 
sont lâches parce qu'on manque de cou- 
rage pour chercher au fond de soi-même 
la cause de ce malheur incommensurable, 
Lâches aussi, parce qu'on n’est point ca- 
pable de supporter dignement son ma- 
lheur, Mais la bêtise consiste dans ce dé- 
sir de charger le peuple juif de tous les 
crimes, Ce qui provoque un courant d’an- 
tisémitisme mjustfié, Ce courant dépasse 
nos frontières, le bruit s’en répand au 
dehors, et les répercussions en sont mena- 
çantes pour l'Allemagne. Les conséquen- 
ces politiques à l'étranger risquent d’être 
désastreuses pour nous. Déjà des protes- 
tations contre la récente agitation antijuive 
pleuvent de toutes parts ; même la Polo- 
gne, pourtant réservée dans sa sympathie 


| pour les Juifs, s’indigne contre les ex- 


pulsions pratiquées en Bavière. Les Alle- 
mands en Pologne, sont, à tre de repré- 
sailles, soumis au même traitement. Nous 
sommes allés si loin que le Juif polonais 
préfère maintenant la Pologne à l'Allema- 
gne. Le Gouvernement de Varsovie défend 
ses Juifs à l'étranger, cependant que nous, 
nous répandons l'hydre de l'antisémi- 
tisme ! » 

Après avoir montré combien l’antisémi- 
tisme peut être néfaste à l'Allemagne, à à un 
moment où celle-ci cherche à sè créer des 
sympathie dans le monde, Mme Luders 
souligne € qu'en frappant le judaïsme » 
c’est e germanisme qui, par ricochet, re- 
çoit les coups Par contre, écrit-elle, 
« l'Angleterre publie un journal de propa- 
gande en anglais et en yiddisch, » Cet arti- 
cle se termine par celte question : « Quand 
donc retrouverons-nous ‘un peu plus d'hu- 
manilé dans nos mœurs et plus de sens 
critique dans notre vie politique ? 

a DOS 
Les «Protocoles ce Sion » 
devant le Tribunal de Berlin. 


Devant le tribunal de Berlin est venue 
une affaire des plus caractéristiques pour 
notre époque ; il a délibéré durant 6 heu- 
res pour sayoir si l'examen de la dite af- 
faire était de sa compétence. Finalement 
le tribunal a décidé d’ajourner cette der- 
nière pour un lemps indéterminé, Voici de 
quoi il s’agit : les fameux « Protocoles des 
sages de Sion », publiés par Nilus, 
ont été après la guerre traduits dans tou- 
tes les langues el. ont servi entre autres de 
malériaux au colonel Müller von Hausen, 
antisémite notoire, qui a fondé il y a plus 
de 135 ans la « Ligue contre les progrès 
du judaïsme ». Ce Müller von Hausén a 
déposé une plainte contre le D Johann 
Stanek, rédacteur, qui publie le « Bulle- 
tin de la Ligue contre l'antisémitisme », 
parce que ce dernier « a tenté de démon- 
trer la fausseté de ces Protocoles. » 

Le colonel a déclaré à l'audience que 
tous les grands hommes, d’Homère à 
Nietzsche, avaient été des ennemis jurés 
du judaïsme. 

Le D' Johann Stanek a expliqué au tri- 
bunal que la réfutation de ces protocoles 
l'intéressait du point de vue de l'historien, 
désirant réfuter un mensonge historique. 
Le tribunal a commis comme expert le 
professeur Karstedt, de Gættingue. lequel 
a néanmoins déclaré n'avoir pas encore 
suffisamment étudié les matériaux. De 
son côté l'accusateur, le colonel Müller 
von Hausen, a demandé de désigner aussi 
un expert en son nom, et le tribunal, après 
de longues hésitations, a admis comme 
tel le comte de Rewentlow, antisémite 
connu. 

he mm 

Le Parti Démocrate allemand contre 

l'agitation antijuive. 


Une Conférence du Parti Démocrate al- 
lemand vient de s'ouvrir ici. Le pasteur 
Graue et le grand industriel Siemens 
ont fait des discours flétrissant le mou- 
vement antijuif qui a surgi en Allemagne, 
Une résolution formelle a été votée à 
l'unanimité, blämant la campagne antisé- 
mite, indigne de chrétiens. Elle dit que le 
meurtre de Walter Rathenau est une honte 
pour le nom allemand. Elle déclare que 
c’est le devoir de l'Allemagne de sauve 


He fa Hoi dE & À 
en retour de quoi les Jui 
vront agir conformément aux 
mands.. Qt: 


Les RoctBnks des Universités, vite 
à combattre l’antisémitisme en Autriche. ie 7 È 


M. Hainisch, le Président de la: Répu- de 
blique autrichienne, s’est entretenu avec 
tous les recteurs des hautes écoles du 
pays sur l'agitation antisémite et les me- 
sures à prendre pour enrayer la propa- 
gande faite dans les milieux universitaires 
en faveur de l'application du Numerus 
Clausus. Ce long entretien, auquel assista 
aussi le Ministre de l'Instruction publique, 1 
présage de bons résultats pour la jeunesse 
studieuse juive. Mais les décisions prises 
n'ont pas encore été rendues publiques: 
Dès que le Congrès organisé par les pro- 
lesseurs des hautes écoles aura terminé 
ses travaux, les journaux autrichiens pour- 
ront publier librement les comptes-rendus 
de la Conférence. 


Russie Soviélique. — D'après la den 9 
nière statistique 13 ‘, des élèves de l’Ins- 
Uitut agronomique ukraïnien sont juifs. 

— Selon Dos Folk (n° 279), l'Habima à 
décidé la publication à Moscou d’une re- 
vue mensuelle consacrée à l’art des mino- 
rilés nationales. î 

Lelionie. — Suivant Dos Folk (n°271), 
30 ‘%, des enfants juifs letlons reçoivent: 
leur instruction dans les établissements de 
l'Etat, le reste dans des écoles dépendant 
du département israélite. 

Lithuanie, —— Le Najer Haint (n° 284) 
annonce d’après des nouvelles officielles 
de Kovno que les terres appartenant à 
l'Etat lithuanien ne seront affermées gu'à 
des personnes d'origine lithuanienne. 

— L'imposilion, tant apréhendée par 
les Juifs, du repos dominical, vient d’en- 
trer en vigueur en Lithuanie. Les Juifs 
seront obligés de chômer le dimanche ; 
leurs magasins devront être fermés ainsi 
que leurs écoles. 

— Le Conseil des avocats lithuaniens a 
condamné à six mois de suspension de 
fonctions, l'avocat Chilingass, très connu . 
pour sa haine des juifs, L'avocat Chiin 
gass s'était écrié publiquement, après une. 
manifestation où toutes les boutiques 
avaient été saccagées : « Certes, ces actes- 
là ne sont pas tolérés, mais 1l ne faut pas 
toujours agir conformém 
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